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PRÉLIMINAIRES. 


L'histoire des provinces de Hainaut, de Luxembourg et de Na- 
mur, principalement celle de cette derniére, n'a pas été étudiée 
autrefois avec la méme ardeur que les annales de la Flandre et du 
Brabant. Ce n'est pas que le sujet ait manqué ni que l'intelligence 
ait défailli, mais il semble que le mouvement littéraire ait suivi 
le progrès politique. Une heureuse situation géographique, l’indus- 
trie et le commerce, des institutions plus favorables à la liberté, 
peut-étre aussi une nationalité plus tranchée, ont, indépendam- 
ment des circonstances, assuré jadis, le fait n'est pas contestable, la 
suprématie aux provinces flamandes '. 

Maintenant que l'unité nationale est dans nos lois, dans notre gou- 
vernement, dans nos besoins, et qu'elle sera bientôt dans nos mœurs 
et dans nos moindres sympathies, il n'y a plus entre les différentes 


! Voir la seconde partie de notre Essai sur la statistique ancienne de la Belgique, 1832, 
in-4», pp. 60 , 61, etc., etun livre trop peu remarqué de M. V, A. Waille, intitulé : Essai sur 
l'histoire politique et constitutionnelle de la Belgique. Bruxelles , 1838, in-8°, p. 126. 
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parties du pays de supériorité hostile, de rivalité jalouse. Tous les 
efforts tendent au méme but, au bonheur et à la gloire de la patrie. 

Si Bruxelles, Louvain, Gand, Bruges, Anvers, manifestent une 
louable activité à recueillir les souvenirs d'un passé qui est la base 
la plus ferme de notre organisation actuelle, ne voit-on pas Mons 
et Tournay mettre le méme empressement à tirer de la poussière des 
matériaux précieux qui serviront un jour à construire un monument 
digne de la Belgique, et où elle apparaitra tout entière, avec ses 
triomphes et ses revers, toujours grande dans les uns comme dans 
les autres ? 

La Société des Bibliophiles de Mons et la Société des sciences et 
des arts du Hainaut, quoique privées du zèle de H. Delmotte , nous 
ont déjà donné plusieurs publications utiles et en préparent d'autres 
non moins importantes , telles qu'une édition compléte des annales 
de Vinchant, faite sur le manuscrit original, acheté à la vente de 
la bibliothèque de feu M. Leclercqz. 

De leur côté Lille et Valenciennes, qui se souviennent encore avec 
tendresse d'avoir été belges, quoiqu'elles soient fières de voir réfléchir 
sur elles quelques rayons de la splendeur de la France, trouvent 
dans MM. Le Glay, pére et fils, et Arthur Dinaux, d'infatigables 
écrivains envers lesquels la Belgique contracte chaque jour de nou- 
velles obligations. 

La commission royale d'histoire, qui n'est soumise à aucune in- 
fluence locale et qui voudrait , si cela était en son pouvoir, faire une 
part égale à chacune de nos provinces, ne pouvait négliger celles 
dont le nom est en téte de ces préliminaires. 

Elle nous a fait l'honneur de nous confier le soin de former une 
collection de monuments propres à servir à leur histoire, et nous 
n'avons rien épargné pour répondre à son attente et aux justes exi- 
gences du public; nous voulons dire de ce public peu nombreux, qui 
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garde encore quelque estime pour les études sérieuses et modestes, 
sans qu'on ait besoin de réveiller son attention par les fanfares men- 
teuses de la presse périodique ni par les tours de force du charlata- 
nisme littéraire. 

Voici le plan que nous avons adopté. Nous nous bornons à des 
généralités , les préfaces particuliéres feront connaitre les détails. 

Notre recueil dont nous ne saurions fixer dés à présent le nombre 
de volumes, est partagé en quatre grandes divisions , précédées de 
quelques morceaux topographiques et généalogiques. 

I. Partie diplomatique. 

Il. Zégendes et chroniques en vers. 

III. Chroniques proprement dites , religieuses et civiles. 

IV. Mélanges. 

La premiére division contient déjà, dans ce premier volume, 
un extrait d'un cartulaire de Notre - Dame de Namur, repo- 
sant aux archives du royaume. Cet extrait embrasse les années 
1235-1298; 

Un extrait d'un autre cartulaire de Namur, copie collationnée 
par Godefroy , et faisant partie des archives de l'ancienne Chambre 
des Comptes à Bruxelles, n° 56 (années 1235-1298); 

Un choix fait dans le chartrier ou les chartes originales de Namur 
conservées au méme dépót (années 1092-1323 ). 

Dans l'impossibilité de tout imprimer , nous avons donné la préfé- 
rence aux piéces les plus anciennes, à celles qui se rattachent aux 
événements les plus dignes d’attention , ou qui peuvent jeter du jour 
soit sur les institutions et les coutumes, soit sur la chronologie, la 
géographie, le langage, les fastes des familles, etc. 

A l'exemple de Vredius, de Kluit, des auteurs de la Glyptique, 
de M. Natalis de Waillv et de beaucoup d’autres, nous avons formé 
pour Namur une suite de sceaux, la première de cette espèce que 
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l'on aura mise au jour. Cet appendice, intéressant pour la paléo- 
graphie et l'héraldique comme pour l'histoire des arts et du costume, 
sera, nous l'espérons, accueilli avec quelque faveur. A la fin de 
chaque diplóme, les sceaux ont été décrits avec soin. Si quelquefois 
on en a marqué les hachures en se servant des expressions modernes 
pour rendre ces représentations plus sensibles à l'esprit, cette ma- 
niére de retracer les objets ne doit pas tirer à conséquence, car on 
sait que les guillochis ou traits pour distinguer les émaux n'ont pas 
été d'usage avant la fin du XVIe siècle : antérieurement à cette 
époque, les hachures des sceaux n'ont pas de signification précise. 
Au XV»* siècle on se bornait à énoncer les pièces des sceaux sans en 
mentionner la couleur '. 

M. de S'-Genois a donné le sommaire de plusieurs des chartes 
que nous publions, et les inventaires des archives du royaume qui 
sont sous presse , en offriront aussi l'indication. De plus, quatorze de 
ces pièces ont été imprimées par Galliot, mais avec une telle incor- 
rection qu'il y avait avantage à les reproduire. Les variantes placées 
à la fin administreront la preuve de ce que nous venons d'avancer. 

Nous devons à M. Isidore Fallon, président de la Chambre des 
Représentants et du conseil des mines, un inventaire des chartes et 
papiers qui reposaient au château de Namur en 1590. 

Le reste du premier volume est rempli par le commencement de 
deux cartulaires de Hainaut, tiré des copies faites par Godefroy 
d’après les registres de la chambre des comptes de Lille, et gardées 
aux archives du royaume, n?* 48-49 et 50-51 de l'inventaire des 
chambres des comptes ( années 1071-1347 ). 

La fin de l'extrait de ces cartulaires se trouvera dans le second vo- 
lume, qui comprendra enoutre divers diplómes transcrits des archives 
provinciales du Hainaut et d'un cartulaire de S'e- Waudru, qui est à 


! Annuaire de la bibliothèque royale, 3° année , 1842, p. 218. 
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la bibliothèque de Mons ; ensuite quelques chartes de la ville d’Ath, 
prises sur les originaux , possédés par M. Serrure , professeur d'his- 
toire à l'université de Gand, et de nombreux diplómes relatifs à 
l'abbaye de Cambron. Ils ont été copiés sur un cartulaire de ce mo- 
nastére, appartenant aux archives de l'archevéché de Malines, et que 
M. le chanoine De Ram nous a fait connaitre avec son obligeance 
accoutumée. | 

Un mot sur les sources d’où nos matériaux proviennent primiti- 
vement. 

Une commission pour dresser un inventaire des chartes du pays 
et comté de Namur, fut donnée le 19 février 1512, par l’empereur 
Maximilien, à Jacques de Senseille, seigneur d'Aublain, châtelain 
de Namur, Hercules de Dinant, président, Héduart de Perchis, pré- 
vôt de l'église S'- Aubin , secrétaire de l'empereur, et Nicolas Riflart, 
receveur général. Or le receveur général avait sous lui les chartriers 
ou garde-chartres de Namur, du château Sanson, de Fleurus et 
de Bouvignes '. Le 22 mars 1516 pareille ordonnance de Charles- 
Quint auxdits Jacques de Senseille et Nicolas Riflart. En 1539 la 
reine de Hongrie fit délivrer à Nicolas Gouverneur , receveur du 
duché de Luxembourg, un extrait des chartes de Namur relatif à la 
terre et seigneurie d'Orchimont, au pays de Luxembourg. Le 18 juin 
1552, Marguerite d'Autriche, duchesse de Parme, chargea Philippe 
Le Coq, président, et George Huglise , greffier du conseil à Namur, 
de mettre en ordre les piéces et chartes reposant à la trésorerie, et 
d'en rédiger un nouveau répertoire. Le 16 juillet de la méme année, 
cette princesse réitéra cet ordre, en iusistant sur ce qui concernait 
particuliérement les domaines situés en Flandre. Le 23 mars 1564, 
requéte du procureur général de Namur, maitre Jean de la Ruelle, 
à laquelle répondit le président Guillaume de Masnuy, et qui fut 


! Gramaye , Antiq. Namurci, sect. XVII, p. 45 , in-folio. 
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apostillée, au nom du conseil privé, par le sieur Prats; d’où il 
résultait pour ledit président l'obligation de mettre en bon ordre 
et de parachever l'inventaire des chartes, afin de les déposer ensuite 
auz lieux à ce ordonnés. Le 22 décembre 1569, le duc d' Albe intima 
au président de Masnuy l'ordre de lui envoyer un double de l'inven- 
taire. 

M. Gachard , dans sa Votice sur les archives de lavillede Namur, 
insérée parmi ses ÁwaLEcrEs (pp. 225-246), n'a remonté, pour les 
détails relatifs aux inventaires, qu'à l'année 1742, et a exposé ce 
qu'ont fait à cet égard le greffier Ramquin et son successeur Pierre- 
Francois Motteau. Le plus ancien titre signalé par M. Gachard est 
de 1260, et nous en donnons un de 1092. Parmi les pertes qu'il 
déplore , il regrette surtout, et avec raison, celle de la charte de 
commune que la ville de Namur avait obtenue antérieurement à 
l'année 1213. 

On trouvera des renseignements sur les archives des ci-devant états 
de Hainaut , dans la notice insérée par M. Gachard dans ses Anazec- 
tes (pp. 139-155 ). Un cartulaire de Hainaut, écrit au XVe siècle, 
et que j'ai acheté pour l'État au mois de mai 1842, à la vente de la 
bibliothèque de M. L. (n° 43 du catalogue des Mss.), ne nous sera 
pas inutile. 

Peut-étre pourrons-nous ajouter à ces chartes un choix de celles 
de S'-Amand , que M. H. Castermann de Tournay nous a fait conce- 
voir l'espérance de recouvrer; déjà il nous a procuré la connaissance 
des archives de Cháteau-l'abbaye prés de Mortagne. 

M. le doyen de S'«- Waudru est en possession du cartulaire de 
St-Denis-en-Broqueroie. Nous comptons qu'il consentira à nous le 
communiquer; nous fondons aussi de grandes espérances sur les ar- 
chives que M. le marquis de Caraman a rassemblées à Beaumont, 
ainsi que sur les communications de M. le prince de Chimai. 

M. Pierart, notaire à Thuin, ne nous refusera pas sans doute 
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l'histoire de l'abbaye d'Alne, qu'il tient du dernier religieux de cette 
maison. 

Nous emprunterons aux recueils des fréres Wiltheim un bon nom- 
bre de piéces concernant le Luxembourg. 

La partie diplomatique ne présente point de notes au bas des pages, 
des tables des noms de lieux et de personnes et un glossaire en 
tiennent lieu. De plus, à la fin de cette partie, une dissertation 
dans le genre de celle dont M. Guérard a enrichi la collection des 
cartulaires des monastéres de France , résumera ce qui , dans ces di- 
plómes, pourra fournir quelque enseignement. 

Si, comme on le voit, les diplómes sont disposés par fonds, des 
listes générales rétablissent l'ordre chronologique. 

La seconde division contiendra le poëme de Gilles de Chin , en 
vers. M. Louis de Maslatrie nous en a procuré une copie d'aprés un 
manuscrit de la bibliothèque de l’arsenal , à Paris. Ce texte en vers 
est antérieur au roman en prose publié par la société des Bibliophiles 
de Mons d'aprés un manuscrit de la bibliothéque royale. 

Nous nous estimerions bien heureux si un hasard favorable nous 
faisait découvrir l'histoire des Ronds, ces conjurés réunis dans un 
but patriotique, sous le règne oppressif de la /Voire-Dame ' : mais 
nous n'osons croire à un pareil succés. 

La troisiéme division promet d'étre fort abondante. C'est surtout 
aux pieux solitaires qui peuplaient nos maisons religieuses que nous 
aurons recours. 

On y lira d'abord de petites chroniques provenant des abbayes 
de Stavelot, d'Epternach et de S'-Maximin. 

Elles seront suivies du précieux Cantatorium Sancti Huberti, dont 
M. le major de cavalerie Geoffroy a bien voulu nous confier l'ori- 
ginal , et qu'on ne connait encore que par l’Amplissima collectio de 
Martène et Durand. 


! [ntrod. au premier vol. de Phil. Mouskes, p. cu. 
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A.Le Mire, dans des additions à la chronique de Sigebert de Gem- 
bloux, a inséré beaucoup de passages des Annales d’Anchin, princi- 
palement entre les années 1163 et 1225. Nous donnerons ce qu'il a 
omis , d'aprés le manuscrit de la bibliothéque royale de Paris 5440. 
(Ex m" S.- Petri Gandav. reg.“ Baluz. 259.) 

La chronique de Liessies paraitra sous ce titre : Zibellus chronico- 
rum monasterii Laeliensis a primis fundamentis, una cum lamenta- 
bili Galliarum vastatione quae facta est post decessum Ludovici Pii. 

Le texte en sera établi sur une copie de la bibliothéque royale, 
n? 13,755, comparée avec une autre que l'un des bollandistes, le 
savant et respectable P. Van der Moere , de la compagnie de Jésus, 
nous a généreusement abandonnée. 

Un court supplément sera emprunté au manuscrit de la bibliothé- 
que royale, n? 8,574: Monasterii Laetiensis privilegia. 

La bibliothéque de Mons nous a procuré une chronique de l'ab- 
baye de S'-Denis-en-Broqueroie, commencant en 1081 et continuée 
jusqu'en 1667 , et une Histoire de la querre que Jean d'Avesnes, 
comte de Haynau , eult contre ses subjetz de Valentienne, et de la 
paix en ensuivie , par Simon Leboucq. 

Mais cette histoire sera précédée des annales compilées par ordre 
de Baudouin VI, comte de Hainaut , avant son départ pour la croi- 
sade ', carnousavonsquelque raison de nous flatter de lesavoirretrou- 
vées; et probablement aussi de celles de Jean li Tartier, ou li Car 
lier, l'amide Froissart, d'aprésles manuscrits de Lilleetde Bruxelles. 

Des extraits des mémoires de Paul de Croonendael sur le pays de 
Namur , de Rouvroy sur l'église de Notre-Dame, dans le chef-lieu 
de ce comté, de Nicander Theræcus, de Tilmann Pluntsch et de 
Jean d'Anly sur le duché de Luxembourg, prendront rang dans cette 
division. 


! [ntrod. au premier vol. de Ph. Mouskes , p. cx xxix. 
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La bibliothèque royale possède aussi , sous le n° 7,229 , une chro- 
nique de l'abbaye de Boneffe, qui a sa place marquée dans notre 
collection. 

Nous avions d'abord eu le projet d'y faire entrer le Luzemburgum 
Romanum du P. Alexandre Wiltheim, mais nous devons nous 
réjouir d’être devancé par M. le docteur Aug. Neyen. En fait d'i- 
nédit, d'ici à longtemps il y aura de l'occupation pour tout le 
monde: les gens de lettres qui comprennent leur vocation ont quel- 
que chose de mieux à faire que de se disputer les débris du passé, 
ou que de s'en servir en guise d'armes offensives, pour s'en porter 
des coups. 

La quatriéme partie promet d'étre aussi riche que variée. Nous 
y réunirons des morceaux de toute espéce, des lettres de person- 
nages célébres, des biographies littéraires, des vies de saints, 
des anecdotes, des éópitaphes, des analyses de romans historiques, 
des généalogies, des inventaires de joyaux, des catalogues de 
bibliothéques, des détails sur les monnaies, des descriptions de 
fêtes et de tournois, de petits poëmes en latin et en francais, etc. ; 
le travail que nous avons entrepris sur les manuscrits de la biblio- 
théque royale, nous a permis de recueillir de curieux analectes. 

Nous devons avertir que nous n'avons énuméré que les matériaux 
qui sont déjà à notre disposition. Ne nous est-il pas permis d'au- 
gurer que nos recherches, nos correspondances et nos excursions, 
nous rendront maitre de beaucoup d’autres documents, et qu'en 
méme temps la bienveillance des amis des lettres viendra à notre 
aide et nous révèlera bien des ressources ignorées ? 

Aucun secours, si léger qu'il soit, ne sera dédaigné : nous signa- 
lerons à la reconnaissance publique toutes les personnes qui con- 
tribueront à l’œuvre nationale que l'État nous a imposée. 

Dans ce labeur long et pénible , nous avons été constamment 
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secondé par M. Émile Gachet, attaché à la commission royale d’his- 
toire, et quelquefois par M. Alph. Wauters , actuellement archiviste 
de la ville de Bruxelles. Il est doux de devoir quelque chose à ceux 
qu'on estime et qu'on aime. 


ÉTAT ANCIEN 


DU COMTÉ DE NAMUR, 


PAUL DE CROONENDAEL, 


Digitized by Google 
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AVERTISSEMENT. 


La description que l'on va lire est tirée d'un ouvrage manuscrit 
de Pavr nr CROONENDAEL, seigneur de Vlieringhe, en Hainaut. 

Il était fils de Jean de Croonendael, écuyer, capitaine de trois 
cents hommes de pied dans le régiment du comte de Buren, et de 
Catherine de Nys, mariés en 1540. Les armes de Croonendael 
étaient écartelées au 1er et 4mc quartiers de vair, au 2me et 3me de 
gueules, à la couronne ducale d'or. 

Paul prit dans sa jeunesse le parti des armes, et assista l'an 1568 
à la bataille d'Heiligerlée, en Frise , où fut tué le comte d'Arenberg. 
Le mauvais succés de cette journée le détermina à quitter l'épée 
pour la robe. Il obtint quelque temps après la place de greffier, puis, 
en 1604, le rang de commis ou conseiller des domaines et finances 
à Bruxelles. 
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Il mourut en 1621, laissant de sa femme Catherine Gielis, décédée 
en 1597, un fils nommé Henri, né de méme à Anvers, seigneur de 
Vlieringhe , Breethout , etc. , greffier des domaines et finances des 
Pays-Bas, créé chevalier par patentes du 20 août 1622 et mort en 
1643. 

Paul (II), fils de Henri et d'Adrienne Immeloot , dame de Steen- 
brugghe , fut aussi créé chevalier en 1644, et Henri (II), seigneur 
de Beveren, la Bruyère et Sourbise, fils de Paul (II), le fut l'année 
suivante avec augmentation d'armoiries en 1651 et 1660 : il mourut 
en 1665. La derniére descendante de cette famille fut Marie- Ernes- 
tine-Austreberte , vicomtesse de Vlieringhe et de Breethout, dame 
de la Croix-Étoilée, veuve d'un grand bailli de Tournay, et qui finit 
sa carrière le 17 mai 1749. 

L'ouvrage de notre auteur est un gros volume de 376 feuillets, 
orné d'armoiries , d'empreintes de sceaux, et intitulé : Cronicque 
contenant l'estat ancien et moderne du pays et comté de Namur, 
la vie et gestes des seigneurs, contes et marquis d'icelluy. ll ren- 
ferme beaucoup de choses curieuses, ainsi que des détails qu'on cher- 
cherait vainement ailleurs; mais il n'est pas toujours écrit avec 
assez de critique, et, parmi les piéces probantes, on en trouve quel- 
ques-unes de suspectes ou méme d'entiérement fausses. C'estle juge- 
ment qu'en porte Paquot, qui en avait parlé dans ses mémoires litté- 
raires en 1765 , avant d'en avoir pris connaissance par lui-méme. 

Le 25 avril 1766 il obtint communication du manuscrit original 
que possédait M. Michiels, vice-pléban de la cathédrale d'Anvers. 
Gramaye l'avait vu entre les mains de l'auteur. Paul, petit-fils de 
ce dernier, le conservait en 1642. Aubert Le Mire et J.-B. Verdussen 
semblent en avoir eu des copies. 

L'original fut acquis en 1788 à la vente des livres de Des Roches, 
parle vicomte Édouard de Walkiers, au prix de cent florins de 
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change. Le 18 mai 1812, M. Van Hulthem l'acheta à M. l'avocat 
Tarte ainé, et c'est ainsi qu'il fait partie de la bibliothèque royale, 
oü l'on en voit, de plus, une copie provenant des dames Le Candele. 

Au premier volume a été ajoutée une lettre de Paquot à M. Michiels, 
dans laquelle il énonce son opinion sur ce travail qu'il jugeait digne 
d'étre mis au jour aprés une révision attentive. Voici cette lettre : 


ADMODUM REVERENDE DOMINE, 


Remitto cum maxima gratiarum actione , codicem MS., quem Dominatio Vestra mihi 
perhumaniter utendum dederat, e quo nonnulla ad Belgicam historiam facientia ex- 
cerpsi. Non dubito quin utilis esset libri editio : sed ea difficilis foret duplici ex capite, 
primum quod variantes lectiones toto opere adspersae sint, quas haud facile sit a pro- 
totypo secernere , aut sane sic eligere ut a prototypo non recedatur; deinde quod ne- 
cessario supplenda forent loca sat multa ab auctore imperfecta. Ad haec accedit quod 
scholiis criticis opus esset , queis instrumenta sublestae fidei a probae notae diplomatis 
distinguerentur ; exempli gratia, manifestas malae fidei notas in se continet instru- 
mentum fundationis monasterii Valciodorensis '. Hinc intelligis , vir doctissime, labo- 
randum ei fore, qui librum velit publicis typis committere; quod tamen fieri e re 
Belgica foret. Quanquam enim historias provinciarum nostrarum oppido non paucas 
habeamus, paucae tamen, si verum fateri volumus, ad curatioris critices normam 
exactae sunt. 

Desinam , si prius iteravero gratias pro praestito beneficio agendas et obsequia mea , 
quantulacunque, obtulero, sicubi Dominationi Vestrae possim aliqua in re utilis esse. 
Quam occasionem prisco candore, non fucato illo hodierno, dum praestolor, ex animo 
ac debita grati ac reverentis pectoris significatione subscribor 


Rise Domin** Vrae 
Humillimus ac observantissimus famulus , 


J. N. Paouor. 
Raptim Lovanii , 20 julii 1767. 


! Voy. dans Galliot, v, 86, la charte par laquelle, en 940, le pape Benoit confirme la fondation 
du monastére de Waulsor. 
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En nous bornant ici à extraire de l'ouvrage de Croonendael la 
description du comté de Namur, nous ne renoncons pas à le mettre 
encore à profit par la suite '. 


' Gramaye, /Vamurcum , ult. ed. , p. 20 ; Sweertius, 593; Sanderi Biblioth, belg. MS. M, 
159; Val. Andr. Bibl. belg., 714, Christyn, Jurisprud. heroica, p. 196 (4); Nobiliaire des 
Pays-Bas, 181, 278, 286 et 515; Paquot, Mémoires, in-fol. , 1, 591 ; Catal. de la bibl. Van 
Hulthem, VI. p. 227, n* 781; /ncentaire des manuscrits de la bibl. roy. in-fol., n° 13,892 et 17,295- 
96 (on y a marqué à tort ce MS. comme étant du XVIII"* siècle); Répertoire méthodique, t. WM, 
p. 218. 
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L'ÉTAT ANCIEN ET MODERNE 
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PAYS ET COMTE DE NAMUR. 


De la scituation et grandeur moderne dudit pays (MS. , fol. 7.) 


Je passeray maintenant à la description du pays, disant que le pays de Namur 
est petit, scitué d'entre les duchés de Brabant, Luxembourg, contés de Haynnau, 
de Los, et quasi enclavé au pays de Liége , lequel le vat environnant d'un costel 
et d'aultre; il touche, du costel de nort ou septentrion, au romant-pays de Bra- 
bant, de bize et orient, au pays de Los, Condroiz et Luxembourg, du costel de 
midi, où il s'appelle Entre-Meuze-et-Sambre, audit pays de Liège, approchant du 
costel du ponant as limites de Haynnau. Sa forme est quasi triangulaire, esgale- 
ment repartie en trois par lez dites rivieres, sinon là oü vers ledit midi il aboute 
les terres franches que l'on appelle Fumay et aultres, oü est scitué le bourg de 
Hebbes *, que sorte hors comme une grande poincte. La carte géographique... 


! Ou Haybes, voyez plus loin. Le village de Haybes est situé en decà de Fumay, sur la Meuse. 11 
appartient aujourd'hui à la France. 


Tox. I. " 
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ese en peult faire foy, et comme il est le plus long dudit Hebes jusques là où 
il aboute Jauche, terre de Brabant, asscavoir xvj lieues, et le plus large, depuis 
Fontenelle, prez Walcourt, jusques à Jamaigne, prez de Goune, en hault de 
Huy, asscavoir xij lieues, la terre de Beaufort, le ban de Lignon, cellui de Sori- 
nes, les Coulx, Hour-en-Famène, ledit bourg de Hebbes et appertenances etc. 
sont du pays de Namur, encoires qu'ils soyent scituez au dehors la masse d'icel- 
lui. Aultre description ne s'en peult bien bailler, pour estre ce pays scitué par 
girons, et entrelassé de villes et villaiges dudit pays de Liége; je ne veulx pas 
dire que l'ancien comprendement, mesmes à son érection en conté, ce pays a esté 
de ceste grandeur !, car peu à peu ces contrées ont esté extendues par guerre, 
force, alliance et succession. Il est aussi vray que aultresfois il a esté plus grand 
que maintenant, comme quand Durby et la Roche furent de ses appertenances. 
Pour cejourd'huy il se comprent que dessus. Sa diminution et agrandissement se 
recognoistra plus facilement par la suite de la cronicque, à quoy je me remectz, 
et noteray ici seulement comme le pape Paul, quatriesme du nom, mal informé 
en ses bulles, contenantes les limites des nouveaulx éveschez, compte avec le 
Brabant gallicant, les villaiges qui s'ensuivent, asscavoir : Viesville, Obay, Ro- 
seignies et Thiméon, au bailliage de Viesville; Marbais, S'-Ammand et Argen- 
ton, au bailliage de Fleru ; Aisch-lez-Péruwez, mairie deFeix ; Merdorpet Thynes, 
bailliage de Waseiges, là où ils sont notoirement et sans difficulté de ledit conté. 

Et soit que le chasteau de Namur ait esté fondé par Bourgal ou Sedros, roy 
de Tongres ?, comme disent les vieulx escripvains de Liége, ou pour ung pro- 
pungnacle par les Romains, comme dict Hubert Thomas, ou par Auberon, se- 
cond fils de Clodion-le-Chevelu, comme dict Wassenbourg , eu par Naymo ? de 
Baviere, comme aucuns aultres, tousjours a-il, à mon advis, esté basti devant 
la ville et devant l'érection d'icelle en conté: ladicte ville est plus nouvelle. Encoi- 
res vers l'an 952, l'empereur Otto, par la charte qu'il donne à l'abbaye de Broi- 
gne et S'-Gérard, son fondateur, ne la nomme, ains dict seulement quia locus 
ille constitit in vicinia Castri Namucensis. Il ne fault doubter aussi, les annales 
en font foy, que du moins Naymo, à son advencement, n'ait renforcé et amplié 
ledit chasteau. L'on voit encoires comme il a esté agrandi pour y enclore ung amas 


1! ]l manque à celte phrase un mot ou deux, mais le sens en est assez clair. 
? Personnages imaginaires. 
3 Cette tradition fabuleuse de Naymes de Bavière se lit dans le joli roman de Berthe aus Grans 


Pies. J'ai transcrit le passage sur le v. 5016 de Ph. Mouskes. 
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d'eaue comme ung laeq ou abreuvoir qui se trouve sur le plus hault de la montai- 
gne, n'estant jamais en faulte d'eaue. Semblablement par les armoiries qui sont sur 
certaines murailles se voit encoires comme il a esté agrandi en temps de l'Empe- 
reur Maximilien, premier du nom. Les deux grandz boullevardz qui sont à ce 
chasteau vers la montaigne de Champiau, et la gourdine estant entre deux, fu- 
rent érigez, en l'an 1542, par le sénéchal d'Haynnau, lors gouverneur, pour 
doubte qu'il avait de Martin Van Rossem. Mais, comme ledit ouvraige fut basti 
en grand haste et sur mauvais fundament , une partie d'icelle gourdine tomba au 
mois d'apvril XV* cinquante-cineq, pourquoy le baron de Berlaymont, lors gou- 
verneur , l'a feit réparer par messire Gilles de Senselles ! , chevalier, seigneur de 
S'-Martin, son lieutenant, et Thiéry Hannon, contrerolleur, lequel y fit poser les 
armes dudit baron, oü on les voit présentement. Ce chasteau fut occupé par mes- 
sire Philippe de Ravestain, en temps de l'emprisonnement dudit empereur à Bru- 
ges, au mois de may 1488, mais ceulx de la ville et pays ses opposans l'assiégerent 
et forcérent les occupateurs, par le moyen du seigneur de Walhain, leur gouver- 
neur et souverain bailly, et aultres capitaines, le jour de Nostre-Dame d'aoust 
audit an, de se rendre vies sauves seulement. L'an XV* et neuf y fut ung feu de 
méchief audit chasteau, si qu'il convint transporter les chartres qui y repo- 
sent. Le seigneur don Jehan d'Austrice, chevalier de l'ordre du roy, lieutenant 
général de Sa Majesté, se y retira, la veille de S'-Jacques, l'an XV° soixante-dix- 
sept, sur ce que le prince d'Oranges prétendoit se saisir de sa personne. Or, ce 
chasteau ainsi basti a esté cause que embas d'icelluy a y aprés esté basti la ville, 
de laquelle le premier compréhendement a esté seulement le lieu qui se comprent 
embas ledit chasteau , entre Meuze et Sambre (contenant la paroiche de Nostre- 
Dame), enclos de la porte qui est encoires au devant du pont de Sambre, de 
celle qui est encoires présentement sur le pont du Meuze, de la porte que l'on 
dict des Bordeaulx, vers les prés de Sablesines et de celle vers les Hermitaiges. 
Depuis fut agrandie oultre le Sambre, comprenant les maisons de Hosdan, d'Oul- 
tremont et deSeron , ensemble la place de S'-Remy, où est présentement le mar- 
chié, à l'entrée duquel estoit une porte, appellée la porte de Cains, et doiz icelle 
les fossez appelez Floris, dont demeure encoires ung pan de muraille, et sont 
dessus fossez basty la maison d'Esclay et les maisons nueves prez la halle au bled, 
et comprenoit aussi la moictié de la Rue des Vifs, terminoit ainsi jusques aux 


a Hemricourt, Miroir des Nobles, etc, , édit. de Salbray, 1675, pp. 75 et 80. 
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molins del Bate et aultres sur Sambre. De maniere que lors et encoires du temps 
de Albert second estoit dehors la ville l'église ou bien le cloistre de S'-Aubain, 
et les paroiches de S'-Leu et S'-Jehan évangelist, que les vielles lettres eschevi- 
nales de Namur appellent souvent emprez et au dehors ladicte ville. Le second 
agrandissement se voit encoires clairement doiz la tour qui est sur la sortie du 
Sambre à l'opposite de la maison que de l'aultre costel appartient à l'abbaye de 
Floreffe, et comprent les portes que l'on diet de Hoyoul, par laquelle l'on va 
encoires présentement vers les cordeliers, la porte de Saynval, au marché des 
Febvres, allant vers celle que l'on nomme présentement de Sansson, et la porte de 
S'-Aubain, et finit derrière l'église et les grises-sceurs, lesquelz , parmy ce, fu- 
rent encloz dedans la ville avec lesdites paroiches de S'- Leu et S'-Jehan , lequel 
agrandissement estoit desjà faict de l'an 1215, veu que doiz lors les mayeur et 
eschevins de Namur tindrent leurs plaix à la place deS'-Remy, comme diray tan- 
lost; car ce que par aucuns comptes de ceste ville se dict que la porte de Hoyoul 
fut fondée l'an 1595 , se doibt entendre pour ung renouvellement de porte et non 
aultrement. 

Le troiziesme agrandissement fut commencé environ l'an XIII XVI, parmy 
lequel fut encloz Neuville (que les chartres de la contesse Marguerite et de Na- 
mur appellent /ez-'Namur), le couvent des cordeliers, la paroiche de S'-Nicolas 
et le prioré des Croisiers; et a de ce costel trois portes, asscavoir : de S'- Vicolas, 
celle de Sansson, et celle allant vers Bruxelles, qu'ils appellent de Trix. Es an- 
nées 1578, 79 et 80, que Thiéry Hannon fut fait bourgmestre, y fut construit 
une aultre porte sur la riviere de Sambre ou devant la grande rue de S'-Aubain, 
prez les grises-soeurs, nommée Jogher, sur laquelle sont gravés ces vers : 


L'an que Namur de peste fut affligée ; 

Et que par guerre on la tachoit bas mectre, 
Thiéry Hannon chairrier et bourgmestre , 
Sollicita que je fuz érigée !. 


Et en cest estat elle demeure présentement assise très-magnifiequement sur 
lesdictes deux rivières, l'une l'arroisant seulement et l'aultre la passant à travers. 
Vers ladicte porte de S'-Nicolas, et tout incontinent après qu'estes sorti la ville, 
est le villaige de Bouge, assy sur une haulte montaigne. C'est le lieu où l'Empe- 
reur Charles, l'an 1554, ayant rassamblé ses forces contre le roy de France qui 


! Inscription rapportée par Galliot, HIT, 72. 
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l'avoit envahi à l'emproviste, se vint camper. Et se y campa aussi don Jehan 
d'Austrice, l'an XV° soixante-dix-huict, lorsque le prince d'Oranges se servant 
des forces des estats du Pays-Bas, avoit miz sus ceste grande puissance de che- 
vaulx allemans, et y demeura ledit seigneur si longtemps qu'il y mourut le pre- 
mier d'octobre audit an. Le principal et premier officier de ladicte ville est 
appellé mayeur, ayant la charge d'appréhender les criminels, les faire exécuter 
et condempner, constraindre au payement ceulx qui sont jugez debvoir, et à cest 
estat ont tousjours été commiz personnaiges principaulx , et l'exerce présente- 
ment messire Philibert de Marbaix, gentilhomme fort honorable. Pour le surplus 
de la justice et police de ladicte ville, se créent par chacun an depar le gouver- 
neur, scavoir sept eschevins, et ung bourgmestre, ayant charge des deniers de 
ladicte ville et quatre jurés, lesquels mayeur et eschevins par ensemble assistez 
de quelques hommes lettrez , qu'ilz ont à leurs gaiges et pensions , dont ilz sont 
appelez pensionnaires, pour porter la parolle , administrent toute justice. Ilz sou- 
loient tenir leur résidence et siége de justice en une maison assise sur la place 
appellée de S'-Hemy, devant le Perron, ce que leur fut accordé l'an 1215 par les 
prévost, doyen et chanoines de S'-Aubain, ainsique est à veoir par les lettres en 
dépeschies icy ensuivantes. Universis ad quos istae litterae pervenerint G. praepo- 
situs, P. decanus et totum capitulum S"-Albani, in Namuco, cognoscere veritatem. 
Noverint universi praesentes et futuri, quod nos ad petitionem villici et scabino- 
rum Namucensium concessimus ut, super alodium nostrum quod est juxia Sanc- 
tum. Remigium, appentitium quoddam facerent, sub quo, propter injurias aeris, 
placita sua quietius agere possent, tali conditione quod quandocunque ecclesiae 
placuerit, illud sine aliqua contradictione ab eis vel ab ipsa ecclesia amovebitur, 
nec ipsis villico et scabinis, vel aliicuilibet aliqua in ipso appentitio factarum 
fiet. restitutio impensarum nec ab ipsis villico et scabinis, per se vel alium, eis 
aliquomodo procurantibus quod ad ipsius appentitii amotionem ipsi ecclesiae pro- 
curabitur impedimentum. Ad majorem certitudinem praesentem. paginam sigilli 
nostri et ipsius villae appensione roboravimus. Actum anno Verbi Incarnati 
M CC^ tertio decimo, in capitulo S"-Albani, sub praesentia et testimonio Petri 
decani, Bartholomei custodis, Nicolai, Reneri, Alardi, Lamberti, cellarii cano- 
nicorum, Simonis villici, magistri Joannis de Ponte, Bartholomei, Reneri, Hen- 
rici, scabinorum. Servantibus benedictio, amen. Mais pour ce que lelieu devint trop 
petit, pour l'aceroissement du nombre des manans et habitans de la ville, icelle 
acheta de l'abbé de Broigne, une belle et ample maison assise sur le grand mar- 
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ehié, encoires que le regard d'icelle fut empesché par aucunes maisons qui es- 
toient à l'opposité d'icelle tout au milieu dudit marchié. Le susdit Thiéry Hannon 
bourgmestre les feit abatre en l'an 1578, de maniere que maintenant ledit 
marchié regarde tout droict sur le pont que l'on dict de Sambre. 


Des villes de Bovingnes et Walcourt. 


De la fondation de la ville de Bouvignes ay encoires rien trouvé, ny aussi 
dont elle a prins nom. Elle ne pouvoit estre grande chose du temps d'Albert se- 
cond, car aultrement vraysemblablement il n'auroit accordé l'érection du pont 
de Dinant. Aussi je ne trouve mention autentique plus ancienne que celle de la 
chartre de la contesse Yolende, de l'an 1215, par laquelle elle accorde à icelle 
semblables previléges que ont ceulx de Namur. Ladicte ville a eu par ci-devant deux 
chastaulx , l'ung celi qui en porte encoires le nom et dont partie des édifices est 
encoires en son entier, et l'aultre appellé Creveceur, que n'est qu'une forte tour, 
si haulte que semble ung abisme à ceulx qui en regardent vers l'embas, bastie 
par ceulx de ladite ville contre ceulx de Dinant et la tour de Montorgeuil, et en 
despit d'eulx dont il a pris nom. Ladicte ville est scituée au costel gauche de 
Meuze, non droictement à l'opposite de Dinant ains plus hault. Ceste ville at à 
diverses fois souffert de grandz assaulx. Elle se sauva presques miraculeusement, 
l'an 1521, comme serat à veoir soubz Jehan premier. Mais en temps de l'ad- 
vénement du bon ducq Philippe, à ce conte n'en estans les Liégeois contens, 
commencèrent à fortiflier pour nuire à ceulx de Bovignes, laditte tour appellée 
Montorgeuil, assise prez ledit Bouvignes, laquelle l'on disoit estre des apperte- 
nances de la conté de Namur. Cause que ledit dueq la remandit, mais lesdits 
Liégeois la refusarent dont se renforsans les lames, icelluy ducq fit secrètement 
armer plusieurs gensdarmes, qu'il envoya soubz la charge de messire Jehan 
Blondel et Gérard, bastard de Brimeu, mais ilz ne la sceurent prendre, dont 
continuant la guerre, le pays de Namur en receut ung trés-grand dommaige, 
jusques l'an après que paix fut faicte, selon laquelle entre aultres ladicte tour 
fut abbatue, si qu'il n'en reste aucune marcque pour le présent. L'an 1554, Henry, 
roi de France, continuant la guerre entre luy et l'Empereur Charles, entrant es 
pays d'icelluy aveeq une puissante armée, vint tout droict assiéger Marienbourg, 
que luy fut rendue le troisiesme jour aprés, asscavoir le 26* de juing. Depuis 
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quoy mettant le siége devant Bovingnes , n'y estans dedens aucuns gens de guerre, 
sinon ceulx qui estoient aceouruz à la haste, entre lesquelz furent quatre espai- 
gnolz seulement, la print d'assault le dimenche huictiesme jour de juillet dudit an, 
ou furent miz à l'espée tous ceulx qui se trouvèrent en défense; de ceulx qui se 
pensarent sauver à la fuite au long de la rivière furent penduz huict, soubz cou- 
leur d'avoir osé tenir une place si foible contre une armée si grande, par où aussi 
elle fut toute pillée et bruslée, ensemble l'église. Que fut cause que ceulx de Dinant 
que le dueq de Nevers tenoit assiégez d'une aultre puissante armée, par luy con- 
duicte par le pays de Luxembourg et l'Ardenne, se rendirent les hommes la vie, 
les femmes l'honneur et la ville de feu sauves, tenant encoires bon le chasteau, 
où estoit dedens Julian Romero, avecq quelques aultres espaignolz, le seigneur 
de Hamale aveeq quelques Walons et le sire de Floyon depuis mayeur de Liége, 
lesquelz eurent si bon coeur que ledit roi ne le sceut prendre de force, nonobstant 
si grande force et batterie si furieuse, et la petitesse du lieu, pour lequel les soul- 
dars ne se sceurent garantir des esclatz des pierres que causoit ladicte artillerie. 
Mais comme ledit Romero estoit, sur la foy dudit roy, sorty avecq lesdits de Ha- 
male et Floyon, pour parlementer, il y fut fraudeleusement retenu, pendant quoy 
faisant le conestable entendre aux souldars que leurs capitaines ne se soucians 
d'eulx avoient faict leur appointement en particulier, rendirent ledit chasteau , vies 
sauves. Quant audit Bovingnes elle retourna es mains dudit Empereur incontinent 
après, parce que ledit roy, abandonnant toute sa conqueste saulf Marienbourg , 
après qu'il avoit faiet saulter le chasteau de Creveceur, celluy de Dinant, et ruiné 
celluy de Montaigle, se retira vers Haynnau, passant la Sambre, pour les grandes 
forces que à ce temps assambla icelluy Empereur au villaige de Bouge, avecq 
lesquelles allant ledit Empereur après ledit roy jusques à Renty, se retirant icel- 
luy , acheva la guerre pour ceste année; mais cependant le seigneur de S'-Martin 
capitaine du chasteau de Namur, avecq la garnison dudit chasteau de Namur, qui 
estoit d'une enseigne de Namurois et trois Allemandes, reprint tous les forts que 
ledit roy avoit prins au long de la rivière de Meuze jusques à Masières, si comme 
le chasteau d'Agimont, ville et chasteau de Fumay, Monchiermez et aultres !. L'an 
XV* LXXVII, s'estant don Jehan retiré au chasteau de Namur, comme dict est, 


! La chronique ne dit pas un mot de l'épisode des dames de Crerecoeur, rapporté par Galliot . 
III, 272-75, et retracé sur la toile par une femme d'esprit et de talent Madame Geefs, alors Ma- 
demoiselle Corr. Galliot dit néanmoins que. de son temps , on célébrait chaque année à Bouvigne , 
l'anniversaire des trois héroines. 
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ceste ville occupée de garnison du prince d'Orenges, tint parti d'icelluy, mais fut 
réduicte soubz l'obéissance de Sa Majesté par le baron de Hierges, le xii* de feb- 
vrier XV* LXXVIII. Elle devient à présent raisonnable ville; la manufacture 
principale dont elle se maintient est le mestier de la basterie, lequel y est trés- 
grand. D'icelle nasquit Henricus Blesius , excellent painetre, mesmes au faict des 
paysages, encoires que Lampsonius , au cathalogue des painctres renommez , veul- 
lant préférer ung Liégeois au Namurois, ne luy donne que l'éloge ensuivant : 


Pictorem urbs dederat Dionantum , Eburonia , piclor 
Quem prozimis dixit poeta versibus 

Illum adeo artificem palriue; situs ipse magistro 
Aplissimus vir edocenle fecerat : 

Hanc laudem. invidit vicinae exile Bovinum , 
Et rura doctum pingere Henricum dedit. 

" Sed quantum cedit Dionanto exile Bovinum , 

Joachime, tantum cedit. Henricus tibi 1, 


De Walcourt la légende de S'-Materne parle ainsi : His vero diebus beatus 
Maternus , infallibili ipsum dirigente, ad locum quendam nemorosum montibus et 
vallibus circundatum ac super fluviolum Hore situatum, Wallecurtis nomine, pago 
Ardanensi, feliciter pervenit, ubi turrim mirae altitudinis figuraeque quadrangu- 
laris, sicuti nunc vestigia intuentibus declarant, paganus quidam, Arbeus nomine, 
de genere Ruthenorum, subtiliter construxerat, qui mercatores aliosque viatores et 
potissime in Deum credentes, per vias planas et itinera aspera transeuntes, spoliabat 
exactionibus. Quem beatus Maternus salutaribus documentis mite instruens , tum 
humili sacrosancti baptismi susceptione ad fidem orthodoxam salubriter convertit. 
Atque in loco non a dictae situ turris procul, licet eminentiori, ad plagam tamen 
australem, idem beatus Maternus , ipso Arbeo penitus consentiente, capellam in 
honore sanctae Dei genitricis semperque Virginis Mariae aedificavit et dedicavit, ubi 
super altare imaginem ligneam suis proprüs sanctissimisque manibus (ut pie cre- 
ditur) protactam atque sculptam prenominatae gloriosissimae et intactae Dei geni- 
tricis representatricem , quam non in enigmate sed facie ad faciem, dum ante sui 
assumptionem vitam gerebat in humanis, vidit , speculatus est, atque contemplatus 
posuit atque honorifice situavit. Quae usque in hodiernum diem, tanquam totius 


! Ce peintre de Dinant est Joachim Patenier, dont le portrait gravé par Albert Durer est devenu 
une rareté. Voy. D. Linrsoni Elogia in effigies pict. celebr, Germ. infer. Antverp., 1572, in-4°. 
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reginae speculum et exemplar, a multis peregrinis aliisque virtuosis personis de- 
votissime veneratur. Cette ville semble estre bien tard venue soubz la seigneurie 
particulière des contes de Namur, et, bien que Philippe, premier du nom, ap- 
prouva et confirma la loy d'icelle l'an 1196, cela fut à cause de la souveraineté que 
luy en appertenoit, car devant l'an 1096, comme racomptent les annales de Hayn- 
nau, fut seigneur de Walcourt Gauthier, sire d'Avennes, qui eut à femme Yde, fille 
de Everard, chastelain de Tournay, de laquelle il eut ung filz appelé Thiéry, qui 
espousa la soeur de Baudoyn, conte de Mons; mais comme icelluy fut tué, il donna 
de son vivant ses biens à ses aultres enfants, si comme à Nicolas, son second fils, 
Avennes et Walcourt, au troisiesme l'advocaterie de Tournay , et (le) quatriesme 
fit-il clereq et archidiacre de Tournay et Cambray. Du temps de l'évesque de Liége 
Alexandre, premier du nom, qui fut introduict l'an 1129, appertenoit la ville de 
Walcourt à Gilbert, conte de Duras, qui fut aussi sire de Gembloux, Joudoigne 
(qu'il vendit de son vivant), Rochefort, Clermont et d'Asceneur !; mais après luy, 
comme il n'eut enfans, partirent ses héritiers ses biens et fut l'ungsire de Duras, 
l'aultre de Clermont et d'Asceneur, qui s'appelait conte, et comme ledit conte de 
Duras avoit porté de geules à une aigle d'argent et crioit Duras, le sire de Roche- 
fort et Walcourt print à porter d'or à l'aigle de geules, le beeq et piedz d'azur, et 
print le cry de Walcourt et ausy de Clermont; demeurarent lesdictes armoiries de 
geules à ung aigle d'argent, crians néantmoins Walcourt. Ainsy diet Messire Jacques 
de Hempricourt, frère chevalier de S'-Jehan de Jérusalem en son Miroir des No- 
bles de Hasbain ?. L'an 1021 elle appertenoit à ung Orduinius appellé dominus 
villae Walcuriensis, lequel avecsa femme Greburgis fit construire l'église collégiale 
illeeq, estant en l'honneur du S'-Salvateur et la glorieuse mère de Dieu, et y fonda 
les prébendes. Vers l'an 1288 fut le seigneur de Walcourt tué à la bataille de 
Woroncq*, où il avoit tenu le parti du dueq Jehan. Item vers l'an . . . apperte- 


! Jacques de Hemricourt, Miroir des Nobles de Hasbaye, p. 105 de l'édition de Brux., 1675, 
nomme Asceneur et Asceneut, que Salbray rend par Esneux. 

? Édition de Bruxelles, 1673, p. 105. 

3 Woeringen ; il s'appelait Thiéry, et Van Heelu, après l'avoir nommé dans son 1545* vers, en 
parle ainsi au 8447e (édit de M. J.-F. Willems) : 


Hier nemic nu die woort 
Van heeren Diederike voort 
Fan JFaelcort , diemen sal 
Te recht prisen overal , 
Ghelyc dien andren heeren 


Tox. 1. d 
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noit ceste ville à Thiéry, sire de Rochefort et Trasignies, fondateur de l'abbaye du 
Jardinet. Item vers l'an 1517 et 1521 à ung aultre Thiéry, aussi sire de Roche- 
fort, et Méhault de Blanquenhem, qui eurent ung filz, appellé Thiéry, lequel, en 
l'an 1552, avecq sa femme Gertrud résigna et werpit ladicte abbaye. Item, vers 
l'an 1556, fut ung Wéry, seigneur de Walcourt, lequel, aveeq sa femme Philip- 
pine de Trasignies, fonda la chapelle de S'-George, à l'entrée du chasteau illeeq , 
lequel possible aura esté le mesme que, en l'an 1565, vendit ladicte seigneurie au 
conte Guillaume, premier du nom, ainsi que verrez plus amplement en son lieu, 
encoires qu'elle fut bientos engaigée au duc Jehan de Brabant, avecq terme de 
rachat limité, lequel fut deux fois prolongé. Finalement par l'achat, croy-je, que 
fit le bon duc, de tout le conté, elle demeure maintenant annexée à icelluy. L'em- 
pereur de Constantinople, Henry, en une chartre de l'an 1208, par laquelle il 
envoye certains relicques à l'abbaye de Liesses, en Haynnau , dict qu'il le faiet : 
Considerantes devotionem venerabilis viri Thomae, ecclesiae Laetiensis monachi, 
qui frater germanus est Gerardi Walcuriensis, primi inter praetores nostros. Yay 
bien voulu insérer iey aucuns articles de ladiete loy, non pas qu'ilz soyent main- 
tenant en usaige, mais afin que l'antiquité du pays soit mieulx cogneue. Ilz sont 
doneques telz : Premièrement, chascun peult estre bourgeois de Walcourt, qui 
n'eschieve ne droit ne jour, ne n'est de la maisnie ou servitude d'aucun seigneur. 
Se aucun serf de seigneur, sans le sceu de son seigneur, est receu bourgeois, et de- 
meure en ladicte bourgeoisie an et jour paisiblement et sans estre requis par son 
seigneur, il doibt demeurer et estre défendu à la franchise contre son seigneur, 
mais s'il estoit requiz en dedans l'an et jour , il doibt. estre renduz. Les filz de 
bourgeois doibvent estre receus à bourgeois sans difficulté. Que la vefve d'ung 
bourgeois remanant de bourgeoise paye seulement pour sa morte-main cinq solz 
Valenciennois. Tout bourgeois estant hors pour sa marchandise ou aultre son 
profit, doibt avoir l'aide de la ville. Tous bourgeois se peuvent partir de la ville 


F'an groeten daden ende van eeren 
Die hi, ende syn conroet . 

«f lsoe sterc ende alsoe groet 
Hanteerden , onder syn baniere. 
Dat men niet wale sciere 

Altemale en macht vertien 

Die groete dade , ende dat gescien 
Die her Diederic daer dreef. 


Cf. Suppl. à U Art de Vérifier les Dates , pp. 15-18. 
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quant ilz veullent, etleur doibt-on faire payer ce que on leur doibt, pourveu qu'ilz 
payent aussi ce qu'ilz doibvent et que d'eulx on ne se plaigne. Et se céluy que se 
part a charroy à chargier, il doibt estre conduis par la ville tant comme la poosté 
d'icelle dure. Nul bourgeois demeurant en la ville ne doibt aucun service à quel- 
que seigneur, mais est quicte seulement pour le droict de la bourgeoisie au sei- 
gneur de Wallecourt; les bourgeois qui n'ont maison à Wallecourt, payent au 
seigneur, à Pasques, six blans, et à la S-Andrieu quatre blans de thonlieu. Bour- 
geois ayant tenure non édiffiée, ne doiht fors le droict de sa bourgeoisie, mais se 
il a maison, il paye au seigneur, à Pasques , douze blans, à la Toussains, douze 
blans et à la St-Andrieu, quatre blans de thonlieu. Tous bourgeois ayant. deux 
maisons ou plusieurs payent de chascune maison aprez la première deux solz à 
Pasques, douze deniers à le Toussains, douze deniers pour le grange et le brege- 
rie. La vefve femme paye au seigneur à Pasques, six blans Valenciennois, à la 
Toussains, six blans, et à la St-Andrieu, quatre blans de thonlieu. Se aucune mai- 
son est partie par eschéance, soit par succession, vendaige ou aultrement, elle 
doibt double droict, mais se elle est depuis réunie, elle ne doibt que simple, à sca- 
voir tel que elle debvoit au seigneur auparavant qu'elle fût partie. Si une maison 
estant dedens les murs chiet, le droict qu'elle debvoit au seigneur déchiet à moictié, 
se une maison estant dehors les murs chiet, elle ne doibt que droict tel que les 
courtis. Se les bestes d'aucuns bourgeois font dommaige en le courture ou empire 
d'aultruy, le bourgeois est tenu à le restitution du dommaige au dict des chevins, 
et, parmy ce, doibt ravoir ses bestes franchement. Nulz ne peult prendre bourgeois 
es bois du seigneur sinon le forestier, qui aussi ne les peult prendre tant qu'ilz 
soyent repairiez au chemin chariable. Si le forestier du seigneur trouve aucun 
bourgeois taillant bois es bois du seigneur, se il en faitct accusation, l'on condemp- 
nera celly qui trouvé sera en cincq solz blans, sur le serment dudit. Chascun bour- 
geois peult aller à quelque officine qu'il luy plaist sans meffaire. S'aucun bourgeois 
mouroit intestat, délaisse femme et enfans, ses enfans auront le moictié de ses 
biens, la femme l'aultre. S'aucun bourgeois faict testament et laisse à ses filz au- 
cune chose par devant bonne gens, la ville doibt garder de bonne foy aux orphe- 
lins leurs lays. Se bourgeois ont parolle par noise les ungs aux aultres, et hy ungs 
se plainct et prouve sa plaincte par deux bourgeois, de manière que l'accusé est 
convaincu, sera condempné en vij solz Valenchiennois, ij sols à l'acusant et v solz 
au seigneur. S'aucun bourgeois s'efforce de courir sus à aultre, face semblant de 
le férir, ou de ses cheveulx tirer, adviengne le faict ou non, se l'injurié se plainct 
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et prouve son faict par tesmoing bourgeois, le convaincu sera condempué en xx 
sols de blans, v sols au complaingnant et xv sols au seigneur. Se bourgeois faict 
sang à aultre, se celluy qui l'a faict est convaincu , il sera condempné en lx solz 
blancs Valenchiennois, xv sols à l'injurié et xlv solz au seigneur. Quiconque fera 
plaincte pour injure sur aultruy et ne prouvera son faict, il l'amendera de vij 
solz, deux à l'accusé, et cincq au seigneur. S'aucun tue ung aultre ou desmembre, 
il rendra dent pour dent, homme pour homme, et vie pour vie. Aprés satisfaction 
faicte de tous fourfais, ceulx qui seront puniz doibvent demeurer en tel pays! 
qu'ils estoient auparavant le délict perpétré. Nul ne doibt faire ban en la ville de 
Wallecourt, se n'est par le consentement commun de toute la ville. La ville de 
Wallecourt ne doibt aller en quelque besoigne pour le seigneur, sinon qu'elle puist 
aller ung jour et retourner l'aultre. Se ce n'est de gré, se le seigneur de Walle- 
court, pour sa terre défendre, se il marie sa fille, se il faict son filz chevalier, et 
veulle avoir ayde de la ville de commun assentement, l'on doibt faire volontiers et 
franchement, mais le seigneur ne doibt constraindre la ville à ayde contre le vou- 
loir des bourgeois. Le nouveau seigneur doibt par serment garder les anchiennes 
franchises par leurs prédécesseurs entretenues, et se aucuns les vouloient en- 
freindre, ceulx de la ville doibvent prier à leur seigneur, qui ainsi les vouldrait 
travailler, que endedans quarante jours, ils se corrigent , ce que doibvent faire les- 
dits seigneurs à l'entrée en ville, et qu'ilz viennent à la terre et prennent la faulte 
de leurs bourgeois. Se il advenoit qu'il convenist faire défence pour entretenir et 
garder la franchise de la ville, toute la ville, selon son pouvoir, sera commune en 
ladicte despence. S'aucuns mect avant tesmoins qui hy faillent au besoing, il ne 
se peult d'aultres ayder. S'aucuns bourgeois ou estrangiers estans ou pourpris de 
la ville veult faire mal à bourgeois ou estrangier, toute la ville y doibt ayder et 
pourveoir. Nulz des ser(s d'ung seigneur ne peult estre reçeu en la franchise de 
la ville, se n'est du consentement du seigneur et par le vouloir de mayeur et d'es- 
chevins. Se le serf d'ung seigneur a de son consentement prins la franchise de la 
ville, ledit seigneur ne peult de là en avant aultre chose faire de son serf que de 
ung aultre bourgeois. Ceste ville fut aussi bruslée et endura le feu des Liégeois 
l'an XIIIF XXX. 


1 Paix. 
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Du chasteau de Sansson et aultres fortresses du pays. 


Voilà ce que j'ay à dire des trois villes eloses qu'il y a présentement au pays 
de Namur, au lieu de sept que l'on dict y avoir esté anciennement, comptant Flo- 
reffe, Hour, Gollesines et Viesville, despiécà destruictes. Je vois maintenant à la 
description des chasteaulx et maisons fortes de cestuy pays. Le chasteau de Sans- 
son ou Sampson *, selon aucuns, a esté fondé, comme dict Wassenbourg, par 
Alberieq, second filz de Clodion-le-Chevelu, régnant es lisières de la Gaule bel- 
gicque vers l'an 451, et par luy appellé le Temple de Mercure ?. Le principal de 
ce que s'en voit maintenant a esté rebasti par Guillaume dernier et la contesse sa 
compaigne, en l'an XHII* III, ainsi que tesmoigne l'inscription posée sur la 
porte du donjon. Il est assiz entre Namur et Huy, du costel droict de Meuze et 
au pied d'icelluy, sur une haulte roche à l'opposite de Namèche. C'est celluy 
seul de toutes les anciennes fortresses des contes de Namur qui a eschappé la fu- 
reur des guerres qu'ont fait à ce petit pays tant les Liégeois que rois de France. 
La garde ou chastelenie du lieu souloit estre héritable, et ainsi se trouve par 
chartre de l'impératrice Marie, laquelle faict l'an 1255 certain traicté avecq le 
seigneur de Fauken, chastelain héréditable dudiet lieu 5, et par chartre du conte 
Guy, du temps duquel ung Wilame le fut, ainsi que verrez ci-aprez, et le tesmoi- 
gne aussi deux sépultures qui sont audict Namèche, dont l’une a ceste inscription : 
Icy gist ly droicte iretaine chastelaine de Sansson, que fu del linaige le roy de 
Jérusalem, pots (proiés) por l'âme que Deus console *. Sur laquelle tombe est la 
figure d'une dame, taillée de pierre bleue, eslevée et accoustrée d'anciens accous- 
tremens, avecq une bourse àsa centure au costel senestre, ayant couverture de teste 
fort antique, de la largeur dela pierre, et ung petit chien à ses piedz. Et l'aultre 
épitaphe un peu plus particulier diet : Ce gist mesire Nokes de Goumesnies , ki fu 
chastelains iretables de Sanson, sy trépassa en l'an de l'Incarnasion Nostre Seigneur 
M. CC. LV., lendemain aprés le Nostre-Dame. Priez por l'âme. Ladicte pierre 
est semblablement gravée d'ung homme armé, ayant les bras et jambes mailetez 5 
et tenant en sa main dextre une espée, et se reposant de la main gauche sur ung 
escusson à une croix. Je laisse diviner aux lecteurs qui fut ceste dame, en quelle 

1 Samson , village du canton d'Andenne. 

? Il est inutile de faire remarquer combien une pareille origine est apocryphe. 

3 Foulques, voyez plus bas, pag. 144. 


4 Cette épitaphe est donnée par Galliot , comme subsistant de son temps, IIl , 506. 
5 Couverts de mailles. 
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année elle mourut, et qui fut le jour du trépas dudit sire Nokes. A présent en est 
capitaine Robert Lespiner. Soubz le bon dueq Philippe, vers l'an 1455, en fut 
chastelain Colart d'Aultremont !, escuyer, son eschanson. 

Chasteau-Therry est assiz du costel droict de ladicte rivière, entre Hastiers- 
l'Abbaye et la ville de Dinant, distant de Namur de huict lieues. Il s'appelle 
apparentement du nom de son fondateur, car en latin il se nomme Castrum 
Theodoricum (Theodorici). Environ l'an 1294 fut seigneur du Chasteau-Therry, 
Jehan de Rochefort, chevalier. Je trouve aussi que messire Robert d'Orgo ou 
d'Orion, chevalier, sire dudict chasteau, vers l'an 1519, quieta au conte Jehan de 
Namur les advoeries de Hastier et Waussoire. Ce chasteau est un fief tenu de 
Poilvache, et Jehan, roi de Bohéme et conte de Luxembourg, lors seigneur de 
Poilvache, le lundi devant l'Assension l'an 1540, receut en foy et hommaige messire 
Jacques d'Agimont, à cause de la place du Chasteau-Therry sur Meuze, en quictant 
à icelluy tous les droiz et redevances que ladicte terre luy povoit debvoir, saulf 
lediet hommaige. Par lettres de Gérard de Huilleu, prévost dudiet Poilvache, et 
de dix-neuf hommes de fief dudict chastel, données le xv° de décembre 1552, 
apert que lesdicts hommes, semons par ledict prévost à la requeste de la con- 
tesse de Namur et dame de l'Escluse, en Flandres, laquelle avoit achaté ledict 
Poilvache, fust dict par record que le Chasteau-Therry-sur-Meuse et toutes ses 
appertenances, en la manière que messire Jacques d'Agimont l'avoit acquiz , estoit 
fief du chasteau de Poilvache, et estoit tenu le seigneur ouvrir sa maison aux 
seigneurs de Poilvache toutteffois que besoin estoit, aux despens d'iceulx , et en 
avoit ledict messire Jacques faict hommaige par deux fois. Et conséquemment par 
lettres de Willaume de . . . . . ., prévost de Poilvache et de quarante hommes de 
fief dudict lieu, donnez le xxvij" jour de novembre 1554, apert que, à la plaincte 
de Guillaume, conte de Namur, disant messire Jaeques d'Agimont son homme, 
à cause de la place du chasteau de Therry-sur-Meuze , avoir esté et estre refusant 
de luy faire hommaige , luy sur ce suffisamment requiz et sommé, ledict Jacques 
d'Agimont avoir esté adjourné par quatre fois à comparoir par-devant lesdicts pré- 
vost et hommes, pour respondre audict conte, et, par défault de non comparoir, 
avoir esté dict par jugement ledict messire Jacques avoir fourfaict lesdicts fiefs, 
chasteau et appertenances , envers ledict conte, et que icelluy l'avoit attainct et y 
pouvolt bien mectre la main, par faulte de jour et d'homme. Touteffois, vers 


* Oultremont. 
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l'an 1406, il appertenoit à la dame vefve de Jacques de Boulan.... *. Depuis at 
appertenu à Thiéry de Brandenbourg, dont la vefve Catherine d'Eue vivoit encoires 
en l'an XV XXXIX; et appertient présentement à Charles de Brandenbourg, vi- 
conte de Cley ?, arrière filz dudict Thiéry. La seigneurie de ce chasteau se com- 
prent en six villaiges, asscavoir : ou bourg de Therry 5, Chastre *, Sommezée 5, 
Torsenne*, Gordunes ? et Feroul 5, où il a haucte, moyenne et basse seigneurie. 

Le chasteau de Beaufort sur Meuze fut scitué prez de Huy, avecq quelque 
terroir à l'environ, tout encloz du pays de Liégeois, et est néantmoins terre et 
seigneurie de Namur. Il a du long temps seigneurs particuliers, si comme messire 
Arnout, chevalier, lequel, par lettres de l'an 1259, consentit comme patron lay , 
que la chappelle de la Grande Maladrie, à Huy, fût édiffiée, pour y faire le service 
divin à la consolation et dévotion de ladicte Maladrie, consentant que l'investy 
des esglises de Ben et Beaufort , qui estoit pour lors , füt pourveu de ladicte chap- 
pelle, à quoy consentoit semblablement l'évesque de Liége, Henry, avecq plu- 
sieurs aultres conditions. Item Henry , seigneur de Beaufort, lequel, l'an 1275, 
rapporta en main de Musart, bailly de Namur, tous les alleuz qu'il avoit en sa 
terre dudict Beaufort , lesquelz luy furent par après rendus pour les tenir en fief 
du conte de Namur, en accroissement de son hommaige desdicts chastel et fief 
dudict Beaufort. Depuis appertint à Florent de Berthoul ?, sire de Malines, par 
achat qu'il en fit à Jehan de Beaufort, fils de Rasson. Lequel de Berthoul ayant 
promiz le vendre à Godefroy, filz de Godefroy, conte de Vienne , le vendit néant- 
moins l'an 1527 à Gillon de Franchon , eschevin de Huy, luy accordant et agréant 
. qu'il en fisse son plaisir et volunté; le filz duquel, appellé Gillotiaulx de Franchon, 
le vendit au conte Guillaume, premier du nom, qui le bailla en appennaige à son 
frère Robert qui en porta le tiltre. Tout cecy est conforme aux chartres que j'en 


! Une note marginale, postérieure au texte et trés-difficile à déchiffrer, porte à peu près ces 
mols:..... De thy appt. à mad* la princesse de Ligne. 
2 D'Esclay, comme plus bas. 
3 Aujourd'hui dépendance de la commune de Falmignoul, canton de Beauraing, province de 
Namur. 
4 Chastres , commune du canton de Walcourt. 
5 Somzée, idem. 
6 Tarcienne , idem. 
7 Gourdinne, idem. 
8 Fairoul, hameau dépendant de la commune de Fraire, canton de Walcourt. 
9 Florent Bertout. 
19 Qu Viauden, dans le Luxembourg. 
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ay veu, par lesquelles apert aussi que lediet Jehan de Beaufort avoit esté en 
traicté de le vendre à Jehan de Flandres, conte de Namur, mais quil ne suc- 
céda. Je treuve aussi que après le trespas dudict Robert, asscavoir l'an 1401, 
Guillaume, second du nom, le laissa en gaigière à Bertrand de la Bouvière !, ad- 
voé de Liége, pour la somme de mil couronnes, mais il le racheta depuis. Jac- 
ques de Hempricourt diet que le sire de Beaufort sur Meuze portoit d'or à une 
bende gemellée de geules, le sire de Falaix, son frere, d'argent la bende gemel- 
lée de geules, le sire de Gounes, aussi son frère, pareil, et Jacques de Charlois 
( Chailles ou Celles), leur cousin germain, de hermines à la bende gemellée de 
geules , et qu'ilz crioient tous Beaufort. 

Poilvache ?* veult estre plus ancien que Beaufort. Il est scitué du costel d'Ar- 
denne sur une haulte montaigne et la riviere de Meuze, et a aultresfois esté terre 
de Luxembourg, car encoires pour le jourd'huy l'officier du lieu s'appelle prévost , 
et la seigneurie prévosté, comme l'on use audict pays, car à Namur ce nom est 
incongneu, et se y nomment telz officiers bailliz. L'an 1257 il appertenoit à ung 
Waleran , filz du dueq de Lembourg. En la vie de Guy premier est à veoir comme 
Henry, IF du nom, conte de Luxembourg, le relève et prent en fief d'icelluy, là 
où auparavant il estoit son francq-alleu. L'an 1544, madame Marie d'Artois, 
vefve de Jehan, premier du nom, conte de Namur, l'acheta de Jehan, roy de Bo- 
héme, conte de Luxembourg. 

De Golesines ? ne treuve mémoire plus ancienne, sinon que le conte Ferrand 
de Flandres, prétendant, au nom de sa femme, à cestuy conté, l'auroit prins et 
retenu pour soy quelque temps, selon Meyer, soubz l'an 1252. 

Montaigle *, que s'appelle aultrement le chastel de Faing, et scitué prez de 
Bovignes, entre Meuze et Sambre, fut destruict l'an 1554 par le roy de France. 

Viesville 5 gist entre le baillage de Fléru et Brabant. Les anciens contes y ont 
cy-devant souvent prins leur plaisir. Ces trois maisons, asscavoir : Poilvache, 
Golesines et Viesville, furent bruslez et gastez par les Liégeois l'an 1450, incon- 
tinent après le trespas de Jehan, ILE du nom, et à la succession du bon dueq à 
ceste seigneurie, comme aussi fut Beaufort, et oncques depuis ne furent rebastiz ; 


! Bouverie. 

? Dépendance de la commune de Houx , canton de Dinant. 

3 Golzinne , dépendance de la commune de Bossière , canton de Gembloux. 
4 Dépendance de la commune de Falaen, canton de Dinant. 

5 Commune du canton de Gosselies, province de Namur. 
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mais par le traicté de paix qui en fut faict l'an aprés, promirent entre aultres 
lesdicts Liégeois de, endedans le jour de Noël 1455, faire faire et fonder en l'é- 
glise parochiale de Bossière, soubz laquelle avoit esté assiz ledict Gollesines, une 
nouvelle chappelle garnie de calice et aultres ornements, et une messe perpétuele 
chaseun jour, pour le salut des âmes des subjects dudict ducq qui y furent tuez et 
tous aultres morts en icelle guerre, et, par dessus ce, payer cent mille nobles d'or 
en réparation des dommaiges par eulx faiets. 


De la fondation du fort de Charlemont. 


Comme Marie, royne douaigière de Hongrie et de Bohème, et régente et gou- 
vernante pour l'empereur Charles, son frère, en ses Pays-Bas, auroit, après 
avoir visité les frontières des pays de Brabant, Haynnau et Namur, et aussi en 
partie du pays de Liége, trouvé par advis et conseil de plusieurs bons person- 
naiges, eulx en ce cognoissans, que pour la seureté , garde et préservation des 
pays de son gouvernement et dudict pays de Liége, mesmes pour copper l'entrée 
des ennemis esdicts pays en temps de guerre, et préserver les subgects d'ung costel 
et d'aultre des coursses, pilleries ou robberies desdicts ennemis, qu'il estoit requiz 
et nécessaire faire ung fort prez du pont à Fresne, en territoire et soubz le pays 
de Liège, feit requérir l'évesque vouloir emprendre de faire construire, édifier et 
ériger ledict fort, et le faire garder par gens de guerre, pour sa seureté et préser- 
vation de ses subgects manans et habitans dudict pays de Liége, ou consentir, 
moyennant raisonnables conditions, à ladiete dame royne, au nom de Sa Majesté, 
comme seigneur des Pays-Bas , le povoir faire à ses despens, veu qu'il concernoit 
aussi bien la seureté et garde des pays et subgectz de son gouvernement que du 
pays de Liége. Sur quoy, après plusieurs communications, ladicte dame royne, 
au nom de ladicte majesté impériale et lediet seigneur évesque, ayant regard au 
grand bien que par l'érection et construction dudiet fort pourroit procéder adve- 
nir ausdicts pays et subjectz d'iceulx , d'ung costel et d'aultre, et les grandz et ex- 
cessifz despens qu'il conviendroit frayer et supporter, tant pour ladicte érection 
que pour la garde d'icelluy fort, en temps de paix et de guerre, s'accordérent que 
ladicte royne le puist faire. Quoy ensuivant, il fut commencé à bastir au mois de 
juing de l'an XLVI ; mais comme après, par la mauvaise foy de celluy qui l'avoit 
en garde, la place vint en l'an XV* LIII estre rendue aux Français, l'empereur 
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voyant par l'emprinse de Bovignes et Dinant, que ledict Mariembourg n'estoit 
suffisant pour empescher aux Francois la descente en ses pays par la Meuze, fonda 
doiz l'an XV* LV, qu'il achapta la seigneurie d'Agimont à cest effect du conte de 
Koningstein, et ung peu plus hault, presque sur le bord de Meuze, à l'opposite 
du villaige de Givet, ce fort de Charlemont, ainsi nommé à cause de la scituation 
et de son nom, et en donna la charge à Martin Van Rossem, lequel mourut en ces 
entrefaictes audict Givet. Je le mectz icy non au nombre des villes closes dudict 
pays, mais comme ung fort chasteau ou place de guerre, laquelle se garde ordi- 
nairement par quelque gentilhomme principal, à tiltre de gouverneur et capitaine. 
Le premier fut le seigneur Carondelet !; le second, Pierre De la Fontaine, es- 
cuyer, seigneur des franeqz douaires de la Fontaine; le troisiesme, Alexandre de 
Monteville, seigneur dudiet lieu; le quatriesme, messire Lancelot de Berlaymont, 
seigneur de Beauraing, depuis conte de Meghen; le cinequiesme, messire Gilles, 
conte de Berlaymont; le sisiesme , Claude de Berlaymont, seigneur de Haulte- 
penne, son frère; le septiesme, messire Robert de Lienden?, seigneur de Froid- 
court; le VIF ...... de Brandenbourg, visconte de Cley ?, qui l'est encoires 
présentement, le tout soubz le gouverneur et capitaine général de Namur. Il y 
a ordinairement bon nombre des souldars aveeq ses provisions de pouldres, ar- 
tillerie et vivres, comme appartient à place de telle importance. 


Bourgades et villaiges à clochiers. 


Il y a en ce pays de compte faict cent cincquante-trois villaiges à clochier sans y 
comprendre les hamaulx , aucuns desquelz toutesfois sont si remarcquables que 
leurs mères-esglises. J'en laisse le récit particulier pour brièveté, mais les plus 
signalés sont ceulx qui s'ensuivent, asscavoir: Fleru *, auquel le chapitre de 
Liége, à raison de l'achat que en feit Henri, évesque de Liége, second du nom, 
avoit par cy-devant une quote-part, que le roy don Philippe a fait acheter contre 


! Voy. le chapitre : De la Noblesse. 

? Lynden. Voy. Ch. Butkens , Annales géncalogiques de la maison de Lynden. Anvers, 1626, 
in-fol., pp. 250, 269, 278. Robert de Lynden, baron de Froidcourt., était le second fils de Thiéry 
de Lynden , vicomte de Dormaele , et de Marie d'Elderen, ll mourut le 16 septembre 1610. 

3 D'Esclay. 

4 Bourg du canton de Gosselies, province de Hainaut. 
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l'abbé de Vilers. Ce lieu, avant ces troubles , approchoit de près les bonnes villes, 
voires surpassoit celles de Walcourt, Golesines, Floreffe et Viesville, pourle marché 
quese y tient chascun lundy de la sepmaine, ne luy défaillant que le circuit de mu- 
railles. Je diz devant ces dernières guerres par lesquelles ce bourg est destruict, 
comme plusieurs aultres, ensemble la belle halle que ceulx des finances du roy 
y avoient faict construire. Soubz le baillage de ce lieu est aussi scitué le bourg de 
Gosselies !, asscavoir pour les sept parties d'icelluy, car les aultres neuf sont de 
Brabant, et ha chasteau ancien venant de la maison de Croy, présentement tumbé 
en fille, et appartient à dame Anne de Rubempré, douaigière de Bours par la 
mort du seigneur de Bièvre, son frère. Il y est aussi le bourg de Chastellineau ?, 
scitué sur la riviere de Sambre, aveeq ung chasteau superbe et ancien viz-à-viz 
le Chastelet, appertenant aux enfans de Richard de Mérode, seigneur de Frense 5, 
assez près duquel , partie sur les terres de Namur et partie sur les terres de Liége, 
est ung cloistre de l'observance diet de S'-Francois, ou Beau-lieu, pour sa scitua- 
tion plaisante, procédant de la donation que a cidevant faict certain prebtre et 
homme d'esglise de sa maison et appendices , aux frères cordeliers de l'obser- 
vance la ville d'Avesne, en Haynnau, lesquelz, par leur bonne conversation et 
vie exemplaire, auroient meu plusieurs seigneurs voisins les assister à la par- 
construction * du monastère, nomméement le seigneur de Frense, seigneur de 
Chastellineau, qui mourut en France prisonnier après la prinse de Montmédy, 
Dampvillers , Yvoix, etc. lequel fit édifier, endedans la fermeture dudict cloistre, 
ung fort beau édiffice, à intention d'y aller souvent résider et tenir compaignie 
aux bons religieulx, ce que sa captivité et mort ont empesché. Il y a aussi soubz ce 
bailliaige le villaige de Hepnye *, avec son chasteau scitué en plaisant lieu, distant 
de Fleru demie petite lieue , appertenant au seigneur de Tresignies. Aussi le bourg 
de Marbais 9, sur les extrémitez du pays de Namur, distant de Fleru deux lieues, 
et de l'abbaye de Vilers demie lieue, les seigneurs duquel avoient cy-devant leur 
résidence au chasteau de Chastelet, scitué entre lediet bourg et ladicte abbaye, 
place fort antique et que resent bien sa grandeur. Il y a aussi le villaige de Froi- 


! Chef-lieu de canton dans la province de Hainaut. 

2 Commune du canton de Charleroy. 

3 Frentz. 

4 L'achèvement. 

5 Heppignies, commune du canton de Gosselies. 

5$ Commune du canton de Genappe , province de Brabant. 
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mont ! avec sa maison de plaisance et digne de remarque, qui regarde sur la 
rivière de Sambre et sus une infinité de prayeries et bois; il appertient à son sei- 
gneur particulier, de la maison de Bourgoingne. Item le bourg de Moustier-sur- 
Sambre ?, que ha chanoinie des nobles dames en très-beau lieu, mais solitaire, 
distant de la ville capitale de Namur dudict Froimont d'ung quart de lieue, et 
en est dame l'abbesse, y ayant toute jurisdiction. Audict bailliaige sont aussi le 
beau villaige de Temploux 5, renommé pour y avoir esté défaictes les forces du 
prince d'Orainges, le pénultiesme de janvier XV* LXX VIII, et cellui de Doubz , qui 
at aussi son chasteau appertenant à son seigneur particulier, messire Hector de 
Daves, chevalier, seigneur dudict lieu, du Bois-Seigneur-Ysacq, Ophain, etc., 
assez congneu pour sa noblesse, vertu et souffisance. Ce chasteau est nommé 
Mirlemont *, et fut forcé, tenant le parti de Henry-l'Aveugle, conte de Namur et 
Luxembourg vers l'an 1189, par Bauduin-le-Courageux , conte de Haynnau, de- 
puis marquis de Namur. Item Lambusart ?, prez lediet Fleru, que appertenoit 
à Anthoine de Henin, prothenotaire, filz de messire Jehan, premier conte de 
Bossu, chevalier de l'ordre; item le villaige de Soye ?, que a aussi son chasteau 
environné d'eau et scitué prez du Sambre, lieue et demie de Namur et demie 
lieue de Floreffe. Il appertient à messire Francois, diet Lonchin, chevalier, sei- 
gneur de Flémal, Neufchastel , dudiet Soye, ete. , gentilhomme bien nay, exercé 
en plusieurs langues et bien voulu de son prince. Semblablement la terre de 
Thy-le-Chasteau ?, venant de la maison de Werchin 5, etest succédée par la mort 
de messire Pierre de Werchin, sénéchal de Haynnau , chevalier de l'ordre, en son 
temps gouverneur de Luxembourg et Namur conjointement, et depuis de Tournay 
et Tournesis, à madame Yolente de Werchin , princesse douaigière d'Espinoy , ete. 
Ceste terre at son chasteau de remarcque, et son bourg bien peuplé, et six vil- 
laiges appendans, asscavoir : Gordines, Chastre, Soumesées, Tersenne , Feroul 
et Bersée ?, bien que ledict dernier villaige a seigneur particulier, vassal toutes- 


! Dépendance de Mouslier-sur-Sambre. 

? Commune du canton de Namur (nord). 

3 Commune du canton de Namur (nord). 

# Aujourd'hui Merlemont. Cette terre appartient au comte G. Baillet-Latour, qui latient de sa mère. 
5 Commune du canton de Charleroy. 

5 Commune du canton de Namur (nord). 

7 Commune du canton de Walcourt. 

# Ce nom est écrit dans les chartes qu'on peut lire plus bas, Werkin et Werken. 

* Berzée , commune du canton de Walcourt. Voyez pour les autres villages, plus haut, p. xxxi. 
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fois du seigneur de Thy. Lesdiets bourg et chasteau de Thy sont distans de la 
ville capitale de Namur, huict lieues, de Walcourt, une, de Mons, en Haynnau, 
d'aultres huict lieues, de Dinant, cineq, de Philippeville, deux, de Marienbourg, trois. 
Soubz le bailliaige de Bovignes est scitué le bourg de Biesme-la-Colonoise *, et 
n'at seigneur particulier. Item le bourg de Gerpines ?, dont est dame ladicte ab- 
besse de Moustier-sur-Sambre. Il y a halle pour le marchiez, de laquelle, quant 
on veult dire quelqu'un bien aise, l'on diet qu'il est en la halle de Gerpines. Il 
est distant de Namur d'environ six lieues. Semblablement au prédict bailliaige 
est comprins le bourg de Bioul *, dont ceulx de Brandenberg * sont seigneurs, y 
ayant une maison digne de leur estat. Il est distant de Namur de trois lieues, de 
S'-Gérard, demie lieue. En après y est scitué le villaige de Rouillon 5, sur la ri- 
viere de Meuze, au costel senestre, auquel lieu souloit avoir ung cloistre ou 
priorie de nonnaines de l'ordre de saincte Marie-Magadalaine, et s'appelloit le 
Monastère de S'-Martin de Bouillon, lesquelles nonnaines furent l'an 1285, par 
l'autorité et du consentement de l'évesque de Liége, Jehan dé Flandres, filz de 
Guy de Flandres, marquis de Namur, envoyées en ung hospital, nommé Saint- 
Quelin, gisant prés des murs de Huy. Au bailliaige de Waseige, appellé Batis- 
Pays, pour la multitude des bátis, c'est-à-dire chemins verdz, et que ne sont 
royaulx que l'on y trouve, sur lesquelz les povres paysans mannouvriers nourris- 
sent leur bestial, ou pour ce que pendant les guerres des Liégeois on se y bat- 
toit souvent, se retreuve le bourg de Waseiges *, distant de la ville capitale, trois 
lieues, auquel y a ung chasteau que souloit appertenir à ceulx de Vihoigne, 
gentilzhommes du pays de Liége; aussi le chasteau de Melroy ?, appertenant à 
messire Nicolas de Salmier, seigneur fonsier de Vezin, de Chaleux, ete.; distant 
de la rivière de Meuze, d'une demie lieue, et de la susdite ville capitale, deux 
lieues, et trois de celle de Huy. En oultre y est assis le chasteau de Montigny- 
lez-Archis *, que at appertenu à ceulx de la maison Deve, et est venu avec ses 
appendices es mains de Nicolas Marotte, seigneur fonsier d'Arbes , par l'escanbge 


! Commune du canton de Fosse, province de Namur. 

? Commune du canton de Charleroy. 

3 Commune du canton de Dinant. 

4 Qu Brandenbourg. 

5 Dépendance de la commune d'Annevoye, canton de Dinant. 

8 Commune du canton d'Avennes , province de Liège. | 

7 Dépendance de la commune de Vezin, du canton nord, et de la province de Namur. 
5 ]l y a à Naméche età Hanret un hameau de ce nom. 
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qu'en a faict feu monsieur de Hamalle, contre la terre de Vierves, venue es mains 
dudiet Marotte, par l'achat qu'il en avoit faiet du conte d'Egmont, dernier dé- 
cédé. Item y est aussi le bourg de Hanresche !, distant de deux lieues dudict 
Namur. Item le bourg et baneq de Seilles ?, sur ladicte rivière, vis-à-vis d'An- 
denne, distant de Namur, deux lieues, appertenante à Sa Majesté, du patrimoine 
de sainte Begge, laquelle y at résidé, bien que le seigneur de Trohen y a, par sa 
femme, fille aisnée de Michael Warisoul, en son temps lieutenant au bailliaige et 
des bois de Namur, et capitaine de Sampsson, une maison fort belle, bastie de 
pierre de taille, environnée d'eaue, sans aucune haulteur. Item Noville-les-Bois ?, 
appertenant à Phillippe de Marbaix, seigneur de Louverval, y parvenu par sa 
grande mère maternelle dame Jehenne, fille unicque de Guys de Longchamps *. 
A cestuy villaige avecq le chasteau de Fernelmont, demeure desdicts seigneurs, 
fut donnée la jurisdiction haulte, moienne et basse, par Jehan de Flandres, troi- 
siesme de ce nom, conte de Namur, du consentement du bon dueq Philippe , lors 
propriétaire de ce pays. Soubz la mairie de Feix est comprins le bourg de Leuze?, 
distant de Namur, lieue et demie, tirant vers Brabant, aussi le villaige de Duy * 
et le chasteau de Baya, appertenant au seigneur dudict Duy, portant le nom et 
armes de Namur. Item le villaige de Aissche-en-Rosafay ? aveeq son chasteau, 
fort ancien, environné d'eaue, distant de Namur, deux lieues, de Pervez, une 
lieue; son seigneur fonsier est surnommé de Huy. Au bailliaige d'entre-Meuze et 
Arche, que l'on diet de Sampsson, est entre aultres enclavé le bon et beau bourg 
d'Andenne 5, avecq sa chanoinie de nobles dames, lesquelles y ont haulteur en plu- 
sieurs lieux; cestuy bourg a plusieurs fois esté destruiet, ars et ruiné, comme est 
à veoir par ceste cronicque. Assez prez de l'abbaye de Grandprez est le villaige 
de Faulx?, aveeq son chasteau, qui est à son seigneur particulier, Deonis de Ber- 
loo, seigneur de Brus, de Faulx, Vainière, etc. Encoires dessoubz ledict bailliaige 


! Hanret, commune du canton de Dhuy, province de Namur. 

? Seilles, commune du canton de Héron , province de Liége.: 

* Commune du canton de Dhuy. 

5 Voir sur ce personnage la Correspondance de Marguerite d' Autriche, duchesse de Parme, avec 
Philippe H. Brux. , 1841, gr. in-8°, p. 129. 

5 Commune du canton de Dhuy. 

$ Dhuy , chef-lieu d'un canton de la province de Namur. 

7. Assche-en-Refail, commune du méme canton. 

5 Andenne, chef-lieu de canton de la province de Namur. 

? Dépendance de la commune de Mozet , canton d'Andenne. 
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et sur le Meuze, est scitué le bourg de Sclain !, qu'ast une esglise collégiale, dis- 
tant de Sampsson, une demie lieue, de Namur, deux, de Huy, trois. Descendant 
à la prévosté de Poilvache, plus anobli des maisons des seigneurs que nul aultre 
office dudict conté, sont premier à noter les quatre bourgs d'Asses ?, Lignon 5, 
Hour-soubz-Poilvache * et Scaltin ^, en chascun desquelz y a un mayeur soubz 
ledict prévost, qui à plaisir les constitue et destitue; en ladicte prévosté ne sont 
que cineqà six seigneuries haultaines, scavoir : celle de Gesves?, dont est à pré- 
sent seigneur Jehan de Marneffe, escuier; ladicte seigneurie estant piécà tombée 
sur femme, ne se treuve que le seigneur de Schemar ?, qui porte le nom et les ar- 
mes de Gesves, asscavoir : d'asur à la croix d'or, et cent aultres petites à longue 
poincte, scavoir : à chascun canton de ladicte croix, vingt-cinq petites. Audict 
Gesves y a ung fort beau et anchien chasteau environné de doubles fossez; il n'y 
a seigneur particulier en ce pays qui se puisse vanter avoir maison plus forte et 
terre de plus de valeur et extendue, et luy vient la haulteur aveeq plusieurs beaux 
priviléges par ordonnance de Jehan, roy de Bohème, lors seigrieur de Poilvache. 
Item Spontin $, qui est de belle valeur et extendue, riche en bled et bois, nom- 
méement de haulte futay , et at son bourg compétant scitué sur la rivière de Boch, 
qui vat rondoiant la maison du seigneur à doubles fossez; ceste seigneurie est 
sortie du lignaige de Beaufort, auquel elle appertenoit d'ancienneté, depuis fut aux 
Ardenois ou Sangliers d'Ardenne, et est présentement à messire Jacques de Glimes, 
frére puisnez du baron de Florines, et portent le seigneur de Frayée ? sus Dinant, 
emprès Waussoire et le seigneur de Chunnes (?), les armes dudict Spontin, d'argent 
à la bende gemelle de geules chargée de trois cocquilles d'argent. Est distant de 
Namur de trois lieues, de deus de Dinant. Hemptines!? est aussi seigneurie haul- 
taine et sert son bourg de repente ou giste aux passans le pays de Namur, pour y 
estre la seconde poste de Namur vers Marche-en-Famine. N. de Rougrave, 


1 Sclain , commune du canton d'Andenne. 

2 Assesse , commune du canton de Namur (sud). 
* Leignon, commune du canton de Ciney. 

4 Commune du canton de Beauraing. 

5 Item du canton de Ciney. 

6 [tem du canton d'Andenne. 

? Sic. 

* Commune du canton de Ciney. 

9 Freyr. 

10 Emptinne, commune du canton de Ciney. 
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seigneur de Hermale, qui porte escartelé d'or et d'argent, en at esté seigneur; 
à l'heure, elle est es mains de messire Thiéry de Groesbecque, beau-frère du Rou- 
grave, chastellain de Huy. Item le villaige et maison de Wavremont ! , apperte- 
nant à messire Guillaume de Carondelet?, chevalier, seigneur de Crupet et 
dudict Wavremont, qui prétend y avoir seigneurie haultaine; ladicte maison est 
magnificque, ayant son pareq joindant, et monstre sa beaulté à tous passans ; 
ledict villaige luy vient de ceulx de Loye, anciens gentilzhommes de ce pays, 
dont les biens sont aussi tumbez en quenoille. Haibes 5 est aussi bourg de ladicte 
prévosté, scitué assez près de Fumay , sur la rivière de Meuze, souloit appertenir 
à ceulx de la maison de Reyves, qui sont d'origine de Brabant, depuis à ceulx 
de Rubempré , et, par la mort du susdict seigneur de Bièvres, est escheu à dame 
Marie de Rubempré, espeuse du seigneur d'Elderen. Il y avoit ey-devant ung beau 
et fort chasteau, scitué en ung isleau au mictan de Meuze, que fut ruiné par les 
Francois l'an 1554. At haulteur et jurisdiction moyenne et basse et dépendent 
d'icelle les villaiges de Montigny et Vireulx, deçà Molhain, et Dourles-le-Mont ; 
est terre de grande valeur, nomméement pour les bois en dépendans. distant de 
Namur, douze lieues, En dessoubz de la mairie de la ville de Namur et son ban- 
lieu sur le Meuze, est scitué le villaige de Dalves *, que porte tiltre de visconté, 
distant d'une petite lieuede ladicte ville, ayant son seigneur particulier, le seigneur 
de Villemont , Luxembourgeois. Item Bremaigne Ÿ, distant aussi une petite lieue 
de Namur, sur ledict Meuze, en descendant, que en l'an XHIF HHDI** VII apper- 
tenoit à messire Thiéry Boiman, chevalier, conseiller et chambellan du roy des 
Romains, mayeur de Namur, et est à présent à messire Pierre de Salmier, lequel 
y ha toute haulteur, tenue de Sa Majesté, accordée par l'empereur Maximilien , 
tuteur lors de son filz le roy don Philippe, mais ce que est du fief est mouvant de 
Loye, à raison du conte de Looz. Comme aussi le fief de Loyers ? est fief de Looz, 
mais sa haulteur est à Sa Majesté, et sont les manans en action personnelle, et de 
déliet et excès subjectz au mayeur dudict Namur. Et pareillement est assiz soubz 
la susdiete mairie de Namur le chasteau de Saint-Martin *, scitué entre les deux 


1 Dépendance de la commune d'Asesse. 

? Sur les Carondelet, voir le chapitre : De la Voblesse. 
3 Voy. p. xvii. 

4 Dave, commune du canton de Namur (sud). 

5 Brumagne , dépendance de Live, méme canton. 

5 Commune du canton d'Andenne. 

7 Commune du canton de Gembloux, 
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chemins de Brouxelles et de Louvain, et distant d'une lieue dudiet Namur, du- 
quel est propriétaire le second filz de Jehan Deve, en son temps chastelain et 
grand mayeur de Dinant, et luy vient ledict chasteau avecq sa seigneurie fonsière 
de ceulx de Senselles. 


Des gens d'esglise et estat ecclésiastique de ce pays. 


Les gens d'esglise y ont de tout temps esté et sont encoires de grand respect, 
et y ont trés-amples possessions, selon la qualité du pays. D'iceulx est le chief l'é- 
vesque de Namur depuis l'an 1562, institué par Paul IV*, à la procuration du roy 
d'Espaigne, nostre seigneur, conte dudict Namur. Auparavant ledict pays resor- 
toit pour le spirituel soubz l'évesché de Liége. Le premier évesque fut Antoine 
Havechius !, docteur en théologie, de l'ordre saint Dominieq, qui mourut en l'an 
1578. A luy est succédé Francois de Wallon-Cappelle, de l'ordre saint Francois, 
et pour métropolitain il recognoit l'archevesque de Cambray ?. Tertius episcopus 
Joannes Dave, antea consiliarius regius Namurci, deinde magni consilii seu par- 
lamenti Mechliniensis, mortuus initio martii 1595. Depuis 5. . . . . Blaseus, 
aussi de l'ordre de saint Francois, et à présent messire Francois Busseret *. Le 
surplus de l'estat ecclésiastique consiste en neuf abbayes d'hommes, dont aucunes 
sont très-anciennes, asscavoir : Broignes, diet de Saint-Gérard , scituée sur une 
colline soubz le bailliaige de Broignes, avec ung beau prospect sur les prairies, 
viviers et bois de Marlaigne; l'abbaye de Waussoire, celle de Hastiers y annexée, 
l'une decà et l'aultre delà Meuze, prés Chasteau-Therry, tous de l'ordre saint 
Benoit ; l'abbaye du Jardinect-Nostre-Dame-lez- Walcourt, l'abbaye des Moulins, 
assiz sur Meuze, l'abbaye du Grandpret, soubz le bailliaige de Sansson, tirant 
vers le pays de Luxembourg; l'abbaye de Boneffe, sur la rivière de Méhaigne, 
aux confins de Brabant, tous de l'ordre de Cisteaulx; l'abbaye de Floreffe, de 
l'ordre de Prémonstré, scituée sur ung beau rocher regardant le Sambre, et est 
la plus riche du pays et l'abbé seul mitré. De ceste abbaye dépend le prioré de 


* Havet , natif de la province d'Artois. 

3 En marge. 

3 Jacques Blasæus, ou Blaes. 

4 Buisseret, né à Mons, fut élu archevéque de Cambray le 24 mars 1615, et le 4 mai suivant, 
il mourut à Valenciennes , le jour méme qu'il y fit sa premiére entrée. 
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Postel, en Brabant. Item en cineq abbayes et monastères de dames, toutes de 
l'ordre de Cisteaulx , asscavoir : Salsines, dict le Vaul-Saint-Georges, lez-Namur, 
Marche-les-Dames, sur Meuze, entre Namesche et Namur; Argenton, prez de 
Gembloux; Soléamont, prez Fléru, et Soliers, prez de Huy. Item en deux esgli- 
ses collégiales de nobles dames et chanoinesses séculières, asscavoir : à Andenne, 
dont sainte Bègue est patrone et fondatresse, estant de la collation et droict de 
patronaige du conte de Namur, et Moustier-sur-Sambre, dont est patron saint 
Pierre, et appartient la collation à l'abesse séculière dudict lieu. Item en cineq es- 
glises collégiales de chanoines, oultre ceulx d'Andenne et Moustier susdicts, as- 
scavoir : Saint-Aubain, à présent cathédrale, du droict patronaige de Sa Majesté; 
Nostre-Dame, que saint Hubert et saincte Odile ont grandement dotée, estant à la 
collation de l'abbé séculier d'icelle esglise, comme ordinaire avec nostre Saint- 
Père le pape, alternatim; Saint-Pierre, au chasteau de Namur, aussi du méme 
droict de patronaige de Sa Majesté, mais à présent supprimée et applicquée à celle 
de Saint-Aubain, depuis l'érection de l'esveché de Namur. Item l'esglise Nostre- 
Dame-de- Walcourt, estant pareillement dudict droit de patronaige , et l'esglise de 
Nostre-Dame et Saint-Félix, à Sclain , scituée entre le chasteau de Sansson et le 
bourg d'Andenne, estant à la collation de l'abbé de Saint-Cornille-lez-Aix, comme 
ordinaire aveeq nostrediet Saint-Père, alternatim. ltem il y a aussi deux priorez: 
celluy de l'ordre des escoliers, prez de Namur, diet Géronsart, et celluy de Na- 
mesche, que souloit tenir ung religieulx de l'ordre de Clugny, mais est aussi sup- 
pressé et appliequé à la table épiscopale. En ladicte ville de Namur y at aussi ung 
cloistre des religieulx de l'ordre de Saincte-Croix , ung cloistre de religieulx cor- 
deliers de l'Observance, ung cloistre de religieuses carmélites, appellées les 
Blanches-Dames, y venues de Dinant après que le dueq Charles ! avoit prins de 
force ladicte ville, et leur couvent y esté ars, lesquelles y venans habiter, achetarent 
certains grands jardinaiges , grands environ deux bonniers, que ledict dueq leur 
admortit par ses lettres en date du mois d'aoust 1467 , leur donnant mesmes con- 
sent d'acquérir jusques à sept vingt florins de rente par an. Il y a aussi ung cloistre 
de religieuses de l'ordre de saint François, appellé les Sœurs-Grises, cineq 
églises parochiales , assçavoir : de Nostre-Dame, qui est aussi collégiale, de Saint- 
Jehan évangélist, de Saint-Leup, Saint-Jehan-Baptiste et de Saint-Nicolas. Au- 
diet pays et diocèse de Namur sont sept conciles ou congrégations de curez, et 
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sept doyens que l'on appelle Ruraux ou de Chrestienneté. Sy a à l'entour de la ville 
de Namur sept hermitaiges, asscavoir : de Saincte-Croix, Saint-Anthoine , Saint- 
Hubert, Saincte-Barbe, Saint-Martin et Saint-George, lieux de dévotion, comme 
bien note Guicciardini. Icy n'est pas faict mention de monasterio Amanio, dont tou- 
tesfois Molanus, in Cronico sanctorum Belgii, parleen ceste manière : Lambertus 
sanctam Odam, viduam Boggis, ducis Aquitanorum, ad saeculi contemptum induzit 
quae ecclesias sua munificentia passim ditans, beato [ine quievit in monasterio suo 
Amanii apud Namurcum ; et ce, raison que l'esglise collégiale , scituée au villaige 
d'Ama, soubz Huy, terroir de Liége, auquel a esté changé lediet monastère, 
comme il semble, ne touche au pays de Namur. - 


De la noblesse de ce pays. 


ll y a noblesse compétente en ce pays, et sy en a de maisons très-ancieunes. 
Les noms des familles plus illustres sont les ensuivantz : Marbais, Beaufort , Spon- 
tin, Daules, Éve, Hemptine, Lonchamps , de Marche, Fumale, d'Yve, de Sars, 
Juppleu, Lardenois, Wargnies, Thiéroeq, Condé, Humières dict le Liégeois , 
Aultrive, Huppay, Heelsele, Hun !, Bossimé, Gesve, Crupet, Ays, Assèche, Wa- 
vremont, Sorrinne, Comoirgie ?, Furnelemont *, Branchon, Merdo *, Harluwe, 
Ducherf, Thimez, Hodomont, Haille, Nattoye, Ohey, Davin, Serrain, Duys *, 
Liernu-Saint-Germain, Heppinnéez 5, Wadignéez *, de Froncourt, Warissoul, 
Desprez, de Faulx, des Nouwez, de Werde, Reppeau, Craing, Leesvez, Avs-en- 
Refay, De Vaulx, Ville-de-Hastoy, Maigny, Goune, Salmier, Loyers, Goyet, 
Haltine, Maiseret, Beaulieu, d'Acoche, Hanesche, Walcourt, Berseye, Thy-le-Chas- 
teau, Goisilies, Viesville, Thyméon, Berwart, Viller-le-Poterie, ete. Plusieurs 
d'icelles familles et aultres qui depuis y ont prins demeure, y ont haulte , moienne 
et basse seigneurie , où rien est réservé au conte de Namur que la souveraineté, 


! Tout à l'heure Zum. 
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resort, et ce que en dépend. Les seigneurs de Duys et de Flostoye, portans le 
nom et armes de Namur, descendent des anciens contes d'icelluy pays, mais non 
de léal mariaige, comme sont ceux de Trinières ! en Haynnau. Les Brants des- 
cendent, par semblables moyens, des ducqs de Brabant. Les Dongleberts ayant 
par ci-devant résidé en ce pays, ceux de Lonchamps semblent aux armories qu'ilz 
portent (que sont de sable au lion d'or, chargé d'ung baton de geules péry en 
bende), venir de semblable troncq. Ceulx de Spontin descendent de ceulx de 
Beaufort. La maison de Haultrive y at esté grande anciennement, mais à présent 
estaincte. Ceulx de Brandenberch, lesquels portent de geules à ung escusson d'ar- 
gent, s'intitulant maintenant vicontes d'Esclay, ne sont, à mon advis , originaulx 
de ce pays, mais y venuz d'ailleurs par alliance, mesme de Luxembourg et du conté 
de Vienne, oü, en l'an 1506, fut seigneur de Brandenberch ung appellé Thiéry, 
et en l'an 1402, ung Jehan, qui eut deux frères, asscavoir : Ferry, sire de Stel- 
berg, et Jehan de Brandenberch, sire d'Aix, et deux filz, l'ung appellé Jehan et 
l'aultre Godefroy , lesquelz tous , à ce que j'ay peu veoir , portoient de geules à l'es- 
cusson d'argent. Aussi n'en sont originaulx les Carondelets, portans d'asur à la 
bende et six besans d'or, mais sortiz de Bourgoingne ?. De ceste dernière maison 
y sont présentement messire Guillaume Carondelet, chevalier, seigneur de Cru- 
pet, et Jehan de Carondelet, seigneur de Solre-sur-Sambre. De la maison de 
Dave ou d'Aules, qui est des plus anciennes, ont de tout temps esté grands per- 
sonnaiges, comme apert suffisamment par le Miroir des Nobles du Hesbain, de 
messire Jacques de Hempricourt, frère, chevalier de l'ordre de Saint-Jehan de 
Jérusalem ?, où se treuve nommé Warnier, seigneur d'Aulles, baneré de Namur, 
qui eut à femme la fille de Rasson , deusiesme du nom, seigneur de Warfusé, 
qui mourut l'an 1270, et gist aux cordeliers de Liège. Ledict Warnier en- 
chargea les armes, asscavoir : de geules à la bende d'argent, et ery de Hempri- 
court, son oncle, qui mourut sans hoir masle, et mit jus les armes d'Elleséez que 


1 Trasignies? 

? Dunod de Charnage ( Mémoires pour servir à l'Histoire des ducs de Bourgogne. Besancon , 1740, 
in-4^, p. 159) s'exprime ainsi: « La maison Carondelet était, dans son origine, une de ces bonnes fa- 
milles bourgeoises de Dôle, qui vivaient de leurs rentes , s'alliaient à la noblesse, et s'adonnaient 
à l'étude des lois...... Elle doit son agrandissement à Jean Carondelet (fait chancelier de Dourgogne, 
en 1478, par l'archiduc Maximilien et Marie de Bourgogne). » Dans le Catalogue descriptif et rai- 
sonne des manuscrits de la bibliothèque de Cambrai, par M. A. Le Glay , les n°* 792 , 794 e 795, ont 
rapport à l'histoire généalogique des Carondelet. 
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ses pere et frères du premier mariage portoient, asscavoir : d'argent à ung com- 
ble endenté de geules; mais son filz, aussi appellé Warnier, délaissa le cry de 
Hempricourt et cria Daules (que ledict Hempricourt dit n'estre ny cry ny armes); 
et eut ung filz appellé Warnier; du susdict premier Warnier se trouve par lettres 
de l'an 1287 !, qu'il eut de Guy, conte de Flandres , en garde le chasteau de Lem- 
bourg, et fut celluy mesmes auquel lediet Guy et Isabelle, sa femme , donnarent 
en accroissement du fief qu'il tenoit d'iceulx, tous les . . . . . . , toute justice, 
haulte et basse, et toutes autres droictures qu'ilz avoient es villes de Daules, de 
Nanynes, de Moncheaulx et en la rivière de Meuze, si avant que lesdictes sei- 
gneuries s'extendoient, par lettres de l'an 1284, lequel don fut confirmé par Je- 
han, filz dudict Guy; mais Loys Schutkatte ?, chastellain de Namur et bailly de 
la terre, suivant le consentement dudict Warnier , rappella ledict don ; quant à la 
justice de ladicte rivière, en présence comme hommes de fiefz de messire Gérard, 
sire de Jauche, messire Nicole de Praielle, messire Émoraux de Bieul, messire 
Watré de Mirlemont ?, chevalier, Gérard, sire de Marbaix, ete. Vers l'an 1545, 
fut ung Jehan Dave, seigneur de Bodanges, qui eut ung frère, appellé Gérard, 
capitaine et prévost de Dampvillers, lieutenant des hellebardiers de l'empereur 
Charles-Cincquiesme. De ceste famille fut aussi messire Hector de Dave, cheva- 
lier, seigneur de Mirlemont ? du Bois-Saint-Isaacq , etc., qui estoit ordinairement 
des estatz de Namur, lequel délaissa . . . . . . Dave, aussi seigneur de Mirle- 
mont, à présent vivant. De la maison de Condé fut Nicolas, seigneur de Moria- 
mez , lequel, l'an 1284, accrut de beaucoup ses fiefs de Belleul * qu'il tenoit en 
pairie du chasteau de Namur. De la famille de Dyve 5 y est présentement messire 
Henry Dyve, chevalier, lieutenant au gouverneur de Namur. De ceulx de Mar- 
baix, qui portent d'argent facé de geules à trois merlettes en chef, y demeure 
présentement messire Philibert, mayeur de Namur, devant nommé; son frère 
messire Anthoine, seigneur de Moerkercke et de Xainctes, estant bailly de Hal, 
réside en Haynnau. Vers l'an 1265 y eut ung Gérard de Marbaix, seigneur de 
Broucq, auquel ledict Guy, comte de Flandres, marcquis de Namur, consentit 


! Voyez plus loin, pp. 95 et 94, deux chartes relatives à Garnier ou Warnier de Dave. Elles sont 
de l'année 1284. 

2 Schiettekatte, ou Skietkat? voyez p. 295 de ce volume, une charte de l'an 1288 à laquelle il 
intervient. 

3 Aujourd'hui Merlemont. 

4 Bailleol, aujourdhui Belæil, en Hainaut. 
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de reprendre en fief de Henry, conte de Luxembourg, son beau-père, cent bon- 
niers de terre au pays de Namur, et en l'an 1525, fut sire de Marbaix ung Gé- 
rard, qui eut ung frère, appellé Jehan de Marbaix, chastellain de Bruxelles, et 
vers l'an 1497, Anthoine de Marbaix, seigneur dudict lieu et de Winge, cheva- 
lier, fut conseiller et chambellan de l'archidueq d'Austrice, duc de Bourgoingne 
et lieutenant du seigneur de Berges au gouvernement du pays de Namur. Des 
Salmiers qui portent d'argent à trois roses de geules poinctées d'or, qui sont les 
armoiries de Hailly dont ilz descendent, il y a messire Pierre, chevalier , seigneur 
de Bremaigne, qui eut Jehan Salmier, baron de Bovignies, qui s'allia à Mar- 
griete de Berges, et Hélène Salmier. Il y a encoires messire Nicolas Salmier , sei- 
gneur de Melroy. Il y a encoires Guillaume et Henry, tous deux capitaines soubz 
le régiment du baron de Licques. De la famille de Senselles, venue de Haynnau , 
vivoit encoires naguaires Gilles de Senselles , visconte d'Aublain, qui fut mayeur 
dudict Namur quelque temps, et depuis gouverneur de Bois-le-Duc. De ceulx de 
Hennetines ( Hemptine?) fut Eustace, qui fut bailly de Namur l'an 1251, comme 
apert par lettres dudict an, esquelles sont aussi nommez messire Henry de Ham, 
messire Jehan de Montigny et messire Baudoin d'Ocoche, chevaliers, ete. 


De l'administration de la justice audict pays et des officiers ordonnez pour icelle. 
(MS., fol. 45 v.) 


Du temps des jadiz contes particuliers de Namur, et avant que icelluy pays est 
venu à la maison de Bourgoingne, il y avoit lors comme il y a encoires présen- 
tement, pour le particulier gouvernement et administration de la justice, unze offi- 
ciers principaulx, scavoir : le mayeur de Namur, duquel la jurisdiction s'extend 
par toute ladicte ville et banlieu, qui se compte une lieue à la ronde, mesurée 
doiz la pierre que en l'an XV* quinze fut mise au lieu de perron que souloit estre 
à la place de Saint-Remy où les eschevins souloient faire leur jugement , saulf au 
quartier de ladicte ville nommé la Neufville, où y a aussi mayeur et court esche- 
vinale, cognoissant de tous eas de haulte, moyenne et basse justice. Item le bailly 
de Waseiges, qui a jurisdiction depuis lediet banlieu du loing de la rivière de 
Meuze embas vers septentrion , jusques aux limites de Brabant et Hasbain. Item 
le bailly d'entre-Meuze et Arche, qui s'extend oultre-Meuse au-dessoubz de Namur, 
joindant vers orient et midy au Condrois, pays de Liége, es distrietz duquel est 
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le chasteau de Sansson et les ruines du chasteau de Beaufort, appertenans à Sa 
Majesté. Item le prévost de Poilvache, aussi oultre-Meuze, au-dessus de Namur 
et vers Luxembourg. Item le bailly de Bouvignes, entre-Meuze et Sambre, au-dessus 
de Namur, soubz lequel sont comprinses les villes de Bouvignes, de Walcourt 
et de Floreffe. Item le bailly de Montaigle, aussi entre Meuze et Sambre. Item le 
bailly de Fleru, s'extendant entre Sambre et Brabant. Item le bailly de Viesville, 
exerçant sa jurisdiction entre ledict bailliaige de Fleru et Brabant, vers l'occident. 
Item le mayeur de Feix, dont le siége judiciel se tient ordinairement en la ville 
de Namur, et, pour le dernier, es districtz dudict bailliaige de Waseiges, par ung 
aultre petit bailliaige, nommé le bailliaige d'Avin et Atrines, lequel bailly n'est 
toutesfois évocqué aux estats , comme aussi ne sont ceulx de Montaigle et Viesville. 
Soubz lesquelz officiers et leurs appendices , si comme seigneuries haultaines y 
enclavées ou audjacentes, qui se relièvent tous du conté de Namur, est contenu 
ledict pays de Namur entièrement; et resortissoient iceulx officiers, avecq leurs 
courts subalternes, et chascun d'eulx, en cas d'appel, immédiatement et esgale- 
ment , à la persoinne du conte de Namur ou son lieutenant, lequel s'appeloit bailly 
de la conté du temps de Guy le premier, ou grand-bailly vers l'an 1586, et de- 
puis grand ou. souverain-bailly, à la différence des aultres bailliz inférieurs, et du 
temps de Bauduin, l'empereur en latin, baillivus praecipuus terrae Namucensis ; 
lequel bailly représentoit la persoinne du seigneur et prince, ce que a aussi esté 
observé par bon due Philippe à son advènement à ce conté, lequel, instituant 
pour son lieutenant représentant sa persoinne, tant pour le gouvernement que 
administration de la justice généralement, Henry de Lonchamps, escuier, sei- 
gneur de Furnelmont, lequel, grand ou souverain-bailly, a depuis aussi esté ap- 
pellé gouverneur , ayant luy seul tout celle autorité que maintenant est commune 
à icelluy avecq les président et gens du conseil provincial, par où il souloit non- 
seullement faire despescher tous mandemens , prononcer sentence d'appel et aul- 
tres, et faire tous actes de justice soubz son nom et séel. Ains encoires l'an 1491, 
Jehan de Berges, seigneur de Walhain , grand zélateur du bien publieq et de la 
justice, lors gouverneur et souverain-bailly, feit soubz son nom les ordonnances 
sur quoy luy et ses assesseurs, qu'il institua de quatre conseillers d'église, six 
séculiers avecque les receveur et procureur généraux, et lesdits sept officiers s'au- 
roient à régler; lequel gouverneur tenoit aussi ung lieutenant, appellé ordinaire- 
ment le bailly de Namur, qui, en son absence, estoit chef, et avoit entrée et 
opinion audict conseil. Quant aux placcards du prince , ilz s'adressoient au grand 
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et souverain-bailly , et, par aprés, au gouverneur et souverain-bailly, ou, en son 
absence , à son lieutenant , comme représentant lors luy seul, assisté de ses asses- 
seurs, le conseil provincial moderne, et furent tousjours publiez en la ville de 
Namur, capitale du pays, par lediet gouverneur ou son lieutenant, en présence 
desdicts assesseurs et non d'aultres, et le plus souvent en présence du procureur 
général. L'an 1551 pleut à la royne de Hongrie, lors régente au nom de l'empe- 
reur, de changer l'institution dudict conseil et y faire user du séel de Sa Majesté, 
à l'exemple de tous aultres consaulx, et donner l'auctorité conjoinctement au 
gouverneur, président et gens du conseil provincial, pour cognoistre de la justice 
générale du pays et en cas d'appel; lesquelz auroient tous commissions et gaiges 
annuelz de par l'empereur, pour seulement vacquer aux affaires dudict conseil, 
et se déporter de toutes aultres occupations. Et partant, fut l'an 1578 ordonné 
que l'addresse desdict placcards se feroit ausdicts gouverneur, président et conseil, 
jusques lors par abuz faict audict gouverneur ou son lieutenant seul. Néantmoins, 
lediet gouverneur, souverain-bailly ou son lieutenant, cognoit encoires des fiefz 
et seigneuries, tenues en pairie du chasteau de Namur, aveeq les pairs et hommes 
féodaulx. Item d'aultres fiefz ou seigneuries non tenues en pairie avec lesdicts 
hommes féodaulx. Item des biens allodiaulx avecq les hommes allodiaulx. Item 
de toutes actions personneles , civiles, contre tous gentilhommes, personnes no- 
bles et aultres, estans de loy et de lignaige résidens audict pays, aveeq les hom- 
mes de loy et de lignaige séans audiet bailliaige. 

D'entre ceulx qui ont deservy ledict estat, je treuve le premier , nommé par les 
chartes de l'empereur Bauduin, et pendant qu'il fut absent, Jehan Colon, ainsi : 
Joannes Colon, baillivus praecipuus terrae Namucensis; soubz le conte Guy, pre- 
mier du nom, Musart, bailly de Namur vers l'an 1282, et Henry de Spontin 
après luy. Vers l'an 1540, Lambert ou Libert De la Natoye, de mesme tiltre; 
Jehan Libines, grand-bailly vers l'an 1547; Balduin de Blehem, bailly de la 
conté de Namur, vers l'an 1560; item messire Ernoult de Boissel ou Boisseau, 
bailly de Namur en l'an 1565; Jehan Rideau, en l'an 1560; messire Godefroy 
Deve, chevalier, vers l'an 1586 , messire Warneu , sire de Dauele, en l'an 1590; 
Henry de Boulan, sire de Rollers, vers l'an 1595; Jehan de Selles, chevalier, sou- 
verain-bailly de la conté de Namur, en l'an 1412; Henry de Donglebert, souve- 
rain-bailly, en l'an 1418. Ceux qui ont tenu ledict estat depuis l'advénement 
dudict bon dueq Philippe, s'ensuyvent icy par ordre, jusques et y comprins l'an 
1586: Henry de Longchamps, escuier, seigneur de Fienemont ou Furnelmont, 
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messire Guy Turpin, chevalier, conseillier et chambellain dudict dueq de Bourgoi- 
gne, messire Baulduin de Humières, dict le Liégeois, chevalier, seigneur de 
Witermont et du Maisnil , conseillier et chambellain dudict dueq, auquel temps 
le seigneur de Bausigny et de Gaesbeke fut capitaine général dudict pays; mes- 
sire Hue de Humières, dict le Liégeois, chevalier, seigneur de Witermont; depuis 
quoy ledict estat de bailly a esté toujours conjoinct avec celluy de gouverneur, 
et ainsi l'a déservi messire Guy de Brimeu , seigneur de Humbercourt , messire 
Jehan de Lonchamp, chevalier , seigneur de Wimes, messire Philippes de Bour- 
goingne , chevalier, seigneur de Bèvres, messire Jehan de Chälon , prince d'Orain- 
ges, Godefroy Deve, chevalier, lieutenant dudict prince, depuis le premier, messire 
Jehan de Berges, seigneur de Walhain, chevalier de l'ordre, premier chambellain 
de monsieur l'archidue d'Austrice, messire Guillaume de Croy, seigneur de Chier- 
ves !, d'Arschot, de Beaumont, de Bierbecqz, de Hevre ?, ete., chevalier de l'ordre, 
conseillier et premier chambellain , monsieur de Berges, de Walhain, de Wavres , 
chevalier de l'ordre, premier chambellain et conseillier, messire Anthoine, marc- 
quiz de Bergues ?, conte de Walhain, seigneur de Wesel, de Borchwliet, ete., che- 
valier de l'ordre, messire Thiéry, baron de Brandenbourg, seigneur de Boullant, 
par provision, messire Pierre de Werchin, sénéchal de Haynnau, conseillier et 
chambellain de l'empereur, messire Pierre Ernest, comte de Mansfelt , chevalier 
de l'ordre de la Thoison d'Or, messire Henry de Withem, chevalier, seigneur de 
Berselle, Brayne-Lalleux, ete., messire Philippe de Senseilles , chevalier, visconte 
d'Aublain, seigneur d'Ausoye, ete., par provision, messire Charles, baron, et 
depuis comte de Berlaymont, de Hierges, etc., chevalier de l'ordre de la Thoi- 
son d'Or, chief des finances, messire Jehan de Bourgoingne, seigneur de Froy- 
mont, messire Jehan Adrien de Croy, conte de Rœulx, Messire Gilles, conte de 
Berlaymont, baron de Hierges, messire Florent, conte de Berlaymont, prince 
d'Espinoy, son frère. Le premier président dudict conseil provincial fut 
nommé Jehan le Roussel; le second, M' Jehan Jonglet; le HI, M* Hercules 
de Dinant; le HF, M' Thiéry Larbalestrier; le V*, M' Loys Martigny; le VE, 
M' Jacques Muissart; le VII, M° Franchois Fruitier; le VIII, messire Phi- 
lippe Le Coeq, et le IX*, messire Guilliaume de Manuy, chevalier, seigneur de 
Thirisart, lequel est encoires en vie. Et audiet conseil sont présentement con- 
! Chiévres. 
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seilliers M* Henry Hannon, M* Jehan De la Ruelle, qui est aussi procureur géné- 
ral; M* Godefroy Gaiffier, M* Jehan Dane et M* Jehan Thouars, tous personnaiges 
dignes de leurs charges, et Gérard Boursin , greffier. 


Les comptes du grand bailliage de Namur sont actuellement aux archives du royaume, et 
comprennent une série de registres portant les n°* 15200-15233, depuis l'année 1429 jusqu'à 
1676 inclusivement (coy. le glossaire, au mot Zailli). 

Voici l'ordre dans lequel se présentent les souverains baillis de Namur aux registres de 
ces comptes : 


1439— 1458. 
1438—1443. 
1445-1406. 
1466 —1471. 


1477 —1481. 
1485— 14806. 
1486— 12503. 


1505 —1509. 


1500— 1528. 


1528 —1541. 


1541—1542. 
1542— 1545. 
1545—1552. 


1552— 1554, 


Henri de Longchamp, écuyer, S' de Fre- 
nemont. 

Gui Turpin, chevalier, conseiller ct cham- 
bellan du duc de Bourgogne. 

Baudouin de Humieres, dit le Liégeois, 
chevalier, S de Witermont et du Ménil. 

Hugues de Humières, dit le Liégeois, 
chevalier, S' de Witermont. 

Jean de Longchamp, chevalier, S* de 
Wymes , comme lieutenant de Philippe 
de Bourgogne, chevalier, S' de Bèvre. 

Godefroid d'Éve , écuyer, comme lieute- 

nant de Jean de Chálon, chevalier, 
prince d'Orange. 

Jean de Berghes, S* de Walhain, de Me- 
lin, etc., premier chambellan de l'ar- 
chidue. 

Guillaume de Croy , S' de Chiëvres , d'Ar- 
schot, de Beaumont, de Dierbeck , 
d'Hever, etc., chevalier de la Toison 
d'Or. 

Antoine, S' de Berghes, de Walhain , de 
Wavre, etc, chevalier de l'ordre, pre- 
mier chambellan de l'Empereur. 

Le méme est appelé Anthoine, marquis 
de Berghes . comte de Walhain, S° de 
Wesel, de Borgyliet, etc., chevalier de 
l'ordre. 

Thiéry , baron de Brandenbourg. 

Pierre de Werhin , sénéchal du Hainaut. 

Pierre Ernest, comte de Mansfelt, noble 
baron de Heldrong, chevalier de l'ordre. 

Henri de Withem , chevalier, S* de Beer- 
sel , de Braine-l'Alleud , etc. , souverain 


1554-1555. 


1555 —1578. 


1578—1579. 


1579—1599. 


1599—1020. 


1620 —1024. 


1024—1037. 


1027 —1038. 


1642—1045. 


1650 — 1074. 


1675—10706. 


pe 


bailli en l'absence du comte de Mansfelt. 

Philippe de Senseilles, chevalier, vicomte 
d'Aublaing, S' d'Aussoit . commis-lieu- 
tenant du souverain bailliage. 

Charles, baron de Berlaimont , etc. , che- 
valier de l'ordre, chef des finances du 
roi. 

Gilles, comte de Berlaimont , baron de 
Hierges. 

Florent, comte de Berlaimont , baron de 
Hierges. 

Le comte d'Egmont, princede Gavre, etc. 
chevalier de l'ordre. 

Gérard Colard, commis de Maximilien , 
comte de S*-Aldegonde, baron de Noir- 
carmes, vicomte de Wisque. 

Jacques Waneson, commis du méme 
comte de S'-Aldegronde. 

Le méme, commis du prince d'Arember- 
ghe , duc d'Arschot, baron de Zeven- 
berg, etc., chevalier de l'ordre, gentil- 
homme de la chambre du roi, de son 
conseil d'État. 

Bernard d'Ardenne , commis du comte de 
La Mottry (Motterie), baron de Cler- 
vaux, eic, 

Albert-Francois de Croy, baron de Noir- 
tour, Coullemont , vicomte de Megen. 

Octave, duc d'Aremberg , prince de Bar- 
bancon , comte d'Agimont et de la Ro- 
che, vicomte de Dave, baron de la 
Buissière , seign° de la terre souveraine 
de lHantes, grand fauconnier des Pays- 
Bas , général de bataille , etc. 


JACOBI LESSADEI 


MARCAENENSIS 
HANNONIAE URBIUM ET NOMINATIORUM LOCORUM 
AC COENOBIORUM 


ADJECTIS ALIQUOT LIMITANEIS, EX ANNALIBUS ANACEPHALAEOSIS, 
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AVERTISSEMENT. 





Jacques Lessabé naquit à Marchiennes, à deux lieues de Douai; 
et mourut à Tournai le 1er juillet 1557. 

La statistique du Hainaut, que nous reproduisons ici et dont il est 
l'auteur, a paru à Anvers en 1534, chez Michel Hillenius , avec une 
Prosopopée dela Pauvreté et quelques poésies latines peu remarqua- 
bles; ce petit volume est aujourd'hui une curiosité bibliographi- 


que. 
Lessabé, en décrivant le Hainaut , admet volontiers les origines 


fabuleuses sur lesquelles s’est complaisamment étendu Jacques de 
Guyse. 

Le P. Wadding , dans ses Scriptores ordinis minorum , p. 183, 
dit que l'auteur des chroniques abrégées de J. de Guyse, imprimées à 
Paris, chez Galliot du Pré, en 1531, a été Jean Lessabé : « je ne con- 
» nais pas d'écrivain de ce nom , remarque à cette occasion Paquot ' ; 
» mais peut-être a-t-il voulu dire Jacques Lessabé, dont j'ai parlé ci- 
» dessus ?. » 


! Mém. in-folio 1, 889, Cf. Sweertius, 866, Val. André, 417 et 862. 
? [b. 196, 


LIV PRÉLIMINAIRES. 


La conjecture de Paquot me parait soutenable, et c'est une opi- 
nion que j'ai énoncée depuis longtemps ', malgré l'avis contraire et 
trés-imposant de M. le marquis de Fortia. 

Dans la traduction de Jacques de Guyse qui est à la bibliothéque 
royale en trois somptueux volumes, on lit, de méme que dans l'édition 
de Galliot du Pré, qu'elle a été commencée pour Simon Nockart , 
clerc du bailliage de Hainaut et conseiller de Philippe-le-Bon; de 
plus on y apprend que le premier volume a été terminé en 1446 et 
le second le 8 décembre 1449 , dates qui ne permettent pas de re- 
garder Jacques Lessabé comme l'auteur primitif de cette version , 
puisque cent onze ans sépareraient sa mort de l'époque oü le premier 
volume de ce travail a été achevé. Mais rien n'empéche d'admettre 
que notre Lessabé a pu resserrer l'ouvrage manuscrit pour le livrer 
au public, et, si ce n'est qu'une supposition dénuée de preuves posi- 
tives, la description du Hainaut démontre au moins que les annales 
de Jacques de Guyse étaient familières à Jacques Lessabé. 

Quoi qu'il en soit, la rareté de ce petit ouvrage et son étroite con- 
nexion avec le sujet de notre recueil , nous ont engagé à le repro- 
duire : il sera pour le Hainaut ce que peut étre l'extrait de Paul de 
Croonendael pour le pays de Namur. 


! drchir. pour servir à l'hist. civile et litt, des Pays-Bas, 111, 137. Essai sur la statistique 
ancienne de la Belg. 1** partie, pp. 58 à 71. 
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JACOBI LESSABAEI 


MARCAENENSIS 


HANNONIAE URBIUM ET NOMINATIORUM LOCORUM 
AC COENOBIORUM, 


ADJECTIS ALIQUOT LIMITANEIS, EX ANNALIBUS ANACEPHALAEOSIS. 


JACOBUS LESSABAEUS MARCAENENSIS 


M. ROLANDO BOUCHERIO AC LECTORIBUS, S. D. 


Priori illi opellae plus semel Colophonem pollicito, amice Rolande, manus 
injecit illustris Hannonia, quae se presso saltem debitae virtutis encomio praete- 
rire non patitur, imo, velut vietrix , palmam caeteris praeripere adlaborans orbis 
angulis, impari calamo vix adsequuturum praeit, ut turpe mihi sit futurum tam 
blande invitanti reluctari, et placidis vultibus praebere me difficilem. Tandem vicit 
ipsa eo potissimum hostimento, quod me, tametsi incunabula non habuerit, fidis- 
simis tamen provectiorem uberibus, velut alumnum parens studiosa, officiosissime 
educavit. Itaque id unum supererat, ne aries nutricationis (ut est in proverbio) 
mercedem persolveret, si non avida, saltem parca manu, levique, quod dicitur, 
brachio , desiderio magis quam satietati satisfacere. Quamquam ut ab ea lectione 
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quae plerosque obtinet , initium faciam , nolim mihi quisquam ita pilum reprehen- 
sionis injiciat, quasi qui ebur atramento candefacere, aut, juxta Plautinum jocum, 
nova pictura interpollare studeam opus lepidissimum. Quippeid mihi curae fuit, ut 
puriore tersioreque romanae venustatis castimonia donarem opusculum qualicun- 
que aucupio lectoribus plausibile. Caeterum fides earum rerum quae ex Annalibus 
longe supra nostram aetatem ac memoriam petuntur, penes ipsos autores esto. 
Reliqua quam potero verissime absolvam. Bene vale, amicorum maxime, ac meae 
adversus impudentes sycophantas sinceritatis tutator infractissime. 


PRÉLIMINAIRES. Lv 


REVERENDO IN CHRISTO 


P. AC DOMINO D. JACOBO COENIO ABBATI MARCAENENSI 
JACOBUS LESSABAEUS. S. 


Longe commendatior fuit tot vel retrorsus seculis divini Platonis autoritas, 
R. D., quam ut hic (nisi mens sit veratro purganda) vacet, sinistra Minerva, refel- 
lere. Cujus est apud eloquentiæ parentem sententia, nobis non esse natos solum, 
verum etiam ortus nostri partem vendicare patriam, partem amicos. Id si mihi 
conceditur et patrius fumus igni alieno luculentior est, ut in encomio patriæ fes- 
tiviter admodum author est Lucianus, jure videbor pro disciplinarum modulo, 
patriæ ac natalis soli Topographiam ex umbra (quod aiunt) in solem eduxisse. Quam 
vero impar essem huic exercitationi quam omnibus moliebar machinis, ea vero res 
nihil me falsum habuit, ut etiam non suppuduerit simiarum exempli, quibus etiam 
deformes nati pulcherrimi videntur. Porro quisquis se volet hujus tirocinii praestare 
censorem, non tam, spero, mentem damnabit patriae studio majora viribus adni- 
tentem, quam a Cleantis lucerna toto coelo aberrantem orationem, te vel patrono, 
cui quidquid est hoc succivae opellae nuncupatim consecro, hoc veluti autora- 
mento inauguratus tibi clientulus. Servet R. D., cum toto tuorum ordine, incolu- 
mem Jesus Opti. Maxi. 


Tox. I. h 


Louvignies. 


Estambruges 
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HANNONIAE URBIUM 


ET NOMINATIORUM LOCORUM , AC COENOBIORUM ANACAEPHALAEOSIS. 


Hannoniam (sicuti annales tradunt) initio habuere Trojani, qui, everso a 
Graecis Ilio, Bavone, ex Laomedontis uxoris sorore legitima progenito, duce, ma- 
ritimas oras petierant. Cui successit Bavolupinus, exstructo sui nominis pago ad- 
huc superstes. Proxime gubernaculis Hannoniae admotus est Bavobrunus, vir 
exactae morum disciplinae. Nam ut insolentissimos hominum in uxoria libidine 
spiritus compesceret, capitale proposuit, si quisquam conjuges plures quatuor una 
jungere tentasset, sacerdotibus exceptis, quibus binas solum permitti placuit. 
Idem adversus exultantem sat confidenter juventutem, supercilium haud ita 
multo remissius distrinxit. Neque enim cuiquam secus quam nudatis pedibus 
et aperto capite ingrediendi jus fecisse creditur, praeter decrepitos et quinquage- 
simum egressos annum. Quin et victus cultusque modum esse voluit, frugalitate 
ac longa frigoris et inediae patientia , salutaribus militiae stabilimentis , juvenilia 
robora rebus fortiter gerendis edomans. Defuncto Bavonebruno, rerum potitur 
Brunehildis qui Ebrancum Britonem Hannonia disjecit. Qua clade accepta, 
Brutus, paternam manu ulturus injuriam, qua Scaldes, qui olim Scadus, mare sub- 
intrat, Hannonios invasit, loca palustria in faucibus Haniae fl. proximis inter- 
vallis oecupans. Instrueta demum acie comparatoque magno exercitu, Bruto 
oceurrit Brunehildis in eo loco, qui hodiernis temporibus a statione Brutiorum 
nomen accepit. Hannoniam universam (ut ne unam quampiam urbem persequar) 
saepius bellico luctu funestatam, strage, caedibus, et id genus malis conculcatam 
fuisse, nemo nescit qui vel summis pedibus historiam ingressus sit. Nimirum 
Hunis, Vandalis, Gothis, Danis et Normannis summam internecionem certatim 
atque ex confesso minitantibus et nullum non injuriae stigma inurentibus. Quo- 
rum sentina vacuefactam Hannonum rempublicam Bruno, Coloniensis archian- 
tistes et a latere summi Pontificis legatus, summis connixus corrigere nervis, 
restitutis praefecturae gradibus, instaurataque legum majestate, in pristinum re- 
degit statum, fanaque suis juribus optima industria reddidit. Hinc obliteratus est 
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toties priscae ditionis titulus, saepius renatus, alia subinde atque alia emergente 
principatus metamorphosi. Ac, ut longissime repetam, primum Pannonia a Panos 
eultu dicebatur, deinde saltus Carbonarii appellatione generatim contineri coepit. 
Exinde Galliae Belgicae ascripta est, Picardiae inferioris titulo, ut quae Rhetiis 
(qui nunc Brabanti) et Flandris esset finitima; hujus quoque nominis sensim (ut 
fit) oblita, fusioribus tamen pomoeriis aucta, Lotharingiam se nominari passa 
est, quo nomine et Valdetrudis, cujus se postea offeret memoria, possedit, Rheno 
fines terminante. Vocabulum autem hodiernum receptius est, quam ut convelli 
possit. Equidem res ipsa monet nonnihil de Austrebanensi ducatu commemo- 
rare, quem ut ab Austrasiis seu Ostrogotthis initio dietum inficias non ivero, ita 
solidis contenderim argumentis, olim ab Hannonia distinctum fuisse. Maxime 
quo tempore Athylam, Hunorum, et Walamerum, Ostrogotthorum reges, utros- 
que alteris fretos, constat eum ducatum pervasisse, coactis sub imperium suum 
rebus, vocabulaque ac nomenclaturas ubique corrupisse, proque suo jure et arbi- 
trio restituisse, extructis a solo plurimis oppidis. Atque, ut ad inferiora descen- 
dam, Adalbaldus eidem ducatui cum agro Duaceno imperitavit. Sed per idem 
tempus hujus ditionis orae, Atrebato, Cameraco; Vallencenis et Pabula claude- 
bantur. Unde in sodalitio Canonicorum Deiparae Atrebatensis, haud postremae 
dignitatis est archidiaconatus Austrebanensis. Illud in universum dici potest, non 
esse orbis angulum aliquem, qui cum iis locis (Austrebanensem et Hannoniensem 
intelligo Spartam) agris, nemoribus, pascuis , frugibus, praeterea fontium , fluvio- 
rum et caeterarum commoditatum felicitate contendere ausit. Itaque haud scio 
sane possit ne, an potius suo jure debeat Hannonia palmam praeripere. Etenim 
universa Hannonia quam est longa, quid est aliud quam omnibus calculis fecun- 
dissimum fertilis parentis exemplar, et, ut proverbio dicam appositissimo, Copiae 
cornu. Hic mihi non libet privatis implicare exemplorum lacunis, neque vero 
anxia commendatione debitos honores extenuare, quamquam compendiaria sese 
offert via, qua rem omnem omnibus expensam perpendiculis ex umbra proferrem, 
nisi immodicam garrulitatem ad ipsius patriae fugillationem pervenire vererer. 
Neque tamen carbonariarum fodinarum praetermittenda est explanatio. Quo in 
genere, primas obtinent, quae tertio quarto plus minusve lapide Montibus infra 
supra absunt. Principio accepimus Hannoniae populum elegantem staturam, 
animum ad res praeclaras suapte sponte propensum, et ad omnes artes capes- 
cendas proclive ingenium habuisse. Caeterum inconditiori sermone uti solitum, 
quam finitimae Galliae nationes. Nam patrium fuit linguae vitium S literam 
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intentiore voce pronuntiantis, paucis supra annis uteunque antiquatum. Qui mos 
etsi theatris ac publicis orchestris explodi haud ita pridem coeperit, ruri tamen 
vestigia quaedam ac seminaria usu tenus reliquit. Jam si hujus aetatis homines 
cum priscis illis conferas, nulla re propius similes comperias, quam humanitate , 
pietate, audacia, et summa erga principem fide et officio. Id quod haud inconsulte 
principes ipsi jam olim animadverterunt, certis exploratisque horum virorum 
fidem experti argumentis. Nam quorum quodque bellum gestum est, in quo non 
militarit gens Hannoniensis? Aut quis equitatus peditatusve, multo labore, mul- 
taque vi et animi et corporis, praeterea principi modestissime parendo, in sum- 
mam claritudinem, ex humilibus incunabilis breviore intervallo pervenit? Lau- 
dantur Cares et in hoc genere proximi Helvetii ac Germani. Quod si cornicum 
oculos configere non libet, pro me tamen Hannonum in bello virtus, aut proram 
aut puppim sibi vindicet, licet. Sed heus! pergone encomium pro topographia? 
Hactenus in genere nobis sermo fuit. Nunc species ipsas attingemus. 


HALLAE. 


Qua Brabantiam attingit Hannonia , arx est Hallae, et oppidum pro magnitu- 
dine haud contemnendum. Deiparae Virgini templum est in sinu fori, perquam 
eleganti struetura, solo mercede servientium sodalitio musicorum. Frequens au- 
tem veneratio non solum accolis, verum etiam a procul dissitis in agtls considen- 
tibus. Quin et principes, heroes ac maximi quique cives secum cerfarunt eam 
donis quammaxime locupletare. Hine illa vestium auro textili ac figurato supel- 
lex, sursum deorsum, auro, argento, gemmis nitentes parietes. Breviter tanta 
omne genus munerum accessio, ut ornatus Lolliae, quanti a Plinio aestimatur, 
census Lentuli auguris sub Augusto et coacta ab Tiberio sestertia huc collata, 
posteriores ferre censeri queant. Egressis sacello offerunt sese cruces, compedes, 
ferramenta, tela, et id genus plurima, servatae, restitutaeve virgineo nutu vitae 
ac salutis monumenta. Alluitur fluviolo mire anfractuoso parumque navigabili. 
Gens est rerum divinarum apprime studiosa, utriusque linguae, ob orarum confi- 
nia , callentissima. 


LEMBECA. 
E 


Abest paucis stadiis Lembeca, quae a Belgorum loco nomen accepit , ubi eos 
adjunctis Rhetiis et Ruthenis adversus Senonenses processisse tradunt, eamque 
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succedentibus seculis multarum cladium caussam ministrasse principibus cum 
Brabantiae, tum Flandriae, Hannoniae, et Namurcensibus. Divae Valdetrudis in 
patrimonio fuit, quare et ejus templi Montensis dotibus accessit. 


BRENNIA. 


Brennum, dum fortunae beneficium cum caeteris Belgensium competitoribus 
exspectaret, memoriae proditum est una cum copiis in eo agro consedisse, ubi 
nunc Brenia sive Branea collocata est, unde etiam deductum loco vocabulum. 
Quoque a reliquis cognominibus pagis differret, factum est Comitis additamentum. 


SONNEGIAE. 


Sonnegias in conditorum Senonensium nomen concessisse ferunt, eosque dum 
Belgenses vi ae metu sub imperium suum frustra cogere nituntur, proprio san- 
guine saepius eruentas memorabili pugna fecisse. Alluitur alveolo quondam co- 
gnomini ei qui Lutetiam Parisiorum praeterlabitur , sed vulgus sensim corrupit. 
Collegium est canonicorum oppido quam celebre, in templo quod coenobii in- 
star est, olim quidem ab Hunis vastatum, deinde annorum progressu restitutum, 
ac nune quidem Vincentii Madelgarii , cujus reliquias asservat, censu opime locu- 
pletatum. Atque haud scio an tota Hannonia generosius habeat sodalitium ac 
vocalius, nam Cameracenam hac parte laudem haud multis prae se parasangis 
hactenus habuit. Fit enim non omnino reflante superum numine, ut sedis loci- 
que amoenitatis non solum gratia, verum etiam munificentiae plane basilicae 
cupiditate sollicitati, vocales musici undique eo confluant, haud secus atque in 
alvearia apes, ubi proventum faciant uberrimum. Paucis supra annis plurimae 
aedes forte in cineres redactae , novam urbi faciem instaurarunt. Supplicationes 
habent stativas ad Pentecostes ferias, pro oppiduli ac municipum modulo non 
contemnendas. Caeterum ditionis atque imperii maxima ex parte summa cano- 
nicorum est. 


RHODIUM. 


Rhetii eum Rhuthenis, Senonensibus obviam egressi, ad eos fines pervenerant 
ubi oppidum Rhetia, nune autem Rhodium, jacet. In eo sacellum est Virgini Dei- 
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parae multis miraculis, sed pluribus pontificum dotibus, frequens ad octavum 
calendas apriles. Coenobium item Praemonstratense, divi Foillani, quo authore lo- 
cus fano donatus creditur, memoria celebre. Atque, ne caetera idoneis vacua 
testibus nostro non persequar calamo, illud tamen extra controversiam est, Bu- 
cardum, antistitem Cameracenum, fratribus eodem loci cultui divino insistentibus 
suppetias tulisse, permissis aliquot pagorum aris. Deinde monachos ex Fossensi 
monasterio primum evocare solitos. Demum re (quod solet) aucta, abbatem sibi 
praefecisse. Rhodio, quum haee seriberentur, praeerat claris ortus natalibus 
Adrianus Croius, caesareorum negotiorum terra marique exsequentissimus, ac in 
dubiis maxime et summa dignis fide rebus vocalis nuntius. Unde et decurionatus 
praefecturam eum summo honore suscepit. Deinde ab invictissimo Caesare Carolo 
quinto Bononiae S. R. imperii insignibus, pontificis Clementis VII opera, coho- 
nestato, eques Torquatus facetus, urbi Rhodiensis comitatus titulum comparavit. 


ATHAE. 


Qua Flandriae oram prospectat Hannonia, urbem habet Athas, quae ab Anteno- 
ridis nomen sumpsit, qui in praesidiis regis Servii ibi consistebant , Alba et The- 
nore fluviis coeuntibus muniti. Unde etiam fluvius Thenor quondam, hodie 
autem Tenera appellatur. Urbecula est oppido quam elegans eaque non alia 
mundior. Templum ornatis sacellis commendatissimum. Gens telarum studiosa; 
eoque laudatissimae Margaretae olim comitis opera, vestales divi Bernardi ordi- 
nem professae, ex proximis Aldenardo locis huc traductae sunt, ante id temporis 
divae Virginis refugio nuncupatae. Placuit autem Hannoniae principibus eam 
urbem curiae adseribi tum Flandriae tum Hannoniae, quod sit utrique finitima, 
exstante hac de re vulgari discerniculo. 


ANGIA. 


Angiam idem Tenera decurrit. Non admodum referebat hanc urbem huie nar- 
rationi subservire. Neque enim ad Hannoniae imperium pertinet, nisi quod, in 
pendendis principi indictionibus, aerarium suum impartit. Quod autem ad arcis 
aedificationis descriptionem attinet, quaecumque accepi quam potero maxime in 
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compendium adferam. Fama tenet Hugonem, opulentum virum, Angiam clientela- 
rem abs Balduino comite accepisse , arcemque condidisse munitissimam. Demum, 
ubi sese offert occasio, cum duce Lovaniorum, nominis Hannoniensis hoste in- 
festissimo, foedus pangit, suique controversiam Balduino facit. Cujus quidem 
areis praesidio, Brabanti una cum Hugone utrique alteris nixi, Hannones foeda 
clade oppresserunt. 


LESSINIA. 


Lessiniam id unum memorabilem fecit quod principes eadem Vallencenis im- 
munitate et libertate donare voluerunt. 


SERVIA. 


Montibus distat Servia quinque passuum millibus, urbecula pro sede ac ma- 
gnitudine non inelegans et equestribus nundinis pervulgata. Eam regionem 
incultam evulsis cireum stirpibus, et condito sui nominis oppido Servius, qui 
Brunehildi successerat, celebrem reddidit. Ac, ne hoc quidem monumento conten- 
tus, gloriam suam qua communibus patriae aedificiis inhiabat, immortalitate 
consecravit. Serviam auxit Damisona quaedam herois, quae plurimis opibus ex 
ternis nuptiis abundans, leprocomion instituit, authoritate Lucinii tertii ponti- 
ficis Romani quam et complures postea pontifices editis diplomatibus confirma- 
runt. Atque, ne ullum piae liberalitatis genus praetermisisse videri posset, eodem 
loci xenodocheum construxit dotavitque. 


ARX CAMBRI. 


Proxime Serviam Camber, Belgensis rex, arcem collocavit , qui conditoris no- 
men fama superstite ad hos usque dies protulit. 


LENDIUM. 


Lendium habuere Valterus et Eustathius qui tum in fide erant principis Han- 
noniensis eaque gratia tum castri Montensis pares habebantur. Ab his in totius 
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ditionis successionem vocatur quidam Joannes. Qui, ad praedecessorum pia in- 
coepta totum animum adjiciens, Xenodocheum amplissimis dotatum proventibus, 
sanctae Trinitatis fratribus concessit ac permisit. 


BINCHIUM. 


Quo tempore Belgis florebat, Binchio fuisse originem conjectare licet. Eam 
urbem olim optimi quique ac opulentissimi cives habitabant. Verum belli pro- 
cella cum finitimis attriti, Montesque recipere se coacti, nostra maxime me- 
moria eum adhuc in vivis esset dux Carolus ad Nantium caesus, maximum rei 
frumentariae in annos singulos proventum secum converterunt. Quo factum ut 
dum alienam locupletant urbem , suam ipsi pessum omnino dederint. Adeo ingens 
telum belli necessitas. Locus est coelo gratissimus, venationi ob saltuosa loca 
appositissimus, ut eam aulicis proceribus sedem Diana voluerit esse frequentem 
et celebrem. Sodalitium est canonicorum. Cum renascentibus toto passim orbe 
politioribus literis, duo velut Musarum columina Barbetus et Philicinus, paedo- 
tribam antea trivialem Romano nitori, summa hominum de se exspectatione, 
restituerunt. 


MELBODIUM. 


Urbs est longam habens originem Melbodium, haud amplius quater passuum 
millibus distans oppido Montensi. Eam coluit Aldegundis virgo, Walberto et 
Berthilia, regii stemmatis parentibus, progenita. Inprimisque Melbodiensi prae- 
ficitur monasterio, ubi cum summa morum integritate sanctam degens vitam, 
nempe perfecta evangelici instituti disciplina, terrenam habitationem felici mu- 
tavit, in agello suae ditionis tumulata, qui nunc Curtisoria appellatur. Tandem 
annuentibus superis et Dagoberto Aldetrudeque id etiam authoribus, Melbodium 
translata. Sodalitium est mixtum. Nam canonici, titulo divi Quintini nuncupati, 
in aede apostolorum principi sacra haud procul canonicarum loco agunt. Alluit 
Sambra quem ex commentariis Julii Caesaris Sabin appellatum fuisse conjectura 
adsequi licet. Placet contra nonnullis a Cambro rege Sambram , literarum trans- 
mutatione, dictum. Alit pisces laudatissimos , alveum habet plenum discriminis, 
quod in eo gurgites sint profundissimi , ubi incogitantia tollat suscipionem. Si- 
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gnandi autem nummi plumbei ad praestitutum, Melbodiensis mulierculis facta 
gratia, qui altera ex parte Aldegundem referat. Eum haud invitus amplexata est 
Hannonia , caeterae nationes aversantur. 


BAVACUM. 


Quae de hac urbe literarum praeconio posteris prodita sunt, fusiora esse haud 
me latet, quam ut nostro stylo angustaque facundia comprehendi sperem. Ad ea 
igitur nostra decurret oratio, quae huic narrationi subservire justa de causa vide- 
buntur. Cum Abdon judicem in Israele ageret, coepta primum jaci hujus funda- 
menta, ingenti amplitudine, nomen inditum Belgis. Penes eam, velutsummum to- 
tius patriae propugnaculum, Belgensis imperii summa erat, pro qua adversum omne 
genus hostes fortiter defendenda, pertinax Belgensium industria semper excubuit. 
Belgim quartus habuit (uti referunt) Brunehildis, qui summo fungens sacerdotio, 
duabus de Bavonisbruni edicto foeminis contentus, ex priore duos et viginti mas- 
culos septenis puerperiis, ex altera duodecim cum pari puellarum numero sustulit. 
Hic Allobroges, Secanistas, Celtas, ex insidiis Belgi potiri studentes, felici 
Marte prostravit, unde et fluvio qui conflictationem diremit, Secaut nomen adjec- 
tum putant. À nostris Scaldes nominatur. Visitur in foro Belgensi scala lapidea 
giganteae magnitudinis, unde ortum ducunt septem vici regii, qua ad diversas 
partes iter est, Brunehildis opera lapidibus instrati, unde et nomenclaturam 
hodie servant. Haud procul abest saltus spatiosus, ubi fama est Ursae reginae 
peditatum muliebrem, numero octingentorum millium, cum Treverinis et Mosella- 
nis manum conseruisse inibique arbores complantatas esse duorum duntaxat 
generum , quercubus virilem, fagis muliebrem signatum esse sexum , unde saltui 
nomen Mors malorum. Laudatissimae sunt in eo equae silvestres, laudatissima 
item ligna materiariis incrustationibus. Diximus autem Belgim primum fuisse 
appellatam. Sed ab Octovio qui Britannis imperitabat, occupata , Octoviae nomen 
inditum, quod Maximianus successor confundendum curavit studio nominis 
Octoviani obliterandi, atque a conditore Bavone Bavacum appellari, summo totius 
populi consensu, obtinuit. 


CHIMACUM. 


Chimacum in silvis collocatum est, vetustate haud in postremis; alluitur fluviolo, 
cui incolae Vanaevillae nomen imposuere. Pisces alit fluviatilium delicatissimos, 
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salmoni haud absimiles rubore. Sodalitium est canonicorum , divarum Monegun- 
dis et Priscae pignoribus celebre, Leodiensis diocoeseos. Principatus est ex 
totius provinciae praecipuis. Habuit nostra aetate prineipem florentissimum et 
speciosis virtutum ac rerum probe gestarum domi militiaeque titulis insignem , 
quem maturo jam aevo mors terris, magna Hannonum deploratione, exemit. Is 
erat Carolus Croius. 


BELLUSMONS. 


Offert se pauxilla progressis millia urbecula, quae Bellimontis nomen accepit. 
Principis memorati in fide erat. In proclivi autem est, sedis amoenitatem et aëris 
multo gratissimi situm, ex ipsa vocis nuncupatione conjectare. Bellummontem 
olim venisse perhibetur Leo pontifex nonus, visendae Richildis, consanguineae ac 
comitis, gratia, et divo Venantio sacellum dicasse. Adscribitur Leodiensi diocoesi. 


AVESNAE , QUERCETUM, LANDRICIA. 


Galliam versus finem habent ditionis Hannoniensis urbes memoratae. Quare 
limitaneorum militum principi munus gnaviter praestant. Nam quum in faucibus 
hostium diutino fractum bello genus hominum agat, non potest non militarium 
laborum esse patientissimum. Quoniam autem origo et principia ea distinguunt, 
nostro quoque stylo separentur. Avesnas condidit Servius, Serviae cujus supra me- 
minimus, author, nomenque ab advenis imposuit. Quod influit flumen Heppra 
nominatur. Avesnarum ditionem ab Hanoniensibus separatim habitam fuisse, 
Joannes quidam Avesnensis dictus abunde testimonio est, cujus insolentissimos 
spiritus non sine magna pernicie persensere Hannones, crebris hujus excursionibus 
contusi. Erecta tandem Hannones virtute recreataque, sub imperium suum 
coégere. Quum haec de subeundo prelo meditarentur, urbis instauratio coepta 
parari, ducis Arscotii Croii et publica impensa, qua quamminimum videbatur 
instructa ad hostiles assultus. 

Quercetum ab insitis principio quercubus etiam populari sermone pronuntia- 
tur. Abest Vallencenis plus minus vicena stadia; habet canonicorum collegium et 
principum munificentia ditata sacerdotia et sacella non pauca. Xenodochii autho- 
rem scribunt sacrificum, qui Balduino comiti, cognomento animoso, tum a sacris 
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erat, ipsam autem comitis uxorem demum ex Prumiaco solo vestales accersivisse. 
Annus erat circiter MCC ac XXXIII, cum Joanna comes labefactatum ruinis locum 
et accisum ex integro restituit, vestalibusque Franciscanas virgines succedere 
permisit. Foedo conflagravit nostra aetate incendio. 


VICUS SERVII, 


Digresso jam mihi et ab instituto scopo longius aberranti, repetendus est 
Servii vicus praepropera celeritate praetermissus. Is inter ejus Servii monumenta 
tertium obtinet locum, cujus, nomenclatura superstite, memoriam vivax poste- 
riorum series turpiter intermori non sinit. Quarto a Montibus lapide pegasariis 
cursoribus scathmum praestat. Eodem loci divae Barbarae numen in veneratione 
est. Arx est secus aedem sacram, haud aspernandae munitionis. In devexum 
leni admodum tractu fluit Hunellus. Locus est pascendo pecori appositissimus 
et bucolica laude nulli non secundus. 


CONDATUM. 


Condatum quinam primum habuerint condiderintve, scriptores in contro- 
versiam rapuere. Nam Condati hibernasse traduntur Normanni, qui coenobia et 
fana tota passim Hannonia diripuerant. Locus est in alveo, unde naves in ulte- 
riorem ripam trajiciuntur. Aedem Virgini matri dicatam a solo aedificasse perhi- 
betur Gerardus Russilo, cujus militaris disciplina Gallicis historiis illustrata est, 
vestalibus ad ibidem nuncupatis debitum votis persolvendum institutis et parca 
dote adjecta. Quam principes Hannoniae munificentissime supplevere, facto tre- 
decim praebendarum annuo proventu, quae ob hoc praebendae Hannonienses 
vocantur. Eodem horum studio factum ut, vestalibus defunctis, ei templo canonici 
successerint, sodalitio tertia rei musicae laurea nobilitato. Ager Condatensis sa- 
luberrimi aeris et omne frugum genus feracissimus. | 
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DE NOMINATIORIBUS HANNONIAE COENOBIIS. 


Commemoratione Hannoniensis patriae, coenobiorum quoque quae in ejus 
sinu ac veluti gremio feliciter exultant, narrationem facere cogor. Atque in 
primis illud facile impetrabitur, non fuisse hae una probatissimae vitae viris cul- 
tiorem abundantioremque ditionem, ut quae cujusvis primum sectae Agonothe- 
tas haud gravatim exceperit, laetiusque ac felicius ad haec secula provexerit, 
generosa et numerosa filiorum sobole. Porro Cisterciensem, Benedictinum , Prae- 
monstratensem ac Cluniacensem ordinem, quid attinet speciatim in longos pro- 
ferre logos, quum hujus vitae asseclis plena sint omnia? Illud in confesso est, 
Christi fidem et prima gliscentis religionis vestigia, imbibisse Hannones divo 
Nazario duce ac paedagogo. Igitur fontes ipsos velut digito indicantes, caetera 
facile conjectura adsequendi copiam faciemus. Apud Laubias Benedicto monaste- 
rium construxit Landelinus, qui solutioris vitae primos agens annos, probatiori 
pontificis Cameraceni Auberti persuasu, restitutus erat. Idem supra Laubias : 
Alnensis, et citra Condatum Crispiniensis, ad ripam Haniae et Hunelli, author fuit. 
Altimontense ejusdem ordinis Vincentium, cognomento Madelgarium, conditorem 
habuit eundemque professorem. Maricolensi secus fluvium Sambram praefuit 
divus Humbertus, a quo etiam initium cepit. Tradunt Wibertum, quemdam Pic- 
taviensem comitem, permittente Pipino, habitasse Lesseyas, inibique condidisse 
coenobium Benedicto. Ejus autem cui secus Binchium Bonae Spei nomen est, 
authorem ferunt Guillelmum, Reginaldi militis Crucigeri filium, qui, neglecto se- 
cularis fastu nitoris, Praemonstratensem subiit professionem. Cumque in iis locis 
unde non parvam in annos singulos conficiebant pecuniam, cuperent exstructo 
monasterio beneficii laudabilem referre gratiam, victi tamen primae sedis in- 
commoditate, eo se contulerunt, ubi nunc Bonae Spei nomen effulget. Leonardus 
Cameracensis episcopus, anno circiter millesimo centesimo ac tricesimo primo, 
Qdonem benedictione impartivit, et coemiterium lustrali sanctificatione. 

Olivae coenobium primo concessu habuit vir incerto nomine, sed tamen ge- 
nere Teutonus, eremiticae deditus vitae. Qui, populari adjutus liberalitate, aedificia 
pro modo virium instruxit, Joanne Cameraceno admoto pontificatui et Joanna 
Flandriae et Hannoniae comitatui inaugurata. Eum postea locum precibus sanctis 
virgines Cistercienses abs memorato eremita extorserunt. Moxque loco antea 
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anonymo Olivae nomen impositum, ob novellam Christo domino plantationem. 
Ecclesiae Cambronensi, cujus per universam provinciam nomen late sparsum est, 
parum admodum idonea meminere annales, nisi quod perhibent ab illustri viro 
qui Peronam obtinebat, Anselmo Trazegnio, canonico Sonnegiensi, conditam, et 
utcumque lucopletatam. Tanta denique nostratium principum ac heroum libe- 
ralitate succrevisse, ut divitiis, aedificiorum apparatu et monachorum agmine, 
cum quovis decertare possit. Stativas habent supplicationes divae Virgini, quae 
eodem loci veneratum se manifestario prodigio (ut creditur) plebem evocavit. 
Visitur enim imaguncula ejusdem Virginis, quam ferunt Judaeum virum, ementito 
Christiani dominis praetextu, publico fingentem munere pro ridiculo habuisse, 
clamque subligaculis petivisse indeque sanguinem manasse. Explorata tandem 
veritate, quam insolitus augebat rumor, Judaeus vinclis mancipatur, factum 
mordicus defensans. Haesitantibus deinde cunctis, suspensaque hominum super 
prodigio opinione, coelestis (ut est creditu dignum) numinis providentia vir alio 
qui imbellis, diutino exhaustus morbo, cuique praeter macilentam in aridis 
ossibus cutem nihil factum erat reliqui, accersitus est ad monomachiam cum 
judaeo. Nam singulari certamine impiam animi sententiam asserere placebat. 
Delecta igitur pugnae planities, ad fauces Parcensis portae, qua Urbe Montana 
egressi laevum latus claudit. Deo itaque duce qui Colossaea praeditis proceritate 
vult interim perpusillos laqueum mandare, victor imbecillus suscepta vota pro- 
fectus persolvit. Qua dere exstat hodie lapideum eodem loci monumentum. Annus 
erat humanae salutis supra millesimum tricesimum vicesimus sextus, quo tem- 
pore Guillielmus, Joannis Avesnensis nepos, rerum gubernacula cum tanto populi 
applausu tenuit, ut Bonus Comes salutaretur. À quo et dictus Judaeus ad aquas 
lustrales, legi Christianae fucata mente, nomen acceperat inautoratus. 

Vicus qui divo Gisleno adscribitur Ursigundus ante dictus est quam in aedificii 
speciem perveniret, quod in eo ursa catulos educaret. Locus tum incultus, ve- 
pribus , arboribus et dumetis obsitus, raro incolebatur habitatore, soli vitae ere- 
miticae accomodus, qua gratia a Gisleno percolebatur, donec ejus animo obversari 
coepit religionis imago, quam ut sedula exequeretur opera ,parum admodum 
temporis intercessit. Nam a Pipino qui per anfractuosos saltus venandi gratia pro- 
cesserat, ejus loci dominium accepit. Coenobium est ordinis Benedictini, ubi 
visitur divi Gisleni monumentum in sacello ornatissimo, quem parturientium 
laboribus aiunt patrocinari, unde et mulierculae prolis tutelam ei concredere 
didicerunt. Locus est, si quisquam alius munitissimus, sedis palustris et alluentis 
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fluvii gratia obsidionis impatiens. Nune autem ut ad ea quae Montibus propinquiora 
sunt stylum delabi permittam. Coenobium , cui Loci Spinosi nomen illatum est, 
primum coluit eremita nomine (ut sanctis viris moris erat) dissimulato, ut om- 
nem a se suae probitatis opinionem, neglecta hominum exspectatione, amoliretur. 
Hic Beatrici a Lendio cessit, adlaboranti incultam regionem exstructa aedicula 
reddere celebrem et virginibus Cisterciensium professuris Canonas strenuam 
ducem et mulierem se fortem praebere. Annus erat MCC ac XVI, cum sacer 
sanctimonialium chorus eo invectus est sub serum diei sabbati, pontifice 
Honorio, et illustri Joanna Hannoniae Comite, quae annuos proventus adjacen- 
tium agrorum adjectione magnifice instruxit. Obstant his alius generis virgines 
Deo dicatae, qua ex Gallieis oris in orbem descensus est. Profitentur ordinem 
divi Augustini. À casae Christi Jesu natalitiae nuncupatione coenobium Beth- 
leemici nomine donatum est. Conditorem habuit Walterum, praecipuae apud 
Montes aedis sacrae canonicum. Caeterum, pro conviventium numero, tenues 
admodum dotes accessere. Ghilingienses vestales exstructis a solo aedibus et 
templo narrant Damisonam erexisse, adjecta non mediocri in annuam alimo- 
niam dote. 


MONTES. 


Consentaneum est enumeratis velut membris, caput quod superat debita 
relatione persequi. Ac primum quidem fuerit obsoletam originem paulo altius 
repetere, neque a primis omnino fundamentis, quo caetera magis magisque in 
aperto sint. Igitur Julium Caesarem rebus alioqui felicissime gestis, tradunt 
obsidioni Belgensi multa clade fatigatum, aliquantisper supersedisse, intereaque eo 
loci penetravisse, ubi in edito colle Pani fanum erat. Ac mox eum montem vallis 
et ligneis propugnaculis, uti earum rerum materia suppetebat, velut praesidio 
futurum instruxisse. Porro Hunnis, Pannoniis (quibus a Pane nomen remanse- 
rat) Rhetiis et id genus fortunae adjuratis viris, qui tum palantes suo quisque 
more agebant, huc summum erat oraculi gratia confugium, donec nominatissimi 
terra marique ducis Julii adventu, ex phano castrum haberi coepit. Post supre- 
mum Brunulphi diem qui eam arcem obtinuerat, traditae rerum habenae Alberico, 
Sigiberti Austrasiorum regis (Austrasiam intra Oceanum, Mosam et Scalden tum 
posuere), ad recuperandas, mortuo Dagoberto, possessiones adjumento, unde et 
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filiam ejus sibi matrimonio copulavit. Alberico tamdem libuit otium arcis instau- 
ratione oblectare, maxime autem turris, cui ex suo nomine vocabulum indidit , 
quamquam aliis placet ad Albonem eam referri. Secus castrum locus erat quem 
sanctae habitationis gratia Gislenus antistes Valdetrudi designarat, ubi jam mi- 
raculis quoque conspicua erat. In eo Sigibertus, cujus supra meminimus, de fato 
functi patris Dagoberti anima cupiens bene mereri, aedem Deiparae construxit, 
sanctimonialesque ex Valdetrudis aedicula opima sorte ascivit, genero Alberico 
assentiente. Sodalitio foemineo solita est praefici, ut quaeque vel aetate, vel mo- 
ribus, ex grege digna videbatur, quae cum coenobiarchae nomine pastoralem 
baculum deferret. Ea re splendidioris vitae primatibus invidiae habita et in con- 
troversiam arrecta, quantulumcunque mulierculis erat imperii primum ad heroas, 
mox ad principem traductum est, una cum haud contemptibili proventuum ubertate. 
Invenio, Albonis comitis seculo, Ludovicum cognomento Pium, ubi Carolus Ma- 
gnus in humanis esse desiisset, paternae virtutis aemulatione, Aquisgrani conven- 
tum habuisse. In eo multa pro bono aequoque decreta super sanctimonialium 
inferioris Germaniae arctioris vitae disciplina, deinde injunetum Leodiensis et Ca- 
meracensis ecclesiae praesulibus uti per suam quisque diocoesim sanctionem 
evulgarent. Sanctimoniales contra ad romanum pontificem provocare, pontifex 
autem rogatus sanctioni caesareae subscribere, et Leodiensi praecipere, ut 
apostolico nomine Benedicti ordinem persuaderet, aut, ut levissimam rem, votum 
castitatis emitteret. Illae obfirmato animo neutrum facturas sese recipiunt. Caete- 
rum per omnem vitam pudicitia studerent esse Deo commendabiles, citra voti 
necessitatem , opinor illud animo versantes quod est in Valerianis narrationibus. 
Quidquid imperio cogitur, exigenti magis quam praestanti acceptum fertur. 
Eadem harum ratione accepta, pontifex et caesar animadvertentes coacta ser- 
vitute non delectari divos, praescripta honestioris vitae formula, liberalem omni 
voto conditionem illis permittunt. Hinc, antiquata sanctimonialium appellatione, 
seculares canonicae vocari coeptae. Cujus rei testimonium alium depetere haud 
proclivius fuerit quam ex inscriptis ad hos usque dies epitaphiis non paucis. Prin- 
cipio adjunctos habuere quatuordecim monasticae professionis sacrificos, mutuam 
rei sacrae praestantes operam. Sed postea quam, sive principum liberalitate, sive re- 
rum aequa facta parte, in coenobium quod divo Dionysio in saltibus Broceriae 
nuncupatim locatum est, concessere, suffecti sunt secularis vitae sacerdotes 
numero parti, hique, brevi re commodum aucta, canonicorum nomen indepti , 
aedem divo Germano peculiarem incoluere. Horum interest solemnibus ac stativis 
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feriis antelucanos ac vespertinos hymnos una cum ordine foemineo persolvere. 
Divi Dionysii coenobiarchae ad aram summam quod vocant, sacrum ritu ponti- 
ficio facere licet, caeterum praeter canonicos nulli. Unde ad 7 idus Octobreis, 
qui dies est Dionysio sacer, abs utriusque capituli oeconomis pendendi sunt 
dicto coenobiarchae aliquot nummi tum aurei tum argentei. In hoc templo 
praecipuum jus est asyliae, unde et sacristitii indicti poenam reliqua patiuntur. 
Sacrificis Christo primitias edita voce celebrandi in aliis non est jus receptum , 
quin et ea quae inter sacrificandum a nuptias cohonestantibus offeruntur , cano- 
nicae sibi vindicant, sed praefatis veniam, uno autaltero accepto nummo, hujusce 
statuti gratiam haud invitae faciunt. Quicquid aedificiorum hodie visitur in ea 
aede, recens est, nec pluribus quadraginta quam haec scriberentur annis, omnino 
instauratum. Nam post ternam deflagrationem. Balduinus comes qui aedificator 
snbnotatus est, plane restituerat. Ad aram tabulatum est argenteis deauratisque 
laminis conflatum. Pone in editiore loco Valdetrudis debito ritu conditorium 
asservatur. Qui clericali insigniti sunt tonsura, ut vocant, cum principalibus of- 
ficiis ac magistratibus, ad ejus curiae familiam referuntur. Cumque potentissi- 
mos ac nominatissimos habeat curiales, haud tamen scio qua ratione factum, 
ut hic ne ullus quidem infans baptismo admoveatur, sed id divi Germani curioni 
sive curato (ut loquuntur) servatum sit. Certi sunt ac stati dies, quibus ante 
peraetum caeremoniarum divinarum pensum nefas est sacra facere, Id quam pla- 
ceat vulgo suarum cupiditatum praefractius sequaci , aliorum esto judicium. In 
dextra chori ala, visuntur monumenta Aelidis et Balduini, comitum ac parentum 
ejus Balduini, qui animosus postea dictus est populari sermone. Opportunum 
itaque mihi visum est huie loco subjicere, quod de vulgari hac nuncupatione 
literis proditum invenio. Balduino itaque patre, adhuc superstite, sed lecto gravi- 
ter decumbente, nempe crus ex casu eminentiore Vallencenis saucio, "nobilitatis 
superbia et effrena libido, Hannonum lares atque adeo sinus domesticos, excur- 
sionibus, praeda et bellico luctu compleverat; jamque mercatores infestabantur 
nec remittebat malum. Porro Balduinus filius, cui rerum imperium pater dele- 
garat, orationem dicitur habuisse luculentissimam pro convocatorum ad se in 
Arcem Montanam procerum concione. Quos quidem multa de patriae populatione 
obtestatus, summis eloquentiae quibus pollebat adminiculis, tandem confirmat, 
uti delecta militum manu hostibus obviam eant. Tanto denique primorum assensu 
factum, ut paucis diebus universa sceleratorum colluvie vacuefacta redderetur 
respublica, aliis in crucem actis, parte flammis tradita, reliquis exquisitae suppli- 


PRÉLIMINAIRES. Lxx 


ciorum excarnificationi admotis. Plebs vero explorato Balduini pro imberbi 
aetatula audaciae argumento, animosam appellitare, magnaeque venerationis 
loco exinde habere. In vestibulo coemiterii quod ad divi Germani refertur, ludus 
est literarius, tribus collegiis institutus, at institutus tamen praeterquam quod 
primario facta est gratia abs juvenibus singulis qui in aliena versantur paedo- 
triba binas drachmas exigendi in annos singulos. Ad continendos canonicorum 
et magistratus animos in sufficiendo archididascalo, post diutinam altercationem, 
placuit utrisque ex utrorumque suffragiis deligi, cui pubis Montanae formatio- 
nem concredant. In arce Montana praetor ex ordine Torquatorum, principem 
agens, jus dicit. Noxios et patria interdictos civitate donat. Penes eumdem creandi 
in annos singulos Montani senatus, sub ferias Joannis praecidanias mense Junio, 
jus est. Tradunt Carolum Magnum donasse Montes metropolitano munere, cae- 
sareisque privilegiis firmasse. Jam ex ipsa urbis nomenclatura intellectum opor- 
tuit praecipuam urbis faciem nunc in colles assurgere, nunc vallibus deprimi. Ad 
fori crepidinem fons est magno totius populi commodo procul ductus. Nam su- 
pra Dionysii in Broceria paludes ortum habet, ligneis fistulis gravissima arte 
compactis, quae fluvium Haniam et citeriorem silvulam transmittunt. Alluitur 
oppidum Trulla fl. (forte à quodam Trullo nomen mutuatus est) parvo admodum 
usui invehendis evehendisque mercibus, nisi huie rusticana ex superiori parte 
palus suas aquas hebdomadatim foeneraret. Primo quo Montes reliquit lapide, 
Trullae immiscetur Hania , hineque toto nomine ei Trulla cedit Condatum usque. 
Urbs paucis supra seculis et virorum et aedium frequentia ad maximum nume- 
rum locupletata, opibus, quantum facies ipsa pollicetur, non inferioribus, frequens 
ad Francfordianum et Antverpianum mercatus profectio, idque sagariae nego- 
tiationis gratia, quare textrinarum ingens copia. Oppidum si quod aliud natura 
et propugnaculis munitissimum , fossa undique cireumdatum, et una haud te- 
mere parte obsidionis impatiens. Gens ab hujus aetatis vitiis, ne dicam , prorsus 
aliena sed tamen comitatis ac benevolentiae magistra. In tractandis amicis et ex- 
cipiendis hospitibus summam agnosceres humanitatem. Imo mecum contenderes, 
quorundam aedes munificentiae ac liberalitatis officinas potius quam privatas 
domos optimo jure censeri posse. Ut autem templorum anacephalaeosin traham 
in compendium, curiata sunt. Valdetrudis, Germani, Nicolai, Elizabethae, ac 
rursum Nicolai in suburbanis Bertae montis appellatione circumlatis cum eo 
quod est Valdetrudis xenodocheo finitimum, Beghinagium dicunt. Caeterum 
habet Franciscus sodalitium virile, habet item foemineum. Augustino sacra est 
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quae dicitur Vallis scholarium, ubi primas tenet Jacobus Atrius , vir latinae lin- 
guae callentissimus et idem optimus literatorum patronus. Eidem Antistiti ad- 
dictae sunt etiam virgines, quas a pullis vestibus vulgus Nigellas appellat, haud 
tamen nigris moribus. Nam vita integra omnem sinistram opinionem sustulit , 
Magdalenae sacellum est cum publicis aedibus , excipiendis puellis quae sicut ex- 
hibuerunt membra sua servire immunditiae ad iniquitatem , ita decrevere impen- 
dere justitiae in sanctificationem. Harum laboris ac aerumnarum hic scopus est 
adstare, succurrere , invigilare pestilenti lue correptis. Qua in re strenuam na- 
vant operam, ubi malum volentibus superis grassari coeperit. Proximus est locus 
eorum qui tertium Franciscanorum ordinem indepti, Minimi vocantur. Egres- 
sus urbe offert se jucundissima deambulatio, et ferme quaquaversum ornatissima 
suburbia , ut ne dicam de silvis, in quibus nec frondium virorem nec avium gar- 
ritum desideres , cum riget aestivis hirsutus campus aristis. 


VALLENCENAE. 


Urbem Vallencenas, quam Hannoniae comitatui etiam majorum retrorsus 
seculis adscriptam constat, Scaldes fluvius qui tandem Gandavum influit, per- 
labens, Cameracenam et Atrebatensem diocoesim dispescit. Oppidum plane flo- 
rentissimum, quamquam vallem situ nactum. Fama est Senonenses, Belgensis 
imperii libidine sollicitatos, ea loca primum habuisse, quoque adversus hostium 
irae procursus tutiores agerent, eodem loci urbem turribus, propugnaculis, et id 
genus munitionibus, ut tum ferebat aetas instruxisse, Vallemque Senonensium 
appellitasse. Fluvio autem quem initio Scalden diximus , Secaut denominationem 
fuisse, quod is Allobroges, Secanistas, Celtas ex insidiis Belgi potiri nitentes, 
Brunehildis opera fusos exceperit, ac conflictactionem diremerit. Invenio in hu- 
jus oppidi cervicem plurima incidisse a Neptuno et Vulcano discrimina. Ab hoc 
quidem Balduini filii comitatu, anno M. C. LXXI, ac nostra quidem memoria 
supra sesquimillesimum XXII, foedo incendio plurimae vulgatissima municipii 
parte aedes arserunt. Suffectae autem, admirandis contignationibus et materia- 
rüs incrustationibus, plurimum apud exteros gratiae aucupium conciliant. 
Forum est amplissimum, rostra augustissima, capitolium eminens, unde ad- 
ventantes ad suam quisque portam bellico tempore exeubitoribus produntur. 
Templorum alia aliis divis dicata, Francisco sub annum M. CC. ac. XXXIII. 
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Joanna, comite, Calaguritano, sub annum proximum, ejusdem comitis summa ope, 
et dote. Item divis illis propheticis. Inter curiata autem praecipuum est Deiparae, 
cui summae cognomen inditum, venustae ad miraculum vetustatis. Balduinus 
filius cum Richilde uxore, muro, lapideo tabulatu perfecit, permisitque Hasno- 
niensibus caenobitis ibidem pensum ecclesiasticum persoluturis. Atque ea de 
causa , in solennibus adnatae Virginis supplicationibus, abbas inter infulatos sui 
ordinis antistites primatem agit. Caeternm hic unicum canonicorum collegium , 
quibus in principali basilica, quae haud vulgari aedificio conspicitur, aedes est 
sacra. Basilicae conditae authorem memorant Balduinum patrem, ubi et filium no- 
tis militaribus insignivit. Cumque operis Colophonem avidiore animo meditaretur, 
fertur conscenso culmine cum comitatu decidisse. Nam trabes ac sustentacula nu- 
merosa, procerum victa multitudine cessere. Princeps porrectim humi stratus, 
laetalem ietum crure excepit. Hinc canonicorum sodalitio inaugaratus fuit recen- 
tiore memoria, vir singulari ingenio Joannes Molinetus et id aetatis hominum 
qui vernaculae et triviali Rhetoricae operam dederunt facile princeps. Adducor ut 
credam solem hunc non vidisse praestantiorem, monumenta ipsa quorum passim 
plenus est mundus, vel tacente me, hominis famam immortalitati consecrarunt, 
tantum abest ut ab obliteratione pergam vindicare. Nullae hic solennes nundinae, 
quum negotiatorum haud sit infrequens. Praefecto Hannonum provinciae, qui 
in praetorio Montensi jus dicit, creandi in singulos annos mense Maio Vallen- 
cenatis praefecti provincia incumbit. Culpatis homicidii tutum hue suffugium , 
est enim oppidum omnifaria libertate et immunitate donatum, at cavendum, 
ne nactus indemnitatem, cuiquam quoquo pacto sis molestus. Senatus celeber, 
vulgus laboris patientissimum, lingua finitimis Nerviis proxima, census civium 
maximus. Subdialia (vulgo Terrarias appellant) Hispani cujuspiam herois soler- 
tia, adversus hostiles missilium telorum jactus magno urbis munimento, nec 
impari sumptu aucta. Nam cum ille existimaret humum Vallencenatem cum 
Hispana posse certare, subjectis in longum stipulis, pondus impositum non 
substitit. Quin repente convulsus, praeter publicam aerarii jacturam et privatas 
aedes vicinas in exitium traxit. Ea re coepit heros ipse apud debitae mercedis 
iniquos judices plebeios male audire. Occallere contra ille, exantlataque la- 
bore patientia ferre sannas populares, in diesque acrius urgere lateriferos et id 
genus fecis homines qui manuariam ac gestatoriam praestabant operam, subinde 
illud in ore habere, saepiusque inculcare, labora , labora, nimirum lingua peculiari 
ad labori insistendum invitans. Quo factum, ut heros Laboreus populari sermone 
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celebraretur. Redintegrata etiam propygnacula, qua maxime ad divo Vedasto 
sacram aedem egressis urbe iter est. Quae, quoniam urbi impenderet ab ea 
exitium, siquando hostes de occupanda meditarentur , magistratuum providentia 
intra urbem sublata est, turri adhuc superstite. Ager Vallencenensis , praeter om- 
nia frugum genera , hortensis etiam herbae mirum in modum fertilis , cujusmodi 
culturae omnes sub urbem maxime studiosi. Apta quoque proposito nostro cata- 
clysmi relatio ad alia properanti manum injicit, ut silentio praeterire haud fuerit 
in manu. Siquidem sub noctem intempestam , quae natalis christiani feriis per- 
colebatur. Anno M. D. XXXIIL, nuncupatione Ro, effusis lacuum, amnium, ac 
stagnorum injuriis, ac velut adjurata in mutuam panolethriam opera, tanta 
inundatio emersit, inopinatis et nihil tale comminiscentibus, ut pauci sese peri- 
culo fuerint subducturi , nisi quod ad aedes pro more quisque sacras confluxerat , 
ea vero res magnam discriminis partem diremisset. tumultus undarum ad limen 
portae Cameracenae saeviens, diuque aditum prospectans, tandem qua data 
porta ruit atque urbem flumine complet. Visuntur non uno loco adhuc notae, 
quot cubitis inereverit aqua , et vicis ferme omnibus navigabilem praebuerit ur- 
bem. Aggeres haud minori triginta pedum crassitudine cessere impetui, tanta 
aerarii urbani jactura , ut ea sarta tecta haberi possint necne, quanti aestimatus 
est unio Cleopatrae haud dum extra controversiam sit. Finem fecero si prius 
admoneam, in Pipini tempus incidisse conditionem phanorum divi Joannis et 
Gaugerici, qui profligati Hannonum finibus Theodorici victoriam hoc monumento 
celebrem esse voluit. Curiatum est hoc, illud autem abbatem habet, cui per to- 
tam urbem Valencenensem jus est scholasterae. 

Urbe egressis ad laevam est coenobium divae Virginis a fonte in ripa Scaldae 
nomen retinens. Authores feruntur duae sorores illustri quidem genere, sed mori- 
bus etiam spectabiles. Annus haud dum exierat M. CC. ac. XII. 


DONONIUM. 


Secundo ab urbe lapide visitur item coenobium Dononiense ejusdem sexus 
virginibus, cujus quidem aedificationem scriptores in Aldebertum quemdam re- 
ginae maritum rejiciunt, ex qua decem sustulerat natas, quarum praesentia 
destitutus pater , afflictus vitam in lachrymis luctuque trahebat. Unde factum , ut 
Rageníredis reditu solatus pater, ecclesiam Dononiensem condiderit , eique prae- 
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fecerit filiam, quae, vita bonorum operum splendore conspicua, defunctis ossibus 
ab omni prorsus carie immunitatem a Christo impetravit. Normannorum foe- 
dissima tempestate toto passim orbe semet effundente, coenobium est dirutum , 
sed Caroli Magni regni an. 57, imperii autem secundo instauratum roboratum- 
que diplomate, cui ipse manus stylum impressit. 


VISCONIUM. 


Vallencenis ad dextram sesquimiliario abest Visconium, qua Nervia petitur, 
coenobium plane divis dignum, sive aedificii speciem propius cireumspicias, sive 
( quod est longe excellentius) candidum ac sincerum inibi degentium sodalitium. 
Fertur Guidonem ordine sacerdotem, genere Britonem, caeterum lingua Gallica 
apprime imbutum, eam sedem primum habuisse, sed socium tamen ferarum, et 
annosae tiliae, qua pro tecto utebatur, sacrisque exhortationibus quas adjuvabant 
mores sancti , effecisse ut sibi domicilium molienti populus manus ferret auxilia- 
trices. Comparatum igitur vastae solitudinis agellum tegeticulis (ut tum suppete- 
bat) instruxit. Per idem tempus Valterus, Laudunensis abbas, Duacenis scripturas 
interpretans, ubi hujus loci mentio incidisset, multos perhibetur in ejus amorem 
corripuisse. Cui et acceptam referunt gratiam signati a Roberto antistite Atre- 
bate privilegii, ut statuta ritusque coenobii Laudunensis eodem inveheret. Divo 
Sebastiano templum erat rudi ligno, eaque gratia spectabile priscis illis geminae 
simplicitatis amatoribus. Cum quibus nostra haec plusquam ex diametro (ut 
aiunt) pugnant tempora, quibus receptissimum et laudatissimum pene haberi 
coepit principum, pontificum et potentiorum abbatum ingenium, templa summo 
omnium miraculo erigentium, quum interim vivi illius templi usque adeo cura non 
habeatur, ut de ruina nihil sit periculi. Porro ut demus in vado esse, simplex 
tamen mundities et pura castimonia nostris seculis desiderari possit. Divae vir- 
gini instaurata totos sex annos aedes sacra, septimo consecrata sub octavum 
calend. Octobris anno M. centesimo undequadragesimo, virginum apud Colo- 
niam Agrippinam passarum , quarum numerus ad undecies mille refertur. Reli- 
quiae sacrosanctae pleraeque eodem traductae sunt. Praemonstratensem agnoscunt 
ordinnm. Undique silvas, intus fontium scatebras mira felicitate nacti. Locus 
adventantium copia haud infrequens, ubi Blasii martyris in sacello quod ad arae 
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dexteram habet, memoria percelebris est. Porticus est duro lapide faberrima. 
Turris gemina candido lapide; quae autem in quadrangulo visuntur hodie sche- 
mata, egregiorum olim ingeniorum energiam arguunt. E regione conspicitur 
fons limpidissimus extructa pyramide adversus sordes, huie Porcelli in summo 
cacumine adjuncta statua , unde et locus nomen a plebeis sortitus, Dianae sacer, 
quod calendas Maias venatorum sacrosancta turba commodo ad eam rem satel- 
litio, insectandis feris transigunt, peracta catastrophe Visconium reversuri. Hu- 
jus familiae columen B. D. Joannes Brackius, vir praeter summum in litteratos 
favorem et ipse litteratus, ut eo Encyclopaediam illam frustra desideres, etiamsi 
reclamet illud ejusdem ex Horatianis odis vocale symbolon : Nil omni parte bea- 
tum. Ipsa hominis domi forisque praeclara virtus suarum laudum, vel tacente 
me, buccinatrix est longe certissima tutissimaque, ut parcius attigisse praestiterit, 
quam ofexciänias suspicionem non effugisse. 


VICUS. DIVI. AMANDI. 


Urbis ad instar est vicus, quem vocant divi Amandi, Visconio non amplius 
mille passus distans. Locus et incolarum et aedium frequentia haud inconcinnus. 
Quod si oppidanorum animi virtus in pace ita ut bello caesarianis partibus 
quam Gallieis paulo impensius favisset, tutius consultiusque sese res urbanae 
habuissent. Neque civium fortunas alio alias ferre vidissent conterminae natio- 
nes. Fortassis et florentissimum staret oppidum, nempe quod aris sit saluber- 
rimi, agri feracissimi et fluvialis aquae felicissime dives. Verum, ut sunt 
hominum ingenia, dum omnes ea suo quisque more exercemus neque adver- 
tentes, neque quo quid pacto fiat quicquam pensi habentes, facile nosmet in 
fortunae labyrinthum protrudimus. Superioribus igitur annis, quum Nervii 
magno bellorum aestu effervescerent aestuarentque, factionis suae pomeria ad 
hos usque incolas propagarunt. Cumque iis arcem munitissimam haud procul 
sibi adjunxere. Arcis nomen vulgo Mortuum Stagnum, ubi Scarpa divi Amandi 
vicum perlabens Scaldae immiscetur. Hinc Vallencenas aut Tornacum navigio 
iter est. Igitur posteaquam diu vario ancipitique Marte pugnatum est, re videli- 
cet nune ad Anglos, nunc ad Gallos inclinante, tandem, superis applaudentibus 
et tantam perniciem vicinae regioni invidentibus, victrices his locis aquilas 
victriciaque arma videmus. Coenobium pervetustum  Cyrici et Julitae matris 
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martyrum, ac ipsius cujus nomen refert divi pignoribus magnificum. Atque alio 
insuper nomine memorabile, quo huic olim praefuerint liberi regii, commons- 
trantibus id lictis et mausolaeis marmoreis. Quam vero cladem ea quam modo 
commemoravi faetio monasterio adduxerit, vel ex vulgari paroemia abunde licet 
conjicere, qua dictitant, Saxum obvolutum non obduci musco. Locus est ad 
Scarpam , unde naves in ulteriorem ripam angusto plenoque discriminis ingressu 
trajiciuntur. Hic ipse fluvius utrinque sese aperit, ac mox olearias molctrinas, 
quarum ingens copia, percurrens plurimam incolis commoditatem adfert. Ager 
praeter frugum omne genus, lini ac canabis feracissimus monachi Benedictinum 
institutum profitentur. 


HASNONIUM, 


Hinc brevissimus Hasnonium trajectus, ejusdem plane professionis coenobium, 
praeterquam quod aliquoties hi carnibus victitant. Locus haud perinde vetustus, 
quippe quem referunt a quodam Joanne et Eulalia sorore institutum sub annum 
D. C. LXIX., Marcellini et Petri martyrum pignoribus dotatum. Solum est hu- 
mectum graveolentiam quamdam spirans. Nam muros Scarpa alluit, ut paucis 
adhuc contigerit Thitonia senectus. At maximam hujus incommoditatis partem 
Vulcano et Baccho temperant. 


MARCAENAE. 


4 


Paulo prolixius Marcaenas iter est, pagum et platearum frequentia et aedium 
structura spectabilem, fortasse et inter reliquos hujus ordinis primam jam olim 
laudem complexum, nisi ne semel quidem ante annos plus minus centum mar- 
tiali incendio conflagrasset. Abest Vallencenis quinque, Nerviis sex, Insulis toti- 
dem , Cameraco septem, Duaco tribus passuum milibus. Alluitur Scarpa, quae 
in alveolos discretus, praeter immensam commoditatem evehendarum messium , 
jucundissimum etiam piscatoribus praestat exercitium. Genus hominum supra fini- 
timos civile. Ager canabis linique tantum ferax , at hac parte nulli secundus. Il- 
lud admiratione dignum, quum omnes solo victitent linificio, quam nitide, culte 
ac eleganter pro suae quisque personae conditione se gerant. Ad forum, oppida- 
nis phanum est Deiparae Virgini sacrum , mediocris elegantiae. Atrebati episcopo 
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subjacet. Ante oppugnatos postrema deditione Nervios superioribus annis, quum 
jam de pervadenda patria Gallus meditatus esset, eaque libidine lectissimas le- 
giones in agrum Belgicum et Hannoniensem eduxisset , Marcaenensium et praesi- 
dianorum summa audacia , pontem gnaviter strenueque tutantium , receptui ca- 
nere coactus est. Qua enim maxime constituerat, nullus ad Nervios patebat 
aditus. Eam ubique gratiam omnes Marcaenis acceptam ferunt. Trans fluvium 
Hannoniae comitatui, citra inferiori Flandriae cum urbibus Insulis et Duaco 
adscribitur. Undique silvas habet amoenissimi aeris, ut aestate commodiorem 
Minervae Musisque sedem nequeas deligere. Hieme, quoniam alveus nonnun- 
quam excrescit, ac solum lubricum est atque parum equitabile in declivi positum, 
non est usque adeo gratae habitationis. Coenobium amplissimum Benedicti ca- 
nonibus inauguratorum , divarum Rictrudis et Eusebiae filiae pignoribus celebre. 
Conditi loci annus refertur DC. XI. Visuntur lepidissima opera. Templum in 
primis quale non prior vidit aetas. Turris jam olim extructa in fronte, ad calcem 
altera recens, sed imparis artis. Utraque procul conspicitur. Coenaculum admi- 
randae venustatis. Sacella suo quodque divo solennia Gazophilacium donariis 
auctissimum , reliquiisque (ut vocant) et vasis ad cultus sacros refertissimum. 
Porro quotquot in hanc usque horam peraegre hue adventarunt, negant quic- 
quam esse usquam quadrangulis subdivalibus (claustra vulgo dicunt) lepidius, 
tersius , sumptuosiusque, sive glacialis Oceanus, sive extremus petatur orbis. 
Egressis templo mox sese offerunt imaginariae Christi agonis repraesentationes 
mira statuarii et pictoris dexteritate. Vitreae fenestrae, nati Christi, ac vitae 
progressus ejusdem, historiam omnem sententiis propheticis et evangelicis lo- 
quuntur. Ex adversum , respondet primitivus ille geneseos ordo. Breviter aedifi- 
ciorum reliquorum quae sarta tecta curavit longissima vita dignus R. P. dominus 
Jacobus Coennius, patronus meus, ante annos duo de triginta abbas , aptissima 
inciderat relatio. Verum laconismum pollicitus presso pede perstringo. 


AQUISCINCTUM. 


Distat Marcaenis sesquimiliario Aquiscinctum, sive (ut vulgo placere inau- 
divi) Aquicinum, ejusdem vitae instituti coenobium , at recentius; aequatis solo 
primis fundamentis Balduinus, comes , primarium dicitur jecisse lapidem in ho- 
norem Salvatoris. Adjacet oppidulo, quod Hannoniae oram perficere fama est. 
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Piscatoria curia populo nuncupatur. Ad crepidinem Scarpae alveus est intro in- 
fluens, eluendis sordibus. Templum summopere elegans. Pyramides quatuor 
longissimae conspiciuntur. Monachorum genus civile, humanum, ad omnem ur- 
banitatem et eomitatem natum. Apud quos sanctissima hospitii necessitudo et 
religio. Jam vero locum esse aquis instructissimum , ex ipsa vocis nuncupatione 
satis arbitror indicatum. 


BOCHONIUM, ASPRA. 


Ad Hannoniam referuntur duo loca, uteumque Gallis limitanea. In primis 
vicus ille ad Scaldae ripam, Bochonium, sive mavis vernaculam linguam Bou- 
chaing , quatuor citra Cameracum milliariis. Ingressos una porta, emittit altera, 
nec amplius. Alterum autem locum memorabilem fecit conditor Pipinus, victo in 
eis agris rege Theodorico, qui, Ebroini persuasu, Hannonum fines Valterico co- 
mite vastaverat. In veneratione sunt Hugo et Aicharius, ad quos frequens est 
mente captorum et furiosorum profectio. Ad Hasprensem decanatum (ut loquun- 
tur) referuntur Avesnae illae citeriores, ubi lapis candidus effoditur, toto pas- 
sim orbe incrustandis statuis maximo in pretio. Ut autem ab eis differret , 
quarum supra authorem retulimus Servium, accessit aridarum cognomen, loci 
natura consentiente. 


bUACUM. 


Duacum tandem adversa unda navigavi , oppidum quo non aliud aquis, moe- 
nibus et incolis cultius munitiusque. Oppidanos olim Catuacos fuisse nuncu- 
patos, Caesaris Commentariorum scholiastae palam fecerunt. Hactenus ut 
illibatam urbem, ita principis studiosissimam mentem semper habuere. Itum est 
pluribus in locis in patriae discrimen. Varie mutatum a plerisque urbibus con- 
terminis, Duacenis (ut refert populare dictum) una tantum conjunctione caus- 
sali peccatum. Proximum foro est Capitolium, Vallencenati haud absimile. 
Alterum moenium quae hie gemina conspiciuntur, ad imam alvei crepidinem 
arcendis hostibus provide collocatum est. Genus hominum nihil minus quam 
effoeminatum , proinde pugnax. Itaque propellendi a cervicibus hostis, spem non 
collocant in ascititiorum militum centuriis. Quin prius habent suum defraudare 
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aerarium , suoque discrimine superstitem servare urbem, quam alieno ferocire 
praesidio. Cum Insulis, Orchiaco et confinibus inferioris Flandriae in summa 
est. Nundinae binae ad calendas sextiles et Octobres. Templa non pauca eximiae 
vetustatis. Praecipua sunt apostolorum principis et Amati, quorum hoc quatuor 
divorum reliquias asservat, in queis Mauronti, diva Rictrude quae Marcaenis 
colitur, geniti. Illud molem habet aedificandae ad templi crepidinem turri jam 
olim apparatam. Át vereor, ne noctua illis advolaverit, nempe Babilona potius 
quam pyramidem comminiscentibus. Quod si emerserit unquam, futurum ut 
octavum orbis miraculum prodeat. Frugum maximus mercatus converruntur au- 
tem ex Austrebanensi et Artesiaco agro. Lanarum peculiari colore tingendarum 
jus habent. Ager est supra Duacum Atrebates usque compascuus atque arabilis , 
at rarae silvae; rustici accolae eam lignorum caritatem , lectis aestate stipulis ac 
in hiemem conditis , compensant. Aedes sunt pleraeque non dicendae venustatis , 
quae singulos habent insularios. In iis, abbatis ejus coenobii, cui apud Atrebates 
Divo Vedasto nomen , praecipua laus est. Proxima tibi debetur, reverende do- 
mine, impari quidem aedium magnitudine ac sumptu, at neutiquam compo- 
nenda elegantia. Nam ut advehendi evéhendique commoditatem sileam quod ad 
fluminis marginem collocent, quid habet insula illa vere principalis aliqua ex parte 
contemnendum , ac non potius utroque (quod dici solet) pollice probandum? At 
ne ego ex calcaria in carbonariam delapsus videar, suscepti laboris metam non 
egredior, satis admonitus tuo symbolo, non admodum magni referre, quas in 
res effundas supellectilem latinam, sive patriae immodico studio, sive foeda adu- 
lationis suspicione, quando factum finis coronat. 


Haec igitur qualiacumque quae tuo patrocinio ausi sumus evulgare, hono- 
rande Domine, tantisper grata erunt, dum ad festiviora splendidioraque pro- 
vexerit opinatior disciplinarum progressus proventusque. Nobis enim- non secus 
atque ingenuissimo cuique hujusce exercitationis tyrocinium molientibus pudor 
incesserat. Eum levigabit, spero, Minerva optinta studiorum parens, cum qua 
manum quoque movere decrevi, dum spiritus hos reget artus. Dene vale. 


DISPUTATIO HISTORICA 


QUA CLARISSIME ET EVIDENTISSIME OSTENDITUR HANNONES ESSE 
VEROS NERVIOS, NON VERO TORNACENSES. 
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AVERTISSEMENT. 


La dissertation qui va suivre est indiquée au n? 2,105 de l'inven- 
taire des manuscrits de la bibliothéque royale; elle fait partie d'un 
des recueils des fréres Wiltheim. Une note inscrite au bas de la 
première page, nous apprend que l'auteur était le P. Michel Malapert, 
neveu de Charles '. Ce savant jésuite désirait connaitre l'avis du 
P. G. Wiltheim sur son travail, et un ami commun s'était chargé de 
le sonder à cet égard *. 


1 Charles Malapert, né à Mons l'an 1581 et mort en Catalogne, le 5 novembre 1630, 
s'associa aussi à la compagnie de Jésus, ce réfuge naturel de ceux qui joignaient à la piété 
l'amour des lettres et des sciences. Il se distingua comme poëte latin et comme géomètre, 
et fut un des premiers qui observérent les taches du soleil. On lui rend ce témoignage dans 
un in-folio intitulé Rosa Ursina, parce qu'il était dédié au prince des Ursins qui portait 
une rose dans ses armes, ce qui a fait placer cet ouvrage entre les livres de botanique par le 
rédacteur du catalogue de feu M. X. de Burtin. 

? Voici cette note : R, P. Gulielmo Wiltheim. Hujus disputationis auctor est P. Michael 
Malapertius , Caroli n. 1s R. V. de hoc judicium scire vellet. Mihi visa est vera. Sur la foi de 
l'inventaire, nous ayions signalé dans nos Bulletins (II, 51) cette pièce comme étant d'Alexan- 
dre Wiltheim. 
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On retrouve ce mémoire dans un volume manuscrit qui a appar- 
tenu à l’évêque d'Anvers C.-F. De Nelis, puis à M. Van Hulthem , 
et qui est indiqué parmi ceux de la bibliothèque royale, sous le 
n? 17,355. Il y est avec une autre dissertation sur Disparqum, qui 
semble sortir de la méme main. 

Le P. Michel Malapert procède d'une manière tout à fait scolas- 
tique. On peut comparer ses arguments, entre autres, avec ceux 
d'André Catullius (1652), du P. Francois Goutran (1658), de Pou- 

train (1750), de Lambiez (1812), etc. 
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DISPUTATIO HISTORICA 


QUA CLARISSIME ET EVIDENTISSIME OSTENDITUR HANNONES ESSE VEROS NERVIOS, 
NON VERO TORNACENSES. 


coim 


Ante omnia notanda sunt et scienda vestigia et indicia antiquitatis, quae nunc 
adhuc nituntur circa urbem Bavacensem. 

Primo enim est antiquissimus aquaeductus ad tria aut circiter milliaria ab ipsa 
urbe incipiens et procedens ultra Sabim. 

Secundo circus, more antiquo Romanorum constructus, cujus muri adhuc bona 
ex parte integri videntur. , 

Tertio specus maximae sub ipsa urbe. 

Quarto innumera numismata omnium antiquorum Romanorum, quae ex vicinis 
urbi locis et ex ipsa urbe quotidie eruuntur. 

Quinto pomerium antiquum urbis, magna ex parte adhucexstans eum moenibus 
et muris. 

Sexto, viae militares antiquorum Romanorum septem aut saltem quatuor , 
praecipue lapidibus stratae , quae initium ab ipsa urbe tanquam a centro ducentes, 
ad praecipuas urbes antiquas perveniunt, quarum una Tungros et Coloniam 
excurrit, alia Rhemos et ultra, tertia Cameracum et usque ad mare, quarta Tor- 
nacum et Casletum. His positis, sit 


Probatio prima. 


Ex Caesare, lib. II, de Bello Gallico, dicente : Eorum fines (Ambianorum ) 
Nervii attingebant, et Nervii cum Atrebatibus et Veromanduis finitimis suis. Et 
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lib. V, dicente se ad Labienum (qui erat in Rhemis) in confinio Trevirorum, ex 
castris Ciceronis (quae erant in Nerviis), post horam diei nonam pervenisse. 
Unde colligitur Nervios fuisse finitimos Rhemis et Treviris. Verba Caesaris sunt 
haec : Alteram in Nerviis quinto Ciceroni , quartam in Rhemis cum T. Labieno, 
in confinio Trevirorum, hyemare jussit ; et post aliquot paginas : Interim ad La- 
bienum per Rhemos incredibili celeritate de victoria Caesaris fama perfertur , ut 
cum ab castris Ciceronis millia passuum quinquaginta abesset, eoque post horam 
diei nonam Caesar pervenisset... Ex quibus omnibus conficitur hoc argumentum. 
Illi populi sunt Nervii qui sunt finitimi Veromanduis, Atrebatibus, Ambianis, 
Rhemis et Treviris, atqui tales sunt Hannones, ergo, probatur minor per partes 
singulas. Nam primo Hannones sunt finitimi Rhemis cum Hannonia attingat 
Campaniam , Rhemorum regionem , 2* Veromanduis et Ambianis sive Picardiae, 
prope Landracum; 3° Treviris, quia inter eos nihil olim mediabat, teste ipso 
Caesare lib. IIT, nisi silva Arduenna. Sic enim habet : Per Arduennam silvam, 
quae est totius Galliae maxima atque ab ripis Rheni finibusque Trevirorum ad 
Nervios pertinet. 

Tornacenses vero non possunt esse finitimi Ambianis, cum Atrebates inter eos 
siti sint neque Veromanduis, neque Rhemis neque Treviris , cum inter eos et istos 
populos plane medii sint Hannones, ut clarum est. Ergo. Vide textum Caesaris et 
locum cum loco confer. | 


Probatio secunda. 


Ex eodem Caesare, lib. II, de bello Gallico, dicente : Belgas omnes (et inter 
eos Nervios) rediisse ex Rhemorum agris domum suam , ut potius in suis quam 
in alienis finibus decertarent. Et paulo post, eosdem Nervios trans flumen Sabim 
(Sambre) consedisse, et se ex Ambianorum finibus per fines Nerviorum triduo 
iter fecisse, et ab illo amne abfuisse millia passuum non amplius decem (tribus 
aut circiter milliaribus). 

Ex quibus verbis evidentissime colligitur : 1° Hannones, tam qui sunt ultra 
quam qui sunt cis-Sabim, esse veros Nervios. Nam de iis qui sunt ultra patet , 
cum dieat Caesar se ab Ambianorum finibus , verbi gratia fonte (vel circa fontem) 
Scaldis, triduo iter conficientem, per fines Nerviorum pervenisse, paulo post ad 
Sabim et ibi pugnasse. Unde apparet totum illum terrae tractum, verbi gratia ab 
origine Scaldis Malbodium usque, qui nunc pene totus est Hannoniae, fuisse 
Nerviorum. De iis qui sunt cis-Sabim (respectu Montensium), clarum est cum 
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ante dieat eos rediisse domum suam, et paulo post trans Sabim omnes Nervios 
consedisse. Unde infertur Nerviorum domum et sedem fuisse cis-Sabim , respectu 
Montensium. Verba Caesaris sunt haec : Cum per eorum fines (Nerviorum) triduo 
iter fecisset, inveniebat Sabim flumen ab castris suis non amplius millia passuum 
decem abesse, trans id flumen consedisse omnes Nervios. 

Hic Tornacenses fateri debent, velint, nolint, Hannones esse Nervios, et sane 
fatentur; sed dicunt se etiam esse Nervios, et suae urbis imperium tunc temporis 
totam Hannoniam comprehendisse. Et proinde istos Nervios qui considerant ad 
Sabim Tornaco venisse. Ergo saltem habeo certi Hannones esse veros Nervios 
et Tornacenses non posse esse Nervios, nisi mediante et intercedente Hannonum 
auxilio. Sed nego eos jam esse Nervios , hoc enim gratis et sine ulla veterum auc- 
toritate asserunt, nec possunt ne minimum quidem, neque Caesaris , neque Stra- 
bonis, neque Ptolomaei, neque alterius cujuscumque antiqui scriptoris locum 
pro se adferre, quo id probent. Nam constat ex ante dictis et ex ipso Caesaris 
textu istos Nervios, qui erant ad Sabim, non venisse Tornaco, sed ex Rhemorum 
finibus. 


Probatio tertia. 


Ex Strabone, vivente tempore Caesaris Augusti , dicente lib. IV Geographiae : 
Contiqui autem Treviris sunt Nervii. Unde arguitur Hannones esse Nervios, nam 
inter eos et Treviros nihil mediabat , nisi Sylva Arduenna, ut ante dictum est ex 
Caesare. 


Probatio quarta. 


Ex Dione, dicente lib. II, 59 : Interim Aduatici Nerviis vicinis suis opitulatum 
veniunt : quibus verbis conficitur Hannones esse Nervios, cum constat Aduaticos 
esse Brabantos maxime meridionales et orientales; cum, teste Caesare, essent 
Aduatici finitimi Eburonibus; iis vero Aduaticis finitimi sunt Hannones, non 
Tornacenses. Ergo. 


Probatio quinta. 


Ex Ptolomaeo, dicente lib. II Geographiae, tabula tertia Europae: Sub praejec- 
tis autem gentibus habitant septentrionaliores Nervii, quorum civitas Baganum 
(Bavay). Unde colligitur non tantum Baganum sive Bavacum fuisse urbem Nervio- 

Tox. I. l 
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rum, sed metropolim, cum Ptolomaeus non adferat communiter nisi unicam 
urbem cujusque gentis, eamque metropolim, ut patet legenti, ubi de Tornaco 
altissimum silentium. Ergo. 

Sed respondet D. Cousinus, scriptor Tornacensis, istos Nervios, de quibus 
Ptolomaeus, esse alios ab iis de quibus Caesar, cum illi de quibus Caesar 
(inquit) sint finitimi Treviris, ii vero de quibus agit Ptolomaeus, sint apud Se- 
quanam fluvium, sive Rothomagenses in Normandia, cum dicat eorum civitatem 
esse Rothomagum. Sed illud tam aperte falsum est ut seipso plane corruat. Nam 
1* Illi Nervii, de quibus Ptolomaeus, sunt plane sub Menapiis (proximi situ) et 
Tongris (Gueldris, Brabantis, et Flandris) ac proinde illi ipsi de quibus Caesar; 
2" Incolae Sequanae fluminis sive Rothomagenses toto coelo a Tongris et Mena- 
piis distant; 5° Istorum Nerviorum civitas, de quibus Ptolomaeus, est Baganum 
(Bavay in Hannonia), non Rothomagum, ut vult Cousinus, eum Rothomagum sit 
civitas Subannectorum !, sive, ut Plinius, Albannectum, populorum Franciae , 
plane distinctorum a Nerviis. 


Probatio sexta. 


Ex Itinerario Antonini pii imperatoris dicentis : /ter a Bagaco Nerviorum, 
Durocottorum ? Rhemorum usque millia passuum liij; hoc est a Bavaco, Nervio- 
rum Augusta sive Metropoli, Rhemos, ete., ut patet in similibus : Ut Tullo 
Leucorum, Lutetia Parisiorum, Aduaca 5 Tongrorum, in quibus subauditur 
metropolis. Lege quae habet idem Itinerarium paulo ante. 


Probatio septima. 


Ex tabulis antiquissimis excusis Antwerpiae a Moreto, quae vocantur Peutin- 
geri *, quas constat sub ultimis imperatoribus romanis, qui totum imperium 


! Sileanectorum. 

2 Durocortorum. 

3 Aduatuca. ' 

4 Cette fameuse carte, découverte par Conrad Celtes , dans une bibliothèque, à Spire , parut pour 
la première fois, grâce aux soins de Marc Welser, par fragments, à Venise, chez Alde, en 1591 , et 
en entier, à Anvers, chez Balth. Moretus, en 1598, avec le concours d'Abrah. Ortelius, ami de 
Welser. F. C. Scheyb en a donnéune édition à Vienne, en 1755; C. Mannert, à Munich, en 1824, 
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tenuerunt (forte sub Theodosio aut aliquo ei proximo) confectas *, in quibus 
habetur : Bacaco Nerviorum, hoc est, Bagaco Nerviorum, ut in Itinerario Antonini. 
In istis tabulis omnes antiquae viae militares Rómanorum (quae jam vocantur 
+ + s. s s s *)incipiunt ab ipsa urbe Bavacensi, tanquam a centro, et 
in praecipuas urbes vicinas extenduntur. Apparent evidentissime : eas vide, 
si possis. 


Probatio octava. 


Ex concilio Coloniensi habito ante mille et trecentos aut circiter annos, ubi 
habetur : Mandantibus, etc., consentientibus Superiore Nerviorum (supple epis- 
copo); qui episcopus fuit haud dubie Bavacensis, habitans Bavaci, ut in metropoli 
Nerviorum, et praedecessor archiepiscoporum Cameracensium , nam illi sunt vere 
archiepiscopi Nerviorum : Hannonum et inter eos Bavacensium, licet etiam 
Cameracensium. 

Declaratur : Iste Superior, episcopus Nerviorum, non fuit Tornacensis epis- 
copus, neque habitans Cameraci sive Cameracensis, ergo. Probatur antecedens 
pro prima parte, quia primus episcopus Tornacensis fuit Theodorus, ut habetur 
in antiquo Breviario manuscripto (sive catalogo episcoporum Tornacensium) quod 
nunc adhuc est inter libros chori ecclesiae cathedralis Tornacensis, quod citat 
Cousinus lib. I, cap. 27. Hie vero Theodorus (ut certum est) multis annis vixit 
post istum Superiorem , ergo, ete. Respondet Cousinus istum Theodorum fuisse 
primum episcopum Tornacensem post persecutiones. Sed contra est. 1* Nam 
breviarium illud loquitur absolute : nec enim dieit Theodorum fuisse primum 
episcopum post persecutiones, sed absolute primum. 2" Ante ipsum Cousinum 
nullus unquam dixit Superiorem istum fuisse episcopum Tornacensem , ergo, non 
fuit. 5" Dicere Superiorem istum fuisse episcopum Tornacensem, est accusare 


et enfin M. Kantasc, à Dude, en 18255. Il existe des dissertations sur cette carte par G.-N. Rose, Lot- 
terus , J.-Ch. Gottsched, N. Freret, C. Haellin , J.-N, de Buache, etc. Cf. l'ouvrage instructif de 
M. Schayes: Les Pays-Bas avant et durant la domination romaine , Bruxelles, 1858, t. I1, p. 162 
et suiv., p. 550 et suiv. 

! Suivant Scheyb , ce précieux monument géographique a été exécuté à Constantinople, en 395, 
par l'ordre de l'empereur Théodose , ou , selon des critiques plus récents, en 435. M. Kantasc, 
au contraire, remonte beaucoup plus haut, et pense que celte carle fut dressée sous l'empereur 
Marc-Aurèle, entre les’années 161 et 180 après J.-C. 

? Espace laissé en blanc. Il faut suppléer sans doute : Chaussées Brunchaut, 
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omnes totius dioecesis Tornacensis viros ecclesiasticos. maximae ignorantiae , 
quod nemo ipsorum unquam legerit concilium illud Coloniense ante Cousinum 
et inter legendum illum episcopum suum Superiorem agnoverit, et cathalogo epis- 
coporum Tornacensium adseripserit. 4^ Nego ipsos Tornacenses esse Nervios, 
nec enim probant, nec unquam facile probabunt. Probatur antecedens pro se- 
cunda parte. Quia primus episcopus Cameracensis et Attrebatensis fuit S. Dioge- 
nes martyr, ut manifestum est, qui fut multis annis post illum Superiorem. 
Ergo, etc. 

Fateor tamen istum Superiorem fuisse episcopum totius dioecesis Cameracensis, 
et isto sensu etiam Cameracensem, sed dico habitasse Bavaci, ut in metropoli- 
tana urbe et sede sui episcopatus. Restat ergo ut iste Superior fuerit Bavacensis 
episcopus, et sedes episcopalis, destructo pene toto Bavaco, translata fuerit postea 
Cameracum , cum archiepiscopi Cameracenses sint etiam num cis-Scaldianorum 
(respectu Montensium) archiepiscopi. Ex quibus omnibus clare deducitur Torna- 
censes non esse Nervios, sed Hannones, licet etiam Cameracenses. 


Probatio nona. 


Ex Philippo abbate (qui scripsit cirea tempora S. Bernardi ; in vita S. Amandi, 
quae nunc adhue manuscripta servatur apud monachos ejusdem S. Amandi, in 
qua vocat Tornacum metropolim Menapiorum. Unde patet non fuisse Nerviorum 
civitatem. Robertus de Monte, qui uno seculo vixit post Philippum, etiam Hanno- 
niam vocat Nerviam, eum Nerviam distinguat a Flandria, in qua est Tornacum. 


Probatio decima. 


Ex Josepho Scaligero, in notitia Galliae dicente : Constat mihi certo Tornacenses 
non esse Nervios, ex... ! ponente in Veteri suo Belgio Nervios in media Hannonia 
prope Montes, ut etiam Bagacum Nerviorum. 

Ex Auberto Miraeo, in lib. Antiquitatum Belgicarum probante clarissime Ba- 
vacum esse veram metropolim Nerviorum. 

Ex Petro Bertio, regis Galliae cosmographo, dicente in commentariis suis 
ad tabulas Peutingeri Bavacum nostrum Hannoniae esse, et verum Bagacum 


! Suppléez Nuenario, comme plus bas , où l'on cite aussi son Fetus Belgium. 
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Antonini Pii, et Baganum Ptolomaei, et Bacacum Nerviorum tabularum Peutin- 
gerianarum, et aperte refelli eos qui putant istud Bagacum Antonini Pii esse 
Tornacum. Idem fere dicit Scrieckius, Simlerus, Desselius ! et Duplessis. 

Ex Gerardo Mercatore geographo, similia dicente in suis commentariis ad 
Ptolomaeum : Ezistimo enim, inquit, Bagacum Antonini Pii hodie esse Bavav in 
Hannonia. 

Ex Philippo Cluverio in sua veteri geographia dicente : Nervii et horum civitas 
Bagacum, quod nunc Bavas, etc. 

Ex Nuenario in Veteri suo Belgio dicente : Vehementer suspicor Hannones esse 
Nervios. 

Nota hos fere omnes praestantissimos esse scriptores et ex professo de veteri 
geographia egisse. 

Item ex Meiero dicente se putare Bagacum Antonini Pii esse Bavay in Han- 
nonia, in annalibus Flandriae. 

Ex Natali Comite dicente, ubi agit de Hannonibus et Arthesiis : Nervii et 
Atrebates, etc. 

Idem dicunt plurimi , quos brevitatis causa omitto. 


Solutio argumentorum quae afferri solent a Tornacensibus. 


Primum est : Volaterranus, lib. m, suae Geographiae, dicit : Nervii ubi nunc 
Tornacenses. Ergo respondeo auctoritatem Volaterrani hac in re minimi esse 
momenti. 4° Quia est auctor recens, qui scripsit tantum a centum et triginta 
annis aut circiter. 2? Quia in similibus errat apertissime, quando urbem Rhe- 
morum vocat Samarobrivam contra Caesarem , Strabonem , Ptolomaeum, 
Ammianum Marcellinum et antiquos omnes qui urbem Rhemorum vocant Duro- 
cottorum, us patebit apertissime legenti istos auctores. Alia sunt adhuc similia 
quae omitto brevitatis causa, ut de Augusta Romanduorum. 

Secundum est Marliani scribentis post Volaterranum Tornacum esse civitatem 
Nerviorum. Respondeo hunc etiam errasse, ut in similibus, dum dicit Sabim 
praeterfluere Cameracum et Namurcum esse urbem. Leodiensium. Unde mani- 
festum est quam facile erraverit in rebus antiquissimis, qui sic errat in recentis- 
simis et praesentibus. 


! Valerius Andreas , Valère André, l'auteur de la Bibl. Belg. , né à Desschel , dans la Campine. 
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Tertium est. Rhenanus!, Chopinus?, Papirius Massonus *, Marchantius, Moli- 
nus *, et similes satis multi *, agnoscunt Tornacum esse urbem Nerviorum. Ergo: 

Respondeo 1* omnes istos esse recentissimos et proinde nullius auctoritatis, 
si cum antiquis ante citatis conferantur, qui contrarium sentiunt. 

Respondeo 2 nullum eorum agere de antiquis Belgis ex professo , ac proinde 
videri hoc ( re levissime expensa et per transennam tantum) dicere , atque instar 
eorum qui dicunt quod ab aliis audientes didicerunt. 

Respondeo 5* ipsos dicere sed non probare : neque mirum est quia non 
possunt. 

Eodem modo respondendum est Buzelino nostro, D. Cousino, Divaeo. Nam 
1° Buzelinus dubitanter loquitur, licet faveat Tornacensibus. Sed cum ea de re 
ex professo non agat et recens sit et non probet, nihil facit, 2? Cousinus cum 
recens sit, nec ullum antiquiorem citet Volaterrano nec ullam aliam bonam 
rationem afferat, etiam se ipso corruit. 3° Divaeus quidem Tornacum Nerviorum 
civitatem agnoscit et ea de re ex professo agit, sed etiam Bagacum admittit inter 
urbes Nerviorum, verum cum recens sit, et nullo antiquo auctore aut ratione 
probet sententiam suam, parvi pendendus est, quia hac in re nihil est dicere , 
sed totum probare. 

Jacobus Guisius, seriptor annalium Hannoniae, qui dieit. Bavacum fuisse 
magnam Belgarum urbem et constructam a Bavone cognato Priami, et multas 
similes fabulas nullo antiquorum testimonio nixas (initio suorum annalium) 
narrat, licet in aliis recentioribus vera scribat, ut fabulosus rejiciendus est , 
maxime cum recens sit et quae dicit non satis probet. Ratio erroris istorum 
recentiorum auctorum haec fuisse videtur, quod pene jam destructo Bavaco, 
quaerentes urbem aliquam antiquam quae potuisset esse metropolis Nerviorum, 
non repererint ullam aliam veterem. propinquiorem Bavaco et Sabi quam Tor- 
nacum, cum neque Montes neque Vallencenae sint tam antiquae civitates. Nam 
Cameracum quidem est aeque antiquum atque Tornacum, sed est aliquantulum 


! Beatus Rhenanus. 

? Renatus Chopinus , de Sacra Politia. 

5 [n Ænnal., lib. I. 

* Molanus , in JVatalib. SS. Belg. 

5 Cf. Vredius, Juste Lipse, Guieciardini, Abr. Ortelius, Ger. Mercator, Georg. Braunn, 
Pontus Heuterus, André Thevet, Du Pinet, dans sa trad, de l'Aist, naturelle de Pline, Séb. 
Munster, Car. Bovillus, de Hallucinat. Gall. nominum , Nic. Berger, Antiq. Urb. Rhem. , Lessabé, 
transcril plus haut, Sabellicus, etc., eic. 
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remotius, aut saltem aeque remotum. Quamvis facilius colligatur ex Caesare 
Cameracum fuisse in Nerviis, quam Tornacum. Quapropter nemo solidae mentis 
moveri debet horum recentiorum multitudine, cum antiquis contradicant nec 
probent. 

Ex omnibus antedictis conficitur 1^ Totius Belgii antiquissimum episcopum 
fuisse Bavacensem (nempe Superiorem), et in Hannonia sedem suam episcopalem 
habuisse, unde patet responsio ad eos qui dicunt Hannones non habere pecu- 
liarem episcopum, nam Cameracensis dici potest quasi primario et originaliter 
episcopus Hannonum; cum olim ab initio in Hannonia sedem haberet tanquam 
in maxima et praecipua parte suae dioecesis , et nune etiam eadem Hannonia sit 
maximum membrum Cameracensis episcopatus. 

Conficitur ? civitatem illam Nerviorum (de qua Caesar lib. II de Bello. Gal. 
et in qua dicit fuisse sexcentos senatores), non aliam fuisse quam Bavacum; 
unde patet ejus magnitudo et dignitas. 

Conficitur 3° civitatem Montensem nunc esse vere metropolim Nerviorum, 
cum sit metropolis Hannonum, qui veri sunt Nervii, et cum inter urbes Ner- 
viorum nunc locum teneat quem olim Bavacum, licet dici possit et sic Cameracum 
Nerviorum metropolis in spiritualibus. 

Haec brevissime dicta videntur sufficere, licet longe plura de eadem re dici 
possent et pluribus probari Tornacenses esse Menapios potius quam Nervios ; 
1» nonnulla tanquam quod Menapii sint Flandriae omnes incolae , qui sunt ultra 
Scaldim, colliguntur ex Strabone qui dicit Menapios fuisse finitimos Morinis. 
> Ptolomaeus idem dicit pene plurimis. Tabulae Peutingeri idem indicant, dum 
Casletum vocant Menapiorum , Castellum quod est in Flandria. Constat item ex 
litteris Caroli Magni Flandriam fuisse vocatam pagum Menapiscum, ut citat 
Meyerus flander et alii. Unde probabilissime colligitur Tornacenses et alios 
Flandros qui sunt ultra Scaldim fuisse Menapios. Si quis tamen velit Tornacenses 
vocari clientes Nerviorum et isto sensu Nervios (forte Centrones, Grudios vel 
Levacos ) non omnino me opponam. De istis clientibus Nerviorum vide Caesarem. 


Ad majorem Dei 
et beatissimae Virginis Mariae gloriam. 


Digitized by Google 


GENEALOGIA 


COMITUM HANNONIAE. 


ANNA OC ALAVA AAA, A A AJ A AZAAC AJ SALA AT AAACUATA AAA ATA AZ A/AZACTAC AZ AAA APA AAA 


AVERTISSEMENT. 


Cette généalogie, d'accord avec les traditions fabuleuses recueil- 
lies par Jacques De Guyse, est tirée du manuscrit de la bibliothéque 
royale n° 2,088 — 2,098. Elle y forme le n° 2,093. Le volume, qui 
date du commencement du seizZiéme siécle, contient encore ' 

Preconiale Augustini , 2,088. 

Cathalogus episcoporum Cameracensium , 2,089. 

Le catalogue est étendu, rempli de détails, de dates et orné 
d'armoiries. L'auteur déclare avoir mis en usage Vincent De Beau- 
vais , Pierre De Blois , Tritheim, Thomas De Cantinpré, Barlandus , 
Jacques Meyer, etc. Il s'arréte à Robert De Croy, qu'il compte 
pour le 71* évéque. 

Inauditum miraculum super quodam praedone a sancto Theo- 
dorico, episcopo Cameracensi. 

Tractatus D. Wiboldi, Cameracensis episcopi de alea requ- 
lari contra aleam secularem, 2,090. 


! Cf. le MS. de la bibl. royale, n° 10,356. 
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M. Le Glay a fait connaitre ce jeu dans la Biographie univer- 
selle, L, 475, ainsi que dans sa belle édition de Balderic , 463-467, 
et M. Houillon a publié un conte en vers, intitulé : /e Jeu du 
seigneur Wibold, Cambrai , 1832, in-8». 

Cathaloqus episcoporum Leodiensium , 2,091. 

Comitum Cliviae, Flandriae, Hollandiae, Zelandiae et Gel- 
riae cathaloqus , 2,092. 

Cathalogus episcoporum Methensium et Lotharingiae ducum et 
de Methensis alias Mediomatricum primaria fundatione , 2094. 

Trevirorum archiepiscoporum cathaloqus , ez chronico Trev. Jo. 
Scherle , 2,095. 

Tractatus D" Odonis , episc. Camerac. de blasphemiis , 2,096. 

Oppida Brabantiae cum villis liberis atque pagis seriatim 
descriplis baroniisque cum rivulis adjectis , una cum monasteriis 
el abbaciis , 2,097. — Avec une carte. 

Series pontificum, imperatorum , requm, etc. a S. Petro ad 
annum 1440. 

Ce manuscrit, qui appartenait en 1563, au monastère des Sept- 
Fontaines, a été, lors de l'invasion francaise ; transporté à Paris, 
d'oü il est revenu en 1815. 

M. De Fortia admet sans contestation la généalogie déduite par 
J. De Guyse, et ne tient aucun compte des longues disputes qu'elle 
a suscilées autrefois entre les savants, querelles auxquelles la poli- 
tique n'a pas toujours été étrangère. On sait que Louis Chante- 
reau Le Fevre, Adrien De Valois et Charles Le Cointe, ont relégué 
parmi les fables le mariage et méme l'existence d'Ansbert et de 
Blichtilde, défendus au contraire par Dubouchet, J.-J. Chifllet, 
Dominicy et le P. Labbe, mais à l'aide d'arguments bien moins forts 
que ceux de leurs adversaires. 

Il est à remarquer toutefois que Du Bouchet diffère de notre 
auteur, et que celui-ci donne pour père à Ansbert, Wansbert, 
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beau-frère de l'empereur Zénon , tandis que Du Bouchet le fait fils 
de Ferreolus, descendu d'un préfet du prétoire sous l'empereur Ho- 
norius, et mari d'Industria , fille de Clovis: 

Ch.-L. Tolner ' adopte cette descendance, et l'expose ainsi : 


Frnnrorus, praefectus praetorio in 
Italia sub Honorio imp., obiit... 
Uxor: ParraxtLLa, fil. Afra. Siagrii , 
Romani regis Suessione , ob... 
UT R7 agam 
Toxxaxnius Fenneozus.praef. praet., 
natus circa 450 in Tervido castro 
juxta Mediolanum , ob... 

Ux. N...., filia Aviti imp. et soror 
Papianillae quae uxor erat Sidonii 
Apollinaris, ol... 
OT RR 7 aa m 


FrnnroLvs... ob. 
Ux. Ixvusrmia, f..., ob... 


UBI 7 dann 
ANSBERTUS , senator Romanus, n,... 


Menovaeus, rex Franciae el. 44K 
ob. 458, 
Ux, Venica, fF... , ob... 


D Re gam s 


Currpenices I, rex Franciae, n. eirca 
450 ; obiit Tornaci 401 , sep. ib. 
Uxor : Basaxa ( asina), Thurin- 

gica ob... 


Cronovaeus mar. , rex Fr., n, 446. 
mense dec., ob. 511, 27 nov. 
Uxor : S. Cunorizpis, f. Chilperici 
R. Burg, ob. 548, 
UR. aam 
Ux. Brrrirpis, 


—M Ue e À sal 00 00 o e 
Anxoauvcs, dux Aquitaniae, n..., ob. circa 601, sep. in monte S. Martini. 
Uxor Opa, f..., ob... 


e —— 'WUumAaA— ——  — —— 
S. Ansuzrus. maj.-domus, ep. Metensis, n. cire, 570, ob. 041, 16 aug. 
sepult. Mctis ad S. Arnulf. 

Ux. Dona , f. Viberi, com, Donon., ob. Treveris in Mon. A., sep. ib. 


I mes 





AwsEGISUS , maj.-domus , D. Austr., n..., occisus in venatione à Godano , 
a. 679., Sep. in Mon. And. 
Ux. S, Bega , f. Pipini de Landis, maj.-domus ; ob. 698, 17 dec,, 
sep. ad marit. 


M —— 0o  —H mm À85—— — 


Pirixus Cnassts, etc. 


! Historia palatina , Francoforti ad M., 1700 , in-fol.. Tab, praeria. 
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Ph. Mouskes dresse autrement cette généalogie, et fait Ansbert 
fils de Dagobert , et non de Wansbert ni de Ferreolus : 


Or vous dirai-jou le linage 

Le roi Pepin petit et sage. 
Lohier engendra Dagobiert , 

Et Dagobiers fu père Ansbiert ; 
Ansbiers lernoul engénui , 
lernous Angis, j'el sai de fi, 
Angis , Pepin..... ' 


D'autres donnent Sigebert pour père à Ansbert ^. De Klerk ne 
contredit ni notre auteur latin ni Du Bouchet : 


Ancelbert, syn (van Arnout) oude vader , 
Was gheboren al tenengader 
Van den edelen Romeinen *. 


. Méme incertitude dans la petite chronique mise au jour par 
M. J. Blommaert : 


Blitilt hiet zy , vindic bescreven , 
Ende was te wive ghegeven 

Enen edelen man uytvercoren , 
Anselberte, van Rome geboren , etc. * 


Il serait aussi long qu'inutile de rassembler ici les opinions diver- 
ses que l'on a énoncées sur ce point d'histoire. Dom Bouquet prétend 
que le systéme généalogique en vertu duquel les Karolingiens au- 
raient été du sang de Clovis, dont ils seraient descendus par les fem- 
mes, n'a commencé à paraitre que vers le commencement du régne 


11, 88,89, v. 2146. 

2 Voy, plus bas. 

3 Brab. Yeesten , 1*'* B., 3 cap. 

* Oudrlaemsche Gedichten , Gent, 1838 , in-&°, p. 85. 
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de Charles-le-Chauve. Il a cependant donné lui-méme, sans le 
taxer de fausseté, un diplóme de Pepin de Herstal, de l'an 690, 
lequel débute ainsi : Pipinus dux, Anchisi regis filius, sancti 
Chrodulfi fratris, inclyta. proles, sub majoris domus nomine, 
Francorum administrabat principatum regalem , scientia quippe 
atque fortitudine regum degenerante, dispositio fuit Altissimi prae- 
clarae huic progeniei quae ex EADEM RADICE processerat , dare insi- 
gnia Francorum regni (Recveir nes Hisr. Fn. , IV , 666). 

En admettant que cette piéce n'ait pas été fabriquée, elle annonce 
que les prétentions des Karolingiens à descendre de la famille qu'ils 
avaient dépouillée du sceptre, sont presque aussi anciennes que 
leur agrandissement. 

Si l'opinion de Dom Bouquet doit prévaloir malgré la citation 
que je viens de faire, on peut croire que l'archevéque de Rheims 
Hincmar , fut un des premiers à appuyer la prétention des Karolin- 
giens à descendre de Clovis , puisque, dans l'assemblée tenue à Metz, 
pour le couronnement de Charles-le-Chauve , il assure que ces prin- 
ces étaient ez progenie Ludovici , regis Francorum inclyti. 

Ce qui a donnélieu à Dom Bouquet de soutenir l'opinion que je 
viens de rappeler, c'est sans doute le Carmen de origine gentis Ca- 
rolinae, qu'il a publié au tome III, p. 677 , des Historiens des Gau- 
les. L'auteur de ces vers dit avoir versifié d'anciennes généalogies en 
prose (rédigées sous le règne de Pepin ) , et cela par ordre de Charles. 
le-Chauve et sur les mémoires que lui-méme avait fournis : 

Cum tibi prosa tuam celebraret in ordine gentem , 


Versibus hanc nostrae libuit cecinisse camoenae... 
Ille jubet : parere decet te, fistula nostra... 


Quae celebranda forent , praemissis intulit ipse... 
Nomen erat Blitild , multorum linea regum ... 


! Hist. litt, de la France, V, Advert, , xvii, 212, 513; De Foncemagne, £ramen som- 


civ PRÉLIMINAIRES. 


Baudouin d'Avesnes, sire de Beaumont, qui florissait en 1289, 
ne remonte qu'à S'-Walbert , père de S'e- Waudru, du moins dans 
la chronique latine publiée sous son nom. Or, J. Bollandus , dansla 
Vie de S*- Aldegonde , au 30 janvier , soupçonne que ce Walbert ou 
Waldebert , est le même que le Walbertus, Chlotarii domesticus et 
dux , mentionné par Frédégaire , chap. 54 et 90. 

Quant à la chronique de Baudouin , D'Achéri en devait la copie 
à Du Cange , ce savant prodigieux, dont l'érudition s'est élevée avec 
le temps à la place que l'on n'accordait qu'au génie, et le laborieux 
bénédictin l'inséra , en 1666 , dans le septième volume de son Spici- 
legium , in-4? , pp. 584-621 , sous le titre de Genealogiae ex chro- 
nicis Hainoniensibus recollectis per magistram Balduinum de 
Avennis. 

En 1693 , le baron Jacques Le Roy , qui ne semble pas avoir eu 
connaissance de cette publication , trouva, à Bruxelles, une copie 
de la méme chronique , laquelle avait appartenu aux Chifllet , et la 
publia in-fol. avec des notes curieuses. Son texte présente quel- 
ques pages de plus que celui de D'Achéri '. 

Les monuments dont la date est certaine et les auteurs connus, 
montrent à l'évidence combien les origines généalogiques des mai- 
sons régnantes étaient ignorées au IX: siècle et aux quatre suivants. 


maire des différentes opinions qui ont été proposées sur l'origine de la maison de France , dans 
la Collection des meilleures dissertations , notices et traités particuliers relatifs à l'histoire de 
France, de C. Leber , XVIII , 800. Résumé des direrses opinions sur l'origine de Hugues Capet, 
d’après le père Griffet, précédé d'additions de l'éditeur, où sont exposées les opinions de Pon- 
tanus et de Saint-Julien, qui font descendre Hugues Capet , le premier , du Saron Witikind, 
l'autre , de Charlemagne. lbid. , 253-319. 

! Paquot, Mém. litt. , in-fol. , HT, 419-421 , et les auteurs qu'il cite; Suppl. à la Biogr. 
unir. , t. LVII, pp, 306-307. On avance, dans ce dernier ouvrage que Le Roy a publié la 
chronique entière de Jean d'Avesnes : cette assertion va trop loin. Il n'est pas clair non plus 
que la copie d'André Du Chesne fût la méme que celle des Chifllet , puisqu'Aubert Le Mire, 
De script. eccles., p..202, dit: Gallice et latine exstat MS Parisiis apud Andream Querceta- 
num , ct Druzellae apud Chifletios. 
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Eginhard, secrétaire de Charlemagne, nourri dans son palais, 
admis dans sa familiarité, confesse ne rien savoir de la naissance 
et des premiéres années de cet empereur. Raoul Glaber, qui écrivait 
sous le roi Robert II, aprés avoir nommé le père et le grand-père 
de Hugues Capet, s'excuse de n'étre pas remonté plus haut , en 
disant ingénument qu'au-dessus de ces deux générations on ne 
trouve qu'obscurité. Deux siécles s'écoulent à peine, lorsque Albéric 
de Trois-Fontaines s'applaudit d'avoir donné de plus le degré de 
Robert-le-Fort, et convient en méme temps que ses connaissances 
ne s'étendent pas plus loin. 

L'illustre A.-W. De Schlegel, en jetant une lumière nouvelle sur 
l'origine des romans de chevalerie ' , dit, d'aprés Jornandés, que 
les Goths possédaient une littérature épique fort riche, quoique non 
écrite, presqu'à l'instar des Grecs , et que les Francs, plus sauvages, 
avaient au contraire négligé leurs souvenirs nationaux; ce qui le 
conduit à remarquer que la généalogie des Mérovingiens est courte 
et tronquée, tandis que Théodoric-le-Grand pouvait énumérer ses 
ancétres jusqu'à la dix-septiéme génération. 

Chantereau le Févre regardait comme le premier inventeur de 
la fiction d'Ansbert, qu'on lit dans nos Annales Stabulenses * , 'au- 
teur de la généalogie de Charlemagne, imprimée au tom. V des 
Lectiones Antiquae de Canisius, ainsi que dans les Preuves de 
la véritable origine de la maison de France, par Du Bouchet, 
p. 37, dans les Vindiciae Hispanicae de Chifllet, c. 1 , app. ‘ et 
les Monumenta de Pertz, II, 306 et suiv. 

Le P. Anselme fait sortir les comtes de Hainaut de Gislebert * , 
père de Rainier au long cou, dont l’Art de vérifier les dates dit 


| Essais liit. et historiques , Bonn, 1842, in-8^, p. 356. 

? Sous l'an 4652, 

3 Voy. en outre le Recueil de Duchesne , | , 795 , M, 2. 

4 Hist. général. et chr. de la maison royale de France, W, 770. 
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qu'on ignore l'origine '. Dans la généalogie qui va suivre, comme 
dans J. De Guyse, Rainier au long cou est fils de Rainier Manassés. 

En général , toutes ces descendances sont fort incertaines, pour ne 
pas dire apocryphes, et prouvent seulement que les pouvoirs nou- 
veaux aimaient déjà, dans ces siécles reculés, à se donner la con- 
sécration des vieilles races et des vieux souvenirs. Lorsque les 
Karolingiens dépouillérent la postérité de Mérovée, lorsque les Ka- 
rolingiens furent détrónés à leur tour, il y eut des légitimistes que 
l'on combattit à coup de généalogies , quand on ne leur déclarait pas 
une guerre plus sérieuse; de leur côté , les complaisants et les flat- 
teurs ne manquérent pas de rendre le passé courtisan en le faisant 
mentir comme eux-mêmes. L'auteur de Hugues Capet n’a-tl pas aussi 
dernièrement, en l'honneur de la légitimité, que d'ailleurs je respecte 
autant qu'il la préconise, fait de Hugues un descendant de Clovis ? 

« Les grandes familles, dit Nicolas Viguier, dans son style suranné 
» mais énergique, se sont pour la plupart laissé embabouiner par 
» aucuns, qui, pour leur complaire, leur ont basti à plaisir de fausses 
» généalogies,qui les font sembler de races beaucoup plus anciennes 
» que celles desquelles ils se savent certainement estre issus. » 

Cette faiblesse date de bien loin. Cicéron, dans son Brutus, 
ch. 16, parlant des plébéiens qui se faisaient de fausses généalo- 
gies, sous prétexte que leur nom était le méme que celui de quel- 
ques familles patriciennes : c’est, dit-il, comme si je disais que 
moi je decends de Marcus Tullius , patricien qui fut consul dix ans 
après l'expulsion de nos rois. On remonterait aisément au delà de 
Cicéron , car toutes les passions vitales ont commencé avec l’homme. 
Règle universelle dans tous les temps, personne de plus avide de 
cette sorte de gloire ou de gloriole, que les parvenus et les parti- 
sans de l'égalité absolue. 


1 Édit. in-8°, XIII, 353. Voy. le tableau généalogique mis à la fin de mon Mémoire sur 
quelques anciennes prétentions à la succession du duché de Brabant. 


i p 


ANNAAAADATUAAA AAA AAA ARAAAAATADAAAT AAA AYALA AAT AAT ATA AAA EAU A A 


GENEALOGIA 


COMITUM HANNONIAE. 


Albericus !, Clodii criniti, regis Francorum, ex alia uxore filius, in principatu 
Austrasiorum succedens, ablatas a Merovingis terras suae ditioni restituit et 
multas reparavit ruinas in Germania, in Argentina , in Tullo *, in Spinallo 5, in 
Ardenna, in Hannonia. 

In Castroloco *, sive in Montibus Hannoniae turrim quadratam a suo nomine 
fundavit 5, puteumque in Montis medio effodi jussit. Bis vicit. Merovingos. 


1 Sur cet Albéric, voir J. de Guyse, éd. du marquis de Fortia, Vl, xvi , xvi, 65, 319, 557, 
341, 545, 549; Gramaye, ín Hist. Namur., in-fol., 41; De Rosières, Stemmat. Lothar., lib. septem , 
111, 115, 114; Vinchent, Annales de la prov. et comté d'Haynau, p. 68; Pottier, la JVoblesse 
royale de saint Walbert et sainte Bertille, ducs de Lorraine. comtes de Haynnau, pére et mére de satnte 
Waudru et de sainte Aldeyonde. Mons, 1644 , in-8°, 

2 Toul. 

3 Épinal. 

4 Plus bas et mieux Castri- Loco. Mabillon , dans ses notessur la légende de sainte Aldegonde , dit 
que ce lieu a été appelé Castrilocus , parce que les Romains y avaient campé. On croit ordinaire- 
ment que c'est là que le frére de Cicéron fut en quelque sorte bloqué. 

5 La Tour-Auberon. L. Guicciardini affirme que cette tour subsista jusqu'au temps de Philippe- 


cvin PRÉLIMINAIRES. 


Defunctus, gentili more, in territorio Nerviensi supra quemdam montem sepe- 
litur. Multos habuit filios, e quibus Wanbertus. 

Wanbertus !, Zenonis imperatoris sororem thori consortem habens, patri 
succedit. Duos ex ea filios genuit, Wansbertum et Ansbertum, quos Zenon, ob 
Merovingorum pericula Romam evocatos, aliquantulüm adultos patricios esse 
decernit ae senatores. Hic in bello dolo capitur, et Clodoveo, Francorum regi, 
praesentatus, ab eo, eum duobus fratribus Eucherio et Ramerio, occiditur. 

Claruit his temporibus S. Vedastus, Cameracensis et Atrebatensis protho- 
praesul, Clodovei regis instructor. 

Ansbertus ?, a Zenone imperatore senator creatus, marchionatu insuper Sacri 
Imperii et Rynensi * dominatu donatur. Qui bella et ipse multa eum Merovingis 
gerens, eis, interveniente matrimonii medio, finem imposuit. Nam Blichildem, 
Lotharii magni (filiam), Dagoberti sancti sororem *, in conjugem duxit atque per 
eam firmis pactis patris haereditatem consecutus, persancte et vixit et obiit. 

Arnulphus*, Ansberti regis et ducis Austrasiorum ex Blichilde filius, Sacri Imperii 


où on la démolit. Vinchent ajoute qu'on acheva de la ruiner en 1618, appliquant les matériaux pour 
l'église de S'*-Elisabeth , p. 69. Cf. De Boussu , Hist. de Mons, p. 15. Une rue de Mons porte encore 
le nom de rue de la Tour- Auberon. 

| Autrement Waubertus. J. De Guyse, VI 549, 579. 

? Autrement Ausbertus. J. De Guyse, VI ,63, 549, 569, 455, 465; XI, v, vi, vir, van, ix, 
415. D'autres généalogies , non moins fausses , donnent , comme nous l'avons dit, pour pére à Aus- 
bert, Sigubert ou Sigebert, duc des Frances. C'est ainsi que cette descendance fut représentée dans 
les arcs de triomphe d'Anvers , lors de l'entrée de Philippe II, en 1549. Christ. Calvete de Estrella , 
El Felicissimo Viaje , etc., fol. 952 verso. Voyez l'/ntroduction , p. cu. 

3 Lisez, Hyensi. 

4 Sororem. Le Chron. gen. Nivellense fait aussi de Blichtilde la sœur de Dagobert. J. J. Chifflet, 
Le Faur Childebrand relégué aux fables , 120. De méme , J. De Guyse, VI, 568, et P. à Thymo , 
p. 1, tit. 10, c. 2. Les auteurs de l'Art de vérifier les dates ne nomment pas Blichtilde. 

5 J. De Guyse, VI, 569, 465; VIL, vii. Chron. geneal. Mivell,, 1. c. 190. Il est curieux de voir 
comment un écrivain islandais d'une époque reculée, parlait d'Arnoul , et quelles traditions étaient 
parvenues , à cet égard , dans l'Ultima Thule; une chronique, qui remonte à la fin du XII* siècle, 
et publiée par M. Sveinbjoern Egilsson, pour la société des antiquaires du Nord, contient ces 
lignes : C. 60. Dicitur Arnulfus nomen fuisse eiro sancto, qui primo dynasta fuit in Saxonta, sed 
postea archiepiscopus Mezburgi Mestis (Metz) ; hujus filius erat Angises, dux in Francia, qui Begam, 
Pippinis (sic) filiam, in matrimonio habuit ; horum filius dictus est Pippin, cujus filius fuit Karl , 
pater Pippinis, Francorum regis, patris Karlomagni (Caroli Magni) , imperatoris..... Scnirra Hisro- 
nica Ístaponcm. Hafniae, 1828, in-8°, 1, 127. 

Saint Arnoul jouissait autrefois d'une singulière renommée et exercait un bizarre patronage. Un 


PRÉLIMINAIRES. cix 


marchio et dominus Rynensis, sancto suo patri succedit, in vitae sanctitate illi 
non absimilis. Hic ex Oda, sanctae Batildis sorore, sanctorum prolium exstitit 
pater, Moderici scilicet, Arnulphi, Ferreoli et Tarsiciae virginis, qui perbeate 
viventes una cum sanctis parentibus quieverunt. 

Arnulphus ! secundus, Sacri Imperii marchio tertius et princeps Rynensis , ex 
Toda, Aquitanici generis pia femina, tres sanctos genuit filios, Clodulphum, post 
patrem Methensem episcopum, Walcisum, sancti Wandregisili abbatis parentem, 
et Anchisem seu Angisum, qui ex Begga, saneta conjuge sua, factus est tertius 
dux Brabantinorum. 


ancien écrivain a dit : 
Au jour S'-Arnoux , 
Patron des cous , 
On élit parmi nous 
L'abbé des fous. 


Le Roman de la Hose, v. 9455 , édit. de l'an VII (1798), contient ce passage : 


Suis-je mie en la confrérie 
S'-Arnould , le seigneur des coux , 
Dont nul ne peut estre rescoux 

Qui femme prent , au mien escient ? 


Dans un fabliau, un mari malheureux est,appelé serrant S'-Arnou (Le Grand, Fabl., in-8^ , 
11, 78). . » 

Mais quel est ce saint Arnoul? Est-ce nécessairement celui dont il est question dans notre texte? Le 
18 juillet a été, de temps immémorial, consacré au culte de saint Arnoul, sur lequel plusieurs églises 
ont pris le change, les unes l'ayant fait évéque de Tours, d'autres de Metz (c'est le nótre), et 
d'autres encorel'ayant confondu avec saint Arnoul, tué il y a environ onze cents ans, proche Mézières, 
dans le diocèse de Reims. Il y en a de plus deux autres du même nom, dont la fête a vraisemblablement 
donné occasion aux badineries de ce jour. Le premier est saint Arnoul, tué au VIe siècle, dans la forét 
d'Iveline , du côté de Chevreuse et de Rambouillet, et que son épouse, sainte Scariberge, inhuma 
elle-même ; l'autre est saint Arnoul ou Arnold, ménétrier du 1X* siècle, lequel mourut prés de Duren, 
dans le duché de Juliers. La fête de ces deux saints tombe également le 18 juillet. Entre ces cinq 
personnages , nous ne saurions dire quel est celui dont la fête a été autrefois si ridiculement so- 
lennisée. Voy. le Mercure de France, de juin 1795, et C. Leber, Collect. des meilleures dissert. , 
notices et traités particuliers relatifs à I Hist. de France. Paris, 1838 , in-8° , IX , 565-67. 

Lantin de Damerey pense sérieusement que saint Gengoux, en Bourgogne, doit être considéré 
comme le patron de la Confrérie des cour, à plus juste titre que saint Arnoul de Metz. Suppl. au Gloss. 
du Rom. de la Rose (an VILI, in-8°, V, 180). 

! J. De Guyse , VI, 565, 465; VIL, ix, xi, xn, virt, xiv. 
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Wanbertus !, alias Walbertus , Ansberti frater et Alberici ex filio nepos, contra 
Merovingos in defensionem paternae haereditatis fortiter decertat atque Rotildem, 
(filiam) Amalrici, regis Visigottorum (qui Glosindam, Clodovei regis filiam, uxorem 
habebat) conjugem accepit. Qua elata , Amelbergam , Carolomanni filiam, accepit , 
ex qua Walbertum genuit et Brunulphum. 

Walbertus ex Blitilde conjuge, Thuringorum regis Bertharii sorore, binas et 
eas sanctas filias Aldegundem ? et Waldetrudem ? post abbatissas. 

Waldetrudis Maldegario, qui ob crebras victorias Vincentius * dicebatur, 
Maldegarii ?, illustris ex Wasconum genere creti et matre Omigera ex regia 
Francorum stirpe progenito, nupta, regnante Dagoberto rege quatuor illi proles 
genuit, Landricum * scilicet Methensem episcopum, Dentelinum 7. 

Malthelbertam 5 et Aldetrudem ? deo dicatas virgines, Waldetrudis sancta 
Castri-Loci, Vincentius vero et ipse sanctus apud Sonegias requiescunt. 

Brunulphus ^, dux ex Walberti fide ac armis integer germanus, genuit sanctam 
Ayam, cui Waldetrudis, eum marito seculo renuntians, jure haereditario 
Haynanti !! ducatum regendum tradidit. 

Aya, Hidulpho 5 nupta viro illustri, tempore Pipini et Sergii pontificis Romani, 


1 J. De Guyse, VI, 568, 370. Bald. Acenn., ed. Le Roy, 5, 6. Voy. La Noblesse sainte et 
royale de saint Walbert et sainte Bertille, ducs de Lorraine et comtes de Haynnau , pére et mére de 
sainte W'audru et de sainte Aldegonde, par M. N. Pottier, prestre. Mons , 1644, in-8e. 

? Acta SS. Belg., IV, 291-556 ; Boll., ad d. xxx Jan. 

3 Jbid., IV, 414-450 ; Boll., ad d. ix Apr. 

^ Ibid. , 1V, 1-54 ; Boll. , ad d. xiv Julii. On le fait naître à Strépy, village du Hainaut. La tradi- 
tion y montre encore, dans la ferme de Sotterille, dit M. Le Mayeur ( La Gloire belgique, 1, 57), 
trois caves, l'une au-dessus de l'autre , qu'elle assure être les restes du château de ce comte, ou 
qui, au moins, en désignent l'emplacement. 

5 Puisqu'il y a plus bas Matre Omigera, il semble plus exact d'écrire Madelgario illustri,.... Voir 
les Généalog. de Baudouin d' Avesnes , de l'édit de J. Le Roy et les notes de l'éditeur. 

9 Acta SS. Bel., V, 205-212; Boll., Apr. 1, 487, sqq. 

7 [bid., 1V, 54-58; Boll. , ad d. xiv Jul. J. De Guyse, VII, 81; X, 54, 56. Le ERN d'A- 
vesnes de 1. Le Roy, au lieu de Dentelinum , met Dellinum , p. 5. 

8 La vie de sainte Madelberte se lit dans les Æcta SS. Belg., V, 490-505. Cf. Boll., Sept. im, 103. 

% Sur Aldetrude voir les Acta SS. Belg. , V. 157-164. Boll., Febr. 11, 509 sqq. 

10 J, De Guyse, VIL, xvii. 

11 Plutôt Harnauti, Hainaut. 

13 J. De Guyse, VI, 63, 371; VII, xvin, xix, xx, 207, 455, 455, 457. Acta SS. Belg., 
V, 555-544. 

13 Jbid., V1, 570. 
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sanctitate claruit, duarum prolium mater, Brunulphi videlicet et Sichildis, quae 
Ariberti regis postmodum ex Lothario rege exstitit mater. 

Quidam tamen dieunt Brunulphum ex sorore sanctae Ayae procreatum. Quid- 
quid sit, Hidulpho successit filius aut nepos ex comite Templutensi !. 

Brunulphus ?, dux in Austrasia inferiore, Hidulpho successit in principatu 
Hannoniae , Dagoberti et Ariberti, ex voluntate Lotharii patris, tutor, qui, pro 
jure nepotis sui Ariberti, cum Gundebaldo Dagoberto bellum movit et Ablatonas 5 
interemptus est. 

Sigibertus vero rex, ejus quatuor filiis a Dagoberto genitore suo proscriptis, 
patris principatum , juxta aetates, legitime condivisit cum appertinenciis, Bru- 
nulpho, seniori filio, Lovaniensem pagum, Alberico Haynantum *, Ludulpho 
Ardennam, Blomerico Durbeyum 5. Et ab his comitatus 9 originem sumpserunt. 

Albericus ?, Brunulphi junior filius. Hie a Sigisberto, ducis Alsatiae, unicae 
filiae matrimonio conjunctus, ex ea filios et filias procreavit et Castrilocum * ad 
resistendum hostibus fortiter munivit. Pipino de Herstallio contemporaneus fuit 
duei Brabantiae et Austrasiae inferioris, siquidem Austrasia inferior inter 
Scaldae et Mosae fluvios seu ripas et oceanum continebatur. Cui Sigisbertus 
comites et eis terminos dedit : ultra Mosam cirea Rhenum et Coloniam Ripuaria 
jacebat. Hie Albericus longo vixit senio. 

Waltherus ?, cognomento Orphanus, patri successit; huie Raginfredus, major 


! J. De Guyse, VI , 572, Templatensis , dans la traduction on a mis: ou comte de Templatum ; 
Vinchent écrit Templacence , Ann., p. 75; lisez Templeure. 

2 J. De Guyse, VI, 65, 571, 575 , 471; VIL, xvin, xx, 421, 425, 429, 457. 

3 Ad Blatonas, à Blaton, commune de l'arrondissement de Tournay. De Boussu dit mal 45/aton 
(Hist, de Mons, p. 71 (17)). On lit également Ablatonas dans J. De Guyse, VI, 22, 572. 

4 Plutôt Zaynautum, Hainaut, comme plus haut. 


5 Durbui. 
Lovaniensis. 
5 Comitatus puse 
Namurcensis. 
N. MS. 


7 Onvnanxus cognomento. N. MS. J. De Guyse, VI, 65, 575; VI], xm, xx, xx», VIII, 
261, 265. 

5 Plus haut, Castrolocus. 

9 C'est lui que les légendes, rapportées par J. De Guyse, mettent en guerre avec Gérard de 
Roussillon, VHI , 190. Ph. Mouskes, 11, ccxzvi. 

Gautier l'Orphelin figure sous Pepin-le-Bref dans le roman de Garin le Loherenc. Le duc de 
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domus. et Gerardus, Burgundiae nec non Brachantiae comes, et neposejus Gerardus 
de Vienna !, Gerardi-Mansi sive Montis * dominus, bellum intulerunt, quos, ad- 
jutorio Caroli Martelli, exsuperavit habuitque fratrem Hugonem Cameracesii 
comitem. Hii gentem perfidam cireumquaque commorantem attriverunt. 

Walthericus 5 patri succedit, qui sub Pipino filioque ejus Carolo Magno mili- 
tavit. Unam filiarum Tassilonis, Bajoariae ducis, uxorem duxit, eum quo Tassi- 
lone contra Pipinum insurgit, sed post in gratiam recipitur, pago Berti super 
Albam * recepto. À Carolo demum exercitus dux ordinatus a Saxonibus interi- 
mitur; filiae ejus a Carolo magnifice desponsantur. 

Albio ?, vir nobilis, Waltherici gener. Huie Carolus Magnus fiscum oppidi 
Valentiani possidendum contribuit , in quo S. Piaton © martyrizatus est. Mortuo 
Carolo , sub Ludovico ejus filio, post gener Waltherici, comitis palatini Hanno- 
niae, militat; moritur in Italia. 

Ranacherius ? sive Manasses $, post patrem Hannoniae comes et dominus 


Hervis va lui demander secours : 


A Cambrai vint ains qu'il dut anuitir , 

uec trova son frere et ses amis, 

Si lor conta nouvelles de Pepin . 

Faillis li est contre les Sarrasins. 

» Net'esmaier (ne t"esmaie), dit Gautiers l'Orfenins , 
» Mais mandez (mande) tost et parens et amis. » 


(I, SS.). 


Et plus loin : 
Gautiers d’Hanau celle parole oie, 


Hues, ses frères , en Cambrais ert assis, 
Mande ses hommes par trestous le pats; 
Braibenson vienent et cil outre le Rin, etc. 


(1, 216.). 


! Gérard de Vienne , personnage célèbre dans les romaus. /ntrod, au second vol. de Ph. Mons- 
kes, p. ccr. 

? Grammont. 

3 J. De Guyse, IX, 5, 9. 
J. De Guyse, Ib., 6: Pagum Barri super Albam, le pagus de Bar-sur-Aube. 
Autrement, Æbbo. J. De Guyse, IX, 15, 109, 165 , 165, 171, 175. 241. 
Ph. Mouskes, 1, 14. 
Ranacherius , ce nom n'était pas nouveau dans la contree. Grég. de Tours, sous Clovis, dit, I, 
au: 5 Erat autem tunc Ragnacharius, rex apud Camaracum...... " 

* Le méme, sans doute , que Maincerus ou Maincherius , selon J. De Guyse , qui cite les Gesta 


* 


"Ow à 


PRÉLIMINAIRES. cXIII 


Registensis !. Hie in Castriloco, eductis religiosis secularibus, cogitat canonicos 
regulares introducere, sed, morte praeventus, quod voluit inefficax permansit. 
Carolo Calvo hic contemporaneus. 

Rayginerius?, sive Raynerus Longicolli , vir fide catholicus, potens viribus et 
armis strenuus , Danos, Nortmannos, etc., Austrasiam incursantes, pepulit; impe- 
rante Carolo juniore, multa perfidorum Nortmannorum stravit millia. Tandem 5 
a Brunone, Coloniensi archiepiscopo, irrevocabili damnatur exilio; qui, senex et 
plenus dierum, rebus excessit humanis. Patre relegato, filii ejus, Reynerus et 
Lambertus, ad Francorum regem Lotharium se contulerunt. 

Bruno post haec status ambos, spiritualem et secularem, in integrum refor- 
mavit, nundinas et fora instituit, de plerisque abbatiis canonicos et collegia fecit 
ac cathedrales ecclesias. 

Filii Raginerii ut pro se viriliter agerent, animati Francorum auxilio et affini- 
tate: Raginerius* quippe Hawidam, Hugonis, postea regis Francorum, filiam, Lam- 
bertus vero Gherbergam, Caroli ducis filiam , duxerant uxores. Verum profligatis 
Godofrido et Arnulpho et comitibus qui, post patris excessum , Montensem comi- 
tatum invaserant, in terram paternam suorum relocati sunt. 

Rychildis *, Ragineri comitis Montensis filia, Hannoniae comitis, nobili viro 
Herimanno 5, Saxoniae ducis filio, nupta, Balduinum ex eo genuit, Cathalau- 
nensem episcopum. Secundus ei dehine maritus 7 Balduinus Montensis , Flandriae 
comes, qui duos ex ea suscepit filios , Arnulphum, Flandriae, et Balduinum, Han- 
noniae comitem. 

Balduinus matri succedit, sed a Flandriae comitatu repellitur a patruo Roberto 


Maincherii , comitis Regitescensis. Manassés ou Maincher élait cousin d'Haimon d'Ardennes, comte 
de Famars, père des quatre fameux paladins , IX, 172. Ce chroniqueur parle ensuite de Manasses , 
dent il n'a pu, dit-il, trouver la vie; mais c'est un double emploi, IX, 186. En traitant de ce per- 
sonnage , il invoque Historia Guillelmi de Mascandio. 

| Hegistensis , de Réthel. 

2 Manassae filius. Uzor ei Mathildis , Enchelonis, Enhamensium domini , Gothelonis, Lotharingiae 
ducis , filii, filia, quae moritur anno 965. N. MS. 

3 Anno 959. N. MS. 

4 Raginerius junior praeest anno M», N. MS. 

5 Moritur anno 1086. N. MS. 

6 Moritur anno 1029. M. MS. 

7 Contrahit anno 1050. Gessit pro armis quadripartitum sculum : in primo quadro antiqua Hanno- 
niae insignia, in alio leonem nigrum. N. MS. 


Tox. I. 0 
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Frisone. Uxor ei Yda !, Gothelonis, Godofridi , ducis Ardennensis, filii , filia , soror 
Odae, uxoris Lamberti alias Valerici (Balderici), Lovaniensis (Bruxellensis) co- 
mitis. Quae genuit illi Balduinum , Arnoldum, Ydam, Rychildem et Aleydem; ex 
Richilde Beatrix, ex Beatrice Yda, domina de Angia. 

Balduinus, Balduini et Ydae filius, patri in comitatum succedit. Uxor ei 

Yolendis, filia comitis Gelriae. Filii ei ex ea Balduinus Aedificator et Gerardus. 

* Balduinus? Aedificator patri succedit. Uxor ejus Aleydis, comitis Namurcensis 

filia. Filii ex ea Balduinus Animosus, Godefridus , Henricus et comitis Sancti-Pauli 
uxor, Jolendis nomine. Ex Henrico Philippus, ex eo Elizabeth, ex qua Basilia, 
uxor Waltheri, filii ducis de Angia, cognominati de Brenna, domini Braniae- 
Castelli et Waltheri-Braniae, qui monasterio monialium in Walteri-Brania multa 
bona contulit. 

Balduinus?, Animosus, cujus uxor Margareta, Theodorici de Alsatia et Sibillae, 
Fulconis Jherosolymitani filiae, filia, Philippi, comitis Flandriae, soror. Cui vita 
functo sine haerede, hic Balduinus in Flandriae comitatu successit, habens ex 
conjuge Balduinum Montensem, postea Constantinopolitanum imperatorem, et 
fratrem ejus Henricum, in imperio successorem, et Elizabeth *, Franciae reginam, 
Philippi potentis uxorem et abbatissam in Meesene 5. 

Balduinus 5, Hannoniae comes, patri succedit, Constantinopolitanus imperator. 
Filiae ei duae Johanna et Margareta. 

Ferrandus *, Hugonis (Sanctii), Portugalliae regis, filius, ex parte Johannae 
uxoris, successit; quo defuncto , succedit secundus Johannae maritus, 

Thomas de Sabaudia. Tandem et ipsa Johanna sine liberis moritur *. 

Wilhelmus de Dampetra Hannoniae comes efficitur ex parte uxoris suae Mar- 
garetae, sororis Johannae. Quo defuncto, 


1 Contrarit a^ 1084. N. MS. 

? Obiit anno 1171. N. MS. 

3 Contrarit a 1169, moritur anno 1195. N. MS. 

4 Contrahit haec a? 1180, coronatur a» 1181. N. MS. 

5 Philippus , comes Yamurcensis, hujus quoque filius. Qui primus sumpsit pro armis. insignia 
Flandrensia cum rubeo bastone extrafuso. N. MS. 

5 Contrazit a° 1181 , coronatur in. templo Sophiae anno 1205. Maria ejus uxor, comitis Campa- 
niae , moritur Anchonae eodem anno, sepulta in S. Sophia. N. MS. 

7 Ferrandus contrahit cum Johanna anno 1208, moritur autem anno 1236. N. MS. 

8 Sur Fernand de Portugal et Thomas de Savoie, voir mes Mémoires relatifs aux anciennes rela- 
tions de la Savoie et du Portugal avec la Belgique. 
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Guido de Dampetra succedit in comitatu, Wilhelmi et Margaretae filius. De- 
functo quoque Wilhelmo, fratre suo, comes Flandriae efficitur. 

Johannes ! de Avesnis, Guidonis frater, comitatui Hannoniae inauguratur. 
Adelheydis ?, Florentii quarti comitis filia, uxor, ex parte cujus post Hollandiae 
et Zeelandiae comes fit *. Erat haec Adeleydis Wilhelmi, comitis Hollandiae et 
regis Romanorum, soror. Patre autem defuncto succedit 

Wilhelmus, ejus secundogenitus (nam filium habuit primogenitum, Johannem 
nomine , qui obiit ante patrem in bello Cortracensi), ejus nominis tertius, cogno- 
mento Bonus, in praenominatis comitatibus succedit. Johannam de Valesio, Phi- 
lippi regis Franciae sororem, uxorem habuit. In Harlem curiam tenuit solemnem, 
ubi convenerunt decem comites, centum barones, mille milites. Vicarius hic fuit 
Romani Imperii. Fuit ei filius nomine Wilhelmus, filiae tres, Margareta, Ludovici 
Bavari, Romanorum regis, uxor, Philippa, Angliae regina, et Johanna , Juliae co- 
mitissa. Post ejus obitum uxor ejus sancti monialis efficitur. 

Wilhelmus 5 quartus in praetactis comitatibus patri successor, Johannam, Jo- 
hannis tertii , Brabantiae ducis, filiam, duxit uxorem. In terram sanctam profectus, 
Turcas expugnat, a Frisonibus in bello occiditur. Oblatum imperium recusavit 
et sine prole decessit. 

Ludovicus © de Bavaria, Romanorum rex, ex parte uxoris suae Margaretae 7, 
Wilhelmi sororis, Wilhelmo succedit socero suo. Filii ejus ex ea : Wilhelmus, 
Albertus, Ludovicus (regem Cracoviae Polonicae puto), et Otto Brandeburgensis 
marchio, atque unica filia Elizabeth, Ungarorum regina. Eo defuncto, 

Margareta, regina relicta, Hannoniae comitatum rexit, Hollandiae, Zeelandiae, 
Frisiaeque comitatibus Wilhelmo filio delegatis, sub pensione decem millium 
scudatorum. Qui, solutione neglecta , Bavariae ducatum, inscia matre , occupat. 
Orto ob hoc bello, victoria matri cedit. Wilhelmus destinatos comitatus Hollan- 
diae et Zeelandiae ratos habet. Mater moritur, cui succedit. 


1 Moritur anno 1287, N. MS. 

3 Moritur anno 1985. N. MS. 

3 Johannes de Avesnis, primus comes Hannoniae, Hollandiae , Zeelandíae et Phrisiae , primus 
quadrat insignia duobus nigris et duobus rubeis leonibus in campo aureo, et est alius a. priore, nam 
moritur isle a^ 1504 in Montibus. Uxor ei Philippa de Lutzenburch, quae obiit a* 1511, sicque de- 
mum succedit Wilhelmus Bonus (Hoc ex libro quodam valde authentico). N. MS. 

4 Fuit annis 33 , moritur a° 1337. N, MS. 

5 Moritur 1345, occisus. N. MS. 

$ Moritur a° 1535. N. MS. 

7 Moritur a? 1556. N. MS. 
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Wilhelmus !, dictus de Bavaria, filius. Uxor ei Mathildis, filia Henrici comitis 
Lancastriae, Anno post mortem matris tertio, frenesim incidit, in qua usque ad 
vitae finem perduravit. 

Albertus ?, fratre suo Wilhelmo sine haerede vita functo, succedit. Prior ei 
uxor ? Margareta, filia ducis Barensis, ex qua suscepit Wilhelmum, Hannoniae 
post se comitem, Albertum, Bavariae ducem, Johannem, episcopum Leodiensem, 
Catharinam, Gelriae ac Juliacensem ducissam , Margaretam, Burgundiae ducissam , 
Johannis, patris Philippi de Valesio uxorem, et Johannam, ducissam Austriae. 
Elata prima uxore, secundam duxit Margaretam , Cliviae comitis Adolphi filiam. 
Sigerum de Angia innocentem decollari fecit, unde ei mala plurima provenerunt. 
Moritur tandem et ipse *. 

Wilhelmus, hujus nominis sextus, patri succedens accepit regis Franciae filiam 
thori consortem 9. Qua defuncta, Margaretam ducit de Valesio, Johannis, Bur- 
gundiae ducis, sororem. Quae ei genuit dominam Jacobam. Hic pro Johanne 
fratre ?, electo Leodiensi episcopo, cum Leodiensibus (socio sibi Johanne sororio 
suo) depugnat. XXXVII millia eo in bello desiderata sunt. Moriens Johannem, 
Brabantiae ducem, filiae maritum , et sibi per eam successorem instantissime fieri 
voluit , quod et factum est. 

Jacoba 5, unica Wilhelmi comitis gnata, patre adhuc in humanis agente, Ca- 
rolo, delphino Franciae, nupsit. Quo veneno Parrhisius ex hace luce subtracto, 
Johanni de Valesio Brabantiae enupsit duci, Anthonii filio. Johannes autem de 
Bavaria, electus Leodiensis, dominae Jacobae patruus, in sacris constitutus, re- 
nuntiato episcopatu, Elizabeth de Lucemburgo, Anthonii Brabantiae ducis relic- 
tam, duxit uxorem. Paulo post domina Jacoba, ex mutatione status indignata , a 


1 Moritur a° 1389. N. MS. 

? Moritur a^ 1425. N. MS. 

3 Moritur a* 1411. N. MS. . 

4 Margareta Alberti , comitis Hannoniae filia , nupsit Johanni Burgundo, Philippi animosi filio. 
Infeliciter hic depugnans cum Francis contra Turchas in Hungariae finibus, sociis crudeliter necatis, 
dimittitur a^ 1596 et a° 1419 coram delphino Franciae necatur. Secunda filia nupsit. primum 
Eduardo , secundo genito Reynoldi primi, Gelriae ducis, ex Isabella Anglicana. Secundo autem eo 
mortuo habuit maritum Wilhelmum IF , Gelriae ducem. N. MS. 

5 Moritur a? 1417. N. MS. 

9 Moritur a° 1440. N. MS. 

7. Moritur a° 1424. Ejicitur à Leodiensibus a° 1406. N. MS. 

5. Contrahit cum duce Delphinatus , a° 1406 , moritur a^ 1456. N. MS. 


PRÉLIMINAIRES. cxvil 


viro suo defecit. Unde plurima mala ortum habuerunt, quae hic singillatim 
disserere non est summae. Tandem post aliquot adulterinos maritos, quibus, Jo- 
hanne relicto vero suo viro, illicito copulaverat matrimonio, novissime Franconi 
de Bursalia, quem Philippus priseus in captivitate detinuit quousque ei domina 
Jacoba , tanquam vero haeredi, omnes terras suas tradidisset, juncta est. Quod et 
fecit ea conditione, quod ipsa eum hoc marito terram de Veren, alias Verii, possi- 
deret. Qui, pace sic composita, Franconi Ooster-Vanniae comitatum ad vitam 
dedit. Domina autem Jacoba variis exanimata et exinanita tribulationum ignibus , 
ab his morte exempta quievit, anno Verbi incarnati 1456. Hinc ergo, eo quo 
dictum est pacto , 

Philippus priscus ‘, Burgundiae dux, succedit in comitatus Hannoniae, Hol- 
landiae, Zeelandiae, etc., omnium suorum progenitorum potentissimus, utpote 
dux Brabantiae, Limburgiae, Lutzenburgiae, comes Hannoniae, Hollandiae, 
Zeelandiae, Namurcensis, Frisiae, etc. Moritur autem senex ?. 

Carolus, senior dictus , patri in memoratos succedit principatus , patre et ipse 
potentior, bellica enim manu Gelriam ingressus, eam sibi subjecit, Adolpho et 
Carolo Egmundano, patre scilicet cum filio, captis. Hie anno 1465 Ludovicum 
de Lutzenburgo, comitem Sancti-Pauli, Briennae et Conversani , dominum quoque 
Angiensem, regis Francorum conestabulum , ad Castrilocum a rege fugientem, 
domino suo tradi passus est, a quo Parrhisius, capitali summa damnatus, in 
mortem occubuit. Quod Carolo nequaquam in prosperum cessit, nam et ipse 
postea, ante Nansium miserabiliter victus, mortem oppetiit, etc. 5. 

Maria *, Caroli filia, Hannoniae caeterorumque principatuum verissima haeres, 
in demortui patris locum succedit, nupta non multo post hoc tempore Maximi- 
liano ^, Austriae archiduci, postea. Romanae arcis moderatori vigilantissimo. 


1 Fit gubernator Hannoniae a^ 1428. Ordinatur ab eo fraternitas aurei velleris a^ 1429. N. MS. 

3 Mychaela , uxor Philippi prisci prima a? 1422. Filia haec erat. Caroli VI, regis Francorum. 
Sepulta ad S. Bavonem in chori medio, Sororem ejus Ysabelam Eduardus, Angliae rex, duzerat. 
Postea duxit Philippus Laudam (Bonam), Philippi Wivernensis comitis, patrui sui, relictam, a* 1424, 
quae obiit eodem anno. Demum contruxit cum Ysabela Lusitana a? 1429. Moritur 1467 , Divione 
sepulta. N. MS. 

3 Nascitur in Dijon anno 1433. Uror ei prima Catherina, Caroli VII Franciae regis filia, mori- 
tur a^ 1459, ad Sanctum Michaelem d'Axvzns (sic) sepulta. Secunda uzor Ysabella, Borbonit ducis 
Caroli filia, moritur 1465. Tertia Margareta, Eduardi regis Anglorum soror, moritur anno 1505 , 
Mechliniae sepulta. N. MS. 

4 Fut fiancé à Trèves , l'an 1474 , à Maximiliane. N. MS. 

5 Secunda uror hujus Blanca, filia vicecomitis Galleacii. N. MS. 


CXVIII PRÉLIMINAIRES. 


Haec, venationis vanitati plus quam satis dedita, equo delapsa naturae legem do- 
loroso fine exsolvit, quinquennio vix a sponsalibus expleto !. 

Philippus ?, ejus ex Maximiliano filius, succedit in singulis et omnibus duca- 
tibus, comitatibus, prineipatibus atque dominiis, post ex parte uxoris Johannae 5, 
regis Hispaniarum Ferdinandi V filiae, etiam rex factus Castellae *, Legionis, etc., 
veneno defecit ibidem, ut putatur. 

Carolus patri succedit in omnibus his, Hispaniarum quoque rex catholicus et 
Romanorum imperator semper Augustus, cui Deus donet semper prosperis ad 
vota successibus pollere, ad suam gloriam. Amen. 


! JYascitur Franciscus et moritur infans quatuor mensium a? 1481. N. M. 
? Nascitur Brugis a^ 1478 Junii 22°. N. MS. 

3 Contrahit a? 1496. N. MS. 

4 Anno 1504. N. MS. 
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CARTULAIRE 


NOTRE-DAME DE NAMUR. 





Lettres par lesquelles Ermensinde , comtesse de Bar et de Luxembourg, ratifie 
et confirme le traité conclu entre Thibaut, son époux, Baudouin , comte de 


Flandre et de Hainaut, et Philippe, comte de Namur. Fol. 118. 


Ego Ermensendis, comitissa Barrensis et Luceburgensis, praesentibus et 
futuris, ad quos praesentes litterae pervenerint, notum facio quod pacem et 
concordiam illam quae facta est inter dominum et cognatum meum Balduinum . 
comitem Flandriae et Haynoniae , et Philippum, comitem Namurcensem , fra- 
trem ejus, et Theobaldum , dominum et maritum meum , comitem Barrensem 
et Luceburgensem, sicut continetur in scripto quod idem comes Flandriae et 
Haynoniae habet, sigillo domini et mariti mei Theobaldi, comitis Barrensis 
et Luceburgensis, confirmatum , cum omnibus conventionibus quae in eodem 
scripto cyrographizato continentur, ratam habeo modis omnibus et stabilem, et 
juramento propria manu praestito, me firmiter perpetuo observaturam adserui. 


" 
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Actum apud Zastreres , in ecclesia, coram iis testibus ex parte comitis Flan- 
driae et Haynoniae , Gerardo, praeposito de Brugis et Flandriorum cancella- 
rio, Willelmo, patruo praedicti comitis Flandriae, Petro de Mavillo, Reniero 
de Trit, Hugone de Florinis, Nicholao de Condato , Raynardo de Strepr: ex 
parte domini et mariti mei comitis Barrensis et Luceburgensis, et mea, Wer- 
nero de Walecourt, Mano de Rochi, Henrico de Murvaut, Theodorico d' Eu- 
phaliz, Arnulpho de Ore, Rodulpho de Canes, Pontio , Castellano Montonis. 
Anno ab Incarnatione Domini MCC, mense Novembri. 


H. — 1212. 


Lettres par lesquelles Philippe, marquis de Namur, renonce à toutes les con- 
ventions qu'il avait faites avec Baudouin , comte de Flandre et de Hainaut. 


Fol. 82 v». 


Ego Philippus, marchio Namurcensis, notum facio universis quod neptibus 
meis , domini et fratris mei Balduini comitis , Flandriae et Haynoniae comitis , 
filiabus , remisi conventiones illas quas jam dictus dominus et frater meus me- 
cum habuerat super excambio faciendo Valenciae terrarum de Rocha et de 
Durbuy, cum omnibus aliis conventionibus quas primogenita neptum mea- 
rum Johanna , scilicet Flandriae et Haynoniae comitissa , et Ferrandus comes, 
maritus ejus, mecum habuerant, scriptis et sigillis suis confirmatas ; bac inter- 
posita conditione, quod sororem meam Yolendem, comitissam Antisiodoren- 
sem de jure suo salvando in terra Namurcensi , et de tenuris suis salvandis bene 
securam facient satis dicli comes et comitissa ; dilectam quoque conjugem meam 
bene securam facient de dotalitio suo bene salvando; dilectum etiam et fide- 
lem meum Balduinum de Lobiis, scenescallum Vallencenensem, bene securum 
facient, quod remissis ei omnibus querelis et causis et rancoribus ipsum et 
suos et sua honorabunt, et absque calumnia aliqua in pace bona et fide sin- 
cera conservabunt. Omnes istae securitates praedictae fient prorsus per consi- 
lium et dictum domini Nicholay de Condato, et domini Walteri de Fontanis. 
Si vero alterum eorum decedere contigerit , antequam securitates saepedictae 
fuerint adimpletae, alius superstes ad hoc perficiendum secum eliget quemcun- 
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que voluerit ; si autem praefatus Ferrandus, comes Flandrensis et Haynonensis, 
et uxor ejus Johanna, securitates praedictas omnes modo praedicto facere 
noluerint, conventiones omnes supradictae ad praefatam sororem meam 
Yolendem, comitissam Antisiodorensem, et ad Philippum, filium ejus , integre 


devenient. Datum apud Blaton , mense Octobri , anno Dominicae Incarnationis 
MCCXII. 


III. — 1214. 


Renonciation de Gobert de Bioul, en faveur de Pierre d'Auxerre, marquis de 
Namur, et d'Yolende, son épouse, à toutes ses prétentions sur les bois de 


Marlagne et de Bioul. Fol. 116. 


Hugo, Dei gratia Leodiensis episcopus , universis tam praesentibus quam 
futuris : noveritis hanc esse formam compositionis et pacis perpetuae inter 
Petrum, comitem Anthisiodorensem et marchionem Namurcensem, et Yolen- 
dem, comilissam , uxorem ejus , marchionissam Namurcensem , et Gobertum 
de Biul, super reclamationibus et querelis , quas ipse Gobertus contra prae- 
dictos comitem et comitissam , et contra eorum praedecessores moverat de - 
nemoribus quae dicebantur esse de Mallani et de Biul. Gobertus quidem in 
nostra, praedictorum comitis et comitissae, constitutus praesentia, sub quam- 
plurium parium suorum et aliorum nobilium testimonio, omni juri quod in 
praedictis nemoribus se habere dicebat, spontanea ductus voluntate, renuntia- 
vit, et, omissis omnibus exinde causis et querelis, illud totum praedictis comiti 
et comitissae et eorum haeredibus, in proprietate dimisit. De consensu autem 
ipsius comitis et comitissae, Gobertus satis dictus retinuit sibi et haeredibus 
suis in praedictis nemoribus ligna vivi nemoris , aedificiis suis prorsus necessa- 
ria , infra potestatem de Bzul et non alias, sive dando vel vendendo, accipienda 
quidem per medietatem forestariorum eorumdem nemorum ; ut etligna mortui 
nemoris foco suo oportuna in jam dicta potestate de B/u/, passona porcorum 
suorum domus suae propriae de Bw! sine pasnagio. Condictum autem fuit 
in eadem compositione quod homines de Biul habent in satis dictis nemo- 
ribus ea usuaria et medietatem, quae habere solebant tempore comitis Phi- 
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lippi, viri bonae memoriae, marchionis Namurcensis, et non alia. Et si quis 
dictorum comitis vel comitissae , vel Gobertus de Bul, inveniretur contrarius 
huic compositioni , nos in eum sententiam ecclesiasticam exerceremus, donec 
ab eo plenius esset emendatum. Ut autem haec rata permaneant, ad petitionem 
utriusque partis, scripto praesente et sigillo nostro, cum sigillis satis dicto- 
rum comitis et comitissae confirmamus. Huic scripto sigilla sua apposuerunt 
in testimonium viri nobiles Alardus de Cymaco, Hugo de Florinis , Willelmus 
patruus, Nicholaus de Condeto, Walterus de Fontainis, Clarenbaldus de Alta- 
Rippa. Actum apud Floreffiam , anno Domini MCCXIIT , mense Augusto. 


IV. — 1215. 


Donation faite par Pierre, marquis de Namur et comte d'Auxerre, et par 
Folende, son épouse, à Gilles de Berlaimont, du cháteau de Fagne avec 
ses dépendances. Fol. 98. 


Noverint universi, praesentes pariter et futuri, quod ego Petrus, mar- 
chio Namurcensis , comes Althisidiorensis , et Yolendis , comitissa , uxor mea, 
de consensu et voluntate Philippi, filii nostri, in feodum et homagium le- 
gium donavimus dilecto et fideli nostro Aegidio de Berlenmont, et haeredi- 
bus suis in perpetuum, rupem de Fatng , et domum , et aquas , et nemus , pro 
qualibet necessitate domus facienda. Ipse vero praedictam domum tenetur 
nobis reddere et servire tanquam homo legius domino suo. Donavimus etiam 
ei triginta libratas reddituum, quas in taxamento ! de Bello-Monte habeba- 
mus, et si plus valet, similiter ei donamus. Donavimus ei praeterea decem li- 
bratas reddituum , quas ei debemus assignare ad laudem domini Theodorici 
de Wallecourt et Walteri de Bello-Sarto, et hos redditus praedictos debemus 
garandire. Ad hujus siquidem facti confirmationem, praesentem cartam 


sigillorum nostrorum munimine voluimus confirmari. Actum anno gratiae 
MCCXY , mense..... 


! Dans la charte suivante censamento. 
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V. — 1216. 


Donation faite par Philippe, marquis de Namur, à Gilles de Berlaimont , du 
château de Fagne , des villages de Montaigle et Manneres , et de plusieurs 
rentes et cens. Fol. 98. 


Ego Philippus , marchio Namurcensis , notum facio tam futuris quam prae- 
sentibus, quod donavi dilecto et fideli meo Aegidio de Berlanmont et haeredibus 
ejusi n perpetuum, in feodum et homagium ligium, rupem de Faing, domum 
et aquas , et nemus quod est circa domum extra forestam , et aisiamenta sua 
in aliis nemoribus. Ipse autem de praedicta domo debet servire in tanquam 
homo ligius domino suo. Donavi etiam ei triginta libratas reddituum, quas in 
censamento de Bellomonte habebam, et si plus valet; similiter ei donavi 
etiam villas meas Montaigle et Manneres, cum omnibus appenditiis, et molen- 
dinum de Zailletes et bannum molendini. Donavi etiam ei quadraginta libra- 
tas reddituum Valencenensis monetae , capiendas annuatim apud Namucenses 
in natali Domini, de primis denariis qui de redditibus meis solventur ; et si 
aliquid defuerit de redditibus sancti Johannis, debet suppleri de primis dena- 
riis qui de redditibus illis solventur. Donavi etiam ei quidquid habebam vel 
habere debebam in villa de Faing et in appenditiis ejus. Haec omnia igitur 
ipsi Aegidio et haeredibus ejus in perpetuum debeo garandire , et, ad hujus 
facti confirmationem , praesentem cartam sigilli mei appensione dignum duxi 
roborari. Actum ànno Verbi incarnati MCCXVI, feria sexta infra octavas om- 
nium sanctorum. 


VI. — 1237. 


Lettres par lesquelles Baudouin, héritier de l'empire romain et comte de /Va- 
mur, confere à Foulques, chátelain du cháteau de Sanson, et à ses héri- 
tiers, la dignité héréditaire de chátelain de ce cháteau , et lui fait plusieurs 
autres donations. Fol. 104 v». 


Nos Balduinus, haeres Imperii Romani et comes Namucensis, notum faci- 
mus omnibus praesentes litteras inspecturis, quod nos concedimus dilecto 
Tox. I. 2 
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nostro Fulgoni, castellano Sansonis, castellaniam ejusdem loci ab ipso et hae- 
redibus suis in perpetuum possidendam. Item concedimus ei decem libras 
Namucenses percipiendas singulis annis ad asisiam de Wasege, ad terminos 
statutos, scilicet centum soludos ad natale Domini , et centum soludos ad fes- 
tum nativitatis beati Johannis Baptistae. Praeterea concedimus ei viginti qua- 
tuor modios speltae, singulis annis percipiendos ad grangiam nostram de Cam- 
lons, ad modum Namucensem, quae viginti quatuor modia tradentur ei et 
haeredibus suis apud Namucum. Defectum quidem dictorum viginti quatuor 
modiorum debet dictus castellanus percipere ad molendinum Sambriae in 
Namuco. Item concedimus ei bruerias de Havres, sicut eas antiquitus tenuit 
et possedit. Praeterea eidem concedimus unam capam forratam singulis annis. 
Insuper promisimus ei bona fide munire castrum Sansonis usque ad triginta 
duos serjanos , de praedicti consilio castellani. In cujus rei testimonium, prae- 
sentibus litteris sigillum nostrum duximus apponendum. Datum anno Do- 
mini MCCXXX VII, mense Julio. 


VII. — 1272. 


Cession faite par l'abbaye de Floreffe à Fastré de Ferme , chevalier, d'un pré 
sis à Lamorces. Fol. 96 v». 


A tous chiaus qui ces présens lettres veront et oront, frères Wautiers, par 
le Dieu patience abbés de le église de Floreffe , et tous li convens de ce mimes 
lius, de le ordéne de Prémostreit , salut et conoistre vériteit. Sachent tuit ke 
nous le tries, le quels nous avons jesans à Lamorées, avons donneit à tous jours 
à monsigneur Fastreit de Ferme , chevalier , et à son hoir, parmi deux deniers 
de cens, les qués il nous doit paiier chascun an , salf itant qu'il messires Fas- 
treis à ce doit acquerre l'assent monsingneur Gontier de Borcelles, chevalier, 
ki nostre court et nos biens de Forcelles tient par accense. Et, pour chou ke 
che soit ferme chose, nous li abbés devantdis avons ces présens lettres saielées 
de nostre saiel, delquel nous usons en ceste choze avoec nostre convent devant 
nomeit. Et nous li covens devantdis usons à ceste fois del saiel nostre ab- 
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beit deseure escrit. Ce fut fait l'an del Incarnation Nostre-Signeur Jhésu Crist 
mil deus cens sissante et doze, lendemain dele conversion saint Poul. 


LA 


VILLE. — 1274. 


Vente faite par la commune de Bredines, à Fastré de Ferme, de six cents 
bonniers de bois. Fol. 96. 


Guyzelins de Hallekinne , chevaliers castelains et baillius de le terre de 
Namur, fais à savoir à tous ceaus ki ces présens lettres veront et oront ke mes- 
sires Frastres de Ferme a aquis à ciaus delle ville de Bredines , quarante et deus 
boniers de bois, si kaluel ; liqués bois stat en Lammerée , c'est à savoir entre se 
manoir de Bialrnait et le bois de Mois, et bien en ont cil de le ville de Bredines 
ahireteit monsignour Frastreit et ses hoirs , pardevant nous et pardevant ciaus 
c'on doit. Et là furent si kaloier mes sires Baudeuins de Bievene, messires 
Gobiers de Bossires , chevaliers, Jakeme de Somme, Jakeme de Seilh , Boudars 
d'Andenne, Willames d'Ambresin , Emórans et Boude, si frère , Hennin de 
Warés et Revechon , ses frères, et pluseurs autres. Et nous li baillius deseure 
nommeis à le requeste des parties deseure dites, avons mis à ceste présentes 
lettres nostre saiel en tesmongnage de vériteit , et i avons fait mettre Emoran de 
Branchon, nostre maieur dou liu, le sien saiel ausi pour miech confermer cest 
aqueste. Ce fut fait l'an del Incarnation Nostre-Signeur Jhésu Crist , mil deus 
cens sissante et quatorze, le mardi aprés le tremedi. 


IX. — 1276. 


Lettres de Jean , évéque de Liége, par lesquelles il requiert de la cour de la 
commune de Warée, la déclaration des biens que Fastré de Ferme relevait 
de cette cour. Fol. 94. 


A tous chiaus ki ces présens lettres veront et oront, nous Johans par le 
grasce de Dieu , évesques de Liége, salus et cognisanche de vériteit. Nous fai- 
sons à savoir à vostre universitei , ke nos appellàmes pardevant nous, en lour 
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propres personnes , nostre maieur et nos eskevins de nostre court de le ville de 
Wareis, lequel court muet de Dieu, sainte Marie et saint. Lambiert, et de 
nous , et lour demandâmes et enjondimes sour la fiautei ke il devoient Dieu , 
sainte Marie et saint Lambiert et nous ausi, ke il nos dessissent et rapourtais- 
sent queil hiretage el combien messires Frastrés de Ferme , chevaliers, tenoit 
et devoit tenir paisieblement de nostre court de Wareis devantnomée, de la 
quele il estoient juguer de par nous; liquel maires et eskevin nous rapour- 
tèrent et disent, sor cele feauteit ke nous les aviens enjonte et demandé, ke il 
messires Fastrés, chevaliers, devantdis tenoit bien et devoit tenir paisieulement 
de nostre court de Warés devantdite les deus viviers ki sient entre le bois ke 
on dist de Bialrnait et le ville de Wareis, tout entiérement, si com il sunt 
dechi emmi le fil del aigue. Et pour chou ke ce soit plus créue et plus seue 
choze , nous avons faites ces présentes lettres saieler de noster saiel et les avons 
données à lui monsigneur Frastreit de Ferme, chevalier, devantdit, en teis- 
monguage de véritei. Les queles furent faites et dounées l'an de grasce mil 
deus cens septante et sis, le joedi aprés le fieste tous les sains. 


X. — 1276. . | 
Déclaration faite devant le chapitre de S'- Lambert à Liége, par le mayeur et 


les échevins de la cour de Hanneche , des biens tenus de cette cour par Fastré 
de Ferme , chevalier. Fol. 94. 


A tous chiaus ki ces présens lettres veront et oront, nous Johans par le 
grasce de Dieu prévost, maistres Frankes, doyns, li archedyakène et tous li 
capitles de le église S'-Lambiert de Liége, salus et cognisanche de vériteit. 
Nous faisons à savoir à vostre universitei ke nous appellámes pardevant nous , 
en plain capitle à Liége, nostre maieur et nous eskevins de nostre court de 
Hanneche et lour demandamnes et carganmes sur leur féauteis , si haut ke nos 
poismes et deuisimes, ke il nous dessissent et feissent certains , combien il 
estoit del hyretaige ke messires Frastrés de Ferme, chevalier, tenoit et devoit 
tenir paisieblement de nostre court de Hanneche devantdite, li quel maires et 
eskevin soi recordérent et consillarent entre eaus et nous raportarent et dis- 
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sent sour leur fiauteis, si haut ke il de nous le tenoient et le nous devoient. 
ke messires Frastrés devant dit tenoit et devoit tenir paisieblement, ke de 
nostre court devant nommée, ke de treffons de nostre église devantdite, cin- 
quante boniers ke bois, qu'en terre, qu'en aigue, pou plus ou pou moins ; li 
queil bois , aigue et terre sient entre le riewe ki court ver warés d'Otreppe, et 
entre le bois de Luc et le bois de Frisey. Et dissent ausi ke il tenoit et devoit 
tenir paisieblement, defors les bornes de le devantdite terre , trois autres bo- 
niers deterre, pou plus ou pou mains, ki sient deleis le Pomeroiel à Otreppe. Et 
dissent ausi ke il tenoit et devoit tenir paisieblement xviij autres boniers de 
bois ke on apelle Lamerei-le-Hamechie , et trois autres boniers de terre ki 
sunt del hiretaige Frankin , son fillastre. Et pour chou ke che soit feirme choze 
et plus crewe, nous, en ramenbranche de vériteit, avons ces présens lettres 
saielées dou saiel au causes de nostre capitle devantdit, ki furent faites et don- 
nées l'an de grasce , mil deus cens septante et sis , lendemain de le fieste tous 
les sains. 


XI. — 1276. 


Déclaration faite devant Enoch , abbé de S'-Laurent à Liége , par le maire et 
les échevins de l'église St-Séverin de Meffe, des biens de Fastré de Ferme, 
relevant de la cour de cette église. Fol. 95. 


À tous chiaus ki ces présens lettres veront et oront, nous Enoch, par le 
grasce de Dieu , abbés de S'-Lorent de Liége , salut et cognisanche de vériteit. 
Nous faisons à savoir à tous vous ke nostre eskevin et nos maires de l'église 
St-Séwer de Meffe, pardevant nous et pardevant mon signeur Fastreit de 
Ferme, chevalier, ont tesmongniet et pris sour leur serement ke mes sires 
Frastreit deseuredis tient de nostre court de le église deseuredite trente cinc 
bonire de terre et un journal. Et mes sires Frastreit deseuredis si dist parde- 
vant nous et pardevant nos eskevins desore nommeis qu'il en tenoit encor 
owit boniere. De la choze quele nostre eskevin deseuredit respondirent qu'il 
l'en créoient bien. Et pour cou ke ce soit choze crewe, si avons-nous ces pré- 
sens lettres saielées de nostre propre saiel. Ce fut fait et douné l'an de grasce 
mil deus cens septante et sis, le jour saint Hubiert. 
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XII. — 1277. 


Compromis par lequel Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, Henri, 
comte de Luxembourg, Gérard de Luxembourg, seigneur de Durbuy et Jean, 
évéque de Liège, nomment des arbitres pour terminer les différends qui 
existaient entre les trois premiers d'une part, et l'évéque de Liége de l'autre 
part. Fol. 121. 


Nous Guys, coenz de Flandres et marchis de Namur, Henris, coenz de Luxel- 
bourc, et Gérars de Luxelboure, sires de Durbuy, et nous Jehans, par le grasce 
Diu, évesques de Liège , faisons savoir à tous chiaus qui ces présentes lettres 
veront et orront, ke comme descors et guerre aient estei entre nous, conte de 
Flandre , contede Luxelbourc et Henri, conte de le Roche, et Gérars de Luxel- 
bourc, singneurde Durbui , d'une part , et nous éveskes de Liége , d'autre part, 
sour lesquelz descors et à laquelle guerre triewes ont estei pris ens pluseurs 
foys à le requeste de trés-haut et excellent singneur Philippe, par le grasce de 
Dieu roy de Franche, et il li roys s'en soit maintefoys entremiz , et par luy et 
par ses gens, de le pais à faire entre nous parties : à darrains en le présence de 
frére Ernoul de Wesmale de l'ordine dou Temple et maistre Wautier de Cham- 
bli, archidiakéne de Meaus, messages le roi, envoiés espesciaument de par 
luy pour le pais moiener et faire sour ces cozes, 

Nous coenz de Flandres, jou coenz de Luxelbourc et pour Henri men fil , 
conte de le Roche, devant nommei , et jou Gérars de Luxelbourc, sires de 
Durbuy, d'une part, et nous Jehans, par le grasce Diu éveskes de Liége, d'au- 
tre part, sommes accordei eusi par nostre esponge voluntz ke nous li coens de 
Flandres et nostre partie, si comme dit est, avons pris pour nous et pour 
nostre partie discreit homme Pierre , prévost de l'églize de Biéthune , et mon- 
seigneur Gérars d'Aules. Et nous li éveskes de Liége, avons pris pour nous 
et pour nostre partie monsingneur Wautier Bertaut de Malines le pére, et 
Williame de Pietersem , canonne de Liége, en teil manière ke cil quatre ont 
jureit sour les saintes éwangiles qu'il enquerront bien et loyaument et pour 
l'une partie et pour l'autre, sour ces descorz et sour le guerre de le muete et 
del commenchement dusques à le fin, et damages fais dedens trieuwes et de- 
hors trieuwes , et d'une part et d'autre ; et quant il arront tout chou enquis, il 
raporteront à Bonne-Espérance , à lendemain de le fieste saint Jehan-Baptiste 
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qui vient prochainement, ces chozes enquises , et s'il se poent accorder tout 
quatre de dire lor dit, adonch selonc che qu'il arront enquis il le diront, et en le 
présence de nous parties , qui adonc i devons iestre par nous ou par procureur 
à chou souffissament appielés et ordineis: et trestout premirement sour les 
damages fais devens trieuwes et tantost après à celle misme journeie dou prin- 
cipal dont le guerre est meute, et de tres tous autres damages fais hors trieuwes 
el de toutes autres chozes qui sunt avenues pour l'ocquoison des descors et le 
guerre devantdites. Et s'il ne poent accorder tout quatre en lor dit sour toutes 
chozes , toutevoies che qu'il accorderont et diront par accord sera accordei et 
demoura estaule; et s’il ne poent accorder en tout ou en partie , li roys de 
Franche deseurdis, par le consent et l'ottroy d'ambedeus les parties, (appie- 
lera?) adone le quint, c'est à savoir monsingneur Gobert d'Aspremont, li quelz 
a jureit sour saintes éwangiles qu'il en bonne foy et bonne loyalteit, quant il ara 
veu chou en quoy cil quatre enquerreur se descorderont, il les accordera à son 
pooir, et s'il ne les puet accorder chou k'il en dira de ces chozes, ens esquelles 
cil quatre seront descordant, avoech monsingneur Bertout et Williame de 
Pietersem , ou avoech le prévost de Biéthune ou monsingneur Gérars d'Aules 
devantdit, ou avoec le plus grande partie des quatre, ce sera tenus ferme- 
ment de l'une partie et de l'autre , et demourra tout estaule à tous jours. 

Et est à savoir ke sour che que mes sires Gobiers d'Aspremont ne porra ac- 
corder les quatre enquerreurs devantdis, à lendemain de le saint Jehan devant- 
dit, il sen doit accorder avoec les deus enquerreurs de l'une partie pris ou avoec 
les autres deus pris de l'autre partie, et en doit dire son dit avoec les uns deus 
ou avoec les autres enquerreurs , ou avoec le plus grande partie des quatre en- 
querreurs devantdis , lendemain de le fieste Nostre Dame, mi-aoust prochaine 
à venir, à Bonne-Espéranche, et en le présence de nous parties qui adonc i 
devons estre ou par nous ou par procureurs soufhsans de par nous. Et nous. 
cuens de Flandres, jou cuenz de Luxelbourc, pour mi et pour Henri mon fil, 
et jou Gérars de Luxelbourc devantdit, d'une part, et nous, évesque de 
Liége , deseure nommeis d'autre part, avons jureit sour les saintes éwangiles à 
tenir fermement sans jamais enfraindre, et à warder et acomplir en bonne foy 
et en bonne loyaulteit , quanke cil quatre devantdis diront tout ensamble par 
commun accort de toutes ces chozes, ou ke messires Gobiers d'Aspremont dira 
avoec les deus enquerreurs , pris d'une part, ou avoec les autres deus pris d'au- 
tre part ou avoec le plus grande partie des quatre enquerreurs deseure nommeis. 
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Et si est à savoir ke parmi ceste ordinance qui est accordeie entre nous par- 
ties desusdittes , il est bonne pais et ferme dés maintenant à touzjours de le 
guerre et des descors deseuredis. Et nous Guys, coens de Flandres, jou Henris 
coens de Luxelboure, pour mi et pour men fil, conte de le Roche, et jou Gé- 
rars de Luxelbourc, sires de Durbui devant nommei , avons jurei ceste pais sour 
saintes éwangiles et le promettons par nostre serement devantdit pour nous 
et pour tous noz aideurs , à tenir et à garder et faire garder bien et loyaument 
et à nostre pooir et en bonne foy al évesque de Liége, devantdit et à tous ses 
aideurs, ne jamais pour occoison de ces chozes ne auchune d'elles, nous n'au- 
rons content ne descort, ne guerre , ne ne mouverons à luy ne as siens. Et nous 
Jehans, par le grasce de Diu évesques de Liége, pour nous et pour noz aideurs, 
à tenir et à garder ou faire garder bien et loyaument en bonne foy , à nos- 
tre pooir, au conte de Flandres, au conte de Luxelbourc, au singneur de 
Durbuy et à mon singneur Henri, conte de le Roch , devantdit, et à leur 
aideurs. 

Et pour ce ke c'estoit ferme choze et estaule, nous Guys, cuens de Flandres, 
jou Henris, coens de Luxelbourc, pour mi et pour Henri mon fil, conte de le 
Roche, jou Gérars de Luxelbourc, sire de Durbuy, et nous Jehans, par le grasce 
Diu évesques de Liége deseuredis , avons pendut noz saiels à ces présentes let- 
tres. Ce fut fait à Bonne-Espérance , l'an de l'Incarnation MCCLXXVH , ou 
mois d'Avril, le mardi devant Pasques-Flories. 


XII. — 1278. 


Lettres par lesquelles Gui, comte de Flandre, fait don à la comtesse Isabeau , 
son épouse, du manoir de Winendale, de la ville de Thourout et d'une 
somme de malle livres, monnaie de Flandre, à percevoir sur le tonlieu de 
Damme. Fol. 1. 


Je Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, fac savoir à tous ke 
comme Yzabeaus , me très-chière femme et compaigne, se soiet maintenue 
comme preude feme et boene dame loiaument et hounestement en toutes les 
boines manières ke ele puet avoec mi et envers mi, come à son signeur et 
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mari, parquoi je li doi estre tenus perpétuelment en amour et en faveur, et 
en toutes autres bontés ke je porrai faire pour li, je, pour les raisons devant- 
dittes et pour le très-grant charge des enfans k'ele a et encore poura avoir de 
mi, me sui aviseis et consentis , eL à ce mech men ottroi , parle consel et le vo- 
lentei me très-chière et très-haute dame et mère Margherite, contesse de 
Flandres et de Haynau, et par l'ottroi et le consent Robert, men ainsnei et hoir, 
conte de Nevers, et Guillaume, mon fil, ke ele ait, en non de don et de assé- 
nement de doaire , le manoir de Winendale et les appendances, et le vile de 
Thorout et les appendances , tout en tel manière et aussi frankement comme je 
les ai tenus jusques à ore. Ft avoec ce je voel k'ele ait mil livres de nostre mon- 
noie de Flandres à prendre au thonliu dou Dam , chascun an, tant come ele 
vivera, à deus paiemens, c'est à savoir les cinc cens livres de la devant ditte 
monnoie au vintime jour dou Noiel, et les autres cine cens livres de la de- 
vantdite monnoie à la renenghe de le saint Johan-Baptiste après sivant , et ensi 
d'an en an, tant comme ele vivera. Et voel et comanch au recheveur dou 
devantdit thonliu , kiconques le sera. qu'il les mil livres devantdittes pait et 
délivre à la devantdite Yzabel , me chiére compaigne , ou à son certain com- 
mandement, tant comme ele vivera, as paiemens et as termes deseuredis. Et 
après son décès, je voel et ottroi ke li hoirs ke nous avons ou arons ensemble, 
ou ki de nous istera , ensamble ait le devantdit manoir et le vile de Thourout : 
et les apendanches, en le manière et en le franchise ke nous les avons tenu. Et 
voel et commanch à recheveur dou devantdit thonliu, kiconques le sera, qu'il les 
mil livres devantdittes pait et délivre à l'hoir devantdit ou à son certain com- 
mandement, chascun an terminés el à paiemens deseure nommés, hyretaule- 
ment et perpétuelment après le déchés de la devantditte Yzabel, me chière 
compaigne , et les tiegne en fiés et houmage lige de men hoir signeur et conte 
de Flandres. Et tout chou je li doins et assène par le volontei et le assentement 
me très-chière dame et mère devantditte . et par l'ottroi de mes fius Robiert 
et Guillaume devantnommés. Et parmi ce doivent cesser et sunt anientit tout 
autre assennement ke je li ai fait à Crievecuer et as apiertenances , et ailleurs 
en le contei de Flandres, se aucun li ai fait, etele ia renonchiet pour li et pour 
ses hoirs souffisanment , sauf ce ke li assenemens, ki fais li est en le contei de 
Namur, demeure en se plaine force et en se plaine vigeur, selon l'ordenanche 
ki faite en est et saielée dou saiel me très-chière dame et mère devantditte, 
dou mien et d'aueuns de mes enfans de Flandres. Et je me oblige et mes hoirs 


Tox. Il. : 3 


18 CARTULAIRE DE NAMUR. 


de Flandres à sauver et à warandir le manoir de Winendalle et les appendan- 
ches, et le ville de Thorout et les appendanches , et les mil livres devantdittes 
à prendre au thonliu dou Dame chascun an , et à tenir toutes les chozes de- 
vant dittes en le fourme et en le manière k'eles sunt deseuredittes et devant 
expressées, Et pour che ke ces choses soient fermement et loiaulment tenues 
el maintenues, je ai mis men saiel à ces présentes lettres avoekes le saiel à 
me très-chière dame et mère devantditte , et les saiels mes deus fius deseure 
nommés. Et nous Margherite, contesse de Flandres et de Haynau , et nous 
Robiers et Guillaumes, fil à noble homme Guion . conte de Flandres et mar- 
chis de Namur devantnommei , reconnisons toutes les chouses deseuredittes 
et les ottrions, gréons, consentons et loons , et à tenir et à faire tenir nous 
obligons, nos et nos hoirs, par le tesmoignage de ces présentesJettres saielées 
de nos saiaus. Che fu donnei l'an de l'Incarnation nostre Seigneur Jhésu-Crist 
mil deus cens soissante dis et wyt, el mois de Junet. 


XIV. — 12980. 


Lettres par lesquelles Henri, comte de Luxembourg et marquis d' Arlon, déclare 
vouloir tenir désormais en fief de Gui, comte de Flandre et marquis de Na- 
mur, et de ses successeurs, le cháteau et village de Poilvache et trois cents 
livrées de terre au tournois qu'il possédait comme francs-alleux. Fol. 177 ve. 


Nous llenris, coens de Luxenbourch et marchis d'Erlons, faisons savoir à 
tous cheaus qui ces lettres verront et orront, ke nous le chastiel et le ville de 
Poilevache et trois cens livreies terre au tournois, gisans entre le devantdit chas- 
tiel et le terre de Namur au plus prés, sour le rendarch en cens , en rentes, en 
ban, en justices, en bois, en preis, en aighes, en hommages et en toutes 
singnouries el justices hautes et basses et en tous autres pourfis et issues ens 
és lieus et ens ès villes chi-dessous escrites et nommeies , c'est à savoir à Oire 
sour Mueze, à Godines , à Lustin , à Ais, à Ronchines, à Y waint , à Maillent, à 
Asseche et les appendanches, à Sorines, à Corienleis, à Geneffe et les 
appendances, à Spase, à Ohay , à Hailleul et les appendances, ke nous ten- 
nons et avons tenut dusques à ore en franc alleus, avons repris et reprendons 
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en fief et en hommage perpétuelment et hiretaulment pour nous et pour nos 
hoirs singneurs dou chastiel et de le ville de Poilevache devantdis , et des lieus 
et des villes devantnommeis, de no trés-chier et amei singneur et fil Guyon . 
conte de Flandres et marchis de Namur, à tenir de luy et de ses hoirs sin- 
gneurs de Namur perpétuelment et hiretaulment en fief et en hommage, si 
comme deseure est dit. Et volons et ottroions et consentons expresseiment 
pour nous et pour noz hoirs seigneurs dou chastiel et de le ville de Poilvache 
et des lieus et des villes devantnommeies , ke s'il avenoit ke li coens Guys de- 
vantdis de Flandres et marchis de Namur, ou si hoir singneur et conte de 
Namur euissent wière ou autre besoing, ke li chastiel et la ville de Poilevache 
et li liu et les villes devantnommeies soient rendaules à eaus perpétuelment et 
hiretaulement, et aidans à leur besoing. Et à ceste ordinanche de le reprise 
dou fief et de l'hommage, si come deseure est dit et deviseit, bien et fermement 
tenir et loyaument acomplir ; oblignons-nous , noz et nos hoirs singneurs dou 
chastiel et de le ville de Poilevache et des lius et des villes deseurenommeies. 
Et prions et requerrons à nostres chiers et ameis filz Henri de Luxenbourch, 
singneur de la Roche en Ardane, et Waleran de Luxcelbourch , singneur de 
Liney , k'il le ordenanche de le reprise dou fief et de l'hommage, en teil ma- 
nière ke deseure est dit et deviseit, voellient gréer , lower et confermer pour 
eaus et pour leur hoirs par leur saielz. Et nous Henris, aisnés filz, à noble 
homme no trés-chier singneur et père Henri, conte de Luxenbourch et mar- 
chis d'Erlons, sires dela Roche en Ardane, et Walerans de Luxenbourch , sires 
de Liney , l'ordinanche et le devise de le reprise dou fief et de l'hommage , en 
teil manière ke deseure est dit, escrit, ordineit et deviseit, loons , gréons et 
approuvons et le avons en convent pour nous et pour noz hoirs, singneurs 
dou chastiel de Poilevache et de le ville devantditte et des lius et des villes de- 
vantnommeis, bien et fermement à tenir et loyalment accomplir perpétuel- 
ment et hiretaulment. Et à ceste ordinance et devise de le reprise dou fief 
et del'hommage devantdit, furent présent, à che nommeiement appieleit pour 
tesmoingner, nostre homme nos chiers et ameis frères Gérars de Luxenbourch , 
sires de Dierbuys, Joffrois, sires d'Aisse, Raoulz, sires de Strepegny , Gérars 
de Daules , chevaliers, et Engeram de Bieul , chevaliers. Et nous Henri, coens 
de Luxenbourch et marchis d'Erlons devantdis, Henris de Luxenbourch, sires de 
le Roche, et Walerans de Luxenbourch , sires de Liney devantdis , en tesmoin- 
gnage et en seurtei de toutes les chozes deseuredittes, deviseies et escriles , 
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avonz pendut nos saiels à ces présentes lettres. Et prions et requerrons as 
hommes devantnommeis qu'il i voelgent pendre leur saiels avoech les nos. Et 
nous Gérars de Luxenbourch, sires de Derbuis , Joffrois, sires d'Aysse, Raoulz , 
sires de Strepegni , Gérars de Daules , chevaliers, et Engeram de Bieul , che- 
valiers , à le prière et à le requeste de nobles hommes no très-chiers et ameis 
singneurs Henri, conte de Luxenbourch et marchis d'Erlons , Henri de Luxen- 
bourch, singneur de la Roche, et Waleran de Luxenbourch, singneur de Liney, 
avons pendus nos saiels à ces présentes lettres en tesmoingnage de véritez 
avoech les leur saiels. Che fu fait et ordinei en l'an de l'Incarnation Nostre- 
Singneur Jhésu-Crist mil MCCLXXX , le lundi prochain aprés le bouhourdit, 
el moys de March. 


XV. — 1280. 


Donation du hameau de Thourout-Hock , par Gui, comte de Flandre, à Jean 
de Namur, son fils. Fol 15 v». 


Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
que nos dounons et avons douneit, à Johan nostre chier fil, un hamel de lès 
Winendalle, k'on clainme Thourout-Hoec , en acroisement de son fief, par le 
tiesmoing de ces lettres, saielées de nostre saiel, ki furent dounées l'an de 
l'Incarnation Nostre-Singneur MCCLXXX , el mois de Semptembre. 


XVI. — 1281. 


Lettres de vente de cent quatre-vingts bonniers de bois , faite par Arnould de 


Walhain , chevalier, à Jacques Branche, receveur de la terre de Namur. 
Fol. 86. 


Nous, Ernoulz , sires de Walehaing , chevaliers, faisons savoir à tous ke nous 
avons vendut en yritage à Jakemon Branche , recheveur de le terre de Namur, 
à oés nostre chier et noble singneur Guyon , conte de Flandres et marchis de 
Namur, et ses hoirs singneurs de Namur , nuef vins bonniers de boz , des bos 
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del grant selve, pou plus pau mains, chascun bounier parmi L sols lovingnois, 
che que il montrera par mezure, lequel boz nous teniens en fief de nostre 
chier singneur devantdit, et l'en avons ledit Jakemon ayriteit par l'ensen- 
gnement de la ditte court, et promettons à plus grant seurtez et à che nous 
obliguons et sommes obligiet par devant le court desourditte, ke nous pro- 
curerons et ferons loer et greier che vendage noz enfans , kele hore que il soient 
à aige de ce affaire et venir en le devantdite court pour greier et lower le dit 
vendage del bous , et faire si avant ke li cors ensengnerat pour bien ahiriteir 
nostre chier singneur devandit ou celi qui serat en son lieu. Et promettons 
encore ke nous, après chou ke nostre enfant deseuredit, aront che vendage 
greieit et fait à l'ensengnement de la devantditte court, le warandirons de là 
en avant, an et jour de tous proimes. Et pour bien afaire et aemplir loyaument 
tous ces convens deseuredis , nous obliguons, nous et tout che que nousten- 
nons dedens le terre de Namur, et avons obligiet en la devantditte court et 
reporteit en le main le bailli de Namur, pardevant les hommes de le court , 
et en avons mis en plége et en dette pour ces convens bien faire , nostre chier 
frère, Oston de Walehain, chevalier, pardevant le court souvent nommeie, 
et luy et tout che qu'il tient dedens le terre de Namur. Et à ces convens à 
faire furent présent et appelleit pour che Jakemes Branche, recheveurs de 
Namur, si comme baillis, messires Gérars de Tarsines, sires de Longheville , 
Wautiers de Daules , chevaliers, Watiers de Loies, Reniers de Flun. Bastiens 
et Jehans Lorens, eskevin de Namur, Jakemes de Skeuves, Colars de Bovi- 
nes et Guyos, si comme homme ; Symons de Wahens, maistres Henris de 
Poilevache, Jehans de Dassens d'Engheseies , qui furent apielés avoech les 
hommes, et mout d'autres. Et pourceke ce soit ferme choze et estaule, en tes- 
moingnage de vériteit , nous avons pendut nostre saiel à ces présentes lettres, 
et avons priet nostre chier frére Oston, chevalier devantdit qu'il i pendet 
le sien. Et nous, Ostes de Walehain deseuredis, à le proiiére et le requeste nos- 
tre chier singneur et frère , noz obliguons si comme plèges et dettes, et tout 
che que nous tennons en le terre de Namur, pour nostre chier singneur et frére 
deseuredit, de faire et d'aemplir tous les convens deseuredit, et avons ra- 
porteit en le main le bailliu, pardevant le court, tout che ke nous tennons 
dedens le terre de Namur, pour faire et aemplir tous les convens deseure escris, 
se noz chiers sires et fréres devant nommeis en défaloit. Et avons pendut, en 
tesmoingnage de ce, no saiel à ces présentes lettres, avoech le saiel nostre chier 
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singneur et frère deseuredit. Ce fu fait et donneit l'an de l'Incarnation Nostre- 
Singneur MCCLXXXI , le lundi aprés le saint Berthelmieu l'apostle. 


XVII. — 1284. 


Lettres par lesquelles Werner de Daules reconnait à Gui, comte de Flandre 
et marquis de Namur , et à Isabeau, son épouse , ou à leurs successeurs, la 
faculté de reprendre les droits qu'ils avaient obtenus de ces princes sur une 
partie de la Meuse. Fol. 90 v». 


Je Warniers , sires de Daules, chevaliers , fach savoir à tous, ke comme mes 
trés-haus et trés-chiers sires Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur, et 
me trés-haute et très-chière dame Ysabiaus, contesse de Flandres et de Na- 
mur, m'aient donneit en acroissement de men fief ke je tienc d'eaus, toute 
justice, haute et basse , et toutes autres droitures K'il avoient en le rivière de 
Muese jusques à le moitiet, tout ensi frankement kil les eut tenus, si avant 
k'ele s'estent encontre les viles de Daules, de Navines et de Monchiaus et les 
apendances : je voeil, otroie et met men assens, pour mi et pour mes hoirs, à 
che ke mes chiers sires et me très-chière dame desusdite, u leur hoir, se d'iaus 
estoit défaillit, le puissent reprendre de nous et de nous hoirs, et remettre à 
tels usaiges ke devant dedens siet ans. En tiesmoignaige de ces présens lettres, 
saielées de men saiel en l'an de grasce MCCLXXXIV, le diemenche après le 
jour saint Piére et saint Poul, apostles. 


XVIII. — 1284. 


Jugement des hommes de la salle du comte, a Ypres, en cause de la dame de 
Hollede, réclamant de son filleul, Wanbert de Hollede, une somme de 300 
livres d'Artois. Fol. 25. 


Jou Michiel de l'Elstlande, baillius d'Ypre, fais savoir à tous ke, à un jour 
ki passés est, medame de Holede vint en la sale monsigneur le conte, à Ypre, 
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pardevant les homes et fist clain sour Wanbert de Holede, son fillastre , de 
trois cens livres d'Artois , par quoi li homme devantdit entendirent les renes 
des parties , et fu la chose à cou menée ke li homme devantdit jugiérent que 
li dame devantditte avoit son clain ataint sour Wanbert devantdit. Apriès li 
dame demanda ke on li fesist aemplir le jugement, et li homme jugiérent par 
me semonse ke on li devoit doner pris sour les moebles et les yretaiges le 
devantdit Wanbert, se il i estoient ; et se il n'i estoient , ke on li donast pris 
dou fief, le denier pour dis denier, tant k'ele fust plainement parpaié de 
trois cens livres devantdittes. Et je Michies avantdis , tesmoingne ke il n'i avoit 
moeble ne yretaige , parcoi je le fis savoir le jugement au bailliu de Bruges , à 
li fief gisoit, et tout ce fu fait par loi et par jugement des homme. Et i fu- 
rent comme homme le conte, mes sires Watiers de Morbeke, Gherart Abre- 
ham , Baudeuins de Honkene, Maes Papesone et Stalin le Rike. Et pour chou 
que ceste cose soit plus créable à tous , si ai jou Michies de l’Elstlande , à ceste 
lettre mis mon saiel pendant awec les saies les hommes devantdis. Ce fut fait 
en l'an de l'Incarnation Jhésu-Crist MCCLXXXIV , el mois de Septembre, le 
dimenche aprés le jour saint Mahiu. Et sii fu comme hommele conte Johans 
de Zelebeke. 


XIX. — 1284. 


Échange fait par Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, avec Guil- 
laume, fils de Fastré de Lamines, de la chambellunte héréditaire de Namur, 
possédée par ce dernier, contre une rente perpétuelle de quinze livres louvi- 
gnois. Fol 203 vo. 


Nous Guys, coens de Flandres et marchis de Namur, et nos Ysabiaus, con- 
tesse de ches meismes lieus, faisons savoir à tous, ke comme ensi soit, que 
Willames, jadis fius Fastreit de Lamines , fust noz cambrelains hyretaules de 
le terre de Namur, de par Phelippe , se ferme , fille jadis Gillion dou Pont, et 
pour droiture de iestre cambrelains , il euist iiij muis de mouture à nos mo- 
lins de Renise et xl cappons à nostre rente de Liernut, et le droiture en nostre 
hostel quant nos sommes en le conté de Namur, ou lsabiaus, nostre compai- 
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gne desus nommée, et le dite cambelerie et les droitures, si comme deseure est 
dit. li dis Willames (a rapporté) pardevant nos hommes de le terre de Namur, à 
cui nos aviemes donneit pooir de rechevoir le werp : Nousle ditte cambelerie et 
les droitures deseure devisées , à tout chu qu'ili a et poit avoir pour le reson de 
le cambelerie de nous et de nostre hosteil , avons escangiet en tel manière au 


dit Willame , que, pour tout che que deseure est deviseit, nous li avons don- . 


neit et donnons quinze livres de loingnis par an, à prendre, luy et se femme 
et ses hoirs, à tousjours hyretaulement à nostre bourghesie de Namur devant- 
dite. Li dis Willames, sa femme et si hoir doyvent reprendre les quinse livres 
de lovingnis devantdites, à plus aparant de nos rentes de le terre de Namur, 
ensi comme deseure est deviseit, et awoec che ilh retient et tenra tous les jours 
de se vie le cambelerie de le terre de Namur et les droitures, si comme deseure 
sunt dites , et est avoec et sera nos serjamds en queleumques lius nous serons 
en Flandres et ailleurs, parmi waiges à on keval et deus paires de robes par an 
se vie, si comme nostre serjamd ont: et poet li dis Willames aler là où mes- 
tiers li sera pour ses besongnes faire et pourchachier, toutes les fois qu'il voura, 
el s'il avenoit que li kevaus ledit Willame mourust, trenchast ou afolast en 
nostre serviche, nous sommes tenut dou rendre; et se de nous défaloit avant 
doudit Willame , toutes les droitures deseure dites et li cambelerie est à nous 
et à nous hoirs, signeurs de Namur, sauf che que li hoir doudit Willame 
aront teil droiture pour raison del cambelerie que avoir doit cambellains de 
le terre de Namur, as homaghes et as chevaliers nouviaus , avoec les xv livres 
de lovingnys deseure dites , hyretaulement et nient plus. Et tient li dis Wil- 
lames et tenra, il et ses hoirs, de nous et de nous hoirs, seigneurs de Namur, 
les droitures des homaiges et des chevaliers noviaus, et les xv livres de lovi- 
gnys deseuredites en fief, ausi frankement comme il tenoitle cambelerie de- 
seure dite, et l'en avons ahyretei par le jugement de nous hommes de no 
tiere de Namur, bien et à loy. Et de chou li hoir Willame devantdit ne doie- 
vent ne deveront nul serviche en nostre hosteil, ne el hostel de nos hoirs , si- 
gneurs de Namur. Et devons faire avoir, quiconques soit sires de Namur, audit 
Willame et à ses hoirs , tout le droit qu'il a et doit avoir en chevaliers noviaus, 
et en es homages si comme si ancisseurs et il l'ont tenut et useit. À toutes 
ches choses faire ensi comme elles sunt deseure escrites et devisées, furent 
souvent comme nostre homme de fief de nostre terre de Namur devant dite , 
Johans , sires de Ham , Warniers, sires de Daules, Colars de Refait. Thiébaus 
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de Kernut, chevalier, Wautiers de Loier, Jakemes Branche, Henris de Daules , 
Wilames d'Ambresin, Robiers de Loincamp, Reniers de Kesnoit et Phelippes 
de Floreffei. En confermanche et en seurtei de toutes les chozes deseure dites , 
nous avons ces présentes lettres fait saieleir de nous saiaus. Che fu fait l'an 
de l'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXIV, le jour des octaves del saint 
Martin en hyvier. 


XX. — 1285. 


Lettres par lesquelles Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, octrote à 
Isabeau , son épouse, et à Jean de Namur, son fils, la faculté de vendre et 
d'aliéner toutes les terres d'alluvion au métier de Bruges, qu'il avait don- 
nées à ce dernier en accroissement de son fief de Winendael. Fol. 44 vo. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faissons savoir àtous : 
ke comme il soit ensi ke nous à no chier fil, Johan de Namur et à ses hoirs, 
aiens donné et ottroiet touz les gés de mer et tous les utdis, comment k'on les 
puist ne doive apelier. ke nous aviens ou mestier de Bruges , et avoec ce tous 
les gés de mer et tousles utdis , ki d'ore en avant, par alluvion ou par quelcon- 
ques autre maniére ke ce fust, poront acroistre ou devant dit mestier de Bru- 
ges, en acroissement de son fief de Winendalle , en tel manière ke Ysabeaus , 
nostre chière compaigne, contesse de Flandres et de Namur , après no décès 
ail, tigne et manie toutes les terres deseure dites, et rechoive les profis de 
icelles , et ke Johans, nostre fius devant dis, ne si hoir, ne nus autres ne puist 
riens demander tant comme elle avera le vie en cors ; ensi franchement et ensi 
justicaulement ke nous les avons tenus et tenriemes se les terres et li liu de- 
seure dit fussent demoré en nostre main et ele manière k'il est plus plaine- 
ment contenut ens es chartres, ki sour ce sont faites et ordenées. Nos nos 
sommes avisé et avons rewardé les gés de mer , utdis et toutes teles terres 
ne sont mies terres ke grant seigneur en puissent tenir plenté en leur mains à 
leur profit, kar plustost porroient les terres reperdre à eaus ke à gens ki man- 
roient prés el meteroient leur entente à warder, et ke plus en seroient kerkiet 
de teles terres en leur main et mains en porroient dikier de novel. se autres 
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gés escheoient ; par que il nous semble ke ce porroit torneir à grant damaige 
à Ysabeal, nostre compaigne devant dite, et à Johan, nostre fil devant dit 
et à ses hoirs, s'il ne s'en peussent délivrer, à leur profit, et bien nos semble, 
ke ce poroit estre damage grant à nous et à nos hoirs, seigneurs de Flandres. 
ancois ke nus profis. Nous, toutes ces chozes rewardeies, pour le commun pour- 
fit de nous et de nos hoirs , volons et avons ottroiiet à Ysabeaul, nostre chière 
compaigne devant dite, età Johan de Namur. nostre fil devant dit, et à ses 
hoirs, qu'il toutes les fois qu'il vauront et ke boin leur semblera, tous les gés 
de mer, utdis et toutes terres teles dikiés et nient dikiés, si comme elle sont 
deseure nommées , puissent vendre, amortir à persones de sainte église et à 
toutes autres personnes, et faire yretaige, et tout ce faire et useir ke nous et no 
ancesseur avons fait et useit duskes au jour ke nos fesimes le don des terres 
deseure dites à Ysabeal , nostre chière compaigne deseure dite, et à Johan, 
nostre fil devant dit, et à ses hoirs, et ke nous et no hoir, seigneurs de Flan- 
dres , i eussiemes fait et useit, se les terres et li liu deseure nommé fussent de- 
moré en nostre main, sans autre congiet ne ottroi de nous ou de nous hoirs , 
seigneurs et contes de Flandres. Et pour cou ke nous volons ke toutes les cho- 
res, touten tel manière kele sont deseure deviseies et ordenées, soient fermement 
et bien tenues et loialment aconplies , avons-nous ces présentes lettres fait saie- 
ler de nostre saiel. Ki furent données et faites l'an de l'incarnation Nostre Si- 
gneur mil deus cens quatrevins et cinc, el mois d'avril. Et je Robers, cuens de 
Nevers, sires de Béthune et de Tenremonde , ainsnés fius à noble conte deseure 
dit, et je Guillaumes de Flandres, fius au dit conte, le don et l'ottroi deseure 
dis gréons, loons et approvons, et avons promis et prometons par nous fois 
et par nous sairemens ke nous d'ore en avant ne venrons , ne par nous ne par 
autrui contre le don et l'otroi devant dis, et l'avons encovent à warandir en- 
contre tous pour nous et pour nos hoirs , li quels de nous vigne à le conté de 
Flandres par eschéance. En seurté de la quel choze nousavons à ces présentes 
lettres fait mettre nous saiaus avoec le saiel nostre chier signeur et père le 
conte devant dit. Che fut fait et donné l'an de l'Incarnation Nostre-Signeur 
MCCLXXXY , el mois d'avril deseure nommeit. 
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XXI. — 1286. 


Lettres par lesquelles Rasse de Gavre, sire de Liedekerke , s'oblige envers Jean 
de Namur , à lui faire parvenir, de la part de sa femme ou de son fils aíné, 
toutes les œuvres de loi dont il serait requis, à raison des alleus de Lom- 
beke qu'il tient dudit Jean. Fol. 156 vo. 


Jou Rasses de Gavres , sires de Liedekerke. fach savoir à touz cheaus qui 
ces présentes lettres verront et orront ke les alleus de Lombieke et les appen- 
danches dezdis alleus, lesquelz je tieng de Jehan de Namur, jou ay enconvent , 
sour mi et sour le mien. S'auchune défaute i avoit , Jehans devantdis, par le 
raison k'il ne fust enz bien et à loy, jou luy ai encouvent bien et souffisanment 
à parvenir, fust par me femme ou par men aisné fil ou par quelle choze ke 
che fust, toutes les euvres ke jou en seroie requis. fust de par Jehan de Namur. 
medame de Flandres ou de par cui ke che fuist de le partie Jehan devant- 
dit. Et quant à toutes les cozes devantdittes jou oblege mi et mes hoirs et le 
mien meubles et non-meubles et touz mes hiritages , où qu'il porroient estre 
trouvé, par le tesmoing de ces lettres saieléeis de mon saiel. Données l'an de 
l'Incarnation Nostre-Singneur MCCLXXXVI , le demerkes aprés le division 
des apostles. 


XXII. — 1287. 


Acte de paix et de réconciliation entre Jean de Bunde et Gilbert Bolle d'une 
part, et le comte de Flandre de l'autre part, au sujet du meurtre du frére des 
deux premiers, tué prés de Vieville, par les hommes du comte. Fol. 119 ve. 


Nos Rixo et Gerardus de KAerke, Renerus de Scumelt, et Godefridus de 
Lichtimborch , milites , notum facimus universis praesentes litteras visuris et 
audituris , quod una eum nobili viro domino nostro domino de Valkenborch , 
interfuimus, vidimus et audivimus, ubi, quampluribus viris fide dignis adstan- 
tibus et ad hoc vocatis, Johannes de Bunde, et Gilbertus dictus Bolle, nostri 
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consanguinei, de pleno consilio nostro et quamplurimorum consanguineorum 
suorum, super homicidio in Johannem, quondam ejus fratrem, apud Vierille, 
per homines domini comitis Flandriae perpetrato, pacem et reconciliationem 
firmas et stabiles pro se et universis ipsorum consanguineis , natis et nascendis, 
perpetuo duraturas fecerunt et invenerunt simpliciter et de toto, cum antedicto 
comite Flandriae et omnibus hominibus suis, tam terrae Namurcensis quam 
aliis universaliter, et effestucaverunt super ipsis, et renuntiaverunt penitus om- 
nibus vindictis et impetitionibus quas ab eisdem, occasione dicti homicidii, re- 
quirere possent in futurum, ac omnia et singula adhibuerunt quae in pacis 
et renonciliationis ordinatione communiter fieri consueverunt. Quas quidem 
pacem et reconciliationem antedicti fratres pro se et universis eorum consan- 
guineis natis eL nascendis, sicut dictum, fecerunt et invenerunt, mediante 
emenda condigna ipsis per dictum dominum comitem Flandriae et homines 
suos facta et praestita ad plenum, quam iidem gratanter acceptantes et ea 
contenti promiserunt et juraverunt , tactis sacrosanctis reliquiis , se dictas pa- 
cem et reconciliationem per se et universos ipsorum consanguineos , natos et 
nascendos, perpetuo, bona fide, consilio et auxilio firmiter et fideliter observa- 
turos , omni dolo et fraude penitus exclusis. In cujus rei testimonium et per- 
petuam memoriam sigilla nostra, ad preces Johannis de Bunde, et Gilberti 
de Bollen, fratrum dictorum, nostrorum consanguineorum, qui sigilla propria 
non habent, litteris praesentibus duximus apponenda. Datum anno Domini 
MCCLXXXVIT , Dominica proxima post diem beati Barnabae apostoli. 


XXIII. — 1289. 


Donation faite par Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, et par la 
comtesse Isabeau , son épouse, et Warner de Daules, chevalier, de la justice 
haute et basse et de tous autres droits compétants sur la Meuse dans le terri- 
toire de Daules , Navignes et Monceauz. Fol. 90 vo. 


Lowis Scietecante, kastelains de Namur et baillius delle terre, fait à savoir 
à tous que tele justice ke mes très-haus et très-chiers sires Guis, cuens de Flan- 
dres et marchis de Namur , et me trés-haute et trés-chiére dame Ysabiaus, 
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contesse de Flandres et de Namur , donérent à mon signeur Warnier de Daules 
chevalier, à savoir est li justice haute et basse et teles droitures qu'il avoient en 
le rivière de Muese , jusques à le moitiet, tout ausi frankement qu'il les avoient 
tenut, si avant que li justice s'estendoit ou pooit estendre encontre les villes 
de Daules, de Navienes, de Monchiaus et des appendanches, par le consent de 
monsigneur Wairnier, signeur de Daules ; si qu'il apert par ses lettres pen- 
dans ke mes trés-haus et trés-chiers sires Guis, cuens de Flandres et marchis 
de Namur, et me trés-haute et trés-chiere dame Ysabiaus, contesse de Flan- 
dres et de Namur , ou leur hoir puissent rapeler tele justice ke chi-devant est 
nommée, je Lowis, kastelains et baillius devant dis, je le rapièle de par monsi- 
gneur et de par medame devant nommeit. A che rapieler furent comme homme 
de fief mes sires Gérars, sires de Jache , mes sires Nicholes, sires de Préles, mes 
sires Émorans de Bieul, mes sires Wautiers de Merlemont , chevaliers, Gérars 
sires de Marbais, Stassins de Heymetines, Reniers dou Kainoit, Amauris de 
Taviers et moult d'autres hommes, en tesmongnaige de ces lettres saielées de 
men saiel. Et nous Gérars, sires de Jache, Nicholes de Praile et Wautier de 
Merlemont, chevalier, avons pendut nous saiaus à ches présens lettres awech 
le saiel Lowit, kastelain et bailliu devant dit, en non de cognisanche. Che 
fut fait en l'an de grasce MCCLXXXIX , le mardi prochain aprés le grant 
quarème. 


XXIV. — 1289. 


Compromis par lequel Gui , comte de Flandre et marquis de Namur , et Jean, 
évéque de Liège, soumettent à des arbitres l'aplanissement des différends qui 
eæistaient entre eux. Fol. 125. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , et nous Jehans, par 
le grasce Diu, éveskes de Liége , faisons savoir à tous, ke nous, pour bien de 
pais et de concorde de nos terres , d'une part et d'autre, ke nous désirons de 
tous débas , de tous bestens et de tous descors qui ont estei, sunt et estre por- 
roient entre noz dittes terres, sommes mis en Wautier de Merlemont, chevalier, 
Lotin de Bruges , d'une part , eslius pour nous conte devant dit, et Huon , sco- 
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lastre de Fosses, et Hubin , bourgois et eskevin de Huy , d'autre part, eslius 
pour nous éveskes de Liége deseur nommei, de haut et de bas, en teil maniére 
ke nous les dittes parties leur devons donner noz articles et noz demandes 
pour chaseune de noz terres , et doivent bien et loyalment et par foit créanteie 
enquerre des devant dis débas, descors et bestens , selonc les articles et deman- 
des livrées à eaus par noz les parties. Et ce fait et enquis loyaument, si ke dit 
est, li dit enquesteur doivent ouvrir les dittes enquestes, et pueent et doivent 
selonc les dittes enquestes ordiner et accorder des dittes besoingnes, selonc ce 
ke mileur leur samblera par noz les dittes parties. Et doivent ausi tout par- 
tout là il trouveront ke li une partie tiégne terre en le terre de l'autre, à sa- 
voir est , fiez, hommages, rentes, justices ou autre choze, escangier, muer et 
raissir en autres lius pourfitaules à l'une partie et à l'autre. Et ce fait, ordi- 
neit el aviseit, il le doivent reporter à nos les deux parties; et nous, à leur accort 
età leur avis kil fait en arront, porront mettre, oster et amender outre chou 
qu'il en arront aviseit et accordeit, selonc ce ke milleur nous samblera et plus 
profitaule à ambedeus nos dittes terres. Et s'il avenoit ke li uns ou pluseurs des 
dis enquesteurs fuissent malade ou euissent certain ensoingne parquoy il ne 
peuissent entendre à l'enqueste devantditte à faire, cascuns de nous parties 
devant ditles devons et poons mettre autre en leur liu pour aler avant en 
point et en le manière dessusditte. Et se nuls descors ou débas n'estoit d'ore 
en avant entre noz dittes terres, li dit enquesteur en peulent et doivent en- 
querre ensi ke devant est dit. Et pour chou ke ces cozes soient fermes et es- 
taules, nous avons mis noz saielz à ces présentes lettres en signe de vériteit. 
Faites et données l'an de grasce MCCLXXXIX , le lundi devant le conversion 
Saint-Pol. 


XXV. — 1290. 


Traité d'alliance entre le comte Gui et Béatrix, comtesse de Luxembourg. 
Fol. 193. 


Nous Guys, cuenz de Flandres et marchis de Namur, et nous Béatriz , con- 
tesse de Luxenbourch , faisons savoir à tous ke nous Guys deseure nommeis, 
pour nous, pour noz hoirs, et pour les nos et pour no terre, et nous Béatris 
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devant nommeie, pour nous, pour Henri, no fil, pour les nos et pour no 
terre, sommes alloiiet ensaule, loyaument et par foit fianchie entre nous, d'ai- 
dier l'une partie l'autre en toutes cozes, en quelcunque manière ke ce soit , 
soit à grant forche ou à petite , et l'avons jureit et fianchiet ensaule par noz foys 
et par noz sairemens à tenir et confermer par noz lettres saieleies de noz saielz . 
tout ensi ke no chier et foyaule Willames de Mortaingne, chevaliers, sires de 
Rumeis, de par nous Guyon devant nommei, et Joffrois, sires d'Aisse, de 
par nous Béatris nommeie , de par Henri , no fil et de par les noz, l'ordene- 
ront et deviseront. 

Encoire, nous Guys devant nommeis, et nous Béatris devant nommeie , 
sommes alloiiet ensanle par noz foys et par noz sairemens sour ce fais, en teil 
maniére ke nous Guys devant nommeis ne poons faire alloyanche ne mariage de 
Jehan de Namur , no fil, à le fille le royne Marie de Franche, sereur au duc 
de Braband, se che n'est par le conseil , l'ottroy et l'assentement de Béatris , con- 
tesse de Luxenbourch devant nommeie ; et nous Béatris , contesse de Luxen- 
bourch , ne poons faire alliance ne mariage de Henri, no fil, à le fillie le duc 
de Braband , se ce n'est par le conseil, l'ottroy et l'assentement de no chier 
oncle Guyon devant nommeit. 

Encoire, sommes-nous alliiet ensanle et accordeit par foit fianchie, nous Guys 
deseure nommeis , d'une part, et nous Béatris devant nommeie, d'autre part. 
de tous les débas et désoivres et esclarcissemens à faire entre nous, qui ont 
esteit piéchà en débad entre no terre de Namur, d'une part, et no terre. de 
Poilevache, d'autre part, ke nous en devons croire, de haut et de bas, tout che 
ke li devant nommeit Willames de Mortaingne , de par nous Guyon devant 
nommei , et Joffrois, sire d'Aisse, de par nous Béatris devant nommeie , pour 
Henri, no fil, pour les noz et pour no terre, en ordeneront et deviseront , 
et devront à tenir chascunne partie; et leur donnons plain pooir de mettre 
dessous eaus et de par eaus enquerreurs de-tous les débas qui ont estei de pié- 
chà et sunt encore en le terre de Namur et le terre de Poilevache. Et selonc 
les vérités enquises et raportées as devant nommeis Willame de Mortaingne , 
et Joffrois, singneur d'Aisse, nous Guys. et lesdits deseure nommeit, nous 
obliguons par noz foiz et noz sairemens à tenir che qu'il en ordeneront à 
ferme et estable pour nous, pour noz hoir, pour les noz et pour noes terres, 
par le tesmoing de ces lettres , saieleies de noz propres saielz , qui furent fai- 
tes el données en l'an de grasce MCCXC, le jour saint Remy. 
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XXVI. — 1290. 


Compromis par lequel le comte Gui, l'évéque et le chapitre de Liége, établis- 
sent des arbitres pour faire le partage des biens qu'ils possédaient indivis. 
Fol. 123 v». 


Nouz Jehans, par le grasce de Diu éveskes de Liége, nous A., provos, 
J., doiiens, nous achidiacres et tout li capitles de saint Lambiert de Liége, d'une 
part, et nous Guys, coens de Flandres et marchis de Namur, d'autre part , 
faisons savoir à tous ke nous, pour nous et nos successeurs aprés nous, war- 
deir et osteir de tous débas et discors qui sunt et qui avenir porroient pour 
le raison de nos terres et yritages qui marchissent ensamble, avons nous Je- 
hans, évesques, nous À., provos, J., doiiens, nousarchidiacres et tous li capitles 
de l'églize saint Lambiert de Liége devandit, mis et mettons pour nous en 
nostre liu, pour faire dessoivre des terres et des yritages de nostre églize et de 
l'éveskiet de Liége , tant comme de le contés de Muhaul et de Condros par de 
là Mueze , et de tous autres lieus où li ditte éveskiés et li conteis de Namur 
marchissent ensamble as terres et as yritages de le ditte contei de Namur, 
noz chiers et foyaules mestre Jakeme, dit Castaingne, Willame d'Arras, 
archidiacre. et Henri de Gruningue , canonne de Liége. Et nous Guys , coens 
de Flandres et marchis de Namur devantdis, avons mis et mettons pour nous, 
en nostre liu, pour faire tel dessoivre devantdit des terres et des yritages 
de nostre ditte contei de Namur, as terres et as yritages de l'églize saint Lam- 
biert et de l'éveskiet de Liége, noz foiaul Wautier de Merlemont, chevalier, 
Lotin de Bruges , nostre sergant, et Jakemon, nostre clerc , canonne de Cour- 
tray. Et nous Jehans, éveskes, nous A.. provos, J., doiiens, nous archidiacres 
et tous li capitles de l'églize de saint Lambiert de Liége , et nous Guys, coens 
de Flandres et marchis de Namur devantdis, communeaument volons et con- 
sentons que cil sis deseuredit puissent faire eskange de par nous et en nostre 
nom , de hommages de l'une partie as terres et yritages de l'autre partie, és 
lius où il verront ke besoings iert pour tout bien. Et si volons nous devant- 
dis communeaument ensanle ke les enquestes viéses sour auchuns débas des 
terres et hiritages de l'une partie et de l'autres faites , et les novieles qui faites 
seront valent tant comme elles deveront valoir par droit et par raison. Et de 
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tout chou ke dist est à faire et à emplir, donnons-nous pooir et mandement 
spécial à ces sis devantdis, et ottrions qu'il aient pooir és chozes devantdittes 
de chi à le saint Jehan Baptiste prochainement vennant et nient outre , s'il 
n'est ensi ke li termes soit par nous relongiés. Et averons ferme et estaule à tous 
jours tout che ke fait sera des chozes devantdittes par les sis devantdis. Et s'il 
avennoit ke auchuns de ces sis devant nommeis euist ensoingne parquoy il ne 
puist entendre à ces besoignes, telle partie, de lequelle il averroit es teitpris , 
puet et doit mettre un autre en son liu qui avera autretel pooir comme chieus 
qui ledit ensoingue averroit. Et par ensi ke se ce fuist canoines de saint Lam- 
biert qui ensoingne euist, en sen liu deveront estre uns autres canonnes de 
saint Lambiert mis. Et de quelcunque partie ke chius soit mis ou liu de celi 
qui besoingne averra, nommeis doit estre par les lettres ouvertes de celle par- 
tie par lequelle il sera mis. Et est à savoir ke par pooir ke nous avons donnei 
as personnes devantdittes, nous n'entendons ne ne volons que lesdittes per- 
sonnes ne puissent faire eschange ne permutation de fortréche ne de ville 
franche à autre ville franche. Et, en tesmoingnage de vériteit, nous J., éveskes, 
nous À., provos, J., doiiens, nous archidiacres et tous li capitlesde Liége devant- 
dis, avons fait mettre à ces présentes lettres noz deux saielz, c'est à savoir, 
nous li dis éveskes le nostre. et toutes les autres personnes de leditte églize le 
saiel dou capitle de nostre églize. Et nous Guys, coens de Flandres et marchis 
de Namur, en tesmoingnage de vériteit, avons ausi à ces présentes lettres mis 
no saiel. Ce fu donné l'an de grasce MCCXC, le mardi aprés les octaves de le 
Triniteit. 


XXVII. — 1291. 


Lettres par lesquelles l'official de Tournai enjoint à Guillaume de Cysoing, 
clerc et notaire de Tournai, de recevoir en son nom les obligations que con- 
tracterait devant lui Adele, veuve de Jean de Neuveglise, au nom de son époux 
et en faveur du comte Gui et de son fils Jean de Namur. Fol. 24. 


Officialis Tornacensis Willelmo de Cysonio , clerico, civitaus Tornacensis 
notario, salutem. Tibi mandamus quatenus recogniliones, promissiones , obli- 
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gationes, renuntiationes et alia quae Adelissa , relieta quondam domini Johan- 
nis de Nova-Eeclesia , militis , defuncti nomine. et ad opus illustris principis 
domini Guidonis, comitis Flandrensis et marchionis Namurcensis, ac Jo- 
hannis de Namurco, nati ejusdem principis, coram te facere voluerit et fecerit, 
recipias loco nostri et eisdem intersis vice nostra. Tibi enim, quantum ad haec, 
committimus, tenore praesentium , vices nostras. Nobis autem quid inde fac- 
tum fuerit , rescribas vel referas, ut decebit. Datum anno Domini MCCXCI, 
feria tertia ante festum beati Matthaei evangelistae. 


XXVIII. — 1290. 


Sentence arbitrale rendue par Guillaume de Mortagne, chevalier, sire de 
Rumeis, et Pierre, prévót de l'église de Béthune, sur un différend élevé 
entre l'évéque de Licqe et le comte de Flandre, marquis de Namur, au sujet 
de la propriété du bois de Calenges. Fol. 138 v^. 


Nous Willaumes de Mortaingne, chevaliers, sires de Rumeis, et Piéres, prou- 
vos de l'églize de Béthune, faisons savoir à tous ke comme débas fust entre 
nous chiers sengneurs révérent pére Johan , par le grasce de Dieu éveske de 
Liége. d'une part, et noble homme et puissant Guion , conte de Flandres et 
marchis de Namur, d'autre part , d'endroit des bos des Calenges, douquel dé- 
bat li éveskes et li cuens devantdit s'estoient mis sour quatre preudommes , 
dont li doi estoient pris de par le éveske et li autre doi de par le conte, liquel 
quatre devoient ledit débat acorder si avant k'il porroient , et se li dit quatre 
n'en estoient en acort , nous doi le porièmes terminer et acorder de haut et de 
bas, ensi ke boin nous sanleroit, et pronunchier et ordener par le pooir ki sour 
ce nous est donneis de l'éveske et dou conte devantnommeis, si com il appert 
par le fourme dou compromis et k'il est contenu en leurs lettres pendans sour 


ce faites, saielées de leur saiaus. Et comme li quatre devantdit ne soient mie , 


accordeit sour les ehozes devantdites, anchois en sunt venut à nous deus et 
nous ont monstreit le descort ki sour ce estoit entre'aus quatre, nous, oies et 
entendues les causes et les raisons de leur descort et les despositions des tes- 
moignages ki furent oies d'eaus déliganment rewardées, pour bien de pais et 
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concorde entre lesdites parties et pour le mius ke nous savons en boine foi, di- 
sons et prononchons, sour le débat et les chozes devantdites, nostre dit et nostre 
ordenanche, en le fourme et en le manière ki ci-après s'ensuit, c'est à savoir : ke 
li devantdis bos des Calenges dont li débas estoit si avant, con il s'entent , soit 
mesureis bien et loialment par deus proudommes mesureus , des qués cascune 
des parties metera le sien mesureur , et quant li bos sera bien mesureis , nous 
disons et pronunchons ke li éveskes devantdis, pour lui et pour ses successeurs 
évesques de Liége, aiten avant part, d'ore en avant à tous jours yretaulment, vint 
bonniers debos devantdis, ne dou pieur ne dou meilleur, et de tout le remanant 
doudit bos li dis évesques ait ausi l'une moitiet yretaulement et lidis coens ait 
l'autre moitiet àtous jours parduraulement ethyretaulement, pour lui et pourses 
hoirs contes de Namur, et ke lesdittes parchons doudit bous soient faites et dé- 
livrées à cascune des parties par preudommes pris à ce faire d'une part et d'autre, 
et loialment, à droite value, en bonne foit et à le aise de cascune des parties, au 
mius c'on le pora faire, sens barat et sens fraude. Et disons ke s'il avoit ou 
seursist en cest nostre dit aucun débas, aucunes obscuréteit ou doutanche dont 
contens , débas ou plainte meuist , comment ke ce fust, ne par quel raison ke 
ce fust, nos retenons nostre pooir de corrigier et d'esclairier lesdis débas, les 
obscurteis et doutances de nostre dit, dusques à le nativiteit saint Johan Bap- 
tiste prochainement à venir. En tesmongnaige de toutes les choze, nous avons 
pendus nos saiaus à ces présentes lettres, ki furent faites et données à Namur 
en l'an de grasce MCCXC, le semedi aprés le jour saint Bertremei. 


XXIX. — 1291. 


Compromis sur le débat existant entre le bailli de Namur, d'une part, et' 
Warner de Daules et Henri, son frère, de l'autre part. Fol. 151. 


Nous Jakemes, sires de Celle, Jakemes, ses fius, chevaliers, Stasin de Hime- 
tines , maires de Namur , Goudefrois de Boneffe , castelains de Bovingne , Jo- 
hans de Burges, rechivéres, Baudeuins Burias de Novile, Robiers Marmions, 
de Noville , Enjorans de Branchon , Alisandres de Vierde, Weros de Harle- 
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wes, maires de Bievene , Symons de Wareis et Lambiers de Hernut , faissons 
conissable choze à tous ke nous cognissons et bien recordons et avons recor- 
deit ke de toutes calenges et de tous arthicles ke li baillius de Namur avoit 
maintenut et maintenoit de queleunques choze que ce fuist, comme baillius , 
contre monsigneur Warnier de Daules et monsigneur Henri , se frére, cheva- 
liers, en le court de Namur, ke li devantdit messires Warniers et messires Heuris, 
frère, à ce obligiérent ke, sour tous les articles ke li baillius devantdis les don- 
roiten escrit, et sour les responses d'ieaus, fuissent pris diu enquereur ki enque- 
sesent biem et loialment as lius là où li débat estoient, de par nostre trés-haut 
et trés-noble signeur monsigneur de Flandres et de Namur , d'une part, mon- 
signeur Warnier et monsigneur Henri devantdis, d'autre part; auquel acort 
li devantdit messires Warniers et messires Henris s'asentirent et acordérent 
plainement ; liquel enquereur, par l'assent d'ambedeus lesdittes parties, furent 
pris et nommeit, c'est à savoir li sires de Walehaing et li sires de Cele, et 
par manière ke s’il estoit ensi ke acuns de ces enquereurs deseuredis entendre 
ne poist à l'enqueste devantdite, ke, ou liu dou défallant, messires Phelippes 
de Branchon , chevaliers. seroit et aideroit à faire ledite enqueste , et, cele en- 
queste faite, li diu enquereur ki faite l'averont , le reporteront cloze et saielée 
de lor saiaus devant monsigneur de Flandres deseuredit. Et messires de Flan- 
dres avoec ces deus enquesteurs doit prendre et enlire dis de ses hommes de 
le court de Namur les mains sospeceneus à son pooir, et cil dis hommes et li 
diu enquesteur doient ledite enqueste oir, entendre et warder diligenment et 
selone ce qu'il troveront les besongnes et les chozes en l'enqueste devant- 
dite; à le semonse de monsigneur de Flandres, les amendes lui doient-il dire 
teiles comme il les jugeroient, se ce jugement venissent les chozes trovées en 
l'enqueste et celes amendes, comme il diroient, selonc les jugemens dou pa'is 
seroient tenues fermes et estables, en le maniére comme se elles fuissent ju- 
giés en plein court ou en stiel de Namur, s'il n'est ensi ke grasce et merci de 
monsigneur i sorvenist. Et de che à tenirobligiérent messires Warniers et mes- 
sires Henris devantdit iaus et le leur, partout là où il l'avoient et tenoient mon- 
signeur de Flandres deseuredit. Et à ces ordenances à faire fumes-nos pré- 
sent com homme monsigueur de Flandres devantdit, et les avons recordées 
en le maniére ke chi-deseure est écrit, par le semonse dou bailliu deseuredit , 
et les recorderons en tel manière toutes les fies ke besoing en sera. En ties- 
moingnaige desqueles chozes, nous Jakes , sires de Celle, Jakemes , ses fius , 
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chevalier, Stassins de Hemetines , Godefrois de Boneffe, Johans de Burges , 
Baudeuins Buriaus, Enjorans de Branchon, Alizandres de Wierdre et Veros 
de Hallewes avons mis nos saiaus à ces présentes lettres. Et nous , Robiers Mar- 
mions , Symons de Wareis et Lambiers de Hernut deseurenommeit , pour che 
ke nous n'avons propres saiaus , nous avons useit, à ceste fie, dou saiel Johan 
Adent, maieur d'Offeis et des appendances. Et nos, Johans Adent devantnom- 
meis, à le requeste Robiert Marmion , Symon de Wareis et Lambiert de 
Hernut devantdis , avons mis nostre saiel en tiesmongnage de vériteit à ces 
présentes lettres , lesqueles furent faites en l'an de grasce MCCXCI, le merkedi 
devant le saint Thumas. 


2 XXX. — 1291. 


Lettres par lesquelles Henri de Ligni reconnait avoir recu en prét de sa 
tante Isabeau, comtesse de Flandre et de Namur, la somme de mille livres 
tournois, pour laquelle il engage sa terre de Roussi. Fol. 201. 


Jou Henris, demizelz de Lini, fach savoir à tous cheaus qui ces présentes let- 
tres verront, ke trés-haute dame et noble medame me tante la contesse de Flan- 
dreset de Namur, m'a presteit mil livres tournois à men grant besoing, lesquelz 
mil livres je voelg qu'elle reprende à tous les premiers pourfis qui isteront de 
me terre de Roussy, après chou que Williaumes, li provos de Luxenbourch, aura 
repris chou ke je luy devoie à boin compte devant che ke ces lettres furent don- 
nées. Et voelg ke me chière dame et tante deseureditte tiengne leditte terre de 
Roussy en se main entirement, tant k'elle ait repris les devantdittes mil livres. 
Et prie à noble homme men trés-chier singneur Henri, conte de Luxenbourch, 
de cui je tieng leditte terre de Roussy , qu'il voellie ceste lettre saieler de sen 
saiel et warandir à me chiére dame et tante le davandite terre de Roussy, comme 
sire, tant k'elle ait repris les mil livres tournois devantdittes. Et pour chou ke 
je n'ay point de saiel, j'ay priietà noble homme men boin ami, monsingneur Jof- 
froit, singneur d'Aixe, qu'il voellie saieler ces lettres de sen saiel en liu de mi. 
Et jou Joffrois, sires d'Aixe, à le prière de noble demiziel men chier et amei 
Henri , demiziel de Liny, ay saielé ces lettres de men saiel, en tesmoingnage de 
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véritez. Et nous Henris , coens de Luxenbourch , à le priiére de nostre chier et 
amei neveut Henri de Liny , avons ces lettres saielées de nostre saiel, et pro- 
mettons ces desseurdites , en teil manière ke dit est, à warandir comme sires. 
Données l'an de grasce MCCXCI, le jour sainte Marie Magdeleine. 


XXXI. — 1292. 


Lettres par lesquelles Robert, comte de Nevers, et Guillaume de Flandre, se 
rendent caution de la dette contractée par leur mère Isabeau , comtesse de 


Flandre, et par leur frére Jean de Namur , envers les villes de Bruges et 
d' Ypres. Fol. 59 vo. 


Nous Robiers, ainsnés fius au conte de Flandres, cuens de Nevers, et nous 
Williaumes de Flandres , ses frères, faisons savoir à tous ke comme les villes 
de Bruges et d'Ypre aient fait cascune d'elles, por no trés-chier singneur 
et pére devantdit, leur propre dete envers Robiert et Bauduin fréres, dis les 
Crespinois d'Arras , de ciunc mil livres à paiier cascun an, par nuef ans conti- 
nuement siwans, dont li premiers paiemens escherra à le saint Andriu en l'an 
quatrevins et treze, c'est de quatrevins dis mil livres pour les deus villes et pour 
les nuef années devantdittes ; et no trés-chiére dame et mère Isabiaus, contesse 
de Flandres et de Namur, soit respondans et obligié se soit par ses lettres en- 
vers le devantdite ville d'Ypre, de ledite ville d'Ypre aquitter et tenir sans 
damaige de cascun paiement pour cascune anée , dusques adont ke li sommes 
des deniers dont ele s'est obligié sera as devantdis Crespinois ou à leur coumant, 
plainement parpaiié ; et avoec chou no trés-chiére dame et mére devantdite 
et Johan de Namur, ses fius, no trés-chiers fréres, en l'ocoison dele dete devant- 
dit, aient enviers le ville de Bruges obligiet par leurs lettres les mil livres de 
rente par an, ke lidite ville de Bruges doit cascun an à no très-chier seignour et 
père et à no très-chière dame et mère devantdis, tout le cours de leur vies, à 
cascuns d'eaus , et ki, aprés leur décés, doivent venir plainement à Johan de 
Namur, nostre frère devantdit ; et li devantdis Johans , nos trés-chiers frères 
devantdis , soit ausi obligiés pour no trés-chier signeur et pére devantdit, en- 
vers l'églize de Rome, des deniers dou disime ke li devantdit églize at fait 
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délivrer à no trés-chier signeur et pére devantdit, en le maniére qu'il est 
contenut és lettres sour cou faites : nous, ki apparant hoir sommes de le contei 
de Flandres , c'est à savoir chius de nos ki sourvivera no chier signeur et père 
devantdit , cui Dieus doinst bonne vie, avons enconvent en bonne foi et pro- 
metons loialment no très-chière dame et mère et Johan, sen fil, nostre frère. 
à délivreir et à jeter tout cuites et delevres, sans cost, sans damaige de toutes les 
obligances devantdites. En tiesmoignage desqueles chozes nous avons ces pré- 
sentes lettres saiellées de no saiel , ki furent faites l'an de l'incarnation Nostre- 
Singneur, MCCXCII, el mois de Septembre. 


XXXII. — 1292. 


Traité d'alliance entre le comte Gui, Jean de Namur, Louis, comte de Rethel, 
et Henri, comte de Luxembourg. Fol. 193 vo. 


Nous Guys, cuenz de Flandres et marchis de Namur, Jehans de Namur, ses 
filz, et Loys, cuenz de Rethies, fil au conte de Nevers, et nous Henris, coens de 
Luxenbourch et de la Roche et marchis d'Erlons, faisons savoir à tous ke nous 
noz sommes alliiet ensamble et avons enconvent d'aidier l'un l'autre, se raison 
et sen droit maintenir contre tous homes , horsmis de par nous Guyon , conte 
de Flandres deseurdit , tous noz singneurs et tous noz enfans et tous noz ne- 
veus qui de noz enfans seroient issu : sauve chou ke se li cuens de Haynau ou 
li évesques de Liége voloit entrer ou estoit entreis à force en le terre le conte 
de Luzenbourch, ou ke che fuist nous, en celuy cas devons et deveriens et sou- 
mes et seriens tenut de aidier le conte de Luxenbourch, à son droit et à se 
raison. se terre à deffendre contre le conte de Haynau ou contre l'éveske de 
Liége , et horsmis le duc de Brabant ; sauve ce ke se li dus de Brabant voloit 
entrer, entroit ou estoit entreit à forche en la terre le conte de Luxenbourch , 
nous, en celui cas, devons et deveriemes , soumes et seriens tenut d'aidier le 
conte de Luxenbourch, à son droit et à se raison, sa terre à deffendre contre 
le duc de Brabant ; et horsmis, de par nous Henri, tous noz singneurs , tous noz 
fréres et toutes noz sereurs et cheaus qui d'eaus seroient issu, et nostre chier 
cousin Henri de Liny, sauve che ke se li coens de Haynau ou li dus de Bra- 
bant voloit entrer, entroit ou estoit entreis à force en le terre le conte de 
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Flandre, où ke ce fuist, nous, en celi cas, devons et deveriens, soumes etseriens 
tenu d'aidier le conte de Flandres à sen droit et à se raison et se terre deffen- 
dre contre le conte de Haynau ou contre le due de Brabant ; et horsmis , de 
par nous Jehan de Namur, tous nos singneurs qui seront et sunt ; sauve che ke 
se nous vennons en l'ommage et en la féautei le conte de Haynau, et li cuens 
de Haynau voloit entrer, entroit ou estoit entreis à forche en le terre le conte 
de Luxenbourch, nous, en celi cas, deveriens et seriens tenut de aidier le conte 
de Luxenbourch, à sen droit et à se raison, sa terre à deffendre contre le 
conte de Haynau ; et tout auteil que dit est dou conte de Haynau, disons- 
nous de l'évesque de Liége, s'il avenoit ke nous venissions en sa féauteit et en 
sen ommage ; horsmis ausi tous noz fréres et noz sereurs et cheaus qui d'eaus 
seroient issu et nostre chier cousin Henri de Liny. Et nous Henri , coens de 
Luxenbourch devantdis promettons au. devantdit Jehan de Namur ke se li 
cuens de Haynau ou li dus de Brabant voloit entreir, entroit ou estoit entreis 
à force en le terre Jehan de Namur qui siene est ou sera en avant, nous, en 
celi cas, devons et deveriens , sommes et seriens tenut d'aidier Jehan de Na- 
mur , à sen droitet à se raison , se terre à deffendre contre le conte de Haynau 
ou contre le duc devantdit, et horsmis , de par nous Loyt , conte de Rethies 
devantdit , tous nos singneurs qui sont et seront et tous noz frères et sereurs , 
et cheaus qui d'eaus seroient issu. Et sunt noz alloyanches faites en la manière 
qui s'ensuil : ke nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , devons 
aidier Henri, contede Luxenbourch deseuredit, età sen droità tousses besoings, 
de deus cens armeures de fier, dedens les trois semaines k'il nous en semonra 
ou fera semonre par certain message ; et s'il avenoit k'on luy assesist chastiel ou 
ville ou auchunes de ses fortreches, ou on entrast en sa terre par force, par 
quoy ileuist besoing de plus de gens, nous noz devons enforchier de luy 
aidier à sen droit de plus , en bonne foy. Et nous Jehans et Loys devantdit de- 
vons el sommes tenut d'aidier ledit conte de Luxembourch, nostre cousin , à 
sen droit, à tous ses besoings , à petite forche et à grande , à no pooir et en bonne 
foy, dedens les trois semaines qu'il nous en semonra ou fera semonre par cer- 
lain message. Et devons nous Guys, cuens de Flandres , Jehans et Loys deseu- 
renommei faire ceste ayde au devantdit Henri, conte de Luxenbourch , à sen 
droit et jusques à l'entrée de sa terre, à noz frais età noz cous ; et puis ke nous 
ou noz gens i demcriens , doit estre tout à son frait et tant comme besoing en 
aura, et, au partir de luy et de sa terre, il doit estre de là en avant del tout à no 
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frait. Et nous Henris, cuens de Luxenbourch devantdis, devons aydier le 
conte de Flandres devant nommeit à touz ses besoings, à sen droit, de deus cens 
armeures de fier, dedens les troiz semaines qu'il nous en semonra ou ferra se- 
monre par certain message. Et s'il avenoit k'on luy assesist chastiel ou ville 
ou auchune fortréche ou on entrast en sa terre par force, par quoy il euist be- 
soing de plus de genz, nous noz devons enforchier de luy aidier, à sen droit, 
de plus, en bonne foy. Et devons encore et sommes tenut de aidier Jehan et 
Loy, noz cousins devantdis, à leur droit, à petite forche età grande, à touz leur 
besoins , à no pooir et en bonne foy, dedens les troiz semaines qu'il nous en 
semonront, ou il ou li uns d'eaus, par luy ou par certain message de par eaus ou 
de par l'un d'eaus. Et devons faire ceste ayde à eaus et à monsingneur de Flan- 
dres souvent nommeit, à leur droitet à noz frais et à noz cous, jusques à l'entreie 
de leurs terres ; et puis ke nous ou noz gens seriens entrei en leur terres, et 
de tant ke nouz ou noz gens i demoriens, doit estre tout à leur frais et tant 
comme besoingen averont ; et au partir d'eaus et de leur terres, il doit estre de 
là en avant del tout à noz frais. Et toutes ces cozes chi-devant deviseies et 
chascune d'elles avons nous Guys, cuens de Flandres , Jehans et Loys, et nous 
Henris, cuens de Luxenbourch devant nommei, enconvent à tenir fermes et 
estables . tant comme nous viverons, par noz foys et par noz sairemens, sans 
riens aler encontre et sans riens enfraindre de toutes les chozes deseurdittes 
ou d'auchune d'elles. Et avons promis et promettons loyaument li uns as au- 
tres ke nous ne travellierons ne semonrons ne ferons faire frais li uns as au- 
tres, se nous n'avons loyal besoing , et tenrons toutes les chozes deseurdittes 
en la manière ke devant est deviseit. Et pour che ke les alloyances chi deseure 
deviseies aient plus de virtut, nous Robiers, aisnés fils au conte de Flandres, 
cuens de Nevers , sires de Biéthune et de Tenremonde, nous obliguons et 
volons estre tenut tout le cours de nostre vie, s'il avennoit, ke Dius ne voellie. 
qu'il défausist de nostre trés-chier singneur et père deseurdit, à ces mismes 
alloyances envers le conte de Luxenbourch devant nommeit , en autreteil point 
et autreteil manière, comme nostresdis chiers sires et pères s'i est alloiiés, et 
comme il est contenu chi-deseure. Et nous Henris, coenz de Luxenbourch 
devant nommeis , nous obliguons et volons estre tenut tout le cours de nostre 
vie à ces mismes alloyanches envers le conte de Nevers devantdit, as quelz 
nous sommes alloiié, au conte de Flandres deseure nommei , en autreteil 
point et autreteil maniére comme nous sommes alloiié audit conte de Flan- 
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dres, et comme il est contenut chi-deseure, s'il avennoit K'il cheist ens al- 
loyanches deseurdittes par le décés de son chier pére deseurdit, cui Dius 
doinst bonne vie, et pour sa convenenche chi-deseure deviseie. Et pour ce ke 
ces cozes soient fermes et estables , nous Guys, cuens de Flandres, Jehans et 
Loys devantdit, et nous Henris, cuens de Luxenbourch, et Robiers , coenz de 
Nevers, devant nommei, avons fait mettre noz propres saielz à ces présentes 
lettres, faites et données à Wynendael , l'an de l'incarnation Nostre-Singneur 
MCCXCII , lendemain de Penthecouste. 


XXXIII. — 1293. 


Vidimus et confirmation par Robert, comte de Nevers et fils ainé du comte 
Gui, de la charte par laquelle ce dernier fire les limites de la franchise et 
Juridiction de lu commune de Lamensvliet, et affranchit les habitants de 
cette commune du droit de tonlieu. Fol. 60 v». 


Nous Robiers, ainsnés fius au conte de Flandres, cuens de Nevers, faisons 
savoir à tous cheaus qui ces présentes lettres verront et oront , que nous avons 
veuwes les lettres no très-chier signeur et père, Guy, conte de Flandres et 
marchis de Namur, entires et nient cancelées ne en nulle partie d'elles hon- 
nies , le forme et les choses qui s'ensiuwent de mot en mot contenans : 

Nous Guys, contes de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous, 
que comme eskevin et comunités de nostre ville de Lanmiusvliete nous aient 
souvent requis et priet que nous frankise leur donnissiens et bonnes fesissiens 
mettre entour ledite ville, dedens lesquelles leur frankise et jurisdictions co- 
rust, nous, pour le commun profit en ce veu et ensi que trové l'avons par 
boin consel que faire le poiens, jasoit-il ensi que cil de le Mue meissent avant 
que leur frankise s'estendist jusques à le terre de Lanminsvliete, laquelle 
chose il n'ont mie par privilége qu'il l'aient; quatre bonnes avons fait mettre 
entour ladite ville de Lanminsvliete, desquelles deuz sunt assizes en le mer, 
devers le Mue, et les deuz autres devers le terre; dedens lesquelles bonnes 
ladite ville est enclosse. Et ele francise nous dounons et avons donné as eskevins 
et comunité de Lanminsvliete devantdis que, à tous jours mais en avant, tout 
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ce que dedens lesdites bonnes est et iert enclos , à le conissance et au jugement 
des eskevins de ledite ville appartenra et sera, et tous cas et fourfais quels qu'il 
seront qui dedens lesdites bonnes avenront , soit par jour ou par nuit, appar- 
tenront ausi et seront à leur conissance et jugement, horsmis ceaus qui à no 
saingnorie appartiennent, que nous retenons à nous et à nos successeurs , si- 
gneurs de ladite ville, à jugier. Et comme outres les deuz dites bonnes de Lan- 
minsvliete assizes en le mer, uns regiés soit en le mer deversle Mue, noustous 
cas qui sour ledit regiet avenront, toutes les fois qu'il sera dela mer descovers, 
et si avant queon le puet et porra dikier, mettons ausi au jugement et à la co- 
nissance desdis eskevins de Lanminsvliete, horsmis ceaus que nous avons et nos 
successeurs signeurs de ledite ville retenus à jugier, si comme deseure dit est, 
à no signorie appartenans. Et toutes les fois que li dis regiés iert couvers de le 
mer, li cas qui sus avenront , seront et demorront à jugier et à conissance des 
eskevins dele Mue, jusques as dittes bonnes de Lanminsvliete en le mer séans. 
Maiss'ilavenoit que aucuns cas comenchast sour ledit regiet, entrues queil seroit 
de la mer descovers, et en tel cas avenant li mers le covrist, comment que là 
en avenist aprés, se demorroit-il au jugement et à la conissance de Lanmins- 
vliete. Et se il comenchoit entrues que il seroit covers de mer, il demorroit et 
seroit à le conissance et au jugement de ceaus de le Mue , comment que là aprés 
avenist, mais que li casà no signorie n'appartenist apriés. Nous à tous chiaus de 
Lanminsvliete qui borgois suntet seront en ledite ville, manant et demorant en 
celi vile, otrions encore tele frankise que il quite seront perpétuelment de 
tonliu , ausi avant comme nos borgois dou Dam sunt; et, parmi ce, nous et 
Ysabiaus, nostre chiére compangne, contesse de Flandres et de Namur , le 
forage aurons et léverons des vins en ledite ville de Lanminsvliet , tout le cours 
de nos vies , et Jehans de Namur, nostre fius et si successeur, hyretablement 
après no décès, ensiet en la manière quenouset nostre successeurs, signeurs de 
Flandres , l'avons et devons avoir au Dam. Et en récompensation de celi quit- 
parisis des mil livres parisis, desquels Johans de Namur, nostre fius, est ahy- 
retés à prendre par an à nostre tonliu dou Dam. Et pour ce que tout ce que 
deseur est dit soit fermement tenu et perpétuelment, avons-nous à ces pré- 
sentes lettres fait mettre no saiel. Ce fu fait en l'an de grasce MCCXCIIT , el 
mois de May. 

Et nous Robiers , ainnés fius au conte de Flandres devantdis, toutes les cho- 
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zes devantdites et chascune d'elles loons, gréons et approvons, et les avons en- 
covent à faire tenir, sans aler encontre de rien, s'il avient que par eschéance la 
contés de Flandres parvient à nous. En tesmoingnage de ce, nous avons mis 
nostre saiel à ces présentes lettres ki furent faites et données en l'an de grasce 
MCC XCIIT, le jour saint Piére et saint Pol, ou mois de Jung. 


XXXIV. — 1294. 


Vente faite par Jean, sire d'Orjo, chevalier, à Gilles de Berlaimont, de 
toutes les propriétés et droits qu'il possédait à Fain-la- Ville. Fol. 128. 


Nous Guys, coenz de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous, ke 
nous, les lettres de Henri De le Crois, no bailliu de Namur, saieleies de son saiel 
et de pluseurs autres saiels de noz hommes de le terre de Namur, avons veuwes 
saines et entires, sans vice et sans rasure, en le fourme qui chi-après s'ensuiet : 

A tous cheaus qui ces présentes lettres verront et orront, jou Henris De 
le Crois , bailliu de le terre de Namur, salus et connissance de véritet. Con- 
neute choze soit à tous ke nobles homs messires Gillies de Bierlaumont, et 
messires Jehans, sires d'Orgo, chevalier, vinrent pardevant mi et en me 
présence, etescanga li sires d'Orgo devantdis au singneur de Berliaumont de- 
vantdit, par loyal escange et par juste pris, dont il se tient bien absols et 
apaiiés, tout ce qu'il tennoit de noble prinche, men chier et ameit singneur 
Guyon, conte de Flandres et marchis de Namur, à Faing-le-Ville et ens apper- 
tenances d'une part l'iauweet d'autre, tout ensi comme il appartient àle justice 
de Faing , s'est à savoir en bois, en preis, en aiwes, en rentes, en terres 
ahanaules, en siers, en hommes, en toutes justices hautes et basses, et en 
toutes dettes quelles k'elles soient, ne comment ke on les puist nommer, ensi 
ke li dis sires d'Orgo et si anchisseur l'avoient useit et maniet encontre le dit 
singneur de Bierleaumont et ses ancisseurs, et clousement tout chou qu'il 
avoit et avoir pooit ens es lius devantdis en quelcunques manière ke ce fuist ; 
et s'en desyrita bien et à loy de toutes les chozes deseuredittes, et les werpi 
par le coustume dou paiis , et raporta en me main bien et souffisanment, par 
le jugement des gentilzhommes, ses pers , qui pour che i furent espécialment 
apieleit : c'est à savoir monsingneur Jehan, singneur de Han, Wauties de 
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Wayans et Jehan , sen frère, Robiert de Bievene, Wautier de Marbais et Co- 
lart de Walays. Et si furent ausi pluseur homme, s'est à savoir messires 
Wautiers de Merlemont , Libiers, li chastelains de Sanson, Stassins de Heme- 
tines et Reniers dou Kesnoit. Et jou, Henris De le Crois , baillius devantdis , a- 
hiretay bien et à loy, parle coustume dou paiis et par le jugement des hommes 
devantnommeis, le singneur de Bierlaumont devantdit, de toutes les chozes 
deseure nommeies , en accroissement de son fief. En tesmoingnage de laquel 
choze j'en ay douné ausingneur de Bierlaumont ces présentes lettres, saieleies 
de men propre saiel. Et se prie et requier à tout les hommes devant nommés, 
qu'il i voelent mettre leur saielz avoech le mien, en connissance de véritei, Et 
nous Jehans, sires de Han, chevaliers, Wautiers de Wayans, Jehans de 
Wayans, Robiers de Bievene, Wautiers de Marbais, Colars de Walays, Wau- 
tiers, sires de Merlemont, chevaliers, Liebiers, chastelains de Sanson, Stassins de 
Hemetines et Reniers dou Kesnoit , à le prière et à le requeste de Henri De le 
Crois, bailliu devantdit, avons mis noz saielz avoech le sien à ces présentes 
lettres, en tiesmoingnage de véritei. Et tesmoingnons que nous fuismes pré- 
sent à faire toutes ces cozes devantdittes, et furent faites bien et à loy et par le 
coustume dou paiis, en le fourme et en le manière ke devant est deviseit. Che fu 
fait à Flerins , l'an del incarnation Nostre-Singneur MCCXCIV, le lundi aprés 
le jour de le translation saint Nicholas , ou moys de May. Et nous Guys, coens 
de Flandres et marchis de Namur devant nommeis , toutes les chozes , ensi 
comme elles sunt devant escriptes , faites et ordineies par no dit bailliu et 
nos hommes, lowons, gréons et approuvons , et les ferrons tenir fermes et 
estaules, comme sires de le terre, par le tesmoing de ces lettres saieleies de 
nostre saiel. Faites et données l'an dessusdit , le vintisme jour de May entrant. 


XXXV. — 1294. 


Vente faite par Jean de Rochefort, seigneur d'Orjo, a Gilles, seigneur de 
Berlaimont, d'un fief de vingt-cinq livrées de terre pour cinq cents livres 
tournois. Fol. 181. 


Jou Henris De le Crois, baillius de le contei de Namur, fach savoir à tous 
ke nobles homs messires Jehans de Ronchefort, sires d'Orjo et dou castiel 


46 CARTULAIRE DE NAMUR. 


Thiri sour Mueze, a vendut à noble homme monsingneur Gillion, singneur 
de Berleaumont, vint et chunc livreies de terre au tournois qu'il tennoit, à Na- 
mur, en fief de noble prinche men chier et ameit singneur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur , et a leditte terre raporteie en no main et l'a 
werpie et s'en est déshireteis bien et à loy, as us et as costumes de le terre; et 
a leditte terre vendue au devantdit singneur de Berleaumont , pour juste pris 
et loyal, c'est à savoir chunc cens livres tournois, de lequelle somme d'argent 
il se tient bien absols et apaiiés. Et jou Henris De le Crois , baillius devantdis , 
ay ayriteit le singneur de Berlaumont de leditte terre bien et à loy, en accroi- 
sement de son fief de noble prinche mon chier et ameit singneur Guyon, 
conte de Flandres et marchis de Namur. Et sunt toutes ces cozes faites bien et 
à loy, as us et as coustumes de le terre et par jugement de gentilz hommes et 
d'autres qui chi-aprés seront nommeit , c'est à savoir : monsingneur Jehan , 
singneur de Han , chevalier , Gérart de Marbays , Robiert de Bievene, Wau- 
tier de Marbays, Jehan Hiernut, Henri de Biaufay , Stassin de Hemetines , 
Ernoul Bruiant et Libert de Bouvingne. Et pour chou ke toutes chozes devant- 
dittes soient fermes et estaules , jou Henris De le Crois , baillius deseuredis, ai 
ces présentes lettres saieleies de men propre saiel, et se prie et requier à tous 
les hommes devant nommeis, qu'il i voellient mettre leur saiels avoech le mien, 
en tesmoingnage de vériteit. Et nous Jehans, sires de Han, Gérars de Marbays, 
Robiers de Bievene, Wautiers de Marbays, Jehans Hiernus , Henris de Biaufay, 
Stassins de Hemetines, Ernouls Bruiant et Libiers de Bouvingne, à le prière 
et le requeste de honoraule homme Henri De le Crois, baillius de le terre de 
Namur devantditte, avons mis nos saiels avoech le sien à ces présentes lettres, 
en tesmoingnage de vériteit, et tesmoing ke nous fuismes présent comme 
homme à toutes les cozes deseuredittes , et furent toutes faites bien et à loy , 
et par le coustume de le terre en le maniére devantditte. Ce fu fait à Namur és 
Preis à herbetes, l'an de grasce MCCXCIV , le samedi devant le jour saint 
Luch , éwangeliste. 
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XXXVI. — 1296. 


Lettres de reconnaissance de l'hommage fait par Waleran, sire de Montjoie 
et de Fauquemont, au comte Gui de Flandre, pour l'accroissement du fief 
qu'il tenait de ce dernier. Fol. 160 vo. 


Nous Walerans, sires de Monguoye et de Faukemont, faisons savoir à touz ke 
comme trés-haus homs nos trés-chiers et ameis sires Guys , cuens de Flandres 
et marchis de Namur , nous ait donneit, en accroisement de no fief que nous 
tennons de luy et nous hoirs tenront de luy et de ses hoirs, contes de Namur, 
deus mil et chunc livres de tournois noirs, lesquelz il nous doit faire paiier 
au jour dou Noël prochainement vennant , en tel manière ke nous ne nos hoirs 
ne poons rendre sus ledit fief audit conte ne à ses hoirs contes de Namur , ne 
rendre sus ne poons, à nul jour mais, nous ne noz hoirs à luy ne à ses hoirs , 
et de che fief luy devons faire teil serviche, comme il est contenu plus plaine- 
ment és lettres qu'il en a de nouz ; et de toutes chozes ke nous avons ewt à faire 
ensanle dusques aujourd'ui, quelles k'elles soient , nouz ne no hoir ne luy 
poons riens demander ne faire demander ne à ses hoirs, contes de Namur, ne 
à ses hoirs de Flandres. En tesmoingnage de laquel choze , nous avons ces pré- 
sentes lettres saieleies de no saiel , ki furent faites à Brouxielles , en l'an de gráce 
MCCXCVI, le merquedi devant le saint Symon et saint Jude. 


XXXVII. — 1296. 


Lettres de l'hommage fait au comte Guy, par Henri, sire de Berlaimont, 
pour un fief de cent livrées de terre et de mille livres tournois. Fol. 161. 


Nous Henris, sires de Berleaumont, chevaliers, faisons savoir à touz, ke 
1 ? *, 3 
parmi cent livrées de terre au tournois en deniers par an , ke trés haus et no- 
bles prinches, nos chiers et ameis sires Guys, cuens de Flandres et marchis 
P , ; 
de Namur, a donnei à nouz et à noz hoirs singneurs de Berleaumont, etas hoirs 
1 Ü 4 
denos hoirsà touzjours singneurs de Berleaumont, à tenir en fief de luy etde ses 
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hoirs , contes de Namur, et des hoirs à touzjours contes aprés luy de Namur, 
et parmi mil livres de tournois, ausi k'il nous a donnei orendroit et fait déli- 
vrer en deniers contans, nous, pour nous et pour noz dessusdishoirs et succes- 
seurs à touzjours , singneurs de Berleaumont, sommes desdittes cent livrées de 
terre et desdittes mil livres ausi devenut homme à touzjours, et faitavons hom- 
mage et féautei à nos chier et amei singneur le conte de Flandres dessusdit , 
pour luy et pour ses dessusdis hoirs et successeurs, à touzjours contes de Na- 
mur. en le fourme et en le manière ke deviseie et contenu est en ses lettres pen- 
dans sour che faites que il nous en a données, desqueles li teneurs est tele : 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke nous à nostre chier et foyaule Henri, singneur de Berleaumont, chevalier, 
avons pour luy et pour ses hoirs et les hoirs de ses hoirs à touzjours perpétuel- 
ment singneurs aprés luy de Berleaumont, donnei cent livrées de terreau tour- 
nois en deniers par an, à tenir de nous et de noz hoirs, contes de Namur, et des 
hoirs de noz hoirs à touzjours perpétuelment contes de Namur, en fief à 
touzjours hyretaulement ; desqueles cent livrées de terre nous avons fait et 
faisons assignement à noz recheveurs de le terre de Namur, qui par le tans à 
venir i seront, à prendre et à rechevoir, cascun an, de luy et de ses dessusdis 
hoirs et successeurs singneurs de Berleaumont , au terme de le saint Remi ; si 
mandons désorendroit et commandons à no recheveur dele terre de Namur qui 
ore i est, et à cheaus qui recheveur i seront pour le tans à venir, ke sans dé- 
lay, et sansattendre autre commandement de nous ne de noz dessusdis hoirs et 
successeurs contes de Namur, ils paiechent et délivrent audit singneur de Ber- 
leaumont ou à ses dessusdis hoirs et successeurs singneurs de Berleaumont aprés 
luy cascun an au terme dessusdit, lesdittes cent livres de tournois ou mon- 
noie à l'avennant. Et quant à chou il et si hoir et successeur dessusdit singneur 
de Berleaumont aprés luy en soientbien et apparelliement paiiet audit terme, 
nous ayons obligiet et obliguons nous et n0z dessusdis hoirs et successeur contes 
de Namur. Et si avons avoech che donné orendroit audit Henri , singneur de 
Berleaumont, mil livres de tournois en deniers contans, s'est à savoir ke des des- 
susdis cent livrées de terre au tournois par an, en fief, et desdittes mil livres de 
tournois ausi, il, pour luy et pour ses dessusdis hoirs et successeurs , singneurs 
de Berleanmont, est devenus hom à nous pour nous et pour noz dessusdis hoirs 
et successeurs contes de Namur , et nous en a fait hommage et féautei pour 
nous et pour nos dessusdis hoirs et successeurs contes de Namur. et fera il et 
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si dessusdit hoir et successeur, singneurs de Berlaumont à nozdis hoirs et suc- 
cesseurs, contes de Namur, toutesfoys k'il eskerra à faire. Et par teles conve- 
nenches il est devenut noz homs ke, en tous lius, encontre tous, en quelcunques 
besoignes ke che soit, soit en guerres, kelles qu'eles soient, ou fours guerres, il 
et si hoir dessusdit et lor successeur, singneur de Berlaumont, aprés luy, nous 
doivent valoir aidier et tenir liu, en bonne foy, nous et noz dessusdit hoirs et 
successeurs, contes de Namur, à touzjours , horsmis son frère, des choses qu'il 
luy toucheront, et tant comme il vorroit prendre raison de nous u de noz dessus- 
dis hoirs et successeurs, contes de Namur, et horsmis ausi ses singneurs, c'est à 
savoir le éveske de Miés , le éveske de Toul , le duc de Loheraine et le conte de 
Bar, as quelz il doit aidier leurs terres et deffendre contre nous, mais il ne doit 
mie venir sour nous avoech ses devantdit singneurs, pour nous à adamagier 
en le contei de Namur ne alliours en nostre terre, à ke nous l'aions, se la 
voluntez de nous ou de noz hoirs et successeurs dessusdit, contes de Namur, 
n'i estoit. Et si doit lidis sires de Berlaumont et si dessusdit hoir et successeur, 
singneur de Berlaumont, à nous et à noz dessusdis hoirs et successeurs, contes 
de Namur, valoir, aidier et consellier en toutes coses, en bonne foy, si avant 
en toutes chozes ke faire porront et sarront bonnement et sanz meffaire , et , 
pour souvenanche et tesmoingnage des chozes dessusdittes, et k'elles soient 
de nous et de noz dessusdit hoirs et successeurs , contes de Namur, tenus fer- 
mement et entirement à touzjours, avons-nous ces présentes lettres fait saieler 
de nostre saiel , qui faites furent et dounées l'an de grasce MCCXCVI , le ven- 
redi devant le jour de l'annunciation Nostre-Dame. 

Lesquelles cozes toutes ensi ke contenuwes sunt és dittes lettres, nous Hen- 
ris , sires de Berlaumont , connissons à voires , et confessons , et les avons en- 
convent à faire , à tenir et à emplir loyaument, entirement, en bonne foy, et à 
reduaule nous en tennons pour nous et pour noz dessusdishoirs et successeurs, 
singneurs de Berlaumont, et à no dessusdit chier et amei singneur Guy. conte 
de Flaudres et imarchis de Namur, pour luy et pour ses dessusdit hoirs et suc- 
cesseurs, contes de Namur, et nous i sommes obligiez et obliguons pour nous et 
pour nos dessusdit hoirs et successeurs, singneurs de Berlaumont, et tousjours 
perpétuelment , comme preudoms et loyalz chevaliers. Et, pour souvenanche, 
seurtei et tesmoingnage des cozes desusdittes toutes, avons-nous fait mettre 
à ces présentes lettres no saiel, qui faites furent et dounées l'an de grasce 
MCCXCYE, le venredi aprés le jour de l'annuuciation Nostre-Dame dessusditte. 


Tox. I. 7 
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XXXVIII. — 1296. 


Lettres par lesquelles Jean de Huedines se reconnait vassal et homme-lige 
du comte Gui. Fol. 166 verso. 


Jou Jehans de Huedines, chevaliers, fach savoir à tous ke je sui devenus hom 
à noble prinche Guyon , conte de Flandres et marchis de Namur, et luy ai fait 
homage de cent livrées de terre au tournois petis, lesquelz je doy prendre et 
rechevoir, jou et mi hoir, au recheveur ledit conte, quicumque le soit ou lesera 
pour le tans à venir, au Noél prochainement venant, et ensi d'an en an perpé- 
tuelment ; et devons demorer, jou et mi hoir, home des cent livrées de terre 
devantdittes au conte devantdit et à ses hoirs, contes de Flandres, à tousjours. 
Encores est à savoir ke mes chiers sires, li cuens de Flandres deseure nom- 
meis , m'a donneit deus mil livres de tournois petis , et pour les deus mil livres 
de tournois petis je luy ay enconvent à servir bien et loyalment, mi trezisme , 
de bonne gent d'armes, encontre le roy de Franche et encontre le conte de 
Haynau, toutes les wières durans ke il a encontre eaus, par ensi que li che- 
valier qui avoech mi seront n'aront chascuns ke chunc chevalz et chascuns 
escuiers troiz chevaus, et de tant nous doit li coens de Flandres devantdis 
paiier noz frais raisonnaules , alans et venans et demorans avoech luy ; et nous a 
enconvent de roster de tous damages que nous ariens en son serviche. Et se jou 
ou cil que jou menrai avoec mi estiémes pris en son serviche, délivrer nous doit, 
etle valeur de noz chevaus nous doit-il rendre , se nous en perdiémes nul en son 
serviche. Et doiventestre creut no gent de le valeur par son serement, se autre- 
ment on n'en se poet concorder. Et s'ensi estoit ke jou alaisse de vie à mort, 
par le voluntez de Diu, anchois que li cuenz de Flandres, mes chiers sires, ou si 
hoir, conte de Flandres, fuissent apaisiet au roy de Franche ou audit conte de 
Haynau ou à ambedeus , jou oblége mon hoir et voel que il soit obligiés de 
servir audit conte de Flandres et à ses hoirs , contes de Flandres, és wières de- 
vantdittes , en le manière ke jou m'i sui obligiés. Encores està savoir ke se li roys 
d'Engleterre vennoit pardechà en Flandres , ou il i envoiast gent d'armes en- 
forchiément pour aidier le conte de Flandres encontre le roy de Franche , 
et li dis roys ou ses gens me semonsissent d'aler avoech eaus et en leur aiuwe 
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sour ledit roy de Franche, aler i puis, se je voelg , sans mesprendre de riens 
encontre le conte de Flandre ne encontre ses hoirs devantdit. Et, pour ke che 
soit ferme choze et estaule , ai-je cez présentes lettres fait saieler de mon pro- 
pre saiel; lesquelles furent faites et données en l'an de grasce, MCCXCVI , le 
venredi aprés Paskes flories. 


XXXIX. — 1296. 
Henri, sire de Ligni, se déclare homme-lige du comte Gus. Fol. 170. 


Jou Henris , sires de Liny, fach savoir à tous ke comme ensi soit ke haus et 
nobles prinches mes chiers et ameis sires Guys, coenz de Flandres et marchis 
de Namur, m'ait donneit deuz mil livres de tournois noirs, à paiier au jour saint 
Martin, en yver prochainement venant , jou , deces deniers, sui devenus ses 
homs et ses hoirs, contes de Namur, pour mi et pour mes hoirs, singneurs de 
Liny, par tele maniére ke se ensi estoit ke mes chierssires Guys, cuens de Flan- 
dres dessusdis, ne me délivrast les deus mil livres devantdittes au terme devant 
nommeit, il nous a enconvent à assenner deus cens livres au tournois de tiére 
en le tiére de Namur , dedens le terme dou Noel aprés sieuwant, à prendre 
et à rechevoir au recheveur de la terre de Namur, à deus termes l'an, c'est 
à savoir cent livres au Noël devantdit, et les autres cent livres à le saint Jehan 
aprés sieuwant, en tele manière ke mes chiers sires devantdis ou si hoir devant 
nommei , conte de Namur, porront rachater les deus cent livrées de terre de- 
vantdittes de'deux mil livres tournois noirs ; et de quel eure ke mes chiers sires 
devantdis ou si hoir devant nomeit m'auront délivreit deux mil livres de tour- 
nois noirs, pour le paiement ke faire me doient à le saint Martin devantditte, 
ou pour le rachat des deux cent livrées de tière devantdittes, jou et mi hoir, 
singneur de Liny, les devons convertir en acquest de terre, ausi avant comme 
les deus mile livres se porront estendre , en le terre de Namur, se on l'i poet 
trouver convenablement ; et se on ne l'i poet trouver, je doi acquerre en autre 
terre, le plus près ke je porrai de la terre de Namur, par l'aecort de mon chier 
singneur devantdit ou de ses hoirs, contes de Namur, devant nomeis, et de mi 
et de mes hoirs singneurs de Liny . lequelle terre jou et mi hoir , singneur de 
Liny , devonz tenir et tenrons de mon chier singneur devant nomeit et de ses 
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hoirs, contes de Namur, perpétuelment et hyretaulement en fief. Et est à sa- 
voir ke, parmi chou, jou et mi hoir, singneur de Liny, devons servir et servi- 
rons mon chier singneur et ses hoirs, contes de Namur, à vint armeures de 
fier souffissans, loyaument encontre tous, horsmis mes singneurs, et encontre 
mes singneurs meismes luy devons-nouz , jou et mi hoir , seigneurs de Liny , 
aidier à deffendre se terre de Namur à touz jourz et encontre toutes autres 
gentz, qui que il soient, quant jou ou mi hoir, singneurs de Liny, en serons re- 
quis, et sa terre de Flandres ausi, tant ke mes chiers sires, li cuens de Flandres, 
qui ore est, vivera. En tesmoingnage de laquelle choze, j'en ay ces présentes 
lettres fait saieler de men propre saiel, qui furent faites et données en l'an de 
grasce, MCCXCVI, le dimence devant le jour Nostre-Dame, ou moys de March. 


XL.—1298. 
Règlement et statuts du corps des monnayeurs à Namur. Fol. 91. 


En non dou Pére et dou Filh et dou Saint-Esperit, amen. Che sunt li statut 
des ouvriers et monoiers delle monoie de Namur. 

Premiérement il doivent ovrer et monoiier bien et loialment, ensi qu'il est 
ordeneit et contenu en le chartre sour ce faite et saielée de leur franchise , 
pour tel salaire d'ouvraige et monoiage ke on donra en autres monoies ; et, se 
aucuns des compaignons est trouveis en fausseteis usant de le monoie, li autres 
ki le saront, le doient nonchier as prévos et as compaignons de le monoie, sour 
leur serment, en quelconques lieus qu'il feront monoie ; et, s'il i at nul ki soit 
proveis de vilain larenchin ou ki tuera se compaignon, il est fors de la monoie 
à tous jours, et ses proimes i puet revenir en liu de lui, ossi ke cils fuist mors 
ki sieroit fors de le monoie. Et ki fiert se compaignons d'arme enmolue, il doit 
cesser d'ovrer tant, en toutes monoies, un an et un jour, et paier vint sols de tor- 
nois. Et ki le bat sens arme enmoulue et lui fait plaie overte, il doit cesser deus 
mois et doit paier dis souls; et ki le bat sens faire plaie overte, il doit cesser 
wit jours ke si compaignons overont, et paier dis sols. Et doit estre boinne pais 
et amende faite à ciaus ki seront batut et eunavreit, au dit de prévost et de 
deus des compaignons de le monoie, pris li uns par celui ki gréveis serat et li 
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autres pour celui ki grief fera ; et ki ce dit et celle pais ne tenra, ilh doit ces- 
ser d'ovrer en toutes monoies, un an et un jour, et paier vint sols. Et ki abat 
l'ovraige ou ki blame et diffame le monoie , il doit cesser un an et un jour et 
paier vint sols. Et ki claime se compaignon larron par falonie ou li reproeve 
d'aucun vilain cas, il doit ciune sols , se cius s'en plaint cui on l'arat dit. Et ki 
démentira se compaignon par outraige, il doit doze deniers. Et ki dément le 
prévost ou ki fait grief ou dist autre vilonie , il doit, de ce, double amende. Et 
ki se plaint dou prévost, à tourt, il dois deus souls. Et qui se liéve de se siége 
en le monoie , pour faire ne destourbier ne noise, sens congiez de prévost , il 
doit deus souls. Et ki prendra ostilles ou autres chozes, ou cangera, ou ki ostera 
le pial ou prendra autre engin, sens le sens des compaignons de se fornaisse, 
il doit dis souls. Et ne doit estre rechus en le monoie nus bastars ne forin- 
gies ne siers , et ne doit nus entrer elle monoie pour ovreir, s'il n'a vestiment 
ki vaille plus de chienc sols. Et, se nus des compaignons est malades, tout li 
autre li doivent acoillir tant qu'il ouveront, de deus souls cascun jour, jusques 
adont qu'il sera si garis qu'il se pora aidier, et doit cis malades estre acoillis 
par le main de prévost et d'un des compaignons, et, ki le désacoillira, il doit 
vint sols, se li prévost le puet monstrer par deus compaignons, et chis s'en 
plaint, et doit-om avore le seriment de lui s'il est malades ou non. Et se nus 
se plaint à prévoust d'aucuns des compaignons pour dete ou pour damaige 
qu'il aient fait, et il soit suffisanment proveit, li prévost doit prendre à celui 
ki doit le dete, le moitiet de son ouvraige pour paier le dete ou rendre le 
damaige, jusques à tant ke raisons serat faite à celui ki demandera ; et ki sera 
contre ce rebelles, il ne pora ovrer en nulle monoie , jusques adont qu'il arat 
fait raison là à il devera, et doit çuine souls d'amende. Et se nus des com- 
paignons se plaint de l'autre, à tourt, il doit douse deniers. Et doient li 
ovrier avoir à leurs fornaises pour taillier, leur femmes, leur enfans, leur 
sereurs ou leurs prochains parens ou parentes ou autre, selonc ce k'il leur be- 
soingnera et il se poront accorder, liquel doivent estre de boine fame et de boine 
renommée, et nient autres, et se doivent maintenir paisieblement et cortoise- 
ment, et doit li hoirs des ovriers et des monoiiers paier quarante souls d'entrée. 
Et se nus des compaignons juwe au deis sour ses waiges, et on le puet savoir , 
il doit penre chascun waige douze deniers; et qui jure vilain sairement de le 
mère Dieu, il doit chascune fois douze deniers, et ki défanme ou amet acun 
del compaignie de larrechin ou de fausetei, se il ne le puet proveir, il doit 
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cesser un mois, en toutes monoies, et paier vint souls. Et ki se marie, il doit 
doner à le compaignie , en cortesie, vint souls, et tout li compaignon ki seront 
en le ville , doient estre le jour des noches à mostier et offrir alle messe, sour l'a- 
mende de douze deniers, si ne sont loialment escuseit. Et quant nus des com- 
paignons trépasserat de ce siècle ou se femme ou ses hoirs. tout li autre 
compaignon doivent estre à mostier avec le cors et offrir alle messe, et ki n'i 
sera il doit douze deniers, s'il n'est escuseis par loial enseing. Et se ili a nul si 
povre, ke on ne sache à prendre dou sien pour lui ensevelir, li compaignon le 
doient faire des comuns deniers de leur boiste, qu'il doivent avoir pour mettre 
toutes leur amende, fors celes de xij deniers ki sunt le prévost. Et ki eskeut ou 
défent le prévost à prendre amende pour quelconques choze ce soit, il est à dis 
souls; ce ke s'il semble celui ki paneis est qu'il soit paneis à tourt , li prévost li 
doit assener journée à premier jour ke li compaignon aront parlement ensem- 
ble, pour remettre arière l'amende, s'il l'at prise à tort. Et doient cascuns des 
compaignons, chaseune samainne qu'il overont, mettre un denier en le boiste, 
pour faire leur besognes et ce ke boin leur est et leur sanlera. Et ne puet nulle 
tailleresse férir de martiel ne rechakier argent ou monoie. Et s'acuns des 
cent ovriers et monoiers , par la volenteit Nostre-Singneur , devenoit mésias, il 
doit avoir à celi ki venrat en le monoie , en liu de lui , douze deniers de tousles 
jours que cis overa. Et se acuns des cent ovriers et monoiers deseuredis moroit , 
sens hoir marle, et il euist fille loiaus de son son cors propre, celle fille doit avoir 
le proiémetei de son père en le monoie, sauf ce k'elle ne porrat ovrer ne mo- 
noiier de se main ; mais s'elle se voit marier à tel persone ki doive suffier pour 
estre en le monoie, ses maris doit estre en le monoie, si ke manbours, tant 
comme elle i viverat, et, aprés son décès , sil at hoir de se femme, li hiretaiges 
de le monoie doit estre et revenir à l'hoir, sauf ce ke li pères de l'hoir, demorans 
en vie aprés le décés de se femme, doit maintenir le monoie de ci à tant ke li 
hoir iert sufficiens pour cou faire ki apartientà monoie. Et, se li prévost levoit 
acune amende à tourt et che soit mostreit, il doit cine sols d'amende , et doi- 
vent estre tenut tout autre comant ke li prévost ferat à ses compaignons pour 
le profit et le honour de ses compaignons , sor paine de doze deniers. Et s'il 
avoit acun débat ou obscurteit en acun des poins de ce statut, il doit estre dé- 
clareit par le prévost et par quatre des plus suffissans compaignons sermen- 
leis et eslius de par tous les autres, et doit estre tenut fermement tout chou 
qu'il en diront et ordeneront, sour teil paine ke pour celi amende est deviseit 
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en cest escrit. Et retienent li cent ovrier et monoiier devantdit leur plain 
pooir d'amender , d'ajoster et d'amenrir ces présens status, par leur commun 
consial et volenteit , toutes fies ke boin leur semblera. A toutes ces chozes ensi 
statuées et ordenées sunt assenti et obligiet de comun acourt li quatrevins 
ovriers et vint monoiiers de Namur deseuredit , et e sunt obligiet par foi et par 
seriment pour eaus et pour leurs successeurs , ouvriers et monoiiers aprés eaus, 
de wardeir et tenir fermement à tousjours toutes ches chozes , ensi comme 
elles sunt ordenées et devisées et contenues en cest présent escrit, si ni 
vuelent dont amendeir, amenrir ou ajoster par leur comun consent. Lequel 
escrit il ont saieleit de leur saiel commun, en mémore et en ramenbranche et 
en tesmoignaige de véritei. Ce fut faitet donneit en l'an de grasce MCCXCVIII, 
le jour de le feste saint Lambiert , en mois de Septembre. 


XLI. — 1300. 


Lettres par lesquelles Éverard, comte de la Marck, et Englebert, son fils, 
annulent la créance de deux mille marcs, monnaie de Cologne, qu'ils 
avaient sur Jean de Flandre, comte de Namur, moyennant six cents trois 
marcs payés par celui-ci, pour compte des premiers, à Hildeger de Stesse, 
bourgeois de Cologne. Fol. 91. 


Universis praesentes litteras inspecturis et audituris, nos Everardus, co- 
mes de Marka, et Engelbertus, ejus filius, dominus de Arberch, salutem 
et noscere veritatem. Noverint universi quod cum nobilis vir Johaunes, filius 
comitis Flandriae , comes Namurcensis, in duabus millibus marcarum Colo- 
niensium , uno grosso Turonensi pro septem denariis computato, una cum 
domino patre suo, aliis comitibus et militibus pluribus, ex parte reverendi pa- 
tris ac domini Wicboldi , archiepiscopi Coloniensis , nobis esset obligatus, nos 
dictum dominum Johannem , comitem Namurcensem , pro sexcentis triginta et 
tribus marchis Coloniensium denariorum Hildegero de Stessa, civi Coloniensi , 
pro nobis solutis de obligatione duarum millium marcarum supradictarum 
et omnibus aliis quae , occasione dictae obligationis , emergere possent vel quae 
per nos requiri poterunt , pro nobis et haeredibus nostris, secundum ordinatio- 
nem nobilis viri Johannis , domini de Kuc , quitum proclamabimus et solutum. 
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In cujus rei testimonium sigilla nostra duximus praesentibus apponenda. Da- 
tum anno Domini MCCC, feria quinta post festum beati Petri ad vincula. 


XLII. — 1300. 


Lettres par lesquelles Hugues de Chálons, évèque de Liège, se reconnait débiteur 
d'une somme de 3600 livres envers Jean de Flandre, comte de Namur. V. 97. 


Nous Hues, par le grasce de Dieu évesques de Liége, faisons savoir à tous 
que nous devons et avons enconvent à rendre, comme nostre propre dette , 
à trés-haut et trés-noble homme nostre chier et amei cousin monsigneur Jo- 
han, fil à conte de Flandres, conte de Namur, trois mil et sys cens livres, 
monnoie coursaule, as jours des paiemens chi-aprés nommeis , c'est à savoir 
mil livres à le saint Andriu prochainement venant, lesqueles mil livres nos li 
asenons à prendre et à rechevoir à nos rentes que nous avons à Espiers et à 
Templues, et à Meting, et à Anheve, et li devons faire pasiules et warandir. 
Et se les rentes ke nous avons és devantdittes villes, ne pooient acomplir en- 
tierement le paiement des devantdittes mille livres à jour devantdit. nous li 
avons enconvent à parfaire plainement à jour saint Andriu devantnommeit , 
sans nule défaute, et encore li avons-nous encovent..... livres, à mi-qua- 
réme après ensivant, et seze cens livres alle saint Jehan prochainement après 
sivant. Et à che fermement tenir et aemplir bien et loialment , sens de riens 
aleir encontre, obligons-nous nous et le nostre, partout à qu'il soit, en quel 
liu que che fust. Et donnons plein pooir à nostre chier cuisin devantdit, 
de prendre et de faire prendre partout à que on le trouveroit en nostre 
sauf-conduit , sans de riens meffaire envers nous, tant qu'il soit paiés entire- 
ment de tous les paiemens deseure nommeis, se nous en estiémes de riens 
défalant, fust en tout u en partie. Et encore nous obligons nous et le nostre, 
se nos chiers cuisins devantdis avoit cous, frais ne damaiges, pour le dé- 
faute de nos paiemens que nous li sommes tenus, et avons enconvent à rendre 
et à paiier ausi avanteLen autel manière, comme li dette devantdite, parmi se 
plain dit, sans autre provanche faire. Et prious et requérons au haus hommes 
et nobles nos chiers et ameis monsigneur Jehan de Chalon, signeur d'Ar- 
ley, nostre frère, et à monsigneur Ernoul , conte de Loz et de Cisny, que il 
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weillent iestre dette et rendeur pour nous envers nostre chier cuisin devant- 
dit, des trois mil et sis cens livres devantdites , et des damaiges s'il i estoient, 
se nos en estiémes de riens défalant. Et nous, Johans de Chalons , sires d'Ar- 
ley, et Ernous, cuens de Lost et de Cisny, devantdit. alle prière et à le re- 
queste de nostre chier et amei signeur, monsigneur Huon, par le grasce de 
Dieu évesque de Liége, prometons et avons encovent , sens de riens aleir en- 
contre, ke se nos chiers sires messires li évesques estoit deffallans, keil ne ple- 
sist entièrement toutes les convenanches deseuredites à no chier cuisin le 
conte de Namur devantdit, que nous les empliriens , nous et li nostres , entiè- 
rement et feriemes aemplir. et li donnons plain pooir que, s'il n'estoit sols et 
paiiés des trois mil et sis cens livres, as jours devantdis, et des damaiges, s'il les 
i avoit par le défaute dou paiement et nos en fusiémes deffallant, qu'il puist tant 
prendre dou nostre u faire prendre, partout à que on le trouveroit, en nostre 
sauf-conduit, qu'il fust plainement paiiés de le somme d'argent deseureditte 
et des damaiges, s'il les i avoit, parmi sen plain dit, sans provanche, sens de 
riens meffaire encontre nous. En tiesmongnage de laquel cose nous avons ces 
présentes lettres saielées de nostre propres saiaus avec le saiel nostre cheir sin- 
goeur monsigneur l'évesque devantdit. Che fut fait et donneit en l'an de grasce 
MCCC, le lundi aprés le jour saint Mahiu apostle, el mois de septembre. 


XLIIT. — 1300. 


Traité d'alliance fait entre Jean de Flandre, comte de Namur, Gui son frére , 


et les villes de Liége, Huy, Dinant, Saint- Trond, Tongres et Maestricht. 
Fol. 189. 


Nous Jehans, fius au conte de Flandres, cuenz de Namur, et Guys, ses 
frères , et nous maistre, eskevin , jureit et les communitez de le cyteit de Liége 
et des villes de Huy, de Dynant, de Saintron, de Tonghres. de Treit, tant 
comme des hommes delle partie nostre singneur l'évesque, de Fosses, de 
Covin et de Tuin, faisons savoir à tous cheaus qui ces présentes lettres verront, ke 
nous avons fait ensamble telz convenenches comme chi-dessous est contenut. 
C'est à savoir ke nous Jehans, cuenz devantdis, avons pris et prendons les 
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cytains de Liége et les bourgois des villes devantdittes , leur biens et leur 
mesnies en nostre sauf-conduit et en nostre garde, alant, vennant et demo- 
rant, en toute nostre terre dechà Mueze , et delà et ailliors, en touz lius où nous 
avons pooir et prière de nous et de nozjustices, de nos gens et de tous autres, 
si avant ke garder les porrons en bonne foy et loyaument. 

Encoires promettons, nous Jehans, cuens dessusdis, et Guys, ses fréres, et 
avons enconvent ke nous leur loys, leur uzages. leur franchises, leur status 
qu'il ont fait et qu'il feront pour leur loys et leur drois warder et pour le 
gouvernement de leur villes, aiderons maintenir et warder, et les tenrons et 
aiderons tenir dedens, et les aiderons venir à loy et as jugement, toutes les 
foys qu'il requerront loy et jugement, à no loyal pooir. Et se la cyteis et lez 
villes devantdittes ensamble ou auchunes d'elles par li ont besoing d'ayde, . 
toutes les foys ke mandei serons par les deuz maistres dezdittes cyteit et villes, 
ou d'auchune d'elles qui besoin ara de nostre aide, nous i devons venir ou 
envoier de noz gens , ainsi qu'il nous manderont, à armes ou sens armes ou à 
ost bannie, quant ille manderont à nous conte devantdit pour eaus aidier, as 
frais de cheaus qui nous manderont , telz comme nous ferièmes pour:nous- 
mismes , en bonne foy, horsmis lez frais de nous et de nostre hosteil tant ke 
nous serons dedens nostre terre; et s'il nous requirent de tenir warnison pour 
eaus en nostre terre , faire le devonz , et il y puelent mettre de leur gens ausi 
avoekes les nostres, maiz ke nous soions à deseure de noz fortréches , et li frait 
seront au coust de cheaus qui le nous requerront telz ke nous les ferriens pour 
nous-meismes , en bonne foyd. Se discors avient en le cyteit ou en aucune des 
villes devantdittes , nous nous terrons loyaument à le partie où li doy maistre de 
celuy liu où li descors seroit, soy terront, etse descors avient de l'un desdiz lius 
à l'autre liu, nous devons estre moiien et laborères de pays de celui discors, et 
nous devons tenir etterrons à le partie qui croire nous vauroit de celui discort. 

Nous leur promettons ausi ke nous aiderons lever et ens mettre les frais de 
chascun liu des lius devantdits entre eaus , toutes les foys ke besoing sera et ke 
requis en seriémes par lez doy maistres et au cost de celui liu. Ces convenen- 
ches et ces cozes devantdittes nous promettons tenir et aemplir par nostre 
serement, toutesfoys que besoing en sera et ke requis en serommes, ensi ke 
deseure est dit, encontre touz homes, sens venir encontre, fors mis le roy d'A- 
lemaigne, le duc de Brabant, le conte de Haynaut, le conte de Luxenbourg, 
le conte de Los et le singneur de Faukemont, d'entrer en leur terres pour 
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eaus agrever, s'il ne nous plaisoit dont , sauf che ke dedens nostre terre et de- 
dens l'éveskiet de Liége nous devons lezdittes cyteit et villes et leur aydans 
aidier encontre tous homes qui gréveit les aroient ou gréveroient. 

En après lesdittes cyteit et villes et leur aiies doient avoir entreie , demo- 
ranche et issue dedens nostre terre pour gréver leur anemis, sauf che ke nous 
soions à deseure de noz fortréches, ensi ke dit est deseure , et leur devons estre 
aidans en nostre terre ausi, se besoing en ont, sauve che qu'il mouvant de nos- 
tre terre aviseiement ne doient entrer és terres des singneurs deseuredis pour 
grévanche faire, et n'est mie nostre entencions s'il issant de leur lius pren- 
dent pannises dedens les terres d'auchun des singneurs devantdis , qu'il celle 
panise doient menner dedens nostre terre, s'il n'avennoit dont qu'il en euis- 
sent besoing aparanment. 

Et nous maistre , eskevin , jureit et les communitez de le cyteit et des villes 
deseuredittes, en récompensation des cozes deseuredittes, devons donner et 
avons enconvent à paiier chascun an sept cenz et chunquante livres de noirs 
tournois petis, boins et loyalz, la moitié le jour de le nativiteit Nostre-Singneur, 
et l'atitre moitiet le jour de la nativiteit saint Jehan-Baptiste tantost aprés 
sieuwant , au certain mandement monsingneur le conte devantdit , tant comme 
il vivera. Et se nous estièmes défaillians del paiement de le pencion deseure- 
ditte, en quelcunque terme ke ce seroit des deus termines de l'an desseurdit , 
messires li coens devantdis, quinze jours aprés leditte termine, porroit envoiier 
un home clerc ou escuier à Liége, pour demander le paiement de celi ter- 
mine dont nous seriémes défaillant, liquelz doit gisir quinze jours à Liége à 
noz despens, et se dedens celi quinzaine n'aviens leditte pencion paiié, mes- 
sires li coens deseuredis de dont en avant à sa voluntez porroit emprunter, par 
luy ou par son certain mandement à costenghes , ledit paiement de chi à chunc 
sols de noirs tournois petis sour nous le livre, desquelz costenghes nous de- 
vons faire assez vers luy , avoech le principal, au plain dit monsingneur le 
conte ou de celuy qui emprunteit lez arroit, et se messires li coenz deseuredis 
et messires Guys, ses fréres, pour l'occoison de nous et de noz mandemens en- 
trent en wière encontre cui ke ce soit, nous ne devons faire pais sens eaus , 
et aidier les devons de celle wiére, à nostre pooir , juskes en la fin. 

Ces convenences deseuredittes nous la cyteis et les villes devantdittes pro- 
mettons à tenir et emplir bien et loyaument et en bonne foyd et par nostre 
serement. Et s'il avient ke nostres sires li éveskes de Liége et messires li cuenz 
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et messires Guys, ses fréres devantdis, aient bestenc ou descord l'un encontre 
l'autre. et li cuenz et messires Guys, ses frères, voellient croire de celuy bestenc 
ou descord le capitle de saint Lambert et nous, se noz sires li éveskes refusoit 
à croire le capitle devantdit et nous, nous de celi bestenc ou descord ne ser- 
rons tenut d'aidier nostre Singneur l'évesque tant ke messires li cuenz et mes- 
sires Guys devantdis en vouront croire le capitle et nous , ensi ke dit est, sauf 
le droit des marches ke nostres sires li éveskes et messires li cuenz devantdis 
ont li uns à l'autre, se revenir i volent, et serommes tenut de requerre et prier 
nostre singneur l'éveske qu'il fache à monsingueur le conte et monsingneur 
Guy. son frére devantdit, loy et jugement, s'il le requirent, et se messires li 
éveskes ne le voloit faire, nous leur serons tenut d'aidier si avant, comme gen- 
ilz home de l'églize, à che ke loys et jugemens leur aviengne. 

Et est encore ajousteit à ces cozes ke li cuens devantdis , messires Guys, ses 
fréres, leur gens et leur biens doivent et peulent sauvement aler, venir et de- 
morer en la cyteit et es villes deseuredittes, et les devons warder et sauver en 
nozdittes villes et en noz francises loyaument et en bonne foyd, à nostre pooir. 
Et se avient ke aukuns de nous, la cyteit et villes devantdites ou chevalier chi- 
dessous contenut , ne vuelge u ne peuist mettre son saiel à ceste lettre, pour 
chou ne demorera mie ke lez convenences deseurescrites ne demorent entre 
nous conte et Guyon, son frère, devantdit, et nous la cyteit et les villes devant- 
dittes qui ceste lettre avons saieleie, les avons fermes et estables et ceste pré- 
sente lettre en sa vertu, durant la vie de monsingneur le conte devantdit, et se, 
durant ceste wière ke nous avons orendroit ou d'autre en tans à venir, ke mes- 
sires li cuens devantdis et messires Guys, ses frères, aroient entrepris pour nous, 
et doudit conte défalist (ke jà n'aviengne) el messires Guys, ses fréres , devantdis 
demourast , aprés li, cuens de Namur ou mambourch delhoir ke li cuenz ar- 
roit lessciet , nous, durant laditte wière, serons tenut de tenir envers ledit 
monsingneur Guyon les convenenches dessusdittes, et il ausi en sera tenus 
envers nous de tenir sens embrisier, tout ensi comme elles sunt deseure de- 
viseies et escriles entre monsingneur le conte devantdit et nous. As quelles 
convenences nous Guys deseuredis , et nous la cyteis et bonnes villes deseure- 
dittes nous obliguons en le maniére chi devantditte par ces présentes lettres. 

Et pour itant ke ces chozes deseurdittes demeurent entirement fermes et 

estables durant la vie monsingneur le conte devantdit et monsingneur Guyon, 
son frère. ensi ke chi-devant est deviseit , nous Jehans cuens , et Guys, frère 


CARTULAIRE DE NAMUR. 61 


deseuredis , et nous maistre, eskevin , jureit et les communitez de la cyteit 
et des villes chi-deseuredittes, qui à ces cozes deseuredittes nous sommes as- 
sentit et accordeit, avons mis noz saielz à ces présentes lettres avoech les 
saielz d'homes vailhans monsingneur Symon de Noeville, monsingneur Hei- 
neman de Bauwengne , monsingneur Clarin de Naméche , monsingneur Bau- 
duin de Montingny , monsingneur Libert de Hemetines et monsingneur 
Bauduin Buriel, chevaliers, lesquelz nous Jehans cuens , et Guys, ses frères de- 
vantdis, avonz priet et requis à mettre à ceste lettre. avoek les nostres, saielz 
en tesmoingnage de véritez. Et nous li chevalier devantdit, reconnissons noz 
saielz estre mis à ces présentes lettres avoek les saielz de haus homes et nobles 
nos chiers singneurs, monsingneur le conte et monsingneur Guy , son frére 
devantdit , et de la cyteit et des villes devantdittes en tesmoingnage de véritez 
de toutes les cozes devantdittes. Ces cozes furent faites en l'an de l'Incarna- 
tion Nostre-Singneur MCCC , le mardi devant le fieste sainte Katerine. 


XLIV. — 1300. 


Accord fait entre Thibaud, fils du duc de Lorraine, sire de Florennes, et 
Jean , comte de Namur. Fol. 187. 


Nous Thiébaus, filz au duc de Loheraine , sires de Florines, et nous Je- 
hans , filz au conte de Flandres, cuenz de Namur, faisons savoir à tous ke 
nous avons fait teil accort ensanle en ceste manière , que nous Thiébaus , filz 
au duc de Loheraine devantdit , avons quitei et quitons cheaus d'Ive de le ca- 
lengue dont nouz lez volièmes appréchier, de lequelle il s'estoient trait au 
conte de Namur devantdit. Et nouz Jehans de Flandres, cuenz de Namur de- 
vant nommeis , avons quitei et quitons vint et deus sols et sis deniers de blans 
que nous aviémes sour le ville d'Ive, de sauvement et de tout le droit entirement 
que nous i aviémes en non de sauvement, à touz jourz sains réclain. Et nous 
Thiébaus , sires de Florines devantdis , en restor et pour le quitanche doudit 
sauvement, avons donneit et rendut à monsingneur Jehan, conte de Namur 
devantdit, sour noz cens et sour noz rentes et sor noz droitures, que nous 
avons à Surich , dis livres de noirs tournois petis chascun an hiritaulement, 
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à palier et à rechevoir cascun an, au jour saint Jehans Baptiste ; et nouz obli- 
guons encore à che ke se les dis livres de terre n'estoient paiiet au conte de- 
vant dit ou à son certain message, au jour devantdit ou dedens les wit jours 
après sieuwant, ke messires Jehans , cuenz de Namur devantdis, poet pren- 
dre ou faire prendre , tant dou nostre, où ke ce soit, sans meffaire à nous ne à 
noz hoirs, qu'il soit paiiés entirement des dis livrées de terre, ensi ke deseure 
est dit , et des frais, s'il i estoient pourle défaute de nostre paiement. 

Et nous Thibaus, sire de Florines, et nous Jehans, cuenz de Namur de- 
vantdis , nous sommes encore accordeit et assenti as che que Henris de Spon- 
tin et Wautiers de Marbais, escuier, enquièrent de touz les débas ke nous 
avons li uns à l'autre, et de tous noz homes ke nous avons li uns en le terre 
de l'autre, et de le vaillance de le poursieute de noz homes et de nos drois 
ke nous i avièmes : et leur donnons et avons donnei plain pooir d'assentement 
à faire entre nous, et de donner chascun de nous che que raisons aportera 
par leur commun accort : et tout che doivent-il faire et enquerre hien et loyau- 
ment et par leur sairement dedens le jour de Pasques prochainement vennant, 
et che que fait en sera par eaus deus, nous le terrons pour ferme et estaule 
à touz jours, pour nous et pour nos hoirz. Et se li doi enquesteur devantdit 
avoient auchun débat entre eaus de quoy ke che fuist, rapporter doivent le 
débat, bien et lovaument enquis par leur sairement, en le main mon chier cou- 
sin, monsieur Henri, singneur de Berlaumont, à cui nous avons donnei et 
donnons plain pooir de dire et de faire che ke boin l'en sanlera dou débat, s'il i 
estoit: et che ke dit et fait sera par luy nous le tennons ferme et estaule pour 
nous et pour noz hoirs, à touz jours mais, sens de riens aler encontre. 

Encores sommes-nous accordeit à che ke de noz terres de no fortréches , li 
uns de nous ne doit gréver l'autre, ne soufrir ke nulzi reviengne ne i ait se 
revenuwe en le grévanche de nous, s'ensi n'estoit ke li uns de nous défalist à 
l'autre de droit, horsmis de nostre partie de nous Thiébaut de Florines, le 
évesque de Liége, et de nostre partie de nous Jehan, conte de Namur de- 
vantdit , nostre frére, le duc de Brabant, le conte de Haynaut et le conte de 
Luxembourch. 

Et encores est à savoir ke nous Thibaus, sires de Florines devantdis, nous 
poons aidier de nos chevaliers, de noz escuiers et de nóz frans homes à che- 
val, à cheaus qui nous sanlera ke boin soit. Et nous Jehans. cuenz de Namur 
devantdis. autreteil et toutes ces cozes devantdites. nous Thibaus, sires de 
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Florines devantdis, et nous Jehans de Flandres, coenz de Namur devantdis , 
avons enconvent pour nostres sairemens à tenir bien et loyalment à touz jours , 
pour nous et pour noz hoirs ; et liquelz de nous deus iroit encontre ces cozes 
dessusdittes , en tout ou en partie, nous volons et ottrions ke cis qui encontre 
iroit fuist enchéus à celui qui tenir les volroit et tenroit, de mil livres de petis 
tournois noirs ; et à che obliguons-nous , nous et le nostre, à prendre où qu'il 
soit, sans meffait pour nous et pour noz hoirs, à touz jours mais. En tesmoin- 
gnage dezquelles cozes nous avons ces présentes lettres saielées de nostres 
propres saielz , qui furent faites et dounées en l'an de grasce MCCC, le jour de 
sainte Katerine. 


XLV. — 1300. 


Traité par lequel la commune de Huy s'engage à obsérver strictement les con- 
ditions du traité d'alliance conclu entre la commune de Liége, Jean de 
Namur et Gui, son frère. Fol. 188 verso. (Voy. n° XLIIL.) 


Nous li maistre , li eskevin, li jureit, li consels et li wardain de le drappe- 
rie delle ville de Huy, faisons savoir à tous ke nous teil alloyanche et telz con- 
venences ke li maistre , li eskevin , li jureit et toute la communités de la cyteit 
de Liége ont faites à trés-haut et trés-noble home monsingneur Jehan, fil 
au conte de Flandres, conte de Namur, et monsingneur Guy , son frère , ten- 
nons et terrons fermes et estaules bien et loyaument par nostre serement , sans 
de riens aler encontre, tout en auteil manière k'il est contenu ens es lettres 
qui sour ce sunt faites et dounées à monsingneur le conte et monsingneur 
Guy, son frère devantdit , lezquelles sunt saieleies des saielz monsingneur le 
conte et monsingneur Guy , son frére, et de la cytei de Liége devantdite; et 
à ce faire et tenir, ensi ke dil est, obliguona-nous , noz et le nostre, et toute 
le communitez et touz les biens delle ville de Huwy , et pour che ke ce soit 
ferme coze et estaule et loyaument et bien tenue, nous en avons donnei à 
monsingneur le conte et à monsingneur Guy, son frère devantdit, ces pré- 
sentes lettres , saieleies dou saiel de le ville de Huwy devantdite, en singne et 
en tesmoingnage de vériteit. Ce fut fait et donné en l'an de grasce MCCC, le 
jour sainte Katerine, el moiz de Novembre. 
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XLVI. — 1305. 


Lettres par lesquelles Colignon de Fleurus, dit Dartain , reconnaít avoir pris 
à cens, pour le terme de neuf ans, le manoir de Grantval avec tous les biens 
meubles et immeubles en dépendants. Fol. 202. 


Nous maires et eskevin de le ville de Flerins, faisons savoir à tous ke Co- 
lingnons de Flerins, k'on dist Dartain, est venus pardevant nous et a recon- 
vent qu'il a accensiet le maison de Grantvael et tous les biens meubles et 
non meubles à tenir par l'espace de noef ans, dont li premire anneie doit 
commenchier au jour saint Remy, l'an MCCCVI, et ensi contuneiement d'an 
en an par l'espace des noef ans dessusdis, en le fourme et le manière qui chi- 
aprés s'ensiut : c'est à savoir ke li devantdis Colengnons ou ses remanans ou 
chius qui de par luy sera, doit avoir tous les biens qui à leditte maison apar- 
tienent, en quelcunques liu qu'il soient, avoech leditte maison, parmi l'espace 
de noef ans dessusdis, et, parmi chou, lidis Colingnons ou ses remanans doit 
paiier toutes les dettes ke liditte maison doit et relivrer le maison sans dette, 
aprés le acomplissement des noef ans devantdis. 

Encores doit lidis Colingnons ou ses remanans donner et délivrer à no com- 
mandement sis muy de mi-grain, cascun an, à celuy ou à cheaus qui nous plaira. 

Encores doit li dis Colingnons ou ses remanans délivrer prestre qui cantera 
messe en le capiele de leditte maison troiz fies le semaine. 

Encores doit li dis Colingnons délivrer à pére Weri pourvanche tele comme 
à luy appartient convenaulement. 

Encores doit li dis Colingnons ou ses remanans détenir leditte maison de 
couverture et de parois ausi souffissanment qui sunt aujourduy. 

Encores doit li dis Colingnons ou ses remanans herbergier les povres et 
livrer lis, cuisine et feu pour eaus chauffer, en le"maniére k'on a fait dusques 
aujourduy. 

Encores doit li dis Colingnons ou sez remanans, à l'issuwe des noef années 
dessusdittes , les terres de leditte maison relivrer semeies de bleit et d'avaine 
bien et souffisamment , et doit encores les terres regheskerer de le roie de may 
et soustenir le masnie dusques à le saint Jehan. l'anneie qu'il en devra issir. 
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Encore doit li dis Colingnons ou ses remanans assenner à leditte maison un 
muy de mi-grain, à tenir yrelaulement al issue de se acense. 

Et, parmi ces convenenches devantdittes , nous devons faire issir baudz et 
demiziele assens , ne ne doivent riens avoir ens leditte maison le terme de noef 
ans durant. 

Encores est à savoir ke li dis Colingnons ou ses remanans doit avoir les meu- 
bles de le ditte maison par loyale prisie et les deit rendre ausi souffisans à son 
issue. Et, parmi ces conditions , le maison doit estre quite de tous herbergages 
de baillius, de sergans et de toutes corveies. Et s'il avenoit par meskéanche ke 
aucune des maison arsist, fuist par wiére fuist par meskéanche , li dis Colen- 
gnons en doit estre quites dou refaire, ne n'en porra-on riens plus demander 
ne luy ne sen remanant. 

Et quant à ces cozes tenir plainement et aemplir , li dis Colingnons a obli- 
giet le sien et luy, où k'on les porra trouver, pardevant nous, ensi qu'il doit. 
Et mis a bien li maires dessusdis , tous ces convens en le warde des eskevins. 
En tesmoingnage de laquelle choze, nous li maires et eskevin avons saieleies ces 
présentes lettres dou saiel de le frankize de Flerins, en singne et en tesmoin- 
gnage de véritez , lesquelles furent faites et données en l'an de grasce MCCCV, 
le samedi nuit de Paskes flories. 


XLVII. — 1306. 


Compromis entre Jean de Flandre, comte de Namur, et Baudouin d'Aiseau , 
touchant le différend élevé entre eux relativement aux villages d'Oignies et 
de Molengies. 


Nous Johans de Flandres, cuens de Namur , et Baudeuins d'Aisau, faisons 
savoir à tous que comme entre nous aient estet débas, controversies et dis- 
cordes en le ville d'Oignies et en le ville de Molengies, nous desdis et sour 
lesdis débas , controversies et discordes, nous sommes mis et avons compro- 
mis en saiges hommes Wautier de Marbais, pris de par nous Johan , conte de 
Namur , d'une part, et Renier d'Artane, pris de par mi Baudeuin d'Aisau , 
d'autre part, en tel maniére ke se chil diu arbitre deseuredit ne se puent 
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acorder, en tout ou en partie, des débas deseuredis , nous Johans de Flandres, 
cuens de Namur, et Baudeuins d'Aisau, deseuredit , avons trés ore éleut et en- 
lisons et prendons pour chiére homme et arbitre noble homme monsigneur 
Alart , signeur de Ranes, avec Watier de Marbais et Renier d'Artaingne , de- 
vantdis, et avons, nous parties , promis li uns à l'autre et ensemble as arbitres 
devant nommeis , sour paine de chienc cens livres, ke nous tenrons et warde- 
rons tout chou que lidit arbitre ou li deus d'iaus sour lesdites controversies , 
discors et débas ordeneront, diront et pronuncheront en escrit ou sens escrit , 
à une fois ou en pluseurs, nous parties présentes ou non présentes , mais ke 
on les nous ait fait à savoir. 

Et avons promis ausi d'obéir à tout chou k'il ordeneront et diront de débas 
devantdis, sour le paine devantdite, et de nient venir à l'encontre; et , s'il avenoit 
ke li uns de nous parties venist à l'encontre en tout u en partie de chou ke 
li troi arbitre devantnommeit ou li deus ordeneront ou pronuncheront, cele 
partie ki à l'encontre venroit, seroit eskewe et keroit encontre le partie qui 
ledit tenroit, en le paine des chinc cens livres devantdis, et non pour quant 
demorroit li sentensce desdis trois ou des deus arbitres ferme et estaule. 

Et est à savoir ke chis arbitrages dure et doit dureir dusques à mi quaréme 
prochain venant. Et toutes ces chozes avons nous Johans de Flandres , cuenz 
de Namur, et Baudeuins d'Aysau, devantdis, pour nous et pour nous hoirs 
avons enconvent, pour no serement et sour le paine des chienc cens livres 
devantdis, à tenir et à warder bien et fermement, et que jamais ne venrons à 
l'encontre par fraude ne par boidie, par nul engien ne par privilége nul de 
droit ne de fait. Et pour chou que toutes ces chozes soient bien et fermement 
tenues et estables, avons nous Johans de Flandres, cuens de Namur , et Bau- 
deuin d'Aysau , devantdit, saieleit ces présens lettres de nos saiaus. Données 
en l'an de grasce MCCCVI, le mardi aprés le jour de l'an renuef. 
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XLVIH. — 1306. 


Lettres par lesquelles Guillaume, seigneur de Pietersem , s'engage à payer 
annuellement au comte de Namur une rente ou cens de 60 livres tournois, 
affectée sur sa seigneurie, qu'il déclare vouloir , lui et ses ewoostiewrs, tenir 
en fief des comtes de Namur. 


Jou Williaumes , sires de Pietersem, faic savoir à tous ke je promec et ai 
loyaument enconvent à trés-haut homme et noble mon chier et ameit sin- 
gneur Jehan de Flandres , conte de Namur, de assenner à luy ou à ses hoirs, 
dedens me terre de Pietersem , sissante livres de terre au tournois, cascun 
an, dedens le terme de Pasques prochain ke nous attendons ; lequelle terre 
devantdite , jou et mi hoir aprés mi rechevrons et releverons de luy et de ses 
successeurs, aprés luy contes de Namur, en fief et en homage. par le tesmoing 
de ces lettres saieleies de men saiel, qui furent faites et données en l'an de 
grasce MCCCVI, le samedi aprés le nativiteit Nostre-Singneur. 


XLIX. — 1306. 


Déclaration de Jean Thibaud de Wilhonrieu, chevalier , que, moyennant la 
rente annuelle de cent livres que Jean, comte de Namur, a assignée à son 
épouse Ide des Cans de Wilhonrieu, et une autre obligation de quatre cents 
livres de Flandre , souscrite par le méme, il renonce à toutes les prétentions 
qu'il pouvait élever pour les services rendus par lui au comte de Namur, 


dans les querres de Flandre. Fol. 175. 


Jou Thibaus de Wilhonrieu , chevalier, faic savoir à touz ke, parmi l'assen- 
nement ke très-haut et trés-nobles homes messires Jehans , cuenz de Namur, 
a fait à me très-chière et ameie compaingne Ydain des Cans de Wilhonrieu, de 
cens livrées de terre par an, et parmi une autrelettre qui parole de quatre cens 
livres monnoye de Flandres, dont il est obligiés pour mi, ensi k'il apert par les- 
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dittes lettres, ke je me tieng absolz et apaiiés de toutes dettes, de toutes obli- 
gations et de toutes demandes ke je porroie demander au conte devantdit , 
duskes au jour de le date de cestelettre , pour l'ocquoison dou serviche que je 
luy ai fait ès wières de Flandres , et renunche à toutes lettres qu'il porroient 
estre trouveies desous nous ki ont esteies faites devant le date de ces présentes 
lettres. En tesmoingnage de laquelle coze, je Thiébaus dessusdis ai ces pré- 
sentes lettres saieleies de mon propre saiel , qui furent faites et données en l'an 
de grasce MCCCVI, le merquedi devant le saint Barnabé , apostle. 


L. — 1307. 


Lettres de l'alliance entre les évéques d'Utrecht, le duc de Brabant, le comte 
de Hainaut , le comte de Namur et Jean de Hainaut. Fol. 198. 


A tous cheaus qui ces présentes lettres verront et orront, Guys de Haynaut , 
par le grasce Diu évesque d'Utreit, Jehans, par celle misme grasce dus de 
Lothier , de Braband et de Lembourch , Guilliames, par celle misme grasce 
coens de Haynaut, de Hollande , de Zélande et sires de Frize, Jehans de Flan- 
dres , coens de Namur, et Jehans de Haynaut, frères audit conte de Haynaut , 
connissanche de vériteit avoec salus. Conneute cozesoit à tous ke nous, pour 
bien et d'amour, pour unitei et pour seurtei de nous et de chascun de nous, 
de noz hoirs et de noz successeurs à tousjours , avons faite et faisons alliance 
entre nous, pour nous, pour noz hoirs et pour noz successeurs , ensi ke dit 
est, pour les paiis et les terres que nous tennons ore et noz villes et noz genz, 
en le maniére ki s'ensiut. 

C'est à savoir ke nous avons promis et promettons li uns de nous as autres 
par sollempnel promesse, par foy et par sairement sollempnel , conford et 
ayde li uns de nous as autres, si comme dit est, encontre tous, et à pourca- 
chier le pourfit l'un de l'autre, et à destourner les domages partout là où nous 
ne nous meffachons envers noz singneurs, c'est à savoir le roy de Franche et 
le roy d'Alemangne , ne envers noz homes qui sunt et seront en noz foys et en 
noz homages ; par ensi ke se auchun de noz homes euissent à faire à auchun 
de nous , chil de nous cui li home seroient , ne leur devroit ne porroit aydier 
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ne conforter encontre l'autre à cui il aroient à faire, tant chis de nous en cui 
terre li débas seroit, leur vouroit faireou feroit droit et loy en le coustume dou 
paiis ; ains li devroient iestre contraire et aydier celui de nous, à cui li dit 
home aroient le débad. 

Item nous avons promis et promettons, si comme dit est , li uns de nous 
as autres , noz terres aydier à warder et à deffendre, et lesterres de chascun de 
nous encontre tous , hors mis noz singneurs devantdits. . 

Item nous avons promis et promettons, ensi ke dit est, à secoure li uns 
de nous as autres des vitaillies et des vivres de noz terres et de noz paiis , 
au coust et az despens de celuy qui mestier en aura, en tele maniére ke se 
li uns a mestier delz autres ou d'aucun de nous, chis qui en seroit ou sera 
requis, li deveront ou devera aydier et li aydera et priera et commandera à 
ses gens ke il soient aydant et confortant celui qui les en ara requis, et chil 
de nous qui de telz gens ara mestier, en porra prendre et prendera pour luy 
aydier che qu'il en voura et porra avoir, et tout à sen coust et à sen despens , 
si comme dit est. 

Item nous avons promis et promeltons, si comme devant, ke nous ou auchuns 
de nous ne serons aydant ne conforlant ne recettant par nous ne par noz 
gens les anemis de nous ou d'auchun de nous, ains leur gréverons par tout à 
no pooirs, sauf che ke marchandize et tous marchans qui ne seront anemis à 
nouz ou a auchun de nous , ou qui ne se melleront des wiéres , puissent tous tans 
aleret venir paisivlement et seurement de l'un de noz paiis as autres ; et con- 
forterons et recetterons nouz devant nommeis et chascun de nous, l'un l'autre 
et leur gens en noz terres et en noz fortréches, encontre tous, hors mis noz 
singneurs devantdis. . 

Item nous et chascuns de nous avons renunchiet et renunchons de tout en 
tout à toutes alliances faites d'auchun de nous encontre l'autre, envers quel- 
cunque manière de gens et en quelcunque fourme ou seurtei faites aient estei , 
se faites sunt, sauves les allianches ke nous ou auchun de nous avons au roy de 
Franche ou au roy d'Alemangne. Et avons promis et promettons , si comme 
devant , ke d'ore en avant nule allianche ne ferons nulz de nous à cui ke che 
soit encontre les autres ou auchun de nous. 

Item nous avons promis et prometltons, si comme devant, ke jamays ne nous 
alloyerons à autrui li uns de nous encontre l'autre ou les autres, ains deffen- 
derons chascun de nous en se terreles vitailles , les vivres, si comme auchun de 
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noz anemis n'en soit conforteis , sauve che ke marchandises et marchans puis- 
sent adiés aler et venir, si comme dit est. 

Item il est à savoir ke s'il avennoit, ke jà n'aviengne, ke auchuns de noz 
alloiiez devantnommeis, de noz hoirs ou de noz successeurs euist auchun dé- 
bad à auchun des autres, cil de nous qui n'arroient mie le débad , entende- 
roient et connisteroient de le cause ou de l'occoison dou débad et le blameroient 
celi qui tort arroit; et se croire ne les en voloit , il deveroient estre et seroient 
par l'autre qui croire les vauroit et luy aydier contre celuy qui ne les créoit , 
tant et si longhement K'il seroit revenus à raison par le conseil des autres. 

Item il est à savoir ke se li uns de nous requerroit ou sommonoit l'autre 
d'ayde alerluy aydier , chis de nous qui requis , en seroit en propre personne 
et ses genz mennés en le manière deseurditte; et se chis de nous qui requis 
ou somons en seroit, avoit loyal ensoing par quoi il n'i puist aler en propre 
personne, et li autres qui requis le arroit, luy vausist amettre et ammesist qu'il 
luy euist failli de ses convenences ; croire en doit-on celuy qui requis en se- 
roit, parmi sen sairement , de sen empéchement, mais il luy doit aydier et 
envoiier de ses gens, as despens de celi qui mestier en ara souffisanment. 

Item nous alloiiet devantnommei devons, à noz loyalz pooir, aydier à warder 
et à deffendre les terres de Haynaut, de Hollande, de Zélande et de Frize ; et 
li coens devantdis , nous et nos terres ausi contre tous , hors mis noz singneurs 
et noz hommes devantnommeis. 

Item se auchuns de noz alloiiés devantnommeis avoit guerre , nous li autre 
serons tenut de requerre et de commander à noz gens qu'il luy soient confor- 
tant et aydant et nient grévant. Et se auchun d'eaus li grévoient, destraindre 
les devons.à ce qu'il s'en cessent dou tout. 

Item li uns de nous ne devra ne ne porra retenir ni rechevoir don de fief , de 
terre ou d'yretaige, fait ou à faire à luy es terres desseurdittes par auchun sou- 
vrain cui kil soit , ne par quel raison ou occoison ke ce soit. 

Item il està savoir ke s'il avennoit ke auchun de nous alloiiés devantdits ou 
auchun de noz gens alloiiés ou aydans deuissent à auchuns de noz autres alloiiés 
ou à nos genz noz aydans ou noz alloiiés, chi de nous dessous cui li dettéres 
mairoit , le deveroit destraindre et destraindroit , et tel le deveroit avoir et au- 
roit qu'il paiast à sen créanchier chou qu'il luy deveroit, hastieument et en 
bonne foy. Et cis de nous ausi qui dettéres serroit à l'autre de nous ou à noz 
gens noz alloiiés ou noz aydans , seroit tenus de faire paiier à eaus chou que il 
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leur deveroit, hastieument et en bonne foy. Et bien est à entendre en touttes 
ces alloyances et ces autres cozes devantdittes, ke nous coens de Namur devant- 
nommeis ne ayderons no chier singneur et frére le conte de Flandre ne autre 
encontre no chier cousin le conte Guillame ou ses hoirs ou ses successeurs 
es terres de Zélande , de Hollande et de Frize, que il tient ores, ne gréverons 
ledit conte Guilliaumes ou ses hoirs ou ses successeurs es terres devantdittes . 
ne ausi ne ayderons ledit conte Guilliaume , ses hoirs ou ses successeurs 
encontre no chier singneur et frére, le conte de Flandre devantdit, es dittes 
terres , ne gréverons nodit singneur et frère, le conte de Flandre deseurdit. 

Et toutes ces cozes devantdittes et chascune d'elles avons, nous chunc de- 
vantnommei, et chascuns de nous, promises et faites et encoreles promettons, 
faisons et reconnissons en le manière deseureditte , et les avons promises et pro- 
mettons en le manière devantditte, à tenir età warder loyaument et fermement. 
et aemplir plainement et entirement pour nous, noz hoirs, noz successeurs, 
noz terres, noz paiis, noz villes et noz gens. Et à che avons nous obligiet 
et oubliguons chascuns de nous as autres par loyal et sollempnel promesse , par 
foy , par sairement, si comme dit est, nous, noz hoirs, noz successeurs , noz 
terres , noz paiis, noz villes , noz biens et nos cozes , partout où que il soient ; 
et avons renunchiet et renonchons nous et chascuns de nous à che ke nous ne 
puissienz dire ke ces cozes ne aient estei ensi faites en tout ou en partie ou ke 
nous ou auchuns de nous ne les puissons ou doions avoir ensi faites, sans le 
grei, l'acort et le voluntez de nos singneurs ; et renunchons à toute ayde et tout 
reméde de droit, de loy , de uzage ou de fait et espéciaument et généralment 
à toute chozes, quel non k'on leur puist mettre, par quoy les alloyances et les 
chozes devantdittes puissent iestre routes, défaites , amenries ou empéchiés , 
et qui porroient à auchun de nous aydier et auchun gréver en quelcunques 
manière. Et avons promis et promettons encore en le manière devantditte , 
nous et chascuns de nous , sicomme dit est , ke nous ne querrons ne art ne en- 
guien , cause ou occoison , manière ou moiien , par quoy les cozes devantdittes 
soient défaites , destourbeis ou muweies. 

En tesmoingnage et en seurtei desquelles cozes, et pour chou qu'elles soient 
fermes et estaules à tous jours, nous avons mis noz saielz à ces présentes let- 
tres, dg certaine science et de commun assent de tous. Ce fut fait et donnei 
en l'an de grasce MCCCVII , le douzisme jour dou moys d'Avril. 
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LI. — 1308. 


Lettres d'alliance entre Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande , de Zélande 
et seigneur de Frise, et Jean de Flandre, comte de Namur. Fol. 198. 


A touz cheaus qui ces présentes lettres verront et orront, Guillames , par 
le grasce Diu cuens de Haynaut, de Hollande , de Zélande et sires de Frize, salut 
et connissanche de vériteit. Comme par les alloyances faites entre nous et no 
chier et foyaule cousin monsingneur Jehan de Flandres, conte de Namur, 
soit expressément contenut ke nous devons aidier li uns l'autre contre tous, 
sauf che ke nous ne meffachons euvers noz singneurs, c'est à savoir le roy de 
Franche et le roy d'Allemangne, si come il apert plus plainement par les let- 
tres sour che faites, saieleies de no saiel et dou saiel nodit cousin et d'autres 
qui sunt contenut en leditte alloianche , nous faisons savoir à tous ke, pour 
coze qui soit contenue en leditte alloiance, ne demorra mie ke nous ne ay- 
dons et fachons euvers no chier cousin devantdit, che ke bons et loyalz sires 
doit faire euvers sen home: et à che nous obliguons-nous pour nous et pour 
noz hoirs parle tesmoing de ces lettres saieleies de no saiel. Données le venredi 
devant le nativiteit saint Jehan-Baptiste , en l'an de grasce MCCCVIII. 


LII. — 1310. 


Jean de Flandre, comte de Namur, donne à vie à Thibaud de Willhonrieu la 
charge de chátelain de Golzinnes. Fol. 87. 


Nous Jehans de Flandres, coens de Namur , faisons savoir à tous que nous 
avons mis et establi, metons et establissons no chier et foyable chevalier mon- 
seigneur Thiébaut de Willonriu , chastelain de nostre chastiel de Goulezines , 
tant et si longement comme il vivera , sauf chou que, toutes les fois qye nous 
vorrons, nous le poons et porrons oster de Goulezines et mettre castelain d'un 
de nos castiaus , lequel que nous vorrons. en le conté de Namur. Et doit avoir 
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etavera lidis mesires Thiébaus chascun an pour ses wages, en quelconques castiel 
ke nous le metons, chiunquante livres de tournois, à conter le viés gros tournois 
le roy pour quinze tournois, à paier le moitiet au Noël et l'autre moitiet au 
jour saint Jehan-Baptiste. Si mandons et commandons à no recheveur de Na- 
mur, ki ore l’est ou ki le sera pour letans à venir, qu'il à monseigneur Thiébaut 
paièce et délivréce chascun an, as termes devantnonmés, lesdittes L livres pour 
ses wages ; encores pora avoir lidis messires Thiébaus avoec lui ij homes souff- 
sans à tels wages comme li autre serjant, ki seront à Goulezines , les aront. Si 
mandons et commandons à tous les serjans de nodit castiel de Goulezines que 
il audit messire Thiébaut obéissent comme à leur castelain, par le tesmoing 
de ces présentes lettres seelées de no seel. Faites et données en l'an de grasse 
MCCCX . le mardi, nuit sainte Katerine. 


LIII. — 1310. 


Lettres d'investiture d'un fief à Boteng, prés de Temploux, données par Jean, 
comte de Namur, en faveur de Godefroid de Tomboir. Fol. 182. 


Nous Jehans de Flandres, coens de Namur, faisons savoir à tous que 
comme Henris, filz monsigneur Henri, jadis Bastyen, chevalier, euist ra- 
portez en le main Gillot de Branchon , balliu de nostre conté de Namur, par 
devant nos hommes de fief, tels fiés qu'il tenoit de nous gisans à Boteng, dalès 
Templos , à oès Godefroit de Tomboir, par tele manière que li dis Godefrois ait 
et tiengne le dit fief, tant ke Katherine, fille le dit Godefroit, et femme le dit 
Henri, vivera, à oés le ditte Katherine et les hoirs que li dis Henris procréera de 
li, et par ensi que se li dis Henris n'avoit hoirs de le dite Katherine , que li dis 
fiés doit revenir audit Henri et à ses proimes, après le déciés Katerine devant- 
ditte, et sauf le droit Henri, fil Gérart. jadis dou Pont de Namur, marit 
Maroie , fille le jadit monsigneur Henri Bastyen, si avant que ses drois est ou 
dit fief pour l'ocoison de se femme devarttditte ; et nous aient tels cozes devant- 
dittes estet raportées par ledit balliu et les hommes ki à che furent présent. 
Nous, ledit raport et les oevres devantdittes acceptant, avons doudit fief rechut 
à honme ledit Godefroit et li avons rendut. sauves toutes les conditions des- 
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susdites et le droit de chascun. Et as coses devantdites faites par nous , furent 
présent et pour chou apielet, comme nostre homme de fief, Gillos, nos ballius 
devantdis, Watiers de Nuevile, Jehans dou Sart et Liebers de Bousinies, en 
qui warde nous meismes chou qui fait est et de par nous, des coses devant- 
dites. En tesmongnage desqueles coses, nous avons fait mettre no seel à ces 
présentes lettres avoec les seaus de nos hommes dessusdis. Et nous Gillos de 
Branchon , ballius, Watiers de Nuevile. Jehans dou Sart et Libiers de Bous- 
sinies, homme de fief nostre trés-chier et amé seigneur monseigneur Jehan 
de Flandres, conte de Namur , devantdit, ki as coses dessusdites faites par 
lui fümes présent et pour chou apielet, et en qui warde il les mist, avons mis 
nos seaus avoec le sien à ces présentes lettres, en signe de vérité des coses des- 
susdites. Che fu fait et donnet l'an de grasce MCCCX , le mardi aprés le die- 
mence c'on cante Oculi. 


LIV. — 1315. 


Dotation par Jean de Flandre, comte de Namur , de la chapellenie fondée au 
cháteau de Montaigle, par son frère Gui de Flandre. Fol. 204. 


Nos Johannes de Flandria, comes Namurcensis , notum facimus universis tam 
praesentibus quam futuris, quod cum clarae memoriae Guydo de Flandria, 
natus quondam magnifici principis Guydonis, quondam Flandriae comitis . 
frater quondam noster carissimus, affectasset affectuose, ob remedium animae 
suae, et ut amplioribus meritis proficeret apud Deum , capellaniam unam 
in castro suo de Montaigle, Leodiensis dioecesis, ad laudem et gloriam Jhesu 
Christi suaeque sanctae genitricis perpetuo deserviendam , sub annuo valore 
viginti quinque librarum parisiensium fortis et antiquae monetae, de bonis 
ad dictum castrum pertinentibus fundari, et etiam fundasset eamdem , et super 
hoc a sanctissimo patre ac domino, domino Clemente, divina providentia quon- 
dam sacrosanctae romanae ac universalis ecclesiae summo pontifice, licentiam 
obtinuisset et potestatem; ita etiam quod dictus quondam frater noster sui- 
que post eum haeredes et successores perpetuo jus patronatus habebunt , salvo 
in omnibus jure parochialium ecclesiarum , hoc acto et ordinato a fundatore 
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praedicto fratre nostro quod de caetero quilibet instituendus ad praedictam 
capellaniam capellanus, statim cum ab ipso vel suis haeredibus collationem 
dictae capellaniae receperit, de continuo et assiduo apud castrum statu et 
mansu juramentum praestabit, castro et domino haereditario castri fidelitatem 
faciet : et si ab assiduo statu et mansu castri se subtraxerit, capellaniae beneficio 
privandus est et alius per dominum haereditarium castri praesentandus. Te- 
nebiturque capellanus capellaniae dicli castri, ad honorem Dei suaeque sanctae 
genitricis, quaqua die, in propria persona, in ipso altari capellaniae, divina ce- 
lebrare. Et idem quondam Guydo , frater noster, post haec praemissa , debita 
carnis persolvisset, cui successimus in bonis ut haeres ejusdem , nos tam pium 
dicti quondam fratris nostri propositum , coelitus inspiratum , non impedire sed 
potius benigno favore volentes expedire, et ab eodem quondam fratre nostro 
desideratum effectum perducere cum effectu , viginti et unum bonaria cum 
octoginta virgis terrae arabilis, quae habuimus et jacent versus Anhee, et fue- 
runt Arnoldi de T'uing et Aegidii dicti Billard, valoris singulis annis , secun- 
dum aestimationem communem et appreliationem bonorum virorum , decem 
et septem librarum, undecim solidorum et trium denariorum parisiensis fortis 
et antiquae monetae, et undecim bonaria terrae arabilis jacentia versus Hor- 
nem, quae etiam fuerunt dicti Arnoldi de Tuëng, valoris sex librarum trium 
solidorum et novem denariorum dictae monetae, et viginti quinque solidos 
parisienses supra terras quae jacent apud. MaÁarznes et fuerunt cujusdam 
vulgariter nuncupati le Caneur de Maharines, secundum aestimationem et 
appretiationem praedictas super iis bene et legitime, secundum usum et con- 
suetudinem patriae, factas; quae viginti et unum bonaria et octoginta virgae 
cum undecim bonariis et cum viginti quinque solidis praedictis, erant de bonis 
nostris feodalibus. Donavimus donatione inter vivos nomine et ad opus capel- 
laniae praedictae, ipsam capellaniam dictis viginti et uno bonariis et octoginta 
virgis et undecim bonariis necnon viginti quinque solidis praedictis dotantes 
et dotatam esse sic perpetuo volentes. Et ne dicta capellania forsitan in pos- 
terum ab aliquo valeat defraudari vel calumniosa quaestio dictae donationi 
opponi , nos de dictis viginti et uno bonario et octoginta virgis et undecim 
bonariis, et viginti quinque solidis praedictis bene et legitime, secundum usum 
et consuetudinem patriae , per decretum hominum nostrorum feodalium , cum 
debitis solemnitatibus , devestivimus et nos exhaeredavimus competenter no- 
mine et ad opus capellaniae praedictae. Quibus sic actis , nos tam dicta viginti 
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et unum bonaria cum octoginta virgis quam undecim bonaria, et quam etiam 
viginti quinque solidos, tanquam dominus cui de jure liqui...., afranquivimus 
bene et legitime , secundum usum et consuetudinem patriae, ab omni homi- 
nio feodali. Et ut majori libertate fulciretur, tam viginti et unum bonaria et 
octoginta virgas, quam undecim bonaria et viginti- quinque solidos praedictos 
amortisavimus bene et legitime, secundum usum et consuetudinem praedicta, 
nomine et ad opus capellaniae praedictae, et dominum Arnuldum de Wari- 
soul, presbyterum, cui de dicta capellania , in quantum in nobis est, gratiose 
providimus, in dictis quinque viginti et uno bonariis cum octoginta virgis et 
undecim bonariis et viginti quinque solidis, nomine et ad opus capellaniae 
praedictae bene et legitime, secundum usum et consuetudinem patriae. per 
decretum hominum , investivimus et adhaeredavimus competenter, adhibitis 
in omnibus et singulis suprascriptis omnibus solemnitatibus quae solent in 
talibus adhiberi, jure patronatus nobis, haeredibus et successoribus nostris 
semper et firmiter reservato. In quorum praemissorum omnium et singulo- 
rum testimonium, praesentes litteras contulimus dicto domino Arnoldo de 
Warisoul, ad opus saepedictae capellaniae, sigilli nostri munimine roboratas, 
et, ad perpetuam rei memoriam, eas de verbo ad verbum in nostro papperio 
fecimus registrari, et cum hoc similes litteras, nostro sigillo sigillatas, penes 
decanum et capitulum ecclesiae nostrae S. Petri castri Namurcensis, depo- 
suimus, ad opus nostrum haeredumque nostrorum perpetuo fideliter con- 
servandas. Datum anno Domini MCCCXV, tricesima die mensis Martii. 


LV. — 1337. 


Lettres de l'accord fait entre le comte de Hainaut et le comte de Namur, tant 
pour le comté de Zélande et ses appartenances, que pour les dommages cau- 
ses par les osts de Trimpont et de Thuin, et pour les vjc livrées de terre que 
Guillaume de Hainaut avait données à Guyot de Namur. — Fol. 183. 


Nous Guillames , cuens de Haynau, de Hollande, de Zélande et sires de 
Frize, et nous Jehans de Flandres, cuens de Namur, à tous chiaus qui ces 
présentes lettres verront salut et cognissance de véritei. Savoir faisons à tous 
que, comme nous feissiens li uns à l'autre pluseurs demandes et calenges, c'est 
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à savoir que nous Jehans, cuens devantnommés, demandiens et calengiens 
avoir droit en le contei de Zélande et es appartenanches, par le succession 
de nostre trés-chier et amé frère Guy de Flandres, dont Dieux ait l'âme, 
et demandiens encore pluseurs frais et damages que nous aviens euit et 
soustenut en l'ocoison d'une plégerie que nous fesimes pour nostredit sein- 
gneur et cousin le conte de Haynau et de Hollande, euvers no chier et amei 
seigneur et frére jadis le conte Robert de Flandres, de boine mémoire, pour 
cause de l'ost de Trimpont; et encore nous cuens de Namur devantno- 
meis, demandiens à ravoir à nodit seigneur et cousin le conte de Haynau 
pluseurs frais, despens et damages que nous aviens euit et soustenut par 
nous et par nous gens, en l'ocoyson de lost que il euit devant Thuyn ; et 
nous cuens de Haynau, de Hollande, de Zélande et sires de Frise , disiens et 
mainteniens que nousdis cousins et foyables li cuens de Namur n'avoit droit 
de calengier le contei de Zélande ne les appartenanches, ne par succession 
doudit nostre cousin monseigneur Guy, sen frère, cui Diex fache bonne mer- 
chi, ne par autre manière ; et disiens encore et mainteniens que des autres de- 
mandes dessusdictes, que il faisoit à nous, nous aviens tant fait à lui que il 
devoit souffire par raison : nous conte devantnommei sommes acordei en le 
fourme et manière qui chi-après s'ensiut : 

Premièrement, nous cuens de Namur renonchons pour nous , nos hoirs et 
nos successeurs ,-et pour tous cheaus qui cause aroient de nous, à tousjours , 
à tout le droit que nous avons et avoir poons dusques aujourduy en le contei 
de Zélande, en le contei de Hollande et en le seigneurie de Frise, et en leur 
appartenances, universalment et singuliérement, soit par le succession de nos- 
tre trés-chier et amé frère Guy devantdit, ou par autre manière quelequ'elle 
soit ou puet iestre ; et volons dés maintenant que toutes les lettres et toutes les 
forces que nous en avons. soient de nulle valeur qui touchent ou pueent tou- 
chier les choses dessusdictes. 

Et encore, nous cuens de Namur devantdis avons quitté et clamei quitte 
et encore quitons et quite clamons à no devantdit seigneur et cousin le conte 
de Haynau et de Hollande tous les frais, les cous et les damages que nous li 
demandiens et poiens demander jusques à jourd'uy, en l'ocoison desdis os de 
Trimpont et de Thuyn, et de tout ce que demander li poriemes, en l'oquoi- 
son de le plégerie devantdicte, de lequele nous le clamons quite et nous en 
tenons asolz et apayés. 
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Et encore volons-nous, nous cuens de Namur devantnommeis , que dès 
maintenant toutes les lettres et toutes les forces que nous en avons et avoir 
poons , en quelconques lieu que elles soient ou puissent iestre , soient cancel- 
lées et de nulle valeur. Si avons encore enconvent à nodit seigneur et cousin 
le conte de Haynau et de Hollande , que toutes les lettres et forces que nous 
avons, quelles qu'elles soient, touchans les choses dessusdites ou aucunes 
d'elles, nous li rendons en bonne foy, sans malenguien. 

D'autre part, nous Guillames , cuens de Haynau, de Hollande , de Zélande 
et sires de Frise , en récompensation de toutes les choses dessusdites, et pour 
nourir et maintenir tousjours plus grande amour et amistei entre nous et nodit 
cousin et foyable le conte de Namur, devantnomei , nous hoirs , nous succes- 
seurs et les siens , avons fait nostre homme et foyable nostre chier et amé cou- 
sin Guyot de Namur, sen fil, de sys cens livrées de terre hyretaulement, pour 
lui et pour ses hoirs à tousjours, le viés gros tournois, du coing le roy de 
France, contei pour sèze deniers, et l'en avons recheut en nostre foy et en 
nostre hommage. Si avons enconvent audit Guyot à palier, pour le raison dou- 
dit hommage, sys cens livres de ledicte monoie, dou jour des octaves de le 
purification nostre Dame qui sera l'an MCCCXXVIIL, en un an prochaine- 
ment ensiwant, pour le premier. paiement. Et encore avons-nous enconvent 
que. dedens cel meismes , nous li assennerons bien et souffisamment, à loyal 
prisié , lesdictes sys cens livrées de terre, en lieuz certains dedens no contei de 
Haynau, et nous porons lesdictes sys cens livrées de terre rachater, se il nous 
plest, le denier pour dys deniers, c'est à savoir pour sys mille livres de le 
monoie devantdicte , à une fois ou à deus, toutes les foys que il nous plaira. Et 
ledicte terre rachatée, lidis Guyos devera mettre et convertir tout l'argent dou 
rachat entièrement en achater, à une foys ou à pluseurs, hyretage en nostre 
contei de Haynau , sans malenguien , li queil il et si hoir tenront à tousjours 
en fief et en hommage de nous et de nous hoirs contes de Haynau, en teil ma- 
nire comme les sys cens livrées de terre devantdites. 

Et encore porons-nous toutesfoys que il nous plaira mettre en warde et en 
dépos en nostre contei de Haynau , pardevans preudommes et loyauz gens, par 
le conseil de nostre cousin le conte de Namur devantdit, lesdictes sys mille 
livres pour le rachat desdictes sys cens livrées de terre, et pour rachater autre 
hyretage, à le fin et ensi comme dit est. Et puisque nous arons fait ledit dé- 
pos sans malenguien , nous ne serons mie tenu de payer audit Guyot de dont 
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en avant lesdictes sys cens livrées de terre, sauf ce que , se nous faissiens ledit 
dépos dedens les octaves de le purification qui sera l'an MCCCXXIX, pour ce 
ne demorroit mie que nous ne li payssiens lesdictes sys cens livres pour le pre- 
mier paiement, si comme dessus est dit. Et jasoit ce que lidis Guyos ait fait 
hommage à nous des sys cens livrées de terre, si ne sommes-nous tenu de lui 
payer le premier paiement de sys cens livres jusques as octaves de ledicte pu- 
rification, l'an vint et nuef, et autre chose ne nous puet demander que les- 
dictes sys cens livres dedens cel terme, pour le raison doudit hommage. 

Et encore nous cuens de Haynau , devantnommés , avons donneit et donnons 
à nostredit cousin le conte de Namur quatre mille livres tournois, monoie 
coursaule, en no contei de Haynau, as jours des paiemens, lesqueilz nous li 
avons enconvent à rendre et à payer as termes chi-aprés ensiwans, c'est à sa- 
voir le premier paiement de chine cens livres à le fieste saint Jehan Baptiste 
prochainement venant, et chinc cens livres au Noel tantost aprés ensiwant; et 
ensi d'an en an et de terme en terme continuelment, tant que nous arons les- 
dictes quatre mille livres payés entièrement. 

Et, parmi ces coses dessusdictes, nous Guillames, cuens de Haynau, de 
Hollande , de Zélande et sires de Frise, et nous Jehans de Flandres, cuens de 
Namur, avons fait entre nous bonne pais et ferme accord , et avons quittei Lotes 
injures, rancunes et maltalens et toutes demandes et requestes que nous aviens 
et poyens faire ou avoir li uns à l'autre, soit de terres , d'argent , de frais ou 
de damages , en quelconque manire que ce fuist dusques aujourd'uy. 

Si avons enconvent, nous conte devantnommei, en bonne foy et loyalment, 
de tenir à tousjours fermes et estables pour nous et pour nos hoirs, toutes les 
choses dessusdictes et chascune d'elles, sans jamais contrevenir par nous ne 
par autruy. En tesmoingnage desqueles choses, nous avons ces présentes let- 
tres saiellées de nous saiaulz. Faites et données à Binch , le joedy après le jour 
de Toussains , l'an MCCCXXVII. 
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LVI. — 13238. 


Lettres par lesquelles Gwillaume , comte de Hainaut, etc., s'engage à soutenir 
les prétentions élevées par le comte de Namur contre le comte de Flandre, 
au sujet du relief de la Zélande. Fol. 185 verso. 


Guillames, coens de Haynau, de Hollande, de Zeelande et sires de Frize, 
faisons savoir à tous que nous avons recheues de no amei cousin et foyable 
le conte de Namur, unes lettres sayellées des sayals de nostres chiers cousins 
de boine mémore les contes de Flandres Guyon et Robert, son fil, par les mains 
de no foyable trésorier Jacquemon de Malboege, qui en warde les a de par 
nous, contenans le fourme qui s'ensieut : 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
que noz à Guyot , nostre fil, et à ses hoirs et ses successeurs donnons et avons 
donné toute l'action que nous aviens encontre noble homme Florent , conte 
de Hollande, qui mors est nouviellement, et que ore avons et avoir devons à . 
Jehan. nostre neveu, son fil, par quelconques raison et en quelconques ma- 
nire que ce soit, et tout le droit que nous avons en Zélande , en quelconques 
chose que ce soit, et par quelconques cause que à nous appartieigne et doive 
appartenir, sauve l'ommage de ces choses à nous et à nous hoirs , contes de 
Flandres à tousjours. Et nous Robert, aisnés fil et hoirs au conte de Flan- 
dres devantdit, ces choses gréons et ottrions, tant comme à nous et à nos 
hoirs appartient et poet et porra appartenir. Et avons enconvent et promet- 
tons loyalment à Guyot et à ses hoirs, pour nous et pour nos hoirs, que nous, 
lui et ses hoirs serons aidant et confortant à avoir et à acquerre son droit des 
choses dessusdictes. En tiesmoignage desquelles coses, noz coens de Flandres 
dessusdis , et Robers, ses fils aprés nommés, avons mis nos sayals à ces pré- 
sentes lettres, qui furent faites et données l'an de grasce MCCXCVI. le ven- 
redy devant le jour de le Magdalene. 

Lesqueles lettres nos chiers et foyables cousins li cuens de Namur nous a 
rendues, si com il y estoit tenus par l'acord fait darrainnement entre nous 
et luy, qui appert par lettres sour chou faites, sayellées de nous sayals, et les- 
queles lettres, nous, coens de Haynau et de Hollande dessusdis, avons pro- 
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mis et promettons à no amei cousin le conte de Namur devantnommei , et à 
ses hoirs, que toutes foys qu'il en ara ou aront à faire envers le conte de Flan- 
dres no chier cousin, ses hoirs ou autres quels qu'il soient, mais que ce ne 
soit contre nous ou nos hoirs, nous leur ferons porter par auchun de nos gens, 
avoech aus ou leur gens, pour monstrer et pour aus aidier et adréchier partout 
oü il leur plaira. Et dés maintenant nous avons commandei et commandons 
audit Jaquemon , no trésorier, et à tous autres qui pour le temps le seront, 
que. en tele manière , délivrent et facent porter lesdictes lettres toutesfois qu'il 
en seront requis, sans autre mandement ne commandement avoir de nous ne 
d'autruy , par le tiesmoingnage de ces lettres sayellées de no seel. Données à 
Mons en Haynau , le jour saint Piére, en février l'an MCCCXXVIII. 
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I. — 1235. 


Lettres de relief des terres de Barastre et de Lambersaerd , recues en fief de 
Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, par Jacques de Bailleul, che- 
valier. Fol. 135. 


Ego Jacobus de Balliolo , miles, notum facio omnibus praesentes litteras in- 
specturis , quod ego Barastre et Lambersaerd et omnia tenementa quae habeo 
et de me tenentur inter hayam de Carnieres et villam Namurcensem , in terra 
quae Dotalitium nuncupatur, recepi in ligium feodum de karissima et illustri 
domina mea J., Flandriae et Hanoniae comitissa, hujus modi quod, si contin- 
geret comitem Namurcensem praedicta feoda sibi quoquomodo vendicare , 
ego conventionem inter ipsam comitissam et me factam super villa de Florize/ 
ei penitus contra clamarem et litteras super eadem conventione confectas 
eidem reddendas , hoc salvo quod praedicta domina mea comitissa in praedicto 
feodo reddere tenetur cum praesentibus litteris. Actum apud sanctum Aman- 
dum, in crastino Animarum, anno Domini MCCXXXV. 
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IIl. — 1260. 


Mémoire que l'Empereur de Constantinople a transporté à Marguerite, com- 
tesse de Flandre et de Namur , en faveur de son fils, Gui de Flandre , tous 
ses droits sur le comté de Namur. Fol. 146. 


Anno Domini MCCLX , feria secunda ante nativitatem beati Johannis Bap- 
tistae, dominus imperator Constantinopolitanus reportavit totam terram Na- 
murcensem et omne jus quod habuit et habere potuitet debuit in eadem et in 
ejus appenditiis, in manibus illustris dominae Margaretae Flandriae, coram 
hominibus terrae Haynoniae, apud Waisiers, juxta Duacum , ad opus illustris 
viri G., Flandriae comitis, qui comes, per judicium dictorum hominum, a dicta 
domina comitissa fuit de dicta terra Namurcensi et ejus appenditiis adhaeri- 
tatus et ad hommagium receptus. Sunt autem nomina dictorum hominum 
haec : dominus Johannes de Audenarde, dominus Aegidius Bruno, constabu- 
larius Franciae, Hellinus de Chisonis, castellanus insulensis, dominus Bal- 
duinus de enin, dominus Walterus de Bousies, dominus Matheus de Fair, 
dominus Balduinus. frater ejus, Gillotus Bronche, dominus Nicholaus de La 
Laing, dominus Johannes de Mota et Sandrardus de Foresta. 


HI. — 1280. 


Accord fait entre le comte Gui et Gilles, seigneur de Berlaimont, sur le dé- 
bat existant entre eux pour la propriété des rivières d' Ermeton et de Fla- 
vion. Fol. 147. 


Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , et Ysabiaus, sa femme , 
contesse de Namur, faisons savoir à tous que comme ainsi fust que Gilles, 
sires de Berlaimont, eust toutes ses aaises en tous nos bos en le terre de Namur, 
et que aucuns débas fust entre nous et luy des rivières de Fayn que on ap- 
pielle Ermenton et Flavion , nous avons rewardeis pour notre pourffit et pour 
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oster tous les débas qui estre porroient entre nous et luy et entre nos hoirs 
et les suiens, par coy nous sommes accordey des rivières devantnommées en 
tel manière que nous recognoissons et voulons que les rivières dou pont à | 
Floies dusques as Courtiex de Sausoies, demeurent au singneur de Berlai- 
mont devantdit et à ses hoirs, encontre nous et encontre nos hoirs perpétuel- 
ment et paisiblement ; et puet et doit li sires de Berlaimont et si hoir warder ces 
riviéres et prendre tous les malfaiteurs qui dedens ces meismes riviéres meffe- 
roient ne pesqueroient dusques as lieus devantnommez ; et doit avoir de tous 
ceaux qui y mefferoient ne pesqueroient , de chascun sept soulz de Louveignois 
d'amende et le harnays tout qu'il y avoit apportey pour pesquier ne en coy il 
pesqueroit , et le poisson qu'il airoient pris; et celle amende li devons nous et 
nostre hoir faire avoir à luy et à ses hoirs de tous ceaux que on y trouveroit 
meffaisant ne peschant qui seroient nos justiceauble et qui vaillant l'aroient : et 
de toutes ces prises et de tous ceaux que li sergant le seigneur de Berlaimont 
diront par leur sairement le pris et aient et trouvez , il en doivent estre creu 
et l'en devons faire avoir les amendes devantdites à luy et à ses hoirs ; et tous 
nos hommes nos baillius de Bouvines doit ravoir, s'il les requiert, envers le 
seigneur de Berlaimont et envers ses hoirs, parmi les amendes paians, si comme 
deseure est dit ; et tous ceaux qui seroient trouvey méfaisant et peschant es 
rivières devantnommées, qui ne seroient no homme , li sires de Bierlaimont et si 
hoir les puent tant tenir qu'il en aient l'amende teille comme deseure est dit. 
De rechief est encore assavoir que, pour l'escange des aises que li sires de Ber- 
laimont avait en nos bos en le terre de Namur et pour les riviéres qui nous 
demeurent desouz le pont à Floies et deseure le moulin à Flun et dessous les 
courtieux de Sausoies, ainssi comme il apert par les bonnes qui assises sont 
par no commandement, pour départir les rivières entre nous et le seigneur de 
Bierlaimont et ses hoirs, nous devons et avons enconvent à monsieur Gillion 
devantnomeit et à ses hoirs , à assener perpétuelment , vint livrées de terre au 
tornois par an, de monnoie courant en Haynau, et ces vint livrées de terre 
elles doivent estre au fief qu'il tient de nous à Faym, en autel point comme es- 
toient les aises de nos bos deseuredis et des eauwes qui nous demeurent es 
lieus, ainssi comme deseure est dit ; et ces vint livrées de terre li devons nous as- 
sener au plus prés que nous porrons de son chastel de Faym , en bonne manière ; 
et dusques adont que nous li averons assises, nous li devons rendre les vint li- 
vrées de terre devantdittes, chascun an au Noël, à luy et à ses hoirs, à faire et à 
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tenir fermes , et voulons que no hoir et no successeur soient tenu en tel meisme 
fais, sans dire encontre. Et pour ce que toutes ces choses, ainssi comme deseure 
_ sont dites et devisées , soient ferme et stables , nous avons ces lettres scellées de 
nos propres seaulz en l'an de grâce MCCLXXX, ou moys de ....... 


IV. — 1280. 


Lettres par lesquelles Arnoul d'Audenaerde , chevalier, reconnaît que Meere, 
Pamele , le bois de IVokere , Wacken , Flobecq , Lessines et les fiefs de 
Maude sont mouvants du comté de Flandre. Fol. 187. 


Jou Ernous , chevaliers , ainsneis fius à noble homme monsengneur Jehan, 
dit sengneur d'Audenarde et sengneur de Rosoit , fach savoir à tous ceaus ki 
ces présentes lettres verront et orront ke li liu ,les villes, kose , hommages et 
appendances et les choses dont mes trés-chiers sires et péres ci-devantnommeis 
et ma trés-chiére dame et mére m'ont ayreteit et ki ci sunt aprés nommées , 
sunt de le baronnie ke me sires mes péres tenoit de le contei de Flandres, 
c'est assavoir , Mère, Pamele , les bos Nocre , Wackines, Floberc , Lessines, les 
hommages de Maude et les appendances : et ai reconneut et reconnois par le 
teneur de ces présentes lettres ke ces viles, ces lius et ces appendances je les 
tieng et dois tenir de noble prince mon trés-chier sengneur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur , comme de me barronnie de le conté de Flan- 
dres dont je sui ayreteis, ensi comme ci-dessus dit est, et connois ke tout est de 
me baronnie desseuredite. Ceste reconnissance ai-je faite pardevant mon trés- 
haut sengneur le conte de Flandres devantdit et pardevant mes péres mon- 
sengneur Hellin, sengneur de Cysoing, et monsengneur Rasson de Liedekerke, 
sengneur de Boulers , barons de Flandres , et, à ma priére et en tesmoingnage 
de ce , il ont à ces lettres mis lor seiaus avoec le mien ki i est. Et nous Hellins , 
sires de Cysoing, et Rasses de Liedekerke , sires de Boulers , baron de Flan- 
dres, cy-devantnommeis, à le pryére monsengneur Ernoul devantdit et en 
tesmoingnage de ces chozes, avons mis nos seiaus à ces présentes lettres 
ki furent faites et données à Ypre, l'an de l'Incarnation Nostre-Sengneur . 
MCCLXXX , le diemence de mi-quaresme , al mois de March. 
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V. — 1282. 


Lettres par lesquelles le comte Gui confirme en faveur de Sohier de Bailleul 
l'échange que la comtesse Marguerite , sa mère, avait fait avec Baudouin 
de Bailleul de l'huisserie héréditaire de Flandre , contre la maréchaussée 
de ce comté. Fol. 140. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
que , comme nostre chière dame et mère Margherite de bonne mémoire , jadis 
contesse de Flandres et de Haynnau , feist un eschange à monsieur Bauduin 
de Bailleul , qui fu, liquels fut huissiers héritables de Flandres; en teil ma- 
nière que elle li donnast à lui et à son hoir le mareschaucie de Flandres, à 
tenir héritablerhent pour l'uisserie qu'il tenoit devantdite, et li donnast avoec 
et son hoir héritablement , chascun jour qu'il seroit en l'ostel le seigneurie de 
Flandres , avaine et chine chevaux, trois soulz dele monnoie de Flandres pour 
ses wages , diis coupons de candelle teille que on le livre et sieut livrer en 
l'ostel de Flandres , deuz pos de vin à le mesure de Flandres, tant que à 
chine kevaus appartient, et li donnast aussi deux paire de dras par an, c'est 
assavoir au Noél une paire et à Penthecouste l'autre paire, ou cent soulz de le 
monnoie de Flandres, pour chascune paire, et teille droiture avoec que li 
marescal de Flandres ont en l'ost, quant li sires y va : nous l'eschange et le don, 
en tel maniére comme deseure est devisey, gréons, loons et approuvons et 
l'avons enconvent à tenir fermement pour nous et pour nos hoirs seigneurs 
de Flandres , à tousjours , à nostre chier et foyable monsieur Sohier de Bail- 
leul, fil et hoir monsengneur Bauduin devantnommez , et à son hoir hérita- 
blement, sans jamais aler encontre. En tiesmoingnage de laquelle chose, nous 
avons ces présentes lettres fait seeller de nostre seel , qui furent données l'an 
de l'Incarnation Nostre-Seigneur , MCCLXXXII , ou moys de Septembre. 
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VI. — 1283. 


Déclaration de Jean, seigneur d'Audenaerde , que c'est à sa volonté et requête 
que la ville de Lessines a expédié les lettres par lesquelles elle reconnait le 
comte de Flandre pour son souverain. Fol. 188 v». 


Jou Jehans , dis sires d'Audenarde , sires de Rosoit , fach savoir à tous 
ceaus ki ces présentes lettres verront et orront ke li eskevin et toute li com- 
munitei de me vile de Lessines par me requeste, par mon assens et par mon 
commant ont données leurs lettres à mon très-haut et trés-chier sengneur 
Guyon ,'conte de Flandres et marchis de Namur, en le fourme ki ci-après 
est escrile : 

Nous eskievin et toute li communitei de le ville de Lessines faisons savoir 
à tous ceaux ki ces présentes lettres verront ou orront ke nous reconnissons 
ke trés-haus sires et nobles Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, 
est nous souverains sires par le raison de le contei de Flandres , et octroions et 
voulons ke, à tous ses besoins, keil et si hoir conte de Flandres et ses gens puis- 
sent venir , entrer et aler et demorer dedens le ville de Lessines ensi comme 
il leur plaira et tout à leur volentei ; et s'il avenoit , que jà Dieus ne voille, ke 
nous chiers sires Jehan , dis sire d'Audenarde , nos drois sires , u si hoir sen- 
gneur de Lessines , se mesist en aucun tans encontre nous souverain sengneur 
le conte de Flandres devantdit, u encontre ses hoirs contes de Flandres, 
nous promettons et avons enconvent à aidier au conte de Flandres u à ses 
hoirs encontre no devantdit sengneur, monsengneur Jehan, dit sengneur 
d'Audenarde, jusques à dont ke il u si hoir l'aront amendei plainement au 
devantdit conte de Flandres u à ses hoirs. Et toutes ces chozes, reconnissances 
et convenances desousdites, nous , par l'octroi, par l'assens et à le requeste 
de nostre chier sengneur , monsengneur Jehan desusdit , les avons reconneutes 
et faites au conte devantdit et à ses hoirs contes de Flandres, se de lui estoit 
défallit, et leur promettons et avons enconvent , par nous seiremens donneis , 
à tenir fermement et perpétuellement pour nous et pour nos successeurs. En 
tesmoingnage des queils chozes, nous avons mis nostre saielà ces présentes let- 
tres ki furent données en l'an de grâce MCCLXXXIIT, ou mois de Septembre. 
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Et jou Jehans , dis sires d'Audenarde devantdis, sires de Lessines , reconnois 
ke toutes les chozes, convenences et proumesses devantdites et escrites sunt 
faites par mon grei et par mon assentement et à me requeste par les eskevins 
et le communitei de Lessines devantdis. En tesmoingnage et en plus grant 
seurtei de toutes ces chozes, j'ai mis mon saiel à ces présentes lettres avoec le 
saiel de ma vile de Lessines devantnommée. Ce fu fait et donneit en l'an de 
l'Incarnation Nostre-Sengneur Jhésu-Crist MCCLXXXIIL, ou mois de Septem- 
bre. Et encore jou Jehans, dis sires d'Audenarde devantnommeis , en tesmoin- 
gnage et en plus grant seurtei de ces chozes , ai donnei et octroyet pour mi et 
pour mes hoirs, as devantdis eskevins et le communitei de Lessines, ces pré- 
sentes lettres saielées de mon saiel. Ki furent faites et données à Lille, en l'an 
de l'Incarnation , el mois desusdit. 


VII. — 1283. 


Lettres par lesquelles Jean , seigneur d'Audenaerde, reconnait que la ville de 
Lessines est un fief relevant du comté de Flandre. Fol. 191. 


Jou Jehans, dis sires d'Audenarde, sires de Rosoit , fach savoir à tous ke, 
par droit recort et souffisamment fait de mes pers de Flandres, je reconnois 
me ville de Lessines et les appartenances estre dou fief et dou tenement de 
Flandres et de me baronnie, et reconnois pour mi et pour mes successeurs 
sengneurs de Lessines , mon trés-haut et trés-chier sengneur Guyon, conte 
de Flandres et marchis de Namur , souverain sengneur estre de le ville de 
Lessines et des appartenances, et ses successeurs sengneurs de Flandres au 
tout jours. Si commant à mes chiers et foiaubles eskevins et à toute le com- 
munitei de me ville de Lessines et des appartenances k'il mon chier sengneur 
le conte de Flandres devantdit tiengnent et rechoivent à sengneur souverain , 
et à ses successeurs à tousjours sengneur de Flandres, et lor commant et voel 
k'il féaultei li facent par leur sairement en teil manière kil à tousjours contre 
tout seron avoec lui et avoec ses successeurs sengneurs de Flandres , meisme- 
ment contre mi et contre mes successeurs et nos aiuwes , se jou ou mi succes- 
seurs, que jà n'aviengne , nos meissiens en aucun tans contre lui u contre ses 
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successeurs sengneurs de Flandres, en queilconques maniére ke ce fust. Et 
commant encore à mes eskevins et à toute le communiteit de me dite ville de 
Lessines k'il monsengneur de Flandres et ses successeurs sengneurs de Flandres 
lasent, à lor besoing. venir, aler et demorer, et lor gens, en le vile de Lessines 
devantdite , toutes les fois ke lour plaira. Et en seurtei de ceste connissance et 
de feauté faite à monsengneur de Flandres et à ses successeurs sengneurs de 
Flandres , je commant à mes eskevins et à le communitei de Lessines dessus- 
dite et voel k'il le saiel de ledite ville de Lessines mettent avoec le mien saiel à 
ces présentes lettres , k'il furent faites en l'an del'Incarnation Nostre-Sengneur 
MCCLXXXIII, el mois de Octembre. 

Et nous eskievin et tout le communitei de ledite ville de Lessines, pour le 
reconnissance faite , si comme desus appert, par no chier sengneur Jehan dit 
sengneur d'Audenarde, sengneur de Rossoit, et par sa voluntei et son com- 
mant fait à nous , nous reconnissons ke très-haus et trés-nobles sires Guis , 
cuens de Flandres et marchis de Namur, est nos sires souvereing , et à tou- 
jours seront si successeur sengneur de Flandres, pour le raison de le conté de 
Flandres ; et feauté li avons faite, comme à no sengneur souverain, et sairement 
en teil maniére ke nous à toujours encontre serons avoec lui et avoec ses suc- 
cesseurs sengneurs de Flandres, mesmement encontre nos chier sengneur 
Jehan , dit sengneur d'Audenarde, sengneur de Rosoit desusdit, et contre ses 
successeurs, se il u ses successeurs, ke jà n'aviengne, se meissent contre nosen- 
gueur souverain le conte de Flandres desusdit, u contre ses successeurs sen- 
gneurs de Flandres, en quelconques manières ke ce fust ; et otroions et volons 
ke nos souverains sires li cuens de Flandres desusdit et si successeurs sengneur 
de Flandres, à tous leur besoing et à lor volenté, aient le aler, le venir et le 
demorer , il et lor gens, en ledite vile de Lessines. En tesmoingnage de la- 
queile choze et de toutes les chozes desusdites, nous avoec le saiel no chier 
sire Jehan, dit sengneur d'Audenarde, sengneur de Rosoit desusdit, avons mis 
no saiel de ledite ville de Lessines à ces présentes lettres, ki furent faites en 
l'an de l'Incarnation Nostre-Sengneur, MCCLXXXIIT, el mois de Octembre 
desusdit. 
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VIII. — 1284. 


Donation faite par le comte Gui et par la comtesse Isabeau, son épouse, à 
Warnser de Daules, Nanines et Moncheauz , avec la moitié du cours de la 
Meuse, le long de ces lieux , pour être tenus en fief des comtes de Flandre. 
Fol. 142. ; 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , et Ysabiaus , sa fame, 
contesse de Namur , faisons savoir à tous que donnons et avons donney à 
nostre chier et foyable chevalier monseigneur Warnier de Daules , en accrois- 
sement dou fief qu'il tient de nous , tous les hommes, toute justice haute et 
basse , et toutes autres droitures que nous avons eus es villes de Daules, de 
Namines, de Moncheaus et en toutes les appendances et le rivière de Moese , 
dusques à le moitiet, tout ainsi frankement que nous l'avons tenus, si avant 
qu'eles'estent encontre les villes devantdites, et les appendances perpétuelment 
et hiretaulement à luy et à ses hoirs seigneurs de Daules. Et est assavoir que 
messire Warniers , devantdiz , et si hoir seigneur de Daules tenront et doivent 
tenir de nous et de nos hoirs seigneurs et contes de Namur, en fief et en hom- 
mage , toutes les seignories des villes devantdites , avec les appendances, ainsi 
que deseure est dit, et le rivière de Moese, en tel manière que deseure est dit, 
avoec toutes justices hautes et basses et toutes autres droitures frankement , 
justiciaublement , perpétuellement et héritaublement, sauf ce que nous rete- 
nons à nostre oés et à oés nos hoirs seigneurs et contes de Namur: que toutes 
venisons que, par raison de cace ou en autre manière, mouveront de nos forès 
et nos boys et de nostre seigneurie, de quelconque lieu que ce soit, et ven- 
ront à la riviére de Moese monsieur Warniers devantdit, et ses hoirs seigneurs 
de Daules encontre les villes devantdites , et les appendances , soient nostres 
el prises et retenues à notre oés. Et bien voulons que toules veneisons qui 
mouveront, par raison de cache ou en autre manière, de bos et de le seignorie 
monsieur Warnier devantdit, des villes devantdites et des appendances , qu'il 
les puist prendre et faire prendre par tout , dessouz nous et en nostre terre et 
en le riviére de Moese, si avant qu'il a le seignerie en le aigue, et en tel ma- 
niére dessous nous en ledite riviére. Et à cest don bien et fermement tenir et 
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loyaument acomplir, tout en tel manière que deseure est dit et deviseit , obli- 
gons nous et nos hoirs seigneurs et contes de Namur. En tiesmoingnage et 
en seurtey de la quele chose, nous avons donney ces présentes lettres seel- 
lées de nos seauls, qui furent faites l'an del' Incarnation Nostre-Seigneur 
MCCLXXXIV , le mardi aprés la close Pasques, ou moys d'avril. 


IX. — 1284. 


Mandement du comte Gui au mayeur de Namur, de ne recevoir bourgeois 
de cette ville aucun habitant de Daules, Nanines et Moncheaux, sans le con- 
sentement de Warnier de Daules , chevalier, auquel il avait donné ces 
terres. Fol. 143 ve. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ceaux qui ces présentes lettres verront et orront, comme ainssi soit que nous 
aions donnet à nostre chier foyable monsieur Warnier de Daules , chevalier , 
luy et ses hoirs qui après venront, héritaublement tous hommages, toutes jus- 
tices. haute et basse, et tout ce entièrement que nous aviens et avoir poiens 
ens es villes de Daules, de Nanines et de Monchiaux, et es appartenances, en 
tel maniére que li lettre parole que nous li avons de ce donnée, seellée de notre 
seel : et ces villes desseuredites, et les appendances nous li avons donneit en 
accroissement dou fief qu'il tient de nous. Si mandons et commandons à nos- 
tre maieur de nostre ville de Namur, qui que ce soit, que de cest jour en avant 
ne rechoivent à la borghesie de Namur nul homme qui soit demorans ens es 
trois villes deseure nommées, ne es appendances, se ce n'est par la volentez et 
l'octroy de monsieur Warnier deseuredit ou de ses hoirs qui aprés venront. 
Et à ce fermement tenir et warder obligons nous et nos hoirs héritablement 
par le tiesmoing de ces lettres seellées de notre seel en tesmoignage de véritey, 
lesquelles furent faites et données en l'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur 
MCCLXXXIV , le dyemence aprés l'Ascention. 
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X. — 1285. 


Lettres par lesquelles Jean de Malestede, chevalier, reconnait avoir pris en 
arrentement perpétuel du comte Gui le mannage de Hulst, pour la somme 
annuelle de soixante-dix livres. Fol. 193 ve. 1 


Jou Jehan de Malestede, chevaliers , fach savoir à tous ki ces présentes let- 
tres verront et orrunt. Comme il soit ensi ke j'ai pris à cense à trés-haut et 
trés-noble mon trés-chier sengneur Guion, conte de Flandres et marchis de 
Namur, le mannage de le vile de Hulst yretaublement à tenir et toute le droi- 
ture appendant audit mannage , si comme il appert par le chartre que jou en 
a de monsengneur le conte devantdit, pour sissante et dis livres de teil paie- 
ment dont li uns markans paie à l'autre en le vile de Gant ; lesqueils deniers je 
doi payer à monsengneur le conte devantdit, cascuns ans à deux termines , 
c'est à savoir l'une moitiet à le Saint Jehan, en mi l'esteit, et l'autre au Noël 
aprés ensuiant, et ensi de terme en terme perpétuellement ; et se doi payer le 
premier paiement au Noël prochainement venant : que, pour ces devantdites 
convenances bien et loialment tenir, ai-je obligiet et oblige mes rentes ke j'ai 
et doi avoir yretaublement as Bries de le cambre monsengneur le conte devant- 
dit ; et, se riens en deffalist à mes rentes devantdites, pour parfaire les con- 
venances devantdites , si oblige-jou et ai obligiet tout le mien ke j'ai et aurai 
et doi avoir en le contei de Flandres, jusques adont ke les convenances de- 
vanditte soient entiérement parfaites. Et, pour ces convenances bien et loial- 
ment tenir et ke eles soient fermement et loialment tenus, ai-je ces présentes 
lettres saielées, pour mi et pour mes hoirs, de mon propre saiel et à ce mes 
hoirs obligiés. Ce fu fait en l'an de grace MCCLXXXV, le diemence devant 
l'Ascention. 
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XI. — 1205. 


Confirmation par le comte Gui de la convention fuite par la ville de Namur, 
avec le chapitre de S'- Aubin pour la cession de l'emplacement du plaid de 
la ville. Fol. 163. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
que nous les lettres dou maieur et des eschevins de nostre ville de Namur 
sainnes et entiéres, sans vice el sans rasure avons veues, en le forme qui ci- 
aprés est escripte : 

A touz ceux qui ces présentes lettres verront et orront , nous li maires et li 
eschevins de Namur, salut et cognoistre vériteit. Sachent tuit que nous somes 
tenut héritablement à l'église de St-Aubain de Namur en trente soulz de Lou- 
vignois par an de cens, pour le place d'entour le moustier St-Remy qui yert 
de ledite église, sour lequelle nous avons faite le maison là où on plaide, joi- 
gnant audit moustier, et le remanant avons-nous fait chaucier et mettre à wa- 
rescais, ainssi que lidite place descendoit dou siége dou péron entre les viez chau- 
cies et entour le moustier devantdit , en accroissement des aises et dou proufit 
de le ville de Namur ; et ces trente soulz de cens devantdis, avons-nous assé- 
gniés et asségnons à prendre as rentes des portes de le ville de Namur de par 
ledite église, le moitiet au Noël, et l'autre moitiet à la saint Jehan , d'an en 
an héritablement, ainssi comme dit est; sauf ce que nous ne poons ledit mous- 
tier de saint Remy appressier de sa clarteit ne roster de ses aises , teilles que il 
les a orendroit ; et, s'il advenoit que nous voussissiens les trente soulz de cens 
deseuredis rasseigner héritablement à ledite église, souffisaument faire le por- 
riens et les porter , seroient adont quittes. En tiesmoingnage desqueles choses 
et en permanable remaubrance , nous avons livrées à ledite église ces lettres 
seellées de nostre seel , lesquelles furent faites et données l'an de l'incarnation 
Nostre-Seigneur MCCLXXXV , le dyemence après le saint Luc, évangéliste. 

Et nous Guys de Flandres et marchis de Namur devant nommez , toutes les 
choses, ainssi comme elles sont chi-dessus escriptes et devisées, loons, gréons, 
approuvons et confermons , el les ferons tenir fermes comme sires de le terre, 
par le tiesmoing de ces lettres seellées de notre seel, faites et données à Na- 
mur en l'an et ou jour dessusdis. 
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XII. — 1287. 


Vente de la terre et seigneurie de Bailleul, faite par Jean , sire de Dampierre 
et de Saint-Dizier, au comte Gui et à la comtesse Isabeau , son épouse, en 
faveur de Jean de Namur , son fils. Fol. 32 ve. 


Nous Bauduins d'Avesnes , sires de Royaumont , Raouls Flamens , sires de 
Tauni, Willaumes de Mortaigne, sires de Remeis , Rasses , sires de Gavre, 
Jehans , sires de Gistele, Roegiers de Ghistele , Hues, castelains de Gant, Wa- 
tiers , castelains de Doway, Gillebers, castelains de Bruges , Jehans, castelains 
de Raisse, Jakémes de Werchin, sénescaus de Haynau , Rogiers, sires de 
Monteigni, Hues d'Alewin, Gérars li Mors, Gossuins, sires d'Erpe, Willau- 
mes de Wattiervliet et Sohiers de Bailleul, mariscaus de Flandres, chevalier, 
homme à trés-haut et noble seigneur Guyon, conte de Flandre et marchis 
de Namur , faisons savoir à tous ke nobles home Jehan , sires de Dampiére 
et de Saint-Disier, chevaliers , cest jour de Paskes prochainement passé, à Wi- 
nendale, en no présence , où nous fümes apielé comme si per, reconnut K'il 
Bailleul et toutes les appartenances et profit en quelconques coses k il soient , 
soit en cens, en rentes, en terres, en prés, en eawes , en bois , en molins. 
en fiés, en arriére-fiés, en prière, en seignorie , en justice eten toutes autres 
choses queles k'elles soient, si avant k'il les i avoir pooit et devoit, dont il 
estoil homme à no seigneur le conte devantdit, avoit vendu audit conte, no sei- 
gneur, et à no demesele dame, sa femme Ysabel, contesse de Flandre et de Na- 
mur, à oés Guyot de Namur, lor filet ses hoirs, et donneit pour certaine somme 
de deniers dont il estoit bien seurs. Et fu chis vendages fait en tele manière de 
Bailleulet desappartenanches à nous devantdis seigneuret dame et à oés Guyot 
de Namur, lor fil, le seignorie , justice et proufis en tenront et lèveront tout le 
cours de lor vies, et, se de l'un défailloit avant de l'autre. li vivans les tenroit 
aprés et léveroit, tant comme il aroit le vie au cors, si comme nosdis sires li 
quens et lidis sires de Dampière, les convenences pardevant nous en recorder. 
Et reconnut encore lidis sires de Dampierre ke, s'il avenoit ke madame sa 
femme , ou tansà venir, pour raisonde douayre ou autres, en auchune manière 
quele k'ele fuist demandé ou calengé en Bailleul et es appartenanches et es 
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proufis, par quoi no sires li cuens et no dame le contesse ; sa femme, ou Guyot 
de Namur, lor fius devantnommeis, fuissent enpécié en le tenure, il avoit fait 
et faisoit about sour le seignorie de l'Écluse, sour les appartenanches et sour 
toutes les proufis; et les obliga en no présence, envers nodit seigneur et ses hoirs 
seigneurs de Flandres, pour sus reprendre toute défaute ke nos devandis sires 
et dame ou Guyos de Namur, lor fius, i aroient par demande ou calenge ke 
faite i seroit ou tansà venir, par quelconques personne ke ce fust, et pour quel- 
conques cause et en cui non ke ce fust. Ches connissances , convenances et 
obligances, si comme deseure sont contenues, en no présence faites , nousdis 
sires li cuens, sour le foi ke nous li devons, nous conjura ke à faire estoit avant, 
selonc ce ke nous oi aviens ; nous conjurei sous ce, premiers eu conseil ensam- 
ble. disimes par jugement ke nous volons savoir doudit seigneur de Dampière 
pour coi il cest vendages faisoit. Sour ce li sires de Dampierre, devantdis , 
respondi k'il cest vendage avoit fait et faisoit pour pieur marchiet eskiver, et , 
s'il ne l'eust fait ou feist , il li converoit pieur faire ; et che prouva-il et mons- 
tra souffisaument par ses pers; ceste prouve et monstrance souffisaument et 
bien faite sour che. de no seigneur le conte devantdit, sour le foit ke nous li 
deviens conjurei, disimes par jugement ke lidis sires de Dampiére, pour lui, 
pour ses hoirs et successeurs , Bailleul et toutes les appartenances , justice et 
seignorie el tous les proufis K'il i avoit, avoir poroit, ou pooit et devoit en 
quelcunke maniére ke ce fust, raportast, werpisist et évestucast, poir ledit 
Guyot de Namur aireter en le main nodit seigneur le conte de Flandres ; liquel 
werp. raport et effestukement lidis sires de Dampierre, tantost en no présence, 
enle main no seigneur le devantdit conte, fist bien selonc no jugement, à loy, 
selonc l'usage et le coustume de le terre de Flandres. Cest werp, raport et 
effestukement, si comme deseure dit est, bien et souffisaument fais; premiers de 
noseigneurle conte devantnoumés, sour ce souffisaument conjurei, desimes et 
jugames ke lidis sires de Dampierre, de Bailleul et de toutes les appartenances 
de toute seigneurie, justice et de tous les proufis k'il i avoit eu et ke avoir 
pooit et devoit, estoit pour lui, pour ses hoir et pour ses successeurs si issus 
et tant fait en avoit, k'il jamais réavoir ne pooit ne si hoir ou successeur droit 
réclamer, et ke nous sires li cuens devantdis , Guyot de Namur, son fil devant- 
noumei , en ayretast et reçust à homme. Cest jugement fait, nousdis sires li 
cuens , lidit Guyot son fil, de Bailleul et de toutes les appartenances et de le 
seignorie et justice ayreta bien et à loy. selonc no jugement, et receutà homme, 
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en tel condition k'il et no dame le contesse, sa femme devantdite , mère audit 
Guyot, en léveront les proufis, et seignourie et justice en tenroient tant comme 
il aroient le vie ou cors, si comme deseure est contenut , en recort dou ven- 
dage. Ceste ayretance bien et souffisaument, selonc le connissance, l'usage et 
le loy de le terre de Flandre et par no jugement, faite , nous devantdis li cuens 
Horkinghem et les appartenances , Petenghem et les appartenances, dont il le 
devantdit Guyot avoit ayreté et receu à homme , ajousta et ajoust, en no pré- 
sence, au fief de Bailleul et converti tout en un fief à tenir de lui et des homs 
seigneurs de Flandres, tout aussi franchement comme Bailleul , en tele manière 
ke lidis cuens etsi hoir toute seignorie et toute justice, comment ke on le doit ou 
puet apeleir, i aront de ce jour en avant, sauf cou ke nosdissires et noditte dame, 
pére et mére audit Guyot, ledite seignorie et justice en tenront et loueront, tant 
comme il aront le vie ou cors ; et se li uns d'eaus deus défaut devant l'autre , 
si les tenra et louera li sourvivans tout le cours de sa vie. Toutes ces choses 
devantdites et cascune à par lui, si comme deseure sont en ces présentes let- 
tres contenues et escrites, furent à Winendale, le jour de Paskes devantdit pro- 
chainement passé, faites par no jugement, si comme deseure apert bien et à 
loy, selonc l'usage et le coustume de le terre de Flandres. En tesmoingnage de 
lequel chose. nous avonsà ces présentes lettres sour chou faites mis nos saiaux, 
ki furent faites en l'an de grâce MCCLXXXVII , le venredi prochain après 
le jour de Paskes. 

Et nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur devantnoumés , re- 
connoissons ke toutes les coses deseure escrites en ces présentes lettres et con- 
tenues, furent à Winendale, au jour de Paskes devantdit , bien et souffisaument 
selonc l'usage. le coustume et à loy de no terre de Flandres, pardevant 
nous faites , par le jugement et l'enseignement de nos houmes devant- 
noumeis , pers audit Jehan , ki de ce avoient à jugier de nous, sour ce sou- 
fhsaument conjurés et semons. Les queles choses nous gréons, loons et ap- 
prouvons pour nous et pour nos hoirs et les promettons à tenir et faire tenir 
fermes et estables , comme sires, et à ce nous obligons-nous et nos hoirs sei- 
gneurs de Flandres. En tesmoignage de laquel chose, nous, avoec les saiaus 
de nos hommes devantnoumeis , avons mis nos saiel à ces présentes lettres , 
sour ce faites l'an et le jour devantdis. 


100 CARTULAIRE DE NAMUR. 


XIII. — 1287. 


Lettres de Philippe-le- Bel, roi de France, contenant que le comte Gui a 
déclaré nul l'hommage que Jean de Mortagne, chátelain de Tournai, lui 
avait fait de la justice des alleur de Tournai, au préjudice des droits de 
l'évéque de cette ville. Fol. 90 vo. 


Philippus , Dei gratia Francorum rex , universis praesentes litteras inspec- 
turis salutem. Notum facimus quod anno Domini MCCLXXXVII, in parla- 
mento Pentecostis, in festo beatorum apostolorum Petri et Pauli, dilectus et 
fidelis noster episcopus Tornacensis conquestus fuit curiae nostrae de dilecto 
et fideli nostro comite Flandrensi, super eo quod idem comes indebite et in 
praejudicium et laesionem juris ipsius episcopi et nostri , ratione regalium nos- 
trorum , reciperet homagium a Johanne de Mauritania, castellano Torna- 
censi , de allodiis seu justitia allodiorum Tornacensis! , dicto comite asserente 
se jus habere recipiendi dictum homagium a castellano Tornacensi supra- 
dicto. Tandem post multas altercationes idem comes, pro bono pacis, voluit et 
consensit in praesentia nostra et consilii nostri , quod illud homagium quod 
fecerat dictus Johannes de Mauritania , castellanus Tornacensis , idem comes 
de justitia allodiorum praedictorum haberet pro non facto, et voluit quod ita 
esset de hujusmodi homagio ac si pro dictis allodiis vel eorum justitia dictus 
Johannes castellanus nunquam homagium fecisset, salvo tamen jure quod 
dicti comes et episcopus in dictis allodiis prius habebant. Et fuerunt facta 
praedicta de consensu partium praedictarum , consanguinei vel haeredis dicti 
Johannis : videlicet Balduinus, dominus de Bellomonte, et Willelmus de Mau- 
ritania debent praestare nobis pro nobis et dicto episcopo , in quantum tangit 
eum , cautionem idoneam quod haeres dicti Johannis, dum ad aetatem legiti- 
mam pervenerit, dictorum allodiorum et dictis allodiis, ubi justitia suadebit (?), 
et quod praestabit emendam nobis et dicto episcopo, si deliuquit, recipiendo 
in homagium justitiam vel jus allodiorum praedictorum a comite supradicto. 
Et in hujus rei testimonium, sigillum nostrum litteris praesentibus fecimus 
apponi. Actum Parisius, anno et die supradictis. 


1 Tornacensium. 
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XIV. — 1287. 


Promesse des habitants de la ville de Bruges de payer en plusieurs termes au 
comte Gui la somme de 124,000 livres d'Artois, monnaie de Flandre, à 
laquelle ils avaient été condamnés pour cause de rébellion. Fol. 198. 


Nous eskevin et li communiteis dele vile de Bruges faisons savoir à tous 
ke, pour les aliances, les conspirations et les griés meffais ke nous aviemes fait 
vers notre trés-haut sengneur Guion, conte de Flandres et marchis de Namur. 
nous nos rendissiemes et demorissiemes à se volentei de cors et de avoir et de 
tout, et il, pour les meffais devantdis, nos condampna de rendre à lui cent 
mille livres artisiens de le monnoie de Flandres pour ses amendes , et quatre 
mille livres artisiens pour les damages ke nous aviemes fais à ceaus de Bruges, 
ki dehors se tienrent au tans dou descort, et les aucuns il retint en prison 
comme meffais de cors et de avoir, dont il a faite justice d'aucuns ; et, pour 
aucunes esmeutes et aucuns descort ki ont puist esteit, et pour ce ke nos reve- 
nimes contre son dit; nous nos remesimes en se volentei dele paix de le vile 
et de tout, et avons jureit tout à tenir fermement chou ke notre trés-haus 
sires devantdis en dira et fera. Et il a dit en son dit ke toutes aliance et toute 
conspiration soient à nient et k'on n'en faice mais nulle, et ke boine pais soit 
entre nous tous de toutes aveinies et de tous descors ki ont esteit jusques au 
jour de hui, et ke se aucuns, par fait u par faire faire, u par parole, par lui u 
par autrui , venist encontre , k'il le peuist par se sengnourie et par se voluntei 
vengier et adrécier hors tout eskevinage et toute loy. Et dit ausi ke nous , se- 
lonc son premier dit, li rendons et paions pour ces amendes cent mil livres ar- 
tisiens de le monnoie de Flandres devantdite , et pour les damages devantdis 
quatre mille livres de ledite monnoie , et plus se plus en i trouvoit; et ke, pour. 
les biens des prisons et des justices devantdis, lesqueils, à le pryére de boine 
gent et à notre requeste, il a avoec nous remis en commun , horsmis les fiés 
c'on tenoit de lui, k'il a retenus comme ses fourfais et les damages kil a eus 
pour notre désobéissance, puis son premier dit , nous li rendons et paions vint 
mil livres de le monnoie dessusdite , desqueils sis vint mil livres artisiens de 
le monnoie de Flandres, et quatre mil livres de cele meismes monnoie, nos li 
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sommes tenut à payer vint et quatre mil livres de le monnoie devantdite , de- 
dens le fieste de Toussains, ke nous prochainement attendons, et d'an en an 
ensuivant , à cascune fieste de Toussains, vint mil livres de le devantdite mon- 
noie, tant ke les sis vint mil livres artisiens de le monnoie de Flandres devant- 
dite soient tout parpayet. Et dist avoekes cascun des paiemens devantdis aprés 
le premier, et encore pour un an outre, nous li paierons deus mil livres de le- 
dite monnoie pour faire restor à aucun de bourgois k'il a dit ki soient quite, 
et encore cent livres de tournois à payer dedens le fieste saint Jehan pro- 
chaine, pour l'amende dele mort Tirri, le fil Franke, ki fut ocis par no gent ou 
tans du descort. Eta dit encorese, par deffaute de nous en aucunes des chozes 
deseuredites, il faisoit u avoit cous, frais, despens ou damage. nous li seriemes 
tenut dou rendre à son plain dit, et cascuns de nous pour le tout, et à notre 
trés-haus sires devantdit , par notre consentement et notre greit, retenut à es- 
clairier, à amender sondit , selon ce ke boin li samblera. Et toutes ces choses. 
ensi com eles sunt deseuredites , et cascune à part, li avons nous gréés et ap- 
prouvées et jurées fermement à tenir sans débat et sans contredit, et ens les 
promettons-nous par nos sairemens et obligons à ce nous et le no et cascuns 
de nous pour le tout. Et pour ce ke les choses devantdites soient bien et fer- 
mement acomplies , wardées et tenues . et en tesmoingnage kil est ensi ke de- 
seure est dit. avons-nous fait cest escrit saieler de no saiel de le vile de Bruges. 
et bailliet et délivreit à notre trés-haut sengneur devantdit. Ce fu fait l'an de 
l'incarnation Notre-Sengneur MCCLXXXVII, le merkedy après le fieste sainte 
Crois. en septembre. 


XV. — 1287. 
Lettres par lesquelles les religieux de l'abbaye de St-Pierre, a Gand, recon- 
naissent que les comtes de Flandre sont et ont été de temps immémorial les 
avoués de leur monastere. Fol. 195 ve. | 


Universis praesentes litteras inspecturis. J. !. Dei permissione abbas monas- 


1 Johannes. 
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terii S. Petri Gandensis , totusque ejusdem loci conventus , salutem in Domino 
sempiternam. Cum inter celeberrimos divini et humani juris professores non- 
nulli proprias sententias retractaverunt, quae erronee dixerant vel fecerant, 
veritate lucidius cognita prudentes emendando , non videtur reprehensione di- 
gnum si monasticae vitae dediti , in quibus laudabilior est religiosa simplicitas 
quam disceptationis forensium causarum peritia, ab injusta , dum se deviasse 
conspiciunt, desistentes, quam prospere redeunt ad semitam veritatis, aequitate 
suadente, quod juris et rationis existit publice profitendo. Sciant igitur uni- 
versi praesentes pariter et futuri quod nos abbas et conventus praedicti , non 
sano quorumdam ducti consilio, ex aliquibus scriptis et crenitis occasione cre- 
dulitatis assumpta , nobilem principem dominum Guidonem , Flandriae comi- 
tem, gardiam monasterii nostri et bonorum ejus et personarum ac resortum 
ad se pertinere contendentem , in curia excellentissimi principis et regis Fran- 
ciae convenire fecimus, negantes in jure praedictos gardiam et resortum ad 
eum pertinere: causa quae in eadem curia super hoc aliquantulum agitata et 
demum a nobis super iis, tam per libros quam per homines idoneos et anti- 
quos, quam etiam per privilegia, cartas et instrumenta diversarum ecclesia- 
rum, quibus merito fidem adhibemus , diligentissime exquisita causae et ne- 
gotii qualitate, sufficienter edocti sumus quod dicta gardia et resortum ad 
praedictum comitem pertinebant et ad ejus antecessores pertinuerant , quid- 
quid a temporibus a quibus memoria non existit , eisdem gardia et resorto usi 
erant. Confitemur igitur et, sub nostrarum litterarum testimonio , recognos- 
cimus comites Flandriae monasterii nostri et bonorum ejus in comitatu Flan- 
driae existentium ac etiam personarum gardianos extilisse ab antiquo et prae- 
dictum resortum habuisse, ac dictis gardia et resorto usos esse a tempore a 
quo memoria non existit, dictos quoque gardiam et resortum ad praedictum 
dominum Guidonem , Flandriae comitem pertinere profitemur. Nec intendi- 
mus quod, per ea quae in praesenti continentur scripto, privilegiis ecclesiae 
nostrae in aliis derogetur vel nobis in aliis, quoad ipsa privilegia, praejudicium 
generetur; nec intendimus quod per contenta in praesenti scripto, viribus prae- 
dictis domini comitis vel usibus quibus ejus antecessores Flandriae comites vel 
ipse in monasterium nostrum vel bona seu terras aut homines ipsius monaste- 
rii sunt usi, praejudicium generetur. In quorum omnium rerum testimonium, 
praesentes litteras sigillorum nostrorum appensione duximus roborandas. 
Datum anno Domini MCCLXXXVII, feria quarta post epiphaniam Domini. 


104 CARTULAIRE DE NAMUR. 


XVI. — 1287. 


Donation faite par le comte Gui et la comtesse Isabeau, son épouse, à leur 
fils Jean, comte de Namur, de la terre et seigneurie de Peteghem , en ac- 
croissement de son fief d' Erquenghem. Fol. 56. 


Nous Bauduins , sires d'Avesnes , sires de Beaumont, Robers, fius au conte 
de Flandres, cuens de Nevers, Willaumes de Mortaigne, Sohiers de Bail- 
leul , Wautiers de Coukelers, Gerars de Selerbes, Lambert de Rosebeke , che- 
valier, et Jehan de Menin, homme à haut et noble seigneur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous ke, en no présence et 
pardevant nous, no sires li cuens devant nommeis, de Petenghem et de toutes 
les appartenances, le lundi après le jour saint Clément, ayreta à Wynendale 
Guyot de Namur, son fil, et donna en acroisement de son fief d'Erkenghem , 
sauf ce ke il et madame la contesse , sa compaigne, mère audit Guyot , les pourfis 
en tenront tout le cours de leur vie, et chil ki sourvivra l'autre d'eaus deus tenra 
les pourfis devantdis entièrement toute sa vie. Et nous li homme devantdit 
disons et connissons ke toutes ches choses deseuredites et li ayretemens de- 
seuredis furen bien fait et à loy, en le présence notre chier seigneur Guyon, 
conte de Flandres et marchis de Namur. En tesmoingnage de laquel choze , nous 
avons nos saiaux mis à ces présentes lettres. Et nous Guis , cuens de Flandres 
et marchis de Namur devantdis , reconnissons ke, ensi ke deseure dit est, et 
pardevant nos hommes devantdits, nous de Petenghem et des appartenances 
avons ayreteit Guiot de Namur, notre fil devant nommeit, et donnei en 
acroissement de sen fief d'Erkenghem ke il tieni de nous, sauf ce ke nous et 
no compaigne Ysabel, contesse de Flandres et de Namur, sa mère, en ten- 
rons tout le cours de nos vies les proufis. En tesmoingnage de laquele chose, 
nous avoec les saiaux de nos hommes devantdis, avons no saiel mis à ces pré- 
sentes lettres. Che fu fait à Winendale. l'an de l'incarnation Notre-Signeur 
MCCLXXXVII. 
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XVII. — 1288. 


Le comte Gui consent que les habitants de Fleruis renoncent pendant seize 
ans au droit de mort-bois et aux autres droits et priviléges dont ils jouis- 
savent au bois de Fleruis , sauf à celui de páture , au lieu de payer les cent 
dix livres lovenois qu'ils devaient pour leur quote- part dans la taille imposée 
à cause du mariage de Marguerite de Gueldre , fille de Gui. Fol. 155. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
que, comme il fust ainsi que cil de le ville de Fleruis et des appendances fus- 
sent assis à taille pour le mariage Margherite, notre fille de Ghelre , à cent et 
diiz livres lovenois, lidite ville et les appendances nous ont donnet et otroiet . 
pour lesdites cent et diiz livres qu'il nous devoient pour ledit mariage. tout le 
mort bos et toutes les droitures qu'il ont et avoir puent en notre bos delez 
Fleruis , à prendre et à taillierà notre volentez , dele Pasque qui vient prochaine 
en seze ans aprés ensuians , sauf chou qu'il ont le pasturage entiérement en 
toutes les tailles qui seront de sept ans ou de plus; et voulons que, aprés le 
terme des seze ans deseuredis, lidite ville et les appendances soient tenant et 
prendant es bos deseure nommez , en tel point et en tel maniére qu'il sont 
oire , par le tiesmoing de ces lettres scellées de notre seel, Faites et données en 
l'an de grâce MCCLXXXVIII, le jour saint Nicholay. 


XVIII. — 1289. 


Échange fait par le comte Gui avec Gui, son fils, des biens qu'il avait achetés 
de l'abbaye d'Inde, à Renaix, Elzele, Wondeke, Akerne, Horembeke, 
Hayn, Escornay , S. Cornille, Russignies, Amougies, Middelbeke et Oticone, 
contre les revenus d' Erkenghem, dont Guillaume, autre fils de Gui, fut mis 
en possession. — Fol. 78. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
Tox. I. 14 
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ki ces nos présentes lettres verront et orront, ke nous, par le volentei et par le 
consentement Robiert, no chier ainsnet fil, conte de Nevers, et de Willaume, 
notre fil aprés neit, pour le raison du manoir et de le rente d'Erkinghem et 
des apartenances dont Guyos , nos fius, estoit ayreteis , et ke Willaumes , nos 
fius devantdis tient orendroit et doit tenir hyretaublement à tousjours, il et 
ses hoirs aprés lui : avons donneit absoluement et donnons en hostage à Guiot, 
notre fil devantdit, à tenir à tousjours , et lui et ses hoirs, en hommage de 
nous et de nos hoirs, contes de Flandres, yretaublement, tout l'acquest et tout 
l'akat ke nous fait avons , à l'abbeit et au couvent de S!-Cornille d'Endes , et 
volons et octroions ke Guyos , nos fius devantdis , ait hyretaublement tout cel 
aquest et tout cel akat en le meisme fourme et en le meisme manière ke nous 
l'akatames, et ke toutes les conditions contenues es lettres ki faites sunt sour 
l'achat devantdit , li soient sauves à lui et à ses hoirs; et donnons au devantdit 
Guyot , notre fil , et volons k'il tient entièrement, sans riens hors mettre li de- 
vantdis Guyos , notre fius, de toutes les droitures et de toutes les choses, en 
quelconke chose il gist, soit en teres, soit en preis, soit en rentes, soit en 
cens , soit en bos, soit en eauwes , en tekes, issues ou hommages. en hostes , 
en toutes justices hautes et basses et en toules autres choses et droitures, 
comment ke on les apiele , ke nous avons eut ou duissiens avoir eut pour quel- 
conque raison ke ce fust, u par raison d'akat ou par autre raison, es lius et es 
villes à li bien de l'akat devantdis gisent, c'est à savoir en la ville de Rousnais, 
en le ville d'Elzele , en le ville de Wondeke , en le ville d'Akerne, en le ville de 
Horombeke-St-Cornille , en le ville de Rusingnies , en le ville d'Amongies , en 
le ville de Midelbeke , en le ville de Hayn , en le ville de Scournay et en le ville 
d'Oticone, pour les parties de cascune de ces deus villes de Scournay et de 
Ottikone ki descendent dou tenement d'Ende en le ville de Nederbrakele, et es 
autres villes et es autres lius là entour, comment ke on les apiele, ki sunt ou 
estre doivent, en tout ou en partie, dou tenement d'Ende , si avant comme li 
eschevinage de toutes les villes devantdites et des autres lius ki nommeit ne 
sunt mie, et li fief des hommages ki sunt dou tenement d'Ende s'estendent, 
joisse ausi plainement et ausi justiciaulement comme nous en avons joit ou 
avons deu joir dusques à le jor ke ces présentes lettres furent faites. Et comme 
il soit ensi ke li gent demorant ens lius dedens les eschevinages des viles de- 
vantdites , se sunt plaint ke il aient esteit traveilleit et peneit par adjournemens 
fais sour eaus de volentei et de usage, et sans loial vériteit faire dou fait dont 
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on les adjourneroit et ke on leur metoit sous , nous ki de ces griés volons wa- 
randir et effranchir tous ceaus demorans dedens le eschevinage des villes de- 
vantdites, octroions et volons ke, dés ore en avant, tout cil ki de ce vorront estre 
warandi et le requiérent, et ki demeurent et demorront es lius devantdis, parmi 
che ke chascuns d'eaus ki de ce franchis vorra estre, payera de service au 
devant dit Guyot, notre fil, u à son hoir après lui , douze deniers de parisis de 
rente par an au Noël, et parmi le meilleur kateil à la mort, liquel cateil li hoir 
dou mort porront rakater pour lx sols de parisis, s'il lor plait; soient en tele 
franchise et en teil condition ke adjourner ne travellier nous ne nos hoirs ne 
les porrons, ne autres de par nous ne de par nos hoirs, ne nus tenans de 
nous ne de nos hoirs, contes de Flandres, s'il ne soit avant par loial vériteit 
ouverte faite, as us et as coutumes dou pays, sauve ce si plaingant venront 
ki plaindre se vauront de ces gens deseuredis, franchis en le manière de- 
seuredite, de fait avenut dedens le pourchainte des eschevinages des lius et 
des viles devantdites , et leur plainte feront et vauront poursuir selonc droit, 
mais ke li plainte soit faite à Guiot, notre fil devantdit, ou à celui ou à ceaus ki, 
de par li ou de par ses hoirs, sera et tenra , u seront et tenront ces justices es 
lius et es villes devantdites , ki bien en porra ces gens devant dis, ensi franchis 
comme dit est, adjourner et sour eaus aler avant, justice faisant selonc droit 
et selonc le usage dou pays et selonc le condition dou fait dont li plainte sera. 
Et se Guyos, nos fius devantdis, ou ses hoirs aprés lui ou celui qui en son liu 
ou en liu de son hoir sera, se vuelent plaindre de ces gens deseuredis et leur 
plainte poursuir, faire le puent selonc le usage dou pais, si comme deseure 
est dit. Et si n'est mie no entendemens ne ne volons ke, s’il avenist ke li gent 
deseuredit , ki franchit seroient, ensi commé dit est, fesissent aucun fait ma- 
nifest et pris fuissent et arriestet, en présent fait, fust dedens l'eschevinage 
des lius et des villes devant dites, fust dehors u ke ce fust et desous cui ke ce 
fust, ke, parmi ceste franchise, bien ne les puist mie arester ne détenir: ains 
attendons et volons ke, ensi bien ke autre gent es lius où il seroient pris en 
présent fait, bien les porra justicier selonc le usage dou pays et selonc ce que 
li meffait seroit; et si se départissent dou liu où il avoient fait le fait, sans 
estre arresteit, ne puis venroient et porroient faire chius desous cui li fais 
seroit avenus , le pourtrait de le vériteit pour servir selonc droit et selonc le 
coustume dou pays, ausi bien comme d'autre gent. Et comme on ait useit, 
cascun an deus fois, dou faire. de par nous , franke vériteit es lius et es villes 
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devantdites , nous toute le droiture ke nous avons ou avoir eut poons ou faire 
faire ces franches vériteit es lius et es villes devantdites, ou des gens demo- 
rans es lius et es villes devantdites , faire venir à no franche vériteit, soit par 
usage soit par autre droit, donons audit Guiot , notre fil, pour lui et pour ses 
hoirs aprés lui, sauve ceke cil ki seront, de par nous ou de par nos hoirs contes 
de Flandres , après nous , bailliu es lius voisins des échevinages. des lius et des 
villes devantdites, aront à faire de ces gens Guiot notre fil devantdit, pour 
les vériteis k'il feront, prester leur droit ou à leur requeste , et nous autre teil 
volons ke nos gens soient presteit as vérileis faites de par Guyot devantdit ou 
de son hoir, se on le requiert. Et toutes ces choses deseuredites , et cascune 
d'eles, prometons-nous, pour nous et pour nos hoirs, contes de Flandres, à 
warandir et à defendre au devantdit Guyot, notre fil, et à ses hoirs après lui, 
à tousjours encontre tous, et ce prometons pour nous et pour nos hoirs contes 
de Flandres, lui et ses hoirs aprés lui , à tenir età warandir, sans damage, en- 
contre toutes personnes de siécle, de sainte glise ou de religion , k'il riens 
demanderont, par quelconques raison ke ce fust, de drot en l'aquest ou en 
l'akat d'Endes et des appartenanches desusdis, en tout ou en partie, ou ki 
de riens l'emprocheroient par quoi Guyos, nos fius devantdis, ou ses hoirs 
après lui ne puist jouir paisiulment , si comme dit est , de l'yretage devantdit. 
Et comme li manoirs, tout li fruitet li pourfis de le terre de Erkinghen devant- 
dite et des appartenances dont Guyos, nos fius devantdis, fu ayretés devant 
chou ke li escanges devantdis fu fais, si, comme dit est, apertenissent entiè- 
rement à nous et à notre chière compaigne Ysabiel , contesse de Flandres et 
de Namur, tout le cours de le vie de cascun de nous et pour cascun de nous : 
nous tout cel acquest et tout tel akat doivent par eschange pour le terre d'Er- 
kinghem, si ke dit est, avoecq toutes les autres choses et droitures ke nous 
i avons adjousteit, retenons pour nous et pour notre chiére compaigne de- 
vantdite, à tenir entiérement tout le cours de le vie de cascun de nous et pour 
cascun de nous. Et s'il avenoit ke Guyos, notre fius devantdis , alast de vie à 
mort sans avoir hoir de sa propre char, nous volons et ordonnons par le con- 
sent et le volenteit de Robiert et Willaume , nos chiers fius devantdis , ke tout 
cel acquest et achas devantdis d'Endes, des lius et des villes devantdites, avoec 
tout ce ke adjousteit i avons ; tout en tele maniére ke nous l'avons donneit et 
octroiet à Guiot, notre fil devantdit, et tout ensi comme deseure est deviseit 
et expreisseit, viengnent , soient et demuèrent à son frère germain et à ses 
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hoirs perpétuelment et yretaublement, en tesmoignage et en seureteit. Des- 
queles choses toutes nous avons ces lettres saielées de no saiel. Et nous Robers, 
cuens de Nevers, et Willaumes, ses fréres, fil à haut homme noble, notre chier 
seigneur et pére Guion, conte de Flandres et marchis de Namur devandit , 
le doun et l'eschange, tout entièrement et ensi comme devant est dit, et toutes 
les autres choses, tout en teile manière comme eles sont devant devisées , es- 
criles et contenues , loons, gréons et approuvons, et confermons et les avons 
enconvent, et nous obligons-nous et nos hoirs aprés nous, chius de nous 
deus ki par eschéance venra à le conteit de Flandres , à tenir et à faire tenir et 
loiaulment accomplir, sans venir encontre par nous ne par autrui. En tesmoi- 
gnage et en connissance desquels choses, nous avons mis nos saiaus à ches 
présentes lettres. Che fu fait en l'an de grâce MCCLXXXIX , le mardi devant 
le fieste saint Symon et saint Jude. 


XIX. — 1289. 


Lettres par lesquelles le comte Gui et Jean IV, évéque de Liège , confirment 
tous les traités d'alliance faits entre les comtes de Namur et les évéques de 
Liège leurs prédécesseurs. Fol. 174. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, et Jehans, par le 
grâce de Dieu, éveskes de Liége , faisons savoir à tous ke nous, pour bien de 
pais et d'amour, nous sommes à ce accordeit et prometons cascuns, par foi 
créantée, à tenir et à warder les convenances et les aloiances ki ont esteit faites 
entre le terre de Namur et le éveskiet de Liége, par nos devantrains, si avant 
comme les lettres faites et saielées sour ce le devisent, et avons enconvent ke 
nous ledites aloiances à no pooir ferons renoveler et confermer par le saiel de 
l'église de Liége. En tesmoingnage de laqueile choze, nous avons nos seiaus 
mis à ces lettres faites et données en l'an de grâce MCCLXXXIX , le mardi 
devant la Convertion saint Pol. 
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XX. — 1290. 


Lettres de confirmation par Philippe-le-Bel, roi de France , de l'accord fait 
entre le comte Gui et la ville de Tournay , touchant la juridiction de cette 
ville. Fol. 27 vo. 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis praesentes litteras inspec- 
turis salutem. Notum facimus quod nos litteras quasdam sigillo dilecti et 
fidelis nostri Guidonis, comitis Flandria , marchionis Namurcensis, sigillatas 
vidimus in haec verba : 

A tous chiaux ki ces présentes lettres verront et orront, nous Guis , cuens 
de Flandres et marchis de Namur, salut en Notre Seigneur. Nous vous fai- 
sons à savoir que, comme débat fuissent en le court notre seigneur le roy de 
France, entre nous d'une part et les prouvos et les jurés de Tournay , pour 
eaus et pour toute le commune de Tournay, d'autre part, sour ce ke nous di- 
siémes ke à nous appartenoit toute la justice des bourgois et des corbans et 
des louans de Tournay ki meffaisoient en no terre ; et li prouvost et li jureit 
devantdit, pour eaux et pour toute la commune devantdite, disoient le con- 
traire : nous, pour bien de pais par le conseil de preud'hommes et des boines 
gens , soumes accordé asdis prouvos et as jurés en le fourme ki s'ensuit : 

S'auchuns bourgois ou fius de bourgois fait aucun meffait ki à loy appar- 
tiengne , quels ke il soit, en no tierre de nous domaine, huers de franke vile, 
et il soit pris et arrestés ou présent fait, justicier le porons à l'usage dou liu; et 
sil se puet partir dou lui u il ara le meffait fait, si qu'il ne soit pris u arrestés 
en présent fait, nous ne le porons ajourner. semonre ne banir, ne enqueste ne 
vérité faire contre lui ne son cors ne son avoir, encore revenist-il ou liu puis 
le fait, arrester ne détenir, sauf chou ke s'aucuns desdis bourgois u fius de 
bourgois faisoil en no terre de no demaine homicide ou autre fait ke homicide, 
teil ke paine de mort i partenist par loy, u faisoit afoulure, encore ne fust-il 
pris ne arrestei en présent fait, cil de Tournay, à le requeste de nous u de 
celui ki seroit en no lieu, deveroit apeler pardevant eaus le fourfaiseur u celui 
que on en souspeceneroit, pour connoistre ou pour noiier s'il connaissoit le 
fait ; il ne porra revenir en le justice à li fait ara esteit fait jusques à tant ke il 
ara fait le pais asamis dou mort u del afouleit et satisfaction à nous ; et s'il avoit 
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hyretage ou liu à li fais avoit esté faisu ailleurs, en no terre en no pooir sour no 
demaine , li hiretages iroit à il aler devroit par le loy dou liu; et , s'il néeoit le 
fait, li provos et li jureit de Tournay devroient oir le vériteit dou fait par preud- 
hommes et par boines gens, tels ke nousi amenriens, ou chius ki en no liu seroit 
ki souffiroient à ce, à li fais seroit avenus ; et s'il trouvoient ke chius en fuist 
coupables, laissier le deveroient savoir à nous u à celui ki seroit en no lieu; et 
dont en avant il ne poret revenir en no terre, et s'il revenoit, retenir le porons 
et justicier par le usage du liu et cil de Tournay, à le requeste de nous u de lui 
ki seroit en no liu u des amis de celui à qui il aroit meffait; pour cou kil aroit 
noiiet le fait et il en seroit trouvés coupables, on devroit faire loy et usage de le 
vile de Tournay, ensi k'est li loys de le vile de Tournay; et s'il avoit hiretage au 
liu à li fais avoit esté fait ou ailleurs en no tieroir et en no pooir sour nous de- 
maine , li hiretages iroit à il devroit aler par le loy dou liu; et se li fourfaisans 
ou chius que on en suspeçoneroit estoit apelés, et il ne volsist venir avant pour 
connoistre u pour noiier par fraude ou par boisdie , il n'auroit mie le franchise 
dou bourgois ne dou fil de bourgois, ains le poriémes justicier tout ensi qu'il 
n'euist onques esté bourgois ne fius de bourgois ; et s'il i aroit péril dou mort 
u d'afoulure et il fuist pris en présent fait, retenir le porons tant ke li na- 
vrés seroit mors u afoulés u waris; s'il moroit, justicier le porons à l'usage 
dou liu et s'il estoit afolés, paiier doit-il l'amende à l'usage dou liu ; et se li na- 
vrés warissoit sans afolure, délivrer le devons, et lui et le sien, sans plus tenir, 
en paiant sans plus son despens resnaule dou tans ke on l'aroit tenut , tant ke 
li navrés seroit waris de le mort u de l'afolure. Et se plus le teniémes, puis ke 
nous en auriémes esteit requis premiers, u chius ki en no liu seroit, nous se- 
rièmes tenut de rendre les despens et les damages ke li presons en aroit eut, et 
li ville de Tournay ausi , en requérant se raison puis le wiit jours que nous en 
auriémes esté premiers requis soufBisaument, u chius ki en no liu seroit ; et 
autrement ne porons aproismier bourgois ne fius de bourgois. Et est à savoir 
ke nous ne poons arester les mueble ne les chateus de bourgois ne des fius des 
bourgois, se ce n'estoit ke aucun bourgois et fius de bourgois, ki se marchan- 
dise menast ou autres pour lui, emporteroit wienage par tierre u par euwe, et 
dont poroit-on le marchandise ki le wienage devroit et celui ki le menroit , s’il 
n'estoit bourgois u fius de bourgois, arrester ; sauf chou ke on déliveroit le 
marchandise, parmi paiant le wienage ke le devroit; et se bouryois ou fius de 
bourgois menroit biestes ou damage d'autrui contre le ban des seigneurs u fesist 
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aucune chose contre le ban d'aoust, on porroit les biestes arester pour le da- 
mage qu'eles auroient fait; sauf chou ke ou les recroiroit sour wages tant 
k'on saroit le quantiteit dou damage, et, parmi le quantiteit dou damage 
solvant, les biestes devroient estre quites et délivrés et li wages ensi; et se 
chius ki les biestes menroit en damage d'autrui contre le ban des seigneurs 
u ki aucune chose feroit contre le ban d'aoust, n'estoit bourgois ne fius de 
bourgois , justicier le porons à l'usage dou liu. Et est à savoir ke on ne 
tient mie à meffait parole ne laidit, ne s'il avenist ainsi ke bourgois u fius 
de bourgois estoit armés pour son cors garder sans meffaire, en faisant ses 
marchandises u ses besoingnes. sans fraude et sans boisdie, fust en alant ou 
en venant. Et, parmi tant. li cités de Tournay, ne peut ne ne doit, heurs de 
se justice, défendre les corbans ne les levans de ledite cité des fais k'il feront 
en no terre devantdite, ne eaus ne leurs biens warandir de riens, s'il ne sunt 
bourgois et fil de bourgois et s'il n'aloient avoec le commun de le vile. Et 
toutes ches choses deseuredites avons nous Guis, cuens de Flandres et mar- 
chis de Namur devantdis , enconvent à tenir et à faire tenir , warder , waran- 
dir et acomplir fermement et loiaulment , et obligons nous et nos successeurs 
quant à chou, et prometons en boine foit ke jamais, par nous ne par autrui , 
encontre ne venrons , et, se nous estièmes en défaute des choses desusdites , 
fuist en tout ou en partie, traire on doit en premiers à nous, anchois ke on 
en traie ailleurs. Et pour chou ke toutes ces choses soient fermes et estaules , 
avons-nous ces présentes lettres saiellées de no propre saiel. Ce fu fait en l'an 
de grasce MCCLXXXIX , el mois de Novembre. 

Nos autem pacem et compositionem praedictas ratas et gratas habemus , 
praedicta omnia et singula prout superius sunt expressa volumus, confirma- 
mus et, ad petitionem dictarum partium, in tenore praesentium approbamus, 
salvo tamen in omnibus jure nostro et jure quolibet alieno. Quod ut ratum et 
stabile permaneat in futurum, praesentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Actum Parisiis. anno Domini MCCXC., mense Martio. 
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XXI. — 1290. 


Double vidimus donné par Jean, doyen de l'église de St-Pierre-au-Château 
de Namur, et par Philippe, roi de France, des lettres de Gui, comte de 
Flandre, marquées LXXVII et CXX dans le chartrier (pp. 237 et 305). 


Universis praesentes litteras inspecturis, Johannes, decanus ecclesiae 
sancti Petri castri Namurcensis, Leodiensis dioecesis, salutem cum notitia 
veritatis. Noverint universi et singuli nos litteras infra seriptas non abolitas, 
non cancellatas nec in aliqua sui parte vitiatas, excellentissimi ac potentis- 
simi principis Philippi, quondam regis Francorum, vero sigillo filis sericis 
appenso nec non et viridi cera depicto, vidisse roboratas, formam quae se- 
quitur continentes : 

Philippus, Dei gratia Francorum rex, notum facimus universis, tam prae- 
sentibus quam futuris, nos infra scriptas vidisse litteras formam quae sequitur 
continentes : 

Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, à tous ceaux qui ces pré- 
sentes lettres verront et orront , salut en Notre-Seigneur. Comme il soit ainssi 
que nous les mille livrées de rente par an que nous aviesmes chascun an à la 
vile de Bruges, pour fourffais que cil de ledite ville de Bruges firent jadis 
contre nous, eussiens, par la volentey et le consel de notre chier et aisney fil 
Robert, conte de Nevers, et de Willaume , notre fil neit aprés, volenté de 
vendre, pour les deniers qui en venroient emploiier ailleurs, apparelment en 
notre pourffit et le pourffit de nos hoirs contes de Flandres , aprés nous : et 
comme notre chiére compaigne Ysabyaus , contesse de Flandres et de Namur, 
tenist aucun héritage, si comme meur et polres qui sont waingniés des gietz 
de la mer, duquel héritage elle liéve et lever doit les proffis toute sa vie, et , 
aprés son déces, lidis héritages deust venir à Jehan. notre fil, que nous avons 
de li. et lequel héritage elle eust volentey de vendre pour mettre les deniers en 
autre héritage plus convenable pour Jehan devantdit : nous qui rewardons 
que lidiz meurs et les polres estoient choses dont on auroit tost marcheans et 
appareillement deniers, pour ce que on les vendroit à diverses gens et par 
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diverses piéces, et qui rewardasmes aussi à le volentey que nous aviesmes de 
retenir les mille livrées de rente devantdite toute notre vie, ce que ne peussiens 
convenablement, se vendut l'eussiens en estranges mains ; faisons savoir à tous 
que nous, pour ces pourffis à faire à chascun lez , si comme desseure est dit, 
feismes escange desdite mille livrées de rente, par li conseil et l'octroy de no 
devantdit filz Robert et Willaume, et no trés-chiére compaigne Ysabel de- 
vantdite, pour partie des meurs et polres devantdis, en manière que nous 
et no chiére compaingne Ysabiaus devantdite , devons avoir et tenir, chas- 
cuns de nous, toutes les milles livrées de rente toute nos vies et , aprés nos 
décez , il doivent venir à Jehan, notre fil devantdit ; lequel escange fait bien 
et souffisaument , nos feismes vendre cette partie dou muer et des polres que 
escangiey aviemes pris, et les deniers qui en vinrent, c'est assavoir diiz mille 
livres de le monnoie de Flandres , avons converti en notre pourffit apparant 
et le pourffit de nos hoirs conte de Flandres , aprés nous. Et est assavoir que 
les devantdites mille livrées de rente que notre chiére compaigne devantdite 
prist en escange pour partie de sen meur et des polres , si comme desseure 
est dit, nous avons adjoustey el adjoustons avec les terres de Thorout et de 
Winendale, et des appendances, à tenir perpétuellement à un seul fief de 
nous et de nos hoirs . conte de Flandres après nous. Et nous Robers , ainsnés fil 
à noble homme conte de Flandres et marchis de Namur devantdit, cuens de 
Nevers , et Willaumes , ses freires devantdit , toutes les choses devantdites reco- 
gnoissons ainsi estre faites, comme desseure est deviseit, et les loons, gréons 
el approuvons, et nous y consentons plainementet les avons enconvent pour 
nous el pour nos hoirs, à tenir plainement, sans aler encontre par nous ne par 
autrui , et warandir cilz de nous qui, par eschéance , à le conté de Flandres 
venra, et à faire avoir as termes qu'en doit avoir lesdites mille livres de rente 
devantdile, toutes les fies que nous en serons requis et que on en sera en def- 
faute de paiier. Et, pour plus grande seurté, nous Guis, cuens de Flandres 
el marchis de Namur, nous et Robers et Willaumes, si fil devantdit, prions 
et requérons à trés-haut et très-excellent seigneur, notre chier seigneur 
Philippe, par la grâce de Dieu roy de France , qu'il toutes les choses devant- 
dites voille gréer. loer et confermer et nous destraindre desdites choses toutes 
à tenir, se ainssi fust que nous , en aucune manière , vousissiens aler encontre 
en toutou en partie , et que il, en tiesmoingnage de ce, voille donner ses lettres 
pendans qui facent mention de cestes. En tiesmoingnage desquelles choses , 
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nous avons ces présentes lettres seellées de nos seaulx , qui furent faites l'an de 
grâce MCCXC, au mois de Novembre. 

Nos autem praemissa omnia et singula in praesentibus litteris contenta lau- 
damus, volumus , approbamus et tenore praesentium , quantum in nobis est, 
auctoritate nostra regia confirmamus , quod ut firmum et stabile perpetuo 
perseveret , praesentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Pa- 
risius, anno Domini MCCCXII, mense Martii. In quorum testimonium sigillum 
nostrum duximus apponendum. Datum et actum anno Domini MCCCXXIH , 
sabbato post Acensionem Domini. In prima linea videlicet Leodiensis dioecesis 
approbamus. Datum ut supra. 


XXII. — 1292. 


Lettres par lesquelles le comte Gui statue et ordonne que la commune et juridic- 
tion de Grammont ne pourra s'étendre sur le territoire de Renaix et autres 
terres appartenant à Gui, son fils , qui sont tenues en fief d'Inde. Fol. 85. 


Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke nous, pour toutes obscuriteis, toutes douttances et tous desbas oster. ki ont 
esteit et estre porroient en aprés, pour le raison d'aucuns usages et manie- 
mens ke cil de notre ville de Gramont voloient dire ke il ont maintenut en le 
terre de Roysnais eten ce ki descent dou ténement d'Ende ki est Guiot , nostre 
fil, si comme de poursiute de bourgheserie , liqueile poursiute leur estoit dé- 
batue et leur disoit-on ke à tort le maintenoient: pour pais et pour concorde à 
avoir pour le tans à venir entre les parties devantdites , à savoir est : entre les 
devantdis ceaus de notre ville de Granmont , d'une part, et Guyot, notre fil, 
d'autre part, une ordonance est faite en la manière ki s'ensuit : à savoir est 
ke dés ore en avant li bourgheserie de notre ville de Gramont ne s'estendera 
ne estendre ne se devera sour le terre Guyot , notre fil, ne sour nule chose ki 
soit ses propres demaines ki descende dou tenement d'Ende , ne sour ce ke il 
aquerra dés ore en avant et en toutes les autres lius dou ténement d'Ende. 
ki propres demaines n'est mie à Guyot devantdit et à Guyot a u doit avoir les 
amendes ou part as amendes , soit par raison , soit par souvraintei, et pour 
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autre raison , sauves doivent estre à Guyot et à son hoir, aprés lui, à tousjours 
les amendes et les pars as amendes, par quoi li bourgheserie de notre ville de 
Granmont ne le peut de riens empeschier ; et est à savoir ke ceste ordenance 
est faite, sauves toutes les chartres de priviléges de notre ville de Granmont 
devantdite , en autres choses ki chi deseure ne sient escrites. Et si est à savoir 
ke lidite ordenance est faite de notre assent, et l'avons, pour nous et pour nos 
hoirs , contes de Flandres, enconvent à faire tenir, se de riens on en vausist aler 
encontre ; et, pour seurteit plus grande , nous avons à ches présentes lettres fait 
metre les saiaus Robert, notre ainsneit fil, et lesaiel dele vile de Granmont. En 
tesmoignage des queles choses, nous avons ces devantdites lettres fait saieler de 
notre saiel, ki furent faites en l'an de grâce MCCXCII , el mois de Septembre. 
Et nous Robers, ainsnés fius dou conte de Flandres , devantdis cuens de 
Nevers , en tesmoignage ke nous les choses devantdites loons, gréons et ap- 
prouvons et confermons , avons à ces présentes lettres mis notre saiel. Et nous 
li eschevins et li communiteis de Granmont, en tesmoignage ke li ordenance 
deseuredite est faite de notre volentei et de notre assent , et ke bien et loial- 
ment volons tenir à tousjours toutes les choses devantdites , sans jamais aler 
encontre, avons. pour nous et pour nos successeurs, mis avoec les saiaus de 
notredit très-chier seigneur Guion , conte de Flandres et marchis de Namur, 
et de monseigneur Robert, contede Nevers, son fil, le saiel de le ville de Gran- 
mont à ces présentes lettres, ki furent faites en l'an et ou mois devantdit. 


XXIII. — 1293. 


Lettre d'hommage, rendu au comte de Flandre par Jean, sire de Kuyck, 
chevalier, pour un fief de cent et vingt livrées de terre au parisis par an, 
sur la recette général de Flandre, et une somme de deux mille livrées de 
tournois. Fol. 17. 


Moi Jehans, sires de Kuk , chevaliers , faich savoir à tous que je dois et ai 
enconvent à devenir hom liges, à toujours hirétablement, à trés-haut et trés- 
noble mon trés-chier seigneur cuens de Flandres et marchis de Namur, à sa 
volonteit quant il li plaira , de cent et vint livrées de terre au parisis par an, au 
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tousjours, ke il m'a donet en fief et en homage, à rechevoir, cascun an à Noël, 
à son recheveur de Flandres, kikonkes le soit; et m'a donneit ausi deus mile 
livrées de tournois, et, parmi chou, se li ai encouvent à suir, ensi ke hom liges 
doit faire sen lige seigneur, enviers tous hommes, huers mis le roy d'Ele- 
maenge, le duch de Brabant, le conte de Cléves et le conte d'Ollande, et en 
tel maniére le conte de Hollande mis huers ke, s'il y aloit mal au conte de 
Flandre, je ne li doi mie aidier ne conforter encontre le conte de Flandres. Et 
tout chou ke deseure est dit, promech-jou et ai enconvent à faire et à tenir 
pour mi et pour mon hoir à tousjours bien et loialment, en tesmoingnage 
de ces lettres ke jou en ai données saelées de mon saiel, l'an de gráce 
MCCXCXIII , el mois de Septembre. 


XXIV. — 1297. 


Lettres de provision de gouverneur du comté de Namur, données par le comte 
Gui à son fils aíné Jean de Namur. Fol. 128. 


Nous Guys de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous que 
nous qui rewardons et considérons que, quant à hoire, nous sommes de plu- 
seurs grosses besongnes ensoigniet et empeschiet, pour coy nous ne poons mie 
bien entendre à gouverner notre terre et notre conteit de Namur , au pourffit 
de nou dou paiis et de la bonne gent que nous avons à gouverner; et, pour 
ce que nous désirons le pays et le tranquillitey de nos gentz et le commun 
pourfit de tout le paiis de ladite conteit, faisons et avons fait et établissons 
gouverneur et soverain de ladite terre et conté notre chier fil Jehan de Namur, 
hoir aisneit le plus apparissant de ladite conteit, et, quant à ce, nous li avons 
mis et mettons en notre lieu et voulons que il, par lui et par cheaux que il 
meltra en son lieu, gouvernéche le conteit, tiengne le justice et li signorie 
haute et basse , en quelconques maniére elle doive estre appellée, et que tout 
chil de le terre et de le conteit, chevalier, escuyer, eschevin , toutes com- 
munes et gens de poestey, obéissent à luy et à son commant, aussi avant 
comme il feroient à nous, se nous y estièmes présens ; et voulons que toutes 
les eures que mestiers sera, il rechoive les hommages et les féautez pour nous 
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et notre nom, et que par lui bailli. chastelain, sergant et toute manière de 
gent qui, de par nous, jusques à hoire ont esteit establit ens es lieus, 1l les éta- 
blisse selonc ce que il le samblera proffitable à nous et au paiis, et que tout 
à luy et à son commant respondent des rentes , pourfis , des yssues de toute la 
terre et de la conteit, et que chascuns obéisse à lui et à son commant jusques 
à notre rappel, et sauf notre héritaige, et que il en use en tel manière que tous 
les ans, tant comme il le gouverne, ledite terre et conteit de par nous , rende 
chascun an iiij mille livres et à Guyot, se freire, mille livres, et dou remanant 
de ladite terre et conteit il chainsse. li et son freire devantdit, de tous cous et 
de tous frais et retiegne les chastiaux et les manoirs bien et soufhsaument, et 
que Henris, se freires, soit aussi en sa pourvéance d'avoir asségnement souffi- 
sant enle terre de Namur et conteit, se ainssi n'est que nous li pourvoions, si 
que il nous samble que par raison il en doive estre deschargiez. Et se ainssi 
advenoit que Ysabiaus , no chiére compaigne, nous sourvesquist, nous vou- 
lons que elle ait son douaire en ladite conteit à Viesville et ailleurs , selonc ce 
que il est ordeney, de troiz mille livres par an , et de mille livres aussi pour la 
raison des acqués fais durant le mariage entre nous et luy , et voulons que de 
ce faire se oblige à la devantdite no chière compaigne, sa meire, souffisaument. 
En teil maniere il a rechut le gouvernement devantdit, et s'i est obligiez. En 
tesmoignage de quelz choses, nous avons ces présentes lettres seellées de no 
seel , qui furent faites et données à Gand, l'an de grâce MCCXCVII, le mardi 
aprés le jour de le feste de Touzsains. 


XXV. — 1297. 


Lettres par lesquelles le comte Gui promet à son fils aine Jean de Namur , de 
le faire recevoir à foi et hommage des seigneurs souverains du comté de 
Namur, dont il lui fait cession. Fol. 131. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
que nous avons promis et promettons à notre chier et ameit fil Jehan de Na- 
mur, no hojr plus appairant de le conté de Namur et des appartenances , 
à traveiller et procurer envers les seigneurs dont nous tenons et devons tenir 
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ladite contey et les appartenances, à ce que il no fil Jehan de Namur devantdit 
rechoivent en leur foy et leur hommage de le contey et des appartenances 
desseure nommez. Et se il, par luy et les siens, puet procureir envers eaux sans 
nous qui oire sommes de pluseurs grosses besoingnes ensoingniet , que il voil- 
lent rechevoir à homme, c'est bien noz greis et nos volentez que ille rechoivent 
à homme de ladite contey et des appartenances, sauf ce que il nous rende 
quatre mille livres de tornois par an, tout le cours de no vie, et mille livres 
de ledite monnoie à Guyot , son freire, chascun an héritablement , et de ce li 
face asségnement souffisant et que il tienge avoec luy de tous cous et de tous 
frais, et que Henris, ses freires, soit aussi en sa pourvéance d'avoir asségnement 
soufhsant en ledite terre et conteit de Namur ; se ainssi ne fust que en no vi- 
vant il fust si pourveus de nous que il nous souffisist; et que il paièche fiéveis 
etaumosnes et toutes autres rentes et yssues, de coy li terre et li contei est tenue 
en l'occoison de nous et de nos ancesseurs conte de Namur. Et s'il advenist 
que Ysabiaus, nostre chiére compaigne, nous sourvequist , si voulons-nous que 
elle ait en ledite contey son doaire de trois mille livres de terre à prendre et 
à lever chascun an à Viesville et ailleure, et ens es lieus où il li fut dévisey 
piechà, et mil livres par an tout le cours de sa vie, pour les acqués fait en ledite 
contey par nous durant le mariage de nous. Et, sour ces conditions, nous pro- 
mettons à Jehan, notre fil, que nous li lairons ladite contey. Et en tel manière 
et en tel forme il a rechut le gouvernement de la terre et de la contey devant 
nommez , et si est obligiez. En tiesmoingnage de laquel chose, nous avons à 
ces présentes lettres mis notre seel, qui furent faites et données en l'an de gráce 
MCCXCVII, le jour de le feste de Toussains. 


XXVI. — 1297. 


Donation faite par le comte Gui à Alard de Rave, chevalier , d'une rente de 
cent livrées de terre au parisis, à tenir en fief héréditairement par lui et 


ses hoirs. Fol. 144 v». 


Nous Guys de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous que nous 
avons donney et octroyey, donnons et octroions à noble homme no chier et 
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foyable Alard de Rave, chevalier, seigneur de Bourghele, cent livrées de terre 
au Parisis, héritablement à luy et à ses hoirs, dedens notre conteit de Namur, 
lesquelles cent livrées de terre nous li devons asségner en ledite conteit soufh- 
sament par juste et loyal prisie, à l'aise doudit chevalier; de coy il est deve- 
nus nos hons, et les doit tenir de nous en fief héritablement, il et si hoir, ou de 
celuy qui iert contes de Namur. Et ce li avons-nous donney et donnons pour 
le bon service qu'il nous a fait et fera encore et à nous et à Jehan , notre fil, 
hoir aisné de ledite contey , et à ses hoirs: et voulons que lidis Jehans de 
Namur , notre filz, à cest don mette son consent et son assent , et à ces pré- 
sentes lettres pende son seel avoecques le notre. En tiesmoignage desquelles 
choses , nous avons ces présentes lettres seellées de notre sel et bailliés audit 
chevalier, lesquelles furent faites et données en l'an de grâce MCCXCVII , le 
mardi aprés le jour saint Andrieu l'apostle. 

Et nous Jehans de Namur , chevaliers , fils au conte de Flandres dessusdis, 
cest done, cest octroy, loons, gréons, approuvons et y mettons notre assent 
et no consent. et à ces présentes lettres avons mis notre seel avoecques le seel 
notre chier et amey seigneur et père, le conte dessusdit. Ce fut fait l'an et le 
jour dessus nommey. : 


XXVII. — 1297. 


Promesse faite par le comte Gui à son fils Jean de Namur, de ne jamais 
lui ôter le gouvernement du comté de Namur. Fol. 130. 


Nous Guys , cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
que, comme ainssi soit que nous aiens bailliet et ottroiiet no chier et amey fil 
Jehan de Namur, jusques à notre rappel, leadministrationet le gouvernement 

' de no terre et de le contey de Namur et des appartenances , ainssi, comme il 
appert par nos lettres ouvertes que nous, sour ce, l'en avons données , nous lui 
promettons et avons enconvent que nous ladite administration et gouverne- 
ment ne rappellerons jamais, anchois l'en lairons joir à tousjours paisiblement 
et sans nul empeschement, par le tiesmoingnage de ces lettres scellées de notre 
seel qui furent faites et données l'an de grâce MCCXCVII . ce mardi aprés le 
jour de Toussains. 
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XXVIII. — 1298. 


Donation faite par le comte Gui à Jean de Namur, son fils, de tous les hom- 
mages et fiefs du comté de Namur. Fol. 134 vo. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
que, de tant comme à nous appartient et puet appartenir, nous à notre trés- 
chier fil Jehan de Namur, que nous avons de notre chière compaigne , de 
boine mémoire , Ysabaul, contesse de Flandres et de Namur, jadis comme à 
notre hoir de ladite contey de Namur , laissons, donnons et octroions tous les 
hommages et toutes les foyaultez de ladite contey de Namur, et les quittons à 
oés notre fil et notre hoir devantdit , et li mettons en main et voulons et man- 
dons à tous nos hommes et nos foyaulx , à tous eschevinages et communitez , 
et à tous autres de ladite contey de Namur, de quelconques estat qu'il soient, 
qui, par hommage ou par féaultez , ont estey tenu dusques à oire à nous, que 
à notre fil et notre hoir devant nommey il fachent hommage et foyaultey, et 
obéissent à luy d'ore en avant, quant à ces choses. En tiesmoignage desquels 
choses, ces lettres sont seellées de notre seel qui furent faites et données l'an 
de grâce MCCXCVIIL, lendemain dou jour saint Remy. 


XXIX. — 1298. 


Jean de Namur consent à ce que le comte Gui, son pere , jouisse dans le comté 
de Namur des collations , présentations et autres droits de patronage qu'il 
s'était réservés en établissant son fils gouverneur de ce comté. Fol. 133 v». 


Nous Jehans de Namur, filz à noble homme prince Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous, que comme nos chiers 
sires et pères devant nommeis nous ait mis en main les hommages et les foyaul- 
tez , et le gouvernement et le contey de Namur , il a retenu, à sa volentey , 
les dons et les présentations et le droitde patronage des dignitez, des provendes 
et des bénéfices de sainte Église de lecontey de Namur devantdite, et à ce nous 
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mettons notre assentement et voulons qu'il en goe paisiblement et en fache son 
plaisir dusques à sa volentey. En tiesmoingnage de laquel chose, nous li avons 
donney ces présentes lettres scellées de notre seel , qui furent faites et don- 
nées l'an de grâce MCCXCVIIT, lendemain dou jour saint Remy. 


XXX. — 1298. 


Consentement de Jean de Namur que Gui, son frère, soit adhérité du château 
de Fain avec ses dépendances. Fol. 136. 


Nous Jehans de Namur, fils à noble homme Guy, conte de Flandres et- 
marchis de Namur, fais savoir à tous que, à la volentey de notre trés-chier et 
amey seigneur et peire devantdit, ai octroiiet et octroy que le chastel de Fains 
et les appendances qui toutes appartiennent audit chastel, ainsi comme tout 
fu achatey au seigneur de Berlaimont, Guys, mes chiers et ameis freires, ait 
et en soit ahéritez et preusprendans. Etavoec tout ce me suy-je obligiez et dés- 
ore en droit à paiier oblige ce qui à paiier est de l'acat doudit chastel , c'est 
assavoir le jour de Toussains qui vient prochainement, trois mille livres de 
tornois , et au jour de Pasques prochain que nous attendons, trois mille livres, 
et au jour de Toussaints prochainement sieuwant aprés, trois mille livres , et 
tous ces deniers de le monnoye dessusdite. Aprés ce ai-je enconvent mon chier 
et amey seigneur et père dessusdit, que, à sa volenté, je assegnerai en le terre 
de Flandres mon chier et mainsnez frére Henri, tout ainssi que à mon chier et 
amé seigneur et pére dessusdit samblera bon et que il le vourra ordener, et 
tout ce ay-je enconvent à faire bien et loyaulment et en bonne foy, si comme 
de Henri, men frére, dedens le jour de Toussains prochainement venant, et 
de qui as termes qui nommey sont, par le tiesmoing de ces présentes lettres 
seellées de notre propre seel, qui faites et données furent en l'an de grâce 
MCCXCVIIL, lendemain dou jour saint Remy. 


III. 
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I. — 1092. 


Jugement arbitral de plusieurs personnes ecclésiastiques et laiques , qui con- 
firme à l'église de Fosses, la possession de l'alleu de Boignéres, donné à 
cette église par Henri, évéque de Liége. 


In nomine sanctae et individuae trinitatis. Omnibus sanctae et catholicae ec- 
clesiae fidelibus innotescat et quasi in armario perennis memoriae conscriptum 
et reconditum permaneat quod Henricus piae memoriae, Leodiensis episcopus. 
inter hujus vitae aerumnosos successus quasi prudens paterfamilias, animae suae 
providens saluti , inter quamplurima quae rebus ecclesiae adauxit et contu- 
lit, allodium quoddam Boignéres dictum, data praestitura de rebus ecclesiae . 
quin etiam ingenti data pecunia, acquisivit sibi a comite Alberto, fratre Her- 
manni , archidiaconi ; legitima etiam traditione facta et investitura recepta, ut 
in talibus solet fieri, retinuit in proprios usus , donec deliberaret animo 
ubi locum ecclesiae idoneum sibi provideret, in quo de eodem allodiolo cons- 
titueret perpetuum eleemosynae memoriale et sepulturam corporis sui. Plures 
quoque per annos absque ulla reclamatione vel contradictione eo retento , gravi 
superveniente aegritudinis molestia depressus, necessitate fratrum Fossensis 
ecclesiae permotus , eam prae ceteris locum sepulturae sibi delegit illucque 
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corpus suum morte resolutum fidelibus ac domesticis deferre praecepit. Su- 
pradicti etiam allodii donum manibus ingenuorum , Cononis videlicet comitis 
et Godescalei de Cennaco , Hugonis quoque de Daules, ut Fossensi quoque 
ecclesiae illud legitima traditione contraderent et confirmarent, delegavit et 
tradidit. Sed, quorumdam partim incuria, partim negligentia, corpus ejus in 
Hoyensi ecclesia humatum remansit. De allodio supradicti illustres viri quod 
in fide susceperant , quod imperatum eis fuerat, fideliter expleverunt, facta- 
que traditione coram ingenuis et idoneis testibus, investituram advocato ec- 
clesiae et praeposito, praesente comite Namurcensi Adelberto, dederunt. Suc- 
cedente vero in honore episcopatus et officio Otberto antistite, cum, sicut 
solet in tali negotio, diversi diversa sentirent, amore partim, partim odio, 
Hoyensis ecclesiae fratribus , ob defossionem retenti corporis, dicentibus suum 
esse debere, et Fossensibus sui juris indicium petentibus, canonicis etiam eccle- 
siae sancti Lamberti antiquius aliis omnibus donum se habuisse dicentibus , 
episcopus, in dubio positus, suae mancipavit ditioni, donec lis tanta diffiniretur 
aequitate judicii. Tandem, quarta feria pascalis ebdomadae , coram praedicto 
episcopo congregatis multis fidelibus ecclesiae, tam clericis quam laicis, prae- 
posito quoque Treduino et Gualdobone decano, caeteris quoque fratribus ec- 
clesiae sancti Lamberti proclamationis suae causam in medium exponentibus, 
communi consilio omnium adjudicatum est Fossensi ecclesiae, justius caeteris, 
supradicti allodii jus in perpetuam et quietam possessionem cedere debere, in 
perenne ejus qui illud ibidem delegavit memoriale. Hujus autem assertionis et 
veritatis idem testes qui fuere judices: Treduinus, praepositus et archidiaco- 
nus , Henricus archidiaconus , Petrus et Elbertus , et alii quamplures clerici. 
Laici vero : Albertus, comes de Namurco , Godefrindus, filius ejus, Cuono, 
comes , et Gozelo, filius ejus, Arnulfus , comes, et Guigerus, advocatus, Hen- 
ricus de Asche , Godefridus de Ham, et Cuono, frater ejus , Johannes de 
Montigney , Godefridus de Andreloiz , Ranierus advocatus. Facta est autem 
hujus alodii traditio et hujus judicii confirmatio anno ab Incarnatione Do- 
mini MXCII, indictione quindecima , regnante imperatore Augusto Henrico 
tertio, et praesidente cathedrae Leodiensium Otberto episcopo. 


Copie simple du XIVe siècle , sur parchemin. 
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II. — 1163-1184. 


Henri, comte de Namur et de Luxembourg, transporte à sa sœur Alix tous 
les alleux et les serfs qu'il possédait dans les comtés de Namur, de la Roche, 
de Luxembourg, de Durbuy et dans d'autres lieux. 


Universis praesentes litteras inspecturis et audituris Nicholaus, Dei gratia, 
Cameracensis et Johannes, eadem gratia, Tornacensis , episcopi , salutem in 
Domino. 

Universitati vestrae notum facimus quod nos litteras bonae memoriae viri 
nobilis Henrici , comitis Namurcensis et Lusceleburgensis , sigillo ipsius sigil- 
latas, vitio et suspicione carentes vidimus in hac forma : 

Ego Henricus, comes Namurcensis et Lusceleburgensis., notum facio tam 
praesentibus quam futuris quod , cum sine uxore essem et de uxore filium vel 
filiam non haberem, sano usus consilio propositoque commendabili, reco- 

| gnoscens Aelidi , comitissae Haynoensi , sorori meae et Balduino, marito illius. 
comiti Haynoensi , et Balduino , eorum filio, qui in spe succedendi patri suo 
in comitatum Haynoensem manebat, jus suum proprium legitimum quod in 
allodiis meis et familiis, ex haereditate, habebant, dedi eis libere, per cespitem 
et ramum sub testimonio nobilium virorum omnia allodia mea et omnes fami- 
lias meas infra honores et comitatus de Namuco et de Rocha, et de Lusce- 
burc et de Durbu: , et ubicumque ea tenebam , tanquam illis qui partem suam 
in iis nominatis mihi in vita mea tenendam dimittebant et qui mihi in multis 
et magnis tumultibus et necessitatibus suum magnum exhibuerant auxilium ; 
hac conditione quod haecomnia, dum vixero, tenebo, post decessum vero meum 
haec omnia nominata ad jam dictam sororem meam Aelidem et ad Balduinum, 
filium ejus, libere et quiete possidenda redibunt. Sciendum etiam quod de om- 
nibus allodiis meis et familiis nominatis nihil alieui homini dare vel vendere 
vel iñvadiare potero, nec de aliquo istorum aliquem hominem adhaereditare 
potero, nisi saepedictam sororem meam Aelidem et saepedictum filium ejus 
Balduinum. Praecepi quidem omnibus hominibus meis nobilibus et familiari- 
bus, servientibus et burgensibus, ut super iis haereditandis saepe nominato 
Balduino, nepoti meo, licet me absente, hominia et securitates facerent. 
Hanc compositionem scriptam sigillo meo et testibus confirmavi. Testes Ni- 


128 CHARTRIER DE NAMUR. 


cholaus de Ruminio, Engelrannus de Orbais, Godefridus de Orhais, Philip- 
pus de Altaripa, Eustachius de Rues, Hoelus de Cauren. Actum in potestate 
de Hepiniis, anno dominicae Incarnationis MCLXIII , mense Junio. 

Item alias litteras ejusdem domini Henrici, quondam comitis Namuci et 
Lusceleburc, sigillo suo sigillatas, vitio et suspicione carentes vidimus in hac 
forma : 

In nomine sanctae et individuae trinitatis. Ego Henricus, comes Namuci et 
Lusceleburc, notum facio et praesentibus et futuris quod Balduino, comiti Hay- 
noensi, nepoti meo, dedi libere. per cespitem et ramum, omnia allodia mea et 
omnes familias meas et omnes haereditates meas et acquisitiones, et omnium feo- 
dorum meorum haeredem feci, prout melius et rationabilius potui : hac tamen 
interposita conditione quod omnia haec, dum vixero, dominanter et potenter 
tenebo. Jam dictus vero comes Haynoensis , post decessum meum , omnia haec 
nominata , ex jure haereditario.et ex mea concessione , possidebit. Et quia viri 
nobiles hanc donationem melius et sanius per cespitem et ramum posse fieri 
mihi indicaverunt , illam , sicut praedixi, per cespitem et ramum composui. 
Ut autem haec donatio rata habeatur et inconvulsa permaneat, scripto eam 
commendavi et sigilli mei appositione firmavi et subscriptis testibus roboravi. 
Subscriptio Philippi , comitis Flandriae et Viromandiae et principis Imperii. 
S. hominum meorum qui super iis omnibus saepedictum comitem Haynoen- 
sem, facto hominio et fide data et juramento, assecuraverunt et justum hae- 
redem meum esse cognoverunt. S. Godescalci de Morelmeis, Alardi, fratris 
ejus, Clarembaldi de Altaripa, Godefridi de Orbais, Engelranni de Orbais, 
Godefridi de Æam, Willelmi de Mosain , Rainardi de Argentel, Theoderici de 
Feen, Henrici de Secrut (vel Sebrut), Danielis de Crahain, Franconis de Bo- 
nefia, Rigaldi de Ravia, Hugonis de Florinis, Aegidii de Cimaeo , Bastiani de 
Gordinis, Philippi de Werda, Sigeri de Dumprére, Willelmi de Novilla , 
Winandi de Ostem, Stepponis de Erloncur, Walteri de Weis, Bartholomei 
de Asca, Willelmi de Unghesiis, Johannis de Golesinis, Warnerii de Bovi- 
nis, Henrici de Namecha, Thomae de Frise, Godefridi de Jodum, Walteti de 
Bevena, Simonis de Belran. Subscriptio nobilium virorum Imperii, scilicet 
saepedicti comitis Haynoensis hominum : S. Eustacii de Rues, Eustacii filii 
ejus, Almanni de Pervi, Walteri de Lens, Eustacii, filii ejus. Actum per manus 
Roberti , notarii mei. Namucensis ecclesiae sancti Petri praepositi , et Gilleberti , 
clerici , ejusdem ecclesiae canonici, prima die mensis Aprilis, in territorio de 
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Gerpinis, anno Dominicae Incarnationis MCLXXXIV. In cujus inspectionis. 
testimonium , praesentibus litteris sigilla nostra duximus apponenda. Datum 
anno Domini MCCLXIII, ultima die Martii. 


Original . avec deux sceaux en cire verte. 


HI. — 1204-1209. 


Hugues, évéque de Liége, rend à Philippe, marquis de Namur, le château 
de son père pour étre tenu en fief des évéques de Liège par lui et par ses 
successeurs à perpétuité. 


Hugo, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis Christi fidelibus tam prae- 
sentibus quam futuris in perpetuum. Noverit universitalis vestrae discretio 
quod dilectus consanguineus et fidelis noster Philippus, marchio et comes 
Namucensis, castrum suum Sansonum, proprium quidem allodium suum, a 
nobis in feodo suscepit cum hominii et fidelitatis exhibitione , hac interposita 
conditione et perpetua institutione, quod ipsum Sansonum castrum omnis 
haeres ejus qui Namucum post eum possidebit, sive masculus sive femina , in 
perpetuum a nobis et ab omni episcopo Leodiensi in feodo tenebit, et per hoc ec- 
clesia nostra Leodiensis et nos auxilium nostrum praedicto marchioni et comiti 
debemus contra omnem hominem. qui ei , super comitatu et dominatione Na- 
mucensi, conaretur injuriari, dum ipse marchio et comes Namucensis juri stare 
paratus esset ubi deberet. Ad quod etiam auxilium omnes nostri in episcopatu 
Leodiensi successores eidem marchioni et ejus successoribus tenebuntur ; hoc 
etiam addito, quod omnis successor noster Leodiensis episcopus in perpetuum, 
in nova sua promotione et in receptionis hujus feodi innovatione, praedictam 
conditionem et institutionem perpetuam , tam scripto et sigillo Leodiensis ec- 
clesiae quam suo scripto et sigillo proprio, renovare tenebitur cum testibus ido- 
neis. Nos quidem propter hoc, de consensu ecclesiae nostrae Leodiensis et 
fidelium nostrorum consilio , in augmentum supradicti feodi, castri scilicet 
Sansoni , dedimus satisdicto comiti Namucensi quinquaginta marcas Leodien- 
ses ad unum feodum , omni anno, quas ei assignavimus perpetuo habendas 
in domo nostra Hoii quae Hala dicitur, ut ipse comes ibidem habeat minis- 
trum suum ad perceptionem marcarum illarum , omni anno, a Pascha Domini, 
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quousque illam pecuniae summam perceperit. Si quid vero infra perceptionem 
illam Halae forefactum acciderit, comes Namucensis poenam ipsius forefacti 
habebit et emendationem. Si autem Halam illam incendio seu vetustate aut 
aliqua ruina vel negligentia destrui contigerit, vel pejorari aut in valentia di- 
minui , ipse comes Namucensis in primis et apparentioribus redditibus nostris 
Hoii, per ministrum suum, easdem quinquaginta marcas recipiet, quousque 
Hala restructa fuerit et ad competentem valentiam redacta. Saepedictus qui- 
dem comes et marchio Namucensis , fidelis homo noster, cum hominii fideli- 
tate, auxilium suum ecclesiae Leodiensi et nobis juravit, praeter contra illum 
dominum a quo Namucum tenebit. Ut autem haec omnia praedicta tam a 
nobis quam a nostris successoribus et ab ecclesia Leodiensi rata habeantur et 
inviolata permaneant, scripti annotatione et sigillo Leodiensis ecclesiae cum 
nostro proprio sigillo et testibus subscriptis qui praedictis factis interfuerunt, 
eadem confirmari decrevimus. Testes fideles nostri, Johannes praepositus, 
Henrieus et Thomas , archidiaconi , Theodericus, major decanus, Lam- 
bertus, S. Petri in Leodio praepositus , Henricus , praepositus Fossensis , ca- 
nonicus Leodiensis ecclesiae , Henricus, dux Lothoringiae , Henricus, dux de 
Lemborch, Ludovicus, comes de Los, Fredericus , major advocatus S. Lam- 
berti , Theodericus de Rochefort, Clarebaldus de Altaripa , advocatus de Barz, 
Anselmus de Falemange, Jacobus de Orcimont, et quamplures alii viri nobi- 
les, Rasso de Warfesees, Gerardus de Hosenmont, Liebertus de Leschi, War- 
nerus de Nivella, Fastredus de Æemmericort , et quamplures alii fideles 
nostri. Actum solemniter Leodii, mense Aprili, sabbato post Misericordia 
Domini, anno Verbi incarnati MCCIX. 

Cum praedictis autem omnibus plenius vobis declaratis universitati vestrae 
notificamus quod , cum olim de consilio et consensu Leodiensis ecclesiae prin- 
cipumque ac baronum nostrorum et tolius familiae nostrae , satis memoratum 
Philippum, marchionem Namucensem , in ligium hominem recepissemus et 
ei centum libratas terrae Valencenensis monetae in feodum contulissemus, unde 
medietatem apud Hoium , aliam vero medietatem apud Tudinium ei assigna- 
veramus; ipse marchio satisdictis illis centum terrae libratis et toti exinde 
factae assignationi penitus renuntiavit, adhaerens feodo Sansoni, et quin- 
quaginta marcarum ad augmentum illius feodi sibi assignatarum, ut supra- 
dictum est , salvo semper et observando in perpetuum juramento auxilii quod 
nobis et ecclesiae nostrae olim fecerat contra omnem hominem , praeter comi- 
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tem Hainoensem, quod etiam homines sui nobis et ecclesiae nostrae juraverant, 
quorum nomina subscripta sunt, videlicet : Wilhelmus, ipsius marchionis 
patruus, Nicholaus de Condato, Clarenbaldus de Altaripa, Theodericus de 
Walecourt, Wilhelmus de Mosain, Theodericus de Fang, Henricus de Viule, 
Renardus de Strepí , Henricus de Refayt. Nostro autem et ecclesiae nostrae, 
et hominum nostrorum salvo semper juramento in perpetuum observando , 
quod eidem marchioni Namucensi et successoribus ejus auxilium nostrum 
juravimus contra omnem hominem , excepto ligio homine nostro comite Hai- 
noensi , in perpetuum impensuros , dum coram eis de quibus tenet, juri stare 
voluerit de tenuris et possessionibus suis. Juratores de ecclesia : Johannes, ' 
major praepositus. Walterus, decanus et archidiaconus , Henricus de Jacia , 
uterque Rodulphus , Henricus junior , archidiaconi , Lambertus S. Petri, Ro- 
dulphus S. Pauli, Thomas S. Crucis, Henricus, Fossensis praepositi ; de ho- 
minibus nostris nobilibus : Henricus, dux de Lemborch, Ludovicus , comes 
de Los, Ludovicus, advocatus Hasbaniae, Theodericus de Rochefort, Arnoldus 
de Morialmeis , Clarenbaldus de Altaripa , Anselmus de Falemange et Jaco- 
bus de Orcimont ; de familia : Lambertus de Hoio, Rasso de Warfeseies, Ge- 
rardus de Hosenmont , cum filiis suis, Hellinus de Vile, cum fratribus suis . 
Liebertus de ZLesski, Rigaldus de Lesski, Warnerus de Nivella et alii quam- 
plures. Juraverunt praeterea, tam ecclesia quam barones et homines de fa- 
lia, quod successores nostros tales habebunt, quod ipsi dicto marchioni 
Namucensi et successoribus suis , accepto ab ipsis hominio, idem juramen- 
tum renovabunt. Haec autem omnia priorum conventionum et foederationum 
statuta , cum novis subsequentibus quae supradiximus, dignum duximus per 
nos et per ecclesiam Leodiensem confirmari. Actum prioris confoederationis 
Leodii, mense Martio, anno Verbi incarnati MCCIV. Actum vero subsequen- 
tis confoederationis quam superius diximus. Leodii , anno gratiae MCCIX , 
mense Aprili. 
Original , avec deux sceaux en cire vermeille. 
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IV.— 1209. 


Transport fait par Gilbert de Landenne à Philippe, marquis de Namur, de 
deux alleur qu'il possédait a Staules et à Jemeppe. 


Noverint universi, tam praesentes quam futuri, quod ego Gillebertus de 
Landenes dedi illustri marchioni Namucensi Philippo feodum illud integre , 
quod Willelmus de Florifuel tenebat de me apud Staules. Dedi etiam eidem 
marchioni, cum omni integritate, feodum illud et haereditatem illam quae 
Evrardus de Hanut tenebat de me apud Xrehaing. Dedi etiam sæpedicto 
marchioni integre feodum illud quod Jacobus de Sombreffe tenebat de me 
apud Jemepe, et acquisitionem illam quam ipse fecit cum eodem Jacobo, 
laudo et approbo. Has autem donationes et approbationes feci juramento 
interposito nec de caetero possum eas revocare. Et inde dedi eidem marchioni 
el concessi in ostagium christianitatem meam , et, super omnibus praenotatis 
donationibus et approbationibus , debeo ipsi ubique testimonium perhibere et 
auxilio adesse sine meo ponendo. Horum omnium testes sunt homines comi- 
tis, Nicholaus de Condato, Rigaldus de Tongrines, Philippus, frater ejus , 
Balduinus de Waresch, Colinus de Havrech, Nicolaus de Namuco, Theobal- 
dus Coquus, Gislenus de Binecio. Actum Namuci, die Martis post festum 
S. Martini, anno Domini MCCIX. 

Original, sceau détruit. 


V. — 1211. 


Lettres de foi et hommage prétés par Wautier de Fontaine au marquis de Namur 
pour les fiefs de Bossut, Ville, Pomerœul, Autreges , Villerot et Ollenguien. 


Ego Walterus de Fontanis notum facio universis tam praesentibus quam 
futuris , quod totum allodium meum , sicut illud tenebam et a me tenebatur, 
tradidi libere et absolute domino Philippo , marchioni Namucensi, Busutum 
scilicet cum appenditiis suis, sicut ea tenebam, Villam in Brabantia, ac Po- 
meriolum , Autregium quoque et Vrlerot, cum eorum appenditiis et feodis , 
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sicut ea tenebat a me Gerardus de Villa; Ollenguien quoque cum ipsius ap- 
penditiis et feodis omnibus quae a me tenebat Walterus de Linea , nepos meus. 
Praedictus autem marchio Namucensis totum allodium sibi collatum reddidit 
mihi in feodum, ligie et proprie ab eo tenendum. Unde ipsi marchioni Namu- 
censi feci hominium contra omnes homines, salva tamen fidelitate domino 
Hainoensi debita. Judicatum quidem fuit per viros nobiles curiae Haionen- 
sis (sic) qui huic facto praesentes interfuerunt , quod legitime praefautum (sic) 
allodium poteram satisdicto marchioni Namucensi tradere et ab ipso recipere 
in feodum , cum ipse marchio Namucensis homo esset curiae Haionensis et 
par juris nobilibus in eadem curia. Hujus siquidem facti testes et judicatores 
fuerunt Walterus de Avesnis, Gerardus de S. Oberto, Gerardus de Jacea , 
Eustachius de Rues, Alardus de Strepi, Willelmus , patruus comitis, Nicho- 
laus de Condato, Gerardus de Condato , Gosuinus de Denainc, Hugo de Ruet, 
Adam de Haus, Gerardus de Scailon , Hanricus (sic), castellanus Binsiensis , 
Simon de Sculain, Gilebertus , praepositus Montensis, et quamplures alii. 
Haec quidem omnia ego Walterus de Fontanis satisdictus plenius recognosco. 
scripto quoque praesenti et sigillo meo corroboro. Actum Valencenis in aula. 
dominica ante sancti Remigii , anno Verbi incarnati MCCXI. 


Original avec sceau en cire brune. 


VI. — 1212. 


Accord entre Philippe, marquis de Namur et le chapitre de Huy, au sujet 
du bois de Profonde - Ville. 


Ego Thomas , Dei gratia praepositus, Thomas , decanus, et totum Hoiensis 
ecclesiae capitulum, notum facimus tam futuris quam praesentibus hoc scrip- 
tum audituris quod, inter nos et virum illustrem Philippum bonae memoriae, 
Namucensem marchionem , super silva Profundae Villae, quam nostram esse 
dicebamus et contra praedictum marchionem in jure reclamabamus , talis 
compositio, mediantibus Conrado Villariensi , Balduino Camberonensi , Ni- 
cholao Marchiniensi et Renero Valencenensi , Dei gratia abbatibus , quos ipse 
marchio testamenti sui procuratores constituerat , facta est et solemniter ce- 
lebrata : siquidem jam dicti abbates partim pro memorata silva , partim pro 


134 CHARTRIER DE NAMUR. 


anima supradicti marchionis , medietatem totius grossae decimae de Senine 
et de Anhee, et de omnibus locorum illorum appenditiis, ecclesiae nostrae in 
eleemosynam perpetuam assignaverunt et libere contulerunt. Remanet autem 
domino Namucensi et haeredibus suis nemus totum quod dicitur Profundae 
Villae cum omni jure et proprietate ac dominatione, salvo tamen ejusdem 
loci mansionariis jure et usuario suo in ipso nemore , scilicet foci, palorum , 
virgarum et aedificiorum tam in molendinis quam in domibus, eo addito quod 
de praedicto nemore extra territorium nihil possunt deducere. Remanet 
etiam eis in eodem nemore pascua propriorum porcorum ibidem nutritorum, 
secundum usum et consuetudinem pasnagii, quemadmodum esse solebat, quod 
pasnagium domino Namucensi et haeredibus suis cedit in proprietate. Prae- 
terea si quid de praedicta decima supra septuaginta modios Namucensis men- 
surae annuatim excreverit, illud usque ad quinque modios et non ultra reddetur 
capellae heremi in Maslania ; residuum vero incrementum ad nostram eccle- 
siam pertinebit. De saepedicta quoquedecima decem modii quolibet anno con- 
vertendi sunt in anniversarium pro anima ipsius marchionis perpetuo reco- 
lendum , distribuendi quidem illis tantummodo canonicis quos celebrationi 
anniversarii contigerit interesse. Nos igitur praetaxatae compositioni et piae 
ordinationi nostrum praebentes favorem et assensum, eam omnino ratam habe- 
mus et praesentem inde cartulam sigilli nostri munimine contra omnem calum- 
niam in posterum duximus roborandam. Actum anno Verbi incarnati MCCXII. 


Original, sceau enlevé, 


VII. — 1216 


Le magistrat et les bourgeois de Namur reconnaissent devoir à Gilles de Ber- 
laimont et à ses héritiers , une rente annuelle et perpétuelle de 40 livres de 
Valenciennes , donnée en fief par le comte de Namur. 


Villicus, scabini, jurati et caeteri burgenses de Namuco, universis prae- 
sentes litteras inspecturis salutem. Universitati vestrae notificamus quod nos 
reddere debemus annuatim domino Aegidio de Berlaimont et haeredibus 
suis in perpetuum quadraginta libras Valencenenses de primis denariis reddi- 
tuum qui debentur in natali Domini. Si vero redditus natalis Domini tantum 
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non valerent, de primis denariis reddituum qui debentur in festo sancti Jo- 
hannis, dictas quadraginta libras perficere debemus. Hoc autem facere debe- 
mus de mandato domini comitis, qui praedicto Aegidio et haeredibus suis 
supradictas quadraginta libras dedit in feodum et haereditatem perpetuam. 
In hujus itaque rei testimonium, praesentes litteras sigilli nostri appensione 
roboravimus. Actum anno dominicae incarnationis millesimo ducentesimo 
sexto decimo. 


Original avec un sceau en cire brune : Sigillum villici. 


VIII. — 1222. 


Traité de paix entre Philippe , marquis de Namur, et Walleran, comte de 
Luxembourg. 


Ego Walerannus , dux de Lemborg , comes de Lucemborg et marchio Ar- 
lunensis , omnibus notum facio tam futuris quam praesentibus , quod , post 
longam guerram habitam inter me et Ermensendam , uxorem meam , comitis- 
sam de Lucenborg , ex una parte, et nobilem dominam Johannam , Flandriae 
et Hanoniae comitissam , et Philippum, marchionem Namucensem , ex altera 
parte , super comitatu Namucensi , pax est reformata in hunc modum : vide- 
licet, quod tota terra quae est ultra Mosam versus Ardenniam usque ad nemus 
quod dicitur Ars, nobis remanet. Nemus vero praedictum , sicut extenditur 
a Mosa usque ad Mosam in longum et latum , cum tota terra comprehensa in 
eodem nemore, remanet Philippo, marchioni Namucensi , et etiam tota terra 
citra Mosam versus Namurcum remanet eidem Philippo, marchioni Namu- 
censi. Omnes vero homines qui sunt in parte nostra, habebunt in nemore de 
Ars omnes consuetudines et usualia quas in nemore praedicto solebant ha- 
bere de jure, et easdem consuetudines quas de jure luere debebant et sole- 
bant , solvent praefato marchioni Namucensi. 

Hoc etiam ordinatum est in ista concordia quod omnes homines , undecum- 
que sint , qui terras et feoda habebant in illa parte terrae quae nobis remanet. 
terras et feoda sua requirent de nobis, et nos eis illa tenemur reddere, et si eas 
requirere noluerint, remanere debent in manu nostra, donec eas requisierint, et 
quando eas requisierint, nos illas eis reddere debemus. Similiter erit de illis qui 
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terras et feoda habent in divisione terrae praenominati marchionis Namucensis. 

Aquae Mosae debent esse communes inter nos et marchionem Namucensem 
usque ad nemus quod dicitur Ars, scilicet quantum nemus illud durat aquae 
sunt solius marchionis Namucensis. 

Omnes homines nostri et marchionis Namucensis et coadjutores nostri 
qui, propter guerram habitam inter nos, inciderunt in faidiam vel in odium 
cujusquam , remanere debent in bona pace, et domina Johanna , Flandriae et 
Hanoniae comitissa , et Philippus, marchio Namucensis, et nos debemus eis 
pacem tenere et debemus eos juvare in bona fide et ad posse nostrum , quod 
in pace perpetua remaneant. 

Praeterea septingintas libratas terrae quas bonae memoriae Balduinus, pa- 
ter dominae meae Johannae, Flandriae et Hanoniae comitissae, dederat Tho- 
mae, comiti Barrensi, et dominae Ermensendi, tunc temporis uxori suae, et 
quam terram , pro defectu servitii sui et pro pace fracta et interrupata , de terra 
Namucensi dicta comitissa Flandriae sasiverat, reddidit praefatae Ermensendi, 
uxori meae, ducissae de Lemborg et comitissae de Lucelborg , ita quod ipsa 
totam terram illam tenebit omnibus diebus vitae suae, et post mortem ipsius 
eam tenebit haeres quem habuit de comite Barrensi , quondam marito suo ; et 
si haeres quem habuit de comite Barrensi, moreretur sine haerede carnis suae, 
terra illa reverteretur, post mortem praedictae dominae Ermensendis, ad hae- 
redes suos quos habet de me marito suo. Et ipsa Ermensendis comitissa de prae- 
dictis fecit homagium ligium saepedictae comitissae Flandriae, tali modo quod 
ipsam juvare debet contra omnes homines, excepto domino imperatore et aliis 
ligiis dominis suis. Et si contingeret quod praedicta comitissa Flandriae guerram 
haberet contra aliquem ligiorum dominorum ipsius dominae Ermensendis , 
praeterquam contra dominum imperatorem Romanorum, ipsa dictae comitissae 
Flandriae deberet facere fieri servitium de feodo quod ab ea tenet. Et ego Wal- 
lerannus, dux de Lemborg et comes de Lucenborg, maritus praedictae Ermen- 
seudis, fide data et sacramento corporaliter praestito, eidem comitissae Flan- 
driae promisi quod de praedicto feodo faciam ipsi comitissae fidele servitium 
vel fieri faciam. Et sciendum est quod ego Wallerannus et Ermensendis , uxor 
mea, cum praediclis septingintis libratis terrae in feodum tenemus de dicta 
comitissa Flandriae, omne allodium quod spectat ad Durbui, et omne allodium 
quod spectat ad Rocham, et etiam omnia allodia et omnia feoda quae jacent in 
praedicta divisione terrae nostrae, quae descendunt de comitatu Namucensi. 
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Ut omnia ista rata habeantur et inconcussa, tam ego quam Ermensendis, uxor 
mea , praesentes litteras sigillis nostris confirmavimus. Actum apud Dynan- 
tum, feria secunda post /nvocavit me , anno Domini MCCXXII, mense Martio. 


Original, avec deux sceaux en cire brune. 


IX. — 1229. 


Mandement de Henri, roi des Romains, aux hommes du comté de Namur , 
par lequel il leur ordonne de reconnaítre pour leur souverain Ferrand, 
comte de Flandre. 


Henricus, Dei gratia Romanorum rex et semper augustus, fidelibus suis 
buregravio castri et universis civibus civitatis Namucensis, burcgravio de 
Bovins, burcgravio de Sansun et universis consortibus et infeudatis de comi- 
tatu Namucensi, gratiam suam et omne bonum. Recognoscentes dilecto con- 
sanguineo nostro Ferrando , comiti Flandriae , comitatum Namucensem cum 
omnibus attinentiis suis in feudo contulisse, prudentiae nostrae regia aucto- 
ritate praecipiendum duximus et mandandum ut, quia comes Namucensis 
diem clausit extremum , castra, munitiones et civitates cum attinentiis dicto 
comiti Flandriae assignetis libere tenenda et perpetuo possidenda. Si quis 
vero quicquam juris in saepedicto comitatu habere se confidit, coram nobis et 
principibus proponat , et comes Flandriae plenam ei justitiam exhibebit. Da- 
tum apud Oetingen , tertio nonas Junii , indictione secunda. 

Original , sceau détruit. 


X. — 1229. 


Accord fait entre Henri, comte de Namur, et Marguerite, comtesse de Na- 
mur et de Viane, d'une part, et Guillaume, chevalier , seigneur de Hau- 
terive , de l'autre part, au sujet de quelques fiefs et avoueries. 


Christi fidelibus universis scriptum praesens inspecturis , Willelmus miles, 
dominus de Alta-Ripa et de Begae-loco , in perpetuum veritatis testimonium 
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acceptare. Ne priorum pacta concorditer stabilita possit irritare calumniosa 
contentio posteriorum publice censetur utile ea in scriptis redigi et sic tenaci 
memoriae commendari. Quocirca per annotationem praesentem, sigilli mei 
munimine roboratam, universitati vestrae notum facio quod cum inter nobilem 
dominum Henricum comitem et nobilem dominam Margaretam , comitissam 
Namucensem et Viennensem , ex una parte, et me ex altera, super quibusdam 
hominibus , advocatiis et rebus aliis quaestionis scrupulus verteretur, de mero 
voluntario et communi assensu meo et ipsorum, inter me et ipsos talis est for- 
mata compositio et pax firmata, quod ego resignavi eis et quietavi totaliter 
quicquid ego petebam et quidquid juris habebam in hominibus et advocatiis 
Andanensium et Indensium ecclesiarum apud Thenas in Hasbanio, apud Ber- 
dines, apud utrumque Ambesinum , apud Vilhe in Hasbanio, apud Seil et 
apud ZLandines et in appenditiis locorum praedictorum, ita quod nec homi- 
nium nec aliud retinui in eisdem. et allodia mea propria quae habebam apud 
Seil, apud Landines et apud. Anvin reportavi in manus dictorum comitis et 
comitissae, et ipsi ea mihi reddiderunt in augmentum feodi mei. Ego et. 
quietavi comiti et comilissae omnes homines tam de familia quam de advo- 

catia, per totam terram ipsorum , ita quod nihil inde mihi retinui , nec etiam 
hominum persecutionem per terram ipsorum comitis et comitissae. Comes 
autem et comitissa praedicti, pro praedictis resignatione , quietalione et re- 
ceptione allodiorum , mihi contulerunt in feodum tenendum ab ipsis et a suis 
successoribus quicquid ipsi habebant in villa de Æolong super Jaram, et in 
villa de Æosdaing, tam in hominibus quam in aliis rebus, in tali dominio quale 
ipsi habebant ibi; ipsis tamen et suis successoribus reservantes homines ec- 
clesiarum S. Petri et S. Albani in Namuco, et S. Martini de Senines , et S. Re- 
migii de Vendraco et eorum persecutionem per totam terram meam. Illarum 
enim familiarum homines comitis et comilissae remanent et ipsis servient tan- 
quam sui ; at si sub potestate mea manserint, mihi servient in quantum debe- 
bunt, sicut mansionarii , et comiti tanquam domino suo. Contulerunt et mihi 
comes et comitissa homines Andanensis ecclesiae et Indensis, ubicumque fue- 
rint extra terram suam , ubi neque bannum neque justitiam habuerint iidem 
comes et comitissa, in tali jure quale ipsi habebant in eisdem. Praeterea con- 
tulerunt mihi totam terram arabilem quam habebant apud JVoysh, in campis 
. extra villam, reservantes sibi et posteris suis omnia alia jura sua , volentes 
et mea mihi salva fore. Ad majorem autem pacis conservationem, statutum 
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est quod, si qui ex hominibus comitis et comitissae transfugerint de terra ip- 
sorum in terram meam, omnes possessiones et aedificia et aliae res illorum 
hominum , tam mobiles quam immobiles , comitis et comitissae propriae rema- 
nebunt, et eas recipient tanquam suas, nec in hoc fieri mihi injuriam dicere de- 
bebo. Ipsi vero homines mei remanebunt. Similiter, si qui ex hominibus meis 
in terram comitis et comilissae transfugerint, homines illi erunt comitis et 
comitissae , eL ego omnes possessiones et aedificia et alias res ipsorum hominum 
tam mobiles quam immobiles sub potestate mea constitutas recipere potero 
sicut meas, nullam comiti el comitissae per hoc injuriam faciendo. Ego au- 
tem, tam ex praedicta terra quam de terra Beggae-loci, et ex tota alia terra 
quam teneo a praedictis comite et comitissa , ipsis servire teneor, et omnes 
homines dictarum villarum et totius terrae quam teneo a comite et comitissa, 
ducere in expeditiones et in exercitus ipsorum, bona fide, ita quod quoties 
homines comitatus communiter, more solito, vocati fuerint in expeditionem 
vel exercitum, ego, ad monitionem comitis vel bajuli sui, homines meos, ut 
dictum est, adducere teneor in expeditionem vel exercitum. Si vero prae- 
sens inventus non fuero , villici et ministri mei homines illos ducere debent. 
Et sciendum quod omnia quae, secundum quod superius dictum est, contu- 
lerunt mihi comes et comitissa, contulerunt mihi in tali dominio et in tali 
jure quale ipsi habebant in ipsius tempore collationis, reservantes sibi et pos- 
teris suis jura quae superius sunt expressa. Actum Namuci, mense Martio 
quintodecimo kalendarum Aprilis, anno ab incarnatione Domini MCCXXIX. 


Original, sceau presque détruit. 


XI. — 1232. 


Cession faite par Henri, marquis de Namur et comte de Viane , et Margue- 
rite, son épouse, à Ferrand, comte de Flandre et de Hainaut, et a Jeanne. 
son épouse, de Viéville et Golzinne, avec le douaire dont jouissait, en qua- 
lité de comtesse douairiére de Namur, la duchesse de Brabant, fille de Phi- 
lippe, roi de France, et sœur de Philippe, comte de Boulogne. 


Ingerrandus , dominus de Cociaco , universis praesentes litteras inspecturis, 
in Domino salutem. Noverit universitas vestra quod cum contentio esset inter 
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illustrem virum Fernandum, comitem Flandriae et Hanoniae , et illustrem 
dominam consanguineam nostram J. , Flandriae et Hanoniae comitissam , ejus 
uxorem, ex una parle, et Henricum, marchionem Namucensem , comitem 
Viennae, et Margaretam, ejus uxorem , marchissam Namucensem et comi- 
tissam Viennae , ex allera parte , super comitatu Namucense , quem iidem co- 
mes et comitisssa Flandriae, ab ipsis petebant , tandem nobis et aliis magnis 
el bonis viris mediantibus, composuerunt in hunc modum : quod praedicti 
comes et comitissa Viennae quitaverunt eis in perpetuum Vzeville et Golesines 
et totum duarium quod bonae memoriae comitissa quondam Namucensis et 
ducissa de Luvaing, filia inclitae recordationis Philippi , Franciae regis, et 
soror nobilis viri Philippi, comitis Boloniae, tenuit infra comitatum Namu- 
censem , ab ipsis comite et comitissa Flandriae et Hanoniae et eorum haeredibus 
pacifice perpetuo possidenda. Ipsi autem comes et comitissa Flandriae nihil 
poterunt de caetero reclamare in residuo comitatu Namucensi, nec in terra 
quam tenuit in Flandria et Hanonia bonae memoriae Philippus, comes No- 
mucensis, frater ipsius comilissae Viennae, nisi per successionem vel excan- 
tiam debitam et legitimam deveniret ad ipsos. Et dicti marchio et marchissa 
Namucenses ad homagium ligium pro dicta terra tenentur eisdem comiti et 
comitissae Flandriae, et ipsi comes et comitissa Flandriae ipsos comitem et 
comitissam Viennae el haeredes eorum qui de corporibus suis exierint vel ex- 
ibunt, vel descendent, recipient in homines de praedictis, salvo omni jure, 
bona fide. Et sciendum quod , si homines praedictorum comitis et comitissae 
Flandriae de corpore vel advocatia in terra marchionis et marchissae Namucen- 
sium praedictorum transierint , comes et comitissa Flandriae eos sequi vel repe- 
tere non poterunt, nec e converso. Remanentiae autem eorum transeuntium pe- 
nes ipsos dominos a quibus recesserunt vel recesserint , remanebunt. Deallodiis 
aulem sic eril, quod qui allodium habuerit sub marchione et marchissa Na- 
mucensibus, non poterit illud recipere a comite et comitissa Flandriae me- 
moralis , nec e converso. De fortericiis autem novis faciendis inter Golesines et 
Namurcum , comes Flandriae debet se ducere per consilium comitissae Flan- 
driae. Nos autem , quia praedictae compositioni et ordinationi interfuimus, in 
testimonium praedictorum, ad petitionem partium, praesentibus litteris si- 
gillum nostrum duximus apponendum. Actum apud Cameracum, in die om- 
nium sanctorum, anno Domini MCCXXXII , mense Novembri. 


Sceau d'Enguerrand de Coucy, presque détruit. 
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XII. — 1236. 


Renonciation faite par Baudouin , marquis de Namur, en faveur de Jeanne, 
comtesse de Flandre et de Hainaut, à tous ses droits sur les villages d'On- 
naing et de Quaroube, avec leurs dépendances. 


Balduinus , Dei gratia romanorum imperii haeres et marchio Namucensis , 
omnibus tam praesentibus quam futuris salutem in Domino. Noverit universitas 
vestra quod nos quicquid juris habebamus vel poteramus habere in villis de 
Onnaing et de Quarobe et earum appenditiis, tam in denariis quam in aliis, ad 
petitionem illustris dominae nostrae Johannae, Flandriae et Hainoniae comi- 
tissae, eidem dedimus et quitavimus absolute , in munimine hujus rei prae- 
sentibus sigillum nostrum facientes apponi. Actum anno Domini MCCXXXVI, 
mense Martio. . 


Original avec sceau en cire verte. 


XIII. — 1248. 


Vidimus d'un bref, par lequel le pape Innocent IV engage Guillaume, roi 
des Romains, à infirmer une sentence qu'il avait prononcée à l'instance 
de Jean d' Avesnes , au préjudice de Baudouin, empereur de Constantinople 
et comte de Namur. 


Nos abbas Maloniensis , decanus et capitulum ecclesiae sancti. Albani Na- 
mucensis notum facimus universis praesentes litteras inspecturis quod nos 
vidimus litteras Domini papae non abolitas, non cancellatas nec in aliqua 
parte sui vitiatas , et verbo ad verbum legimus sub hac forma : 

Innocentius episcopus , servus servorum Dei , carissimo in Christo filio, Wil- 
lelmo , illustri regi Romanorum , salutem et apostolicam benedictionem. Ex 
parte carissimi in Christo filii nostri illustris imperatoris Constantinopolitani 
fuit propositum coram nobis quod , eo dudum se in succursum Constantino- 
politani imperii , de nostra licentia , transferente, tu, ipso vel ejus vicario non 
monito nec citato, super comitatu et terra sua Namucensibus , quae sub nostra 
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et apostolicae sedis protectione consistunt , ad instantiam nobilis viri Johannis 
de Avenis, quaedam sententiando statuisse diceris , quae noscuntur in ejusdem 
imperatoris praejudicium non modicum redundare. Cum igitur ab ejusdem 
imperatoris molestiis eo magis te ac alios quoslibet catholicos principes absti- 
nere deceat, quo idem ad relévandum miserabilem statum ipsius imperii 
anxius elaborat, serenitatem tuam rogamus attente quatenus super hoc tali- 
ter tua celsitudo provideat, ut injuste ipsius imperatoris justitia ex tua senten- 
tia non laedatur. Datum Lugduni, septimo kalendas b int , pontificatus 


nostri anno septimo. 
Original, deux sceaux en cire blanche. 


XIV. — 1248. 


+ Déclaration des fiefs tenus de l'abbaye d'Inde, par Jean, seigneur 
d'Audenarde. 


Ego Johannes, dictus dominus de Aldenarde , miles , notum facio universis 
tam praesentibus quam futuris praesens scriptum visuris ac audituris quod 
cum ego . homo fidelis abbatis et ecclesiae Indensis, confitear me in feodo ab 
ipso abbate et conventu Indensi tenere advocatias septem villarum et omnia 
quae tenentur ratione advocatiarum in villis subscriptis, sive ego in manu mea 
teneam vel alii de me teneant, quarum villarum ego sum summus advocatus , 
scilicet in Rothnaco, Kain, Horenbeke, Elsele, Bracle, Wondeke, et in 
Acrinia; item nemus sancti Petri; item censum quemdam quem recipio in 
Acrinia, Wondeke et Elsele, qui Planke et Pele vulgo nuncupatur: item 
equum unum quem habebo sub forma subscripta : videlicet, cum abbas no- 
viter electus primo pervenerit ad partes Flandriae, ego ipsi apud Acriniam 
occurram ac ipsum Rothnacum conducam , ibique feodum meum in equo meo 
recipiam, et, cum abbas de equo suo descendet, strepam suam tenebo et equum 
accipiam, sella et freno abbati restitutis. Talis vero erit equus qui deceat 
talem personam ut abbas est Indensis, et equus praedictus erit albus. Dicti 
autem abbas et conventus, ad emendationem feodi mei , medietatem omnis wa- 
resscheti, in quo habent jus ad praesens vel in posterum habere poterunt , in 
parochiis de Wondeke et Kain , mihi et meis haeredibus perpetuo haereditario 
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jure concesserunt possidendam. Ita quod cum parte mea faciam meam volun- 
tatem, sicut homo fidelis de jure facere poterit et debebit, et ego partem ipso- 
rum abbatis et conventus ipsis defendam contra quoscumque, ita quod ipsi 
cum parte sua poterunt suam libere facere voluntatem. Promisi etiam ipsis 
quod ego ipsos et bona ecclesiae Indensis et waresscheta in villis praedic- 
tis contra quoslibet defendam , tanquam praedictarum villarum summus 
advocatus. Et, propter hoc, mihi medietatem waresschetorum contulerunt 
praedictorum , salvo justitiae meae mihi jure. In cujus rei testimonium et 
munimen , praesens scriptum praedictis abbati et conventui tradidi, sigilli 
mei munimine roboratum. Datum et actum anno dominicae Incarnationis 


MCCXLVIIT, mense Julio. 


Original, avec le sceau de Jean d'Audenarde en cire verte. 


XV. — 1250. 


Renonciation faite par Lambert-le-Tondu et Godefroid d'Ambresin , en fa- 


veur du comte de Namur , à tous leurs droits et prétentions sur le village 
de Bonsalle. 


Nous Thomas, décans de S'-Aubain de Namur, et nous fréres Nicoles, 
prieus dou Sart, et nous Philippes , maires de la vile de Namur, et li eschevin 
de cele meime vile , faisons connoissable chose à touz ciaus qui verront ces 
lettres , que Lanberz-li- Tonduz et Godefroiz d'Ambresin , ses fiuz , furent par- 
devant nous et recognurentque tout le droit que il et leur devantier avoient ou 
aviont aü an le vile de Bonsales, que il le quitèrent au seigneur de Namur, 
à tenir pardurablement et an pais, an quelque chose que il i avoient droit 
clamé, an prez et anterres , an cens , an rentes, an moulins, an justice, et re- 
cognurent que il n'i orent droit pius le jour que il vendirent cele devantdite 
vile à la contesse de Vianne, et que il se tinrent antiéremant pourpaié dou 
vendaige. Et recognurent ancores cil devantdit Lanberz et Godefroiz , qu'il ne 
réclameront an cele vile point de droit ne feront clamer par autrui, et que il, 
ne leur oir, ne iront jamais ancontre ceste quitance. Et, an tesmoingnaige de 
ceste chose, nous avons saielées ces lettres de noz saiaus, à la requeste dou 
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devantdit Lanbert et Godefroi, son fil. Ce fu fait an l'an de l’Incarnation Nostre- 
Seigneur MCCL anz , ou mois d'Avril. 


Original , avec deux sceaux en cire jaune. 


XVI. — 1253. 


Échange fait par Foulques , châtelain héréditaire de Sanson, avec Marie, 
impératrice de Constantinople, de son moulin de Vauz, contre une rente an- 
nuelle de sept livres louvignois et d'une redevance de trente muids d'avoine. 


Nous Marie , par le graze de Diu , empereriz de Rommenie , faisons savoir 
àthous chiaus ki ches lettres veront et oront , ke nos, à nostre chier fiable mon 
segneur Foukon, castelain yretable de Sanson , et à ses oirs perpétuement, 
avons donnet et assenet en escange pour son molin de Vaus , desous Sanson, 
ki tient à la tour Lapidon, set livres de louvegnois, à la taille d'Outre-Muese et 
Arche, à paiier à le saint Remi cascun an, et trente muis d'avainne à la terre 
devantnommée , à la mesure de Namur, et à livrer à Sanson , à paiier à le 
saint Andriu, des rentes dou liu , sau chou ke Foukes devantnommés retient 
por li et por ses oirs, à miurre le pain de son ostel sans moture, à tousjours, ou 
devantdit molin. Et nos Marie devantnommée, empereriz, devons faire dé- 
livrer la rente à l'églize de Sclayn, tele com li molins lor doit. Et doit li de- 
vantdis Foukes livrer aisnes à Sanson, por aporter busce ou castiel des bos 
là où l'a pris anchienement, en otretel piunt ke il i estoient estaublit de par 
mon segneur l'empereur et ses devantrains. Et doit encore lidevantdis Foukes 
et si oir, por li et por ses serjans ki sont de son fief ou castiel monsegneur 
l'empereur, avoir le pasturage, le feu et les hourdemens ou bos ki sont des- 
cendut d'Ende , en otel piunt com il l'a eut et maintenut de chi à chi. Et, 
s'il avenoit ke lidevantdis Foukes u si oir euissent nule défaute en ches chozes 
deseurnommées , li devantdis Foukes et si oir doient la défaute, tele com il 
li aroient, reprendre à la rechete de Vaus, desous Sanson. Et, por chou ke 
che soit ferme choze et estable, nos Marie, empereriz deseurenommée, en 
avons chez lettres saielées de nostre propre saiiel , ki furent données à Viesvil , 
l'an de l'incarnation Nostre-Segneur MCCLIIT, le jor saint Jehans Baptistle. 


Original , avec sceau de l'Impératrice en cire brune. On lit au 
dos de cette pièce : Ceste lettre est rachatée à ceaus qui 
droit í avoient par mon seigneur le conte de Namur. 
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XVII. — 1258. 


Acte de la fondation d'une léproserie par Arnould , chevalier, seigneur de 
Beaufort, dans son domaine d'Huscial. 


In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Omnibus Christi fidelibus prae- 
sentes litteras intuentibus, Arnulphus, miles, dominus de Bello-Forti , salu- 
tem et cognoscere veritatem. Noveritis quod nos firmissime credentes et fidu- 
ciam habentes quod facientibus eleemosynam ille reddet affluenter qui dives 
est in omnes qui invocant eum et non improperant, locum de Zfuscial, in 
praedio nostro situm , ad usum leprosorum nostrae terrae et servientium eis- 
dem, ipsis leprosis contulimus et concessimus facultatem construendi in dicto 
loco oratorium sive capellam in honore beati Leonardi, confessoris, in quo 
vel in qua leprosi nostrae terrae inibi habitantes divinum officium audire et 
sacrosancta valeant recipere sacramenta. Locum autem praedictum et omnes 
habitantes in eo liberos reddimus et liberas facimus et immunes ab omnibus 
angariis, perangariis, precariis, praestariis, sordidis muneribus et servituti- 
bus, et si qua sunt similia , solum nobis nostrisque successoribus hanc prae- 
rogativam reservantes ut omnes leprosos de terra nostra oriundos et sub 
nostra potestate constitutos in dictam domum leprosorum cum ipsis caeteris 
fratribus et habitatoribus introducere possimus sine aliqua difficultate et 
contradictione , secundum quod ab oppidanis Hoiensibus leprosi ex oppido 
Hoiensioriundi introducuntur in consorlium et domum leprosorum Hoiensium. 
Hanc etiam supradicto loco sive domui supradictae leprosorum de Æuscial 
gratiam concedimus et facimus, et a nobis nostrisque successoribus ratam et 
firmam esse volumus ut nullum leprosum nisi de terra nostra de Beafort oriun- 
dum , ut dictum est, teneantur admittere et in suum collegium suscipere nisi 
provisoris ejusdem domus caeterorumque fratrum sanorum ac leprosorum , 
vel saltem majoris et sanioris partis eorumdem assensu prius super hoc concor- 
diter......, liberam eisdem concedimus facultatem habendi in suo oratorio vel 
capella sacerdotem qui ibi deserviat. In...... institutione et destitutione nihil 
juris nobis nostrisque successoribus reservamus, sed provisori et fratribusejus- 
dem loci relinquimus. Damus etiam eisdem potestatem in terra nostra et extra 
acquirendi omnia bona temporalia , mobilia scilicet et immobilia , terras, cen- 
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sus , redditus et similia. Ut autem omnia praemissa firma permaneant et in- 
concussa, praesentes litteras eis contulimus sigilli nostri munimine robo- 
ratas. Datum anno Domini MCCLVIII , mense Octobri. 


Original, sceau en cire jaune brisé. 


XVIII. — 1259. 


Thiéri, curé des églises de Bens et de Beaufort, et Arnould , chevalier et sei- 
gneur de Beaufort, permettent aux lépreux d'Huscial d'avoir dans leur 
chapelle de St- Léonard un prétre autorisé à recevoir les offrandes et aumónes 
des fidèles. 


Universis praesens scriptum inspecturis , Theodericus, investitus ecclesia- 
rum de Bens et de Beafort , ac Arnuldus , miles, dominus de Beafort et dic- 
tarum ecclesiarum patronus, salutem et cognoscere veritatem. Cum leprosis 
sub communi vita simul congregatis a jure sit concessum, quod sibi ecclesiam 
cum cimiterio construere valeant et proprio gaudere sacerdote qui visitet eos 
et sibi divina officia et sacramenta administret, salvo tamen jure parochiali 
ecclesiis infra quarum terminos commorantur : nos etiam, pietatis inLuitu , 
misericorditer agere volentes erga leprosos et fratres congregatos apud Æos- 
sialh, qui locus existit infra terminos ecclesiarum praedictarum de Bens et de 
Beafort , quarum ego Theodericus praedictus sum investitus ; ego vero Arnol- 
dus, miles, patronus, concedimus eisdem leprosis et fratribus in praedicto 
loco in Hossialh commorantibus , et suis successoribus, ut in oratorio quod 
ibidem in honore beati Leonardi construxerunt sibi, valeant presbyterum 
nobis irrequisitis eligere, et habere oblationes et eleemosynas quae a fide- 
libus, intuitu pietatis et pro remedio animae suae, conferentur, recipere , 
nihil juris nobis vel successoribus nostris in posterum super praemissis reser- 
vantes. Et ut hoc instrumentum ratum et firmum habeatur , praesentes lit- 
teras sigillorum nostrorum munimine eisdem fratribus leprosis concessimus 
roboratas. Datum anno Domini MCCLIX. 


Original avec le sceau de Thiéri en cire brune. Celui 
d'Arnould est brisé. 
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XIX. — 1259. 
Confirmation par Henri, élu de Liège, de la charte précédente. 


Henricus , Dei gratia Leodiensis electus, dilectis in Christo provisori et fra- 
tribus domus leprosorum de Husello juxta Hoyum , ordinis beati Augustini , 
salutem in Domino. Justis petentium desideriis dignum est nos facilem prae- 
bere consensum, et vota quae a rationis tramite non discordant, effectu 
prosequente complere. Eapropter justis vestris supplicationibus inclinati , 
concessionem vobis factam a dilectis in Christo filiis Theoderico investito 
ecclesiarum de Bens et de Beafort, et Arnuldo, milite, domino de Beafort, 
dictarum ecclesiarum patrono, vobis confirmamus et praesentis scripti patros 
cinio communimus, prout in carta super hoc confecta et sipillis eorum sigil- 
lata vidimus contineri , cujus tenor talis est : 

Universis praesens scriptum inspecturis , Theodericus, investitus ecclesia- 
rum de Bens et de Beafort, etc. 1. 

Volentes etiam dilectionem vestram ampliori prosequi gratia et favore, 
vobis tenore praesentium duximus indulgendum , ut si vestrae praedictae do- 
mus fundatores vel alii fideles apud vos elegerint sepulturam , dum modo non 
sint excommunicati aut interdicti vel etiam publice usurarii , liceat vobis ipsos, 
non obstante alicujus contradictione temeraria , ecclesiasticae tradere sepultu- 
rae, illarum tamen ecclesiarum salvo jure a quibus assumuntur ipsorum cor- 
pora mortuorum. Et ut vobis liceat oblationes fidelium ibidem in honore 
beati Leonardi devote accedentium proventusque alios et redditus, quos eidem 
domui , divina annuente gratia, acquisivistis vel in posterum acquiretis , reti- 
nere et in usus ipsorum fratrum dictaeque domus utilitatem convertere , 
earumdemque nostrarum auctoritate concedimus litterarum, ut etiam pres- 
byterum specialem discretum , sub regulari habitu ordinis beati Augustini sive 
seculari. in dicta domo vestra, qui tantum ei deserviat et ibidem divinis insistat 
officiis vestrasque confessiones audiat, habere et eligere possitis, vobis duxi- 


! [ci est répétée littéralement la charte qui  sialh, qu'on a vu plus haut, y est écrit Has- 
précède , à l'exception que le nom de lieu Hos- — sial. 
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mus concedendum. Inhibemus etiam districtius ne parochiani de Vacaria ! ad 
ecclesiam de ens spectantes in capella praedictae domus beati Leonardi ali- 
qua recipiant sacramenta , nisi urgente maxima et evidenti necessitate, et ne 
in eadem capella aliquae solemnitates nuptiarum vel baptismorum aliquatenus 
fieri praesumantur ; statuentes ut vos eamdem vel similem obedientiam ex- 
hibeatis ecclesiae de Bens, in cujus parochia vestra domus radicitus est fun- 
data , quam fratres majoris domus leprosorum Hoyensis exhibent ecclesiae de 
S. Stephani monte. Nulli ergo hominum liceat hanc nostrae concessionis seu 
constitutionis paginam infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis au- 
tem hoc attentare consumpserit, indignationem omnipotentis Dei, gloriosae 
virginis Mariae et beati Lamberti martyris se noverit incursurum. Datum 
Hoii, anno Domini MCCLIX , dominica post oclavas Trinitatis. 


Original avec sceau en cire brune. 


XX. — 1263. 


Lettres par lesquelles Eustache du Rœux, chevalier , seigneur de Trasegnies, 
reconnait avoir donné au comte Gui, ses francs-alleux de Morlanwez et 
les avoir repris de lui en fief. | 


Jou Ustasses dou Rues, chevaliers, sires de Trasignies , fas à savoir à tous 
ciaus ki ces lettres veront et orront ke j'ai tous mes francs alues de Morlain- 
wés, duskes à la vaillance de cent livrées de terre par an, à tousjours, à la 
monoie de Haynau, tout si cum il gisent entre le Pierre Grise et la haute fo- 
rest de Morlainwés, par devers la Hayne, joingnant à la conté de Namur, ài 
donné par devant frans homes bien et loiaument, as us et as coustumes dou 
pays, à noble home mon très-chier seingneur Guion , conte de Flandres et 
marchis de Namur, et l'en ài ravesti et misen sa main, saus les preus des alues 
devantdis , ki doivent demorer à mon seingneur mon pére tous les jours de 
sa vie. Et aprés cest don fait , mes sires li cuens devantdis, tous les alues de- 


! Plus loin , dans une charte de 1275 , cet endroit est nommé Fakerèche. 
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vantnomés a donné et ottroié à moi et à mes hoirs à tenir en fief de lui et de 
ses hoirs seingneurs de Namur, à tous tans mais perdurablement, et recon- 
nois ke jou l'en ai fait homage. En tiesmoingnage et en pardurable seurté de 
laquel chose, j'ai ces présentes lettres fait saeler de mon sael , ki furent faites 
et donées en l'an de l'Incarnation Nostre- Seigneur MCCLXIII , el mois de 
Jenvier. 


Original avec sceau en cire jaune brisé. 


XXI. — 1263. 


Reconnaissance du chapitre de S'-Lambert à Liége , que l'évéque de Liége a 
promis de recevoir l'hommage du comte Gui, pour le cháteau de Sanson. 


Nos Jehans , par le grasse de Deu prévos , nos li arcedyakène et tos li cha- 
piteles de S'-Lambert de Liége , faizons savoir à tos cias ki ces lettres verront 
et oront, ke com ilh soit ensi ke nostres chiers sires Henris, parla grasse de 
Deu éveskes de Liége, ait promis à noble home Guion, conte de Flandres, 
ke ilh receverat à home le conte devantdit del chastel de Sanson et des appen- 
dances , sens délai, à tenir hirétablement de l'éveske de Liége, de quele eure 
ke li empères de Constantinoble enquerrat le éveske devantdit de boiche u 
par ses lettres pendans, et ait promis li éveskes devantdis à devantdit conte ke 
ilh, par lui ne par atrui, ne grévera le conte de Flandres devantdit, ne les siens 
de la gerre de Namur, et ke ilh n'aidera ne confortera mon seingnor Henri 
de Lusembor, ne les siens en la gerre devantdite, et ke tantost aprés ce ke ilh 
arat receut le conte devantdit à home, et envestit del chastial de Sanson et 
des appendances, li éveskes et li coens devantdit renoveleront les conve- 
nances jadis faites entre l'omme de bone mémoire , Huart, jadis éveske de 
Liége. et le conte Philippe de Namur , et en donrat li éveskes devantdis 
ses lettres. Et ait promis li éveskes devantdis à procureir ke nos Jehans, pré- 
vos, nos li arcedyakéne et tos li chapiteles devantdis, i meterons nostre assens 
et en donrons nos lettres selonc ce ke ces chozes sunt contenues plus plain- 
nement es lettres le éveske devantdit, ki de ce sunt faites. Nos à ces choses 
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metons nos assens et nostre otroi et le tenrons en bone foi, et ke se de l'é- 
veske devantdit défalloit dedens ceste gerre, nos aiderons en bonne foi ke ses 
successéres éveskes de Liége le tenra. Et en tesmoingnaige de ceste chose, 
avons-nos pendut le saial de nostre glize à ceste présent lettre. C'est fait l'an 
de l'Incarnation Nostre-Saingnor MCCLXIII , le diemengne devant le nativité 
de saint Jehan Baptiste. 


Original , avec sceau en cire verte. 


XXII. — 1263. 


Lettres par lesquelles Henri, évéque de Liége, déclare qu'à la demande de 
Baudouin, empereur de Constantinople, il a donné l'investiture du château 
de Namur au comte Gui, pour être par lui et ses successeurs tenu en fief 


de l'église de Liege. 


Henricus, Dei gratia Leodiensis episcopus , universis praesentes litteras 
inspecturis salutem in Domino. Universitati vestrae notum facimus quod nos, 
ad requisitionem illustris viri Balduini, Dei gratia imperatoris Constantino- 
politani , virum nobilem Guidonem , comitem Flandriae et Namuci, recepi- 
mus in hominem de castro Sansonis et de omnibus appenditiis ipsius castri, 
et ipsum comitem solemniter et legitime investivimus de eisdem tenendis ab 
ipso comite et suis successoribus comitibus Namuci , in feodum de nobis et 
successoribus nostris episcopis Leodiensibus, in perpetuum, sub modo, forma 
et conditionibus quibus bonae memoriae Philippus , quondam comes et mar- 
chio Namucensis et ejus successores comites Namucenses de praedecessori- 
bus nostris episcopis Leodiensibus et nobis dictum castrum de Sansone cum 
suis appendiciis hactenus tenuerunt. Ad haec autem facienda interfuerunt 
testes fideles nostri, videlicet nobilis domina Margareta , Flandriae et Hayno- 
niae comitissa , Godefridus de Pereweis , dominus de Grimberghes, Walterus 
Bertaus de Malines et Gerardus de Marbais, dominus de Broco, nobiles 
viri, Johannes de Beaufort, Walterus de Wege et Fastredus de Faieme, 
milites, homines nostri, et alii quamplures. In cujus rei testimonium , prae- 
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sentes litteras sigilli nostri appensione fecimus roborari. Actum et datum 
anno Domini MCCLXIIT , in vigilia beati Jacobi , apostoli. 


Original, avec sceau en cire brune, 


XXIII. — 1264. 


Vente faite par l'abbaye d'Inde à Gilles, seigneur de Waudripont, et à Me- 
haut, son épouse , de tous les biens et revenus qu'elle possédait à Renaix. 


A tous ceaus ki ces présentes veront et oront, jou Jehans, par le grasce 
de Dieu abés d'Ende et li covens de ce meisme liu, salus en Nostre-Segneur. 

Nous faisons à savoir à l'universitet de vous ke, por le propre besoigne de 
no glise et sen grant porfit, et par le consel de preudomes, avomes vendut 
bien et loialment à nos chiers amis monsegneur Gille, chevalier, segneur de 
Waudripont, et à medame Mehaut, se femme, fille monsegneur de Trase- 
gnies et dame de Wadripont, à le vie d'aus deus u à le vie celui d'aus deus 
ki sorvivera l'autre, tous les biens, les preus et les porfis que nous avons et 
avoir devons et avoir poons en le ville de Rosnais et el tenement de celi ville 
et tieroit et és apendances, se loist à savoir en bos, en prés, en tiéres, en 
cens, en rentes, en forages, en reliés, en entrées, en issues, en fourfais et 
en toutes autres choses entirement, ke nous avons et avoir devons u poons, 
et ki eskéir no pueent en quel maniére que ce soit , puis cest jor en avant en le 
ville devantditte et es apendances de celi ville. Ces biens et ces porfis, tout si 
que deviset est, et les autres covenences ki devisées seront en ceste lettre. 
doivent mesire Gilles et medame Mehaus, devant nomet , tenir et recevoir et 
porter paisiulement cescun an et faire toute lor volentet, en quel manière qu'il 
volront, tant comme il viveront u tant que cil vivera d'aus deus ki sorvivera 
l'autre, en quel estat qu'il soient, soit en religion , soit fors de religion , soient 
haitiet u malade. Et s'est à savoir que tout no home de fief de le tenance de 
Rosnais doivent autant faire por monsegneur Gille et por medame Mehaut , se 
feme devant només, come il feroient por l'abbet d'Ende et por le covent de 
celliu , tant com il viverontu cil d'aus deus ki sorvivera l'autre , sauf cou qu'il ne 
lor facent homage et qu'il ne dépeccent les fiés. Et del service ke li trésoriers 
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de Rosnais doit à l'abbet d'Ende d'endroit luminare , et à tel don que li abbés 
a de doner les provendes de Rosnais, à cou mesire Gilles ne medame Mehaus, 
se feme, devantdit , n'ont nule chose. Et nous Jehans , abbésd'Ende , et li covens 
de celliu, faisomes savoir à tous ceaus ki ces lettres veront et oront ke mesire 
Gilles, chevaliers, et medame Mehaus, se femme, devantdit , ont boin paie- 
ment fait à nous en boine monoie loal et bien contée, que nous avons reciute 
et tornée en le propre besoigne de no glise et en sen grant porfit de toute le va- 
leur entirement del vendage devantdit: et quitons en boine foit monsegneur Gille 
et se femme devant només, aus et lor oirs, de tout le paiement de cest vendage 
que nous avons fait por no porfit et le grant utilitet de no glise, dont elle ne 
pooit en avant sans plus grant damage à recevoir, et li vendages li est tornés 
et tornera à grant porfit. Et est à savoir que li pris del vendage est ciunc cens 
et cinquante livres de blans, des queles nous nos tenons bien apaiiet, si com 
deseure est dit. Et nous Jehans, abbés d'Ende, et li covens de ce meisme 
liu, avons encovent loialment toutes les covenences ki ordenées et devisées 
sunt en ceste leltre, à tenir, à sauver et à warandir à monsegneur Gille et à 
medame Mehaut , se femme, devantdis , u à celui d'aus deus ki sorvivera l'au- 
tre, et obligons nos successeurs à cou qu'il tiegnent toute le covenence de 
ceste lettre, loialment sans mals engiens, à monsegneur Gille et à se femme, 
devantdis, toute lor vie, si com devant est dit. Et délivrons , assenons et metons 
en le main monsegneur Gille et se femme toutes ces biens par le teneur de 
ceste lettre. Et s'il avenoit chose que jou Jehans, abbés d'Ende, u cil ki apriés 
mi venroit ne li covens d'Ende fussent de nient en contre ceste covenence 
devantditte, par coi mesire Gilles u se femme, devant nomet, euissent nul 
damage en quel manière que ce fust, par no occoison , nous lor abandonons à 
prendre et à retenir del no de lor propre auctoriteit, et en no sauf conduit, 
partout à que nous l'aiiens, tant qu'il aient repris tout le damage qu'il en 
aroient eut par nous, u cil d'aus deus ki sorvivera l'autre, u cius u cil à qui 
u asquels il aroient ces biens devantdis vendus u acensis por lor preut faire. 
Et nous Jehans , abbés , et li covens devantdis, obligons, de nos boines volen- 
tés, nous et nos successeurs , que mesire Gilles et medame Mehaus, devantdit , 
u cius u cil à qui u asquels il aroient assenet tous ces biens à prendre et à 
recevoir por aus u eil d'aus deus ki sorvivera l'autre, puissent doner del no et 
de no glise en no sauf conduit, à cescune fie ke nous u no successeur irient 
encontre le covenence de ceste lettre, à quel segneur de tière u à quel justice 
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qu'il volroient , fust de sainte église, fust de justice séculer, cent livres de le 
monoie de Hainnau por lor covenence faire tenir et avoir entirement de nous 
et de nos successeurs, et ces cent livres somes nous tenut de rendre et de 
paiier del no glise sans les covenences devantdites à amenrir, et por cou ne 
‘demeure mie que nous et no glise ne soions tenut de rendre à aus lor damages 
qu'il en aroient eus, parmi lor plain dit, sans autre provance faire et sans le 
leur amennrir. Et s'il avenoit que ceste présente lettre fust perdue u corrum- 
pue , u empirie par aucun cas, les devantdis Gillion et Mehaut u celui d'aus deus 
ki sorvivera l'autre, u celui u ceaus à qui u asquels il aroient les biensdevantdis 
assenés, en boine foit, au simple sairement de l'une de ces persones , sansautre 
provance faire, croire le devons et rendre lor devons une autre lettre de celle 
mismes teneur, sans engien et sans boisdie, saielée de nos propres seals, dedens 
les quinze jors que nous en serons requis. EL c'est à savoir ke nous recounissons et 
affermons que li pris devantdis est mis et conviersés en le trés-grant utilitet de 
nous et de no glise. Et volons et otrions, et obligons nous et nos successeurs, et 
mesmement no glise que, s'il avenoit qu'il fust aucuns débas de nule des choses 
devantdites, u de le fourme dou markiet devantdit, par coi on desist que li 
pris devantdis de ce markiet ne fust mis alés et conviertis en no utilitet et 
en l'utilitet de no glise, ke li devantdit Gilleset Mehaus, se femme, ne puissent 
ne ne doivent mie estre constraint à prover que cil pris soit mis et conviertis 
en no utilitet et en l'utilitet de no glise, ains s'en tenroit-on simplement à 
cou que nous en avons confiesset par ceste lettre, sans autre provance qu'il 
en duissent faire. Et volons et otrions et obligons à cou nous et nos succes- 
seurs et mesmement no glise, que s'il avenoit chose ke cil Gilles u se femme, 
u li uns d'aus deus, des biens devantdis que nous lor avons vendus euissent 
priset reciut u fait recoivre del pris devantdit , par coi nus peuist dire qu'il en 
euissent repris cou qu'il i aroient mis et lor catel, pour oster toutes doutances, 
cou qu'il outre ce pris receveroient, il l'aient et reoivent tout pour donet, et nous 
cou lor donons et otrions en non de pention, por les biens et les cortresies qu'il 
et lor anciestre ont faità no glise devantditte, et les utilités que nous avons eut 
d'aus , et prometons en boine foit à monsegneur Gillion et à se femme devant 
només ke nous, par apiel , par exsception, par empétrement de lettre ne par 
raison quele qu'elle fust, par nous ne par autrui, ne troverons ne ne ferons 
trover art ne engien , matére ne occoison, ne estrument, par coi cil Gilles et se 
femme devantdit u li uns d'aus deus soient travelliet de ce markiet ne lor oir 
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apriés lor déciés, por l'occoison de ce mismes markiet. Et, s'il avenoit chose que 
nous euissiens estrument nul empétret u à empétrer , par coi on peuist venir 
contre ce markiet, nous i renoncons et prometons en boine foit as devantdis 
Gillion et se femme que nous nient n'en userons. Ansi avons encovent et obli- 
gons à cou nous el nos successeurs à monsegneur Gille et à se femme devant- 
dis, que, por lettre, por indulgense ne por chose c'on puist empétrer d'apos- 
tole, de légat. de cardenal, de archevesque, de éveske ne de prélat de sainte 
église, ne de justice séculer, nous ne revenrons contre ce markiet ne procur- 
rons à venir, et obligons, por nous et por nos successeurs, à monsegneur Gille 
et à se femme devantdis , tous les biens que nous et no glise avons, u que ce 
soit, por ce markiet faire tenir. Et si renoncons à l'exseption de cou que li pris 
devantdis ne nos soit mie paiiés u que li monoie ne nos soit mie contée et 
délivrée, à toute exseption de malvaise boisdie, à toute exseption que nous 
poriens dire que nous fussiemes bléchiet, et que nous ne puissions mie dire 
que nous soiiens déciut outre le moitiet dou droit pris, ne demander ke me 
sire Gilles et se femme devant nommet nos paient cou qu'il deffaut de le 
moitiet del droit pris, ne demander ke li markiés soit recopés. Et si renoncons 
à toute exseption de droit que nous avons aujourdui , u poriens avoir en avant, 
por aler contre ceste lettre. Et por cou ke toutes ces choses et les covenen- 
ces de ces lettres demeurent fermes et estaules, nous ki avons encovent, sor 
no serement que nous avons fait en parolle de vertet que Dieux est, que nous 
et no successeur warderons et tenrons toutes ces covenences devantdittes 
fermement et qu'en contre nule n'en venrons , avons-nous à monsegneur Gille 
et à medame Mehaut devant només, nos présentes lettres donées saielées de 
nos propres seals, en confermement de toutes les covenences et les devises 
devantdittes. Ce fu fait et saielet en no plain capitle, l'an de l'incarnation 
Nostre-Segneur Jhesu Crist MCCLXIV, el mois de sietembre. 


Original, scaux détruits. 
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XXIV. — 1265. 


Confirmation par Robert, seigneur de Béthune et de Termonde, du traité 
conclu entre le comte de Flandre, son pére , et Henri, comte de Luxembourg, 
touchant la possession du comté de Namur. 


À tous ceaus ki ces lettres verront et orront, Robers , fius le conte de Flan- 
dres, sires de Bétune et de Tenremonde, salus. Je voel ke tuit sachent ke j'ai 
promis par foi et par sairement à tenir et à garder plainement, de tant comme 
à moi puet apertenir, la fourme de la pais ki fu faite entre mon segneur mon 
peire devantdit et les siens, d'une part, et mon segneur Henri, conte de 
Luxelebourc , et les siens, d'autre part, ensi comme il est plus plainement 
contenu es lettres de la pais ki de ce sunt faites et séelées, en tel manière , si est 
à savoir, ke je la contei de Namur et toutes les apertenances ai cuiteit et cuite 
plainement, pour moi et pour mes hoirs, as hoirs ke me sire mes peire devant- 
dis avera de ma dame Ysabel, sa femme , fille le conte de Luxelebourc ; et se 
il défailloit de mon segneur mon peire, sans ce ke il n'eust hoir de ma dame 
Ysabel devantdite , la conteis de Namur et les apertenances deveroient re- 
venir à l'ainsneit de mes fréres ki auroit à feme aucune des filles le conte de 
Luxelebourc , et as hoirs ki seroient de men frère et d'aucune des filles le 
conte de Luxeleboure , sauf le doaire ou les doaires ki devisei sunt en la 
fourme de la pais. Et je ai renoncié et renonce à tous drois et à toutes lois 
et à toutes eschéances pour moi et pour tous mes hoirs, à oés ceus ki ci-de- 
vant sunt dit, ki plus plainement sunt contenu es lettres de la pais. Et promet 
par foi et par sairement, et seur paine de soissante mile livres de parisis, ke je à 
nul jour droit ne eschéance ne réclamerai en court de crestiienté ne en court 
séculére, ne en autre liu question ne guerre ne moverai par moi ne par autrui 
en la contei de Namur ne es apertenances, tant ke nus hoirs soit ki soit issus de 
mon peire et de ma dame Ysabel devantdite ou de Guillaume, mon frère, ou 
d'autre de mes fréres et d'aucune des filles monsegneur Henri, conte de 
Luxelebourc devantdit. Et se il avenoit , ke jà n'aviegne , ke je ou mes hoirs 
alisciens contre ceste convenence , je voel et otroie et oblige moi et tous mes 
hoirs et tous mes biens envers le conte de Luxelebourc et ses hoirs contes de 


156 CHARTRIER DE NAMUR. 


Luxelebourc, pour ceus etou nom deceus à cui laconteisde Namur deveroitapar- 
tenir par les devises ki sunt escrites et contenues es lettres de la pais devantdite. 
Et proi et requier à ma trés-haute et très-chière dame Margherite , contesse de 
Flandres et de Haynau , et à Jehan de Haynau, mon cousin, et à tous les ho- 
mes fiéveis de Haynau, kese je aloie contre ces choses, ne demandasse droit neloi 
contre les hoirs mon peire devantdis , ou contre mes fréres et lor hoir devant- 
dis , en réclamant contre eus la contei devantdite, ke il ne men oiscent de riens 
ne moi ne mes hoirs, quar je ai del tout, pour moi et pour mes hoirs, à ceste 
chose renoncié et renonce par foi et par sairement. Et proi et requier tous 
les homes fiéveis de Flandres, ke il de ceste chose ne soient aidant moi ne mes 
hoirs se je aloie contre ceste covenance, et ke il de ce doinzent lor letres à la 
requeste le conte de Luxelebourc. Et quant à ceste convenance ki ci-deseure 
est espressée , nomméement d'endroit la cuitance de la contei de Namur et 
des apertenances, si comme dit est, je ai renoncié et renonce pour moi et 
pour mes hoirs à toutes exceptions et à toutes barres, et ke je ne puisse dire ke 
ceste convenance soit faite par mal engien ou par force ou par paour , ou sans 
cause , ou par desraisnable cause. Et ai renoncié et renonce à toutes autres 
barres, et à tous apeaus de court de crestiienté et de court mundaine , à tous 
priviléges et à toutes indulgenses de croisiés et d'autres empétrées et à em- 
pétrer. Et ai promis par foi et par sairement ke je n'empéterrai, ne par moi , 
ne par autrui, ne de chose ki seroit empétrée n'userai ne nul plait n'en mo- 
verai, ne exception ne dilation ne ferai, ne chose nule ne procuerrai , ne 
par moi ne par autrui, contre ceste convenance devantdite. Et si renonce à 
toutes lois et à tous droits, à tous coustumes et à tous usages, à tous status 
et à toutes constitutions, et espéciaument à la constitution dou général con- 
cile de deus journées , et à toutes autres choses ki porroient estre contre cest 
escrit et contre la convenance devantdite. Et si me sui mis et met d'endroit 
ceste convenance à tenir desous la jurisdiction les archeveskes de Tréves et 
de Rains et les éveskes de Liége, de Toul, de Més, de Verdun, de Cambrai , 
de Tornai , d'Arras et de Téroane, et de chascun d'eaus entirement , et leur 
requier ke il et chascuns d'eaus me destraignent de plain , sans alonge de 
plait, à tenir ceste convenance devant espressée par excuméniement de ma 
persone et par metre ma terre en entredit , se je aloie, par moi ne par autruit , 
abouticement contre la convenance devant expressée. En tesmoignage et en 
seurtei des choses devantdites, je ai dounei ces présentes lettres séelées de 
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mon seel. Ki furent données en l'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur Jhésu- 
Crist MCCLXV , el mois de Octobre, lendemain de la saint Remi. 


Original , avec sceau en cire jaune. 


XXV. — 1266. 


Lettres par lesquelles Baudouin , empereur de Constantinople, mande à Mar- 
querite, comtesse de Flandre et de Hainaut, de payer mille livres tournois 
à Campane Franchisce et à Thomas Spillate, marchands Florentins, sur 
la somme qu'elle lui devait pour l'aquisition du comté de Namur. 


Nos Bauduins, par le graice de Dieu emperéres de Rommenie, faisons à 
savoir à tous ceaus ki ces présentes lettres verront et orront ke com il soit 
chose ke nostre chiére cousine Margherite, contesse de Flandres et de Hay- 
nau , fust tenue à nous en vint mile livres de parisis pour la vente de la terre 
de Namur , à paier à quatre termines, c'est à savoir à chascun termine chuinc 
mile livres, et nos pour les deus premiers termines aiens recheu de li par plu- 
seurs parties dis mil livres de parisis , si com il est contenu en nos lettres ke 
elle en a au pour chascune recepte et des qués nous nos tenons apaié , et elle 
encore, entour ceste prochaine nativitei saint Johan Baptiste , nos doie faire la 
tierce paie, c'est à savoir dechuinc mile livres de parisis, nos volons et otroions 
ke nostre chiére cousine la devantdite contesse de ces chuinc mile de Parisis 
devantdis pait et baillie, por nous et en nostre non, à Campane Franchisce et 
Thumas Spillate, citoiens et marcheans de Florence, u à celui ki porteroit ces 
présentes lettres, mil livres de tournois, et nous de ces mil livres de tournois 
nos tenons apaié et en clamons quite ladite contesse et ses hoirs, pour nous 
et pour nos hoirs. En tesmoignage de laquele chose , nous avons donnei à la 
devantdite contesse ces présentes lettres saielées de nostre saiel. Ki furent 
données à Paris , en l'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXVI , au mois 
de Juign, ou XXVIIean de nostre empire. 


Original avec sceau en cire rouge. 
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XXVI. — 1268. 


Quittance générale donnée par Baudouin, empereur de Constantinople, à 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut , du payement de 20,000 &- 
vres dues par cette dernière pour l'achat du comté de Namur. 


Nous Bauduins, par la gratie de Deu emperére de Roumenie , faisons à sa- 
voir à tous ke comme noble dame nostre chiére cousine Margherite , contesse 
de Flandres et de Haynau , nos deust vint mile livres de parisis, pour la vente 
de la contéei de Namur, nous connissons ke par boen conte et loial ke ele et ses 
consaus en à fait par devant nous et par devant nostre consel, ele nos a paiet 
et fait paier de la devantdite summe par pluiseurs pièces, seze mile et deus cens 
livres de parisis, au jour de la date de ces lettres, et à celui jour par cel meime 
conte ele nos demora devans, de la vente devantdite, trois mile et wit cens livres 
de parisis, sans plus. Et par tant nous cuitons pour nous et pour nos hoirs la 
devantdite contesse et ses hoirs de quanke nous ne nostre hoir porriemes de- 
mander à li ne à ses hoirs, pour l'ochoison de la vente de la contei de Namur 
devantdite, et volons et otrions, se aucunes letres sunt donées d'arriére pour 
l'ochoison de la vente de la contéei devantdite, ke puis la date de ces lettres 
eles ne soient pour nous de nule force nc de nule valeur. En tesmoignage et 
en seurtei de laquel chose, nous avons dounei ces présentes lettres à la contesse 
devantdite, séelées de nostre seel, ki furent données en l'an de l'Incarnation 
Nostre-Seigneur Jhésu Crist MCCLX VII, el vint et noevimean denostre empire. 


Original avec sceau en cire rouge. 
XXVII. — 1272. 
Confirmation donnée par Henri, évéque de Liège, à la renonciation faite par Hen- 
ri, comte de Luxembourg et de la Roche et marquis d' Arlon, et par Gui, comte 
de Flandre et marquis de Namur, aux conditions statuées par eux pour le ma- 


riagea conclure entre le second fils de ce dernier et Marguerite, fille du premier. 


Ego Henricus , comes Luxelburgensis et de Roche , et marchio de Erlons, 
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notum facio universis, quod ego, occasione guerrae olim habitae super co- 
mitatu Namurcensi et perlinentiis ad eumdem, inter me et nobilem virum 
Guidonem, Flandriae comitem et marchionem Namurcensem , nunc meum 
generum carissimum, et etiam occasione quarumdam conventionum factarum 
inter nos, super matrimoniis contrahendis inter nostros liberos et quibusdam 
aliis articulis deliberare et tradere tenear per fidem et juramentum, infra fes- 
tum beati Petri ad vincula proximo venturum, ipsi comiti quasdam litteras, 
sigillo venerabilis patris, Dei gratia Leodiensis episcopi , mei ratione dicti co- 
mitatus de Roche ordinarii sigillatas, tangentes conventiones praedictas , easdem 
litteras fide et juramento memorato comiti genero meo tradere et deliberare 
promitto sub forma inferius annotata : Henricus, Dei gratia Leodiensis epis- 
copus, universis praesentes litteras inspecturis salutem in Domino et rei ges- 
tae cognoscere veritatem. Cum sub pace inter viros nobiles Guidonem , comitem 
Flandriae et marchionem Namurcensem , ex parte una, et Henricum, comi- 
tem Luxeburgensem , ex altera, occasione guerrae et contentionis quas olim 
habebant ad invicem super comitatu Namurcensi et ipsius pertinentiis , refor- 
mala , compositiones et ordinationes quamplures factae fuerint et diversae, 
inter quas specialiter intelleximus quod ordinationes et conventiones fide, sa- 
cramento ac caeteris poenis et conditionibus vallatae fuerint, inter nobiles 
supradictos , de filiis ipsius Guidonis et filiabus dicti Henrici comitum matri- 
monialiter copulandis, dum ad contrahendum matrimonium essent habiles ; 
ipsis quoque nobilibus postmodum haesitantibus super voluntate et consensu 
dictorum liberorum adhibendis in conventionibus super matrimoniis praeno- 
tatis, sine quibus voluntate et consensu matrimonia non possent fieri inter 
ipsos ; timentibus etiam de dissensu ipsorum liberorum pericula et multa in- 
commoda in posterum proventura, placuit dictis comitibus, ipsorum libero- 
rum genitoribus, qui alias jam affinitate non modica et dilectione debita 
sunt conjuncti, et ut bona pax inter ipsos comites firmius observetur, de 
consilio communium amicorum, sese quilare ad invicem et absolvere a con- 
ventionibus et promissionibus interpositis super dictis matrimoniis contra- 
hendis et eorum accessoriis, et specialiter a conventione facta inter ipsos 
comites de contrahendo matrimonio inter filium dicti Flandrensis comitis , 
majorem natu post dominum Robertum , suum primogenitum , et inter filiam 
dicti comitis Luxeburgensis , scilicet Margaretam , majorem natu post Ysa- 
bellam , filiam ipsius comitis Luxeburgensis, nunc uxorem comitis Flan- 
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drensis praedicti. Igitur, praedictus Henricus, comes Luxeburgensis, et 
Margareta, ejus filia, in nostra, sui scilicet ratione dicti comitatus de Roche 
ordinarii, praesentia personaliter competentes, ipse videlicet Henricus. pro 
se et suis filiabus omnibus, dictaque Margareta , ejus filia, fide et juramento 
interpositis specialiter pro se, et, prout ad eam pertinet et pertinere potest, 
et sua interest et interesse potest, memoratum Flandrensem comitem ejusque 
filios, et specialiter majorem natu post dominum Robertum, liberaverunt , 
quitaverunt et etiam absolverunt de omnibus conventionibus, promissionibus 
poenis. interesse, conditionibus et accessoriis dictorum matrimoniorum contra- 
hendorum, ex certa scientia et spontanea voluntate, nobis instanter, devotione 
et qua decuit, supplicantes ut dictis liberationi, quitationi et etiam absolutioni 
nostrum assensum auctoritate ordinaria praeberemus. Nosque considerantes 
quod dictae liberationes , quitationes et absolutiones per ipsos comites pro se 
et suis liberis factae sunt pro bono pacis et pro futuris periculis evitandis, eo- 
rum supplicationi annuentes , saepedictis liberationibus , quitationibus et ab- 
solutionibus de dictis conventionibus et promissionibus omnibus et singulis 
. interjectis nostrum assensum praebentes , eas auctoritate ordinaria approba- 
mus. Et ut robus (sic) et firmitatem obtineant in futurum, ipsas ad petitionem 
dictorum Henrici. comitis, et ejus filiae Margaretae, sigilli nostri munimine 
fecimus roborari. Datum anno Domini MCCLXXII, mense Julio. Et ego 
Henricus , comes, praedictis iis meis litteris, quae, cum in forma praedicta 
litteras praedicti domini episcopi memorato comiti Flandriae vel ejus man- 
dato deliberavero, reddi mihi debent, sigillum meum apponi feci in testi- 
monium praemissorum. Datum anno Domini MCCLXXII , mense Maio. 


Original avec le sceau d'Henri de Luxembourg , en cire jaune. 


XXVIII. — 1273. 


Lettres par lesquelles Henri, seigneur de Beaufort, déclare avoir transporté au 
comte Gui tous ses alleus de Beaufort et les avoir repris de lui à titre de fief. 


Je Henris, sires de Biaufort, fas savoir à tous ke j'ai raporté en le main 
Musart , bailliu de Namur, cui mes chiers sires Guis , cuens de Flandres et mar- 
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chis de Namur , a mis en son liu, par ses lettres pendans pour ce faire , tous 
les allués ke je avoie en le terre de Biaufort et es appendances pour mi et 
pour messires, à woés mon chier signeur le conte devantdit, lui et ses oirs 
contes de Namur. Et gisent cil alluet es villes de Bens, de Gievers , de Vilers, 
de Louvignies , d'Ahiens, de le Vakeréche, de Solières et ailleurs, en bois, 
en cens , en rentes, en coutures, en ewes , en prés .en houmages et en toutes 
autres choses, comment ke je les avoe dedens le tière de Biaufort. Li queus 
baillius, quant je li eut rapportés les allués devantdis en sa main à woés mon- 
signeur le conte devantdit, ensi comme dit est, bien et à loi, les me rendi à 
tenir de monsigneur le conte souvent noumé , en fief et en houmage, en ac- 
croissement dou fief ke je tenoe de lui, ch'est à savoir, le chastiel de Biau- 
fort et le Dierlière de Marsines en tel manière ke li fiés ke je tenoe devant de 
monsigneur devantdit , et li alluet ke je reprent de li sont un seus fiés et liges. 
Et doi tenir ches choses frankement, jou et mes hoirs, en seigneries et en 
justices en tel manière ke je et mi anchisseur les avons tenues chi endevant, 
sauf le fief et l'oumage de monsigneur le conte devantdit. En tiesmoignage 
de laquel chose, j'ai douné ces présentes lettres saelées de mon sael à monsi- 
gneur le conte devant (dit?) , ki furent données l'an de l'incarnation Nostre- 


Signeur MCCLXXIII, le merquedi après le saint Jehan Baptiste. 


Original avec sceau en cire jaune. 


XXIX. — 1273. 
Bref du pape Grégoire X, confirmant l'acte n° XXII. 


Gregorius , episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis magistro et fra- 
tribus domus leprosorum S. Leonardi de Buscello (Zwscello?) , juxta Hoyum, 
ordinis sancti Augustini, Leodiensis dioecesis , salutem et apostolicam bene- 
dictionem. Cum a nobis petitur quod justum est et honestum, tam vigor 
aequitatis quam ordo exigit rationis, ut id per sollicitudinem officii nostri ad 
debitum perducatur effectum. Exhibita siquidem nobis vestra petitio conti- 
nebat quod venerabilis frater noster Leodiensis episcopus loci dioecesanus, de 
consensu quondam Arnaldi de Bello-Forti, militis, patroni ac rectoris eccle- 
siarum de Bens et de Bello-Forti, quarum una dependet ab alia ejusdem 
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dioecesis, habendi capellanum proprium in capella vestrae domus liberam 
concedens licentiam , juxta eamdem capellam ad opus vestrum cimeterium 
auctoritate ordinaria benedixit, prout in litteris inde confectis ac episcopi , 
patroni et rectoris praedictorum sigillis signatis plenius dicit contineri. Nos 
itaque vestris justis supplicationibus inclinati, quod super hoc factum est 
provide et in alicujus praejudicium non redundat, gratum et ratum habentes 
id auctoritate apostolica confirmamus et praesentis scripti patrocinio com- 
munimus. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostrae confir- 
mationis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc atten- 
tare praesumpserit, indignationem omnipotentis Dei et beatorum Petri et 
Pauli, apostolorum ejus, se noverit incursurum. Datum Lugduni, secundo 
kalendas Julii , pontificatus nostri anno tertio. 


Original avec la bulle de plomb. 


XXX. — 1278 ( voir page 16 la charte n° XIII). 


Vidimus d'une donation faite par le comte Gui à Isabelle, comtesse de Na- 
mur, son épouse, du château de Winendale, de la ville de Thourout, d'une 
rente annuelle de mille livres sur le péage de Dam et de la terre de Werken, 
à titre de douaire et pour être tenus en fief du comté de Flandre. 


Universis praesentes litteras inspecturis, Johannes, decanus ecclesiae S. Pe- 
tri castri Namurcensis, salutem cum notitia veritatis. Noveritis quod nos lit- 
teras infrascriptas non abolitas, non cancellatas nec in aliqua sui parte vitiatas 
veris sigillis nobilium principum Guydonis, quondam comitis Flandriae et 
marchionis Namurcensis, necnon Roberti, primogeniti, et Guillelmi, filii 
antedicti comitis, sigillatas vidimus in haec verba : 

Jou Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur , faich savoir à tous ke 
comme je, par l'ottroi et l'assentement et le volenteit de me trés-chiére dame 
et mère Margherite, contesse de Flandres et de Haynau , et par l'ottroi et le 
consent Robiert, mon ainsnei fil et hoir, conte de Neviers, et Guillaume, mon 
fil, aie donné et ottroié à me très-chière et amée compaigne Ysabiel , contesse 
de Namur, le manoir de Winendale et les appendances et le vile de Thourout 
et les appendances, tout en autel manière et aussi franchement à tenir comme 
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je l'ai tenu dusques à ore, et avoec ce je li aie donné et ottroié mil livres de le 
monoie de Flandres à prendre et à rechevoir au tonliu dou Dam, chascun an 
tant comme elle vivera, à deus paiemens, c'est à savoir les ciunc cens livres 
de la devantdite monoie au vintime jour dou Noël, et les autres ciunc cens livres 
de la devantdite monoie à le reninghe de le saint Jehan Baptiste apriés sivant, 
et ensi d'an en an tant comme la devantdite Ysabeaus vivera; et je ai com- 
mandé au recheveur dou devantdit tonliu quiconques le sera qu'il les mil 
livres devantdites pait et délivre à la devantdite Ysabiel, me chiére compaigne. 
ou à son certain commandement tant comme ele vivera, as paiemens et as 
termines deseuredis. Et comme je aie ottroié et mis mon consent à ce ke 
apriés le déciés le devantdite Ysabel, me chière compaigne. ke li hoirs ke 
nous avons ou arons ensamble, ou ki de nous istera ensamble , ait le devant- 
dit manoir de Winendale et les appendances et le vile de Thourout et les ap- 
pendances, en le manière et en le franchise ke je l'ai tenut. et les mil livres de 
rente de le monoie de Flandres devantdites, à prendre et à rechevoir sour 
le tonliu dou Dam , chascun an hiretaulement et perpétuelment as paiemens 
et as termines deseure noumeis , et k'il les tiengne en fief et en homage lige 
de mes hoirs seigneurs et contes de Flandres. Et comme je novielement aie 
achaté à monseigneur Thumas de Mortaingne toute le terre de Werkin et les 
apertenances, jou, pour le trés-grant charge des enfans ke me chière et amée 
compaigne Ysabeaus , contesse de Namur devantdite, a ou porra avoir de mi , 
par l'ottroi et le consent de mes chiers et amés fius Robert, conte de Neviers, 
et Guillaume devantdis, li ai donné et ottroié , doins et ottroie toute le terre 
de Werkin devantdite et les apertenances, à tenir tant comme ele vivera, ausi 
franchement et justichaulement en toutes choses k'ele fera les deseuredites 
terres de Winendale, de Thourout et les apertenances et les mil livres de 
rente par an k'ele a sour le tonliu dou Dam, et apriés son déciés en teil ma- 
niere as hoirs ki de mi et de li isteront ensamble perpétuelment et hiretaule- 
ment. Et ai ajoustei et ajouste le devantdite terre de Werkin et les apertenances 
as deseuredites terres de Winendale, de Thourout et les apertenanches, et 
as mil livres de rente par an k'ele a sour le thonliu dou Dam, à tenir tout 
ensamble à un seul fief del conte de Flandres, tant comme ele vivera , et les 
hoir ki de mi et de li isteront ensamble perpétuelment et hiretaulement 
apriés son.déciés. Et voel ke, s'il avenist en aucun tans ke li hoir ki de mi 
et de li isteront ensamble morussent ou défausissent si entirement par que il 
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n'eussent hoir apparant de leur propre char, que toutes les deseuredites terres 
reviegnent plainnement à mes hoirs seigneurs et contes de Flandres apriés le 
déciés me chiére et amée compaigne Ysabiel , contesse de Namur devantdite. 
Et pour chou que toutes les choses deseuredites et devisées soient bien loial- 
ment et fermement tenues , acomplies el maintenues, je ai mis men saiel à ces 
présentes lettres avoec les saiels de mes deus fius deseuredis et nomeis. Et 
- nous Robers, cuens de Nevers , et Guillaumes , fil au devantdit conte de 
Flandres, le don et l'ottroi des terres de Winendale, de Thouroutet des appen- 
dances et des mil livres de rente par an sour le tonliu dou Dam et de le terre 
de Werkin et des appendances ajoustée as devantdites terres , tout en teil ma- 
nière ke deseure est dit, contenu et deviseit, loons, gréons et consentons 
et renonchons et avons renonchié à tout le droit ke nous avons, arons ou 
avoir porrons ens es terres devantdites et les apertenances. Et, s'il avenoit ke 
la conteis de Flandres nous escheist , nous volons etottroions que nostre chiére 
et amée dame Ysabaus, contesse de Namur devantdite, tant comme elle vivera 
et apriés son déciés, si hoir k'elle a ou ara de nostre chier et amé seigneur 
et père le conte de Flandres deseuredit , tiengnent toutes les terres de Winen- 
dale, de Thourout et les appendances, les mil livres de rente par an sour le 
tonlieu dou Dam, le terre de Werkin et les appendances , à un fief de nous 
conte de Flandres franchement et justichaulement en toutes choses. Et à ce fer- 
mement, loialment tenir , acomplir et warder , nous avons oblégié et oblégons 
nous et nos hoirs contes de Flandres par nos sairemens. En tesmoignage de 
laquel chose , nous avonsà ces présentes lettres fait pendre nos saiaus ki furent 
données l'an de l'incarnation MCCLXXVIIL, ou mois de février. 

In quorum omnium testimonium sigillum nostrum praesentibus litteris 
duximus apponendum . Datum et actum anno Domini MCCCXVI, feria secunda 


post diem Pentecostes. 


Original avec le sceau du doyen de S'-Pierre de Namur, en 
cire brune presque brisé. 


On a collationné cette charte en roman sur l'original et non sur le vidimus. L'original est parfaitement con- 
servé : c'est l'une des plus belles chartes qu'on ait vues. Les trois sceaux de Gui, de Robert et de Guillaume sont 
intacts et magnifiques. I] a semblé que le texte du XIII" siècle devait être préféré à celui du XIVe, 
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XXXI. — 1279. 


Donation faite par le comte Gui, à son épouse Isabelle , comtesse de Namur, 
de la terre de Werken , qu'il avait achetée de Thomas de Mortagne. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke comme il soit ensi ke nous novelement aions acateit à no bon ami mon sei- 
gneur Thumas de Mortaigne, toute le terre de Werkin et les apertenances 
k'il tenoit de nous en fief, gisans en le paroche de Werkin, de Vlardselo, de 
le Berst, de Bouvenkerke, de Essene, de Cockelers et de Ernenghem , laquele 
terre de Werkin et les apertenances , nous, par l'ottroi et l'assent de no trés- 
chier et ameit fil Robert , conte de Nevers, nostre hoir et Guillaume de Flan- 
dres , nostre fil, avons donneit et ottroiiet à nostre chiére etamée compaigne 
Ysabel , contesse de Namur, à tenir tant comme ele vivera de nous et de nos 
hoirs, seigneurs de Flandres , franchement et justicaulement en toutes justices 
hautes et basses, et as hoirs ki de nous et de li isteront ensamble perpétuel- 
ment , franchement et justichaulement en toutes justices hautes et basses , 
aprés son décés; et nous en le vile de Werkine devantdite aions hostes ki 
ne sont mie de le tenance dou fief de Werkin, ke nous acatames à monsei- 
gneur Thumas de Mortaigne devantdit, nous, pour le commun profit de 
nous, de Ysabel notre chière et amée compaigne devantdite et de nos hoirs , 
avons escangiet les nos hostes ke nous avons en le devantdite vile de Werkin, 
as hostes ke mesires Thumas de Mortaigne devantdis avoit dehors le vile de 
Werkin de le tenance dou devantdit fief de Werkin ans es viles deseuredites , 
en tel maniére ke toute li vile de Werkin demeure perpétuelment, franche- 
ment et justichaulement en toutes justices hautes et basses, à Ysabel, nostre 
chière et amée compaigne devantdite , tant comme ele vivera, et as hoirs ki 
de nouset de li isteront, ensemble perpétuelment, franchement et justichaule- 
ment en toutes justices hautes et basses aprés son décés. Et tout li hoste ki 
sont de le tenance dou devantdit fief de Werkin, hors de le vile de Werkin 
ens es viles devantdites, demeurent à nous et à nos hoirs, seigneurs de Flan- 
dres, perpétuelment, franchement et justichaulement en toutes justices hau- 
tes et basses. En tiesmoingnage de laquel chose, nous avons ces présentes let- 
tres saielées de nostre saiel. Et nous Robers, cuens de Nevers, et Guillaumes , 
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fil au devantdit conte , en tiesmoignage et en connissance ke nous nous assen- 
tons et ottroyons toutes les choses deseure devisées et escrites, avons pendus 
nos saieaus à cest présent escrit avoec le saiel nostre trés-chier et ameit seig- 
neur et père Guion , conte de Flandres et marchis de Namur devantdit. Ce 
fut fait en l'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist MCCLXXIX , le 
diemenche , jour dou Behordich , el mois de March. 


Original avec trois sceaux , en cire brune trés-bien conservés, 


XXXII. — 1280. 


Donation faite par le comte Gui, à son fils Jean de Namur, d'un hameau dit 
Thourouts-IHoeck , en accroissement de son fief. 


Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke nous donnons et avons donné à Jehan, nostre chier fil, un hamel dalès 
Winendale k'on klaime Thourout-Hoec, en acroissement de son fief, par le ties- 
moingnagne de ces lettres saielées de nostre saiel, ki furent données l'an de 
l'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX., el mois de Semptembre. 


Original avec sceau en cire brune. 


XXXIII. — 1280. 


Vente faite par l'abbaye d'Inde, au comte de Flandre , de tous les biens qu'elle 
possédait à Renaix, Horembeke, Braecle, Ackerne, Wondyke et Elseele. 


Nous Pières, doiens d'Ende, et maistre Jehan d'Ende , clers , l'abbé d'Ende, 
faisons savoir à tous, ke nous ou non religieus hommes , l'abbé et le couvent 
d'Ende , avons vendu au bailliu de Gerainmont et à Lotin de Bruges, reche- 
veur de Flandres, ou non trés-noble seigneur monseigneur le conte de Flan- 
dres, tous les allues, terres, bos, prés, droitures, seigneries , houmages et 
toutes autres coses, queles k'eles soient, ke li abbés et li couvens d'Ende avoient 
au jour de hui es viles et es apertenances de Rosnay, de Horembieke, de 
Bracle. de Ackerne, de Wondike et de Elsiele: lequels coses nous avons 
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donné en escrit au bailliu et à Lotin devantdis , en tel maniére ke on doit en- 
querre dedens le Noël procainement venant, es viles devantdites, se li abbés et 
li couvens d'Ende i ont tels droitures et tels seigneries ke nous au bailliu et à 
Lotin devantdis , avons donné en escrit. Et se on trueve k'il soit ensi et kil i ait 
tant , tout est le conte de Flandres, et sera perpétuelment à lui et à ses hoirs 
contes de Flandres, pour quatre mil et cent livres de le monnoie de Flandres . 
lesquels on doit paier et délivrer à l'abbé et au couvent d'Ende ou à leur cer- 
tain conmant, à Brossiele, dedens le quinzime jour dou Noél procainement ve- 
nant ; si pora-on paier estrelins de Brebant cascun pour trois deniers Baude- 
kins, cascun poursis deniers, et gros tornois cascun pour dis deniers artésiens. 
Et s'il avenist ke on ne trouvast tout ce ke nous avons donné en escrit des 
allues devantdis , on doit rabatre à l'avenant de le somme d'argent devantdite , 
et se on i trueve plus ke nous n'avons donné en escrit, haucier doit- on le 
somme devantdite , à l'avenant de ce ke on i ara plus trouvé. Et pour ce ke 
cis vendages et ceste convenance soient perpétuelment tenu , nous et cascuns 
de nous avons en convent au bailliu et à Lotin devantdis, par foi fiancie, ke 
nous, dedens le quinzime jour dou Noél procainement venant, ferons avoir à 
monseigneur le conte de Flandres, lettres saelées des saiaus l'abbé et le cou- 
vent d'Ende, par lesqueles il greéront , otrieront et confermeront le vendage 
de toutes les coses devantdites, et seront les lettres teles ke li cuens et ses con- 
saus les vaura deviser. Et avons encore enconvent en le manière deseuredite 
ke nous ferons avoir au conte devantdit lettres teles ke il et ses consaus de- 
visera de l'abbé et dou convent d'Ende, de prière soit à l'apostole, soit au roi 
d'Alemaigne , soit à l'empereur ou à quelconques persone k'il plaira au conte, 
pour confermance doudit vendage. Et avons encore enconvent en le fourme 
devantdite ke nous à monseigneur le conte devantnoumé ferons avoir tele 
seurtance doudit vendage de l'abbé et dou convent d'Ende devantdis , ke li 
abbés de Gremberghe et li abbés de Didlenghiem ou mesire Jakemes d'Aen- 
ghiem ou Henris de Piereweis ont de tout ce k'il ont accaté à l'abbé et au 
convent d'Ende deseuredis, et miols encore se nous poons, en quelconque ma- 
nière ke ce soit, par quoi li accas soit plus seurs. Et avons encore enconvent 
au conte de Flandres , une lettre de l'abbé et dou convent d'Ende, par lequele 
il se obligeront audit conte, s'il en aucun tans réclamassent ou calengassent 
les devantdis allues et les vausissent ravoir, ke il donroient et paieroient au- 
dit conte ou à ses hoirs, contes de Flandres, wit mil livres dele monnoie de 
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Flandres, sans rabatre ce ke levé en aroit li cuens de Flandres ou si hoir. Et 
de ces wit mil livres devera avant li cuens de Flandres ou si hoir plainement 
estre paié, ke li allues ne les coses devantdites reviegnent à l'abbé et au con- 
vent d'Ende, et à ce tenir fermement doivent li abbés et li couvens d'Ende 
obligier au conte par ledite lettre tous les biens k'il ont en Brebant, et sour ce 
faire avoir lettres dou duch, teles k'il plaira au conte de Flandres devantdit et 
à son consel. Et avons encore enconvent ke nous ferons avoir à monseigneur 
le conte devantnommé le transcrit des priviléges ke li rois Loéis, fius Charle- 
maine. donna al abbie d'Ende , sour le don des allues et des biens deseuredis , 
et sera lidis transcris saelés dou sael le prévos d'Ais ou d'autre sael autentike 
souffissaument. Et avons encore enconvent ke nous ferons à mon seigneur le 
conte devantdit, donner et délivrer toutes les cartres et priviléges ke li abbés 
et li couvens d'Ende ont de ceaus ki sont si houme es lius devantnoumeis, soit 
dou seigneur d'Audenarde , ou dou seigneur de Waudripont ou dou seigneur 
de Braine. Et est à savoir. se on puel trouver ne enquerre ke aucunes grensaient 
fait aucun tort à l'abbé et au couvent d'Ende, es biens devantdis , dusques au 
jour de hui, en quelconques manière ke ce fust, li cuens de Flandres le puet 
recouvrer et doit sien estre, parmi le somme de l'accat deseuredite. Et s'il ave- 
nist ke aucuns des viles deseuredites se sentist meffait envers l'abbé et le con- 
vent devantdis , en tel manière kil leur eust fourcelé dettes ou cateus, rendre 
et douner pour Diu et en aumosne le puet à l'abbé et au couvent deseuredis ; 
et ce ne puet li cuens contredire, ains le doit gréer, mais k'il n'i ait yretage. 
Et s'il avenist ke me sire li cuens devantdis défausist de paier à Broussiele les 
quatre mil et cent livres devantdis, à l'abbé et au convent d'Ende, ou à leur 
certain commant dedens le jour devantnoumé, paier doit li cuens à ceaus ki 
là seront de par l'abbé et le convent devantdis, cascun jour k'il iseront outre 
le jour ke li paiemens sera escheus, trente sol de Brouselois, mais ke li cuens 
ou atres en son non soit mis avant bien el souffissaument es biens et es allues | 
devantdis , parquoi il n'i ait défaute par l'abbé et le couvent devantnoumés. 
Et est encore à savoir ke li cuens de Flandres doit tenir ferme et estaule tous 
les vendages ke li abbés et li convens d' Ende, ont fait dusques au jour de hui. 
à plusieurs gens de biens devantdis soit à vie ou autrement, en tel maniére 
ke les lettres parolent, ke cil ki ont accaté ont de l'abbé et dou couvent devant- 
dis. Et doit aussi tenir ferme et estaule lidis cuens tout ce ki accensi est des 
biens devantdis. soit à Horembieke ou ailleurs, en tel manière ke les lettres 
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parolent ke li accensisseur ont de l'abbé et dou couvent d'Ende devantdis. Et 
pour ce ke toutes ces coses deseuredites , soient fermes et estaules , nous, avoec 
cou ke nous avons fiancié et juré, avons ces lettres saelées de nos saiaus. Ki 
furent faites à Granmont , l'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX , 
lendemain de le saint Martin ou mois de Novembre. 


Original avec deux sceaux en cire jaune. 


XXXIV. — 1280. 


Donation faite par le comte Gui à son fils Gui de toutes les terres d'alluvion 
sises entre Nieuport et INiewweheyde. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke nous donnons et avons donneit , ottroions et avons ottroiet à nostre chier et 
ameit fil Guion le get de mer tout entièrement gisant entre nostre vile de 
Nuefport et uneautre nostre vilete k'on claime le Neuveheide , et tout ce ke es- 
cheir puet ou porra de get de mer entre les devantdites viles, tout ensi comme 
li devantdis gés s'estent dusques en le mer et amont vers terre dusques à nos 
dunes, lequel get nous avons fait nouvelement en partie dikier, lequel get 
devantdit nostres chiers fius Guis devantdis tenra de nous et de nos hoirs sei- 
gneurs de Flandres, perpétuelment et hirretaulment , pour quatre deniers de 
nostre monoie de Flandres de cens par an à paiier à nostre renenghe, à le feste 
Saint Jehan Baptiste, chascun an perpétuelment. Et prions et requerrons à nos- 
tres trés-chiers et amés fius Robert, nostre ainsnet fil et hoir, conte de Nevers , 
et Guillaume de Flandres, nostre fil, k'il cest don et cest ottroi, tout en tel ma- 
nière ke deseure est deviseit et dit, voellent gréer, loer, confermer et approu- 
ver par leur saieaus. Et nous Robers, ainsnés fius et hoirs à nostre trés-chier 
et ameit seigneur et père Guion , conte de Flandres et marchis de Namur, 
cuens de Nevers. et Guillaumes , fius au devantdit conte, gréons, loons , con- 
fermons et approvons le don et le ottroi, tout en tel manière k'il est deseure 
deviseit, escrit et contenu , et le avons enconvent à tenir bien et loialment et 
fermement, et à warandir à nostre chier et ameit frère Guion devantdit, perpé- 
tuelment et hirretaulment, sans aller encontre. En tiesmoignage de laquel chose, 
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nous avons mis et pendu nos saieaus à ces présentes lettres avoec le saiel nostre 
trés-chier et amé seigneur Guion , conte de Flandres et marchis de Namur de- 
vantdit. Ce fu fait en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXX, :e 
mardi prochain aprés le nativité Nostre-Dame, el mois de Septembre. 


Original avec trois sceaux en cire brune par- 
faitement conservés. , 


XXXV, — 1281. 


Vente faite par Hugues de Conflans, maréchal de Champagne, au comte Gut, 
pour Jean de Namur, son fils, des rentes et fiefs qu'il tenait du comte. 


NousHues d'Escouflans, marissaus de Champaigne, et Hues, ses fils, chevalier, 
faisons savoir à tous ke je Hues devant noumeis , pour mi et pour me chière feme 
Béatris, avoéresse de Tierewane, et en son nom ki hiretiére en est, à très et 
noble seigneur Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, à oés Jehan de 
Namur, son fil, et en son non, le rente et le droiture toute, ke je et me feme de- 
vantdite avons à Thourouth , et les houmages Piéron dele Niepe et Jehan dele 
Hale, ki, par le raison des fiés k'il tiennent de nous , ces rentes et droitures nous 
doivent, et tout le droit ke nous avons en ces choses et es apertenances d'eles, 
lesqueiles choses me feme devantdite, coume héritière , et je Hues, li fils devant- 
dis, ses maris, tenons en fief de nostre chier seigneur le conte devantdit , ai 
vendu pour deus cens et ciuncquante livres de le monnoie de Flandres ki me 
sont paié et délivrei de par monseigneur le conte devantdit , ou nom de Jehan , 
son fil devant noumeit. Et nous Hues, marrissaus , et Hues , ses fiuls devantdit , 
proumetons ke nous procurrons et ferons ke, dedens le fieste de le nativitei 
saint Jehan Baptiste ki vient prochainement, jou Hues, li fiuls, et me feme de- 
vantdite arons werpi et délivrei à loi toutes les droitures et les autres choses 
devantdites, et quanke nous i avons et poons avoir, par quoi jou ne me feme 
devantdite n'i puissons jamais riens clameir ne demandeir : et, se ce n'estoit 
fait dedens le tierme devantdit, nous marissaus et Hues, ses fils devant nou- 
meit, abandenons à no chier seigneur le conte devantdit, à oés son fil devant- 
noumei , tout ce ke nous tenons de nostre seigneur devantdit, par quoi il en 
rechoive les fruis et les proufis et les facesiens dusques adont ke je Hues , li fils 
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devant noumeis, et me feme devantdite , arons aempli les choses ki sont con- 
tenues en ces lettres et ke rendu seront au conte pour sen fil devantdit tout li 
damage k'il ara eut pour le deffaute , au simple dit nostre seigneur le conte de- 
vantdit. En tesmoignage eten seurlé desquels choses, nous marissaus et Hues , 
ses fils devant noumeit , avons mis nos seaus à ces lettres ki furent données l'an 
de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXI , le jour saint Nicolai. 


Original avec deux sceaux en cire jaune bien conservés 
Sigillum domini Hugonis de Couvlanz. 
S. Hue de Couflans chevalier. 


XXXVI. — 1281. 


Lettres par lesquelles l'official de Cambrai désigne Jacques de Priches , notaire 
de la cour de Cambrai, pour recevoir la ratification à donner par Marie , 
fille de Gilles le Brun, chevalier, à la vente du village de Werken, en 
Flandre , faite au comte Gui par son époux Thomas de Mortagne. 


Officialis Cameracensis Jacobo de Priches, clerico, curiae Cameracensis nota- 
rio, salutem. Mandamus tibi quatinus recognitionem , ratificationem , appro- 
bationem , consensum , renuntiationem, assertionem , confessionem , fidei- 
dationem , juramentum et promissionem quas et quod nobilis mulier domina 
Maria, quondam filia domini Aegidii dicti le Brun , militis defuncti, uxor 
nobilis viri domini Thomae de Mortanea. militis, ad opus illustris viri do- 
mini Guidonis , comitis Flandriae et marcionis Namurcensis , super emptione . 
venditione et werpitione cujusdam villae sitae in Flandria. Tornacensis dioe- 
cesis, inter ipsos comitem et Thomam factas et initas, ut dicitur, et ipsius 
villae appenditiorum et pertinentiarum , quae villa communiter dicitur Wer- 
kins , coram te facere voluerit, cum ad praesens praemissis vacare non possi- 
mus, necnon dotis suae renuntiationem seu dotaliti vel donationis propter 
nuptias aut assignamenti , diligenter audias et reéipias loco nostri , et ea , quam- 
citius poteris , nobis viva voce vel litteris renunties aut reportes , tibi enim vices 
nostras committimus in hac parte. Datum anno Domini MCCLXXXI. feria 
tertia post festum beati Lucae, evangelistae. Priches. 

Original, sceau enlevé, 
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XXXVII. — 1281. 


Ratification et confirmation données par Marie , fille de Gilles Le Brun, che- 
valier, à la vente du village de Werken , faite par Thomas de Mortagne , 
son épouse, au comte Gui. 


Universis praesentes litteras inspecturis, officialis Cameracensis salutem in 
Domino. Res inter nos quae geruntur aliquando ne labantur, inter probos pro- 
feruntur, multomagis firmiores remanent, hoc non ignores, cum in scriptis 
rediguntur. Hinc est quod universitati vestrae tenore praesentium volumus 
esse notum quod, coram fideli notario Jacobo de Priches, clerico, ad hoc 
a nobis specialiter deputato, cui etiam vices nostras in hac parte commit- 
timus , personaliter constituta nobilis mulier domina Maria, quondam filia 
domini Aegidii Le Brun , militis defuncti, uxor nobilis viri domini Thomae 
de Mortanea , militis , recognovit , recognoscit et confitetur, coram dicto no- 
tario, sponte ac provide , ipsum Thomam vendidisse bene et legitime illustri 
viro domino Guidoni, comiti Flandrensi ac marcioni Namurcensi, et ad opus 
ipsius Guidonis werpivisse, ipsumque comitem emisse bene et legitime ab 
eodem Thoma quamdam villam sitam in Flandria, Tornacensis dioecesis , 
quae villacommuniterdicitur Werkins, cum omnibusejusdem villaeappenditiis 
et pertinentiis, in quibuscumque consistant, sive sit in domibus , redditibus , 
nemoribus, terris , aquis, pratisaut aliis quibuscumque , ab eodem comite et 
ejus haeredibus vel successoribus tenendam, possidendam et habendam pacifice 
et quiete, prout praemissa se extendunt, et prout domini de Mortanea, ipsius 
Thomae praedecessores, necnon idem Thomas hucusque praemissa tenue- 
runt, possederunt et habuerunt perpetuo et haereditarie, justo, certo et legi- 
timo pretio mediante. Quas emptionem, venditionem et werpitionem prae- 
dicta Maria , coram dicto notario , laudavit, ratificavit et approbavit, laudat , 
ratificat et approbat , et in eis se consentiit et consentit, exceptione quacum- 
que non obstante, praemissis omnibus et singulis ac omni juri, dominio et 
proprietati sibi in eisdem aut parte eorumdem competentibus aut competere 
potentibus , ratione dotis seu dotalitii vel donationis propter nuptias , assigna- 
menti seu alia quacumque ratione, renuntians simpliciter et expresse, coram no- 
tario supradicto , asserens et confitens dicta Maria se competens et condignum 
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habere assignamentum vel excambium de dote sua praedicta in bonis aliis 
Thomae, mariti sui praelibati, ac se esse contentam excambio vel assignamento 
supradicto , promittensque dicta Maria, fide super hoc et juramento corpora- 
liter praestitis ab eadem, quod contra praemissa vel aliquod praemissorum non 
veniet nec venire procurabit in futurum, nec aliquid in praemissis aut parte 
eorumdem reclamabit , nec faciet reclamari , nec artem quaeret vel ingenium , 
causam seu materiam , medium sive modum per quae praemissa vel eorum 
aliqua impediri valeant , annullari vel rescindi , sed ea omnia et singula firmiter 
tenebit et inviolabiliter observabit ; renuntians insuper praedicta Maria in hoc 
facto , sub fide et juramento praedictis , omni juris auxilio , canonici pariter et 
civilis, omni actioni et exceptioni reali et personali, exceptioni mali doli , 
fraudis, vis et metus, omni laesioni et deceptioni ex quacumque causa , omni 
consuetudini et statuto cujuslibet patriae sive loci , omnibus litteris et instru- 
mentis, gratiis, privilegiis et indulgentiis a domino papa vel ejus legato , im- 
peratore sive rege, aut alio quocumque impetratis vel impetrandis , exceptioni 
competentis et condigni excambii non habiti ab eadem de praemissis, excep- 
tioni minoritatis et beneficio restitutionis in integrum , et omnibus aliis ex- 
ceptionibus, defensionibus, cavillationibus et rebus quae contra praesens 
instrumentum sive factum objici possent , allegari vel opponi, per quae prae- 
missa vel eorum aliqua retractari possent aut modo quolibet infirmari, et quae 
in praemissis vel aliquo eorum dictae Mariae prodesse et dicto comiti aut ejus 
haeredibus vel successoribus nocere possent in futurum. In quorum omnium 
et singulorum praemissorum et eorum quae sequuntur, sigillum sedis Camera- 
censis praesentibus litteris duximus apponendum. Praemissa autem omnia et 
singula, prout superius scripta sunt et narrata, dictus notarius, cui fidem in 
praemissis omnimodam adhibemus, nobis viva voce reportavit, et nos ea omnia 
et singula , prout superius dicta sunt , ac si rite et in jure coram nobis gesta 
forent, ratificamus, approbamus et tenore praesentium, quantum in nobis est, 
confirmamus. Datum anno Domini MCCLXXXI , mense Octobri. 


Original avec le sceau du siége de Cambrai , 
en cire jaune. 
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XXXVIII. — 1281. 


Commission délivrée par l'official de Cambrai à Jacques de Priches, notaire 
de la cour de Cambrai, pour recevoir l'upprobation d' Élisabeth , dame de 
Sebourg , à la vente du village de Cortemarcq , faite au comte Gui par son 
époux Arnoul d'Audenarde , chevalier. 


Officialis Cameracensis Jacobo de Priches, clerico , curiae Cameracensis no- 
tario, salutem. Cum domina Elysabeth, domina de Sebourch, uxor domini 
Arnulphi de Audenarde , militis , super venditione, werpitione et emptione 
cujusdam villae quae communiter dicitur Courtemerk in Flandria, Tornacen- 
sis dioecesis, et ejus appenditiorum seu pertinentiarum, inter dictum dominum 
Arnulphum et illustrem virum dominum Guidonem, comitem Flandrensem , 
ut dicitur, factis et initis, quamdam recognitionem coram nobis facere inten- 
dat , ut dicitur, ac super omni jure et dominio, possessione et proprietate prae- 
dicto militi in eadem villa et ejus appenditiis seu pertinentiis praedictis per- 
tinentibus aut pertinere potentibus, competentibus aut competere potentibus, 
necnon laudationem, ratificationem , approbationem et consensum, ac etiam 
dotis suae vel dotalitii sui seu donationis propter nuptias, et assignamenti, aut 
juribus sibi in eisdem , ratione praemissorum , competentibus, vel alia ratione , 
renuntiationem , necnon competentis et condigni excambii ab eadem de dote 
sua praedicta habiti in aliis bonis mariti sui praenotati , confessionem, et asser- 
tionem ac promissionem sub fide et juramento , necnon renuntiationes. Et 
(cum ?) nos super iisad praesens vacare non possimus, tibi mandamus quatinus 
praemissa ab eadem Elisabeth , ad opus dicti domini comitis, diligenter audias 
et recipias loco nostri , et ea, quamcitius poteris, nobis viva voce vel litteris 
renunties aut reportes, ut super iis publicum fieri possit instrumentum. Tibi 
enim vices nostras committimus in hac parte. Datum anno Domini MCCLXXXI, 
feria secunda post festum beati Lucae , evangelistae. Priches. 


Original avec sceau en cire jaune. 


Dans l'original il y a plusieurs fautes qui rendent le texte presque inintelligible : lig. 7, factas et énitas pour 
factis et initís ; lig. 8. juré... possessioni et proprietati pour jure... possessione et proprietate; lig. 15 , juri 
pour juríbus. 
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XXXIX. — 1281. 


Ratification donnée par Élisabeth, dame de Sebourg , à la vente du village de 
Cortemareq , faite au comte Gui, par son époux Arnoul d'Audenarde , 
chevalier. 


Universis praesentes litteras inspecturis officialis Cameracensis , salutem in 
Domino. Ut gestarum rerum memoriam firmam teneant nunc viventes , et ut 
eam omnes excipiant anni consequentes , ea quae geruntur necesse est litterali 
testimonio perenni memoriae commendare. Hinc est quod universitati vestrae 
tenore praesentium volumus esse notum quod , coram dilecto ac fideli nostro 
Jacobo de Prices, clerico. curiae Cameracensis notario, ad hoc a nobis spe- 
cialiter deputato , cui etiam vices nostras in hac parte commisimus et commit- 
timus , personaliter constituta domina Elisabeth domina de Sebourch, uxor 
domini Arnulphi de A/denarde, militis , recognovit, recognoscit et confitetur 
dicta domina E.. sponte ac provide, praedictum dominum Arnulphum mari- 
tum suum vendidisse bene et legitime illustri viro domino Guidoni, comiti Flan- 
drensi , quamdam villam quae communiter dicitur Courtemerk , in Flandria , 
Tornacensis dioecesis cum omnibus ejus appenditiis et pertinentiis in quibus- 
cumque consistant, sive sit in terris, pratis, aquis, nemoribus, domibus, 
redditibus aut aliis quibuscumque, ac omne jusetomne dominium omnemque, 
possessionem et proprietatem praedicto militi in dicta villa et ejus appendi- 
tiis seu pertinentiis praedictis , pertinentia seu pertinentes , ratione eskeantiae 
vel successionis, aliave ratione seu jure quocumque, competentia seu com- 
petentes; competere potentia et potentes, propriumque comitem praemissa 
emisse bene et legitime ab eodem Arnulpho, a dicto comite ex nunc perpetuo 
et ejus haeredibus vel successoribus tenenda , possidenda , habenda eum 
fructibus et proventibus eorumdem , et praemissa dominum Arnulphum prae- 
dictum bene et legitime werpivisse ad opus comitis et ejus haeredum vel 
successorum praedictorum , justo, certo et legitimo pretio mediante; quas 
venditionem et werpitionem praedicta domina Elisabeth , coram dicto notario, 
laudavit, ratificavit et approbavit, laudat , ratificat et approbat , et in eis se 
consensiit et consentit, exceptione quacumque non obstante, praemissis om- 
nibus et singulis ac omni juri eidem competenti, ratione dotis vel dotalitii. 
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seu donationis propter nuptias, assignamenti vel alia quacumque ratione , 
renuntians sponte ac provide simpliciter et expresse coram notario supradicto . 
asserens et confitens dicta domina Elisabeth , coram dicto notario, se com- 
petens et condignum habere excambium de dote sua praedicta in bonis aliis 
praedicti domini Arnulphi, mariti sui praelibati, ac se esse contentam excam- 
bio supradicto ; promittensque praedicta domina Elisabeth , fide super hoc et 
juramento corporaliter praestitis , ab eadem quod contra praemissa vel eorum 
aliqua per se vel per alium, ratione praemissorum seu alia quacumque ratione , 
modo , medio vel colore, non veniet nec venire procurabit in futurum , nec 
aliquid in praemissis seu parte eorumdem reclamabit nec faciet reclamari , nec 
artem quaeret vel ingenium , causam seu materiam , medium sive modum per 
quae praemissa vel eorum aliqua impediri valeant, annullari vel rescindi , sed 
ea omnia et singula, prout superius scripta sunt et narrata , firmiter tenebit et 
inviolabiliter observabit , renuntians nihilominus in loc facto praedicta do- 
mina Elisabeth , sub fide et juramento , praedictis omni juris auxilio canonici 
pariter et civilis, omni actioni et exceptioni reali et personali , exceptioni mali 
doli , fraudis , viset metus , omni laesioni et deceptioni ex quacumque causa . 
exceplioni justi et certi pretii non constituti, omnibus litteris et instrumen- 
lis , gratiis , privilegiis et indulgentiis a domino ipso vel ejus legato . impera- 
tore seu rege vel alio quocumque impetratis vel impetrandis , omni consuetu- 
dini et instituto cujuslibet patriae sive loci omnibusque aliis exceptionibus , 
defensionibus , cavillationibus et rebus quae contra praesens instrumentum 
sive factum objici possent , allegari vel opponi, per quae praemissa vel eorum 
aliqua retractari possent aut modo quolibet infirmari ; et quae in praemissis vel 
aliquo eorum dictae dominae Elisabeth prodesse et dicto comiti aut ejus haere- 
dibus vel successoribus nocere possent in futurum, et specialiter exceptioni 
competentis et condigni excambii non habiti, de praemissis ab eadem , prout 
haec omnia et singula dictus notarius, cui fidem in praemissis omnimodam ad- 
hibemus, nobis viva voce reportavit. Et nos ea omnia et singula, ac si rite et in 
jure coram nobis gesta forent, ratificamus, approbamuset tenore praesentium, 
quantum in nobis est, confirmamus. In quorum omnium et singulorum prae- 
missorum testimonium , memoriam et munimen , praesens instrumentum ad 
instantiam et requestum praedictae dominae Elisabeth , dicto domino comiti 
tradidimus , sigilli sedis Cameracensis munimine roboratum. Datum anno Do- 
mini MCCLXXXI , sabbato ante festum B. Simonis et Judae apostolorum. 


Original avec sccau en cire jaune brisé 
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XL. — 1281. 


Lettres par lesquelles Alexandre, roi d "Écosse, déclare que les enfants issus du 
mariage de son fils Alexandre avec Marguerite , fille du comte Gui, seront 
héritiers légitimes du royaume d' Écosse. 


Alixandres , par le grasse de Dieu rois d'Escoche, à tous chiaus ki ces pré- 
sentes lettres verront et oront, salut en Nostre-Signeur. Comme il soit ensi ke 
Alixandres, nos ainsnés fiex et nos oirs, ait propos et volenté de prendre à fenme 
et à espeuse Margheritain , ainsnée fille de haut houme et noble Guion , conte 
de Flandres et marchis de Namur, ke il a de noble dame Yssabiel, se feme. 
fille au conte de Lussenbourch , nous, en seurté et pour l'efforehement de che- 
lui mariaghe, faisons savoir à tous, dou consel des barons de no régne, et affer- 
mons en boinne foi sans mauvais enghien , ke coustume et ussaghes ont esté 
tel ou roiaume d'Escoche de si lonch tans de coi il n'est point de mémoire, et 
sont encore , ke se fiez de roi d'Escoche et ses oirs malles a oirs de se propre 
char, et muire cil fiex ainscois ke li rois ses père . li oir ki seront issu de cel fil 
demeurent et doivent demourer aireté del roiaume. Dont s'il avenoit chose ke 
chius Alixandres, nos fiex, et cele Margherite s'asanbloient par mariaghe et 
eussent oirs malles de leur deus chars, chil oir ki d'iaus deus seroient issu, 
demouroient aireté del roiaume d'Escoche, selonch le coustume et l'ussaghe 
devantdis, tout fust-il'ensi ke chius Alixandres morust devant nous, ne ne 
poroit oirs ki de nous issist, riens demander au roiaume, par raison d'iretaghe. 
Et est à savoir ke, se chele Margherite moroit ainscois ke chius Alixandres, et 
deli ne demouroit oirs malles et chius Alixandres prendroit autre fenme de 
le queleil eust oir malles , nous ne volons ne n'entendons ke à chelui oir malle 
soit nus préjudisses fais ke il n'ait se droite escanhe el roiaume d'Escoche , 
selonch le coustume et l'ussaghe devansdis. Et se li oirs malles ki de chelui 
Alixandre seroit issus de sen secont mariaghe moroit sains oir de se char, li 
roiaumes d'Escoche tout entirement revenroit et revenir deveroit à l'ainsnet 
oir femelle ki seroit issus et demourés d'Alixandre et de Margheritain devant 
noumés. S'ensi n'estoit ke nous eussiens oir malle de no char, et se chius oirs 
malles ki de nous seroit issus d'autre mariaghe, n'avoit oir de se char, nous 
volons ke li roiaumes revingne à l'oir femelle ki seroit issus d'Alissandre no fil 
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et de Margheritain devant noumés. Et nous le coustume et l'ussaghe devantdis 
loons et approuvons, comme sires, et proumetons par no sairement, fait en no 
non et pour nous, par no foiaule chevalier Simon Fresiel, à cui nous donnons 
plain pooir de faire cel sairement en nostre âme, ke nous encontre ces cous- 
tumes et ces ussaghes ne venrons ne venir par autrui ferons en nule manière, 
ne art ne enghien querrons , fraude ne boidie, par coi ces coustumes ne chil 
usaghe soieni enfraint. Et pour chou à tenir fermement, oblighons-nous nous- 
meismes et tous nos successeurs par ces présentes lettres saielées de no saiel , 
en toutes les maniéres ke nous poons. Et, quantà chou, renonchons nous à tout 
droit escrit et non escrit, à toute coustume contraire à ces choses, à toutes 
indulgenses , à toutes grasses, à tous priviléghes empétrés pour nous à l'apos- 
tole et à empétrer, et généraument et espéciaument à toutes exceptions , actions 
et cavillations ki à nous et à nos successeurs poroient aidier et à cheli Marghe- 
ritain et à ses oirs gréver. Et mandons et priousà tous les barons de no rengne ki 
sour chou seront requis, vesques, contes et autres, ke il toutes ces coustumes 
et ces ussaghes tesmoingnent, appreuvent et loent et proumethent pour iaus, 
pour leur successeurs et pour leur oirs, par leur fois et par leur sairemens , 
loiaument à tenir toutes ces choses, et si s'en oblighent souffisaument par leurs 
saiaus pour l'avanchement del mariaghe deseuredit, et supploions par ces pré- 
sentes letres à no saint pére, nostre signeur l'apostole, ke il toutes ces choses 
daingne confermer de se autorité, en nostre absense et sans autre requeste. Et 
nous par le grasse de Diu Willaumes , évesques de saint Andriu, Willaumes, 
évesques de Breskin, Hues, évesques d'Abredenne, Robers, évesques de 
Glascu, et Robers, évesque deStradierne ; nous Alixandres , contes de Bouscan, 
dis Commins , Maliisens, quens de Stradierne , Patris, quens de Donbar, Dou- 
nans, quens de Mar, Donnekans , quens de Fisfich , Robiers de Bruis, quens 
de Karruch, et nous Jehans Coumins , Alixandres de Bailleul, Willaumes de 
Morève, Willaumes de Soles, Willaumes de Saint-Cler, chevalier, dele volonté 
et dou consel nostre chier signeur le roi devantdit et à se requeste , de com- 
mun consel de nous tous et par grant délibération ke nousavons ewe ensanble 
aweuch le devantdit roi. disons et affermons le coustume iestre tele et l'ussaghe 
iestre tel et avoir esté de si lonch tans de coi il n'est point de mémoire, si 
comme nostre sire li rois l'a dit deseure et affermé par cest présent escrit, et 
proumetons par nos sairemens et par le foi ke nous devons à nostre signeur le 
roi, pour nous , pour nos oirs et pour nos successeurs, ke se oir descendoient 
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de monsigneur Alixandre devant noumet, nous les tenriens, recheveriens et 
ariens pour drois oirs dou roiaume d'Escoche et pour nos loiaus signeurs, sans 
nul contredit, entel manière ke devant est devisé. Et, quant à chou, nous renon- 
chons généraument et espéciaument à toutes exceptions, actions, cavillations 
de droit et de loy ke nous poriens metre avant et alléghier pour iestre encontre 
ces choses u aucunes d'eles. Si supploions humlement, parle teneur de ces pré- 
sentes lettres, à no saint pére l'apostole, ke il, de seautorité, daingne confremer 
toutes ces choses en nostre absense, sans autre requeste. Et pour chou ke ces 
choses, tant comme est en nous, soient fermement tenues, avons-nous, aweuch 
lesaiel nostre chier signeur le roi devant dit, pendus nos saiaus à ces présentes 
lettres, ki furent données l'an de grasse MCCLXXXIT , el mois de Décembre. 

Original avec quatorze sceaux , dont treize en cire 


jaune et un en cire rouge. 


Le sceau du roi d'Écosse, représenté sur les planches qui accompagnent ce volume, est à deux faces : sur l'une, 
il est armé en chevalier; sur l'autre, il est assis sur un trône. Chaque face porte la méme légende : Alexander 
Deo rectore rex Scottorum. Le second sceau est en cire rouge; il est presque brisé : c'est probablement celui de 
Hugues, évéque d'Aberdeen. Voici les inscriptions des autres sceaux : S. Hoberti Wyschard Dei gratía episcopi 
Glascuensis. — S. Roberti Dei gratia episcopi Dumblanensis. — 5. 4lerandri Commin, comitis de Buchan. 
— S. Patricii comitis de Dumbar. — $. do... comitis de Mar, — $, Duncani de Fis (de FylT) comitis. — 
5. Roberti do... (domini de Brus ) comités de Carrik.—.5. secretí Johannis Cumin.—S$, Alexandri de Balliolo. 
— 8. Willelmi de Morevia. — S. Guillelmi de Soule militis. — S. Willelmi de Sancto Claro. 


XLI. — 1281. 


Lettres par lesquelles Alexandre, roi d'Écosse, s'oblige, en casque Marguerite, fille 
du comte Gui, épouse son fils et meure sans laisser d'enfants de ce mariage, 
à rendre audit comte la moitié de la dot que ce dernier aurait donnée à sa fille. 


Alexandres, par le grasse de Dieu rois d'Escoche, à tous chiaus ki ces pré- 
sentes letres verront et oront, salut en Nostre-Signeur. Sache vostre univer- 
sités ke, se mariaghes est fais et accomplis par sainte église, entre Alixandre, 
nostre ainsnet fil et no oir, et demisiele Margheritain , ainsnée fille de noble 
honme Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, k'il a de noble dame 
Yssabiel, se femme, fille au conte de Lussenbourch, et chele Margherite 
muire sains oir de leur deus chars, ainscois k'ele ait vint et deux ans passés 
ct accomplis, nous et no successeur sommes tenu et nous oblighons à rendre et 
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paiier au conte devantdit , s'il adont vivoit, cinch mile et cinch cens livres 
d'esterlins, dedens trois ans procainnement sivans le mort de cheli Margheri- 
tain, à Bervich, en Escoche, en récompensation et en restor de onze mile livres 
d'esterlins, ke li devantdis quens donne à se fille et à mon fil, en aywe de 
leur mariaghe. Et s'il avenoit chose ke del conte défausist dedens le terme 
de ces xxij ans, nous et no successeur soumes tenu à rendre ces cinch mile 
et cinch cens livres d'esterlins à medame Yssabiel devantdite, s'ele adont vit, 
u à ses oirs ki li seroient demouré, seurs u frères germains de cheli Marghe- 
ritain, se de cheli Yssabiel estoit défali. Et doivent ces cinch mile et cinch 
cens livres d'esterlins estre paiés à trois termes, s'est à savoir deus mile livres 
d'esterlins dou jour ke chele Margherite morra en un an, et à l'autre en apriés 
sivant, en tel meisme jour, deus mile livres, et au tierch an apriés sivant, en 
cel meisme jour, mil et cinch cens livres d'esterlins, à Bervich, en Escoche. Et, 
sil avenoit chose ke chil onze mile livres ne fussent parpaietau jour de le mort 
de cheli demisiele, chou ki fauroit de cel paiement doit estre desconté de le 
somme de cinch mile et cinch cens livres devantdis. Et de ces choses à tenir 
oblighons-nous , nosoirs et nos successeurs, de quanques nous poons, par ces 
présentes lettres, et renonchons, quant à chou, à toutes choses ki aidier nous 
poroientà venir encontre les choses devantdites. Si volons et otrions ke, se cil 
denier n'estoient paiet as termes devantnoumés, ke li quens devantdis, u cil u 
chele à cui chil denier seront escaü, prenghe, sans injure et sans fourfait, tant 
dou nous et de nos gens k'il souffisse à plain paiement de celi deffaute. Et, en 
tesmongnaghe et en seurté de ces choses fermement tenir, avons-nous pendu 
nostre saiel à ces présentes letres, ki furent données l'an de grasse MCCLXXXI, 
el mois de Décembre. 


Original avec sceau du roi d'Écosse , en cire jaune. 
XLII. — 1281. 


Lettres par lesquelles Alexandre, roi d'Écosse, et Alezandre, son fils, constituent 
le douaire de Marguerite, fille du comte Gui, fiancée au fils du premier. 


Alixandres, par le grasse de Dieu rois d'Escoche, à tous chiaus ki ces pré- 
sentes letres verront et oront, salut en Nostre-Signeur. Nous faisons asavoir à 
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vostre université ke pour chou ke Alixandres , nos chiers fiex ainsné et nos 
oirs, et demisiele Margherite, ainsnée fille de haut houme et noble Guion , 
conte de Flandres et marchis de Namur, ke il a de noble dame Yssabiel, se 
femme, fille au comte de Lussenbourch , se doivent asanbler par loial maria- 
ghe, nous ki désirons l'acroissement de cheli demisiele, volons et otroions 
boinnement ke, se chis mariaghes est parfais et chele Margherite sourvive 
nostre fil devantdit , ke chele demisiele ait et prenghe , en le vile de Bervich , 
en Escoche, à chiaus ki là seront en no liu , cascun an, tant comme ele aura 
le vie el cors, en quelconque estat ke ele soit, treze cens mars d'esterlins , en 
grant nombre , xiij saus et iiij deniers pour le march , en non de doaire u pour 
don de neuches, le primerain jour'd'auoust aprés le déchiès de chelui Alixandre, 
et aweuch chou le manoir de Linlictheu , séant en no roiaume ou terroir de 
Loénois, en le veskiet de saint Andriu, auquel manoir apartiengnent deus 
cent mars d'esterlins de rente cascun en, au devantdit nombre; et se tant n'i 
avoit de rente, chele Margherite doit avoir le deffaute aweuch ces treze cens 
mars , au liu et au jour devantdis, tant k'ele ait quinze cens mars d'esterlins 
par tout. Et est nos gré et no volontés ke chius Alixandres, nos fiex, doe celi 
Margheritain de cel argent et de cel manoir u doinst, pour don de neuches, 
le somme d'arghent et le manoir deseurenoumet à cheli demisiele Margheri- 
tain , et de chou faire donnons-nous autorité et plain pooir à celui Alixandre, 
no fil, et nous-meismes l'en doons et li donnons, pour don de neuches, tant 
comme est en nous. Si proumetons pour nous , pour nos oirs et pour no suc- 
cesseurs , par no sairement fait en no non et pour nous par Simon Fresel, no 
chevalier, à cui nous donnons plain pooir de jurer en nostre áme, ces de- 
niers à rendre à cheli demisiele Margheritain , u à sen commant , et le manoir 
laisier tenir en le maniére deseuredite , et ke jamais ne ferons ne ne pourchace- 
rons à faire chose coiement ne apierlement, par coi chius doaires ne chius dons 
pour neuches soient enfraint ne enpiriet, en le grévanche de le demisiele de- 
vantdite. Et, pour toutes ces choses fermement tenir oblighons nous , nos oirs 
et nos successeurs, et tous les biens de no roiaume, en toutes les manières ke 
nous poons, par ces présentes letres saielées de no saiel, et renonchons , quant 
à chou, à toutes choses ki à nous, à nos oirs et à nos successeurs porroient 
aidier, à venir encontre ces choses et à cheli Margheritain gréver. Et sup- 
ploions à no saint père, nostre seigneur l'apostole, ke il toutes ces choses dain- 
gne confermer en nostre absense , sans autre requeste. Aprés est à savoir ke jou 
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Alixandres, ainsnés fiex et oirs dou devantdit roi d'Escoche, ki ait entension 
et volenté de le devantdite Margheritain prendre à fenme et loial espeuse , 
doe celi Margheritain de ces deniers et dou manoir deseuredis et doins à li, 
pour don de neuches, en le présense de mon chier pére le roi, et proumeth 
par le foi de men cors, en le main de monsigneur Biernart , doiien de l'église de 
Messines , pardevant révérent père en Dieu , Willaume, évesque de saint An- 
driu, Donnant, conte de Mar, Alixandre de Bailleul, Willaume de Soles et 
no chier cousin Williaume de Mortaingne , chevaliers, ke je celi Margheritain 
prenderai à fenme et à loial espeuse , si tost ke sainte église s'asentira , par tel 
condition ke toutesles choses ke pourparlées sont en ceste bessoingne, et les 
seurtés ke li quens doit faire au roi des deniers et de le venue le demisiele , 
soient complies en le manière ke parlet est, et, se che n'estoit fait dedens les 
octaves de saint Michel procainement venant , je weul ke chele fianchale ne me 
lit de riens. Et pour ces choses deseuredites fermement à tenir, ai-je. aweuch 
le saiel monsigneur le roi mon chier père. pendu men saiel à ces présentes 
letres, ki furent données l'an del grasse MCCLXXXI , el mois de Décembre. 


Original avec le sceau du roi d'Écosse en cire jaune , et 
celui de son fils en cire verte, Secretum ;flezandri 
filii regis Scotiae. 


XLIII. — 1282. 


Lettres par lesquelles Alexandre, roi d'Écosse, consent au prolongement du 
terme fixé pour le mariage d'Alexandre, son fils, avec Marguerite de Flandre. 


Alisandres, par le grasce de Diu rois d'Escoce, à tous chiaus qui ces pré- 
sentes lettres veront et oront , salut en Nostre-Segneur. Nous faisons asavoir 
à vostre université, ke com ensi soit ke nous avons eut convenences de ma- 
riage entre nous et noble homme Guion, conte de Flandres et marchis de 
Namur , d'endroit no chier fil Alisandre, et no oir , et de demisiele Margerite , 
fille à noble homme Guion, conte de Flandres et marchis de Namur , k'il a 
de noble dame Ysabiel , se femme, fille au conte de Lusenbourc , et tiermes 
fu mis ke cis mariages devoit estre fais devens les octaves saint Mikael, ki 
fu en l'an MCCLXXXII, si com il apert en le lettre ke nous et no chier fils 
avons dounée à demisiele Margerite devantdite, saielée de nos saiaus , et li ma- 
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riages ne fust mie fais devens ce tierme, nous volons ke demisiele Margerite 
ne soit de nient ariéré pour le tierme passé , et ke nus préjudises ne li soit fais 
de sen douaire ne de sen don de noeces, et volons k'ille le tiengne entirement, 
ensi comme il est devisés es lettres ke ille a de nous et de Alisandre, no chier 
fil, tout en autretel point, com se li mariages euist estet fais devens le tierme 
ki noumés est, en tiesmongnage de ces présentes lettres, ke nous l'en avons dou- 
nées saielées de nostre propre saiel. Et jou Alisandres, fils et oirs à men chier 
sengneur le roy d'Escoce, loe, grée et voel ke toutes ces coses deseuredittes, 
ensi com mes chiers sires et pères les a devisées, soient fermes et estaules et 
bien tenues à demisiele Margerite, me chière femme, et k'ille tiengne sen 
douaire et sen don de noeces tout ensi k'il fu devisé es lettres k'ille a de men 
chier sengneur et pére, le roy d'Escoce , et de mi aussi, ke se li mariages euist 
estet fais devens le tierme ki mis i fu , ensi ke deseure est dit. Et pour cou ke 
cou soit ferme cose et estaule et ke nus préjudises n'en soit fais à demisiele 
Margerite , me chière femme, si ai-jou pendut men saiel à ces présentes lettres 
avoec le saiel men chier sengneur et pére , le roy d'Escoce, en confermance de 
toutes les devises deseuredittes. Ces lettres furent faites à Rokebourc , en l'an 
de l'Incarnation Nostre-Segneur MCCLXXXII, le jor saint Martin en Yvier. 


Original avec deux sceaux , celui du roi d'Écosse en cire 
jaune , et l'autre de son fils en cire verte, Sigillum 4le- 
andri (lustris regis Scotorum primogeniti. 


XLIV. — 1282. 


Waleran , sire de Fauquemont et de Montjoie , déclare reprendre en fief du 
comte Gui , un alleu de cent marcs de terre , mesure de Liége , sis a Glenne , 
Brunshaim et Jabbeke. 


: Nous Walerans , sires de Faukemont et de le Mongoie, faisons savoir à tous 
ceaus ki ces présentes lettres verront et orront ke nous avons repris et rechut 
en fief de trés-noble honme Guion , conte de Flandres et marchis de Namur. 
cent markiés de terre'à Ligois. ki estoient nos frans alues , à tenir hiretaule- 
ment nous et nostre hoir. seigneur de Faukemont , de lui et de ses hoirs . 
contes de Namur, laquele terre gist en lius ci-desous noumeis, en vileset en leurs 
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appendances, à savoir est : en le vile de Glenne et es appendances sissante et 
diis et witt bouniére de tierre ahanaule, dont li couture de Likehout en tient 
quarante et wiit bouniére, li couture de Stocoir douze bonniére et li couture 
derrière le manoir diis et wiit bonnière, dont li bonniers fu prisiés à diis sols de 
Ligois. et en cens et en prière k'on paie à le saint Martin, prisié à siis mars de 
Ligois ; en un preit gisant devens les appendances de le vile devantdite, prisiet à 
trois mars de Ligois , en wiit muis de blei, moitié soile, moitié avaine, au mui de 
Treit, k'on paie à le saint Martin, prisié à quatre mars Ligois ; en trente capons , 
prisiés à dis sols Ligois; en la justice de le vile devantdite haute et basse, d il 
1a cent fus; les houmages des fiés ki sunt dele tenance de le vile devantdite , 
lesqueiles sunt prisiés à siet mars et demi de Ligois; et, parmi ces pièces 
deseures noumées , monte li prisié de le ville de Glenne et des appendances 
sissante markiés de terre à Ligois par an. Et se nous euissiens autre droitures 
en le vile devantdite , nient ci-deseure noumées , nous volons k'eles soient de 
l'assénement devantdit des sissante markiés de terre à Ligois , ostées les dimes 
de le vile ki ne sunt mie del assénement devantdit. Encore pour parfaire le- 
dit assennement des cens markiés de terre à Ligois , avons assené ens es viles 
de Brunshaim et de Jabecke, ens appendances, sour deus moulins bannaus , 
vint et quatre muis de soile, au mui de Treit, prisié à vint et quatre mars Li- 
gois ; en douze bouniers de preits k'on apele le preit de Schivelt, prisié à siis 
mars Ligois: en la haute justice de ces deus viles et es appendances, à il a deus 
cens feus, etens es houmages des fiés ki apartiennent as viles, prisié à diis mars 
Ligois. Einsi monte la prisié de ces deus viles et des appendances quarante 
mars Ligois , et einsi avons-nous les cent markiés de terre à Ligois assenées à 
tenir en fief, einsi ke dit est deseure. Et avons encouvent à. monseigneur le 
conte devantdit, parmi teil don k'il nous a fait, dont nous nous tenons bien 
apaié, à servir no vintisme de chevaliersà son frait, tant ke li wière dura entre lui 
et son neveu de Hainau, et se pais fust de ledite wiére, servir devons-nous et 
nostre hoir , seigneur de Faukemon! , à mon seigneur le conte devantdit et à 
ses hoirs contes de Namur, à leur besoings , à tels wages ke banerés doit avoir 
vint sols Louveignois le jour, li chevaliers diis sols Louveignois, et li escuiers 
armeis de fier ciunc sols Louveignois. Et ne poons-nous ne nostre hoir sei- 
;ueur de Faukemont, ces fiés des cent markiés de terre à Ligois, deseure- 
dites , mettre en autrui main ke en celi main ki sera sires de Faukemont. Et 
nous Walerans, sires de Faukemont desusdis . connoissons encore et avons 
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encovent pour nous et pour nos hoirs, ke nous ne nostre hoir, seigneur de 
Faukemont , honme au comte de Namur deseurenoumei, ne poons riens de- 
mandeir pour mort de chevaus , pour aleir ne pour venir, ne pour demoreir 
avoec lui, s'einsi n'estoit k'il nous fussent mort en poignit u en chevauchie , de 
quoi nous fussiens en armes avoec lui u avoec ses gens. Et à toutes ces choses 
bien et loiaument tenir et aemplir ki deseure sunt escrite, et chascune par 
soi, obligons nous et nos hoirs, seigneurs de Faukemont. Et s'il avenist , ke jà 
n'aviegne , ke nous ne nostre hoir, seigneur de Faukemont , alissiens de riens 
encontre ceste covenance ne en tout ne en parlie , u ne vosissiens faire service à 
monseigneur le conte devantdit, u à ses hoirs, contes de Namur, si conme de- 
visé est deseure, et il i avoient u faisoient coust, frait ne damage par le défaute 
de nousu de nos hoirs, rendre leur devons par leur plain dit, sans autre prueve 
faire, en boene maniére et sans mal engien nul, età ce nous abandounons tous 
nos biens et les biens de nos hoirs, seigneurs de Faukemont, u k'il soient et 
seront trouvé, meubles et non meubles, ke messires li cuens deseur noumeis 
u si hoir, conte de Namur, puissent prendre u faire prendre et arrestier dou 
nostre, en quilquonques liu k'ille truevent, tant ke coust u-damage leur soient 
bien restoré par leur simple dit, se nous u nostre hoir, seigneurs de Faukemont, 
fussiens de riens défaillant en quelquonsques liu ke nous les eussiens u nostre 
hoir, dusques à tant ke messires li cuens devantdis, u si hoir, conte de Namur, 
eussent bien leur raison de nous et de nos hoirs, seigneurs de Faukemont , 
des convenances deseure escrites. Et prions et requérons à nos chiers et foiau- 
bles houmes monseigneur Gossuin de Bornes, monseigneur Gossuin, et mon- 
seigneur Ogier de Hare, fréres, et monseigneur Jehan de Haskendale, cheva- 
liers, k'il, pour plus grand seurté, pengent leur saiaus à ces présentes lettres. Et 
nous Gossuins de Bornes, Gossuins et Ogiers de Hare, frére, et Jehans de Has- 
kendale, chevalier deseuredit, à le prière et à le requeste de nostre chier seigneur 
monseigneur Walerant de Faukemont, desus noumei, avons nos propres seaus 
pendus à ces présentes lettres en tiesmoignage de vérité. Et pour ce ke toutes 
ces choses deseurenoumées soient bien et fermement tenues, avons nous Wale- 
rans, sires de Faukemont desusnoumeis, ces présentes lettres saielées de nostre 
saiel , el an de l'Incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXII , ou mois de Marc. 


Original avec cinq sceaux , dont quatre en cire jaune et un en cire blanche. 


5$. JFalrami domini de Monyois et de Falkenberg. Sigillum Gosvini de Borne. S. Gosvini de Hare militis. 
S. Ogerí militis et advocati trajectensis. L'inscription du dernier sceau est illisible. 
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XLV. — 1282. 


Vente faite au comte Gui par Robert, comte d'Auvergne et de Boulogne , de 
la terre de Roulers et de tout ce qu'il possédait dans le comté de Flandre. 


Jou Robiers, cuens d'Auviergne et de Boulongne, fach savoir à tous ke, 
par le consel de mes amis et de boinne gent et pour men pourfit ke j'ai fait 
apparant et men damaghe ke j'ai eskivet, et parmi certainne et souffisant 
soume de deniers, de lequele je me tieng bien apaiet, j'ai vendu, délivré et 
werpi plainnement et à loy à noble baron Guion, conte de Flandres et marchis 
de Namur, et reporté en se main à oeus Jehan de Namur, son fil , k'il a de 
noble dame Yssabiel , contesse de Namur , me tierre de Rouslers et toutes les 
appartenanches et tout chou ke je tenoie et avoie en le conté de Flandres, et 
tout le droit ke je i avoie et avoir pooie et devoie, en quelconques cose ke ce 
fust , et l'en ai fait saisi, tenant et esploitant comme dou sien propre, et weul 
que tout sachent ke li drois dou patronaghe de l'église de Thourout et li drois 
dou donner le prouvosté de l'église devantdite , et de présenter persone à le- 
dite prouvosté est des appartenanches de le dite tiere de Rouslers , et ke jou 
et mi ancisseur l'avons tenu et en avons usé comme signeur de Rouslers, et 
toutes les coses devantdites, nous les avons tenues en fief et en houmaghe 
lieghe dou conte de Flandres devantdit et de ses ancisseurs. Et riens des coses 
devantdites ne en eles je ne retieng ne ne weul retenir à mi ne à mes hoirs 
ne à autrui ki ait u puist avoir cause de mi, ainscois i renonche et ai renon- 
chié dou tout et proumeth à warandir ces choses et à faire de ces coses tout 
chou ke, par droit et par coustume, li vendéres doit faire à loial akateur, et à 
tenir fermement toutes les choses devantdites , sains calenghe , sains débat et 
sains contredit: et renonche à toutes actions , exceptions , deffenses, bares et 
cavillations et à tous priviléghes ki sont et seront donné et otroié , à toutes 
coustumes , à tous usaghes et à toutes autres choses ki par droit u par fait 
poront enfraindre, délaiier u enpéechier, en tout u en partie, les choses ki sont 
contenues en ces présentes lettres; el weul ke ceste renunciations vaile tout 
ensi ke s'ele fust faite espéciaument en toutes choses et en tous cas , et renon- 
che au droit ki dist ke généraus renunciations ne vaile. Et à toutes ces choses 
je oblighe mi , mes oirs et mes biens au conté de Flandres et à Jehan , son 
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fil, devantdit, à leurs oirs et à chiaus ki aront cause d'iaus, et les jure et ai 
juré à tenir. Ces choses deseuredites sont faites en le court le conte de Flan- 
dres devantdit et devant lui et par devant ses frans houmes de fief ki mi per 
estoient. Et i a-on wardé plainement en toutes ces choses et en caseumne partie 
d'eles toute le sollenpnité et toutes les choses ki i apartenoient et apartien- 
gnent , soit par droit , soit par coustume, soit par usaghe de pais. En tesmon- 
gnaghe et en seurté desqueles choses, j'ai fait saieler ces présentes letres de 
men saiel à oeus le comte de Flandres et son devantdit fil et leur ancisseurs, 
ki furent données l'an de lIncarnation Jhésu-Crist MCCLXXXIT, el mois 


d'Auoust. 
Original avec sceau en cire verte. Sigillum Roberti 
comitis Alverniae et Bolontae. 


XLVI. — 1282. 


Lettres par lesquelles Aliénor, comtesse d'Auvergne et de Boulogne, approuve 
et confirme la vente de la terre de Roulers faite par son fils Robert, comte 
d'Auvergne et de Boulogne , à Gui , comte de Flandre et marquis de 
Namur. 


À tous chiaus ki ces présentes lettres letres verront et oront, Aliénor, con- 
tesse d'Auviergne, de Boulongne et dame.de Baffle, salus en Nostre-Signeur. 
Comme il soit ensi ke nostre chiers fiex Robiers , cuens d'Auviergne et de Bou- 
longne , ait vendu et délivré à noble baron Guion , conte de Flandres et mar- 
chis de Namur, à oeus Jehan de Namur, son fil, k'il a de noble dame Yssabel, 
contesse de Namur, le tiére de Rouslers et toutes les appendanches et tout 
chou ke il tenoit et avoit en le conté de Flandres, en quelconques chose ke che 
soit, nous faisons savoir à tous ke nous cil vendaghe et cele delivranche loons 
et gréons, et, pour chou ke cil vendages et cele délivranche soient fermement 
tenu, nous renonchons à tot le droit ke nous i avons et poons et devons 
avoir es choses devantdiles et en cascune d'eles, soit par raison de doaire u de 
don de neuches , soit par autre raison quele ke ele soit, et résignons et me- 
tons celui droit en le main dou devantdit conte de Flandres, à oeus son fil de- 
seure noumet. Si proumetons par nostre foi et par nostre sairement ke jamais, 
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parnousne par autrui ne en plait ne hors plais, riens ne réclameronsnenedeman- 
derons es choses devantdites. Et recognissons ke tous li drois ke nous i aviens, se 
point en iaviens, nous est bien restorés en autre liu es biens nostre chier fil de- 
vantdit, lequel restor nous tenons, et quant à cesti chose renonchons-nous à 
toutes aiwes de droit et de loy età toutes choseski nous poroient aicdier , et au 
devantdit conte de Flandres Jehan , son fil deseure noumet, et leur successeurs 
gréver. En seurté de laquel chose nous avons pendu nostre saiel à ces pré- 
sentes lettres ki furent données l'an de grasse MCCLXXXLI , el mois d'Auoust. 

Original avec le sceau équestre d'Aliénor en cire brune. 


S. Alienor, contesse de Clermont et d' 4uverne, dame 
de Bafie. Le contrescel porte son écusson. 


XLVII. — 1282. 


Lettres par lesquelles Robert, comte de Boulogne et d'Auvergne, mande aux 
habitants de Roulers qu'il a vendu cette ville à Gui, comte de Flandre et 
marquis de Namur, pour son fils Jean de Namur, et leur enjoint de les 
reconnaitre comme seigneurs légitimes. 


Robiers, cuens de Bouloigne et d'Avierne as houmes , eschievins , ostes et 
tous autres sougis de Roulers et des apertenances , salus et amour. Nous vous 
fasons savoir que nous avons à loy vendu et werpi à noble prince Guion , 
conte de Flandres et marchis de Namur, à oés Jehan de Namur, sen fil, Roulers 
et tout ce que nous avons tenu en Flandres et les apertenances ; si vos mandons 
que vous, d'ore en avant, teil houmage et teil foialtei et tele obéissance faciés 
au conte devantdit et à sen fil devant nonmei, que vous avés fait à nous et à 
nos anchisseurs, et ce volons que tout sacent. En tiesmoignage de la quele 
cose, ces lettres sont saielées de nostre saiel , qui furent données l'an de l'Incar- 
nation Nostre-Seigneur MCCLXXXII , lendemain dou jour saint Leurent. 


Original avec sceau en cire verte. 
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XLVIII. — 1282. 


Lettres par lesquelles Gilles, seigneur de Waudripont, et son épouse déclarent 
avoir engagé à Pierre de la Voullestraete et à Henri Minne, bourgeois de 
Gand, tous leurs revenus de Renaïx et les terres qu'ils avaient achetées de 

‘abbaye d'Inde, pour un prét de quatre cents livres parisis. 


Jou Gilles, chevaliers, sires de Waudripont, et jou Mehaus, se feme, dame 
de Waudripont, fille le signeur de Traseghnies , faisons asavoir à tous chiaus ki 
ces lettres veront et oront, ke nous avons mis en main et raporté bien et à loy à 
signeur Piéron de le Voullestrate et à Henri Minne, bourghois de Gant, tous les 
pourfis ke nous tenons devens Ronais ensi ke de le tière l'abet d'Ende, ke nous 
acatâmes à nos vies à l'abet et au couvent, s'il est à savoir en tiéres, en bos, 
en priés, en cens, en rentes et en toutes autres escances ki eskéir poroient, tant 
k'il aroient repris quatre cens livres de paresiis, k'il nous ont prestés et délivrés 
bien et loiaument, en boins deniers bien contés et nonbrés ; et quant chil 
quatre cent livres de paresiis seront repris , quites et délivrés est chis asenemens 
devantdis, et ces quatre cens livres ke on reprent sour chel asenement chi- 
devant noumé, doit-on metre en iretaige par le consel signeur Piéron et Henri, 
bourghois de Gant, chi devant noumés, et sire Piéres et Henris devantdit doi- 
vent ouvre de ces quatre cens livres de paresiis devant noumés, par le consel 
des amis coumuns, se c'est chose k'ili veulent estre, awoec demisiele Aghesain. 
fille signeur Simon Le Grute, bourghois de Gant, et ses oirs. Là fu me sires 
Henris ki fu prestres de saint Pière de Ronais, Willaumes Rabode, Ansiaus 
de Flobiert, Daremans, li fèvres, Estevénes, ses frères, Jehans de Bilouwes, 
Grars li jovénes, Gilles de le Fosse, Remis dou Cainoit, Sohiers de Bekeriel , 
Gilles Pitte, comme houme. Et pour chou ke ce soit ferme chose et estaule et 
bien tenue, si lor en avonnes douné ches présentes lettres saielées de nos pro- 
pres saiaus, l'an de l'Incarnation Nostre-Signeur Jhésu Crist MCCLXXXII , le 
mierkedi devant saint Simon et saint Jude. 


Original avec deux sceaux en cire verte, $. Egidii 
domini de JFaudripont militis. S. Matiidis.... 
de Trasignies et.... 
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XLIX. — 1282. 
Donation faite par le comte Gui à la comtesse Isabelle, son épouse, de cent 
bonniers de moer prés de la ville d'Ardenbourg avec un watergang ou con- 
duit d'eau, dit Watergang-le-seigneur-Jehan. 


Nous Guis, cueris de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous ke 
nousdonnons et avons donné, ottroions et avons ottroiet à nostre chière et amée 
conpaigne Ysabel, contesse de Namur, cent boniers de nostre muer gisans en- 
costé nostre vile d'Ardenborgh , avoec un twaterghanc, ki parmi va , k'on clame 
Waterghanc-seigneur-Jehan, perpétuelment et hirretaulement ; desquels cent 
boniers de muer devantdis li vinte et sis boniers et demie mesure de muer gisent 
entre le muer Lambiert dit Corenbiters, et un bonier de muer ke li hospitaus 
desaint Jehan en Bruges a là endroit, ki de lonc va si comme une voie: li cinc- 
quante siet boniers deus cent quatre vins et dis verghes de muer gisent entre 
le bonier de muer ke li hospitaus de saint Jehan devantdis a là endroit et le 

Waterghanc-seigneur-Jehan devantdit, et li seze boniers , demi boniers , dis 
verghes de muer, gisent entre le devantdit waterghanc et nostre propre muer. 
Et en toutes ces pièches devantdites , ensi comme eles s'estendent de lonc et 
de leet ens es lius devantdis, sont contenutles cent boniers de muer devantdis. 
Et avons ottroyet à Ysabel, nostre chière compaigne devantdite, et volons k'ele 
les cent boniers de muer devantdit avoec le waterghanc devantdit puist ven- 
dre, despendre, donner à ses enfans ou à autrui, tous ou en partie, et user 
tout en autel manière ke miex li plaira ; tant k'ele ara la vie ou cors. Et s’il 
avenoit ke nostre chiére conpaigne Ysabels devantdite alast de vie à mort 
ancois k'ele eust les cent boniers de muer devantdis avoec le devantdit 1rater- 
ghanc, vendut, despendut , donné tous ou en partie ou en autre manière useit, 
nous volons ke tout chou ke de ramanant aroit au jour de son trespas des 
cent boniers devantdis de muer, ke nos hoirs ki de nous et de li seroit issus 
ensamble, ait, maintigne et use il et si hoir tout en autel maniére ke nous l'a- 
vons donné et ottroié à nostre chiére conpaigne Ysabel devantdite, perpétuel- 
ment et hirretaulement. Et à cest don et ottroi tout en tel manière ke deseure 
est dit, devisé et ordené, bien et fermement tenir et loiaulment accomplir, 
obleguons-nous nous et nos hoirs seigneurs et contes de Flandres. Et prions et 
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requerrons à nostre chier et ainsné fil et hoir Robert, conte de Nevers, ke il 
le don et l'ottroi , tout ensi comme il est deseure contenut et devisé en ces pré- 
sentes lettres, voelle gréer, loer, confermer et approver par son saiel. En ties- 
moignage et en connissance de laquel chose, nous avons donné ces présentes 
lettres à nostre chiére et amée conpaigne Ysabel devantdite , saielées de nostre 
saiel. Et nous Robers , ainsnés fius et hoirs à trés-haut et noble seigneur Guion, 
conte de Flandres et marchis de Namur devantdit, cuens de Nevers, le don 
et l'ottroi des cent boniers devantdis de muer avoec le devantdit waterghanc, | 
tout en autel maniére ke deseure est dit , deviseit et ordenneit en cest présent 
escrit, loons, gréons, confermons , approvons et promettons et avons promis 
en bone foi ke jà par nous encontre ne irons ne procurons par autrui de venir 
encontre. En connissance et en seurté de laquel chose, nous avons mis et 
pendu no saiel à ces présentes lettres avoec le saiel no trés-haut et chier sei- 
gneur et pére Guion, conte de Flandres et marchis de Namur devantdit. Ce 
fu fait l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXII, le venredi aprés le 
Behourdich , el mois de March. | 


Original avec les sceaux du comte Gui et de Robert son 
fils, en cire jaune. 


L. — 1283. 


Donation faite par le comte Gui à sa fille Béatrix, d'une somme de dix mille 
livres, monnaie de Flandre. 


Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
cheaus ki ces présentes lettres verront et oront, ke nous, en no plaine vie et 
en bon avisement, avons assenné et assennons et donnons à nostre chière fille 
Bétris, ke nous avons de notre chière conpaigne Ysabel, contesse de Namur, 
en non de mariage , dis mil livres de le monoie de Flandres, à paier et à pren- 
dre en tel forme et en tel maniére et à teus paiemens ke ci-aprés est devi- 
seit et escrit, c'est à savoir ke, s'il avenoit ke de nous défausist devant ce ke 
nous nostre fille devantdite eussiémes mariée ou assennée , ke nous volons ke 
li somme des dis mil livres devantdites li soit paiié et délivrée, dedens les 
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deus prochains ans aprés ce ke de nous seroit défaillit, chascun an cinc mil 
livres de ladite monoie, et le somme des dis mil livres devant-dites, assen- 
nons-nous el avons assenné à prendre et à rechevoir sour nostre hoir conte 
de Flandres, et volons kil les pait et délivre à nostre fille devantdite, en le 
forme et as paiemens et as termines deseurenommeis et contenus. Et orden- 
nons ke, s'il avenoit ke il défausist de nostre fille devantdite, devant ce k'ele 
fust mariée ou assennée , ou ke nous le eussiémes mariée ou assennée en no 
vivant et nous eussiémes autre fille de Ysabel , nostre chiére conpaigne devant- 
dite , nous volons ke tous li devantdis assennemens des dis mil livres devant- 
dites, entièrement et sans débat, reviegne et descende à celi fille, selonc le 
maniére et le forme deseuredite et expressée. En tiesmoignage et en seurté 
de toutes les choses devantdites , avons-nous ces présentes lettres saielées de 
nostre saiel. Et prions et requerrons à nos chiers ameis fis Robert, conte de 
Navers , Guillaume et Bauduin, ses frères, k'il toutes les choses devantdites 
voellent gréer, loer, approuver, consentir et confermer par leur saiaus. Et 
nous Robers, cuens de Navers, Guillaumes et Bauduins, fil à haut home et 
noble no trés-chier seigneur et pére Guion , conte de Flandres et marchis de 
Namur devantdit , à se prière et à se requeste, toutes les devantdites choses, 
tout en autel manière k'eles sont deseure escrites et devisées, loons, gréons, 
approuvons, consentons et confermons et avons enconvent à tenir bien et 
fermement et loiaument acomplir pour nous et pour nos hoirs aprés nos dé- 
cés. Et prions et requerrons à trés-haut et trés-excellent seigneur, par le grasse 
de Diu roi de France, ke il, s'il avenoit, ke jà n'aviegne, ke nous, par nous ne 
par autrui, alisièmes de riens encontre le assennement et les devises deseur- 
noumées , nous destraigne el fache destraindre à tenir et entiérement acom- 
plir tout en tel manière ke deseure est dit, escrit et expresseit. En tesmoi- 
gnage et en connissance de laquele chose, nous avons mis nos saieus à ces 
présentes lettres. Ce fu fait l'an de l'Incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist 
MCCLXXXIII, le darain jour de Mai. 


Original avec quatre sceaux , en cire jaune, 
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LI. — 1283. 


Échange fait par le comte Gui, avec Gui son fils, de la sénéchaussée de Flan- 
dre, contre le château et village d' Erkenghem et le manoir de la Royere 
avec leurs dépendances , érigés en fief mouvant du comté de Flandre 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke comme il soit ensi ke nous eussiémes acaté le sénescauchie de Flandres à oés 
Guiot, nostre fil, ke nous avons de Ysabel, nostre chiére conpaigne, con- 
tesse de Namur, et nous eussiémes fait entrer ou devantdit acat, en son non 
et pour lui, nous, par le consel de nos chiers et amés fis Robert, conte dc 
Nevers et Guillaume son frére , avons rewardé et sommes avisé ke li devant- 
dite sénescauchie est chose profitaule et convegnaule k'ele demeure et soit à 
nostre hoir seigneur et conte de Flandres , volons et ordenons ke li devantdite 
sénescauchie, pour le commun profit de nos enfans, soit et demeure à nostre 
hoir seigneur et conte de Flandres, kiconques le soit, et à ses hoirs perpé- 
tuelment et hiretaulement. Et en restoir et pour chou ke nous le devantdite 
sénescauchie avons repris et osté de Guiot , nostre fil devantdit. lequele nous 
donons et avons donné à nostre hoir seigneur et conte de Flandres , perpé- 
tuelment et hiretaulment, nous, par le consel de nos chiers et amés fis Robert 
et Guillaume devantdis, donnons et avons douné à nostre fil Guiot devantdit 
le vile, le maison de Erkinghem et toutes les appendances, tout en tel maniére 
ke nous les acatàmes au chastelain de Lille, et tout ensi ke nous le tenons et 
avons tenut dusques à ore, et tout chou ke, pour le raison dou devantdit acat , 
nous porroit eschéir par prisie ou liu devantdit. Et donnons encore et avons 
donné à Guiot, nostre fil devantdit, par le consel de nos chiers et amés fis de- 
vantnomeis , nostre maison de le Roiiére avec toutes les appendances , tout en 
tel maniére ke me dame nostre chiére mére Margherite, contesse de Flandres 
et de Haynau, dont Dius ait l'âme, le acata au seigneur d'Audenarde, et tout 
ensi ke nous le tenons et avons tenut dusques à ore. Et volons et ordenons ke 
Guios , nostres fius devantdis , il et si hoir aprés son décés tiegnent le vile, le 
maison de Erkinghem, avoec toutes lesappendances, et le maison de le Roiière. 
avoec toutes les appendances , tout en tel maniére ke deseure est dit, perpé- 
tuelment et hiretaulement, avoec toutes seignories , toutes justices hautes et 
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basses ens es lius devantdis, à un seul fief, de nous et de nos hoirs , seigneurs 
et contes de Flandres, et tout ensi frankement et justicaulement ke nous le te- 
nons et avons tenut dusques à ore. Et s'il avenoit ke Guios, nostres fius de- 
vantdis, alast de vie à mort sans avoir hoir de sa propre chare, nous volons 
et ordenons, par le consel de nos chiers et amés fis Robert et Guillaume de- 
vantdis, ke li vile, li maisons de Erkinghen avoec toutes les appendances , li 
maisons de le Roiiére, avoec toutes les appendances, tout en tel manière ke 
vous l'avons donné et ottroiet à Guiot, nostre fil devantdit, et tout ensi ke 
deseure est devisé et expresseit, vignent, soient et demeurent à son frére ger- 
main, et à ses hoirs perpétuelment et hiretaulement, et les tiengne, il etsi hoir, 
à un seul fief de nous et de nos hoirs, seigneurs et contes de Flandres, perpé- 
tuelment et hiretaulement, tout en tel maniére ke deseure est contenut en ces 
présentes lettres. En tiesmoignage et en seurté de laquel chose, nous avons ces 
présentes lettres saielées de nostre saiel. Et nous Robiers, cuens de Nevers et 
Guillaumes , ses frères, fil à haut home no très-chier seigneur et père Guion , 
conte de Flandres et marchis de Namur devantnommé, le don et l'escange, 
tout entiérement et ensi ke devant est dit, et toutes les autres choses, tout en 
tel manière k'eles sont deseure devisées, escrites, contenues, par no consel , 
loons, gréons , consentons et coufermons et avons enconvent à tenir et à faire 
tenir et loiaument acomplir pour nous et pour nos hoirs, sans aler encontre 
ne par nous ne par autrui. En tiesmoignagne eten connissance de laquel chose, 
nous avons mis nos saieus à ces présentes lettres. Ce fu fait l'an de l'Incarna- 
tion Nostre-Seigneur MCCLXXXIIT, le diemenche après le feste saint Jehan- 
Baptiste, el mois de June. 


Original avec trois sceaux . en cire jaune. 


LIT. — 1283. 


Le comte Gui constitue une rente de cent livres tournois sur l'espier de 
Bruges , en faveur de sa fille Jeanne, religieuse au monastère de Flines. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ceaus ki ces lettres verront et orront ke nous mettons et avons mis en le main 
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de Ysabel, nostre chière conpaigne. contesse de Namur, cent livres de tor- 
nois à prendre et à rechevoir chascun an à le feste Saint-Martin en yver, sour 
les rentes de nostre espier de Bruges, lesquels deniers nous volons et orden- 
nons k'ele, tant comme ele vivera, prengne et rechoive chascun an , et les dé- 
livre as besoingnes et as nécessité de nostre chière fille seur Jehane, nonne de 
Felines, tant comme ele aura la vie ou cors. Et s’il avenoit ke nostre conpaigne 
devantdite alast de vie à mort devant ce k'il défausist de nostre fille devant- 
dite, nous volons ke cius ou cele ke nostre conpaigne prenderoit et devise- 
roit à ce faire, rechoive et prengne les cent livres de tornois chascun an as 
rentes de nostre espier de Bruges devantdit, au terme deseuredit, et les dé- 
livre as besoingnes et as nécessités de nostre fille devantdite, en tel maniére 
ke devant est dit. Et s'ensi estoit ke il défausist de nostre conpaigne devant- 
dite et ele n'eust deviseit ne espéciaument nomeit aucune persone pour le 
devant dite besoigne, nous volons ke les devantdites cent livres de tornois 
soient et demeurent en le main le abbesse de Felines, kiconques le sera, et les 
prengne et rechoive chascun an as rentes de nostre espier de Bruges devant- 
dit, au terme devantnommeit , et les délivre et face délivrer as besoignes et as 
nécessités de nostre fille devantdite, en le forme desusnomée. Et mandons et 
commandons au recheveur des rentes de nostre espier de Bruges devant- 
nomé , kiconques le sera, k'il, sans atendre nul autre commandement de 
nous, pait et délivre les cent livres de tournois chascun an , au terme devant- 
nommé , en le manière et en le forme deseure expresséet. En tiesmoignage et en 
seurté de laquel chose, nous avons ces présentes lettres saielées de nostre seel. 
Et prions et requerrons à no chier et amé fil et hoir Robiert , contede Nevers. 
k'il toutes les choses devantdites voelle gréer, loer, approuver, consentir et 
confermer par son saiel. Et je Robiers, ainsnés fius à haut et noble home men 
trés-chier seigneur et pére Guion , conte de Flandres et marchis de Namur. 
devantdit cuens de Nevers, à se prière et à se requeste toutes les choses de- 
vantdites , tout en autel manière k'eles sont deseure escrites et devisées , loe , 
grée , appreuve , consench et conferme et ai enconvent à tenir bien et ferme- 
ment et loiaument acomplir pour mi et pour mes hoirs. En tiesmoignage et 
en seurté de laquel chose, j'ai mis men seel à ces présentes lettres. Ce fu 
fait l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist MCCLXXXHI, le da- 
rain jour de Mai. 


Original avec deux sceaux . en cire jaune. 
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LIII. — 1284. 


Accord entre le comte Gui et l'abbaye de Grandpré , au sujet de la haute jus- 
tice des alleus de Werde et des serfs de Notre-Dame de Grandpre. 


Nous Guis. cuens de Flandres et marchis de Namur . ‘et nous li abbés et li 
convens de Granpreit , faisons savoir à tous ke, comme débat fuissent et eus- 
sent esté entre nous les parties deseuredites , delle haute justice des alues de 
Wierde, des mouvans et des homes Nostre-Dame de Granpreit, ke nous li 
abbés et li convens deseuredit clamámes pour nous sers et serves, nous sumes 
acordé par commun assent ke toute la haute justice des deseuredis alues et des 
appendances et tout li homme ke nous li abbés et li convens clamiens pour 
sers et pour serves, où k'il soient, demorront à nous Gui , conte deseuredit . 
et à nous hoirs signeurs de Namur hiretaulement, si comme homme sain- 
leur, aus uset aus costumes delle terre de Namur, paians chascuns et chascune 
un denier chascun an de chievage à l'auteil de Nostre-Dame de Granpreit ; et 
tout li mouvant des villes desous escrites à savoir est. de Wierde, de Mon- 
teigni deleis Wierde, dou Sart Bernart. de Waing et de Monchiaus, demor- 
ront hiretaulement à nous l'abbeit et le convent de Granpreit deseuredit, et 
iront par ban à no molin , où ke nous l'aions, dedens les alues de Wierde. 
parmi cienc sous Lovignois d'amende ki n'ira, et le mouneie rendue à nous par 
le mounier serementé: des queis cienc sous nous, li abbés et li convens, aurons 
les deus pars, et nous Guis, li cuens deseuredis , la tierce part, por ce ke nous 
ferons ens venir l'amende. Et sil avenoit ke li dis molins ardist ou ewist pou 
d'aiwe, li dit mouvant deveroient aleir à molin de Granpreit, dedens l'abbéie. 
sor l'amende deseurenomée , juskes atant ke li dis molins serroit refais ou por- 
roit moure oudit aluet , sal ( sauf") ce ke li abbés et li convens devroient refaire 
le molin dedens l'an et dedens le juor qu'il serroit destruis, toutes les fois qu'il 
destruis serroit ; et se refais n'estoit dedens l'an et dedens le juor, li mouvant 
porroient aleir là où miés leur plairoit, juskes atant qu'il serroit refais. sens 
amende nulle paier. Et si toust qu'il serroit refais li meuvant doient revenir au- 
dit molin sor l'amende devant nommeie. Et parmi ces mouvans deseuredis ki 
demeurent à nous, l'abbeitet le convent deseuredit, otrions tout che et toute la 
droiture ke nous avons ou molin de Jauce. sens riens retenir, parmi tele droi- 
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ture de cens et de rente, ke no partie doudit mollin doit à l'église d'Andenne , 
à très-noble homme nostre très-chier seigneur Guion, conte de Flandres et à 
ses hoirs signeurs de Namur, hiretaulement à tenir. Et par ce ke toutes ces 
choses deseuredites soient fermes et estables, nous les parties devantnomeies , 
en tiesmoignage de vériteit, avons mis nous seaus à ces présentes letres. Ce fu 
fait l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist MCCLXXXIIT, le lundi 
prochain aprés le Thyéphane. 


Original avec le sceau du comte Gui . en cire jaune 
et celui de l'abbé de Grandpré , en cire verte. 


LIV. — 1284. 


Quittance donnée par Thomas de Mortagne au comte Gui, de la somme que 
celui-ci lui devait pour l'acquit de la terre de Werken ou Werkin. 


Je Thumas de Mortainge , sires de Romeries , fais savoir à tous ke, comme 
il soit ensi kg très-haus et trés-nobles hom mes trés-chiers sires Guis, cuens 
de Flandres et marchis de Namur, ait piéchà acatéà mi toute le tere ke je 
avoie à Werkin aveuc toutes les appendances , parmi prisié le denier rendant 
par an pour dis deniers, à oès Jehan de Namur, sen fil, et apriés le prisié faite 
de le value de cele terre, mes trés-haus sires devantdis me ait bien paiié le 
somme de deniers ke cele prisié montoit, de le quele somme de deniers je me 
tieng bien et plainement apaiiet ; et comme il soit ensi ke puis cele prisié de 
le value de le terre de Werkin devantdite , on ait trouvé aucunes choses aper- 
tenans à cele meisme terre ki n'estoient mie seues adont ne mises en prisié . 
jou, pour toutes calenges abatre et tous débas oster, veuil ke toutes les choses 
ki puis le première prisié devantdite, en quelconque chose ke ce soit, soient 
quites et délivres à mon très-chier sengneur devantdit , à oés Jehan de Namur 
devantnommé. Et renonche, à oés men trés-chier sengneur et sen fil devant- 
dis, à toutes les choses ki sont ou jamais seront trouvées apertenans à toute le 
terre devantdite , parmi une somme de deniers ke j'en ai recheu de men trés- 
chier sengneur devantdit , de lequele je me tieng; bien et entirement apaiiet. 
Et ai enconvent pour mi et pour mes hoirs et pour tous mes successeurs, ke 
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jamais encontre les choses deseuredites ne verrai ne par mi.ne par autrui. 
Et pour cou ke je veuil ke toutes ces choses, ensi comme eles sont devisées , 
soient fermes et estaules, je ai ces présentes lettres saielées de men saiel, ki 
furent faites et données en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXIV, 
el mois de de Décembre. 


Original avec sceau à demi brisé, en cire jaune. 


LV. — 1284. 


Déclaration des échevins de Bruges qu'en leur présence le comte Gui donna 
à Jean de Namur, son fils, la ville de Roulers et ses dépendances, en ac- 
croissement de son fief de Winendael. 


Nous Jehans, sires de Dampière et de Saint-Disier, Willaumes de Mortai- 
gne, Willaumes de Watrevliet, Grars li Mors, Watiers de Cokeleirs, Wa- 
tiers Rainfins, chevalier, maistres Gilles de le Berst, Lambiers li Tonliniers , 
bourgois de Bruges, et Willaumes l'escoutete , frans eschievins dou tiéroit de 
Bruges, faisons savoir à tous ke nous fümes présent à Winendale, à trés-haus 
et trés-nobles nos chiers sires Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, 
le ville de Rousleirs et toutes les apiertenances, tout einsi ke il l'achata au conte 
de Boulongne, à oés Jehan de Namur , son fil, donna à Jehan devantdit, son 
son fil, tout entiérement en aeroissement de son fief de Winendale et des apier- 
tenances , à tenir de lui et de ses hoirs contes de Flandres, perpétuelment et 
hiretaulement, à un seul fiefet à un seul houmage. En tiesmoignage et en per- 
pétueil memoere, nous avons pendus nos propres saiaus à ces présentes lettres , 
ki furent faites et dounées à Male , en l'an de grâce MCCLXXXIIII, ou mois 
de May. 


Original avec huit sceaux. 


S". Johannis... en cire verte. ..... alier....gneur... Rumeis, en cire brune. 5". JFillelmi de JFa....t 
milit..., en cire verte, S". Grar... ort. chr., en cire jaune. ....elar...., en cire verte, Illisible, en cire verte, 
5". Lamberti dci. tolnare , en cire brune. lisible , en cire verte, 
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LVI. — 1284. 


Accord entre le comte Gui et Isabelle, son épouse, d'une part, et Gilles, seigneur 
de Berlaimont, d'autre part, touchant leurs prétentions réciproques sur les 
ruisseaux ou courants d'eau d' Ermeton et Flanion. 


Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, et Ysabiaus, se feme , con- 
tesse de Namur, faisons savoir à tous ke, cum ensi fust ke Gilles, sires de 
Berlainmont , eust toutes ses aises en tous nos bos en le terre de Namur, et ke 
aucuns débas fust entre nous et lui des rivières de Faym , ke on apele Ermen- 
ton et Flanion, nous avons rewardé pour nostre pourfit et pour oster tous les 
débas ki estre poroient entre nous et lui et entre nos oirs et les siens, par quoi 
nous sommes acordé des rivières devant nommées , en tel manière ke nous 
reconnissons et volons ke les rivières du pont à Floies, juskes au muelin à 
Flun, et juskes as cortiex de Sansoies, demeurent au signeur de Berlainmont de- 
vantdit et à ses oirs, encontre nous et encontre nos oirs, perpétuelment et pai- 
sieulement ; et puet et doit li sires de Berlainmont et si oir warder ces rivières 
et prendre tous les malfaiteurs ki dedens ces meismes riviéres mefferoient ne 
peskeroient juskes as lius devantnommés, et doitavoir de tous chiaus ki i mef- 
feroient ne peskeroient , de chascun siet sols de Louvegnois d'amende et le har- 
nas tout k'il i aroient aporté pour peskier ne en quoi il peskeroientet le poisson 
k'il aroient pris; et celle amende li devons nous et nostre oir faire avoir à lui 
el à ses oirs de tous chiaus ke on i trouveroit meffaisant ne peskant, ki seroient 
nostre justicaule et ki vaillant l'aroient. Et de toutes ces prises et de tous chiaus 
ke li serjant le seigneur de Berlainmont diront par leur sairement ke pris i aient 
et trouvés, il en doivent estre creu, et l'en devons faire avoir les amendes 
devantdites à lui et à ses oirs. Et tous nos houmes nos baillius de Bouvines 
doit ravoir s'il les requiert,envers le seigneur de Berlainmont et envers ses oirs , 
parmi les amendes paians , si cum deseure est dit. Et tous chiaus ki seroient 
trouvet meffaisant et peskant es rivières devantnommées , ki ne seroient nostre 
houme, li sires de Berlainmont et si oir les puent tant tenir k'il en aient l'a- 
mende tele cum deseure est dit. De rekief est encore à savoir ke, pour l'escange 
des aises ke li sires de Berhiinmont avoit en nos bos de le terre de Namur , et 
pour les riviéres ki nous demeurent desous le pont à Floies, et deseur le mue- 
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lin à Flun, et deseure les cortiex de Sansoies , ensi cum il apert par les bons- 
nes ki asisses sont par no commandement pour départir les rivières entre 
nous et le signeur de Berlainmont et ses oirs, nous devons et avons encon- 
vent à monsigneur Gillon devantnommé et à ses oirs , à aséir perpétuelment 
vint livrées de terre au tournois par an de monnoie courant en Haynau, et 
ces vint livrées de terre elles doivent estre au fief k'il tient de nous à Faym 
en tel point cum estoient les aises de nos bos deseuredis, et des iauwes ki 
nous demeurent es liex, ensi cum deseure est dit. Et ces vint livrées de terre 
li devons-nous aséir au plus prés ke nous porons de sen chastiel de Faym , en 
bonne manière , et juskes adont ke nous li averons asisses, nous li devons ren- 
dre les vint livrées de terre devantdites , chascun an au Noël, à lui et à ses 
hoirs à Namur. Et avons enconvent loiaument toutes les devantdites choses à 
lui et à ses oirs, à faire et à tenir fermes. Et volons ke nostre oir et nostre suc- 
cesseur soient tenu en cel meisme fais sans dire encontre. Et pour ce ke 
toutes ces choses , ensi cum deseure sont dites et devisées , soient fermes et es- 
taules. nous avons ces lettres saielées de nos proppres saiaus, ki furent faites 
Yan de l'incarnation Nostre-Signeur MCCLXXXIV , ou mois d'Avril. 
Original avec deux sceaux , en cire jaune, Celui du 
comte Gui n'est pas trés-bien conservé; l'autre . 


qui est intact, porte pour inscription 5". Eliza- 
beth comitisse namucensis. 


LVII. — 1284. 


Lettres par lesquelles Nicolas de Condé déclare avoir repris, en accroissement 
de son fief de la ville et château de Bailleul, relevant du comté de Namur, 
tous les alleus tenus par lui ou donnés par lux en fief. 


Jou Nicholes de Condeit, chevaliers, sires de Moriaumés, fach savoir à 
tous que. comme il soit ensi que je tiegne en fief eten houmage de noble home 
men cher seigneur Guyon , conte de Flandres et marchis de Namur , et en 
soie peirs dou chastiel de Namur, le chastiel de Bailluel et le ville de Baillueil . 
tout einsi que li pouroffe s'estent en bos, en iauwes , en terres ahanaules , en 
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prés, en tiérages et en toutes choses, tout ausi avant que li eschievinages de 
Bailluel juge , je connois et fach savoir à tous que je ai repris de men chier sei- 
gneur deseuredit , en acroissement de men fief et de me parrie deseuredite, les 
houmages , les tenures k'on tient de mi et les lius que je meismes tieng. ki 
mes propres hiretages est , tout ensi ke ci-après est escrit et devisei, ki mes frans 
allues estoit; c'est à savoir, mesires Jehans de Strepi a bien à Strepi , onze 
vins livrées de tiére par an ; Sauses en a bien à Mairage et à Boussoit, onze 
vius livrées par an : li hoir mon seigneur Mahiu de Montai, sietins livrées de 
tière par an, li uns et li autres quatrevins livrées par an , à Mairage: Gossuins 
li Kiens , sissante livrées par an , à Thier ; Jehans de Bognehaut , ciuncquante 
livrées par an en le tiére de Thier: mesire Ostes d'Aysau, vint et ciunc livrées 
par an en le tière de Boussoit : li hoir monseigneur Watier de Strepi , vint et 
ciunc livrées par an en le tière de Strepi: mesires dou Rués de toute le tiére 
de Thier; se gist grant partie de le tiére de le abbeie de Saint Foullien dou 
Rués en ce fief, et se dure jusques as murs dou Rués; et sia en ce fief li abbeie 
de Boene-Espérance, une maison qui a à non Chanterainne qui vaut bien 
trois cens livres par an ; mesire Arnouls d'Enghien , en le tière de Blaton et de 
Kevaucamp, tient bien qui vaut deus cens livres par an. Et ce ki ci-après est 
escrit ce tieng-je, ki mes propres hiretages est, c'est à savoir ou Haignoit. es 
brués de Kevaucamp, es Warescais , en le quarrière d'Erfosse et en le haie de 
le Cauchie, qui bien vaut siis vins livres par an. Et toutes ces choses deseur- 
dites recounois-je ke je ai repris de men chier seigneur deseuredit et de ses 
hoirs contes de Namur, en acroissement de men fief et de me pairie, einsi que 
deseure est dit. En tiesmoignage et en perpétueil mémoire , je ai ces présentes 
lettres pour mi et pour mes hoirs, saielées de men saiel, en l'an de gráce 
MCCLXXXIV , le darrain jour dou mois de Avril. 

Original avec sceau en cire brune. S". Wicholai de 


€o..... d.... aumes, Contre-scel : Secret, Nicholai 
de Condeto domini de Moriavmes. 
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LVHE. 
Vidimus du méme acte par Guillaume, comte de Namur (1359). 


Guillaumes , contes de Namur , faisons savoir à tous que, de ce que li sires 
de Bailluel tient de nous en fief de pairie de nostre castel de Namur, et que 
messires Robers, sires de Bailluel et de Moriaumés, a relevé de nous, comme 
fief de pairie de nostredit castel, présens l'abbé de Floreffe, le seigneur de 
Marbais , le seigneur de Seiptrud , le seigneur d'Auterive , pers de nostredit 
castel et pluseurs de nos autres homes de fief, nous avons par devant nous 
bonnes lettres saines et entières nient cancellées ne en aucune partie viciées , 
dou vray seel celi qui es dictes lettres est dénommés , séellées, dont li teneur 
est tele de mot à mot, comme chi-après s'ensieut : 

Jou Nicholes de Condeit , chevaliers , sires de Moriaumés, fach savoir , etc. 

En tesmoing desquelz choses, nous Guillaumes, contes de Namur deseu- 
redis, avons fait mettre nostre seel à ce présent vray transcript, fait et 
donné , l'an de le nativité de Nostre-Seigneur MCCCLIX , vint-quatre jours ou 
mois de Février. 


Original avec un petit sceau , en cire verte. $*. Guil- 
lelmi comitis Namurcen. 


LIX. — 1284. 


Déclaration faite par Michel de l'Elstlande, bailli d' Ypres, et par les hommes 
de fief du comte de Flandre, au sujet d'un jugement rendu en faveur de la 
dame de Holede.  . 


Jou Michieus de l'Elstlande, baillius d'Ypre, faic savoir à tous ke , à un 
jour qui passés est, me dame de Holede vint en le sale monsegnour le conte 
à Ypre, par devant les homes, et fist claim sour Waubert de Holede, sen fil, 
l'astre de trois cens livres d'Artois, par coi li home devantdit entendirent les 
renes des parties , et fu la chose à cou menée ke li homme devantdit jugièrent 
que li dame devantdite avoit son claim ataint sour Waubert devantdit. Apriés 
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li dame demanda ke on li fesist aemplir le jugement , et li home jugiérent par 
me semonse ke on li devoit doner pris sour les moebles et les iretages le de- 
vantdit Waubert , se il i estoient , et , se il n'i estoient, ke on li donast pris dou 
fief, le denier por dis deniers . tant k'ele fust planiement parpaié des trois cens 
livres devantdites. Et je Michieus avantdis tesmongne ke il n'i avoit moeble ne 
yretage., par coi je le fis savoir le jugement au bailliu de Bruges à li fief gisoit. 
Et tout ce fu fait par loi et par jugement des hommes; et i furent comme 
homme le conte mes sires Watiers de Morbeke, Gherart Abreham , Bauduins 
de Houkene , Maes Papesoene et Stalin le Rike. Et pour cou que ceste cose soit 
plus créable à tous, si ai-jou Michiel de l'Elstlande à ceste letre mis mon seel 
pendant avec les seaus les hommes devantdis. Ce fu fait en l'an de l'incarna- 
tion Jhésu-Crist MCCLXXXIV , el mois de Septembre, le diemence apriés le 
jour Saint-Mahiu. Et si i fu comme hom le conte Jehans de Zelebeke. 


Original avec sept sceaux , dont quatre enlevés. 


Les sceaux de Michel de l'Elstlande et de Watiers de Moerbeke sont indéchiffrables ; les autres, assez bien con- 
servés , portent : 5", Gherar.. Abraham, 5". Stalini Rike. ..... Jehan de Zele.... L'inscription de celui de Macs 
Papesoene est détruite; il ne reste que les trois rosaces du blason. 


LX. — 1284. 


Vidimus des lettres de commission données par le comte Gui, à Henri de Spon- 
tin, bailli de Namur, pour assister au transport fait par Gilles de Berlai- 
mont, à Gilles son fils ainé, de la terre de Fain, avec ses dépendances. 


A tos cheaus ki ces présens letres veront et oront Henris de Spontin , 
bailhieus delle terre de Namur , Wathiers , par le grasce de Deu , abbés delle 
église Nostre-Dame de Floreffe , Jehans de Henin, Henris, sires de Setrut, 
Danyas de Wanghe, chevalier , peir tuit del chastiel de Namur, Enjorans de 
Byoel, Warniers, sires de Daules, chevalier, et Watiers'de Loies, peirs par 
mamburnie dou devantdit chastiel, salut et conoistre vériteit. Nous faisons 
asavoir à tos ke nos veimes les letres nostre trés -chier et noble signor Guion, 
conte de Flandres et marchit de Namur , ki astoient saielées de son saiel et ki 
n'astoient cancelleies ne desrotes en nulle partie d'elles, en teis paroles ki chi- 
desos sunt en escrit : 
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Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tos 
ke nous metons en nostre lieu nostre foiable sergant Henri de Spontin , bail- 
hieu de Namur, por rechivoir de nostre foiable Gillion , chevalier, seignor de 
Berlenmont , le werp de son hiretage de Fain et des appendances , et por ahi- 
reteir Gillion de Berlenmont, sen aisné fil, et puis ke cils Gilles en serra ahi- 
reteis aus us et aus costumes de nostre terre de Namur ; nous mettons encore 
nostre bailhieu devantdit en nostre lieu, por rechevoir de Gillion devantno- 
meit le werp de tot le hiretage deseurdit, por rendre celui hiretage et ra- 
porter en le main dou seingneur de Berlanmont devantnommé, por faire sen 
esploit et se volenté , sauve nostre droiture, dont li sires de Berlenmont devant- 
dis nous a fait seurté de faire nostre gré, par le tesmoing de ces letres saieleies 
de nostre saiel , ki furent faitesà Winendale, en l'an de l'incarnation Nostre- 
Sengneur MCCLXXXIV. le mardi devant le conversion saint Poul. Et je Henris 
de Spontin , bailhieus deseurnomeis , ai rechiet le werp de monsignor Gillion . 
signor de Berlenmont , de son hiretage de Fain et des appendances et en ai 
ahiretei Gillion de Berlenmont , son ainsnei fil, et en ai encore rechiet le werp 
de celui Gilion, de tot le hiretage deseurnomeit , et ai celui hiretage rendut 
et reporteit en le main dou signor de Berlenmont deseurdit , por faire son 
esploit et sa volenteit tot par jugement des homes deseurdis, aus us et aus 
costumes del pais. Et pour che ke ce soit ferme chose et estable, nous Henris 
de Spontin , bailhieus, et nous Watiers abbés, Jehans de Henin , Henris, sires 
de Setrut, Enjorans de Byoel, Warniers , sires de Daules , et Watiers de Loies 
deseurnomeit , par cui jugement totes ces choses deseuredites ont esteit faites , 
ensi ke deviseit est par deseur, avons mis nous saiaus à ces présens letres en 
tesmoignage de vériteit. À ces choses furent encore présent comme home de 
fieus , Rigaus de Noville , messires Jakemes de Seilh , Watiers de Mierlemont , 
Reniers dou Chainoit , Liebiers , chastelains de Bovigne , Jakemes d'Emines et 
plusor autre. Che fu fait el chastiel de Namur, en l'an de grasce MCCLXXXIV, 
le mardi aprés le dimence c'om chante Letare Jherusalem. 


Original avec six sceaux en cire verte, 


S". Henri... de Spontin. Le sceau de l'abbé de Flore(Te est à moitié détruit. Un sceau où l'on ne distingue plus 
qu'un chevalier portant un écu barré, semble appartenir à Jean de Henin ; un autre où il n'y a qu'un écusson avec 
trois merlettes , au-dessus d'une bande , est peut-être celui d'Henri de Setrut. Le quatrieme , qui est un sceau équestre 
mal conservé , a pour coutrescel deux lions rampants avec l'inscription : Secret. Enjorand. d. Biul. milit. Le sceau 
équestre du sire de Dauies est indéchiffrable. Le dernier sceau porte : 5". JFalteri de Loies, et il n'y a qu'une étoile 
au canton de l'écu. 
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LXI. — 1285. 


Mandement par lequel le comte Gui ordonne à tous les officiers de justice, 
dans le ressort desquels se trouvent les jets de mer qu'il avait donnés à 
Isabelle son épouse, de rapporter entre les mains de cette dernière, les 
amendes quelconques qui seraient perçues sur ces terres. 


Nous Guis , cuens de Flandre et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke, comme il soit ensi ke nous aiens donné à Ysabel, nostre chiére conpai- 
gne, contesse de Flandres et de Namur, et à ses hoirs, k'ele a de nous, tous 
les gés de mer, utdis, comment k'on les puist ne doive apeler, dikiés et nient 
dikiés, ke nous avons aujourd'ui ou franc mestier de Bruges, et ki eschéir i 
porront d'ore en avant, par alluvion, par get de mer ou par autre manière; et, 
avoec ce, nousaiens donné à Ysabel, nostre conpaigne devantdite, et à ses hoirs, 
toutes justices hautes et basses es lius devantdis, à tenir hirretaulement, fran- 
kement et justicaulement, tout en tel manière ke nous les i avons eut dusques 
à ore, eL ariemes et avoir porriemes, se les terres devantdites fussent demorées 
en nostre main; nous mandons et commandons à tous nos baillius en qui 
baillie les terres devantdites gisent, nos homes et nos eschevins ki ore sont 
et ki à venir sont, ke, s'aucun cas avienent es lius devantdis quel ki soient, k'il 
en fachent jugier et en jugent selonc le usage des lius là où les terres devant- 
dites gisent, et les amendes jugiés, ke nodit bailliu les fachent avoir et délivrer 
à Ysabel, nostre conpaigne devantdite, et à ses hoirs, k'ele a de nous, ou àleur 
certain commant ; et ce facent no bailliu et li jugeur toutes les fois k'il en se- 
ront requis de par eaus. Et ce commandement faisons-nous à nosdis baillius , 
homes, eschevins et jugeurs, pour ce ke orendroit il n'a mie gens demorans 
es dis lius par lesquels Ysabeaus , nostre conpaigne desusdite, ne si hoir puis- 
sent jugier ou jugeurs faire. Et est nostre volenteis ke , sil avenist ke aucunes 
gens venissent demorer es dis lius, ke Ysabeaus, nostre conpaigne devantdite, 
et si hoir, k'ele a de nous, puissent faire jugeurs es dis lius et loi donner tele 
comme il afferoit à user es devantdis lius. Et volons ke, pour maniance nule, 
ke baillius, homs, eschevins ou jugeurs de par nous aient fait ne feront 
d'ore en avant es lius devantdis , Ysabeaus nostre conpaigne ne si hoir soient de 
riens dessaisi ne arrière mis de leur droiture ne de leur seignerie. Et je Robers, 
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cuens de Nevers, sires de Béthune et de Tenremonde, ainsnés fius à noble 
conte deseuredit , et je Guillaumes de Flandres, fius audit conte, loons, 
gréons , confermons et approvons toutes les devantdites choses, ensi comme 
eles sont ci-deseure devisées, et volons et consentons ke perpétuelment et 
hirretaulement no trés-chiére et noble dame Ysabeaus, contesse de Flandres 
et de Namur deseuredite, et si hoir. k'ele a de no trés-chier et haut seigneur 
et père Guion , conte de Flandres et marchis de Namur devantdit , puissent 
user et maintenir toutes les choses devantdites , tout ensi comme ci-deseure 
est contenut en cest présent escrit. En tiesmoigne et en seurté de laquel 
chose . nous avons fait mettre nos saieaus à ces présentes lettres avoec le saiel 
nostre trés-chier seigneur et père le conte devantdit. Ce fu fait et donné l'an 
de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXV , el mois de Jenvier. 


Original avec les sceaux du comte Gui et de ses fils 
Robert et Guillaume . en cire jaune. 


LXI. — 1285. 


Donation faite par le comte Gui, à son fils Jean de Namur, de toutes les 
alluvions et jets de mer, aux Quatre-Métiers. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchys de Namur, faisons savoir à tous 
que nous à nostre chier fil Jehan de Namur , avons donné et ottroiet les terres 
ou gés de mer, comment que on les doivet appeler, que nous avons gisans es 
quatres mestiers, hors de le terre dikyé au jour d'uy, c'est à savoir un scor que 
on apelle utdyc qui gist entre Adendych et Stripée, l'une partie ou mestier 
d'Axele, et l'autre partie el mestier de Hulst ; encoire un scor devant Othene , 
asseis près de le court de Boudelo ; encorre un scor gisant la près que une 
creke ! desoivre orrendroit ; encorre un scor que on appelle Outenhoert ; en- 
corre le moitiet d'un scor gisans encosté Axelle, de laquele nous avons jà dikié 
l'une partie, lequele partie dikié nous li donnons avoecques ; encoire un scor ou 
mestier de Hulst que on appelle Craiort; encoire un autre scor encosté Hos- 


! Une crique. 
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senesse, oudit mestier de Hulst , et le scor qui gist devant Chaventinghes et Fran- 
kendike , et toutes les terres, utdis ou gés de mer avoec , comment que on les 
puist ne doive appeller, qui d'ore en avant accroisteront et poront accroistre 
par alluvion, par gés de mer ou par autre manière es quatres mestiers deseu- 
redis , et ces terres, gés de mer et utdis , si comme il sont chi-deseurenoumei. 
nous volons que Jehans , nostre fiuls devantdis, ait , tiengne et maint perpétuel- 
ment , il et si hoir, en fief de nous et de nois hoirs seigneurs et contes de Flan- 
dres, à hommaige lige, et li avons donné et ottroiet avoec et à ses hoirs : toutes 
les justices hautes et basses, que nous et nostre hoir, seigneur et conte de 
Flandres, auriemes et avoir poiiemes es terres et es lieus deseuredis , tout ausi 
franchement et en teil manière que nous les avons tenus jusques à orre, et que 
nous les y ariemes, se les terres et li lieu devantdit demoroient à nostre main 
ou en le main de nous hoirs, seigneurs et contes de Flandres; et s'il aveuoit qu'il 
n'eust hoir de sa char , nous volons queles terres deseuredictes reviengnent à ses 
fréres germains et à leurs hoirs, à tenir de nous et de nos hoirs, seigneurs et con- 
tes de Flandres, en le fourme deseuredicte. Et se Jehans , nostre fius devantdis , 
n'avoit hoir ne si frères germain hoir ausi de leur char, les terres devantdictes, 
aprés le mort de Jehan, nostre fil, et de ses fréres germains, revenroient à 
son frére, hoir et seigneur de Flandres , ou à ses hoirs, contes de Flandres. Et 
dés maintenant se de nous estoit défailli, nous volons que nostre chière com- 
paigne Ysabiaus , contesse de Flandres et de Namur , tiengne et maine toutes 
les terres deseuredictes en fief de nostre hoir, seigneur et conte de Flandres , 
à lige hommaige, si comme deseure est dit, et rechoive les pourfis de icelles 
tant comme elle aura la vie ou cors, et que Jehans, nostre fius deseuredis , 
si frére germain et nient germain ne leur hoir ne autre n'i puissent riens de- 
mandeir, tant comme elle vivera. Et se les terres deseuredictes, dikiés ou niet 
dikiés , perdoient, ou mers les waignoit, après ce que elles seroient dikiés, nos- 
tre volentei est et l'entendons que, se on les rewaignoit autres fois. que elles de- 
meurent et soient à Jehan, nostre fiuls , et à ses hoirs. si comme deseure est dit. 
Et à cest don et cest octroit fermement tenir, sens venir encontre , obligons- 
nous nous et nos hoirs, contes et seigneurs de Flandres, et l'avons encovent à 
warandir encontre tous. En tesmoingnaige de laquel chose, nous avons ches 
présentes letres fait sailler de nostre seel , lesqueles furent donnez l'an de l'in- 
carnation Nostre-Seigneur MCCLXXXV , el mois de jenvier. 

Et je Robers , cuens de Nevers, sires de Béthune et de Denremonde, ainsneis 
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fius à noble conte desseuredit, et je Guillaumes de Flandres, fius audit conte. 
le don et l'ottroi desseuredis loons, gréons et approvons et avons promis et 
promettons par nos fois et par nos sairemens que nous , d'orre en avant , ne ven- 
rons, par nous ne par autrui , contre le don et l'ottroi devantdis, et l'avons en- 
covent à warandir contre tous pour nous et pour nous hoirs , liquels de nous 
viengne à la contée de Flandres par eschéance. Et supplions à no saint père 
nostre seigneur l'apostole que il toutes ces choses devantdictes daingne confer- 
mer en nostre absense. sens autre requeste , el nous destraindre se nous, que jà 
n'aviengne , aliemes, par nous ne par autrui, encontre en tout ou à partie. 
Et prions et requérons à trés-haut el trés-excellent seigneur, par la gráce de 
Dieu roy d'Alemaingne , que il le don et l'otroi, si comme il est chi-deseure 
contenu, voelle confermer de la majestei royael, et nous destraindre à tenir se 
nous, que jà n'aviengne , aliemes, par nous ou par autrui , contre les choses 
devantdictes, en tout ou en partie. En seurtei de laquel chose , nous avons à 
ces présentes letres fait mettre nos saiaus avoec le saial nostre chier seigneur 
et pére le conte devantdit. Ce fut fait et donnei l'an de l'incarnation Nostre- 
Seigneur MCCLXXXV , el mois de Jenvier deseuredit. 


Copie simple du XIV* siecle sur parchemin. 


LXIII. — 1286. 


Contrat de mariage entre Renaud, comte de Gueldre et duc de Limbourg, et 
Marguerite, fille de Gui, comte de Flandre, marquis de Namur. 


Ego Renaldus , comes Ghelrensis et dux Lymburgensis , notum facio univer- 
sis, quod ego per consilium amicorum meorum et prudentium virorum terrae 
meae, tractavi et feci tractari cum nobili viro et potenti viro domino Gui- 
done , comite Flandriae et marchione Namurcensi , et nobili domina Ysabella, 
ejus uxore, comitissa dictorum locorum, et eorum procuratoribus, super fa- 
ciendis conventionibus de matrimonio inter me et nobilem domicellam Mar- 
gharetam, filiam comitis et comitissae praedictorum ; et, mediantibus istis 
conventionibus , ego promisi et creantavi legitime praefatis procuratoribus per 


CHARTRIER DE NAMUR. 209 


fidem mei proprii corporis, quod ego dictam Margaretam accipiam in uxo- 
rem et sponsam legitimam , ad submonitionem et requisitionem dicti comitis 
et dictae comitissae , si sancta Ecclesia ad id assenserit. Et ad hoc faciendum 
obligavi me sub poena viginti millium marcharum Leodiensium , quas ego te- 
nerer reddere et solvere, nomine poenae, comiti et comitissae praedictis, si ego. 
quod absit, essem in defectu promissionem meam praedictam tenendi et in- 
tegraliter adimplendi. Et omni eodem modo obligavit se comes Flandrensis 
praedictus pro se et dicta comitissa erga me , per fidem datam ab eorum pro- 
curatoribus antedictis , eorum nomine et pro ipsis, de solvendo et reddendo 
mihi totam et talem summam denariorum, nomine poenae , si per eosstaret aut 
deficeret, quin dictum matrimonium perveniret, prout supradictum est. Item, 
concordatum est et ordinatum inter me et ipsos, quod dictus comes Flandren- 
sis debet mihi tradere et deliberare in matrimonium eum Marghareta, filia sua 
praedicta , in solutionem vendagii quod eadem Marghareta fecit dicto comiti , 
genitori suo, de suo dotalitio quod ipsa habere solebat in Scotia, et de arrera- 
giis ejusdem dotalitii, triginta millia librarum Turonensium quas dictus comes 
Flandriae mihi tenebitur reddere et solvere, videlicet quindecim millia libra- 
rum Turonensium infra mensem , postquam matrimonium de me et filia sua 
praedicta perfectum fuerit et consummatum ; et reliqua quindecim millia li- 
brarum Turonensium infra octavas festivitatis beati Martini hyemalis proximo 
subsequentis , nisi ita esset quod dicta comitissa Flandriae praedicta proro- 
garet solutionem illius termini in antea usque ad Pascha proximo post sequens, 
si ipsa videret quod hoc posset facere absque damno meo nimis grandi. Et 
ego de hoc quod ipsa super hoc ordinaverit, me teneo et tenebo pagatum us- 
que ad dictum terminum Paschae. Sciendum est etiam quod, inter me et ip- 
sos ad invicem, fecimus et firmavimus talem conventionem quod ego pro 
praedictis triginta millibus libris Turonensibus , quas a dicto comite, ut supra- 
dictum est, habere et recipere debeo cum praedicta filia sua Marghareta , pro- 
misi et promitto , et ad faciendum et implendum obligavi me, haeredes meos 
et omnia bona mea, quod ego dictae Margharetae et suis haeredibus in perpe- 
tuum dabo etassignabo, ad requisitionem et submonitionem comitis et comi- 
tissae praedictorum aut alterius ipsorum, terram et haereditatem valentem 
singulis annis in perpetuum tria millia librarum Turonensium, per appretiatio- 
nem et extimationem quatuor proborum virorum , quorum duos ego eligam 
et assumam, et dictus comes Flandriae eliget et assumet alios duos ad id 
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faciendum. Praedictum vero assignamentum terrae et haereditatis in perpe- 
tuum debeo et teneor facere plene et sufficienter super villam meam de Aule- 
monde et super appenditias ejusdem villae, super villam meam de Venle et 
super appenditias ejusdem villae, super manerium meum de Krekemberke et 
super appenditias ejusdem manerii, super manerium meum de Bremch et 
super ejus appenditias . ac etiam super castrum et manerium meum de Kessele 
et super omnes ejus appenditias, usque ad valorem plenarie et integraliter trium 
millium librarum Turonensium annui et perpetui redditus, per appretiationem 
et extimationem quatuor proborum virorum praedictorum. Et debent homi- 
nes dictorum locorum et villarum facere fidelitatem et homagium dictae Mar- 
gharetae et haeredibus ipsius, hoc notato et salvo, quod castrum et maneria 
praenominata, prout se extendunt, minime debent cadere in appretiatione cum 
terra et haereditate praedictis, imo potius debet ea dicta Marghareta et sui 
haeredes habere et tenere, extra omnimodam appretiationem , quiete et libere, 
una cum ter mille libratis terrae praedictis. Si vero terrae et loca praedicta non 
sufficerent ad plenum, per appretiationem quatuor proborum virorum prae- 
dictorum, ad faciendum ibidem dictum assignamentum haereditarium dictae 
Margharetae et suis haeredibus de ter mille libratis terrae ad Turonensem 
annuatim in perpetuum, prout supradictum est, ego volo et concedo ac etiam 
teneor perficere alibi in terra mea propinquiori terris et locis praenominatis 
quidquid inde deficeret de dicto assignamento trium millium libratarum terrae 
ad Turonensem, per appretiationem et extimationem dictorum quatuor probo- 
rum virorum. Item, ego promisi et ad hoc teneor quod ego dictam Marghare- 
tam , prose et haeredibus suis , in perpetuum ponam bene at ad legem ac firmiter 
in terram et haereditatem praedictas , et ipsam inducam vel induci faciam in 
bonam et et veram possessionem ipsorum , ad custus meos, per concessionem 
dominorum, a quibus dicta loca et terrae movent, per legem dictorum loco- 
rum aut per judicium hominum sive aliorum judicatorum , ad quos talia 
facere pertinent de jure aut de facto sive de consuetudine ; et tantum inde faciam 
quod sufficiet dictae Margharetae et dicto comiti Flandriae , patri suo. Item , 
conventum est et ordinatum inter me et ipsos concorditer. quod si forte con- 
tingeret quod ego de hoc seculo transmigrarem, priusquam dicta Marghareta et 
haeredes aut haeres de me et ipsa de carne nostra remanerent aut remaneret 
superstites aut superstes post decessum meum, volo nihilominus et concedo 
quod dicta Marghareta habeat et possideat pacifice et quiete, toto cursu vitae 
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suae , terram et haereditates praedictas omnino integraliter, una cum castro et 
maneriis praenominatis , et quod, post decessum dictae Margharetae, terrae et 
haereditates praedictae revertantur quiete et libere ad haeredem sive haeredes 
antedictos, quos ipsa de me habebit, Domino concedente, si tunc aliquis eorum 
vel aliqui superstites vel superstes existant. Et si forte, quod absit, contingeret 
quod dicta Marghareta mea in vita , vel etiam post decessum meum , moreretur 
absque haerede sive haeredibus de nostra propria carne remanentibus et viventi- 
bus, terrae et haereditates praedictae reverterentur integraliter, quiete et libere 
ad proximiores haeredes dictae Margharetae, videlicet ad fratres suos germanos 
sive ad sorores suas germanas , si nullus frater germanus superesset . dum tamen 
tune non haberentur haeredes de proprio corpore ipsius: nec ego nec haeredes 
aut successores mei in perpetuum poterimus petere aut reclamare aliquid juris 
in haereditate et terris praedictis, hoc salvo quod talis conditio est inter nos 
ad invicem apposita et concordata, quod si terrae et haereditates praedictae 
reverterentur, post decessum praedictae Margharetae, ad fratressuos germanos 
sive ad sorores suas germanas, ut superius dictum est, vel ad haeredes sui 
proprii corporis, si tunc aliqui superessent, ego, si tunc viverem, aut succes- 
sor meus comes Ghelrensis, qui tunc pro tempore fuerit, poterimus terram et 
haereditates praedictas totas integraliter et non per partes, si totum, insimul 
eadem vice, una cum castro et maneriis antedictis, redimere et rehabere pro 
triginta millibus libris Turonensibus solvendis et reddendis totaliter insimul 
illi vel illis qui tune ipsas possiderent, et non alio quoquo modo. Item, promisi 
et promitto legitime quod, quamdiu ego et dicta Marghareta simul vixerimus, 
ego terram et haereditates praedictas et castrum et maneria praenominata in 
toto vel in parte, absque assensu vel etiam per assensum ejusdem Margharetae, 
alicui alii nec vendam, nec dabo, nec permutabo, nec invadiabo, nec alio 
quocumque modo alienabo per me vel per alium, nec quaeram artem vel inge- 
nium sive modum per quae dieta Marghareta et. dicti haeredes sui in perpe- 
tuum non possint gaudere pacifice terris, castro et maneriis antediclis peren- 
niter omni tempore. Item, promisi legitime et promitto , et ad id confiteor me 
teneri , quod ego dictae Margharetae dabo et faciam assignamentum sufficiens 
et competens pro dote sive donatione propter nuptias, videlicet de quatuor 
mille libratis terrae ad Lovaniensem monetam quolibet anno, si ipsa me su- 
pervixerit , capiendis et recipiendis ab ipsa, toto cursu vitae suae, quiete el paci- 
fiee, quas quidem quatuor mille libratas terrae ad Lovaniensem eidem debeo et 
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teneor assidere plenarie, per appretiationem et extimationem quatuor probo- 
rum virorum praedictorum , tali modo quod, si aliquid residuum haberetur in 
loco et terris praenominalis, per eorum appretiationem ultra valorem trium 
millium libratarum terrae ad Turonensem annuatim , illud residuum sive illud 
superplus debet cedere, prout se extendere poterit, in pretio assignamenti dic- 
tge dotis. Et totum residuum dicti dotalitii usque ad summam quatuor mil- 
lium libratarum terrae ad Lovaniensem plene et integraliter. volo et concedo 
quod assideatur bene et sufficienter per dictos quatuor probos viros super cas- 
tellum meum et villam meam de Ghelra , et patriam ibi circa quae clamatur 
patria de Ghelra et alibi in locis propinquioribus, exclusis tamen castello et 
villa de Nymaia cum omnibus suis appenditiis. Si vero contingeret quod post 
decessum meum , vivente dicta Margareta. haberetur aliquis haeres masculus 
superstes de me et ipsa, de propria carne nostra, ordinatum est, et ego ita volo 
et concedo quod iste haeres masculus qui de me et ipsa esset progressus et 
remanens , possit rehabere et reaccipere dictos castellum , villam et patriam de 
Ghelra per concambium sufficiens, quod inde faceret praedictae Marghbaretae, 
matri suae, pro dotalitio suo super castellum de Monteforti et super omnes 
ejus appenditias, per bonam et legitimam appretiationem. Et, si hujusmodi 
concambium non esset bene et plene sufficiens, haeres noster masculus prae- 
dictus teneretur eidem perficere dictum defectum plene et integraliter super 
terram suam et super haereditatem suam propinquiorem dieto castello de 
Monteforti et pertinentiis ejus. Iterum est sciendum quod , si contingeret ut 
dicta Marghareta moreretur priusquam ego, esset aut non esset de me et ipsa 
haeres de propria carne nostra superstes, ego terram et haereditatem praeno- 
minatas, eo modo quod superius est ordinatum et devisum ac etiam contentum 
in iis praesentibus litteris. debeo tenere quiete, libere ac in bona pace, toto 
cursu vitae meae. Et, post decessum meum, debent terrae et haereditates prae- 
dictae reverti integraliter et quiete ad haeredes dictae Margharetae, prout supe- 
rius est devisum et ordinatum. ltem , sciri debet cum dicta Marghareta vendi- 
derit et werpierit bene et legitime quidquid ipsa juris habebat vel habere poterat 
in millelibris sterlingorum de redditu annuatim ad vitam suam, quas ipsa solebat 
habere in Scotia pro suo dotalitio, ratione mariti sui quondam Alexandri, filii 
regis Scotiae, necnon et omnia arreragia ejusdem dotalitii pro certo pretio 
denariorum, de quo ipsa se tenet pro bene soluta et bene pagata, ego, de mea 
spontanea voluntate, promisi et promitto legitime quod, quidquid contingat de 
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matrimonio faciendo inter me et dictam Margharetam, ego nihilominus vendi- 
tionem et werpitionem praedictas quas ipsa fecit praefato comiti, patri suo, 
habeo et habebo firmas et stabiles , nec unquam in posterum, per me vel per 
alium, aliquo tempore contraveniam , pro re aliqua quae veniat vel possit eve- 
nire. ltem, promisi et promitto fideliter quod ego. ad majorem firmitatem 
rerum omnium praedictarum, faciam et procurabo quod decem aut duodecim 
de potentioribus hominibus terrae meae , quos dictus comes Flandriae elegerit 
et nominaverit , se constituent plegios et responsales pro me erga dictum co- 
mitem et filiam suam praenominatam et haeredes ipsius, pro omnibus et sin- 
gulis praedictis tenendis et servandis firmiter absque de caetero in perpetuum 
contraire. Promittent etiam legitime per suas patentes litteras quod. si ego vel 
successor meus iremus aliquo tempore, in toto vel in parte, contra res et con- 
ventiones praedictas , ipsi, ad requisitionem et submonitionem dicti comitis 
Flandriae vel dictae filiae suae Margharetae authaeredum ipsius, setenerent cum 
dicta Marghareta aut cum ipsius haeredibus contra me et haeredes meos fide- 
liter et legitime, quousque dictum meffectum esset sibi plene et integraliter 
emendatum. Et, mediantibus conventionibus hujusmodi, ego fiancivi sive fidem 
dedi dictae Margharetae , in manu reverendi domini mei episcopi Leodiensis , et 
ipsa similiter mihi quod ego ipsam ducam in uxorem et ipsa me in maritum , 
si sancta Ecclesia ad id assenserit. Egro vero Renaldus praedictus , comes Ghel- 
rensis el dux Lymburgensis , ad omnia et singula praedicta tenenda et firmiter 
observanda absque contraveniendo, in perpetuum obligo etobligavi, fide et sa- 
cramento praestitis, me et haeredes meos, totam terram meam et omnia bona 
mea praesentia et futura, acetiam precor et requiro carissimum dominum meum 
venerabilem patrem Johannem , episcopum Leodiensem , quod ipse ad prae- 
dicta tenenda et servanda , si inde fuerit requisitus a dicto comite Flandriae 
vel ejus filia praenominata aut ejus haeredibus, compellat me et haeredes meos 
persententiam excommunicationis in personas nostras el per sententiam inter- 
dicti in terras nostras, si forte contraveniremus, quousque id esset bene et 
plenarie emendatum, et quod ipse super hoc conferat litteras suas patentes. 
Et ego, quoad praemissa, subjicio me, haeredes meos et terram meam juridic- 
tioni praefati episcopi et successorum suorum episcoporum Leodiensium. Hoc 
idem etiam requiro et supplico sanctissimo patri nostro summo pontifici ac 
universis aliis dominis et praelatis qui has praesentes litteras viderint et audie- 
rint. In cujus rei testimonium et majorem firmitatem omnium praedictorum , 
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feci praesentes litteras sigillo meo sigillari. Quae factae et datae fuerunt apud 
Namurcum., anno incarnationis Domini MCCLXXX VI, dominica proxima post 
diem Paschae. 


Original avec sceau en cire jaune. 


Il porte pour inscription : Sigillum Reynaldi comitis....ensís. Le comte est à cheval , tenant d'une main son 
écu , de l'autre sa bannière. Sur le contre-scel il est sur un cheval au galop et il brandit son épée, L'inscription de 
ce cóté est illisible. 


LXIV. — 1287. 


Acte par lequel vingt et un seigneurs et chevaliers de la Gueldre se declarent 
garants et responsables de l'exécution des obligations contractées par Renaud, 
comte de Gueldre , envers le comte Gui et sa fille Marguerite, par son con- 
trat de mariage avec cette dernière. 


Nos Waleranus , dominus de Falkomonte et de Monjoye, Waleranus de 
Kessele, praepositus ecclesiae majoris Monasteriensis , Gossuinus , dominus de 
Borne, Willelmus, dominus de Z'orne, Henricus, dominus de Borclo, Wil- 
lelmus , dominus de Brunchorst , Gerardus , dominus de Batenburgh , Henri- 
ricus de Ghelre, frater domini comitis Ghelriae, Henricus, dominus de 
Geneppe, Theodericus, dominus de Æiembeke, Theodericus, dominus de 
Kepple, Willelmus d'Oys, Arnoldus de Watemdunch, Theodericus , advocatus 
de Ruremonde, Gerardus de Herke, Henricus Karle de Ghelre, Willelmus 
de Thiegele, Henricus de Crikembeke, Willelmus de Bruchusen , Godefridus 
Berth et Gossuinus de W'/ke, milites, notum facimus universis quod cum nobi- 
lis vir dominus noster carissimus Renaldus, comes Ghelrensis et dux Lembor- 
gensis, ratione matrimonii quod debet esse inter ipsum comitem et nobilem 
domicellam Margaretam, filiam nobilis viri domini Guidonis , comitis Flandriae 
et marchionis Namucensis , et nobilis dominae Ysabellae , comitissae Flandren- 
sis et Namucensis, obligaverit se et suos haeredes et omnia bona sua, fide et ju- 
ramento interpositis , erga dictum comitem Flandrensem , dictam Margaretam 
. ejus filiam , et haeredes ejusdem Margaretae , ad plures et diversas conventio- 
nes et promissiones firmiter tenendas et observandas in perpetuum , secundum 
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quod in litteris domini comitis Ghelriae, sigillo ipsius sigillatis, plenius conti- 
netur, quas idem comes super hoc tradidit et deliveravit dicto comiti Flan- 
driae et ejus filiae, pro se et suis haeredibus nominatis, nos Waleranus, 
dominus de Falkomonte, et alii superius nominati , ad preces et requisitionem 
comitis Ghelriae superius nominati, sumus pro ipso comite et suis haeredibus 
instituti fidejussores et responsales super omnibus conventionibus antedictis 
erga dictum comitem, ejus filiam praedictam et haeredes ejusdem Margaretae, 
sub hac forma quod nos promisimus et promittimus, sub fide et juramento 
interpositis, quod si contingeret dictum comitem Ghelriae vel suos haeredes 
futuris temporibus non tenere conventiones et promissiones praedictas plena- 
rie et integraliter vel in parte seu in toto contraire , nos, ad requisitionem dicti 
comitis Flandrensis vel dictae Margaretae ejus filiae , sive suorum haeredum , 
essemus et teneremus nos cum dicta Margareta vel suis haeredibus contra comi- 
tem Ghelriae et ejus haeredes firmiter et fideliter, quousque hoc plenarie et 
integraliter esset emendatum. In cujus rei testimonium, praesentibus litteris 
sigilla nostra fecimus apponi. Datum anno MCCLXXXVI . mense Maio. 


' Original avec dix-sept sceaux en cire jaune et deux 
sceaux enlevés, 


Sceau équestre en cire blanche : $’, JF'alrami domini dei Monyoi.. et de F'alkenborg. Sceau en cire jaune re- 
présentant un écusson : Sigillum Gosvini de Borne. Simple écusson : $'. domini Henrici mi.....e B........ 0 
(Borclo). Simple écusson : S'. J'illelmi,.. litis........ ; les armes sont un lion coupé d'un lambel. Simple écusson : 
5*. domini Gerardi de Baten.....rg. (Batenburg). Simple écusson : $". Henrici militis fratrís comitis Gelrensis. 
Simple écusson : Sigillum Henrici de Genepe. Idem : S", domini Th. militis de Riebeke. Idem : S". JF'illelmi 
d'Ois militis. ldem : Sigilum Theodorici de Kaeppele. Idem : S". Theodorici advocati de Ruremonde, Idem : 
' S. Girardi de Carick. Idem : 5". Henrici militis de Gelren. Idem : 5". domini Willelmi de Tiígle.....milstis. 
Idem : 5”. Henrici de Crikembeke. Ideng : 5". Willelmi de Bruchus militis. Idem : 5$". Godefridi militis Bert. 


LXV. — 1286. 


Transport fait par Arnould , seigneur de Cysoing et ber de Flandres, à Gui, 
comte de Namur, du cháteau de Petegem avec ses dépendances. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke, comme nos chiers et foiables Ernous, de Cysoing, chevaliers, bers de 
Flandres, ait vendu à nous et à Yzabiel, no chiére compaingne , contesse de 
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Namur. le maison de Petenghiem et toutes les apertenances, si comme en tiére, 
en rentes, en prés, en bos, en eawes, en hostes et houmages , et tout cou 
kil i1 avoit, avoir pooit et.devoil à oés Guiot, de Namur, nostre fil. sauf cou 
ke nous et Yzabiaus, no chière compaigne, contesse de Namur, se mère. 
en tenrons les proufis tout le cours de nos vies, lidis sires de Cysoing avoec 
lui partie de son linage, par devant nos chiers et foiables Robiert, conte de 
Neviers, nostre ainsnei fil, Rasson, seigneur de Boulers, et Willaume de 
Mortaigne, chevaliers, barons de Flandres . ses pers, vint à nous, à Lille, et 
mostra k'il ce vendage avoit fait et faisoit pour miudre markié faire et pieur 
eschiver. Sour ce, nous conjurámesles barons devantdis, pers audit seigneur de 
Cvsoing , ke nous en aviens à faire. Lidit baron sour ce conjurei à leur consel 
apielèrent de nos autres houmes , c'est à savoir Willaume de Flandres, no fil , 
Jehan de Cysoing, Gilon d'Antoing. Jehan de le Haye et Gérart dou Vertbos , 
chevaliers, et pluseurs autres. Le consel fait et acordé entre eaus , li dit 
baron disent par jugement ke, selonc le monstrance ke li sires de Cycoing, leur 
pers , par devant eaus avoit faite, kil cest vendage avoit fait pour pis eschi- 
ver et miudre markié faire, il Petenghiem et les apertenances et tout ce k'il 
i avoit el avoir pooit et devoit, pooit bien raporter et werpir en no main à 
oès Guiot, nostre fil, sauf cou ke nous et no chière compaigne, se mère, en 
tenriens, si comme deseure dit est, les proufis tout le cours de nos vies. Le 
jugement fait, lidis sires de Cysoing en no main raporta tout ce k'il avoit et 
avoir pooit et devoit en Petenghiem et es apertenances et werpi et effestuca , 
pour lui et pour ses hoirs, à oés Guiot de Namur, nostre fil, le werp et le ra- 
port. si comme deseure est dit , fait par devant les devantdis barons. Nous de * 
rechief les conjurámes se li dis sires de Cysoing estoit bien et à loy , et si hoir, 
désyretei de Petenghiem et des apertenances. Lidit baron, premiers consel sour 
ce, en disent par jugement ke li dis sires de Cysoing , lor pers, de tout ce k'il 
avoit, avoir pooit et devoit en Petenghiem et es apertenances, estoit bien et à 
loy désyreteis, et k'il, pour lui et pour ses hoirs, le raport, le werp et l'effestu- 
kement avoit bien et souffissanment fait en no main à oés Guiot, nostre fil, 
sauf ce ke nous et se mére, no compaingne, en tenrons les proufis le cours de 
nos vies. De recief nous lesdis barons conjurámes ke à faire estoit pour avoir 
cuitance de Marie, dame de Cysoing , femme audit seigneur de Cysoing , de 
son douaire k'ele avoir pooiten Petenghiem et es apertenances. Lidit baron, sour 
ce premiers consel, en disent par jugement ké lidis sires de Cysoing rabout de- 
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voit faire souffisant à leditte Marie, sa femme, et ledit rabout il devoit rapor- 
ler en no main à son oés. Le jugement fait, lidis sires de Cysoing. par devant 
ses pers devantdis, rabout fist sour Cysoing et sour les apertenances à Marie , 
se ferme devantditte, à le valeur dou douaire k'ele avoir pooit et poroit en 
Petenghiem et es apertenances, et le rabout lidis sires de Cysoing, par devant 
ses pers devantdis , raporta en no main à oés Marie, sa femme devantditte, à 
tenir tant comme ele vivera, si comme il apert par les lettres ke ele a sour cou 
faites : et sour ce ele cuitance fist et werp dou douaire ke ele avoir pooit et de- 
voit en Petenghiem et es apertenances, par devant lesdis barons, ki par juge- 
ment disent ke ele estoit bien et souflisaument aboutée. En tiesmoignage de 
laquel cose et de tout ce ke deseure et apriés est escrit , nous avons à ces pré- 
sentes lettres mis no sael. Et nous Robiers, ainsneis fius audit conte de Flan- 
dres, cuens de Neviers , Rasses , sires de Doulers, et Willaumes de Mortaigne, 
chevalier, baron de Flandres et per audit seigneur de Cysoing, reconnis- 
sons toutes les coses devantdittes, faites bien et à loy et par no jugement. En 
confremance de laquel cose, nous, avoec le sael no chier seigneur le conte de- 
vant noumei , avons à ces présentes lettres nos saiaus mis. Et nous Willaumes, 
fius au conte de Flandres, Jehans de Cysoing, Giles d'Antoing , Jehan de le 
Haye et Gérars dou Vertbos , chevalier, homme à no haut et chier seigneur 
le devantdit conte, de lui conjuré se il, selonc le raport et le werp ke lidis sires 
de Cysoing avoit fait en se main de Petenghiem et des apertenances, à oés Guiot 
de Namur, son fil, si comme deseure dit est, em pooit ledit Guiot ayreteir 
toutes les fois k'il li plairoit, sauf cou K'il et no dame le contesse, sa compaingne. 
les proufis en tenroient tout le cours de leurs vies, desimes par jugement kil . 
toutes les fois k'il li plairoit, ledit Guiot em poroit ayreter en le forme deseure 
ditte. En tiesmoignage de laquele cose , nous, nos saiaus avoec les autres de- 
seuredis, avons mis à ces présentes lettres. Ce fu fait à Lille, en l'an de l'Incar- 
nation Nostre-Seigneur MCCLXXXVI. 


Original avec neuf sceaux en cire brune. 


Sceau équestre de Gui de Dampierre, Idem de son fils Robert. Simple écusson : $*. Rasonis filii domini de 
Lidekerke primogeniti. Simple écusson : 5". J'illaume de Mortagne, cevalier, signeur de Rumeis. Sceau 
équestre de Guillaume, fils du comte Gui. Simple écusson : 5". Joh. de Chísoing militis, Simple écusson 
5". Gile d' 4ntoing. Simple écusson : 5$". Jehan de le Haie , chevalier. Simple écusson à demi brisé : 5". Gérart 
du Fer... ( Vertbos). 
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LXVI. — 1286. 


Bref par lequel le pape Honorius IV confirme la constitution du douaire de 
Marguerite, fille du comte Gua. 


Honorius episcopus. servus servorum Dei , venerabili fratri, episcopo Dunel- 
mensi, ac dilecto filio priori , provinciali fratrum ordinis praedicatorum An- 
gliae . salutem et apostolicam benedictionem. Petitio dilectae in Christo filiae 
nobilis mulieris Margaretae, relictae quondam Alexandri primogeniti clarae me- 
moriae regis Scotiae, nobis exhibita continebat quod idem rex olim, tempore 
videlicet quod ipsa et dictus primogenitus, vir suus, matrimonium ad invicem 
contraxerunt , voluit et concessit quod si dicta: Margareta, ipso matrimonio 
consummato, superviveret dicto primogrenito , toto tempore ipsius Margaretae, 
in quocumque statu esset, annuatim prima die Augusti, post obitum ipsius 
primogeniti , mille et trecentas marcas sterlingorum de proventibus villae de 
Bervhic in Scotia , tuncad regem ipsum spectantibus , nec non et ducentas mar- 
cas sterlingorum de manerio suo de Linlithen , sancti Andreae dioecesis , cujus 
proventus annui ducentarum marcarum sterlingorum esse dicebatur, in dota- 
litium seu donationem propter nuptias, perciperet et haberet, dotans eam ni- 
hilominus de eisdem ac in donationem propter nuptias eadem sibi concedens 
et adjiciens quod si proventus dicti manerii ducentas marcas annuas , ut prae- 
dicitur, non valerent, quod deesset in praedicta villa de Bervhic, omni anno, 
dicta die perciperet ab eadem. Dedit insuper eidem primogenito potestatem 
de praedictis omnibus eam dotandi seu sibi eadem in donationem propter 
nuptias concedendi , quod idem primogenitus, juxta potestatem sibi traditam. 
adimplevit. Dictus quoque rex supplicavit etiam hoc per romanum pontificem 
confirmari , prout in patentibus litteris inde confectis dictorum regis et primo- 
geniti sigillis signatis plenius dicitur contineri. Cum autem dictus primogeni- 
tus, praefata Margareta superstite. in fata concesserit, post dictum inter ipsum 
et dictam Margaretam matrimonium consummatum , eadem Margareta humi- 
liter supplicavit praemissa dotalitium sive donationem propter nuptias confir- 
matione sedis apostolicae communiri. Nos itaque ipsius Margaretae et dicti 
regis supplicationibus inclinati , dotalitium sive donationem eadem , sicut pro- 
vide facta sunt, rata habentes et grata , ipsa auctoritate apostolica duximus con- 
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firmanda. Quocirca Discretioni Vestrae per apostolica scripta mandamus quati- 
nus vos vel alter vestrum non permittatis praedictam Margaretam super his con- 
tra hujusmodi confirmationis nostrae tenorem ab aliquibus indebite molestari , 
molestatores hujusmodi per censuram ecclesiasticam , appellatione postposita, 
compescendo , non obstante si aliquibus a sede apostolica sit indultum , quod 
excomunicari , suspendi vel interdici non possint per litteras apostolicas, non 
facientes plenam et expressam et de verbo ad verbum de indulto hujusmodi 
mentionem ; aut indulgentia si qua, tibi fili prior, vel ordini tuo a sede sit in- 
dultum, eadem quod de negotiis quibuscumque quae tibi per ipsius sedis litte- 
ras committuntur, non tenearis te intromittere, nisi in eisde indulto hujusmodi 
plena etexpressa mentio habeatur, attentius provisuri ne de iis quae causae co- 
gnitionem exigunt et quae confirmationem hujusmodi non contingunt vos in- 
tromittere ullatenus attentetis. Nosenim si secus praesumpseritistam praesentes 
litteras quam etiam processum quem per vos, illarum auctoritate, haberi con- 
tigerit omnino carere juribus ac nullius fore decernimus firmitatis. Hujusmodi 
ergo mandatum nostrum sic prudenter et fideliter exequamini quod fines ejus 
nullatenus excedatis. Datum Romae, apud sanctam Sabinam, xij kalendas 


Aprilis , pontificatus nostri anno secundo. 


Original avec la bulle de plomb portant l'image de 
saint Pierre et de saint Paul avec l'inscription Spa. 
Spe. Au revers on lit: ZJonorius papa titi. 


LXVII. — 1286. 


Acte de foiet hommage prété par la ville de Ruremonde, à Marguerite, fille 
du comte Gwi et épouse de Renaud, comte de Gueldre. 


Universis praesentes litteras inspecturis Theodericus, advocatus de /iure- 
monde, maior, scabini ac tota communitas villae ejusdem , salutem et cognos- 
cere veritatem. Noverit universitas vestra quod nos carissimae et nobili dominae 
nostrae Margaretae, illustris viri et potentis domini Guidonis , comitis Flandriae 
et marchionis Namurcensis filiae , et nobilis viri Renaldi, comitis Ghelrensis , 
et ducis Ly mburgensis, domini nostris carissimi , uxori, ipso comite Ghelrensi 
praesente, et ad ejus praeceptum, mandatum et instantiam , homagium et fideli- 
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tatem, more et consuetudine patriae servatis, praestitimus et fecimus bene et ad 
legem patriae, ratione et ex causa adhaeredationis factae dictae dominae nostrae 
comitissae Ghelrensi de dicta villae Ruremonde et ejus appenditiis, salvis tamen 
ipsi comiti, domino nostro, et ejus successoribus , comitibus Ghelrensibus , 
jure et conditione redemptionis dictae villae et appenditiorum ejusdem , prout 
in litteris ipsius comitis, domini nostri, super hoc et conventionibus matrimo- 
nii , inter ipsos comitem Ghelrensem et ejus uxorem comitissam confictis, ple- 
nius continetur. Quod omnibus quorum interest subsigillis nostris praesentibus 
appensis volumus esse notum. Datum etactumapud Ziuremonde , anno Domini 
MCCLXXXVI , post festum beatae Katerinae virginis. 


Original avec deux sceaux en cire jaune. 


Un écusson portant une fleur de lis avec ces mots : 5". Theoderici advocati de Ruremunde ; l'autre écusson plus 
grand porte : Sigillum Burgensium de Ruremunde . 


LXVIII. — 1286. 


Transport fait à Jean de Namur, par Rasse de Gavre , seigneur de Liede- 
kerke, du franc-alleu qu'il possédait dans la paroisse de Lombeke et qu'il 
reprend à titre de fief. 


Jou Rasses de Gavre, chevaliers, sires de Liedekerke , fas savoir à tous ke le 
franc allues ke je avoie gisant en le parroche de Lombeke , ou tenement de 
Flandres , dedens les bonnes ki départent le teneur de Flandres et de Brebant. 
lesqueles bonnes s'estendent dou liu k'on apiele Hergat, dusques as crois et 
des crois dusques à le caucie, et dele caucie amont dusques Lunekinhaghe et 
de là dusques à Holgrach , et de Holgrach dusques au bos viers Liedekerke . 
ou quel franch allues il a trente et quatre bonniers de tiére ahanaule gisans 
ouvert le bos et quatre bonniers de prei et deus cens et sissante ciunch bon- 
niers de bos , et wit livres par an , en cens et en rentes et treze houmages , des- 
quels houmages mesire Henris le Keghele, mesire Watiers Bose, Watiers, fius 
Enrequoi le Vos, Clais de le Stiene , Bosc de Wambeke, Giles li Strune, li 
petis Clais de Lombeke, Daniaus de Lombeke et Jehans d'Erpe , sont houme 
à plain relief, et Willaumes de Ledeberghe , Sohiers de Zemmese , dame Clé- 
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mence de Zemmese , et Helewis, fille jadis Jehan le Fourbisseur, sont houme, 
cascuns à tel relief ke ses fiés vaut par an ; et le justice de le vile est avoec et 
li services dou meilleur cateil c'on prent à le mort en quarante wit maisons 
ou là entour , ki vaut entour douze livres par an, et uns manoirs ki fu mon- 
seigneur Ernoul de Lombeke, avoec sissante livrées de terre appendans à 
celui manoir : je, sans les cent livrées de terre dont je ai ayretei Jehan. men fil, 
oudit allues , sauf ce ke lever les doi le cours de me vie, l'ai tout raportei en le 
main Jehan de Namur, fil à mon haut et chier seigneur Guion, conte de 
Flandres et marchis de Namur , k'il a de me haute et chiére dame Ysabiel , se 
femme , contesse de Flandres et de Namur, parmi le biel ke mesire li cuens 
devantdis m'en a fait, dont je me tieng plainement apaié ; lequel allues lidis 
Jehans de Namur m'a rendu en tel maniére ke je et mi hoir à tous jours en 
sonmes et devons estre si honme lige et à ses hoirs, tenans le fief es quatre 
mestiers ki muet de Flandres. Et Jehans, mes fius devantdis, lesdittes cent 
livrées de terre dont je l'ay ayreté oudit allues, si comme deseuredit est, a 
ausi raportei en le main Jehan de Namur devantnonmei , liquels li a rendu à 
tenir lui et ses hoirs , à tousjours, en fief et en honmage lige de lui et de ses 
hoirs , tenans ledit fief es quatre mestiers ki muet de Flandres; et partant Je- 
hans, mes fius devantnoumeis , est cuite envers mi de l'houmage k'il m'avoit 
fait desdites cent livrées de terre, et, par-devant monseigneur Rogier de 
Ghistiele, monseigneur Sohier de Bailluel, monseigneur Watier de Kokelers , 
chevaliers, maistre Gilon de le Berst et Lotin de Bruges , honmes audit Jehan 
de Namur , les coses deseurdites furent faites bien et à loy, et en leur pré- 
sence je doudit allues, et Jehans , mes fius, desdites cent livrées de terre par 
an avons fait houmage lige audit Jehan de Namur, pour l'hyretage, et à 
monseigneur le conte, sen père devantdit, pour l'ocoison de bail, et à me dame 
le contesse , se mère devantditte, pour l'ocoison de son viage. Et est à savoir 
ke je et mi hoir le manoir de Lombeke devantdit devons à monseigneur le 
conte de Flandres devantnoumei livrer le cours de se vie, comme à no sei- 
gneur pour l'ocoison dou bail Jehan de Namur, sen fil, et à me dame le 
contesse , se femme devantdite, ausi pour l'ocoison de son viage, le cours de 
se vie, et à Jehan de Namur, lor fil, et à ses hoirs, tenans le fief es quatre 
mestiers movant de Flandres , comme à nos seigneurs liges, toutes les fois k'il 
en aront besoing. Et je Margherite, femme audit Rasse, seigneur de Liede- 
kerke, dame de Liedekerke, toutes les coses deseuredittes loe, grée, conferme 


222 CHARTRIER DE NAMUR. 


et aprueve, sauve le droiture de men douaire, et ai enconvent ke jamais je. 
par mi ne par autrui, n'irai encontre. Et je Jehans de Liedekerke , chevaliers . 
fius à monseigneur Rasse, seigneur de Liedekerke, et à me dame Margherite , 
se femme, dame de Liedekerke, devant nommés, reconnois toutes les coses 
devantdites faites par monseigneur men père devantnomei et par mi audit 
Jehan de Namur, bien et à loi, par-devant ses honmes devant-noumeis. Et 
pour ce ke toutes ces coses devantdites et cist houmage soient fermement 
tenu et rempli, si come deseure dit est, je Rasses de Gavre, chevaliers, sires 
de Liedekerke , et je Margherite, se femme, dame de Liedekerke, et je Jehans 
lor fius de Liedekerke. chevaliers, avons nos saiaus mis à ces présentes lettres. 
par quoi nous ne nostre hoir ne puissons aler encontre les coses devantdites. 
Ce fu fait en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur Jhésu-Crist MCCLXXXVI , 
el mois de May. 
Original avec trois sceaux en cire verte. 


Le sceau équestre de Rasse de Gavre est presque détruit, Celui de sa femme est tres-bien conservé. La dame 
est debout ; elle tient au poing un faucon ; de chaque côté sont des blasons. Autour on lit : $”, Margarete d.... de 
Lidekerke. Le sceau de Jean , leur fils, n'a qu'un écusson, L'inscription est incomplete et illisible. 


LXIX. — 1286. 


Vente faite par Marguerite au comte Gui, son père, du douaire qu'elle avait 
recu de son mariage avec le prince Alexandre, fils du roi d' Écosse. 


Nous Margherite, fille à noble home Guion , conte de Flandres et marchis 
de Namur, femme jadis Alixandre , ainsné fil à haut prince Alixandre, jadis 
roi d'Escoche , nostre chier signour, faisons savoir à tous ke. comme nous en 
Escoche eussiemes de nostre doaire, par raison dou mariage ki jadis fu entre 
le fil nostre chier signour le roi devantdit et nous, treze cens mars d'estrelins 
au grant nombre, treze sols quatre deniers pour le marc. à paier à Berewich 
en Escoche, chascun an, le premerain jour d'aoust, et avoec cé le manoir de 
Linliscu, séant en Escoche . ou tiéroir de Lavenois, en le éveschiet de saint 
Andriu , auquel manoir apertienent deus cens mars d'estrelins de rente, cas- 
cun an, au devantdit nombre ; et se tant n'i avoit de rente, prendre doit-on le 
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défaute à Berewich avoec les treze cens mars devantdis, au jour devantdit 
tant ke li somme des quinze cens mars d'estrelins soit. plainement parfaite, 
ensi ke il est contenut plus plainement en le chartre de nostre chier signour 
Alixandre, jadis roi d'Escoche, et de monsignour Alixandre, son fil, nostre 
marit devantdit , sour ce faite. Nous kiaviemes quatorze ans ou plus. et estiemes 
et sommes hors de la poesté et dou pain nostre signour et pére et en no plain 
pooir, et aviemes et avons l'aministration de nos biens , avons en nostre veue 
à nostre chier signour et père deseure nommé, vendu et, par raison de ven- 
desme, otroiet nostre doaire devantdit, et les esplois et les pourfis ki à nous 
apertenoient et pooient apartenir ou doaire devantdit, pour faire se volenté, 
tout ensi comme il li plaira ; et avons otroiet et otroions toutes actions et tous 
drois et toutes poursiutes ke nous aviemes et poiemes avoir pour requerre . 
rechoivre et avoir les esplois et les pourfis dou doaire devantdit, et l'en avons 
fait cession souffissaument , et celui avonmes-nous vendut et otroiet soufissau- 
ment pour certain pris et souffissans somme de deniers, de lequele nous sommes 
bien paié et plainement , en boine monnoie loial et bien contée, que nous avons 
toute tournée et conviertie en nostre grant pourfit et en nostre grant utilité 
et en nostre grant avantage apparant; et bien nous en tenons apaié, et en 
avons quité et quitons nostre chier signour et pére devantdit, et recounissons 
par no sairement ke nous corporeument avons fait, sour ce ke les choses deseure 
dites sont ensi comme deseure est escrit. Et avons encore juré et proumis, et 
proumetons par no sairement corporeument fait, sour ce ke nous le vendesme, 
les convenanches et les quitanches ensi comme eles sont deseuredites et devi- 
sées warderons et tenrons fermement et sans boisdie, ne par raison de désaa- 
gement ne dé restitution, ne d'autre cose, ne venrons encontre par nous ne 
par autrui, ne ne ferons venir, ne ne pourcacherons ke on viegne en tout 
ne en partie encontre les choses devantdites et devisées. Et renonchons, quant 
as choses devantdittes, à actions et exceptions de boisdie, de décevanche, de 
non soufhssant pris et à toute autre décevanche et à exception de pris et de 
monnaie nient paié et à toutes deffenses et toutes actions de droit et de fait, 
et à tous priviléges , à toutes lettres, à toutes grasces ottroiés , donées, faites, 
à otroier, doner et à faire d'apostoile , d'empereur, de roi ou d'autrui, ki ke 
il soit, et généraument à toutes choses par coi on peuist venir en tout ne en 
partie contre ce ke deseure est dit et devisé, et par coi ce ke deseure est dit et 
devisé peuist estre dou tout ou en partie empéechie ou détryet. Et volons en- 
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core et otroions ke li lettre ke li révérens pères Jehans, par le grasce de Dieu 
évesques de Ligge, a donée sour ces choses soit ferme et estable, et en tel 
manière ke, se il i avoit aucun descort de l'une lettre à l'autre, ou mains ou plus 
en l'une ke en l'autre, ke on prenge l'entente et le interprétation de l'unelettre et 
de l'autre, et dou plus et dou mains ki est et sera en l'une et en l'autre contenu, 
et usie-on au pourfit de nostre chier signour et père devantdit et à le volenté 
et l'arbitre de lui et de son consel ou de celui ki de ce seroit en sen liu. Et 
quant as choses ki sunt coritenues en ces lettres, nous metons nous et tous 
nos biens ke nous avons et arons en l'abandon et en le destrainte de tous pré- 
las et de tous signors temporeus. Et volons et otroions ke il et chascuns d'eaus 
nos puissent destraindre et destraignent à warder les choses devantdittes et 
chascune d'eles, se mestiers est et il en sunt requis. En tiesmougnage de laquel 
chose , nous avons donées à nostre chier signour et père ces présentes lettres 
seelées de nostre seel, ki furent faites l'an de l'incarnation Nostre-Signour 
Jhésu-Crist MCCLXXXVI , el mois de may. 
Original avec le sceau en cire jaune de Marguerite. 
Elle est représentée debout tenant un lis dans la main droite. Aux deux côtés sont deux écussons. Légende : 


S'. M. filiae comitis Flandriae , quondam w.... 4. regis Scotiae primogeniti. Pour contre-scel le lion de 
Flandre avec ces mots : $. Secreti M. filiae comitis Flandriae. 


LXX. — 1287. 


Declaration par laquelle les habitants de Bruges promettent d'acquitter l'a- 
mende de mille livres, payable annuellement et à perpétuité, à laquelle ils 
ont été condamnés par le comte de Flandre pour cause de rébellion. 


Nous eschevins et li communiteis de le vile de Bruges faisons savoir à tous 
ke, comme nostres haus sires Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur. 
nous euist mis seure ke nous eussiens fait contre lui conspirations et aliances 
et pluseurs meffais, et nous en fussiemmes mis en se plainne volentei et en 
sen plain dit de haut et de bas, et il, faite s'enqueste sour ce , nous ait condemp- 
neis en ce ke nous paions à lui et à ses hoirs, contes de Flandres, perpétuel- 
ment mil livres de rente, chascun an, à Bruges. le jour saint Remi, nous lui 
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proumetons et sons tenu à rendre et à paier par foi et par sairement, pour 
nous et pour nos successeurs, le rente devantdite au jour devant nommei, dont 
li premiers paiemens sera dou jour saint Remi ke nous prochainnement aten- 
dons en un an. Et est à savoir ke pour ce ke Lambers li tonlinres, Wetins, 
ses fiuls, Pol li Caléres, Watiers, ses fréres, Piéres de le Wede, Willaumes 
li Calères, Jehans derrière le Hale, Jehans Hubresc, li enfant Boinincant et 
Purpurane ki fu se feme, Matiuls Hoft, Jakemes de Grounendike, Andriu li 
Chevaliers, maistres Clais de Biervliet, nostres clers, Clais de Grounendike , 
clers de le vile, Symons d'Artrike li jovénes, Jehans Miral, Lampsins, ses 
fréres, Jakemes Vinne, Clais Bounin, li fiuls Grard Bounin, Jehans fils 
seigneur Piéron, et Jehans de Dutzele se sont tenu bien et loiaument avoec 
nostre chier seigneur le conte, il a volu et dit en sondit ke il ne leur succes- 
seur ne seront mie tenu d'aidier à paiier le rente deseure nonmée , et ausi a 
volu li cuens ke tout cil en soient cuite ke il trouvera ki issirent hors de le vile 
devant le primeraine soumonse ke li cuens de Nevers fist sour nous pour les 
meffais deseuredis. Et pour ce ke ce soit ferme chose et estable, nous avons 
ces présentes lettres saiielées de nostre saieil, ki furent faites et dounées l'an 
de l'incarnation Nostre-Seigneur MCCLXXXVII , le mardi apriès le Ascension. 


Original avec sceau en cire jaune. 


LXXI. — 1288. 


Donation à titre de douaire faite par Gilles, seigneur de Berlaimont , à Marie 
de Pinon , dame de Berlaimont, son épouse, du cháteau de Fain et de ses 
dépendances. 


Lowis Skietkat , ballius de le tière de Namur, fac savoir à tous que, com il 
fust ensi que nobles hom Gilles, sires de Berlainmont , chevaliers, desist que 
Marie de Pinon, dame de Berlainmont, se fame, estoit doée bien et à loi, par 
davant les homes de fief mon signeur le conte de le tiére de Namur, de tous 
les pourfis de l'iretage que li devantdis sires de Berlainmont tenoit de mon- 
signeur le conte de Flandres en le contet de Namur , s'est à savoir dou chastiel 
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de Fain et de toutes les apiertenances et devoient li hoir ki d'iaus deus iste- 
roient en mariage. tenir tout l'iretage devantdit perpétuelment à tous jours, 
apriés leur déciés, et de tout chou se voukoit-il ens homes le conte , s'est à 
savoir monsigneur Nicholon de Praele et monsigneur Jehan de Chestrevin , 
chevaliers: et se déplainst à mi que je l'en fesse avoir leur recort, et jou, à le 
déplainte le signeur de Berlainmont devantdit, le tournai sour les homes devant 
nonmés et les conjurai sour leur sairemens qu'il en recordassent le milleur 
véritet qu'il en savoient , et il recordérent sour leur sairemens qu'il furent pré- 
sent avoec grant plentet des homnes de fief de le tière de Namur, là où lidite 
Marie de Pinon fu doée bien et à loi de tous les pourfis de l'iretage que li sires 
de Berlainmont deseuredis tenoit en le contet de Namur, s'est à savoir dou 
chastiel de Fain et de toutes les apendances, tout le cours de le vie Marie 
deseure nommée ; et devoit demorer li iretages doudit chastiel de Fain et des 
apendances as hoirs ki isteroient d'iaus deus dedens mariage, apriés leur déciès ; 
et là à che fu fait en aporta plain pooir et espécial mandement de chou faire , 
de par noble home men chier signeur Guion, conte de Flandres et marchit 
de Namur, mesires Thumas de Mortagne, chevaliers. Et furent toutes ces 
choses faites par jugement des homes de fiés de le tière de Namur, bien et à 
loi. À che recort faire, ensi que dit est, furent présent com home me sires 
Jaquemes de Seil, mesires Williaumes de Ferout, mesire Jakemes d'Émines , 
mesires Hienemans de Bauwegni, chevalier, Reniers dou Caisnoit, Stassins 
de Hiemetines, Amauris de Taviers, Bauduins Buriaus de Novile, Jakemins 
dou Caisnoit, Williaumes d'Anbresin , Robiers de Bievene , Gérars de Frizei, 
Ernous Bruians de Rines, Watiers de Loiers, Liebiers, li chastelains de 
Goulesines, Liebiers de Refayt, Henris de Rines, Bauduins de Montegni . 
Lambrekins de Frizei, Robiers de Taviers, Bauduins d'Andane, Pheliprars de 
Wareis, Henris d'Otrepe, Cholins de Walais, Ernekins d'Asonlevile, Guios li 
Portiers, Massos de Hontoir, Cholais de Bouech , eskievins dou Feiz, Adans de 
Templues . eskievins dou Feix, Cholais de Viler, eskievins dou Feix, Honerés 
de Templues eskievins dou Feix, Liebiers Brimagne et moult d'autre en le 
warde desquels jou ai mises ces choses deseuredites. Et pour chou que toutes ces 
choses soient fermes et estables, nous Lowis ballius, Nicholes, sires de Praele , 
Jehans de Chestrevin , Jaquemes de Seilh , Williaumes de Ferout , Jaquemes 
d'Emines et Hienemans de Bauwegni , chevalier deseure nommeit, avons mis 
nostres saiaus à ces présentes letres en tiesmoignage de vériteit. Cis recors fu 
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fais ou chastiel de Namur, l'an de l'incarnation Nostre-Signeur Jhésu-Crist 
MCCLXXXVIII, le jor de le conversion saint Pol. 


Original avec huit sceaux. 


Petit sceau en cire jaune avec un blason à la bande chargée de trois losanges ; on y lit : .... Odewici Scietcat. 
Petit sceau en cire jaune avec un blason portant fascé de sable et trois merlettes en chef ; on y lit : 5". Wicho- 
lai...... igis de Praelle. Petit sceau en cire verte avec un blason portant trois marmites; l'inscription est : 
— is milit. de Chestrevin. Petit sceau en cire jaune avec un blason portant une bande d'azur accostée de deux 
oiseaux de proie ; l'inscription est : 5", Jacobi militis de Salh. Petit sceau en cire jaune avec un blason; il y a un 
lion au canton dextre du chef; on lit autour : $".. Jacobi de Emi....(Emínes)....itis. Petit sceau en cire jaune 
avec un blason portant d'ermine à trois tenailles ; l'inscription est : 5". Yerimani d. Ba.....eis ( Bauwegneis) 
milit. 


A cette charte en est annexée une autre concue en ces termes : 


Nous Guis, cuens de Flandre et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke nous les lettres de nostre foiaule sergant Loys Scietecatte, nostre bailliu 
de le terre de Namur, saines et entires, saelées de son saiel et des saiaus 
d'aucuns de nos homes de ledite terre nommeis en ledite lettre, avons veu- 
wes et bien entendues, dont li commenchemens est teus : Lois Sciettecatte , 
baillius de le terre de Namur, fas savoir à touske, comme il fust ensi ke nobles 
hom Giles, sires de Bierlemmont, chevaliers etcetera, et finentensi : cis recors 
fu fais ou chastel de Namur, l'an de l'Incarnation nostre Seigneur Jhésu-Crist 
mil deus cens quatre vins wyt, le jour de le conversion saint Pol. Et nous 
Guis, coens de Flandre et marchis de Namur deseuredis, toutes les choses 
contenues en ledite lettre nostre bailliu desus nommei, parmi lesqueles ces 
nos présentes lettres sont enfichiiés , loons, gréons et approvons et les ferons 
tenir fermes et estaules comme sires. En tiesmoingnage de laquel chose, nous 
avons mis nostre saiel à ces meismes nos présentes lettres, qui furent faites et 
données en l'an de grace mil deux cens quatre vins et neuf, el mois de oc- 
tobre. 


Original en parchemin avec le grand sceau équestre 
du comte Gui. 
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LXXII. — 1288. 


Lettres par lesquelles Waleran, comte de Fauquemont et de Montjoie, s'en- 

gage a préter aide et secours au comte Gut, contre le duc de Brabant et 

évêque de Liège, de veiller a la défense du comté de Gueldre et d'obliger le 
prévót d' Aiz-la- Chapelle à satisfaire Guillaume de Juliers. 


Nous Walerans, sires de Faukemont et de Monjoye, faisons savoir à tous 
ke nous sommes aloyet et aconvenenchiet à noble home nostre chier seignour 
Guion , conte de Flandres et marchit de Namur et à ses enfans , en tel maniére 
ke nous leur devons aidier de nous et de tous nos aidans à werier contre le 
duch de Brabant et le évesque de Liége et tous leur aloyés et leur aidans, et 
devons warder leconteit de Ghelre et toute le terre le conte de Ghelre, où kil 
l'ait, à nou loial pooir et en bonne foi , dusques à le volenté le conte de Flan- 
dres devantdit ou le conte de Ghelre, s'il estoit délivrés de prison , ou le con- 
tesse de Ghelre, sa feme, ou sen hoir. Et se on nous livre en no warde chastel 
ou vile ou fortréce , nous le devons rendre à le volenté le conte de Flandres 
devantdit ou le conte de Ghelre , s'il estoit, délivrés de prison, ou le contesse 
de Ghelre, sa feme, ou à le volenté de leur hoir ki donques seroit hoirs de le 
contet de Ghelre. Et s'il avenoit ke nous conqueriemes chastel, ne vile, ne 
fortréce nule de le ducheit de Lembourg , nous le devons rendre et metre en 
le main le conte de Flandre devantdit ou me dame Ysabel, sa feme, contesse 
de Namur, ou en le main de leur hoirs seigneurs de Namur. Et est à savoir 
ke, pour chose ki soit avenue dusques aujour dui, ne pour dette ke on nousait 
deut , ne pour cous , ne pour frais ke nous ferons d'oreen avant , ne pour chose 
ki puist avenir. nous ne devons ne ne poons retenir chastel ne vile, ne four- 
tréce nule ne terre, ke on nous ara kerkié en warde , ke nous ne les rendons à 
le volenté doudit conte de Flandres ou dou conte de Ghelre, s'il estoit déli- 
vrés de prison, ou de sa feme le contesse de Ghelre, ou de leur hoir. Et tout 
che ausi ke nous porrons conquerre de le ducheit de Lembourg , en quelcon- 
que maniére ke ce soit, nous ne poons ne ne devons, pour chose ki avenue soit 
ne ki avenir puis! , retenir outre le volenté doudit conte de Flandres ou de me 
dame sa feme contesse de Namur , ou de leur hoirs seigneurs de Namur. Et 
est à savoir ke, se nous prendons prison nul, ne ne nous fachons conqueste 
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nule, soit de fortrèce soit d'autres choses, cé doit estre à oés ledit conte de Flan- 
dres ou de ses hoirs seigneurs de Namur. Et promettons et avons promis ke 
nous devons travellier à ce ke li provos de Ays face raison à Willaume de 
Julers par nous consail. Et, s’il avenoit ke li provos ne le voloit faire, aidier de- 
vons le conte de Flandres devantdit d'avoir le raison Willaume devantdit, à 
tout no pooir loiaulment , à le requeste le conte de Flandres devantdit ou de 
ses enfans. Et de toutes choses devantdites devons nous faire seurteit soffisant 
audit conte de Flandres, à se volenté. Et promettons et avons promis, par le 
foi de nostre cors sour ce donnée, toutesles choses, si comme eles sont deseure 
ordinées et, devisées, à tenir et à parvenir loialement et entièrement et en oble- 
guons et avons obligiet nous , nos hoirs, tous nos biens, meubles et autres , 
ke nous avons ou avoir porrons, ke nous fermement le tenrons sans jamais 
aler encontre par nous ne par autrui. En tiesmoignage de laquel chose, nous 
avons ces présentes lettres sailées de nostre saiel. Ki furent faites l'an de l'in- 
carnation Nostre-Seigneur MCCLXXXVIII, le diemenche après le purification 
Nostre-Dame., à Winendale, el mois de Février. 

Original, avec le sceau équestre de Waleran, en cire 


jaune. 5", Walrami domini de Monyoie et de Fal- 
kenborg. 


LXXIII. — 1289. 


Renonciation faite par Jean de Rochefort, chevalier, sire d'Orio, (Orjo), en 
faveur de Gilles, seigneur de Berlaimont, à tous ses droits sur le village de 
Fain. 


Jehans de Rochefort , chevaliers , sires dou ban d'Orio et dou chastiel Thiéri 
sour Muese, fac savoir à tous que, com il soit ensi que jou aie pris en par- 
chon de tière , en le vile de Fain et ens appertenances, tele droiture ke mi an- 
cisseur i ont euwe c'on tient dou conte de Namur , ensi com il m'est jugiet en le 
court à Namur enviers Thiéri de Rochefort, mon neveu ; sachent tout que 
tel droit que jou avoie ne avoir proie ou chastel de Fain et ens apertenances , 
ensi que li signeur de Berlainmont l'ont tenut anchienement en fief des 
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contes de Namur , je quite et ai quiteit par-devant Lowit Skietkat, chaste- 
laiu dou chastiel de Namur et balliu de le tiére, et par devant les homes, pour 
mi et pour mes hoirs perpétuelment à tous jours, à noble home Gillion , 
chevalier, signeur de Berlainmont et de Fain et à ses hoirs, par boien con- 
seil , si com chius ki nul droit n'i avoie. Et à toutes ches choses furent, com 
home le conte de Namur, me sires Jaquemes de Skeuves , chevaliers, Wa- 
tiers de Loiiers, Simons de Nuevile et Liebiers, chastelains de Goulessine. 
Et pour chou que che soit ferme chose et estaule, jou l'en ai donées ces pré- 
sentes lettres saielées de men propre saiel, et si prie et rekier à Lowit Skiet- 
kat. balliu de le tiere de Namur, et as homes deseuredis, quil méchent 
leurs saiaus avoec le mien à ces présentes lettres, en connissance de vériteit. 
Et jou Lowis Skietkat, chastelains dou chastiel de Namur et baillius de le 
tiére, à le priiére et à le requeste mon signeur Jehan d'Orio, et le signeur 
de Berlainmont deseuredis, ai mises toutes ches choses deseuredites en le 
warde des homes devantnommés. Et nous Lowis, ballius de le tiére de Na- 
mur, Jaquemes de Skeuves , chevaliers , Watiers de Loiiers, Simons de Nue- 
vile. et Liebiers, chastelains de Goulesines, devantdit, à le priière et à le 
requeste monsigneur Jehan d'Orio devantnommet , avons mis nostres saiaus 
avoec le sien à ces présentes lettres, en connissance de vériteit. Che fu fait 
l'an de grâce MCCLXXXIX , le jour saint Mahiu. 


Original , avec six sceaux , dont quatre en cire jaune. 


Sceau en cire brune avec un écusson portant un aigle au vol abaissé , avec l'inscription : 5". Jehan de Roche- 
fort chr. Petit sceau en cire brune avec un écusson portant une bande chargée de trois losanges : 5". Ludewici 
Scietecatte, Sceau en cire brune avec un blason au chef d'argent et le reste losangé : 5". Jacobí de Scoûve militis. 
Il est appelé de Skeuves dans la charte. Petit sceau en cire brune avec un blason portant une étoile au canton 
dextre. 5". Watier de Loies. Dans la charte on lit de Loiiers. Petit sceau en cire brune avec un blason portant un 
aigle au vol abaissé, 5", Simonis de Nova... (villa). Petit sceau en cire brune avec un blason portant des étoiles 
sur le fond avec une bande vivrée, 5^, Liebert Castelain de Golesi... 


CHARTRIER DE NAMUR. 231 


LXXIV. — 1289. 


Lettres par lesquelles Gérard, chevalier, seigneur de Thier et de Longue- 
ville, déclare donner en fief héréditaire à Simon de Neuville, son varlet, 
une rente annuelle de dir livres Lowvignois et deux bonniers de terre au ter- 
ritoire de Tharsines. 


Nous Gérars , chevaliers , sires de Thier et delle Longe-ville , faisons savoir 
à tous ceaug ki ces présens lettres vieront et oront, ke nous donons et avons 
doneit en fieus et en homage, à nostre chier féable varlet, Symon de Nueville. 
escuier , filh à monsignor Watier de Nueville, jadis chevalier, dis livres de 
viés Lovignois, chaseun an, hiretaulement à lui et à son hoir, de teil monoie, 
com nos paienet nos cens à jor ke ces letres furent doneies et com les 
nos at paiés ancienement, à prendre et à rechivoir aprés le décés monsi- 
gnor Jakemon de Skeuves , chevalier, aus cens et à le borgesie de Thier, aus 
cens et aus assizes de Chasterech, à le saint Jehan-Baptiste, cent sous delle 
monoie deseuredite et cent sous à le saint Remi hiretaulement. Et comman- 
dons aus maieurs de Thier et de Chasterech , kikionques le soient, qu'il à de- 
seurdit Symon et à ses hoirs paient à tos jors lesdis livres Lovignois . ensi ke dit 
est par deseure, sens atendre autre commandement de nos ne de nos hoirs. Et 
devons paier, nos et nous hoirs , à devantdit Symon et à ses hoirs, ou à leur 
certain message , les dis livres chascun an deseur dites , aus jors deseurno- 
meis , en teil manière qu'il n'i aient damage por le défaute de paiement. Et 
de chu à paier , ensi ke dit est, obligons nous por nous et por nous hoirs en- 
vers ledit Symon et ses hoirs , les cens et le borgesie de Thier, les cens et les 
assizes de Chasterech deseurdites. Et est à savoir ke li devantdis Symons et 
si hoir, tienent et doient tenir en fieus et en homage de nos et de nos hoirs. 
signeurs de Thier, avoec les dis livres deseurdites hiretaulement. deus bonires 
de terre ki gisent el terroit de Tharsines , ki furent damiselle Clamence , sereur 
à Robiert jadit de Balastre , escuier , en acroissement do (sic) fieus deseurdit ; les 
queis deus bonires de terre devantnomeis damiselle Clamence tint de nos en 
fieus et s'en déshiretat et werpit à oés Symon. Et nos de toutes ces choses de- 
seurdites avons ahireteit ledit Symon, par devant nos homes , à savoir est 
monsignor Jehan Chadron , chevalier , Lambiert , se frère, Gilon de Biersies, 


232 CHARTRIER DE NAMUR. 


Liebiert delle Falize, Henri de Gerpines, Segart de Chasterech , Hanart de 
Chasterech , Jehan Botri et plusors autres. Et nous Gérars , sires de Thier 
deseurnomeis , devons tenir et aemplir ces covens deseur escris , bien et loia- 
ment , à Symon et à ses hoirs, et renonchons por nous et por nos hoirs, à tot 
chu ki nos poroit aidier por aleir contre les covens deseurdis et ledit Symon 
el ses hoirs nuire. Et prions et requérons à trés-haut home et noble nostre 
chier signor Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, de cui nos te- 
nons nostre terre de Thier, qu'il teil duen ke nous avons fait à Symon et à 
ses hoirs vieilhet gréeir, otroier et confermeir, et en voeilhet doneir à devant 
dit Symon et à ses hoirs ses letres oviertes por le duen deseurdit à confer- 
meir. Et par chu ke toutes ces choses soient fermes et estables, nous avons 
mis nostre saiel à ces présens letres avoec les saias de nos homes chi deseur- 
nomeis ki saias ont, à savoir est : monsignor Jehan Chadron, chevalier , 
Lambiert, se frère, Gilon de Biersies et Liebiert delle Falize. Et nous Jehans 
Chadrons , Lambiers, ses frères, Gilos de Bersies et Liebiers, deseurnomeit , 
à le priiére et à le requeste de nostre chier signor Gérart , chevalier, signeur 
de Thier deseurnomeit, avons mis nos saiaus à ces présens letres, en tes- 
moignage de toutes ces choses deseurnomeies, ki furent faites et donnies 
l'an delle incarnation Nostre-Signor MCCLXXXIX , le semedi prochain aprés 
le mi-quaresme. 
Original avec cinq sceaux. 


Sceau en cire verte avec un blason portant un lion accolé d'un lambel à quatre pendants : 5". Gérart , chr. 
sig.... de le Longe vile. Sceau en cire brune avec un blason portant trois marmites ou chaudrons, et semblable à 
celui de Jeban Chestrevins apposé au bas d'une charte de Louis Skietkat, imprimée plus haut. Celui-ci porte ces 
mots : S". Johís.... de Chestrevins. ll est à remarquer que, dans l'acte, il est appelé Jehans Chadrons. Autre sceau 
plus petit. en cire brune, avec un blason portant aussi les trois chaudrons : 5". Lambert..... (illisible.) Petit sceau 
en cire brune avec un écusson qui semble porter un aigle accolé d'un lambel à quatre pendants : $". Egidii de 
Berisies. Petit sceau en cire brune avec un blason portant au chef un lambel à trois pendants et sur le fond trois 
lions : 5". Lieber. de le Fallisei. 
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LXXV. — 1289. 


Vidimus des lettres de la donation faite par le comte Gui à Gérard, seigneur 
de Blankenheim, d'un fief de quarante livres tournois par an. 


Universis praesentes litteras inspecturis Johannes Broustini, decanus eccle- 
siae sancti Petri castri Namurcensis Leodiensis dioecesis, salutem. Noveritis 
nos litteras infra scriptas non cancellatas , non abolitas, non abrasas, omni 
prorsus vitio suspicioneque carentes, vero sigillo domini Guidonis, comitis 
Flandriae et marcionis Namurcensis, prout prima patebat facie, sigillatas , 
vidisse ac de verbo ad verbum legisse formam quae sequitur continentes : 

Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous que 
nous avons donné et donnons à Gérard , singneur de Blankenaim , chevalier, et 
à ses hoirs héritablement , quarante livres de tournoiz , à paiier chascun an à lui 
ou à ses hoirs ou à leur certain message, le jour saint Remi, en nostre ville de Na- 
mur, lesquelles quarante livres il et si hoirs doivent tenir en fief de nous et de 
Jehan de Namur, nostre fil, et de nos hoirs, contes de Namur, à tous jours héri- 
tablement , et en est devenus nos homs avoecques les sissante marchies de terre 
à l'esterlinc qu'il a relevées de nous en fief, et le nous a assenneez sur son héri- 
tage , ainsi qu'il appert par les lettres que nous avons de lui saielleez de son saiel, 
par telle condition que nous et Jehans, nos fieuz , ou nostre hoirs, singneurs 
et contes de Namur, poons rachater audit singneur de Blanquenaim et à ses 
hoirs , toutes les fois qu'il nous plaira, les quarante livres dessusdictes parmi 
le denier diis; et les deniers que nos ou nostre hoirs, singneurs de Namur, 
donriens pour le rachat de xl livres dessusdittes, on les doit mettre et conver- 
tir tous entièrement en achater terre en le terre de Namur ; laquelle terre acha- 
tée li sires de Blankenaim et si hoir dessusdit doivent tenir en fief de nous et 
de nos hoirs, singneurs de Namur, héritablement avoecque les xl marchies de 
terre dessusnommeez. Si mandons et commandons à nostre receveur de Na- 
mur, quiquionques le soit, qu'il lesdittes quarantes livres paie et délivre souf- 
fisanment au jour dessusnomé, quascun an, en nostre ville de Namur, audit 
singneur de Blankenaim , ou à ses hoirs ou à leur certain comant, sans nul 
autre comant attendre de nous, jusques à tant qu'il nous plaira ou nostre fil 
Jehan de Namur ou nos hoirs , singneurs de Namur, à rachater lesdictes qua- 
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rante livres. Et pour ce que ce soit ferme chose et estauble, nous en avons 
donné ces présentes lettres audit singneur de Blankenaim, ki furent faites l'an 
de gráce MCCLXXXIX , saiellées de nostre saiel , le semedi aprés le saint Jac- 
que et saint Cristofe. 

In cujus visionis testimonium, litteris praesentibus nostrum sigillum duxi- 
mus apponendum. Datum Namurci, anno nativitatis Domini MCCCLXI, quinta 
die mensis Maii. 

Original avec un petit sceau en cire verte. L'écusson 


porte un cerf et une étoile avec cette inscription : 
5”. Johi.... S. Petri. nam.. deca, 


LXXVI. — 1290. 


Transport fait par Alix de Diest, dame de la Royére, et par Jean son fils 
ainé, à Gui, fils de Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, de l'é- 
chevinage de Warmerage avec les rentes appartenant à ce dernier. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke. comme nous euissiens bien et loialment akateit pour une certaine somme 
de deniers à nostre boine amie Aélis de Diestre , dame de le Royère, et à Je- 
han, son ainsneit fil et son hoir, les chozes ci-apriés à nommer, c'est à savoir 
le eskievinage k'il avoient à Warmarage, les rentes appartenans audit eskevi- 
nage, gisans en ledite vile de Warmarage, en Oetenglem et là entour en 
autres viles, et les hostes ki à ce appartiennent wit hommages , à savoir est, 
Williame de Heurne, trois fiés homme, Gossuin Renier, Guilliame de le 
Mére, Mikiel de Croisières, le damisele de Cysoing , Jehanne de le Haverie, 
Ghérart d'Ainghiem , chevalier, son baron, le moulin, le vivier, le disme. 
douze bonniers et demi de terre, mains dis et siet verghes de terre k'il avoient 
à Morenghem , et chienquante bonniers et demi de terre, mains vint verghes 
de terre gisans es coutures de Petenghem et tout le droit k'il avoient ou avoir 
pooient es chozes devantdites , et tout ce ke as chozes devantdites appartient 
à oés Guiot, nostre fil, sauve à nous et à nostre chiére compaingne Ysabiel . 
contesse de Flandres et de Namur, tous les pourfis, toutes nos vies, à cascun 
de nous. Nous, pour ledit akat démener bien et souffisamment par loi et par 
jugement, si comme il affert. et pour rechevoir le désyrétement et le werp de 
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le devantdite dame et son fil, et pour nostre devantdit fil Guiot ayreter de 
ces chozes devantdites, mesimes en nostre liu Adam le Player, adont nostre 
bailliu de nostre vile de Douay, en le présence de nos hommes, à savoir est 
Thomas de Mortaingne, sengneur de Roumeries , Wilhame de Mortaingne , 
sengneur de Rumeis, son frère, Gérart, sengneur de Viane. Jehan de Gavre. 
sengneur de Hérimeis, Bauduin de Mortaingne. sengneur de Landast , Jehan 
de Mortaingne, sengneur d'Espiére, Robert de Mortaingne, son frère, sen- 
gneur de Scelimbroec , Olivier de Halewin, chevaliers, et Hellin de Cysoing. 
li queil homme, à semonse de nous, disent ke li devantdis Adam estoit en 
nostre liu souffisamment mis: et, ce fait, li devantdis Adam , selonc le recort 
ke nous en avons eut de lui et de nos hommes devantdis, en le présence des 
hommes devantdis , ledite dame et son fil présens pour werpir les chozes 
devantdites et pour faire ce k'en eaus estoit, recorda le maniére doudit ven- 
desme et le manière comment nous aviens akateit à le dame de le Royère et 
à son fil devantdis les chozes devantdites, tout einsi comme il est deseure 
expresseit ; ou queil recort lidite dame et ses fius devantdis se consentoient 
el l'affermoient, et connurent ke nous leur aviens asseis fait de le somme 
des deniers devantdite, et bien s'en tinrent apayet. Et aprés, li devantdis 
Adam semonst nos hommes devantdis de dire par jugement kil avoit à faire 
pour le désyrétement et le werp des chozes devantdites rechevoir en se 
main de le dame de le Royére et de son fil devantdis, liqueil homme eut 
anchois connissance par les plus prochains amis doudit fil le dame de le 
Royère devantdite, de par père et de par mère, c'est à savoir de par le pere. 
par Hellin de Cysoing , frére audit fil le dame de le Royére et par Jehan de 
Warlaing, et de par le mére, le mére meismes, Thomas de Mortaingne, Wil- 
liame de Mprtaingne et Bauduin de Mortaingne frères, chevaliers devantdis : 
liqueil prochain ami audit fil ledite dame de le Royére connurent et disent 
par leur serement ke, selonc le connissance k'il avoient et savoient de l'estat et 
des besoingnes doudit fil le dame de le Royére. ke li vendesmes estoit fais pour 
son pourfit apparamment et pour les deniers ki en venroient employer en 
yretage asseis plus convengnauble et pourfitauble en autre liu, pour liu ke les 
chozes devantdites n'estoient , laqueile choze est jà faite, c'est à savoir, en le 
terre de Brikes ke on tient de Mihiel d'Auchi , chevalier, ki aquise est de ces 
deniers pour le fil le dame de le Royére devantdite, disent par loy et par juge- 
ment ke, selonc le connissance k'il avoient eut de toutes les choses devantdites, 
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li devantdite dame et ses fius devantdis devoient toutes les devantdites chozes 
k'il avoient à nous vendut, si comme deseure est dit, sus raporter en le main 
doudit Adam , ki en no liu estoit, et werpir et effestukierà eus Guiot, nostre fil, 
pour cui elles estoient akatées. Lequeil jugement rendut, li devantdite dame 
et ses fius devantdis, par avoweis donneis par jugement et par loy à cascun 
d'eaus, raportérent, werpirent et effestukièrent en le main doudit Adam toutes 
les chozes devantdites, et tout le droit k'il i avoient ou avoir pooient , et jurè- 
rent et fianchiérent ke jamais riens n'i demanderoient, ne art ne engien ne 
querroient par eaus ne par autrui, par quoi nous ne nostre chiére compaingne 
ne Guios, nostres fius, ne autres en fust destourbeis ne damagiés. Et tant en fu 
fait ke no devantdit homme, par le semonse dou devantdit Adam, disent par 
loy et par jugement ke li devantdite dame et ses fius devantdis estoient bien 
désyretei à loy de toutes les chozes devantdites et de tout le droit k'il i avoient 
ou avoir pooient, et ke mais riens n'i avoient, et ketoutes les chozes devantdites 
estoient si, par loy et par jugement, venues en le main doudit Adam ke ayreter 
bien en pooit Guiot, nostre fil devantdit. Et, ce fait, li devantdis Adam, en le 
présence de nos hommes devantdis, de toutes les chozes devantdites ayreta 
Guiot, nostre fil, et tant en fu fait en lui de ces chozes ayreter, ke no devant- 
dit homme disent par loy et par jugement, à le semonse doudit Adam, ke Guios 
devantdis des chozes devantdites et de toutes les droitures estoit bien ayreteis 
et à loy. Et ce fait, li devantdis Guios, nostres fius, toutes les chozes devant- 
dites et toutes les droitures raporta sus en le main doudit Adam, en le pré- 
sence de nos devantdis hommes, à nostre eues et eues nostre chière compaingne 
Ysabiel devantdite, pour avoir eut tous les pourfis, toutes nos vies à cascun 
de nous. Et tant en fu fait ke, par semonse doudit Adam, no devantdit homme 
disent par loy et par jugement ke toutes les chozes devantdites et toutes les 
droitures ke akatei avienmes, si comme dit est, à le dame de le Royère et à son 
fil devantdis , estoient si souffissamment et à loy sus raportées de Guiot, nostre 
fil, à nostre eues et à eues nostre chière compaingne, ke tenir et manijer en 
devons cascuns de nous tous les pourfis, tout le cours de nos vies. En tes- 
moingnage desqueiles chozes toutes deseuredites , nous avons à ces présentes 
letres pendut no saiel. Et nous Adam li Playeres devantdis, tenans es chozes 
deseuredites le liu monsengneur le conte devantdit, Thomas de Mortaingne, 
sires de Roumeries , Williames de Mortaingne , sires de Rumeis , Gérars, sires 
de Viane, Jehans de Gavre, sires de Hérimés , Bauduins de Mortaingne, sires 
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de Landast , Jehans de Mortaingne, sires d'Espiére, Robers de Mortaingne , 
sires de Scellimbroec, ses frères, Oliviers de Halewin , chevalier, et Hellins 
de Cysoing, homme monsengneur le conte de Flandres deseuredit, et jou 
Jehans de Warlaing devantdis , prochains amis au fil medame de le Royère 
devantdit, de par son pére apelé et estaubli souffissamment à ce ke toutes 
les chozes deseuredites fuissent souffisamment faites, bien et à loy, avons à 
ces présentes letres , avoec le saiel nostre chier sengneur le conte de Flandres 
devantdit, mis nos saias , en tesmoingnage de toutes les chozes devantdites, 
faites , einsi ke deseure est dit, bien et à loy. Ces letres furent données en l'an 
de gracie MCCXC, el mois de March. 


Original parfaitement conservé avec douze sceaux en 
cire jaune. 


1» Le grand sceau équestre du comte Gui. 39 Petit sceau portant sur l'écusson un gonfanon et autour : 
5^. Ada... Plaie..... 5» Sceau portant sur l'écusson une croix à cinq annelets avec ces mots : 5". Thomas 
de Moretengne chevalier, 4° Sceau équestre portant pour légende : 5". JF'illelmi de Mauritanía militis domini 
de Rumeis. Les armes de l'écusson portent sur la croix cinq étoiles. 5» Sceau équestre portant pour légende : 
Sigillum Girardi domini de Vienne. L'écusson présente un lion sur fond billeté, 6» Sceau portant pour inscrip- 
tion : S". Johannis de Gauvera domini de Herimes militis. L'écusson, qui porte un lion couronné, est entouré 
d'oiseaux symboliques pour ornement. 7e Petit sceau avec blason, Les armes sont une croix plaine avec un lam- 
bel à cinq pendants ; l'inscription est : 5$". Zauduin de Mortayne chir. 8° Sceau avec blason : les armes sont 
une croix plaine, On lit autour : .$". Jehan de Mortaine chevalier síre d'Espiere, 9» Sceau avec blason, Les 
armes sont une croix plaine avec un lambel à cinq pendants. L'inscription porte : 5", Robert de Mortaingne 
chevalier. 10» Sceau avec blason. Les armes sont trois lions avec une bande brochant sur le tout. On lit autour : 
Se eese de Hclewins. 11° Sceau avec blason. Les armes sont un écu bandé. L'inscription porte : 5", #ellins 
de Chisoing bers de Flandres. 12° Sceau avec blason. Les armes sont un écu émanché avec ces mots : 5", Jehan 


LXXVII. — 1290. 


Jugement arbitral sur le différend existant entre l'évéque de Liége et le comte 
Gui, au sujet de la possession du bois dit des Calenges. 


Nous Williames de Mortaingne, chevaliers, sires de Rumeis, et Piéres, pro- 
vos de le église de Béthune, faisons savoir à tous ke, comme débas fust entre 
nos chiers sengneurs révérent père Jehan, par le gracie de Dieu éveske de 
Liége, d'une part, et noble homme et poissant Guion, conte de Flandres et 
marchis de Namur, d'autre part, d'endroit des bos des Calenges, dou queil 
débat li éveskes et li cuens devantdit s'estoient mis sour quatre preudommes. 
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dont li doi estoient pris de par le éveske, et li autre doi de par le conte, liquel 
quatre devoient ledit débat acorder si avant kl porroient , et se lidit quatre 
n'en estoient en acort, nous doi le poiemmes terminer et acorder de haut et 
de bas. einsi ke boin nous sanleroit, et prononchier et ordener, par le pooir ki 
sour ce nous est donneis de l'éveske et dou conte devant nommeis , si com il 
apert par le fourme dou compromis et k'il est contenu en leur lettres pendans 
sour ce faites , saielées de leur saias. Et comme li quatre devantdit ne soient mie 
accordeit sour les choses devantdites, anchois en sunt venut à nous deus, et 
nous ont monstreit le descort ki sour ce estoit entre aus quatre ; nous , oïes et 
entendues les causes et les raisons de leur descort, et les despositions des tes- 
moingnages ki furent oies d'eaus, diliganment rewardées , pour bien de pais et 
de concorde entre lesdites parties et pour le mius ke nous savons, en boine 
foi, disons et prononchons sur le débat et les choses devantdites nostredit et 
nostre ordenance en le fourme et en le maniére ki ci-aprés s'ensuit, c'est à 
savoir ke li devantdis bos des Calenges dont li débas estoit si avant, comme il 
s'ensuit. soit mesureis bien et loialment par deus preudommes mesureurs , des 
queis cascune des parties metera sien mesureur, et quant li bos sera bien me- 
sureis, nous disons et prononchons ke li éveskes devantdis, pour lui et pour ses 
successeurs éveskes de Liége, ait en avant part, d'ore en avant, à tous jours 
yretaulement, vint bouniers des bos devantdis, ne dou peieur ne dou meilleur, 
et de tout le remanant doudit bos, lidis éveskes ait aussi l'une moitiet yretau- 
lement , et lidis cuens ait l'autre moitiet à tous jours perduraulement et yre- 
taulement, pour lui et pour ses hoirs, contes de Namur, et ke lesdites parchons 
doudit bos soient faites et délivrées à cascune des parties et preudommes pris à 
ce faire d'une part et d'autre, et loialment, à droite value, en boine foit et à le 
aise de cascune des parties, au mius c'om le pourra faire, sans barat et sans 
fraude : et disons ke s'il avenoit ou sourdist , en cest nostre dit , aucun débat , au- 
cune obscurteit ou doutance. dont contens , débas ou plainte meuist, comment 
ke ce fust , ne par quel raison ke ce fust , nous retenons nostre pooir de corriger 
et d'esclairier lesdis débas, les obscurteis et doutances de nostre dit dusques 
à le nativiteit saint Jehan Baptiste prochainement à venir. En tesmoingnage 
de toutes les choses, nous avons pendus nos saiias à ces présentes lettres, ki 
furent faites et données à Namur. en l'an de graice MCCXC., le samedi après 
le jour saint Bertremieu l'apostle. 


Original avec deux sceaux enlevés. 
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LXXVIIT. — 1290. 


Vidimus par le comte Gui, des lettres de Gérard de Thier imprimees 
plus haut. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke nous les lettres nostre foiauble chevalier Gérart, seigneur de Thier et de 
le Longe-Ville avons veues sainnes et entiéres, saelées de son saiel en le forme 
ki chi-après s'ensieut : 

Nous Gerars, chevaliers, sires de Thier et delle Longe-Ville, ete. ( Voir 
plus haut.) 

Et nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur deseurdis , toutes 
ces choses desournommées loions , aprovons et confermons comme sires. En 
tesmongnaige de le que chose, nous avons à ces présentes lettres fait pendre 
nostre saiel, ki furent faites et données, l'an de grâce MCCXC, le jour de 


Paskes, ou mois d'Avril. 
Original avec le grand sceau équestre du comte Gui, en 
cire jaune. 


LXXIX. — 1290. 


Lettres par lesquelles Jean, doyen de S'-Lambert a Liége, reconnait que la 
franchise du droit de gite que le comte Gui avait accordée au. chapitre de 
S'-Lambert , doit cesser à sa mort. 


A tous cheaus ki ces présens lettres verront et oront , maistre Jehans , doiens 
de S'-Lambert de Liége , salus et connissance de vériteit. Comme i soit ensi 
ke trés-noble princes nous chiers sires Guis, cuens de Flandres et marchis de 
Namur, nous ait quitteit à nostre vie les gistes k'ilh ou ses bailhies de Namur 
pooent prendre en nostre doieneit , selonc ce k'il est convenut en lettres ledit 
cuente sor ce faites, nous faisons savoir à tous et reconnissons par ces présentes 
lettres ke, pour le raison delle quittance et delle grâce et de déport desordites . 
nul tors ne préjudices ne doit estre fais après no décès à monsingneur le 
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cuente devantdit, ne à ses hoirs contes de Namur, k'ilh ne puissent aprés nostre 
décès prendre et avoir lor gistes, en teil manière k'il et si devantrien l'ont fait 
juskes à ore. Et pour ce ke lidis cuens et si hoir soient plus asseur des choses 
devantdites, nous prions à révérent père nostre très-chier singneur Jehan. 
par le grasce de Dieu éveske de Liége, k'ilh voelle metre sen saiiel à ces présentes 
letres avoec le nostre. Et nous Jehans , par la grasce de Dieu éveskes de Liége 
devantdis, à le prière et à le requeste nostre très-chier compaignon et foiable 
maistre Jehan, le doien de Liége devantdit, avons mis no saiielà ces présentes 
lettres avoec le saiiel le doien devant nonmei, en teismoignage de vériteit. Ce 
fu donnei l'an de grasce MCCXC, le lundi après le feste saint Barnabé. 


Original sceau enlevé. 


LXXX. — 1290. 


Lettres par lesquelles Walleran, seigneur de Montjoie et de Fauquemont, se 
déclare garant de lu foi prétée au comte Gui, par Jean de Riferscheit, 
seigneur de Malberg , pour un fief de vingt marcs de terre assigné sur son 
alleu de Scorme. 


Jou Wallerans, sires de le Monjoye et de Faukemont , faich savoir à tous ke 
comme Jehans de Rifersceit, sires de Malberg , soit devenus hom mon très- 
chier et trés-haut signeur Guyon, conte de Flandres et marchi de Namur, de 
vint markies de terre qu'il a assenei sour son frank alluel qu'il a à Scorme , de- 
leis Randerrode, liquels fiés apertient à le contei de Namur, et ke Jehans de- 
vantnomeis à encovent à servir mon chier signeur de Flandres devantdit , lui 
et ses hoirs contes de Namur, il et si hoir à armes souffisamment , toutes les 
fois qu'il en sera requis, je Wallerans devantdis me faich plége pour Jehan 
et ses hoirs devantdis , envers monsigneur de Flandres et ses hoirs, contes de 
Namur devantdis, et li ferai faire toutes ces chozes devantdites , u je-meismes 
le ferai pour lui et pour ses hoirs , s'il en estoyent en défaute dou faire, si com 
deseure est dit. Et. s'aucune choze avoit à amendeir es chozes devantdites, je en 
sui et m'en faich plége aussi ke je li ferai amendeir, u je-meismes l'amenderai 
pour lui et pour ses hoirs souffissamment , au grei mon chier signeur devantdit. 
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En tiesmoignage desquels chozes, je ai ces lettres sayelées de men sayel, ki 

furent faites l'an de grasce MCCXC, le lundi devant le nativitei saint Jehan 

Baptiste. ; 

Original avec le sceau équestre de Walleran de Fauque- 
mont , en cire jaune. 


LXXXI. — 1290. 


Declaration du comte Gui que l'usufruit des deux cents livrées de terre don- 
nées en dot a Marguerite, épouse de Jean, seigneur de Ghistelles et fille de 
Gérard de Luxembourg, seigneur de Durbui, doit appartenir à ce dernier 
et à son épouse, leur vie durant. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
quant noble dame Margrite, femme à monsegneur Jehan , segneur de Gis- 
tiele, et fille à noble homme le segneur de Durbui, fut airetée, à sen mariage 
faire , de deus cens livrées de terre au paresis, que lidis sires de Durbui tenoit 
en fief de nous au Dam, que li airetemens fu fais en tel maniére que nobles hom 
Grars de Lussenbourg, sires de Durbui, retiunt pour lui et pour noble dame 
Mehaut, se femme, dame de Durbui, les pourfis et le revenue des deus cens 
livrées de terre devantdites, à tenir tout le cours de leur deus vies, et en tel ma- 
niére fu chou fait bien et à loy et parle jugement de nos houmes. En tiesmoin- 
gnage et en fermeté de lequel cose, nous en avons donné audit segneur de 
Durbui et à ledite dame de Durbui ces présentes lettres saelées de no proppre 
saiel , qui furent faites et données en l'an MCCXC, le merkedi après le Tiéfane. 


Original avec le sceau équestre du comte . en cire jaune. 


LXXXIL — 1290. 


Vente et transport du tonlieu de Thourout, faits par Hanekin , fils de Pierre 
de le Niepe fà Jean de Namur. 


Nous Sohiers de Bailluel, chevaliers, mareschaus de Flandres, Eustasses 
Hauwiaus. Thiéris de le Tour, Watiers Ronne, Mikius des Preis, Jehans de 
Tox. I. 31 
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le Helcacre, Giles dou Baclerod , Bauduins Gaymar, Thumas Hovenagle et 
Jehans de le Douve, homme à haut et noble seigneur Guion, conte de Flandres 
et marchis de Namur, faisons savoir à tous ke nous, de no seigneur le conte 
devantdit, fumes prestei à Jehan de Namur, son fil, et pièce de terre avoec , là 
où, eten no présense , Hanekins, fius Piéron de le Niepe, fil monseigneur Henri 
dele Niepe, vint et connut kil le tonliu K'il adont avoit à Thorout, dont ilestoit 
homà Jehan de Narhur devant noumé, avoit audit Jehan vendu, et, pour ce, il 
en voloit faire werp à oés ledit Jehan. Sour ce, Jehans Lanwars, baillius de Cas- 
siel, ki pour ce werp recevoir doudit Hanekin à oés ledit Jehan de Namur, souf- 
fissanment par no seigneur le devantdit conte i estoit mis, nous conjura se lidis 
Hanekins , selonc ce k'il connissoit , k'il ledit tonliu avoit vendu à Jehan de Na- 
mur, le pooit werpir; nous premiers sour ce en ensanle consel desimes par juge- 
ment ke nous voliens savoir doudit Hanekin, et par bons tiesmoignages, l'ocoison 
pourquoi il cest vendage avoit fait et s'il estoit paiés de le somme de deniers ke 
li vendages montoit. Lidis Hanekins, tantost pour li et pour bons tiesmoignages, 
souffisanment nous monstra Kil fait l'avoit par diselte et pour pieur markiet 
eschiver, et k'il se tenoit bien apaié de siet cens sissante et quatorze livres pare- 
sis ke lidis vendages montoit, par le bonne seurté k'il en avoit ; nous derecief 
doudit bailliu conjurei se lidis Hanekins pooit ledit touliu werpir, selonc se 
prueve et se monstrance et selonc ce K'il connissoit kil estoit bien seurs de le 
somme de deniers ke li vendages montoit, desimes par jugement ke oil. Cest 
jugement par nous fait, lidis Hanekins ledit tonliu enle main ledit bailliu raporta 
el werpi bien et souffissanment à oés Jehan de Namur devantdit. Cest werp et 
raport fait, lidis baillius nous conjura k'il estoit bien et souffissanment fais, 
et se lidis Hanekins et si hoir doudit tonliu, par cel raport et werp fait, es- 
toient bien et à loy désyretei, et s'il em pooit Jehan de Namur ayreter, desimes 
par jugement ke oil. Cest jugement fait, tantost lidis baillius, en no présense, 
doudit tonliu Jehan de Namur devantdit ayreta, sauf cou ke nos haus et chiers 
sires Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, pères audit Jehan , et 
no haute et chiére dame Yzabiaus , contesse de Flandres et de Namur , femme 
audit conte et mère à Jehan de Namur devantdit, les proufis en lèveront et 
tenront tout le cours de lor vies. Ceste ayretance et toutes les coses deseure- 
dittes nous connissons estre faites bien et à loy, selonc l'usage dou pais et par 
jugement de nous conjureis sour ce de Jehan Lanwart, bailliu de Cassiel., 
ki le pooir en avoit. Et je Jehans Lanwars, baillius de Cassiel devant dit, re- 
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connois tout ce ke deseure dit est, estre fait bien et à loy, selonc l'usage dou 
pais et par le jugement des devantdis hommes de mi , sour ce souffissanment 
conjureis. En counissance et seurtance de laquel cose, je Jehans Lanwars, 
baillius de Cassiel devantdis, et nous homme à monseigneur de Flandres de- 
vant nommé, avons nossaiaus mis à ces présentes leltres ki furent faites en l'an 
de grasce MCCXC, el mois de Jule. 


Original avec onze petits sceaux en cire verte. 


le Petit sceau portant un écusson chargé de trois étoiles. L'inscription presque détruite laisse encore voir 
les lettres ...an. Lan.... (Jehan Lanwart). 2*5". Sohier de Bailleul chr. Les armes sont au sautoir de vair. 
5" S". Eustacii Havel. Les armes sont à la fasce de cinq fusées accostées et accolées, L'écusson a. pour support 
un aigle, 4» 5". Tirris d". le Tour. Les armes sont un château à deux tours. 5o 5". JFatie.. Roene. Les armes 
sont un lion passant. (^ S", Mikiel des Preis. L'écusson est uni et bordé, et porte le canton dextre losangé. 
7» (Sceau détaché.) 5". J. de Helcackere. Les armes semblent étre trois (leurs. 8& 5". Gilon de Baclerot. Les 
armes sont à la bande de vair. 9*5". Haudewin Gaiemar. Ce petit sceau , où il n'est point figuré d'écusson , porte 
une pie au naturel. 10° S’, Mas. Hoevenaghel. Sans écusson. ]l porte sur le fond une espèce de torche accostée 
de six étoiles, 119 5". .....s (Jehans) de le Doute, L'écusson est chevronné et porte sur le tout une bande à trois 
coquilles. 


LXXXIII. — 1290. 


Déclaration de Jean de Reiferscheit, seigneur de Malberg, qu'il a repris 
en fief du comte Gui vingt lots de terre qu'il tenait auparavant en franc- 
alleu. 


Je Jehans de Rifersceit, sires de Malberg . faich savoir à tous chiaus ki ces 
présens lettres vieront et oront, ke je vint markies de terre à esterlins brai- 
benchons , doze sous d'esterlins por le march, gisans à Worme deleis Rander- 
rode, en le paroche et sor le rivière de Worme, et ens es lieus chi-desos 
escris el nomeis, c'est à savoir. sor trente journaus de preit gisans es lieus 
devant nomeis , dont li journaus tient cent et cienquante verges, et li verge 
quinze piés et demi ; se vaut li journaus par an quatre sous d'esterlins brai- 
benchons ; sor sissante dis journaus de terre, vint et wit muies de frement., 
lequele terre tienent Godefrois et Symons de Hontsdorp, et sor quinze jour- 
naus de terre, siz muies de frement, lesqueis quinze journaus tienent Henris 
li Veweis et Crestiens ; se vaut li muis de frement par an quatre sous d'esterlins 
braibenchons : summe de l'argent des preis et delle bleit vint mars et seze 
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sous d'esterlins braibenchons , doze sous d'esterlins por le march; ai assenneit 
por vint markies de terre , lesqueles vint markies de terre je tieng et ai tenut 
juskes à ore en franc aluet, ai repris et repreng en fief et en hommage perpé- 
tueiement et hiretaulement, por mi et por mes hoirs, de trés-haut et très-noble 
home mon trés-chier signeur Guion, conte de Flandres et marchit de Na- 
mur, à tenir de lui et de ses hoirs, signeurs et contes de Namur, perpétuei- 
ment et hiretaulement en fief et en homage, si comme deseur est dit. Et voeilh , 
otroie , consench et oblige expresseiement à chu mi et mes hoirs et les biens 
deseurdis, ke je et mi hoir servirons mon trés-chier signeur devantdit et ses 
hoirs , contes de Namur, toutes les fois ke je ou mi hoir en serrons requis, de 
nos et de nos armes suffissanment. A ceste ordenance et devise delle reprise 
do fief et de l'homage devantdit , furent présent et por chu nomeiement en 
tesmoignage appelleit Wilhiames de Ferout, Watiers de Mierlemont, cheva- 
lier, Wilhiames li Ardenois, Henris de Venates, Amaris de Taviers , Reniers 
do Chainoit, Baduins Burias de Noville, home de fief monsigneur le conte de 
Flandres et marchit de Namur deseurdit. Et pour chu ke chu soit ferme chose 
et estable, je Jehans de Rifersceit, sires de Malberg deseuredis, ai pendut mon 
saiel à ces présens lettres, et pri et requier aus homes devantdis qu'il 1 voelent 
pendre leurs saiaus avec le mien. Et nous Wilhiames de Ferou, Watiers de 
Mierlemont, chevalier, Amaris de Taviers, Reniers do Chainoit et Baduins 
Buriaus de Noville, à le priiére et à le requeste de Jehan de Rifersceit, signor 
de Malberg, avons pendus nous saiaus à ces présens lettres, en tesmoignage 
de vériteit, avoec le sien saiel. Ce fu fait l'an delle incarnation Nostre-Signeur 


MCCXC, le venredi prochain aprés le feste saint Jehan-Baptiste. 


Original avec six sceaux en cire verte. 


1e S". Johannis de Ri., erscheit. Les armes sont à la bordure losangée, un petit anneau dans chaque 
losange, 2» $", Jilhi, militis de Buzee. L'écusson porte une fasce; au chef est un lion issant, 3° 5". JF'alteri 
militis de Merlemo. Les armes sont une croix plaine accompagnée de quatre merlettes. 4° .$*. maris de 
Tawiers, L'écusson porte trois lions rampants. %e S”, Renier Hailhieu de... (le dernier mot, qu'il est impos- 
sible de prendre pour Chaínoit comme dans la charte, est iudécbiffrable). Les armes sont au chef émanché avec 
un lion au canton dextre. & S’. Zadiín Burial. Les armes portent trois dés sur un fond semé de six petites 
croix, 5, 2,1. 
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LXXXIV. — 1290. 


Conditions et conventions établies pour le mariage projeté de Gui, fils de Gui, 
comte de Flandre et de Namur, avec Marie, fille de Marie de Mortagne , 
chátelaine de Tournai. 


Sacent tout cil ki sunt et ki à venir sunt ke li cuens Guys de Flandres et 
marchis de Namur, et me dame Yzabiaus, se feme, contesse de Flandres et 
de Namur, pour Guyon leur fil, et en son non , et Marie , dame de Mortaingne, 
chastelaine de Tournay, mére à damoisiele Marie, damoisiele et hoir de Mor- 
taingne, chastelaine de Tournay, Anseaus, chevaliers, sires d'Offenmont, 
Béatris , contesse de Lussenbourch , Thomas de Mortaingne, sires de Romeries, 
Willames de Mortaingne, sires de Rumes , chevaliers, Ernous de Mortaingne, 
provos de l'églize Nostre-Dame de Cambray , oncle à le damoisiele de Mor- 
taingne devant nomée , et Jehans de Mortaingne, sires de Spière, pour ledite 
damoisiele de Mortaingne, et en sen non, ont fait assentement et convenan- 
ces de mariage faire entre Guyon , fil au conte et à le contesse devantdis , et 
le damoisiele de Mortaingne , sous les conditions et en le fourme et en le ma- 
nière et tout ensi ke chi-aprés est escrit. C'est à savoir ke se li mariages se fait, 
ki est pourparlés et convenanchiés à faire entre Jehan de Namur , fil au conte 
et à le contesse devantdis, aisné frère au devantdit Guyon, et me dame 
Blanche , fille jadis de trés-haut seingneur de boine mémore Philippe, par 
le grasce de Dieu roy de France, ki est suers au roy ki ore est, liqués ma- 
riages doit estre fais de l'issue d'aoust ki vient prochainement en trois ans ; dés 
dont en aprés, dedens les deus mois ki seront, en tans convenable pour ma- 
rier, selonc l'ordenance de sainte églize, li mariages doit estre faisentre Guyon, 
. fil au conte et à le contesse devantdis , et le damoisiele de Mortaingne, ki de- 
vant sunt nomet. Et, s'il avenoit ke li mariages de Jehan de Namur et de me 
dame Blanche se faisoit ainchois ke deseure n'est dit , ainchois se deveroit ausi 
faire cis mariages de Guyon et de le damoisiele de Mortaingne, c'est à savoir 
dedens les deus mois aprés ce ke li mariages de Jehan et de me dame Blanche 
auroit esté fais. Et, se par le mort me dame Blanche ou par li et de se partie 
demorast , en aucune manière, ke li devantdis mariages entre Jehan de Namur 
et li ne se fesist dedens le terme devantdit, Jehan de Namur demorant vivant, 


246 CHARTRIER DE NAMUR. 


pour ce ne demorroit mie ke cis mariages entre les devantdis Guyon et ledite 
damoisiele de Mortaingne ne se fesist au terme devantdit, si k'il est conve- 
nanciet à faire entre aus. Et dés orendroit, parmi ce k'en ces lettres escrit est, 
lidite damoisiele de Mortaingne doit estre deviers le conte de Flandres et le 
contesse se feme devantdis, en leur main et en leur warde et en leur gouver- 
nement , et se tiére ausi et toute li amministrations de se tiére, et doivent li 
cuens et li contesse et leur partie rechevoir et lever les pourfis et toute le re- 
venue de se tière chi en dedens, et li cuens et li contesse doivent pourvéir 
ledite damoisiele, ensi comme à li afhert. Et audit mariage faire entre Guyon 
et ledite damoisiele, li cuens de Flandres doit ahiriter ledit Guyon dou chas- 
tiel de Petenghem et de deus mil livrées de tière au parisis par an , parmi ce 
dont il est jà ahirités, de lequele tière au mariage à faire il doit estre preus 
prendans de cine cens livrées de tière au parisis par an , et dou sourplus de le 
tiere et dou chastiel ert-il tenans et prendans après le déciés dou conte et de 
le contesse de Flandres, ki devant sunt nomet. Et, se au tans k'on deveroit entre 
Guyon et le damoisiele devantdis faire ledit mariage , lidis Guys ne vousist aler 
avant ou mariage et par lui demoroitli mariages à faire, li cuens et li contesse 
de Flandres donnent et ont donnet à ledite damoisiele, pour bien et pour ho- 
nieste enacroissement de li et de sen mariage, deus mil livres de parisis , des- 
quels deniers lidis cuens doit rabatre mil livres ke lidite damoisiele li doit pour 
le reprise faite en hommage des aleus de Tournesis, ke jadis li sires de Mor- 
taingne, pères à ledite damoisiele, dont ele est hoirs, fist dou conte, et les au- 
tres mil livres li cuens et li contesse li doivent payer dedens les sis mois aprés 
ce ke lidis mariages sera défalis à faire. Et, dedens les deux mois aprés le dé- 
faute doudit mariage faite par Guyon devantdit , li cuens et li contesse et leur 
partie doivent faire faire conte à ledite damoisiele et à se mére et à ses pro- 
chains amis ki estre i voudront, de toute le revenue de le tière ledite damoi- 
siele, pour le tans ke li tière aura estet en le main le conte et le contesse, si ke 
deseure est dit, et en rabatera chou k'l auront mis en païier les dettes ledite 
damoisiele et en l'amendement de sen iritage et dou sien, et le sourplus il ren- 
deront à ledite damoisiele dedens autres deus mois, et si ne raueront riens de 
chose K'il aient mis en le warde dou cors de le damoisiele. Et, se par le défaute 
de ledite damoisiele défaloit ke lidis mariages ne se fesist entre Guyon devant- 
dit et li, lidite damoisiele rendera et paiera audit conte et à le contesse deus 
mil livres de parisis, et toutes les mises ke li cuens et li contesse aront mis en 
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le warde le damoisiele et de se tiére, et tout ce ke li cuens et li contesse au- 
ront payet pour li et ce k'il aront mis en sen pourfit, et tenront le tiére en 
leur main dusques adont k'il seront de tout ce payet. Et à ces choses s'est ausi 
lidite damoisiele assentie et obligié. Encore est à savoir ke, se, par aucune des 
choses devantdites, il avenoit ke li mariages ne se fesist entre ledit Guyon et 
ledite damoisiele dedens le terme, ensi ke ditest , li cuens et li contesse doivent , 
dedens les deus mois apriés cou, ledite damoisiele, de tant comme en aus est, 
désalloiié de mariage et de toute convenance ki à mariage puet touchier, ren- 
dre à se mére et à ses amis devant només. Et, se par le défaute dou conte et 
de le contesse, ou par le fait d'aus ou d'aucun de leur partie, demoroit k'ele ne 
fust rendue désalloiié, si ke dit est, dedens le terme devantdit , li cuens et li 
contesse sunt tenut de donner et de payer en non de paine, dedens l'an apriés 
le défaute , dis mil livres de tournois , le moitiet à ledite dame de Mortaingne, 
mére à ledite damoisiele, au seigneur d'Offenmont et à monseigneur Eustasse 
de Schoufflans , oncle à ledite damoisiele ou à celui ou à ciaus d'aus ki adont 
seront ou seroient en vie , ouse d'aus trois estoit chi en dedens défailli, à trois 
des plus prochains amis ledite damoisiele de par se mére, et l'autre moitiet 
as amis ledite damoisiele de par sen pére, c'est à savoir ses oncles monsein- 
gneur Thumas , monseingneur Willame et Ernoul de Mortaingne devant 
només, celui ou à ciaus de ces trois ki adont seront ou seroient en vie, ou 
se d'aus trois estoit chi en dedens défailli, à trois autres des plus prochains 
amis ledite damoisiele de par sen père. Et se Jehans de Namur devant només, 
trespasse de cest siècle, parquoi lidis mariages entre lui et me dame Blance 
défaille à faire, toutes les convenances devantdites sunt nules, sauf ce ke li 
cuens de Flandres et li contesse, de tant comme il auront le tière ledite da- 
moisiele devantdite eut en leur main, en feront faire conte , dedens deus mois 
apriés le mort de Jehan de Namur, à le mère et as amis ledite damoisiele, 
et rabateront tout ce k'il i auront mis et tout cou K'il aront paiiet pour li, 
et le sourplus il renderont dedens deus autres mois apriés, et, ensi ke deseure 
est dit , il renderont ledite damoisiele désalloiié et ne rabateront riens de tout 
ce k'il auront mis en le soustenance de sen cors. Et, en toutes les choses ki en 
ces lettres sunt contenues et en cascune d'eles, on a expresséement hostet par 
convenance toute déchevance , toute fraude et tout mal engien. Et nous Guys, 
cuens de Flandres et marchis de Namur, Yzabiaus, se femme, contesse de 
Flandres et de Namur, Marie , dame de Mortaingne, chastelaine de Tournay, 
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Anseaus. chevaliers, sires d'Ofenmont , Béatris, contesse de Lussenbourch , 
Thomas de Mortaingne . Willames de Mortaingue , chevalier , Ernous de Mor- 
taingne, provos de Nostre-Dame de Cambray , et Jehans de Mortaingne, sires 
de Spière devant nomei, recognissons k'il est vérités , tout ensi comme en ces 
lettres est contenut. Et nous tout ensamble, li une partie à l'autre, et cascuns 
de nous pour le tout et en tele manière ke nus de nous ne s'en puist excuser ne 
défendre de riens pour les autres; ne pour poursieute k'on en face à aucun de 
nous ou à pluiseurs , li autre ne soient de riens délivré, se la dite convenance n'en 
est de tout acomplie : promettons et avons enconvent à faire et à procurer et à 
pourcacier par que li assentemens et li convenance, en le fourme ke deseure 
est escrite. soit acomplie. Et ne ferons ne ne querrons, par nous ne par autrui, 
art ne fraude ne mal enguien à l'encontre, en tout ne en aucune partie. Et 
à ces choses nous avons fait et mis corporelement nos seremens et nos fois, 
et renonchons, quant à ces choses, à toutes cavillations , à toutes raisons de 
droit et de fait, à tous préviléges outroyés et à outroyer et à toutes autres 
choses ki, en tout ou en partie aucune, porroient (?) les choses contenues en 
ces lettres et le pooir et l'esploit de les délayer ou empéecher. Et volons ke ceste 
renunciations vaille en tous poins et en tous cas, tout ausi bien ke se tout et 
cascuns fussent espéciaument expresset et nomet. Et rcnonchons au droit ki 
dist ke générals renuntiations ne vaille. Et nous Guys, cuens de Flandres, 
devant només, obligons à toutes ces choses nous et nous hoirs , et requérons et 
volons ke nostre chier fil Robiers, cuens de Neviers, et Willames se obligent 
pour nous en toutes ces choses, et en soient aveuc plége et dette, et cascuns 
pour le tout. Et nous Marie , damoisiele de Mortaingne, chastelaine de Tour- 
nay devant nomée , de no boine volenté et dou consel de no chiére dame et 
mère Marie, dame de Mortaingne , chastelaine de Tournay , et de nous autres 
amis ki deseure sunt nomet, par cui nous devons et volons ouvrer de no ho- 
neur et de no estat et de ce ke à nous apartient, recognissons les choses 
devantdites et promettons l'assentement et les convenances devant escrites, 
faites par nous amis devant només, en no non et pour nous, à acomplir loiau- 
ment en boine foit, en le fourme et en le manière ke deseure est dit, sans faire 
ne querre, par nous ne par autrui, art ne enguien à l'encontre. Et à ce nous 
avons mis nos sérement et no foit corporelment , en faisant ausi renuntialions 
pour nous teles et en tele fourme del tout, comme deseure est escrit, ke li autre 
les ont fait pour aus. Et à ce nous obligons à no chier seingneur le conte et à 
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no chiére dame le contesse de Flandres devantdis, et à cascun d'aus pour le 
tout nous et le no et espécialement tout ce ke nous tenons de no chier seigneur 
le conte de Flandres devantdit, et dés ore nous le mettons en lor main dus- 
ques au terme ki deseure est només, s'ancois les convenances n'estoient acom- 
plies ou défalies en aucune des avenues deseuredites. En tiesmoingnage des- 
quès choses, nous cuens et contesse de Flandres, Marie, dame de Mortaingne. 
Anseaus , sires d'Offenmont, Béatris, contesse de Lussenbourch , Thumas de 
Mortaingne , Willames de Mortaingne, Ernous de Mortaingne et Jehans de 
Mortaingne , sires de Spiére, devant nomei , et Marie, damoisiele de Mor- 
taingne devantdite, avons fait mettre nos saiausà ces présentes lettres. Et nous 
Robiers , aisnés fieus au conte de Flandres, cuens de Nevers, Willames de 
Flandres, fieus au conte de Flandres deseuredit, loons, gréons et volons 
toutes les choses deseuredites, et, à le requeste no chier seingneur et pére 
Guyon, conte de Flandres et marchis de Namur , tous nous faisons et esta- 
blissons , et cascuns de nous pour le tout, pour no chier seingneur et père 
devantdit, et pour no chiére dame et mére Yzabiau, contesse de Flandres 
el de Namur devantdite, plége et dete de toutes les choses esqueles il se 
sunt obligiet, en le fourme et en le manière k'il est escrit et contenut en ces 
présentes lettres chi deseure. Et nous obligons par nous séremens et par 
nous fois à eles faire et tenir, warder et acomplir en boine foit, sans mal en- 
guien. Et, en tiesmoingnage de ce, nous avons mis nos saiaus à ceste présente 
lettre. Toutes ces choses devantdites furent faites l'an de grasce MCCXC, 
el mois de March, le merchredi devant mi-quaresme. 


Sept sceaux en cire jaune, trois en cire verte et deux 
enlevés, 


1° Grand sceau équestre du comte Gui. 2* 5", Elysabeth comitisse Namucensis. La princesse est représentée 
en pied, tenant un lis dans la main droite. 3° $’. Marie domine Moritanie castellane Tornacensis. La prin- 
cesse est représentée debout comme la précédente. Elle 4 d'un côté le blason à la croix plaine de Mortagne, et de 
l'autre, un écu au lion accolé d'un lambel qui semble à quatre pendants. 4* 5". 4nsoudi de Offemont militis. 
Écusson portant un lion sur fond semé de petites croisettes. 5° 5". Beatricis comitisse Rupensis. Elle est debout 
comme les autres. D'un côté se trouve un blason portant un lion sur un fond fascé ; de l'autre, l'écusson semble 
être bandé de gueules. 6» ...... s de Moretengne chevalier. Simple écusson à la croix chargée de cinq anneaux. 
7° S". Ar. ppositi Be, Mariae Camer. et thesaurarii Torn. Le sceau d'Arnould représente l'image de Notre- 
Dame et au-dessous un blason à la croix de sinople, 8* $*. Jehan de Morteigne chevalier sire d' Espiere. L'écus- 
son est à la croix plaine, 4 ........ (Marie) damoisielle de Mortagne. Figure debout tenant au poing un 
faucon et ayant d'un côté un écu semé de billetes avec un lion accolé d'un lambel. et de l'autre, un écusson à la 
croix plaine, Au-dessous de chaque écusson semblent se trouver deux lévriers accroupis. 100 Sceau équestre de 
Guillaume, fils du comte de Flandre. 


Tox. I. 32 
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LXXXV. — 1291. 


Vente faite par Adéle , veuve de Jean, seigneur de INieuwkerke, au comte Gui 
et à Jean de Namur, du tonlieu de Thourout et d'une redevance annuelle 
de quatre-vinqt-dix mesures d'avoine. 


Universis praesentes litteras inspecturis officialis Tornacensis salutem in 
Domino. Noverit universitas vestra quod Adelissa , relicta quondam domini 
Johannis de Nova-Ecclesia, militis defuncti, coram Willelmo de Cysonio clerico, 
curiae Tornacensis notario, a nobis ad hoc specialiter deputato et misso, per- 
sonaliter constituta dixit, recognovit et confessa fuit Stephanum, dictum de 
Nova-Ecclesia, fratrem quondam militis praedicti , tota integraliter feoda quae 
dictus Stephanus, intra et extra tempus nundinarum Thoraltensium, infra li- 
mites parochiae Thoraltensis habebat, et ab illustri principe domino Guidone. 
comite Flandriae et marchione Namurcensi , ac a Johanne de Namurco , nato 
ejusdem principis , tenebat, consistentia tam in theloneo Thoraltensi quam in 
annuo et perpetuo redditu nonaginta quatuor vasorum avenae ad mensuram 
Thoraltensem, quam etiam inaliis cum pertinentiis et appenditiis dictorum feo- 
dorum , prout eadem tenebat dictus Stephanus à domino comite et ejus nato 
praedictis, vendidisse, werpivisse et quitasse bene, ad legem et secundum 
consuetudinem patriae, domino comiti et ejus nato praedictis pro certo et 
justo pretio, videlicet pretio centum triginta unius librarum, decem solido- 
rum et decem denariorum Flandrensis monetae , cujus quidem pretii triginta 
duae librae, decem et septem solidi , octo denarii et unus obolus dictae monetae 
solum ad ipsam Adelissam . nomine assignamenti sive dotis suae ratione ma- 
trimonii, inter ipsam Adelissam et dictum quondam dominum Johannem de 
Nova-Ecclesia contracti, in dictis feodis pertinebantseu competebant eidem, qui 
triginta duae librae decem et septem solidi, octo denarii et obolus ipsi Adelissae, 
ex parte dictorum domini comitis et Johannis de Namurco , in numerata pe- 
cunia sunt soluti et in ipsius Adelissae utilitatem evidentem conversi totaliter , 
ut dicebat , asserens etiam sibi ex pretio praedicto ipsam Adelissam contingente 
in praemissis cautum esse et provisum sufficienterin recompensationem juris sibi 
ex causa quacumque in dictis feodis competentis. Quas venditionem , werpi- 
tionem et quitationem ipsa Adelissa laudavit et approbavit ac eisdem expresse 
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consensit coram notario praedicto. Et omnia jura quae eidem Adelissae , ra- 
tione dotis, dotalitii, donationis , propter nuptias, usus assignamenti vel 
alia causa seu ratione quacumque, de jure vel de consuetudine in dictis feodis 
et qualibet parte eorum competebant vel competere poterant , dictis domino 
comiti et Johanni de Namurco resignavit et quitavit ac eisdem juribus expresse 
renuntiavit coram notario supradicto, et coram eodem notario corporaliter 
juravit ac, per fidem suam in manu dicti notarii corporaliter praestitam , pro- 
misit se contra venditionem , werpitionem , quitationem, landationem, ap- 
probationem , consensum et resignationem, renuntiationem et assertionem 
praedictas de caetero non venturam , sed eas firmiter et inviolabiliter observa- 
turam ac ipsos dominum comitem et Johannem de Namurco , eorumque suc- 
cessores et haeredes praedictis feodis eorumque juribus et pertinentiis gaudere 
patietur in futurum , se, suos haeredes et successores ad observationem om- 
nium praedictorum obligando et supponendo , quantum ad haec jurisdictioni 
curiae Tornacensis ubicumque commorentur in futurum. Item recognovit et 
corporaliter juravit dicta Adelissa quod ipsa spontanea, et non vi , metu vel dolo 
ad hoc inducta, praemissa fecit et renuntiavit, quantum ad haec, fide, et jura- 
mento a se corporaliter praestitis , exceptioni laesionis seu deceptiopis ultra 
dimidiam justi pretii et eliam exceptioni non numeratae pecuniae seu non nu- 
merati pretii vel non soluti, beneficio et auxilio senatusconsulti Velleiani eidem 
A. a dicto notario expositis et expressisae exceptioni doli mali, vis, metus et 
omni privilegio a quocumque principe vel praelato indulto vel indulgendo ac 
omnibus aliis exceptionibus et defensionibus per quas effectus litterarum prae- 
sentium impediri valeat vel differri, volens et concedens si contra praemissa 
aut eorum aliquod venerit vel fecerit, quod absit, se ad desistendum et ad 
observationem omnium praemissorum a nobis per censuram ecclesiasticam 
posse compelli. Praemissis autem sic aclis interfuerunt dominus Johannes de 
Messines , canonicus Curtracensis , magister Aegidius de Beerst, clericus phy- 
sicus , Lambertus , dictus Clazs, Walterus de Bafforde, Balduinus de Mota , 
Vromondus , dictus Keiser, Johannes filius ÆZeile, et Lamkinus dictus Fanntel, 
homines feodales Domini comitis praedicti , notitiam praedictae Adelissae ha- 
bentes , prout praemissa omnia et singula nobis retulit dictus notarius , cui fi- 
dem adhibemus in hac parte, ita quod praemissa omnia et singula coram 
eodem notario facta et dicta rata et grata habemus eaque valere censemus ac 
si coram nobis in judicio facta essent. In quorum testimonium , sigillum sedis 
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Tornacensis , ad dicti notarii relationem , praesentibus litteris duximus appo- 
nendum. Datum anno Domini MCCXCI , in crastino beati Matthei ewan- 
gelistae. 

Original, sceau détruit. 


La charte porte au dos : Lettre de résignation Adelesse. veve monsigneur Jehan de Neuve-Eglise de fief, ke 
elle vend à Thorout. 


LXXXVI. — 1291. 


Déclaration faite par Jean, seigneur d'Audenarde et de Rosoit, des biens 
qu'il tenait en fief de la pairie de Namur. 


Nous Jehans, dis sires d'Audenarde , sires de Rosoit , faisons savoir à tous 
ke nous , en le présense de haut homme et noble nostre chier signeur Guyon, 
conte de Flandres et marchis de Namur , et de noble dame Yzabiel , contesse 
de Flandres et de Namur et de pluseurs autres , avons reconnut et reconnis- 
sons eneore ke nous tenons en fief de le paerrie de Namur , tous les lius ke 
chi-appriés sensiuwent, c'est à savoir Mouskeron et tout le fief entirement, 
les preis de Condet ke chil de Hazoit tienent de nous . le bois Nostre-Dame et 
le bois saint-Piére, ki gisent sour le kemin de Flobierghe et d'Audenarde. 

.Hubiermont et toutes les appendances, ki fu repris en acroissement de fief de 
monsigneur de Flandres, et en eumes mil livres de paresis , et encore nous nos 
devons aviser ke se nous saviens riens ke nous doiens tenir de le paerrie de 
Namur devantditte, nous le devons dire. En tiesmoignage de laquel chose, 
nous avons ces présentes lettres saielées de nostre saiel , ki furent faites en l'an 
de grascie MCCXCI . le lundi apriés le fieste saint Andriu. 


L 


Original avec sceau équestre, en cire jaune. 


S", Johís dei dni de Audenarde et de Roseto. ll porte un écusson fascé, Sur le champ du sceau on distingue 
trois rosaces, l'une sous le bras qui tient l'épée, l'autre à la téte du cheval, et la troisième sous son ventre. 
Ces trois rosaces se retrouvent dans l'écusson du contre-scel. 
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LXXXVII. — 1291. 


Donation faite au comte Gui par Guillaume de Mortagne et Isabelle, dame de 
Rumes, son épouse, des alleus qu'ils possédaient dans les paroisses de Tem- 
pleuve et de Blandain. 


Nous Ostes li Bruns, Jehans de Baudimont et Charons d'Englemares , tout 
chevalier et franc eskievin des alues Tournisiens , faisons savoir à tous ke. en 
no présence et en le présence de nobles houmes monseigneur Jehan de Gavre, 
monseigneur Robiert des Piéres , chevaliers , et en le présence Mahiu de Hau- 
dion et Jehan le Mere , nobles hom mesires Willaumes de Mortaigne , cheva- 
liers , sires de Rumeis et me dame Ysabiaus , dame de Rumeis, se femme, et 
fille à mon seigneur Ernoul d'Audenarde, dounèrent à haut prince et noble 
houme monseigneur Guion , conte de Flandreset marchis de Namur, tous les 
alues k'ilavoient achaté et aquis ensanle à Charon de Dossemer , à ses fréres et 
à ses suers ki jadis furent fil et filles monseigneur Rogier de Rume, et ke lidis 
Charons , si frère et ses suers leur avoient douné , ki sunt et s'estendent en le 
parroce de Templueve et de Blandaing ; et raportèrent en no main li devant- 
dit mesire Willaumes et me dame Ysabiaus, se femme, par avoet, tous les alues 
devantdis , tout ensi ke lidis Charons et si frére et ses sereurs leur avoient don- 
net ou vendut , et tout si avant k'il s'estendent en le parroce de Templueve en 
Dossemer et en le parroce de Blandaing, pour ahireter bien et à loy haut 
houme et noble prince monseigneur le conte devantdit. Apriés ces coses ensi 
faites, nous de tous alues devantdis , ensi ke deseure sunt devisé , ahiretámes 
bien et à loy et par no jugement, no seigneur le conte devantdit et jujámes estre 
faites bien et à loy et par no jugement toutes les choses, ensi ke deseure sunt 
dites. En tiesmoignage de toutes ces coses, nous avons mis nos seiaus à ces pré- 
sentes lettres , ki furent faites et dounées en l'an de de l'incarnation MCCXCI . 
le procain venredi apriés les octaves dou jour de May. 

Original avec trois sceaux en cire verte. 
1° $*. Ostonis Le Brun de Trasegnies militis. Sccau équestre. L'écusson est bandé de six pieces. 29 5". Johan- 


nís..... Bauduimont militis. Simple écusson, au chef chargé d'un lambel à cinq pendants. 3° S".,,....... Karon 
de Angle... Simple écusson à la fasce unie, portant une étoile au canton dextre, 
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LXXXVIII. — 1291. 


Jugement arbitral sur le débat existant entre Gui, comte de Flandre et mar- 
quis de Namur, et Godefroid , comte de Viane, au sujet des limites du 
comté de Namur. 


Nous Williames de Mortaingne , chevaliers, sires de Rumeis, et Ernous, 
chevaliers, sires de Walehaing , faisons savoir à tous ke , comme contens et 
débas euissent esteit lonc tans entre haut homme et poissant Guion , conte de 
Flandres et marchis de Namur, d'une part, et haut homme et noble Gode- 
froit, conte de Viane, d'autre part, si comme del desoivre de le contei de 
Namur encontre le terre de Corroit et les apartenances. Et disoit lidis cuens 
de Namur ke li conteis de Namur s'estendoit dou riu ki descent de le val 
Lyduin et keurt par devant le maison Maledenrée, par devers Vissigne , einsi 
ke li rius descent en Enom , et tout einsi ke li voie va ki ist de le val Lyduin 
el monte amont et va passant cele dite voie parmi Haimmerichainoit, et passe 
sour le stance dou moulin de Corroit et s'en va au kaisnial asson Botaing et va 
avant en l'entrée de Botaing à le rue ki en va devers le maison Parfuneit , et passe 
vers le maison Jehan de le Fontaine et tout entour se maison par devers Cor- 
roit, et revient par devant le court Nostre-Dame et en va amont par devers le 
Ronisse , einsi k'on en va amont; et li cuens de Viane le débatoit en tout u en 
partie, et, sour ce, enquesteur fuissent pris de cascune partie doi pour les boines 
vériteis et les raisons de cascune partie à aprendre par lassent le conte de 
Flandres et marchis de Namur devantdit , d'une part, et par l'assent le conte de 
Viane devantdit, d'autre part, et par l'assent et l'otroi de haut home et noble 
Jehan, par le gtacie de Dieu duc de Lotheringie, de Brabant et de Lembourgh. 
de quoi lidis cuens de Viane avooit à tenir ce ke il demandoit à tenir es lius 
devantdis ; et , par l'assent de eaus tous, enquesteur fuissent pris, c'est à savoir 
de par le conte de Flandres et marchis de Namur et pour lui, Stassins de 
Heymetines et Jehans de Burges, bourgois et recheveires de Namur, d'une 
part , et de par le devantdit conte de Viane et pour lui, Gilles Zoene et Gilles 
k'on dist Croek d'autre part, en teil manière ke cil quatre , ke d'un costeit ke d'au- 
tre , devoient aprendre et enquerre les vériteis et les raisons de cascune partie 
par douze tesmoins, d'une partie et par douze tesmoins, d'autre, et devoient 
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esclairier et donner à cascune partie se raison ; et ce k'il en feroient par acort 
devoit estre tenu ferme et estaule de cascune partie, et se il nese pooient 
acorder , il devoient raporter à nous Williame et Ernoul deseurenomeis toutes 
les vériteis et les aprises k'il aroient faites sour lesdites besoingnes , et nous. 
estruit et apris par eaus des vériteis et des aprises, nous en deviemes dire ce 
ke boin nous en sanleroit pour le mius, et esclairier les débas et donner à cas- 
cune partie son droit, et doit estre tenut ferme et estaule ce ke nous en esclair- 
ronset ordenerons. Et comme il soit einsi ke lidevantnommeit quatre enques- 
teur ne se peuissent mie acorder et aient raporteit à nous les prueves, les 
vériteis et les aprises k'il avoient fait sour tous les débas devantdis, nous 
Williame, et Ernous deseurenomeit , faisons savoir à tous ke nous, oies et en- 
tendues diligamment les prueves , les vériteis et les raisons de cascune partie 
par les devantnommeis quatre enquesteur, k'il avoient faites sour tous les 
débas des lius devantdis , par les devantdis douze tesmoins d'une part et douze 
d'autre, nous, pour le mius ke nous savons et pour le droit et le raison esclai- 
rier à cascun sa partie, nous disons et ordenons einsi nostredit ke ci-après 
s'ensuit, c'est à savoir : nous disons ke li conteis de Namur s'estent jusques 
au riu ki descent de le val Lyduin et keurt par devant le maison Male- 
denrée, par devers Vissingni, einsi comme li rius descent en Enom et tout 
einsi ke li voie va ki ist de le val Lyduin et monte amont et va passant cele 
dite voie parmi Haimerichaisnoit et passe sour le stance dou moulin de Corroit, 
et tout là-devens li cuens de Namur a taille, douzaine, mortemain, four- 
morture , ost , chevauchie , monnée , corvée , et les hommes là-endevens à 
amener à loi, hors mis le moulin de Corroit . le bos de Haimerichaisnoit et le 
vingne deleis ki demeurent des tenances de Corroit. Et lidis cuens de Viane a 
là-devens , si avant ke li terre k'on dist de Cheninmont s'estent, ses cens, ses 
rentes k'on li doit et est sires treffonsiers et a toutes justices et amendes au- 
tres ki ci nesuntespressées, si avant ke eskevin jugent, et en ce liu deus saus 
à le mortemain et à le fourmorture. Encore disons-nous ke li conteis de Na- 
mur s'estent de le stance dou moulin de Corroit , tout einsi ke li voie s'en va 
outre au kaisinal asson Botaing et va avant à l'entrée de Botaing à le ruwe ki 
en va devers le maison Parfuneit et passe vers le maison Jehan de le Fontaine 
et tout entour se maison par devers Corroit, et revient par devant le court 
Nostre-Dame, et en va par devers le Ronisse, einsi k'on en va amont, et tout là- 
devens n'a riens li cuens de Viane , fors tant k'il est voweis de le court Nostre- 
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Dame de Floreffe et de le court saint Pierre, ki est les dames de Moustiers , 
en teil manière ke li cours Nostre-Dame li doit par an, pour se vowerie , deus 
sestiers d'avaine, et li cours saint Pierre li doit par an diis sestiers d'avaine, et 
a le tierch denier des amendes partenans à ces deus cours si avant ke eskevin 
le jugent. Et est à savoir ke lidis cuens de Viane a à ces deus cours, à cascune , 
un char à quatre chevaus kargiet de pain et de fromages, à montant dou pain, 
toutes les fois k'il ira en ost uenvoiera ses gens. Encore disons-nous, pour ce 
kelidis cuens de Viane a aucunes fois pris es dites cours unes chozes et autres , 
ke, de ce jour en avant, il doitavoir par an, à cascune des deus cours, un pour- 
chiel au Noël de la valeur de vint saus de noirs tournois, et à le Paske à deus 
cours une genis de le valeur de trente saus de noirs tournois, età l'Ascention 
de cascune court un mouton de le valeur de diis saus de tournois noirs, et 
nule autre choze ke devisée ne soit , il ne doit ne ne puet avoir ne prendre es 
dites cours , ne il ne si hoir. Et disons encore ke li maison Lalouwe et li mai- 
sons Laubigoise et li Parfuneit sunt si justichaule. Et est à savoir ke li tref- 
fons de Cheninmont et tout ce ke demeure le conte de Viane deseuredit tient- 
il dou duc de Brabant en fief, tout einsi ke escrit est en ces présentes lettres. 
De toutes les chozes devantdites nous avons dit et pronuntions nostredit par 
le tesmoing de ces lettres saielées de nos propres saiaus, ki furent faites et 
données en l'an de l'inearnation Nostre-Sengneur MCCXCI, le diemence après 
le feste saint Denis, el mois de Octobre. 
Original avec deux sceaux en cire jaune à demi-brisés. 
1° Sceau équestre sur lequel on ne distingue plus que le blason, qui porte une croix de sinople plaine. Sur le 
contre-scel on lit : ,...... li (JF'illelmi) de Mauritania militis. 2» Sceau équestre sur lequel on ne distingue plus 
la légende, L'écusson semble de sable; il est bordé et porte une bande chargée de trois pièces indéchilTrables. 


Le contre-scel , qui présente ce méme écu , a aussi sa légende détruite, mais on y lit encore .....alem. C'est donc 
le sceau d'Arnould de Walhem ou de Walehaing. 


LXXXIX. — 1291. 


Vente faite par Isabelle, dame de Cysoing, au comte Gut, des rentes, cens et au- 
tres biens qu'elle tenait en fief de ce dernier, sous la mouvance de Petegem. 


A tous cheaus ki ces présentes lettres veront et oront Ysabiaus, demisiele 
de Cysoing , salus en Nostre-Signeur. Je vous fach asavoir ke jou ai bien et 
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loialment par l'otroy et le consentement de Margrite, me sereur, men plus ap- 
parant hoir, vendut à noble homme mon trés-chier signeur Guyon , conte de 
Flandres et marchis de Namur, et à noble dame me dame Ysabiel, se feme, 
à oés Guyot, leur fil, toutes les rentes d'avaines, de mestillons , de capons, de 
oes, de deniers, tières, moiteries, hostes et tenans et tous autres biens, enti- 
rement, comment ke on les appiele, ke jou avoie ou avoir pooie et devoie en le 
tenanche de Petenghiem , ke jou tenoie en fief de monsigneur le conte, de me 
dame se femme et de Guyot, leur fil, devantdis, pour chiunquante chiunclivres 
treze sols et trois partis de le monoie de Flandres, lesquels deniers tous jou ai 
recheus et m'en tieng bien apaié et en quitte monsigneur le conte, me dame 
se feme et Guyot, leur fil, devantdits. Et connois ke les choses devantdites ke 
jou ai vendut , ensi ke deseure est dit , jou ai werpit, effestukietet en suy issue 
bien et souffisanment et à loy, si ke riens n'i ai ne avoir n'i puis jamais , ne jou 
nemes hoirs, ne riens jamais clamer n'i puis , ne jou ne mes hoirs, en tout ne 
en partie, ains ai toutes les choses devantdites enconvent à monsigneur le 
conte de Flandres, à me dame le contesse et à Guyot, leur fil, devantdis, à 
warandir contre tous de tous empéechemens et de tous destourbiers ki, de 
par mi ou en l'occoison de mi ou de mes ancisseurs ou de mes hoirs, leur po- 
roient avenir, et les en ai encouvent à oster de tous damages. Et, quant à chou, 
jou oblége tous mes biens meubles et non meubles présens et à venir. En ties- 
mognage de laquele chose, jou ai fait saieler ces présentes lettres de men 
propre saiel. Ki furent faites et données en l'an de l'incarnation Nostre-Si- 
gneur MCCXCL, le mardi aprés le Toussains. 
Original , avec sceau en cire verte très-bien conservé. 
$'. Elyzabeht domicelle de Cyzoíng. Petit sceau d'une forme ovale, où la dame de Cysoing est représentée 


debout tenant un livre fermé. De chaque côté d'elle sont des écussons. À droite l'écu est bordé et le champ est uni 
sans aucune piece. À gauche il est bandé de six pièces. 


XC. — 1292. 


Vente faite par Gérard, seigneur de Jauche et de Baudour, au comte Gui, 
d'un bois situé entre Arbre et Annevoie. 


Jou Grars , sires de Jausse et de Baudour , fach savoir à tous ke jou ai ven- 
Tow. I. 33 
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dut à mon trés-chier et trés-haut signeur Guyon, conte de Flandres et mar- 
chis de Namur , chiunquante-trois bonniers un journel et chiunc verghes de 
bos gisant en deus piéches, entre Arbre et Ennevoie , lesquels deus pièces jou 
ai werpies bien et à loy hiretaulement, selonc l'us et le costume dou pais , 
par devant mes pers et hommes au devantdit conte, c'est à savoir Engheran 
de Biweil, chevalier, Stassin de Hemetines, maieur, à celui jour, de Namur, 
Gillion d'Artaing. Grart de Friset, Gillot de Mousce, Guiod de le Porte, li- 
quel disent par loy ke jou en estoie bien déshiretés et mes trés-chiers sires 
devantdis bien ahyretés, dou quel accat jou me tieng bien asols et plainement 
apaiés en boins ses deniers bien contés, par le tiesmognage de ces présentes 
lettres saielées de men propre saiel. Ki furent faites et données l'an de grasce 
MCCXCIT, le jour saint Nichaze. 


Original , sceau enlevé, 


LCI. — 1292. 


Vidimus par l'official de Tournai d'un bref par lequel le pape Nicolas IV 
permet au comte Gui de transférer l'église paroissiale de Peteghem , bâtie 
dans le château du village, en un lieu plus commode pour les paroissiens et 
les desservants de cette cglise. 


Universis praesentes litteras visuris vel audituris officialis sedis Tornacensis 
vacantis, salutem in Domino. Noveritis quod, in praesentia virorum vene- 
rabilium decani et capituli Tornacensis et nostra, Aegidius de Harlebeca , 
canonicus Curtracensis, clericus magnifici principis domini Guidonis, comitis 
Flandrensis, nomine ejusdem domini comitis, litteras apostolicas quarum tenor 
infra subseribitur, exhibuit et legit de verbo ad verbum, ad perpetuandam 
firmitatem et robur earum. Tenor autem dictarum litterarum apostolicarum 
est talis : 

Nicholaus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri episcopo Tor- 
nacensi, salutem et apostolicam benedictionem. Benigni promptitudo favoris 
in eo debet à nobis haberi potissime in quo et Deus honorari conspicitur et 
animarum utilitas procurari videtur. Exhibita siquidem nobis dilecti filii no- 
bilis viri Guidonis , comitis Flandrae, petitio continebat quod cum parrochia- 
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lis ecclesia villae de Petenghem, tuae dioecesis, sit in ipsius comitis castro cons- 
tructa, propter quod parrochiani ejusdem ecclesiae ad eam accedere nequeunt 
ad divinum officium audiendum, et ministris etiam praefatae ecclesiae plerum- 
que in horis canonicis, praecipue nocturnis temporibus, ad eamdem ecclesiam 
patere non valet accessus, ex quo incommoda multa proveniunt non absque 
salutis periculo animarum : idem comes ad locum magis idoneum et decentem. 
videlicet ad cymeterium ipsius ecclesiae, situm ante portas castri praedicti. 
transferri cupit ecclesiam praelibatam ; quare nobis dictus comes humiliter 
supplicavit ut licentiam faciendi translationem hujusmodi sibi concedere di- 
gnaremur. Nos igitur, ipsius supplicationibus inclinati, fraternitati tuae per 
apostolica scripta mandamus , quatinus si expedire videris quod translatio 
ipsa fiat, postulatam licentiam eidem comiti , auctoritate nostra , concedas sine 
juris praejudicio alieni, proviso quod sacer locus , in quo nunc dicta ecclesia 
est constructa, ad profanos usus nullatenus deducatur. Datum apud Urbem- 
Veterem !, tertio idus Septembris, pontificatus nostri anno quarto. 

In cujus rei testimonium, sigillum sedis Tornacensis praesentibus litteris 
duximus appendendum. Datum anno Domini MCCLXCII , in die apostolorum 
Philippi et Jacobi. 


Original , sceau enlevé. 


XCII. — 1292. 


Acte d'hommage prêté au comte Gui par Évrard , comte de la Marck , pour un 
fief de deux cents livres tournois par an. 


Nos Evrardus, comes de Marka , notum facimus universis quod nos illustri 
et nobili principi domino nostro karissimo Guidoni, comiti Flandriae et 
marchioni Namurcensi , de ducentis libris Turonensibus annuatim ab ipso et 
haeredibus suis comitibus Namurcensibus , de nobis et nostris haeredibus et 
successoribus de Marka in perpetuum tenendis et in homagium et feodum ha- 
bendis, fidelitatem et homagium fecimus et praestitimus, promittentes , sub 
fidelitate praestiti juramenti, eidem Domino nostro comiti seu dictis suis hae- 


1 Givita- Vecchia, 
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redibus vel successoribus suis comitibus Namurcensibus , usque ad valorem 
dictarum ducentarum librarum Turonensium annuatim, de proprio nostro 
allodio, infra natale Domini proxime venturum , assignamentum facere com- 
petenter, nominare et in homagium et fidelitatem recipere, ut dictum est, ab 
eisdem. In cujus rei robur et testimonium sigillum nostrum proprium prae- 
sentibus litteris est appensum. Haec acta sunt Trajecti, in domo domini Reneri 
de Hackenhoven , canonici ecclesiae sancti Servatii Trajectensis , praesentibus 
nobilibus Johanne , Dei gratia duce Brabantiae, Lotharingiae et Lemburgensi , 
Rassone, domino de Gavria , Willelmo de Mauritania , domino de Ziumeis et 
de Dossemer, Liberto de Vitinghoven nostro , militibus, Lothino, dicto de 
Brugis , serviente dicti domini comitis Flandriae, et aliis quampluribus , anno 
Domini MCCXCIT, in erastino nativitatis beatissimae Virginis. 


Original avec sceau équestre en cire jaune. 


XCIII. — 1292. 


Commission donnée par le comte Gui à Jean de Sisseele, chevalier, et à 
Gérard d'Audenarde, clerc du comte, pour réclamer et recevoir le douaire 
de Marguerite de Gueldre , veuve d'Alexandre, fils d'Alexandre, roi d'E- 


cosse. 


Nous Guis, cuens de Flandre et marchis de Namur, faisons savoir à tous- 
ke nous, dou pooir et de le auctoriteit ke nobles hons nos chierz fius Renaus, 
cuens de Ghelre, et Marghariete, se femme, nostre fille, femme jadis à trés- 
haut et trés-noble signeur Alissandre, fille roy de Escosse , nous ont donnei par 
leurs lettres patentes saielées de leur saials, avons mis et metons pour nous 
et en nostre liu nostre chier et foiable Jehan de Ziesselle , chevalier, et Gérart 
d'Audenarde, nostre foiable clerc, et chascun d'eaus pour le tout, pour deman- 
der et requerre, el nom de nos chierz fil et fille devantdisetel nom de nous, de 
tant k'il nous poroit u puet toucier, le dowaire u le don pour nuèces ke nostre 
fille devantditte a et doit avoir sour le roiaume d'Escoche, par le raison del 
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mariage ki jadis fu entre li et ledit Alissandre et par le raison des convenances 
ki sour ce furent faites , c'est à savoir, mil livres d'estrelins chascun an à paiier 
le jour saint Piére , entrant aoust, tant ke nostredite fille Margherite vivera. Et 
donnons et avons donnei plain pooir et mandement espécial à Jehan , cheva- 
lier, et Gérart, nostre clerc devantdit, et à chascun d'eaus pour le tout, de faire 
conte pour noz chierz fil et fille devantdis , et en leur nom, et pour nous aussi 
et en nostre nom, de tant k'il nous puet et poroit toucier, des arrirages k'on 
doit à nos chierz fil et fille devantdis, doudit doware et rabat u compensation 
à ce ke nous deviens et devons pour ledit mariage, ki fu entre nostre fille et 
ledit Alissandre jadis, et de prendre et de rechevoir ce ke trouveit sera de 
sourplus des arrirages devantdis, outre ce ke nous deviens u devons pour 
l'occoison deldit mariage. Et avons ferm et estable, gréons et loons quanke 
fait sera des choses deseurdites par Jehan , chevalier, et Gérart, nostre clerc 
devantdit, u de l'un d'eaus, et quitons et clamons quite entirement tous chiaus 
ki tenut sont à nos chierz fil et fille devantdis, et à nous, de tant k'il nous puet 
toucier, desdis arrirages u doudit doware u don pour nuéces à paiier, de tant 
comme il en paieront u ont paiiet u seroit paiiet u a estei paiiet, u rabatu , 
compensei u descontei au chevalier et à nostre clerc deseurdis , u à l'un d'eaus. 
Et volons et otrionske cil ki le paiiement, le compensation u le descont devantdit 
feroient u ont fait, en la manière k'il est deseure deviseit, i soient quitte de tant 
ke paiiet rabatut u compenseit seroit , si ke ditest, aussi bien ke s'il fust paiiet, 
desconteit, compenseit u rabatu à nosehierz fil et fille devantdis u à nous 
meismes et proumetons ke ce ke paiiet sera, desconteit , compensei u rabatu , 
si ke dit est, nous pour nos devantdis fil et fille et pour nous aussi, ne le de- 
manderons ne ne requerrons jamais ne pour nous ne pour autrui, ne ne pour- 
chacerons k'autres le requiere, par le tesmoing de ces lettres saielées de nostre 
saiel, ki furent faites et données l'an de grasce MCCXCII, le samedi après 


le Pentecouste. 
Original , sceau enlevé. 
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XCIV. — 1292. 


Lettres par lesquelles Arnoul, comte de Looz, se reconnait vassal et homme- 
lige du comte de Flandre, pour un fief de cent livrées de terre au tournois 
par an, et de cinquante autres livrées de terre, à relever du franc-alleu que 
ledit Arnoul de Looz possédait sous la juridiction de Muséne et de Bouvignes. 


Nous Ernous, cuens de Los , faisons savoir à tous ke nous sommes devenus 
hom à trés-haut et trés-noble prince Guion, conte de Flandres et marchis 
de Namur , de cent livrées de terre au tournois par an, k'il nous a douneis et 
asseneis à prendreà Namur hyretaulement, à le nativitei Nostre-Sengneur, cas- 
cun an , nous et nos hoirs contes de Los, à prendre à son recheveur de Na- 
mur, kiconques soit recevères, et, avoec ces cent livrées de terre deseuredittes, 
avons-nous releveit doudit conte de nostre franc aluet cent et chienquante li- 
vrées de terre au tournois, en cens, en rentes et en terres anahaules ke nous 
avons et tenons en le justice de Musène et de Buevinghe , et se riens deffausist 
en ces deus lius, nous l'assenons dou sourplus en ce ke nous tenons à Mon- 
tingni en terres ahanaules. Et est à savoir ke les cent livrées de terre devant- 
dites ke nous devons prendre à Namur , et les cent et chienquante livrées de 
terre ke nous avons releveit doudit conte de nostre franc aluet, sunt tous uns 
seus fiés pour deniers ke lidis cuens nous a donneis, et ne poons ne ne devons 
lesdites cent livrées de terre rendre, se nous ne rendons les cent et chienquante 
livrées de terre avoec. Et se nous rendons tout le fief entièrement , lidis cuens 
de Flandres doit tenir les cent et chienquante livrées de terre, tant que nous li 
arons rendut mil et chienc-cens livres de tournois, et quant nous li arons 
rendu, il nous devera rendre lesdites cent et chienquante livrées de terre: et 
devons lesdites deus cens et chienquante livrées de terre tenir doudit conte 
de Flandres, tant comme il vivera, et, aprés son décés, nous le devons tenir de 
trés-haute et noble medame Ysabiel , se compaingne, contesse de Flandres et 
de Namur, et, après le décès de ledite contesse, nous le devons tenir, nous et 
nostre hoir conte de Los , de leur hoirs contes de Namur. Et avons enconvent 
audit conte de Flandres et à ses hoirs contes de Namur, ke nous les servirons 
et porterons loialté, ensi ke loiaus hom doit faire à son boin sengneur; et espé- 
cialment li devons-nous aidier encontre le conte de Haynau , toutes les fois ke 


CHARTRIER DE NAMUR. 263 


il en ara besoing et ke nous en serons requis, à ses frais puis l'eure ke nous 
serons issut hors de nostre terre. Et prions et requerrons à trés-haut et noble 
prince Jehan, par le grasce de Dieu due de Lothier, de Brabant et de Lem- 
bourgh. ke, se les cent et chienquante livrées de terre n'estoient bien assenées 
ens es lius ki deviseit sunt , k'il les ait encouvent audit conte de Flandres et à 
ses hoirs contes de Namur, à acomplir u à payer dou sien propre, se nous en 
estiens en deffaute. En tesmoingnage de laqueil choze, nous avons ces présentes 
lettres fait saieler de nostre saiel, ki furent faites et données en l'an de grasce 
MCCXCII , le merkedi après les octaves saint Pierre et saint Pol. Et nous Je- 
hans, par le grasce de Dieu dus de Lothier, de Brabant et de Lembourgh , à 
le prière et à le requeste dou conte de Los devantdit, avons enconvent et pro- 
mettons audit conte de Flandres et à ses hoirs contes de Namur, à acomplir et 
paiier dou nostre propre lesdites cent et chienquante livrées de terre, se ledis 
cuens de Los en deffaloit, u s'eles n'estoient souffissamment es lius ki deviseit 
sunt. En tesmoignage de laqueil choze, nous avons fait mettre no saiel à ces 
présentes lettres avoec le saiel le devantdit conte de Los, lesqueiles furent 


faite et dounées l'an et le jour deseuredis. 
Original avec deux sceaux , l'un en cire jaune et 


l'autre en cire verte, - 


1° Sceau en cire verte du comte de Looz. 5". Arnoldi comitis Lossencis. Simple écusson burelé de dix piéces. 
On sait que les armoiries de Looz sont gueules et or; nous ferons observer pourtant que sur l'écusson de notre 
sceau, cinq listes semblent étre de sable, à moins que les traits croisés que nous prenons pour l'indication du 
sable , n'aient indiqué autrefois l'or. Le contre-scel porte ce méme écusson surmonté d'un plus petit où l'on ne 
distingue plus rien, La légende est ainsi conçue : subs : Ar. comitis Lossens. et Het. 2 Grand sceau équestre 
en cire jaune du duc de Brabant. Sigillum Johannis ducis Lotharingie, Brabantie , ete. Le duc Jean tient de 
la main droite son étendard, de la gauche son écu, Le contre-scel présente encore le duc Jean à cheval, mais 
cette fois il a l'épée au poing. La légende porte : . . Marchionis imperii. Ce sceau, qui est assez entier, est 
néanmoins écrasé en beaucoup d'endroits. 


XCV. — 1293. 


Accord entre le comte Gui et le magistrat de Namur, touchant certains points 
de la loi de cette commune. 

Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous ke. 

comme débas fust entre nous, d'une part , et le maieur, les eschievins, les ju- 
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reis et le commun de no vile de Namur, d'autre part, de ce k'il disoient ke de 
tous cas ki eschéoient en ledite vile de Namur, queil k'il fussent et encontre 
qui ke ce fust, sans nului metre hors, nous ne deviens ne ne poiens corrigier 
ne justicier outre ce ke li loys de le vile dounoit et li ensaignemens des eschie- 
vins de Namur, et de ce ausi ke aucune gent de ledite vile, si comme on disoit, 
s'estoient esmeu pour aloier et révéleir encontre nous et nostre gent , et encore 
de ce ke li maires, li eschievin , li jureit et li communs de ledite vile disoient 
ke, sil aloient en nostre ost, il devoient avoir leur despens, et, s'il ne l'avoient, 
il ne devoient aleir plus avant en l'ost, fors tant kil peuissent de jour revenir 
àleur maisonsà Namur : li devantdis maires, eschievin, jureit et communs, de 
leur boene volenté, des choses devantdites et des clioses à ce apiertenans se 
misent en nous et proumisent à nous , pour nous et pour nos hoirs et nos suc- 
cesseurs contes u marchis de Namur, à tenir tout ce que nous en ordeneriens et 
diriens. Et nous , à leur requeste, avons rechut ceste mise en nous à termineir, 
et, sour les choses deseuredites, avons oi tout ce k'il ont volut dire et propo- 
seir par devant nous et par devant no conseil, et les tiesmoins et les prueves 
qu'il ont amenei pour eaus, et ce ke on a dit et oi pour nous et pour eaus: et 
toutes les raisons pour nous et pour eaus examinées et entendues diligeamment 
et eu sour ce grant délibération et boen conseil, et le maieur , les eschievins , 
les jureis et le commun devantdis à ce et pour ce souffisamment apielés et pré- 
sens par devant nous, et tout le procès démenei, einsi comme à droit et à raison 
appartient, nous , sour les choses devantdites , ordenons et disons et par sen- 
tence pronunchons en le fourme ki ci-après est escrite : c'est à savoir ke, s'il 
avenoit, ke jà n'aviengne, ke en aucun tans on mésist main, u désist u fesist lai- 
dure à conte u à marchit de Namur, fust à nous u à aucun de nos hoirs u de nos 
successeurs contes u marchis de Namur u à se feme , u à aucun de ses enfans, 
u à houme de sen conseil, à sen bailliu, à sen maieur, à siergeant sairementeit, 
à eschievin , tant ke li eschievins seroit en sen oflisse d'eschievinage, u pour 
l'oquoison de l'offisse d'eschievinage, u à Sainte Eglize u à personne de Sainte 
Églize qui en no warde fust u en le warde de no hoir u de no successeur conte 
u marchis de Namur, u fesist cas samblant à aucun de ces, de quoi eschievin 
n'ont usé de faire loy jusques à ores, li eschievin de Namur ne li loys de le 
vile ne s'en doivent ne ne pueent melleir ne connoistre ent ne jugier de 
cest jour en avant. Ains sera teil chose démenée et justicié hors loy par le 
segnerie dou segneur de le tiere, marchis u conte de Namur, u de celui 
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qui il metera, quant à che, en sen liu. Derechief pour ce ke nous avons trou- 
vet en nostre enqueste ke en ledite vile ont estei assanlées, faites et esmeutes à 
le male pais de ledite ville, de quoi li chose peuist avoir tourneit à péril et à 
griété trés-grant de ledite ville, nous disons ke dés ore en avant nule assanlée 
ne soit faite dou coumun ne de ceaus dou coumun de ledite ville, se ce n'est 
par le volentei et le congiet dou segneur u dou maieur et des eschievins de 
ledite ville, et ce deffendons-nous sour paine d'avoir envers nous, nos hoirs 
et nos successeurs, contes u marchis de Namur, fourfait le cors, le honneur et 
l'avoir de celui ki par no loial enqueste en seroit trouveis coupaules, et cest 
cas retenons-nous à justicier hors loy, par le segnerie de nous et de nos hoirs 
et de nos successeurs , contes u marchis de Namur. Encore disons-nous ke, s'il 
avient ke nous u no hoir, conte u marchit de Namur, semonnons u faisons se- 
monre le commugne de no vile de Namur pour deffendre no terre ou pour 
adrécier u vengier le meffait ki fais seroit à nous u à no tiére, lidite com- 
mugne doit souffissamment venir et demorer en nostre terre et dehors avoec 
nous ou avoec no bailliu, ou avoec celui ki en no liu sera, tant et si lon- 
ghement comme il sera mestiers à nous u à no bailliu u à celui ki seroit 
en no liu, sans fraude et sans mal engien, et en cest cas ne devons, nous ne no 
gent, douneir ne rendre wages ne despens ne à ceaus à keval, ne à ceaus à 
piet de nodite vile de Namur. Mais s'il avenoit ke nous u nos baillius u no 
gent requesissent les chevaucheurs de nodite ville sans semonre le commu- 
nitei de le ville, en cest cas leur sommes-nous tenut de rendre' leur wages. Et 
einsi ordenons-nous , disons et pronunchions ke ces choses soient wardées , 
faites et tenues dés ore en avant à tous jours, pour nous et pour nos hoirset nos 
successeurs, contes u marchis de Namur. Et cest nostre dit en tous poins ont 
gréé et proumis à tenir expresséement li maires, li eschievin, li jureit et li 
communs de ledite ville de Namur. Et, en permenaule mémoire et tiesmoin- 
gage de ces choses, il ont, par leur commun assent le saiel de ledite ville de 
Namur dont il usent, mis à ces présentes lettres saielées de nostre ausi saiel et 
les ont laissiés à nous pour nous et pour nos hoirs el nos successeurs , contes u 
marchis de Namur. Et auteiles lettres ont par deviers eaus, saielées de nostre 
saiel et dou saiel de ledite ville de Namur, li maires, li eschievin, li jureit et 
li communs de nostredite vile, pour eaus et pour leur hoirs et leur succes- 
seurs. Et nous devantdit maires, eschievin , juré et toute li communiteis de 
le vile de Namur reconnisson et volons ke tout sacent et ke seu soit parmenau- 
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blementà tous jours ke toutes les choses deseure escrites sunt en véritei detout, 
einsi comme il est en ces lettres contenut , et ensi les gréons-nous et proume- 
tons à no chier segneur devant noumei , pour lui et pour ses hoirs et ses suc- 
cesseurs, contes u marchis de Namur, à tenir età wardeir en tous poins et à 
tous jours, et à ce nos obligeons-nous, pour nous et pour nos hoirs et nos suc- 
cesseurs, à lui, pour lui et pour ses hoirs et successeurs. contes u marchis de 
Namur. Et, en perpétuel mémore et tiesmoignage , nous avons avoec le saiel 
no chier segneur devantdit , par commun assent, à ces présentes lettres le saiel 
de nostredite ville de Namur, de quoi nos usons , mis, et laissiet ces présentes 
lettres à nostre chier segneur devantdit , pour lui et pour ses hoirs et ses suc- 
cesseurs, contes u marchis de Namur. Ces lettres furent faites à Namur, l'an de 
l'Incarnation Nostre-Segneur MCCXCIIT, le merkedi aprés le jour saintNicolai. 


Original avec deux sceaux en cire jaune. 


1» Grand sceau équestre du comte Gui. 2» $*, M... ( majorís) et scabino(rum) (.Na)mur(censium). Le 
sceau représente le château de Namur à trois tourelles et quatre bastions. Le contre-scel porte un lion avéc cette 
légende : + Secretum meum michi. 


XCVI. — 1293. 


Sentence prononcée par le comte Gui, contre plusieurs bourgeois de Namur 
coupables de rébellion . 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke , comme par nouveles fust venut et raporteit à nous ke li communs ou aucune 
gent dou commun et de nostre vile de Namur, euissent fait conspiration et pris 
consell par assamblée et en apiert et couvertement , et fait allianceet convenance 
et fois données et seremens fais entre eaus de revéler et de estre encontre 
nous et de querre autre signeur ke nous, et, pour ceste occoison, mases fia- 
roles et mauvais samblant et corines et fellenies pluseurs fussent muet en 
ladite vile et ou commun et entre aucunes singuléres persones de ledite vile, 
et male pais. de quoi li chose estoit apparelliée de cheoir en périll et en grié- 
teit trés-grant de le vile et de chiaus de ledite vile; nous ki voulons et tenut 
sommes d'eaus warder et gouverner comme sires , envoiàmes au lieu nostre 
chier fill Jehan de Namur, nostre hoir de le terre de Namur, et grant gent 
de nostre consell avoec lui pour veoir ke c'estoit et pour metre un consell teil 
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ki i affrist, et tant fu la chose démenée ke li maires , li eschevin, li jureit et li 
communs , pour eaus tous et pour les singuléres persones de ledite vile, se 
misent en nous des besoignes devantdites et des choses à elles apertenans et 
promisent à tenir ce ke nous en ordeneriens et diriens par nous-meisme. Et 
nous , à le requeste dou maiieur, des eschevins, des jureis et dou commun de- 
vantdis, présimes ceste mise en nous et sommes venut pour ce à Namur , et 
avons fait diligenment enquerre de ces choses et assener et metre certaines 
journées à ce souffisanment , et lieu certain ke chascuns i venist ki cuidast ke 
à lui apartenist , et ki venir i vosist pour monstrer , dire et metre avant ce ke 
boin li sambleroit, et pour veoir et oir ce k'on feroit au démainement et au 
terminement de ces choses. Et en le fin toutes les besoingnes par nous et par 
nostre consell oiiées et démenées , ensi ke à raison apartient, et appeleis et 
présens pour ce pardevant nous le maiieur, les eschevins, les jureis et le 
commun devantdit, et par consell de boines gens disons , ordenons et pro- 
nunchons nostre dit et nostre ordenance en metant fin as choses devantdites 
en le fourme ki ci-après est escrite, et sour teile paine lequeile nous i avons 
establie, ke s'il estoit nuls kien à aucune chose fust défaillans de tenir nostre- 
dit, il seroitencheus envers nous et envers nos hoirset envers nos successeurs, 
contes ou marchis de Namur , dou cors, de houneur et d'avoir , et ce rete- 
nons-nous à le loial enqueste de nous et de nos hoirs et successeurs , contes ou 
marchis de Namur, à punir et à justicier et adrécier horz loi par nostre si- 
gnorie. Et tout au commenchement nous commandons ; disons et ordenons, 
ke boine pais soit d'ore en avant, et ke chascuns le tiegne fermement et loiau- 
ment , de tous les descors et de toutes les esmuetes ki ont esteit jusques au jour 
de wy, de cui ke ce soit, en nostre vile de Namur, et nouméement de nostre 
maiieur, de nos eschevins, de nos jureis, de Jehan Honoreit de Huerie , fil 
Brance, de Henri de Revin , de Jehan de Bruges , de Pière Bibon et de tous 
autres dou commun et de nostre vile de Namur , comment ke descort ou es- 
mouvement soiient avenut , soit pour paroles , soit pour fait , soit pour chose 
apartenant à chose dont on s'est, si comme deseure est dit, mis sour nous. 
De rechief ke toutes alliances se aucunes en i a, toutes convenances . toutes 
fois et tout serement , fait jusques à ore, pour occasion des choses desusdites , 
soient quites et à nient, et ke nuls n'en puist riens demander à l'autre. et ke 
nuls ne les renouvele ne ne maintiegne d'ore en avant. Et pour ce ke en nostre 
enqueste ki faite en est, nous avons trouveit aucunes persones de ledite vile 
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ki ci-après sont noumées , coupaules , et les uns plus des autres , del'esmouve- 
ment de le assamblée et de le male pais et des descors devantdis , nous les en 
punissons et disons et ordenons ensi ke aprés s'ensiut. Premiers ke Jehans Ho- 
noreis et Huerie, fiuz Brance, mouveront dedens l'au renuef, le premier ke 
nous attendons, et iront en pélerinage. en nom d'amende de leur mesfait, à saint 
Nicolai dou Bar !, alant ou revenant par Roume, et raporteront lettres et boin 
warant doudit voiage fait. et ne poront rentrer en la terre de Namur dedens 
l'an aprés celui an renuef, et puis , cel an passeit , ne poront-il rentrer en ledite 
terre de Namur, se ce n'est par no greit ou par le greit de nostre hoir et suc- 
sesseur, conte u marchis de Namur. Encore disons-nous ke Hues dou Pont, 
Henris de Revins, Wautiers Bouviaus, Piere de Montroial et Colins Boine- 
chose voisent à saint Jakeme en Galisse et muevent dedens les octaves des 
Paskes, les premiéres ke nous attendons , et raportent boines lettres doudit 
voiage fait. Encore disons-nous ke Phelippins Wybeirs, Willemes et Gode- 
frins, fils Brance, Hennons Loregnars. Limonios de le Nueville , Philippotes 
Cole et Lambillons Boinechose , voisent à saint Gille en Provenche et muevent 
dedens les octaves des Paskes devantdites et raportent boines lettres dou- 
dit voiage fait. Encore bannissons-nous par no dit de le terre de Namur à tous 
jours Boumelet Faughe, Jehan d'Orevale, Anseaul, le fil Marcant, Amant dou 
Puc et son frère, Jakemin Ponsies , Bauduin Machon, Arragone de Bordial , 
Wautier à le Leppe , Willaume Dartaing , Jehan de Tremourous et Jehan Blanc- 
Coppet. Encore bannissons-nous à troiz ans dele terre de Namur le Borgne , le 
fil Bateur, Sotée, Piéron Gotart, Bawinial, Bodart de Bordial , Mathelet ki a le 
fille Jehan de Braime , Colart le Portéres, Brache le Tisseur, Severin Bokial 
le Tollier , Piéron le fil le Bateur, Rousial d'Arbre, Henrion de Bruges, Pai- 
gnon de Frécourt , et sen frére. Et commandons ke tout li bannit devantdit à 
tous jours et à troiz ans, aient vuidiet nostre terre de Namur dedens cest 
prochain dimence , soleal levant, sour le paine devantdite. Et, parmi cest dit, 
nous quitons tout le remanant de le vile de Namur devantdite , tant comme as 
choses devantdites dont on s'estoit mis sour nous. En tesmoingnage de la- 
queile chose , ces lettres sont saielées de nostre saiel. Et li maires, li eschevin, 
li jureit et li communs de ledite vile de Namur, en recognoissant et gréant 
les choses devantdites , i ont mis aussi leur saiel de le vile de Namur, dont il 
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usent. Et nous maires, eschevin, jureit et li communs de ledite vile de Namur, 
recognissons k'il est tout ensi comme chi-deseure est escrit , et ledit devantdit 
nostre chier signeur devantnoumeit nous gréons, et i metons nostre consente- 
ment pour nous, nos hoirs et nos successeurs et ou nom de le vile de Namur 
devantdite. Et, en tesmoingnage de ces choses, nous avons mis à ces présentes 
lettres lesaiel de ledite vile de Namur, douqueil nous usons, ki sont saielées aussi 
dou saiel nostre chier signeur devantdit. Ces lettres furent données à Namur 
l'an del'incarnation Nostre-Signeur MCCXCIIT, le merkedi aprés le saint Nicolai. 


Original ; les deux sceaux du comte Gui et de 
la ville de Namur sont détruits. 


XCVII. — 1293. 


Renonciation faite par Isabelle, dame de la Wastine, et Jean, seigneur de 
Ghistelles, à leurs prétentions sur les jets de mer et nnt entre 
Biervliet, Dam et Yser, possédés par Jean de Namur. 


Nous Willaumes de Mortaingne, sires de Dossemer , Robiers de Wauring. 
sires de St-Venant, Rogiers de Ghistiele, Oelars de Pouke, Watiers de Ha- 
luin, Jehans de le Haye, chevalier, Hues de le Voulrestrate, Engherrans de 
Bieres et Jehans de Louvenghiem , homme à noble signeur Guyon, conte de 
Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous ke, comme nobles damoi- 
siaus Jehans de Namur , fius à nodit signeur le conte, tous les giés et utdis 
entre Brieveliet et le Dam , et entre le Dam et Yser, venut et à venir, liengne 
et tenir doive, et si successeur yretaulement, frankement et justichablement 
en fief de nodit signeur le conte sen père, et de ses successeurs contes de 
Flandres; et en le terre de Berdmesande , qui est desdis giés et utdis , noble 
dame Ysabiaus, dame de le Wastine, et me sire Jehans, sires de Ghistiele, 
comme ses hoirs et ses avoés en ce cas, droitures aucunes à avoir pour leur droit 
demandassent, et lidis Jehans de Namur à no signeur le conte devantdit, sen 
père , venist et li démonstrast en déplaingnant l'empéecement ke li dame de le 
Wastine et li sires de Ghistiele , ses fius devantdit, en son fief li faisoient par les 
droitures qu'il pour leur droit demandoient à avoir en ledite terre de Berdme- 
zande et li requeist ke il sondit fief de toutes calenges délivrast et espéecast , 
comme celui qui frankement et yretaulement et justicaulement et cuite de 
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toutes calénges tenir devoit : et nosdissires li cuens , à le déplainte et requeste 
ledit Jehan, son fil, feist par Watier dou Ham , cui il pour che faire mist en son 
liu pardevant ses hommes pour eaus conjurer ke à faire en avoit , et au coujure- 
ment ledit Watier li homme jugassent ke on ledit Jehan de Namur ajornast 
et encontre lui medame de le Wastine et monsigneur de Ghistiele , son fil, de- 
vantdis , à quinzaine, et selonc cest jugement ajournei fussent lidis Jehans de 
Namur, et contre lui medame de le Wastine et mesire de Ghistele , ses fius , 
devantdit, à quinzaine, à Lille où li cours fu mise pour faire ce ke à ce faire 
apartenoit ; el à cele première journée et à l'autre apriés là mise et assenée souf- 
fisamment par loy et par jugement des hommes là présens , sur ce de Watiers 
de Ham devantdit conjurés , qui pour le faire i estoit souffissamment ou liu no 
signeur le conte, fussent souffissanment medame de le Wastine et me sire de 
Ghistiele, ses fius, devantdit, contre ledit Jehan de Namur et lidis Jehans 
contre eaus et demandast lidite dame de le Wastine par li et par mon signeur 
Jehan de Ghistiele, son fil et son avoé, droiture aucune pour son droit à 
avoir en ledite terre de Bermezande et sour che monstrast ses raisons, et 
lidis Jehans de Namur contre li ses deffenses par Gillon de Roullers, sen avoé , 
qui dounés pour avoé li fu par jugement des hommes nodit signeur le conte 
là présens, pour che qu'il n'avoit mie eage ke fius de prince doit avoir pour 
demander et pour deffendre: et à le secunde journée par loy et par jugement 
tierce journée fust là remise et assenée audit Jehan de Namur et à medame 
de le Wastine et à monsigneur de Ghistiele, son fil; et à cele tierce journée 
lidis Jehans de Namur et Gilles de Rollers , ses avoés , fussent , et li dame de 
le Wastine et li sires de Ghistiele , ses fius et ses avoés , devantdit , contre ledit 
Jehan , et i fust aussi lidis Watiers dou Ham ou liu nodit signeur le conte et 
nous comme homme pour faire che ke à celle journée apartenoit à faire ; et à 
celi journée par ledit Watier dou Ham, ledit Jehan de Namur et sen avoé 
apielés d'une part , et le dame de le Wastine et le signeur de Ghistiele , son fil 
et son avoé d'autre part, et eaus venus avant, lidis Watiers, en le présense de 
nous , semonst le dame de le Wastine et monsigneur de Ghistiele, son fil et son 
avoé devantdis, k'il lor raisons, selonc le journée là assenée , monstrassent pour 
aler avant en plait pardevant nous, cui à ce et pour ce avoit apelés comme 
jugeurs et connisseurs de le besoingne ; à cui semonse medame de le Wastine 
et me sire de Ghistiele, ses fius et ses avoés, devantdit, respondirent et disent 
plainement en droit qu'il renoncoiient pour eaus et pour lor hoirs au plait et à 
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toutes droitures qu'il avoient demandées à avoir ou poroient, il ou leur hoir, 
oreou en avant, demander pour droiture qu'il ou leur ancisseur eussent unques 
dusques adont et quelconques chose et en quelconques manière ke ce fust, en 
ledite terre de Bermezande ne en autres giés ne utdis venus et à venir entre 
Biervliet et le Dam, et entre le Dam et le Yser, et les reconneurent toutes 
estre et apertenir au fief Jehan de Namur devantdit. Ces renonchances et con- 
nissances , si comme deseuredit est, faites en le présence de nous, lidis Watiers 
dou Ham nous conjura se, selonc che ke nousaviens oi, lidevant nommei dame 
de le Wastine et sires de Ghistiele, ses fius et ses avoés, en ce cas avoient tant 
fait , et si souffissamment ke jamais il ne lor hoir droiture nés une demander 
ne pooient ne devoient en quel chose ke ce fust et pour quel raison ke ce fust, en 
ledite terre de Berdmezande ne en autres giés ne utdis venus et à venir entre 
Biervliet et le Dam et entre le Dam et le Yser, pour droit aucun qu'il ou lor 
ancisseur i eussent unques. À cui conjurément nous respondismes et desimes 
par jugement ke tant et si souffissamment fait en avoient, qu'il ne lor hoir pour 
droit qu'il ou lor ancisseur unques i eussent droiture nés une ore ne en avant 
demander n'i pooient ne devoient. Et , en tiémoingnage de ce et de tout ce ke 
deseure est dit estre fait bien età loy et à l'usage dou pais, jou Watiers dou Ham 
devantdis, as dites journées à Lille mises le liu monsigneur le conte de Flandres 
tenans, et nous devantnommei homme au conte, avons nos seaus mis à ces pré- 
sentes lettres qui furent faites en l'an de grâce MCCXCIIL, el mois de Genvier. 

Original avec dix sceaux, dont six en cire verte et 


quatre en cire jaune, 


1e Petit sceau en cire verte: 5". Walteri de Hamme. Écusson dont le champ est indiqué par des traits losangés. 
La face est chargée de trois coquilles , et au canton dextre se voit une merlette. 2» Sceau équestre à demi-brisé : 
on y distingue encore le blason, qui est une croix à traits losangés chargée de cinq coquilles. L'écusson du con- 
tre-scel est un peu moins distinct, On y lit pour inscription : Contras'. JFiltí de Mauritania militis. 5» Sceau 
équestre à demi-brisé : ... JHtobert...... dni de Sco. F'enantio, L'écusson est aussi à traits losangés; il est bordé, 
et porte un lambel à cinq pendants. Le contre-scel, qui porte un écusson semblable, a pour inscription : sigillum 
secreti mei. 4» Un petit écusson à un chevron ayant au chef un Jambel à trois pendants : Secretum sigilli. 
L'ordre dans lequel se trouvent placés les signataires dans la charte nous fait supposer que c'est le contre-scel 
du sceau de Roger de Ghistelle, 5e 5"...... ( GElardi) dni de Pouke militis. Petit sceau portant sur l'écusson 
un lion passant. ^ 5". Domini Walteri de Halewine. Écusson à trois lions rampants ayant au chef un lambel 
à trois pendants. 7e 5". J(eh)an De le Haie chevalier. Écusson uni, au chef chargé de deux pièces qui ressem- 
blent assez à deux petits écussons bordés, 8e .5*. Zugonis ....... . ulcon... Petit écusson uni ayant au chef un 
lambel à trois pendants, Ce sceau semble appartenir à Hues de le Voulrestrate. Le nom seigneurial de l'in- 
scription n'est pourtant pas celui-là. 9 5". Engram de Bieres. Petit écusson écartelé. Au canton dextre on 
distingue un lion rampant, dans chacun des trois autres il y a une merlette. 10° 5". (Johan de) Lovengem. 
Petit écusson chargé de trois étoiles, ayant chacune six rayons. 
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XCVIII. — 1293. 


Jugement arbitral de l'évéque de Durham , sur les réclamations faites par 
Marquerite , comtesse de Gueldre , veuve d'Alexandre, fils d'Alexandre , roi 
d'Écosse , pour la restitution de son douaire. 


Comme noble dame Margherite, comtesse de Ghelre, fille au noble conte 
de Flandres , ait et doie avoir pour dowaire et pour don de nuèces, par le 
raison de son mari monseingneur Alexandre , ki fu fils au très-noble Alexan- 
dre, roy d'Escoce jadis, c'est à savoir le manoir de Linescu et deus cens mars 
appendans à chelui manoir et treze cens mars à Berewic, che sunt quinze cens 
mars par an , douquel dowaire elle demande la saisine et les arriérages depuis 
le mort son mari monseingneur Alexandre devantnommei, et cheste requeste 
ait esté faite par le seingneur de Gavre et le videmme de Pikeingny , procu- 
reurs souffissans pour leur seingneur conte de Flandres, et ou non leditte dame, 
au roy Jehan d'Escoce , ki ore est trés-noble , en le présence de son conseil , li 
quels Jehans , roys d'Escoce devantnommés, par le conseil k'il en a eu spéciau- 
ment de révérent père en Dieu Anthone, évesque de Duremme, s'est acor- 
dés en ceste manière : ke tout se fust la dame partie dou roiaume d'Escoce , 
aprés la mort de son mari , sans faire féauté au roy Alexandre, ki adont estoit , 
à laquele chose elle estoit tenue selonc la coustume dou pais , sicommeil disoit , 
et pour laquele chose ses dowaires li a esté empéechies, li roys de che trespas 
et deche ke il empooit demander à laditte dame , l'a mis en la volentei et en la 
grâce deldit évesque de Duremme. Et s'est encore avoeck che li rois acordés 
el veut et otroie par sa grâce ke che ke laditte dame fairedevera de féauté ou d'au- 
tre chose envers lui , ke elle en fera che ke faire en devera , selonc le dit et l'or- 
denance de l'évesque devantdit, par li ou par atourné ! ou procureur , selonc 
chou ke li évesques devantdis l'aura dit et ordené. Et dés ore en avant tout li 
empéechement de son dowaire sont et doivent iestre osté. Et puet li cuens de 
Flandres envoier pour lui et pour laditte dame , as octaves de la Chandeleur, 
en Escoce , là où li roys sera, ou, se il li plaist mieus, au mois de la Paske à 
Edembourch , là où il tenra adont son parlement, et à cheus ke li cuens de 


! En anglais attorney. 
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Flandres aura envoiés en Escoce as octaves de la Chandeleur ou au mois de la 
Paske , à Edembourch , si comme deseure est dit, li roys fera faire plaine déli- 
vranche dou dowaire à laditte dame et des arriérages, selonc sa pétition de- 
vantditte. Et nous Anthones, parla gráce de Dieu évesques de Duremme, en 
qui présences ces choses deseuredittes ont esté faites et ordenées, avons mis 
nostre saiel à ces présentes lettres, en tiesmoingnage de icelles. Ki furent faites 
à Londres en l'an de grâce MCCXCIII, le lundi devant le jour saint Martin, 


en hyvier. 
Original, avec sceau en cire rouge. Ce petit sceau 


représente un aigle aux ailes éployées. 


XCIX. — 1293. 


Justification de la commune de Namur, sur les soupcons de déloyauté et d'in- 
fidélité que le comte Gui avait concus contre elle. 


Nous li maires, li eskevin, li jureit et tous li communs de le ville de Na- 
mur , faisons savoir à tous ke, com nos trés-haus et trés-nobles sires Guys , 
cuens de Flandres et marchis de Namur , fuist emmus sour nous pour les choses 
ki chi-apriés s'ensiwent, promerainement ke nous deussiémes avoir faite con- 
sprration encontre monsignenr de révéler encontre lui et de querre autre sai- 
gneur ke lui, ensi ke me sires avoit entendu : a cestui article disons-nous ke 
nous en sommes descoupable et en sommes mis en loiaus enqueste mon 
signeur, laquele enqueste doit estre faite et enquise par boine gent sens 
suspicion , et. se aucuns en estoit troveis coupables, punir le pooit mesires , 
à sa volentei. Encore fu mesires emmus encontre nous pour aucunes laides 
paroles ki montent à crime, si com de traison, ke aucun de no gens de 
Namur diurent avoir dites à eskevin et serjant monsigneur et à le occoison de 
sen office. Et encore ke aucun de nous duissent avoir dites laides paroles , vi- 
laines et outrageuzes à pluseurs des serjans ki estoient et sunt ou service mon- 
signeur, à ces articles disons-nous ensi, ke se aucunes paroles ont esteit dites 
par aucuns de nous , soit à eskevin ou à serjant monsigneur , ke elles ne fu- 
rent mies dites à le occoison dou service monsigneur. Et de ces choses som- 
mes-nous mis en loiaus enqueste monsigneur et sommes obligiet à ce , se 
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aucuns en estoit troveis coupables, il doit venir dedens trois jours apriés ce 
k'il seroit somons de par monsigneur, pour amender à se volentei , et se il n'i 
venoit les trois jours passeis, nous ne nous devons ne poons méler de lui ne dou 
sien, soit dedens le frankise ou dehors. Et, parmi ce, li ville doit estre délivre de 
ces deuz articles. Et est à savoir ke mesires ou autres de par lui doit celui ou 
chiaus sommonreà leur maison ou à leur parroche. Encore fu mesires emmus 
sour nous de ce ke nous disiémes ke de tous kaz ki eskéoient en le ville de 
Namur, quel qu'il fuissent et encontre cui ke ce fuist, sens nullài mettre hors, 
ke mesires ne doit ne ne puet corrigier outre ce ke li loys de le ville donne et 
li ensengnemens de l'eskevin. À ce disons-nous ke, quant messires vint pre- 
miérement à terre, jl jura à warder le loy et le francise de le ville de Namur, 
et en mist se main sour le sanc Nostre-Signeur à saint Aubain. Et par ce ke 
nous avons gran fiance en le loiautei de lui et qu'il salvera sen seriment , si 
nous sommes obligié à ce ke mesires enquiére de le loy et de le francise de le 
ville, s'il n'en est sages, et ce qu'il en déclarera, nous le devons tenir et ten- 
rons boinement , et ne puet estre déclarei par autrui fors par le boche monsi- 
gneur. Encore fu mesires emmus sour nous de ce ke nous disiemmes ke se nous 
aliemmes en l'ost monsigneur; nous deviémes avoir nos despens , et se nous n'es 
avièmes, nous ne deviémes plus avant aler en l'ost, fors tant ke nous poissièmes 
de jours revenir à nos maisons à Namur. A ce nous obligons-nous et volons 
ke mesires enquiére et sache en quel maniére nous servimes ses devantrains 
et lui-mimes , puis qu'il vint à terre, et en quel manière nous avons usei de ra- 
voir nos wages. Et quant mesires l'ara enquis , nous le mettons sour le Dieu-foi 
etlesiene qu'il nous i salve no raison , et nous en tenrons ce qu'il ordenera. Et 
est à savoir ke toutes ces choses deseuredites doient estre déclarées et termi- 
nées par le bouche monsigneur ou par celui ke mesires i mettera en sa pré- 
sence. Et s'ensi avenoit, ke jà n'aviegne, ke ces choses deseuredites, toutes ou 
en parties, ne fuissent déclarées et déterminées au tens monsigneur, ce ki de- 
moroit à déclarer ou à déterminer seroit en autel point ke nous estiémes au 
jour ke nous nos mesimes en le volentei monsigneur. Et, pour plus grant 
seurtei de toutes ces choses deseuredites, à tenir fermes et estables, avons- 
nous obligié, nous et le nostre, de tenir le dit et l'ordenance ke no chiers sires 
devantdis dira et ordenera, en le forme et en le maniére deseuredites. En ties- 
moingnage desqueils choses, nous li maires, li eskevin, li jureit et tous li 
communs de le ville de Namur , avons à ces présentes lettres mis nostre saiel de 
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le ville de Namur, et prions et requérons à nobles hommes nos boins amis mon- 
signeur Henri de Setruth , monsigneur Jehan de Ham et monsigneur Clarem- 
baut d’Autrerive(sic), chevaliers, peirs del chastiel de Namur, ki furent présent 
à ces ordenances deseuredites , qu'il mettent leurs saiaus à ces présentes lettres 
avoec le nostre saiel de le ville de Namur deseuredite. Et nous Henris , sires de 
Setruth, Jehans , sires de Ham et Clarembaus, sires d'Auterive , chevalier, peir 
del chastiel de Namur , à la priière et à la requeste dou maieur , des eskevins, 
des jureis et de tout le commun de le ville de Namur deseuredite, avons mis 
nos saiaus à ces présentes lettres , avoec le saiel de ledite ville de Namur, en 
tiesmoingnage de véritei. Che fu fait et ordinei l'an de l'incarnation Jhésu- 
Crist MCCXCIIL, le dimence après les octaves saint Pierre et saint Pol apos- 
tles. 


Original avec quatre sceaux en cire jaune. 


1» Sceau de la ville de Namur en partie détruit. 2° 5". ( Venricí domini ) de Setru(th.) Pétit écusson portant 
la fasce couverte de hachures losangées. Au chef sont trois merlettes. 5» Sceau entierement détruit. 4° .$". 
(Cla)rembaldi de Alta ripa. Petit écusson chargé de trois quintefeuilles ( 2. 1. ). 


C..— 1294. 


Annulation de l'accord fait entre le comte Gui et la comtesse Isabelle, son 
épouse, d'une part, et Marie de Mortagne, châtelaine de Tournai, de 
l'autre part, pour le mariage de leur fils Gui avec Marie de Mortagne , fille 
de la dernière. 


Nous Eustasses de Convlains , sires de Maruel, et Willaumes de Mor- 
taingne, sires de Dossemer , chevalier , à tous cheaus ki ces lettres veront et 
orunt salus. Comme ensi fust ke convenences fussent faites entre no trés-chier 
signeur Guion, conte de Flandres et marchis de Namur, et no chiére dame 
Yssabiel, se feme, contesse de Flandres et de Namur, d'une part , et le mère à 
no chiére niéche Marie, demesele de Mortaingne, castellainne de Tournay , 
et ses oncles et ses amis, d'autre part, de mariage faire entre Guion, fil à no 
chier signeur et à no chière dame devantdis, et de no chière niéche Marie , 
demesele de Mortaingne deseureditte, et come no chiére suer Marie, dame 
de Mortaingne , castellainne de Tournay, et no chière nièche Marie , demesele 
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de Mortaingne , se fille , nous aiient donnet pooir par leurs lettres pendans des 
dittes convenenches mettre dou tout à niient, nous faisons savoir à tous ke nous, 
pour no niéche leditte demesele de Mortaingne et pour se mére et pour ses 
amis, lesdittes convenenches anientissons et metons dou tout à nient et quitons 
no chier signeur et no chière dame et Guion et ceaus ki pour eaus se obligièrent 
es convenenches devantdittes, de toutes les convenences entirement ne n'es 
en poons ne autres de par le demesele de Mortaingne, no niéche, ne par ses 
amis jamais de riens aproismier , en tiesmoingnage de ces lettres ke nous en 
avons données, saiellées de no saiaus. l'an de grasce MCCXCIV , le nuit de le 


purification Nostre-Dame. 
Original avec deux sceaux en cire verte. 


1° Seel messire Huitace de Covh. . . lans. Chevalier. Sceau équestre trés-bien conservé. Écu au lion billeté . 
portant au chef un lambel à quatre pendants. Le nom seigneurial est brisé dans le sceau et se lit peu distinctement 
dans la charte, mais la grande analogie que nous trouvons entre ces armes et celles de la maison de Conflans 
(d'azur au lion d'or, l'écu billeté de méme) nous persuade que messire ZJuitace de Couvlains , ou de Covlans, 
est un membre de la famille de Conflans. Il n'y a pas de contre-scel. 29 .$*.. JP (lí de Mauritania militis dnt 
de Rumeis, Sceau équestre mieux conservé que celui dont il est question dans une charte précédente. L'écusson 
que le cavalier porte au bras gauche est à la croix de Mortagne, chargée de cinq coquilles. La couleur ou le 
métal de la croix semble indiquée par des hachures losangées. Le cavalier porte un écu semblable, mais plus petit , 
sur l'épaule droite. Une grande plume y est attachée en manière de panache, et le casque est surmonté d'un 
griffon pour cimier, Nous remarquons dans ce sceau que l'épée du cavalier est retenue par une chainette à sa cein- 
ture, Le contre-scel, qui porte l'écusson ci-dessus décrit, a pour inscription : contra S^. Hilli de Mauritania 
militis. 


CI. — 1294. 


Lettre du comte Gui, déclarant que la comtesse Marguerite, sa fille, veuve 
d' Alexandre , fils d'Alexandre, roi d' Écosse , a nommé Roger de Ghastelles, 
chevalier , et frère Jean de Floreffe, de l'ordre des Prémontrés, ses fondés 
de pouvoir pour réclamer de Jean, roi d'Écosse , son douaire et tout ce qui 
lui compétait à titre de son mariage avec le prince Alexandre. 


Universis praesentes litteras inspecturis , Guydo , comes Flandriae et mar- 
chio Namurcensis , salutem in Domino , cum notitia veritatis. Noveritis quod 
carissima filia nostra Margareta, conjux quondam domini Alexandri , illus- 
tris principis , olim domini Alexandri , Dei gratia Scotorum regis, nati, coram 
nobis personaliter constituta, de consensu et auctoritate nobilis viri Renaldi , 
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comitis Gelrensis , nunc ejus mariti, Rogerum de Gistella , militem, et fratrem 
Johannem de Floreffe , Praemonstrateusis ordinis capellanum , nostros latores 
praesentium, et eorum quemlibet in solidum, ita quod non sit melior occupan- 
tis conditio, suos veros et legitimos constituit procuratores seu atornatos ad 
petendum , requirendum et recipiendum pro se et nomine suo ab excellentis- 
simo principe domino Johanne , Dei gratia Scotorum rege, seu a vices ejus ge- 
rentibus, dotem suam sibi competentem et debitam et arreragia ejusdem dotis 
eidem debita , ratione quondam conjugii sui praefati. Item , ad faciendum pro 
ea et nomine suo fidelitatem seu homagium de praedicta dote aut pro ea dote 
et omnia quae circa haec fuerint necessaria seu oportuna dicto regi, si ad hoc 
teneatur aut eam apparuerit teneri per declarationem aut secundum declara- 
tionem reverendi patris A., Dei gratia Dunelmensis episcopi. Item , ad dedu- 
cendum seu compensandum de arreragiis praedictis aut eisdem id in quo nos 
quondam dieto domino Alexandro , Scotorum regi , pro matrimonio supradicto 
tenebamur. Item , ad constituendum certos seu certum receptorem aut recep- 
tores dictae dotis pro se et nomine suo in futurum , qui potestatem habeat seu 
habeant de dicta dote recipienda pro ipsa, et de hoc quod exinde receperint 
dictum dominum Johannem, regem Scotorum. et ejus successores quitare et li- 
berare adversus eam , quamdiu nostrae placuerit voluntati et usque ad tempus 
nostrae revocationis supradictae potestatis : dans dictis suis procuratoribus seu 
atornatis et cuilibet eorum in solidum, de consensu et auctoritate praedictis, po- 
testatem et mandatum speciale et expressum omnia et singula praedicta fa- 
ciendi pro se et nomine suo et omnia alia quae circa haec et eorum singula 
necessaria fuerint seu etiam opportuna. Et quae ipsa nostra filia faceret , fa- 
cere deberet sive posset, si praesens adesset, eliam si quae sint talia quae 
mandatum de jure aut consuetudine requirunt speciale, ratum et gratum 
habens et habitura, de consensu et auctoritate praedictis, quicquid per dictos 
suos procuratores aut attornatos seu eorum alterum in praemissis omnibus et 
singulis et ea tangentibus actum, dictum fuerit seu etiam procuratum. In cu- 
jus rei testimonium, sigillum nostrum praesentibus, ad requisitionem praedic- 
tae nostrae filiae, de consensu et auctoritate praedictis , nobis factam, duximus 
apponendum. Datum Gandavi, die Veneris post resurrectionem Domini , 
anno MCCXCIV. 


Original avec le grand sceau équestre du comte Gui , 
en cire jaune, 
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CII. — 1294. 


Transport fait par le seigneur d'Orjo à Gilles, seigneur de Berlaimont , de 
tous les biens et droits qu'il tenait en fief du comte Gui à Fain-la- Ville. 


A tous chiaus ki ces présentes lettres veront et oront , jou Henris de le Crois, 
baillius de le terre de Namur, salus et connissance de véritet. Conneute choze 
soit à tous ke noble homme me sires Gilles , sires de Bierlainmont , et mesires 
Jehans, sires d'Orgo, chevalier, vinrent pardevant mi et en me présence et 
escanga li sires d'Orgo devantdis, au signeur de Bierlainmont devant nom- 
meit, par loial escange et par juste pris. dont il se tint bien asols et apaiiés 
tout. chou qu'il tenoit de noble prince men chier et amet sigueur Guion, 
conte de Flandres et marchis de Namur, à Fain-le-ville et ens apartenances 
d'une part l'euwe et d'autre, tout ensi com il apartient à le justice de Fain, s'est 
à savoir en bos, en prés, en euwes, en rentes, en terres ahanaules, en siers , 
en hommes, en toutes justices hautes et basses et en toutes débites, queles que 
elles soient, ne comment que on les puist nommer, ensi que lidis sires d'Orgo 
et si anchisseur l'avoient uset et maniiet encontre ledit signeur de Bierlain- 
mont et ses anchisseurs, et closement tout chou qu'il avoit et avoir pooit ens 
es lieus devantdis, en queleconques manière que che fust; et s'en désireta 
bien et à loi de toutes les chozes deseuredites, et les werpi par le coustume dou 
pais et raporta en me main bien et souffissamment par le jugement des gentius 
hommes ses pers, ki pour choui furent espéciaument apielet, s'est à savoir mon- 
signeur Jehan , signeur de Ham, Watier de Wiaus et Jehan, sen frère, Ro- 
biert de Bievene, Watier de Marbais et Cholart de Walais; et s'i furent ausi 
plusieur homme , s'est à savoir mesires Watiers de Mierlemont, Liebiers li 
chastelains de Sanson , Stassins de Hemetines et Reniers dou Caisnoit. Et jou 
Henris de le Crois, baillius devantdis, airetai bien et à loi, par le coustume dou 
pais et par le jugement des hommes devant nommés , le signeur de Bierlaim- 
mont devantdit, de toutes les chozes, deseure nommées, en acroissement de 
sen fief. En tiesmoignage de laquele choze, jou en ai données au devantdit 
signeur de Bierlainmont ches présentes lettres saielées de men propre saiel, et 
se prie et requier as tous les hommes devant nommés qu'il i voellent metre 
leurs saiaus avoec le mien en connissance de vériteit. Et nous Jebans , sires de 
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Han , chevaliers , et Watiers de Waiaus , Jehans de Waiaus, Robiers de Bie- 
vene , Watiers de Marbais, Cholars de Walais, Watiers , sires de Mierlemont, 
chevaliers , Liebiers , chastelains de Sanson , Stassins de Hemetines et Reniers 
dou Caisnoit, à le prière et à le requeste de Henri de le Crois, bailliu devant- 
dit, avons mis nos saiaus avoec le sien à ches présentes lettres en tiesmoignage 
de vériteit, et tiesmoignons que nous fumes présent à faire toutes ches chozes 
devantdites , et furent faites bien et à loy, et par le coustume dou pais en le 
forme et en le maniére que devant est déviset. Che fu fais à Fleurius, l'an de 
l'Incarnation Nostre-Signeur MCCXCIV, le lundi aprés le jour de le transla- 


tion saint Nicholai ou mois de Mai. 
Original avec onze sceaux. 


1° Singne Henri del Crois. Petit sceau en cire verte, L'écusson est fascé de six pièces ; trois de ces pièces sem- 
blent chargées de coquilles 5. 2. 3. La couleur ou le métal des trois autres parait indiqué par des hachures losan- 
gées. 2 5". (Jehan de Ha)me chevalier. Petit sceau en cire verte. L'écusson à trois lions rampants , et au chef un 
lambel qui semble avoir quatre pendants. 3° 5". Watier. S. de JFaias. Petit sceau en cire jaune. L'écusson a 
la fasce marquée par des hachures losangées. Il porte au chef trois merlettes. 4e 5". Jehan de Heppeghies. Petit 
sceau en cire jaune. Ce seigneur est appelé dans le corps méme de la charte Jehan de JFaíaus. Ses armoiries 
semblent les mêmes que celles de Watier de Waiaus. Nous remarquerons pourtant qu'il n'y a point de hachures 
losangées sur la fasce. 5" L'inseription du sceau de Robert de Bievene est indéchiffrable, Quant à l'écusson , nous 
croyons y voir un lion issant et trois rosaces sur la fasce. 0* 5”. Watier de Marbaís (chevalier ). Petit sceau en 
cire jaune. L'écusson est le méme que ceux de Watier de Waiaus et de Jehan de Heppeghies. 7° .5*. Colin. S. de 
TFalais. Petit sceau en cire jaune. L'écusson est le méme que le précédent , seulement la fasce est unie, et c'est 
la pointe qui porte les hachures losangées. 8° 5". JF'alteri militis de Merlemo, Petit sceau en cire verte. L'écusson 
porte une croix unie accompagnée de quatre merlettes. 9» $^. Siebert castelain de Goles (forte Golesines). Petit 
sceau en cire jaune. L'écusson semble avoir une bande ondée et être semé d'étoiles. 10» 5". Stasini de ZTeme- 
tines. Petit sceau en cire verte. L'écusson porte une rosace à cinq feuilles et deux étriers, la rosace occupant le 
conton dextre. 11° 5". Ri (Reneri) de Chano. (Chanoit). Petit sceau en cire jaune. L'écusson est contre- 
manché ; il porte au canton dextre une piece qu'on ne distingue plus. 


CII. — 1294. 


Lettres par lesquelles Jean, roi d'Écosse, confirme le douaire assigné par 
Alexandre, roi d'Écosse, à Marguerite de Flandre, épouse de son fils 
Alexandre. 


Johannes, Dei gratia rex Scotorum, universis praesentes litteras inspectu- 
ris salutem. Quia donationem, dotationem et concessionem felicis recorda- 
tionis domini Alexandri , ultimi regis Scotorum , praedecessoris nostri, legi 
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fecimus et plenius intelleximus, per quas Margaretam , filiam nobilis viri 
Guydonis, comitis Flandriae et Namurcensis marchionis, quondam sponsam 
Alexandri clarae memoriae , filii sui, dotavit et ratione nuptiarum et dotalitii 
donavit mille et trecentas marcas sterlingorum, ad magnam marcam valen- 
tem tredecim solidos et quatuor denarios, sterlingorum, a nobis et locum 
nostrum tenentibus in villa nostra de Berwyk, ad festum beati Petri ad vin- 
cula annuatim percipiendas et habendas, quamdiu ipsa vixerit, et insuper 
manerium de Lenlythquu, situm in territorio de Loeunes regni nostri. cum 
ducentis marcis ad dictum manerium pertinentibus : nos autem usi consilii 
nostri et quorumdam aliorum fide dignorum consilio , volumus et concedi- 
mus quod praedicta Margareta praedicti Alexandri sponsa praedictas mille 
el trecentas marcas et manerium de Lenlythquu cum redditu ad idem ma- 
nerium pertinente , tempore quo vixerit plenarie habeat et possideat, secun- 
dum quod in litteris felicis recordationis Alexandri, praedecessoris nostri , 
ultimi regis Scottorum, plenius continetur sine impedimento et contradic- 
tione aliqua per nos semper, ballivios nostros , vicecomites vel alios quoscum- 
que causam a nobis habituros faciendis. In cujus rei testimonium, praesentes 
litteras nostras praedictae Margaretae fieri fecimus patentes, testibus Johanne 
Comyn, comite de Bouchan, constabulario Scotiae , Alexandro de Balliolo , 
camerario Scotiae, et Galfrido de Moubray , militibus. Apud Edinburg, xvj? 
die Maii , auno regni nostri secundo. (MCCXCIV). 
Original , avec sceau en cire jaune. 


Grand sceau du roi d'Écosse admirablement conservé. D'un côté il est représenté sur son trône , tenant le sceptre 
dans la main droite. ll a l'index de la main gauche levé en signe de commandement, et la couronne royale est sur sa 
tête. Il porteau cou un collier. Le trône sur lequel il est assis est une sorte de stalle gothique dont le dosseret est formé 
de deux compartiments placés l'un sur l'autre et surmontés chacun à leurs extrémités de deux pinacles à crochets, 
Le fond de la partie supérieure est orné de petites ouvertures lancéolées ; la partie inférieure est ornée de quatre- 
feuilles à jour placées entre des ouvertures également lancéolées, Le bas du tróne offre pour ornements des rosaces 
encadrées, surmontées d'une guirlande de fleurons. Le tout est placé sur un socle formé d'ouvertures lancéolées, De 
chaque côté du trône se trouve un blason ; à gauche , l'écu porte un lion ; à droite, on ne distingue que le double 
trécheur des armes d'Écosse. Le sceptre se fait remarquer parles ornements contournés et les fleurons qui le terminent. 
Voici l'inscription qui environne cet admirable monument ; Johannes Dei gracia rex Scottorum. L'autre côté du 
sceau n'est pas moins remarquable. Le roi Jean y est représenté à cheval , le glaive au poing et le bouclier au bras 
gauche. Ici on distingue tres-bien sur l'écusson le lionenclavé dans un double trécheur fleuronné et contrefleuronné 
qui forme les armoiries d'Écosse. L'inscription est la méme qu'à l'avers. 

« Le mot Zenlythquu qui est dans cette charte, est ainsi abrégé dans l'original Zenlythq" . 1l parait que ce manoir 
n'est plus guëre connu aujourd'hui , car M. Francis Palgrave , dans une pièce où il est fait mention d'un vicomte 
de Zynlytchu , note ce dernier mot comme une erreur évidente du copiste. Il semblerait assez étrange de voir 
cette erreur se renouveler ici. Ne pourrait-on pas plutôt conjecturer que ce manoir a disparu et avec lui son nom? 
Voy. Documents and records illustrating the history of Scotland, vol. 1, p. 200, 
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CIV. —*1294. 


Vente de la ville et seigneurie de Renaix, faite par Gilles de Henaiz à Gui, 
comte de Flandre et marquis de Namur, au profit de Gui de Namur. 


Nous Ostes de Trasignies, sires de Hakegnies, Gilles, sires de Waudripont 
Ghérars de Corde, chevaliers, prochain ami à Gillekin de Rosnais, de par son 
pére, et nous Jehans Minne, Jehans li Grutres li jovénes et Hues de le Voules- 
trate, bourghois de Gand, prochain ami ledit Gillekin, de par se mére, faisons 
à savoir à tous ke, comme nous awisciens rewarder l'estat Gillekin de Rosnais , 
no neveu devantdit, d'endroit le kierke des dettes grandes et griés sour lui et sour 
se tierre, et nous eusciens avisei , et sour chou nos concordisciens k'il, pour lui 
deskierkier et délivrer de si grief et pesant fais de dettes, pour faire sen pour- 
fit, mesist se tière de Rosnays et le signerie et le justiche à vente, et mise i fust 
par commun assens et acort de nous pour mius fait ke laisciet, et, sour chou. 
Jakemes de Donze, clers et rechevères à trés-haut et très-noble prinche Guyon, 
conte de Flandres et marchis de Namur, parlast as aucuns de nous pour 
acas faire desdittes choses Gillekin, no neveu devantdit, el nom et à oës 
très-haut et trés-noble prince Guyon, conte de Flandres et marchis de Na- 
mur devantnommei , pour ahyreter en Guyot de Namur, sen fil, et nous, le 
signerie, le justiche de Rosnays et tout chou ke à signerie et justiche apier- 
tient et tous les droits ke Gillekin, nos niés devantdis, es dittes signerie et jus- 
tiche de Rosnays avoit ne avoir pooit ne devoit jamais, en quelconke manière 
ke che fust, li vendisciens pour le fuer de noef cens livres de tournois , el non 
et pour Gillekin, no neveu devantdit, et pour sen grant apparant pourfit, et 
li vendisciens encore les rentes, les tiéres, bos et preis, ke Gillekins avoit à 
Rosnays, et toutes droitures k'il i avoit ne avoir pooit ne devoit jamais, en 
quelconke manière ke che fust, pour le fuer c'on apiele le denier douze, liquels 
vendages monta par le prisie et l'estimation ki faites en furent, à sieptcens siept 
livres siept sols et sis deniers tous tournois. Et pour ces markiés faire, avoir et 
tenir de Gillekin et faire parvenir tout sus entirement d'une part et d'autre , 
nous Gilles, sires de Waudripont , tayons audit Gillekin et Gérars de Corde, 
chevaliers deseurenommei, donnisciens audit recheveur de Flandres, nos let- 
tres et il à nous lessiues dou retenir, et, sour che, nous par commun acort pré- 
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sisciens ciertain jour et ciertain liu , c'est à savoir : à Petenghien , pour les dis 
acas démener bien et souffisaument avant par loy et par jugement, si comme 
pour faire le werp et le déshyretement des coses desusdittes par Gillekin, no 
neveu , et pour le rechevoir et pour faire le rahyretement à Guyot de Namur 
devantdit, tout ensi kil afféroit et k'il plairoit audeseurenommei monsegneur 
le conte de Flandres. Et ces choses faites savoir et conniscables as amis Gille- 
kin, de par père et de par mère deseurenommeis, ki à che n'avoient mie estei , 
pour avoir en leur assens et k'il fuissent au parfaire, nous li devantdit ami Gil- 
lekin et li deseuredis rechevéres de Flandres, as devantdis jour et liu , c'est à 
savoir à Petenghien, venimes, li une partie et li autre, pour faire des choses 
devantdites che k'à faire en piertenoit et covenoit. Auquel liu le jour meyme 
ke nous avièmes pris, fu Jehans Almar, baillius de Rosnays, ki i vint comme 
mis de par le devantdit conte de Flandres , bien et soufisanment , pour reche- 
voir de Gillekin, no neveu, le werp et le déshyretement des choses desusdittes 
et retenir les en se main, el nom et à oés le devantdit conte, pour ahyreter en 
Guyot, sen fil devantdit. Liquels Jehans Almar, amena audit liu avoec lui hom- 
mes dou tenement d'Ende, pour faire par lesdis hommes es choses devantdites 
bien et à loy tout che ke faire i partenroit et convenroit par hommes , c'est à 
savoir, Brongnart de Wers, Gillion Pitte, Sohier Daniel, Gérart de Bruges, 
Henri de le Fosse, Jehan de le Renevane, Willaumes Rabodde, Stievenes li 
Févres et Jehans de Buevemont. Et comme nous fuisciens trait ensanle pour 
entendre et parler de le besongne , recordé furent premiérement li markié et 
li acat des coses deseuredites par devant Jehan Almar, en le présense de lui 
et des hommes devantnommeis, et reconneut furent d'une part et d'autre , et 
furent aussi monstrées et liutes les lettres ki données avoient estei de l'une 
partie à l'autre d'endroit les convenences teniret faire tenir d'une part et d'autre. 
et fu li devantdis lius de Petenghien presteis pardevant les devantdis hommes 
bien et à loy soufiscanment pour faire des choses deseuredites tout che ke à 
faire i piertenoit et covenoit, et par conjurement doudit bailliu fait (avons) à 
le requeste desdis hommes , nous connumes et affirmames par nos sairemens 
ke, pour l'apparant pourfit ledit Gillekin et pour pieur markié à eskiver et ke 
mius ne peumes faire, nous, eT non ledit Gillekin et pour lui, aviensles vendages 
devantdis fais. Che fait pour mius et pour plus seurement aler avant en le be- 
songne, ensi com il affroit et convenoit , à le requeste de nous amis deseure- 
nommeis ledit Gillekin, donnés fu avoés audit Gillekin, ki déseagiés estoit, bien 
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et à loy, par ensignement d'ommes, messires Gilles de Waudripont, chevaliers, 
deseurenommeis, tayons audit Gillekin. Et quant che fu fait lidis Gillekins et 
messires Gilles, ses avoés, toutes les choses desusdites ke nous, en non de lui et 
pour sen apparant pourfit , aviens vendues, si ke chi-deseure est contenut, et 
tout le droit k'il i avoit ne avoir pooit ne devoitjamais en quelconke manière ke 
che fust, reportérent en le main Jehan Almar, bailliu devantdit, ki por chou 
i estoit en liu de signeur, et les werpirent, quittérent et effestukiérent bien et 
àloy parensignement d'ommes, selonc l'usage et le coustume dou pays, et jugè- 
rent et fianchièrent, pardevant et en le main ledit Jehan Almar et pardevant les 
deseurenommeis hommes, ke jamais rien n'i demanderoient ne nient n'iavoient 
ne art ne engien, malére ne oquoison nule ne querroient ne querre feroient 
par eaus ne par autrui, ki ke il fust, par quoi li devantdis cuens de Flandre u 
Guyos, ses fius devantdis, cui il en ahyreteroit, en eust u avoir peust da- 
mage ne destourbier. Et tant en fu fait ke li devantdit homme, à le semonse 
Jehan Almar, bailliu devantdit, disent par loy et par jugement ke li devantdis 
Gillekins estoit et est, de toutes les choses deseuredites et de tous les drois 
ke il iavoit ne avoir pooit ne devoit jamais, en quelconke manière ke che fust, 
bien déshyreteis et à loy et ke nient n'i avoit ne avoir pooit ne devoit jamais, 
ne il ne si hoir. Ches choses faites ensi ke dit est, lidis Jehans Almar toutes 
les coses deseuredites retint en se main, el non et à oés le devantdit conte de 
Flandres, comme sen propre hyretage pour ahyreter en Guyot, sen fil de- 
vantdit. Et nous li ami deseure nommei Gillekin de Rosnays, connoiscons ke 
detoute le summe et le value des vendages deseuredis Gillekins, nos niés, a esté 
et est de par ledit conte de Flandres plainement et entirement sols et payés 
en boine monnoie coursaule et bien contée. Et pour chou ke lidis Gillekins 
n'a mie propre saiel comme déseagiés k'il est, nous si prochain ami de par 
père et de par mère chi-deseurenommei, en tiesmognage, souvenanche et con- 
firmanche de toutes ces choses faites et menées, si com il est chi-devant escrit 
et devisei, avons à cheste présente charte mis nos seaus. Et nous Brougnars de 
Weis, Gilles Pitte, Sohiers Daniel, Gérars de Bruges, Henris de le Fosse. 
Jehans de le Renevane, Willaumes Rabodde, Stievenes li Févres et Jehans 
de Buevemont, homme deseuredit, en tiesmognage , souvenanche et confir- 
manche des choses deseuredites, faites et parvenues pardevant-nous et par 
nous, si com chi-deseure est contenu, avons à ches présentes lettres mis nos 
saiaus avoec les saiaus des deseurenommeis prochains amis Gillekin de Ros- 
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nays. Et, pour plus grant seuretei et fermetei de toutes les coses deseuredites, 
et ke bien soient tenues et aemplies entirement, nous lidevant ami Gillekin 
prions et requérons à trés-haut et trés-noble prince Guyon , conte de Flandres 
et marchis de Namur deseurenommei, k'il toutes ches choses voelle approver 
et confirmer comme sires et promettre à faire tenir et aemplir entirement par 
le signe de sen saiel mis à ceste présente lettre, en non de tiesmognage et con- 
firmanche des choses deseuredites. Et nous Guis, cuens de Flandres et mar- 
chis de Namur, à le requeste de nos chiers et foiables les deseurenommeis 
prochains amis Gillekin de Rosnays devantdit, toutes les choses desusdittes 
approvons et confirmons comme sires, si comme faites par no assens , et les 
avons enconvent et promis, et prometons à faire tenir et aemplir comme sires, 
se besoins est, toutes les fies ke nous en serrons requis. En tiesmognage de 
laquel chose, nous avons à ceste présente charte fait pendre nostre saiel. Ce 
fu fait en l'an de l'incarnation Nostre - Signeur Jhésu- Crist MCCXCIV , el 
mois de May. 


Original avec seize sceaux. 


1° Sceau équestre portant pour inscription : S". /fost(onís) de Trasegniis militis. L'écusson est bandé de six 
pieces et a la bordure engrélée. 2 Simple écusson (5*. Egid)ii dominé de (J'audr)ipont mil(itis). Deux lions 
adossés pour armoiries. 5» $*. Grart de Corde chevalie. Deux lions adossés pour armoiries, portant au chef un 
lambel à trois pendants. 4o 5". Johis dicti Mínne. Écusson bandé de sept pièces ayant au chef un lambel à cinq 
pendants. 5° *, Jehan li Grutres. Écusson de trois bandes , formées chacune de deux lignes parallèles, parti de 
trois anneaux . chacun en regard des trois bandes, Go 5". Æugonis de vico Fulconis. Ce petit sceau de Hues de 
le Voulestrate a déjà été décrit dans une charte précédente , mais le premier exemplaire était entierement brisé et 
nous n'avions pu en lire l'inscription. Il est évident ici que de le F'oulestrate doit être traduit par de ico Fulconis. 
Au centre du sceau se trouve un cœur chargé d'un lambel à trois pendants. Au bas de chaque côté du sceau nous 
croyons voir deux petits châteaux à trois tourrelles. 7° Le grand sceau équestre de Gui, comte de Flandre et mar- 
quis de Namur, 8^ $’. Jehan Brognart de W'ousch (?). Ce seigneur est appelé dans la charte de JFers ou de Weis. 
Son écusson est fascé et bordé. 9* 5". Gilles Pite. Ecusson arrondi. Au centre du sceau est une simple croix à 
branches égales. 10° S^, Soi (Sohier), Daniel. Ecusson chargé de trois petites croix. 11957. Gierart de Bruges. Sceau 
brisé, Ecusson arrondi. Au centre est un oiseau de proie ; au-dessus une étoile à quatre rayons. 12° ($". /enr)i del 
Fossie). Ecusson arrondi. Une main couverte d'un gantelet porte un oiseau de proie. Elle est mouvante du flanc dextre. 
Au-dessus est une étoile à six rayons. 13° $". Jehan Henevale, Écusson arrondi portant un créquier. 14° 5". 2 ilii 
Rabode de Renaco. Écusson arrondi portant un lion bandé, 159 (5.) Stievenon le Fe(vre). Écusson arrondi, chargé 
d'une main armée d'un marteau et frappant sur une enclume. La main sort du flanc dextre, au canton senestre est 
un fer à cheval. 16° 5$". Jehan de Buevemont. Sceau brisé, Écusson arrondi portant une brebis. 
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Sentence arbitrale du comte Gui, sur le débat élevé entre Jean de Namur , son 
fils, et Jean, seigneur de Ghistelles, au sujet de la possession du polder dit 
Haseghers (Haesegras). 


Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke, comme débas fust entre Jehan de Namur, nostre fil, d'une part, et Jehan, 
segneur de Ghistiele, chevalier, nostre foiaule, d'autre part, d'un poulre k'on 
apiele Haseghers , de qoi lidis Jehans, nos fils, disoit ke c'estoit siens, de don 
ke nous fait li aviens, si ke cils ki faire le poiiens ki sires en estiens, et li siresde 
Ghistiele disoit ke c'estoit ses hyretages , et de celui débat les parties devant- 
dites se mesissent en nous et se obligassent à tenir de haut et de bas ce ke 
nons en diriens et ordeneriens, nous, par l'assent des parties, i mesins enque- 
reurs souffissans pour l'une partie et pour l'autre, pour enquerre cui drois c'es- 
toit, et, l'enqueste faite et diligeanment examinée par nous et nostre conseil , 
selonc les dépositions des tiesmoins ke nous avons veus, et eu sour ce plaine 
délibération, et par le conseil de boene gent disons et avons dit pour droit et 
pour raison, les parties présentes, ke li poulres devantdit est Jehan, nostre fil 
devantdit et ses hoirs, et leur boens hyretages, et ke li sires de Ghistiele de- 
vantdis n'i a riens ne ne doit avoir. Et à cest dit et au conseil furent nos chiers 
et ameis fils Robiers, cuens de Nevers, et nostre chier foiaule Robiers de Wau- 
rin, sires de Saint-Venant, Willaumes de Mortaigne , sires de Dossemeir, che- 
valier, et Jehans de Menin , nos foiaules clercs, par le tiesmoing de ces 
lettres saielées de nostre saiel, ki furent faites et données en l'an de grâce 
MCCXCIV , le lundi apriés le Trigiteit. Et nous Robiers , cuens de Nevers , sires 
de Béthune et de Tenremonde, fils au devantdit conte, Robiers de Waurin. 
sires de Saint-Venant, Williaumes de Mortaigne, sires de Dossemeir, et Jehans 
de Menin devantdit , faisons savoir à tous ke nous fümes présent à toutes les 
choses devantdites. En tiesmoignage de laqueile chose. nous avons mis nos 
saiaus à ces présentes lettres. avoec le saiel no chier segneur devantdit, en l'an 


et ou jour devantdis. 
Original avec quatre sceaux en cire jaune, 
1* Grand sceau. équestre du comte Gui, parfaitement conservé, % Grand sceau équestre du comte Robert de 
Nevers , fils ainé du comte Gui. 5» 5", Roberti de JFaurino , dicti Brunelli , militis d. Sco. Fenantio. Ce sceau 
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a été décrit dans une des chartes qui précedent , mais l'exemplaire de celle-ci est beaucoup plus beau et bien mieux 
conservé, L'écusson est indiqué par des hachures losangées ; il a une bordure, et au chef est un lambel à cinq 
pendants. Le cavalier porte un petit écusson semblable sur l'épaule droite ; il a pour cimier un griffon qui est re- 
produit aussi sur la tête de son cheval. 4* Sceau équestre de Guillaume de Mortagne , décrit précédemment. 5» Jo- 
hannes {le reste de l'inscription est indéchiffrable ; il faut lire sans doute de Wenin). L'écusson de ce petit sceau est 
uni ; au-dessus se trouve une pièce dont on ne distingue pas la forme. 


CVI. — 1295. 


Vidimus d'un compromis par lequel Gui, comte de Flandre et marquis de 
Namur, et Jean d'Avesnes , comte de Hainaut, conviennent de faire termi- 
ner par des arbitres les différends qui s'étaient élevés entre eux. 


A tous cheaus ki ces lettres verront et oront , Nous Jakemes de Chastillon , 
sires de Leuse et de Condei, Gilles Rigaus, sires dou Rues, Watiers, sires 
d'Aenghiem, Jehans, sires de Barbenchon, Watiers, sires de Ligne, Willau- 
mes, cuens de Saum , sires de Prouvi, Gérars, sires de Gauche , séneschaus de 
Hayuau, Gilles , sires de Bierlemont , Joffrois. sires d'Aspremont. Willaumes , 
sires de Balluel. Bauduins, sires de Fontaines, Jehans de Gavre, sires de 
Herimés , Jehans. sires de Lens, Sohiers , castellains de Haverech , Bauduins. 
castellains de Biaumont, Watiers, sires de Bousies, Ernous d'Aenghien , sires 
de Blaton , Simons de Lalaign , chevalier, et Alars de Ville, honme de le con- 
tei de Haynau , salus. Sacent tout ke nous avons veu un compromis saielé des 
saiaus à trés-haus et trés-nobles prinches Guy , conte de Flandres et marchis 
de Namur , et Jehan d'Avesnes, conte de Haynau, en le fourme ki s'ensuit : 
A tous cheaus ki ces présentes lettres verront et oront, Nous Guys, cuens de 
Flandres et marchis de Namur , et nous Jehans d'Avesnes , cuens de Haynau, 
salus. Sacent tout ke comme descors fust entre nous sour che ke cascuns de 
nous disoit ke li autres avoit fait à lui et à ses houmes , à ses amis et à ses sub- 
giés assés de injures, de tors, de griés et de damages , pour lesquels choses 
griés, contens et périlleus estoit meus entre nous; en le part fin, eut consel 
de nos houmes et de boines gens, nous nous soumes mis et mettons de tous 
les débas deseuredis et de cascun d'eaus et de tous autres descors et débas et 
calenges ki ont été entre nous duskes au jour d'uy, pour nous et pour nos hoirs, 
comme en arbitres , arbitrateurs ou amiaules compositeurs, en nobles houmes 
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Godefroy de Brebant, signeur d'Arscot et de Vierson, et Jehan , signeur de 
Dampiére et de Saint-Disier , de haut et de bas , en tel manière k'il en puissent 
faire leur volentei , wardé , ordené de droit et non wardei, conneut de cause et 
non conneut, et en puissent connoistre, parties appielées et non appielées, et 
pournonchier, parties présentes et non présentes, fors ke elles soient à oir le- 
dit appielées. Et volons et otrions ke il puissent connoistre et pournonchier en 
jours fériaus et non fériaus et pournonchier à une fois ou à pluseurs, en séant 
ou en estant, ensi comme il leur plera et k'il verront ke boin soit. Et promet- 
tons pour nous et pour nos hoirs, par nos fois et par nos sairemens donneis 
et fais devant les deseuredis arbitres, ke nous tenrons fermement, sans venir de 
riens encontre, toutes les choses ke li devantdit arbitre diront et ordeneront et 
cascune de elles. Et, se nous ou nostre hoir veniemes de riens encontre les 
choses deseuredittes ou aucunes de elles ou défalliens en aucune chose d'aem- 
plir le dit et l'ordenance ke li devantdit Godefrois et Jehans diront ou orde- 
neront ke jà n'aviegne, nous devantdis Guis, cuens de Flandres, volons et 
otrions ke vint de nos houmes, tel comme li devantdit Godefrois et Jehans vor- 
ront eslire, ne nus des subgiés asdis houmes ne chastiaus , ne forteréce ke 
il ait, ne nous doivent ne ne pueent à nous ne à nos hoirs de riens aidier, ne 
par eaus, ne par autrui, ne de cors, ne de tiéres , ne d'autres biens, encontre 
nostre neveu devantdit , ne encontre ses hoirs, ne à lui, ne à ses hoirs nuire 
ne gréver. Et aussi nous Jehans d'Avesnes, cuens de Haynau devantdis, volons 
et otrions ke vint de nos houmes , tel comme li devantdit Godefrois et Jehans 
vorront eslire, ne nus des subgiés asdis houmes, ne castiaus, ne forteréche k'il 
ait, ne nous doivent ne ne pueent à nous ne à hoirs de riens aidier, ne par 
eaus ne par autre, ne de cors, ne de terres, ne d'autres biens encontre nostre 
oncle devantdit, ne encontre ses hoirs , ne à lui , ne à ses hoirs nuire ne gré- 
ver. Et nous Guis et Jehans devantdit, quitons cascuns ses houmes ke li ar- 
bitre esliront, saucuns de nous ou de nos hoirs faisoit ou venoit en aucune 
maniére encontre les choses deseuredittes ou aucunes de elles, tant ke il 
apiertient seulement as choses deseurediltes, de toutes fois, sairemens et 
houmages es quels il sont ou seront tenut à cascun de nous ou à ses hoirs, 
de l'eure ke nous ou aucuns de nous ou aucuns de nos hoirs, venrons 
ou ferons encontre les choses deseuredittes, ou aucunes de elles: et dès 
lors confiesse cascuns de nous ki encontre venra, pour lui et pour ses hoirs 
ki encontre venront, ke il a fait encontre les pais anchiienes faites entre nos 
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devantriers et nous par trés-haut prinche Loy, par le grâcie de Diu adont 
roy de Franche, et par révérent père Oede , par le grácie de Diu adont 
évesque de Tusculane , cardinal et légat en Franche , et encontre les déclara- 
tions puis faites par et entre nos devantriers et nous par le devantdit roy de 
Franche, et tenons cascuns de nous, pour nous et pour nos hoirs ki encontre 
venront, pour jugiet et condempnet ke encontre lesdittes pais et déclarations 
aions fait et venut, sans che ke autre jugement ne condempnations en doient 
iestre fait. Et nous devantdis Guis et Jehans, prions, requérons et comman- 
dons, tant comme nous poons chascuns, à ces vint houmes ki desdis arbitres 
seront eslit, ke il voellent ces choses gréer et par leur fois et par leur sairemens 
proumettre et approuver , et de ces choses leur lettre pendans douner. Et vo- 
lons et otrions nous li devantdit Guis et Jehans , ke chis devantdis compromis 
et li pooirs ke li devantdit Godefrois et Jehans ont par ce compromis, dure 
dusques à che jour de le Triniteit prochainement venant etle jour tout, s'ensi 
n'est ke li jours soit ralongiés par le volentei des parties. En tiesmoignage des- 
quels choses, nous Guis et Jehans, conte devantdit, avons mis nos saiaus à ces 
présentes lettres. Che fut fait et dounei en l'an de l'Incarnation Nostre-Si- 
gneur Jhésu Crist MCCXCV., le vegille de le Penthecouste. Pour lesquels choses 
nous li devantdit houme et cascuns par soi, ki à che soumes eslit par les devant- 
dis Godefroy et Jehan, pour le volentei, le requeste et le commandement dou 
devantdit Jehan d'Avesnes, conte de Haynau, nostre signeur, toutes les choses 
deseuredittes et cascune de elles, et tout che ke li arbitre diront et ordene- 
ront, loons, gréons , approuvons et confermons pour nous et pour nos hoirs, 
en tant comme elles nous touchent et touchier poront, en le fourme et en le 
maniére k'il est ou compromis contenu, et nous et nos hoirs i obligons, et les 
promettons à warder fermes et estaules, pour nous et pour nos hoirs, par nos 
fois et par nos sairemens, sans venir de riens encontre. Et pour ces choses plus 
fermement loer, gréer et confermer , nous avons mis nos saiaus à ces présentes 
lettres, ki furent faites et dounées en l'an de l'Incarnation Nostre-Signeur 
MCCXCV , le jour de le Pentecouste. 


Original avec dix-sept sceaux en cire brune, 


19 ($7. Jacobi de Castellione domini de Le(use) et de (Condei). Sceau équestre dont la partie supérieure est 
brisée, L'écusson du cavalier est à trois pals de vair, au chef rayé de hachures losangées, portant une fleur de lis 
issante. Nous remarquons que les armoiries connues de la maison de Chátillon sont de gueules à trois pals de vair. 
au chef d'or. Il ne s'y trouve point de fleur de lis : Contrescel : Contras. Jacobi de Castellione. L'écusson du 
contrescel est surmonté d'une fleur de lis. Le champ est rayé de hachures losangées et couvert d'une bande dont les 
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pièces sont effacées. 2* Sceau brisé dont il ne reste plus que le centre. On voit sur les caparacons du cheval, qui 
reproduisent toujours les armes de l'écusson , trois lions rampants. Ils se retrouvent sur l'écusson du contre-scel , 
autour duquel on ne peut plus lire que (contr)a sigillum domini de... Sur la queue de parchemin , à laquelle est 
attaché le sceau , on lit Rigaud dou R. C'est donc le sceau de Gilles Rigaut, sire de Rœulx. 3° Sigillum HW'alteri 
domini de Ainghien. Sceau équestre assez bien conservé. L'écusson du cavalier est gironné de dix pièces, dont 
cinq sont chargées de croisettes. Le contre-scel porte le méme écusson. Le cavalier a pour cimier un créquier, que 
l'on trouve aussi sur la tête du'cheval. 4° Sceau équestre brisé dans toute la bordure. Le cheval galoppe vers le côté 
dextre, contrairement à l'usage recu dans les autres sceaux. L'écusson porte trois lions couronnés, Le contre-scel, 
qui a le méme écusson, a pour légende : Secretu. J... Barbenchon militis. 5° Sigillum) (JFal)teri de (Ligne). 
Le reste est brisé, Mais le contre-scel porte : Secretum JF'alteri de Ligna militis. Le cavalier porte un écusson uni 
chargé d'une bande. 6* Le sceau de Willaume, cuens de Sau. síre de Pronni ou Prouvi, a été enlevé. 7° Sceau 
brisé sur lequel on ne voit plus que l'écusson qui est chargé d'une fasce : c'est celui de Gérard de Jauche. Cette 
maison portait de gueules à la fasce d'or. Ce n'est pas un sceau équestre. 8» Sceau équestre assez bien conservé, sauf 
l'inscription dont il ne reste plus que les mots... erchin senesca... , qu'il faut remplir ainsi : 5". Jacobí de Werchin 
senescalcí hannoniensis. Le contre-scel porte : Secretoum met, dont il faut noter l'orthographe pour la prononcia- 
tion au moyen âge. L'écusson du cavalier est le méme que celui du contre-scel ; il porte un lion sur fond billeté. Les 
armes de Werchin étaient d'azur billeté d'argent au lion de méme, d'aprés Leblond, 9» Sceau équestre presque brisé. 
8". Eg(idii dni de Bierlemont militis. L'écusson du cavalier est fascé de six pièces, dont trois sont de vair. Berlai- 
mont portait de gueules et de vair. Au contre-scel méme écu avec ces mots : clavis sigilli. 10" Le sceau de Geoffroi 
d'Aspremont manque, 11° Sceau équestre trés-bien conservé. $". JF'illelmi de Condeto dni de Bailluel et de Roussoit 
militis. Le contre-scel porte simplement : .5'. Willi de Codeto dni de Bailluel. L'écusson du scel est chargé d'une 
fasce rayée de hachures losangées ; celui du contre-scel au contraire a le champ rayé de ces mémes hachures et la fasce 
y est unie. Bailleul (aujourd'hui Zelæil) portait d'argent à la bande de gueules, suivant Leblond ; si l'on s'en rapporte 
à notre sceau, cet auteur s'est trompé. 1% Sceau équestre brisé presque entièrement. Il n'y a. plus d'inscription . 
mais la bande de parchemin indique que c'est le sceau de Bauduin, sire de Fontaine. L'écusson est chargé d'une 
bande, 15» Sceau portant un écusson entouré d'ornements. 5". Johís (de Gavera domini de) Herimes militis. 
L'écusson est un lion couronné avec une bordure engrelée, rayée de hachures losangées. Leblond dit que la maison 
de Gavre porte d'or au lion de gueules à la bordure engrélée de sable, de onze points, le lion armé , lampassé et 
couronné d'azur. La bordure de notre écusson a sept pointes sur chaque côté et cinq en chef. 14* 5". Jehan sígneur 
(de Len)s. Sceau un peu brisé. L'écusson porte trois lions couronnés. Leblond indique une maison de Lens qui 
porte écartelé d'or et de sable. 15° 5". So(hier) d’Æimgien (c)as(telaín) de Mons. Dans la charte, comme sur la 
queue de parchemin, il est appelé castelain de Haverech. L'écusson est gironné de dix pièces, dont cinq sont chargées 
chacune de trois eroisettes. Au chef est un lambel à quatre pendants. 1609 5". Balduini castellani Bellimiontis). 
L'écusson est chargé de deux pièces que nous sommes disposé à prendre pour deux écrevisses accostées. 17° $". 
Watier de Bousies. Le champ du sceau est occupé par un écusson portant une croix plaine, le fond est rayé de 
hachures losangées, 18 5". Jernoul d' 4 ingien chevaliers si(re de Blatyon. L'écu est gironné de dix pièces, dont 
cinq sont chargées de trois croisettes chacune. Au chef est un lambel à quatre pendants, 19^ Le sceau de Simon de 
Lalaing manque. 30» 5". 4l(ardí) domini (de Filla.) Sceau presque entiérement brisé. L'écu est bandé de onze 
pièces. 
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CVII. — 1296. 


Lettres par lesquelles Wautier, seigneur de Wais ou Wez, reconnait avoir 
recu du comte Gui cinq cents livres tournois pour l'achat de cinquante livrées 
de terre dans le comté de Namur, à tenir en fief des comtes de Namur. — , 


Jou Watiers , sires de Wais, fach savoir à tous chiaus ki ces présentes let- 
tres verront et oront ke trés-haus princes et trés-nobles Guis , cuens de Flan- 
dres et marchis de Namur, mes trés-chiers et amés sires, m'a donnet et otroiiet 
chiunc cens livres de tournois en deniers contans, à prendre et à rechevoir le 
moitié à le saint Remi proisme ke nous attendons , et l'autre moitié à le Paske 
sivant aprés, en tel manière ke je doi et ai enconvent à accater et à acquerre 
dedens le terme deseuredit, en le terre de Namur mon chier segneur devantdit, 
chiunquante livrées de terre au tournois , se je en bonne foi et loiaument à ven- 
dre trouver les i puis. Et s'ensi iertke je, dedens leterme deseuredit, ne peuisse 
trouver à accater les chiunquante livrées de terre au tournois deseuredites, je 
proumet et ai encouvent à rechevoir de mon chier segneur, conte de Flandres, 
et de ses hoirs, contes de Namur, chiunquante livrées de terre au tournois de 
mes propres allués ke jou tieng u acquerrai en le terre mon chier segneur le 
conte de Luxembourch , et les doi assener audit conte de Flandres et à ses hoirs , 
contes de Namur, bien et souffissanment, et de ce j'ai enconvent à acquerre le 
gret mon chier segneur le conte de Luxembourch , et à livrer les lettres de ce 
dou conte de Luxembourch devantdit. Et est à savoir ke jou et mi hoir, segneur 
de Wais, lesdites chiunquante livrées de terre tenrons et deverons tenir en fief 
et en hommage de no chier segneur, conte de Flandres devantdit, et de ses 
hoirs, contes de Namur, à tous jours héritaulement, et l'en avons fait hommage 
pour lui et pour ses hoirs, contes de Namur, et en tel manière ke jou et mi 
hoir, segneurs de Wais, deverons estre tenu et serons tenu d'aidier no chier 
segneur, conte de Flandres, et ses hoirs, contes de Namur, contre tous, en tous 
tans et en tous lius, en wére et hors wére, à leur frais, hors mis le conte de 
Luxembourch , à cui je sui hom devant tous segneurs. Et encore je met et ai 
mis hors le conte de Cini , le conte de Los et le conte de Viane et monsegneur 
Jehan d'Augimont , as quels je suis hom, en manière ke jou et mi hoir, segneur 
de Wais, leur devons aidier leur terres à deffendre , sauver et warandir, s'il nous 
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plaist, contre no chier segneur le conte de Flandres et ses hoirs, contes de 
Namur devantdis, s'ensi ert k'il volsissent entrer à host et à chevauchie par 
force es terres de mes quatre segneurs devantdis et de leur hoirs. Et s'ensi ert 
ke li cuens de Cini, li cuens de Los, li cuens de Viane et mes sires Jehans 
" d'Augimont, u leur hoir, voloient gréver et aler contre le conte de Flandres 
et ses hoirs, contes de Namur, j'ai enconvent et proumet pour mi et pour mes 
hoirs, segneurs de Wais, à estre avoec le conte de Flandres et ses hoirs, contes 
de Namur, encontre mes quatre segneurs et leur hoirs devantdis, pour sen 
cor deffendre et sen héritage. Et ai encore enconvent au conte de Flandres et 
à ses hoirs, contes de Namur devantdis, à valoir, aidier, consellier et tenir liu 
pour mi et pour mes hoirs en bonne foi, à men loial pooir, encontre tous 
hommes, horsmis le conte de Luxembourch, sauves les convenances ke j'ai 
au conte de Cini, le conte de Los, le conte de Viane et à monsegneur Jehan 
d'Augimont, et si avant ke faire le porai , sauve me loiauté. Et à ce fermement 
et bien tenir, jou oblège mi et mes hoirs, segneurs de Wais, par le tiesmoing 
de ces lettres saielées de men propre saiel, ki furent faites en l'an de grâcie 
MCCXCVI, le jour premier de May. 


Original avec sceau en cire rouge. 


Dans le champ du sceau est un simple écusson portant le chef uni. L'inscription est : Sigillum JF'alterí de Jes. 


CVIII. — 1296. 


Commission donnée par le comte Gui à Arnoul du Moulin, bailli de Renaiz , 
pour recevoir de Gui d'Audenarde , le transport et la déshéritance de la 
terre de Soredenghes. 


Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke nous metons et avons mis en no liu Ernoul dou Moulin , no bailliu de Ros- 
nais, pour rechevoir le werp et le déshiretance de Guiot d'Audenarde de se 
tiére de Soredenghes et pour rester hors de sen fief d'Acrene qu'il tient de nous 
et de nos hoirs ki seront signeur de Rosnais, par si ke lidis Guios demeure 
nos hom doudit fief d'Acrene à tenir de nous et de nos hoirs ki seront signeur 
de Rosnais, et pour ahireter monsigneur Willaume de Mortaingne , chevalier. 
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signeur de Dossemer ou cui ke lidis mesire Willaumes vorra, soit nous, pour 
nous et pour nos hoirs ki seront signeur de Rosnais, soit autrui. EL mandons 
à nos honmes de le tenance de Rosnais qu'il, à le sonmonse doudit Ernoul , 
soient, à le déshiretance et à l'ahiretance deseureditte, aussi appareliet qu'il 
seroient à le nostre semonse , se nous i estieviens présens. Et che ke fait en 
sera par ledit Ernoul, no bailliu, et par nos honmes, nous le tenrons à ferm 
et à estaule. Et donnons et otrions au devantdit Guiot sauf-conduit d'aler 
et venir en no tiere, le jour qu'il venra faire le werp et le déshiretance de le 
tiére par desusditte et un jour devant et un jour appriés, par le tiesmoing de 
ces lettres pendans saielées de nostre saiel ; ki furent faites et données l'an de 
grasce MCCXCVI , le jour saint Grigore , en quaresme. 


Original avec le sceau équestre du comte Gui, en 
cire jaune, 


CIX. — 1296. 


Lettres par lesquelles le comte Gui donne a Philippe de Flandres , son fils, la 
ville de Menin et les villages de Halluin et Ferlenghien, en échange de mille 
livrées de terre dont il l'avait gratifié. 


Nous Guis , cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke, com ensi soit ke nous euissiens donneit à no chier et ameit fil Philippre de 
Flandres , mil livrées de terre au paresis, en deniers en bourse, à prendre et à 
rechevoir, cascun an , à nostre recheveur de Flandres, kiconques le fust, nous 
lesdittes mil livrées de terre k'il avoit de nous en bourse, volons convertir et 
convertissons en yretage pour lui et pour ses hoirs perpétuelement à tousjours. 
et li assignons lesdittes mil livrées de terre sour nos viles de Menin, de Ha- 
luin et de Ferlenghien, et volons ke desdittes viles juste prisié soit faite pour 
nous et pour no fil devantdit, en le manire c'on doit prisier tiére, justices et 
yretage ; et à ce faire bien et loiament nous prenderons pour nous un homme, 
et Philippres, nos fius, en prendra un autre, et chil doi feront le prisié desdittes 
viles le plus loialment k'il porront à leur pooir et le nous raporteront ; et le pri- 
sié faite, s'ele ne monte jusques à mil livrées de terre , nous li ferons plaines et 
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acomplirons à no terre gisant plus prochaine à nosdittes viles , ensi ke faire le 
porons en boine manire. Encore est à savoir ke si tost ke li prisié sera faite 
desdites viles, nous à nostre chier fil Philippre devantdit donrons nos lettres 
dou don , pour ce ke il soit fermes et estaubles , et ferons nos hommes de nos- 
dites viles faire hommage à Philippre, no fil devantdit, si comme à leur droit 
signeur, sauve le souvrainiteit à nous et à nos hoirs, contes de Flandres. Et est 
à savoir ke, parmi le don deseuredit des mil livrées de terre ke nous devons 
faire et ferons à Philippre, no fil devantdit, pour lui et pour ses hoirs yre- 
taulement , nous volons estre quite, et volons k'il nousquite nous et nos hoirs , 
conte de Flandres, des mil livrées deseuredites , k'il avoit de nous en bourse. 
Et avons enconvent que au don deseuredit et à l'assénement nos ferons ke 
Robiers, nostres fils, i pendra son saiel avoec le nostre, par le tesmoing de ces 
lettres saielées de nostre saiel , ki furent faites et données en l'an de l'incar- 
nation Jhésu-Crist MCCXCVT, le lundi devant le jour sain Luec le éwan- 
geliste. 


Original avec le sceau équestre du comte Gui, en 
cire jaune. 


CX. — 1296. 


Cession faite par Éverard , comte de la Marcke, au comte Gui, de la terre de 
Curlar et du village d'Aslen, qu'il reprend ensuite à titre de fief. 


Universis praesentes litteras visuris et audituris, nos Everardus , comes de 
Marka , notum esse cupimus quod , in recompensationem duarum millium 
librarum nigrorum Turonensium quas illustris vir dominus noster dominus 
Guydo, comes Flandriae et marchio Namurcensis, nobis assignavit et in 
parata pecunia tradidit et deliberavit, ratione feodi quo sibi obligati sumus, 
damus eidem et in manus suas resignamus proprietatem curtis nostrae dictae 
Curlar et villae nostrae dictae Aslen, cum omnibus juribus suis et pertinen- 
tiis ad proprietatem nostram spectantibus, recipientes dicta bona in feodo 
ab eodem, quae de manu sua, quoad vixerit, nos et haeredes nostri comites 
de Marka, in feodo tenebimus et, post decessum suum, de praedictis bonis 
erimus infeodati illustri viro Johanni, filio suo, comiti Namurcensi, et ejus 


294 CHARTRIER DE NAMUR. 


haeredibus, comitibus Namurcensibus. Ad haec omnia ut praedicta sint fir- 
miter et inviolabiliter in perpetuum observanda, nos et haeredes nostros, 
comites de Marka, testimonio praesentium obligamus. Datum anno Domini 
MCCXCVI. feria quinta post festum beati Lucae ewangelistae. 


Original avec sceau en cire jaune. 


Sigillum Everhardi comitis de Marka. Sceau équestre assez peu distinct. Cimier en éventail ; on ne peut pas y 
reconnaitre les armoiries. Le contre-scel, dont la légende est indéchiffrable, présente un écu à la fasce échiquetée et 
au lion issant, 


CXI. — 1297. 


Lettres par lesquelles le comte Gui constitue en faveur de Gui, son fils, une 
rente annuelle et héréditaire de mille livrées de terre au tournois , affectée 
sur le comté de Namur. 

Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, et Yzabiaus, se chière 
compaingne , contesse de Namur, faisons savoir à tous que , cum il soit ensi ke 
nous à no chier fil Jehan de Namur, aions assignei toute nostre terre de Na- 
mur et mise en main , sour certaine fourme et convenance, si comme il appert 
plainement par nos lettres, lesqueles nous lui avons balliés sour chou , ens es 
queles lettres et convenences est contenu entre les autres choses ke Guys, nos 
fius, se frères, doit avoir mile livrées de terre au tournois par an, à hiretage, 
en ledite contei de Namur, dont il doit demorer homs audit Jehan. se frère. 
nous, à plaine délibération et par le consel de nos gens ki seivent les lius là à 
on li puet covignaulement asseir lesdites mile livrées de terre, et par l'assent 
doudit Jehan, no fil, assignons audit Guyon, no fil, es lius chi-desous nommeis 
les mile livrées de terre deseuredites, pour lui et pour ses hoirs à tous jours, 
c'est à savoir le mairie de Bievene, ki est en pris de cent trente-quatre livres. 
seze sols diis deniers tournois par an , en cens, en rentes, bourgesies, talles , 
tonlius, en forages et en autres chozes apertenans à ledite mairie. Item en 
deus molins assis devens le mairie devantdite, prisié, comme boin hiretage . 
sissante livres tournois par an. Item en ledite mairie quarante et un muis 
trois stiers et demi spiautre, le mui wiit sols tournois, montent sèze livres , 
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onze sols, siz deniers. Item en avaine, quarante muys siz stiers et demi, le muy 
prisié à siz sols, montent douze livres, chinq sols, trois deniers par an. Item 
en capons, cent quatrevins capons, prisié à nuef deniers le piéce, montent 
six livres, quinze sols tournois. Item en poulles, trois cens et nuef, le poulle 
prisié à quatre deniers , montent à cent et trois sols. Derechief en Orech, un 
vivier ki tient entour chinq bonirs de terre , prisié le bonier à sissante sols par 
an, monte quinze livres. Item pour le cens de douze meis dont li meis doit 
onze sols chinq deniers, l'un an parmi l'autre, monte siz livres, diis et siet sols. 
Derechief à Bermerées , Ferières et Vaus , cent et quatorze sols par an de le talle 
pour no partie apartenant à nous devens lesdis lius. Item le talle d'Enescoit , 
diis et siet sols siz deniers , et croist et descroist li talle devantdite. Item cent 
et chinquante livres à prendre sour le winage de Wachuere. Derechief le jus- 
tice, le signerie, les forfais, les mortemains , formortures et parchons, les 
fourages, eskéances de bastars, reliés de terres et de fiés, et les parchons 
des lius et des villes chi-aprés nommeis , c'est à savoir à Byevene , à Orech , à 
Sart , à le State, à Goingnies , à Oingnies , à Hubomont, à Neversées , à Péres, 
à Vaus de leis Byevene , à Gomignies , à Rochipont, à Frawengnées et à Dar- 
'nomont , et sunt ces villes au ban de Byevene. Encore à Bermerées, à Vaus 
et à Feriéres, ki ne sunt mie dou ban de Byevene , prisié toutes ces choses qua- 
trevins et siz livres tornois par an. Derechief les bos d'entour Byevene et 
Orech , dont il en i a nuef cens sissante quinze bonirs, à chinq sols le bonier 
par an et demi bonier, montent à deuz cens quarante et trois livres, diis et siet 
sols, siz deniers. Derechief le bos de Goignies dont il en i a sissante-trois bo- 
niers , à diis et wit deniers le bonier, montent quatre livres, quatorze sols, siz 
deniers. Item chinq cens et trois boniers de bos de Bers au leis pardevers 
Byevene et Bermerées , le bonnier prisiet à diis sols par an, montent deus cens 
chinquante une livres , diis sols. Et monte li somme des parties toutes devant- 
dites à mile livres, deuz sols tornois. Et si a aucunes terres wastes ou ban de 
Byevene et revenue d'avaine en aucun liu des viles devantdites ki ne sunt. mie 
mis eu prisié. Et volons ke li devantdis Guys , nos fius , tiengne lesdis lius et biens 
et en goïsse ausi frankement, il et si hoir apréslui , comme nous et li conte de Na- 
mur, nostre ancisseur, en ont goït, et ke Jehans de Namur, nos fius devantdis, 
hoirs plus apparans de ledite conté , greeche et loeche l'assennement desdites 
mile livrées de terre, en le manière deseuredite, et mette son saiel à ces pré- 
sentes lettres avoec les nostres saiaus. En tesmoingnage de laquele chose , nous 
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avons fait metre nos saiaus à ces présentes lettres, qui furent faites en l'an de 
grâce MCCXCVII, ou mois de March, le semedi aprés le jour de l'annuntiation 
Nostre-Dame. Et nous Jehans de Namur devantdis , à le volentei de no chier 
signeur et père et no chière dame et mère devantdis , l'assennement des mille 
livrées deterre au tornois et toutes les choses en cest présent escrit contenues, 
gréons , loons et ottrions, et cognissons ke, par nostre assent et consent et de 
no volentei , ont esteit faites par nos gens à ce espéciament mis de par nous, et 
prometons à tenir et à faire tenir à tous jours pour nos et pour nos hoirs, bien 
et loyament , l'assennement devantdit et toutes les choses devantdites, en tous 
poins , sans jamais aler encontre par nous ne par autrui de par nous. En teis- 
mongnages de toutes les choses devantdites, nous avons mis no saiel à ces 
présentes lettres avoec les saiaus no chier signeur et père et no chière dame 
et mére desorenommeis. Donnei en l'an de gráce et ou mois et ou jour de- 


vantdis. 
Original avec trois sceaux. 


1* Grand sceau équestre du comte Gui, en cire jaune. 2° $*. Élyzabeth comitisse Namucensis. La comtesse est 
représentée debout tenant un lis dans la main droite et tenant l'index de la gauche levé en signe de commandement. 
Son manteau est doublé de vair. A sa droite se trouve un écu au lion , sans doute celui de Flandre; à gauche un ' 
autre écu au lion, dont le fond, semble burelé, ce qui indiquerait les armes de la maison de Luxembourg. Le con- 
tre-scel, qui porte un écu au lion, a pour légende : Secret. E. comitisse Namen. 3° 5’. Joha(nnis) filii Guidonis 
(comitis) Flandrie March. Namurcen. Sceau équestre. Jean de Namur n'est point armé, il est seulement recouvert 
d'une tunique. Il a sur la main gauche un faucon qui prend son vol, Ce sceau ne présente point d'armoiries et n'a 
pas de contre-scel, Il est remarquable par la manière beaucoup plus correcte dont le cheval s'y trouve dessiné. 


CXII. — 1297. 


Lettres par lesquelles Jean de Gavre , chevalier, seigneur de Herimes ou Heri- 
metz, déclare avoir recu en don du comte Gui et de son fils Gui de Flandre, 
la terre de Wondeke, pour la tenir en fief d'eux et de leurs successeurs 
seigneurs de Renaïx. 


Jou Jehans de Gavre, chevaliers, sires de Herimes , fais savoir à tous ke, 
comme il soit ensi ke mes trés-haus et mes trés-chiers sires Guys, cuens de 
Flandres et marchis de Namur, et Guyos de Flandres, ses fils, m'aient donneit 
et à mes hoirs singneurs de Herimes toute le terre k'il en le ville de Wondeke 
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ont donnée à cense à l'église de l'abbeie de Camberon pour sissante livres de 
parisiis par an, laquel terre jou et mi hoir, singneurs de Herimes, devons tenir 
d'eaus et de leur hoirs, singneurs de Roisnais, en fief perpétuelment, et dont 
je sui devenus leurs hom, et se il estoit ensi ke en leditte terre de Wondeke on 
trouvast aucune chose ki ne fust contenue devens le cense devantditte, ce de- 
mourroit à eaus et à leur hoirs, singneurs de Roisnais. Et, parmi chou, jou et 
mi hoir, singneur de Herimes, leur devons servir bien et loialment encontre 
tous, comme preudoms doit servir, à son singneur, horsmis les singneurs ke 
nous aviens au jour ke ceste lettre fu donnée. Et s'il avenoit ke aucuns de mes 
singneurs vausist de riens entreprendre sour leur terre de Roisnais et sour les 
appendances, jou et mi hoir, singneur de Herimes, seriens tenu d'eaus aidier 
leditte terre de Roisnais et les appendances à deffendre et le terre de Flandres 
aussi, tant comme mes trés-chiers sires Guis, cuens de Flandres devantdis , 
ara le vie ou cors. Et est à savoir ke en leditte terre de Wondeke k'il nous ont 
donnée, il doivent avoir le souverainitei et le justice. Jou toutes les choses de- 
seuredittes , tout en autel manière comme elles sont deseure escrites, ay encon- 
vent et promech par ma foy pour mi et pour mes hoirs, singneurs de Herimes, 
fermement à tenir et loialment acomplir et à chou je oblége mi et mes hoirs, 
singneurs de Herimes , et tous mes biens meubles et non meubles, où k'il soient. 
En tiesmoingnage de laquel chose, j'ay ces présentes lettres saielées de men saiel, 
ki furent faites et données en l'an de grasce MCCXCVII, le mardi apriés Paskes. 


Original avec sceau en cire jaune. 


$*. Johis de Gavuera dní de Herimes militis. Sceau déjà décrit, mais beaucoup mieux conservé que le précé- 
dent. L'écu porte un lion couronné et une bordure engrélée. 


CXIII. — 1297. 


Lettres par lesquelles Hugues, évéque de Liége, reconnait l'obligation d'une 
rente annuelle de cinquante marcs, monnaie de Liège, due par lui et ses 
prédécesseurs au comte de Namur, pour l'hommage du cháteau de Sanson, 
et affectée sur la halle de Hui. 


Nous Hugues, par la grasce de Deu éveskes de Liége , faisons savoir à tous 
ke, com nostre devantrain éveske de Liége fussent tenu chascun an en cin- 
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quante mars de Ligois à noble homme le conte de Namur , à prandre et à re- 
civoir chascun an sour le halle de no vilhe de Huy, à Noël, por l'omage et por 
le fiez dou castiel de Sanson ke lidiz cuens tient en fiez de nous et de nostre 
église de Liége, ensi ke nos avons entendu , nous prometons et avons encovant 
por nous et por nous successeurs, éveskes de Liége, à paiier et à rendre sour le 
halle desourdite, chascun an, à terme desourdit , les cinquante mars desourdit 
à noble prince Guion , conte de Flandres et marchi de Namur, et à son hour, 
conte de Namur, por l'omage et por le fiez desourdis, par le tesmoing de ces 
lettres saielées de nostre saiel, faites et données l'am (sic) Nostre-Seigneur 
MCCXCVII, le dimenge aprés l'exaltacion sainte Crois. 


Original avec sceau en cire verte. 


Sigillum Hugonis Leodien)sis epi. Sceau brisé par le milieu et qui annonce un travail remarquable de gra- 
vure. L'évéque est assis, et le fond du sceau est semé de petites croix encadrées. On retrouve ces petites croix au 
contre-scel dans le champ de l'écusson , qui porte de plus une bande. La légende en partie détruite est : Signum 
Earassaus strí (Sansonis castri ?) 


CXIV. — 1297. 


Lettres par lesquelles Jean I, duc de Brabant , dégage son oncle Jean , comte 
de Namur, de la caution qu'il avait donnée pour l'exécution des clauses du 
mariage d' Amé , comte de Savoie, avec Marie, sœur du duc Jean. 


À tous ceaus ki ces présens lettres verront et oront, nous Jehans, par le 
grasce Diu dus de Lothier, de Brabant et de Lemburch , faisons à savoir que 
comme nobles hom nostre chiers oncles messires Jehans de Namur, fius au 
tré-noble conte de Flandres. se soit establis pour nous envers noble home 
Amei, conte de Savoye, plège sur les convens de mariage fait entre ledit conte 
de Savoye e Maroie nostre suer, si com il est contenu es lettres sur lesdis 
covens faites, saellées dou sael nostredit oncle, et des saeaus des autres 
pléges , nous avons encovent nostredit oncle d'aquiteir e d'osteir de ceste plé- 
gerie e de tous cous et de tous damages ki , en ocoison de ce, avenir poroient , 
et à ce faire nous obligons envers lui nous e le nôtre, par le tesmong de nos 
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lettres saellées de nostre sael. Données le mardi devant mi-quaresme , l'an de 
grâce MCCXCXII. 


Original avec sceau en cire jaune. 


$*. (Johannis ducis) Lotharingie , Brabancie et Limburg. Sceau équestre où le duc est représenté couvert de 
son tabard, un faucon au poing gauche. Dans le champ du sceau à gauche se trouve le lion de Brabant, Au bas est 
un lévrier, et sur le devant un oiseau qui prend son vol. Le fond du sceau est semé de petites croix encadrées. 


' CXV. — 1298. 


Donation faite par le comte Gui à Gilles, seigneur de Berlaimont , d'un fief 
héréditaire de cent vingt livrées de terre au tournois par an. 


Nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, faisons savoir à tous 
ke nous donnons et avons donneit à noble homme no chier ami Gillion , si- 
gneur de Berlenmont, et à sen hoir, hiretaulement et perpétuelment, en fief 

et en hommage, pour faire se volenteit, à tenir de nous et de nos hoirs, contes 
de Namur, six vins livrées de terre au tournois, en monnoie au vallant cour- 
saule en le conteit de Namur, à paiier cascun an à deuz paiemens, s'est à 
savoir au Noél prochainement venant, sissante livres de ledite monnoie, et à le 
saint Jehan-Baptiste sivant apriés , sissante livres de le monnoie devantdite, 
et ensi cascun an perpétuelment as termes devantdis, en tele maniére ke se 
lidis sires de Berlenmont a hoir de Marie de Pinon, dame de Berlenmont , se 
femme, chius hiretages devantdis doit demorer à ches hoirs apriés son dé- 
chiès , et ladite dame de Berlenmont en doit tenir tous les profis tout le cours 
de se vie, soit qu'elle ait hoir ou non, et après le déchiès doudit sengneur de 
Berlenmont , s'il n'avoit hoir de le devantdite dame, tous li hiretages reven- 
roit à ses hoirs et le tenroient de nous et de nos hoirs, contes de Namur, en fief 
et en hommage, s'il n'en faisoit se volenteit en se plaine vie, et s'il en se plaine 
vie mettoit le devantdit hiretage en autrui main, chius, en cui main il le met- 
troit, le tenroit en fief et en hommage de nous et de nos hoirs, contes de Na- 
mur. Et de ces siz vins livrées de terre devantdites avons-nous fait assénement 
au devantdit signeur de Berlenmont et à ses hoirs sour toutes les rentes de 
nos bourgesies de Namur que on nous doit au Noël et à le saint Jehan-Bap- 
tiste , en teile maniére ke nous ne autres de par nous ne poons ne devons os- 
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teir ne alieneir riens de tout l'argent ke on recheveroit desdites bourgesies as 
devantdis termes , dusques adont ke lidis sires de Berlenmont ou ses hoirs ou 
Marie, se femme devant nommée , se doudit sengneur de Berlenmont estoit 
défalit, seroient plainement sols et paiiet as termes devantdis , ensi ke deseure 
est deviseit. Et s'il i avenoient coust, frais, despens ou damages par le défaute 
de no paiement, nous leur seriens tenut dou rendre par leur loyal dit, sens 
autre provanche; et puis les quinze jours apriés le jour dou Noël ou apriés 
le jour.saint Jehan-Baptiste, se leur messages venoit à Namur pour les 
paiemens requerre, s'il n'en estoit plainement paiiés dou paiemeut ki adont 
seroit escheus , nous li devons rendre, pour sen despens de cascun jour qu'il 
i demorroit apriés celle quinzaine pour le paiement attendre, chinq sols de 
parezis. Et, pour toutes ces choses deseuredites fermement tenir, obligons- 
nous et avons obligiet nous , nos hoirs et nos successeurs, contes de Namur. 
Et si en renonchons, tant com à chou, à toutes les choses ki aidier ou valoir 
nous poroient pour aleir contre les choses devantdites , et le sengneur de Ber- 
lenmont deseuredit ou ses hoirs ou ledite dame, sa femme, gréver ou nuire. 
En tesmoingnage de laquele chose, nous avons ces présentes lettres saielées 
de no propres saiel. Données l'an de grâce MCCXCVIIL, le mardi devant 


l'assumption Nostre-Dame. 
Original avec le sceau équestre du comte Gui, en 
cire jaune. 


CXVI. — 1298. 


Confirmation annexée à la donation précédente par Jean , comte 
de Namur. | 


Nous Jehans, fils au conte de Flandres, cuens de Namur , faisons savoir à 
tous ke nous tel don ke très-haus et très-nobles prinches nos très-chiers sires et 
pères Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur, a donneit à noble home 
no boin ami Gillion, seigneur de Berlemont, chevalier, et à sen hoir, hyretaule- 
ment et perpétuement , en fief et en homage pour faire se volenteit, de sis vins 
livrées de tiére au tournois, u monnoie coursaule en le contei de Namur, à 
tenir de lui et de ses hoirs, contes de Namur, à tels paiemens et en tel maniére 
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kil est escrit et contenut entirement en le lettre no trés-chier seigneur et père 
devant nommeit , en lequele lettre les nostres sont enfikiés, nous leditte let- 
tre et le don deseure nommeit loons , gréons et approvons et à ce fermement 
tenir obligons-nous et nos successeurs, contes de Namur, par le tesmoing de 
ces lettres saielées de nostre saiel, ki furent faites et données l'an de grâce 
MCCXCVIII, le samedi devant le saint Symon et saint Jude. 


Original avec sceau en cire verte, 


$*. Johanis filii Guid. com(itis Flandrie) march. Namurcen. Sceau décrit précédemment, Au contre-scel est 
un écusson portant un lion. 


CXVIII. — 1299. 


Lettres par lesquelles le comte Gui engage pour le payement de la somme d'ar- 
gent qu'il devait à Hugues, chátelain de Gand, les nouveaux poldres situés 
prés d' Axel et Ontenesse , appartenant à Jean, comte de Namur , avec pro- 
messe de les dégager à Pâques de l'an 1302. 


Nous Guis, cuens de Flandres et marchis de Namur , faisons savoir à tous 
ke, comme nous soions tenu envers nostre chier et foiable Huon, castelain de 
Gand , fil au seigneur de Sotenghiem , en une somme de deniers et de l'acort 
et consent nostre chier et amei fil Jehan, conte de Namur, le polre nouviel 
gisant leis Axiele et le polre gisant en Otene, desquels polres nous devons le 
cours de no vie les profis tenir et le yretage, nosdis fius Jehans, cuens de 
Namur, et si hoir, nous aiens délivrei et mis en le main audit Huon pour trois 
mil wit cens sissante seze livres, deus sols et sis deniers de le monnoie de Flan- 
dres, en rabat de le somme des deniers en lequele nous li sonmes tenu, si 
comme deseure dit est, à lever et prendre les profis desdis polres cascun an, 
sans riens rabatre desdittes trois mil wit cens sissante seze livres , deus sols et 
sis deniers , dusques atant ke nous ou nostre hoir les arons racateis d'autant de 
deniers , nous promettons et avons enconvent loiaument et en bonne foi pour 
nous et pour nos hoirs, audit Jehan, conte de Namur, no fil, ke nous ou 
nostre hoir, dedens le jour de Paskes ki sera en l'an de gracie MCCCII , lesdis 
polres racaterons et déliverrons cuites et délivres audit Jehan, no fil, ou à son 
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hoir comme son yretage, sauf çou ke nous en leverons les profis le cours de 
no vie, et il et si hoir en tenront l'iretage de nous et de nos hoirs, seigneurs de 
Flandres, en fief. Et s'il avenoit ke de nous défausist avant leditte Paske, dedens 
lequele nous les devons racater et à lui délivrer, nous obligons nos biens, nos 
hoirs et les biens de nos hoirs, seigneurs de Flandres, envers ledit Jehan. no fil, 
et son hoir à rendre et paiier, cascun an aprés no déciés, à lui ou à son hoir, au- 
tant ke li profit desdis polres vauront par an, tant k'il seront plainement racatei 
et à lui ou à son hoir rendu cuite et délivre, et tout coust et damage avoec , 
s'aucuns en avoit, fust par défaute dou paiement de le valeur desdis polres par 
an ou par défaute de le délivrance, puis le terme passei dou délivrer. Et 
requérons à nostre chier et amei fil Robiert, seigneur de Béthune et de 
Tenremonde , ke il, comme nos ainsneis fius et hoirs, à ces convenences 
devantdittes aemplir et faire se voelle obligier. Et requérons ausi à nos chiers 
ameis et foiables Willaume de Mortaigue, seigneur de Dossemer, Watier, 
seigneur de Niviele, chevaliers, et Jakemon de Donze, prévost de l'églize 
Nostre-Dame en Bruges, nostre clerc et recheveur, kil, pour nous, as dittes 
convenenches tenir et aemplir s'oblégent et lor biens envers ledit Jehan, no 
fil et son hoir, se nous ou nos hoirs en défaliens. Et nous Robiers , ainsneis 
fius audit conte de Flandres , et ses hoirs sires de Béthune et de Denremonde, 
à le requeste nodit chier seigneur et pére, nous obligons et nos biens envers 
no chier et amei frère Jehan, conte de Namur devantdit , et nos hoirs et les 
biens de nos hoirs asdittes convenences tenir et aemplir à lui ou à son hoir, 
se nos chiers sires et pères devantdis en faloit ; et requérons ausi à nos chiers 
et bons amis monseigneur Willaume de Mortaigne, seigneur de Dossemer, 
Watier, seigneur de Nivele, chevaliers, et Jakemon de Donze, prévost de 
l'églize Nostre-Dame en Bruges devantdis, k'il, pour nous, tant comme pour 
nostre chier seigneur et père devantnommei s'oblégent et lor bien envers no 
dit frére as dittes convenences aemplir et tenir se nous en défaliens, et, en 
seurtei de ce, mettent lor saiaus à ces présentes lettres avoec le sael nostre 
chier seigneur et pére devantdit et le nostre ke nous mis i avons. Et nous 
Willaumes de Mortaigne, sires de Dossemer , Watiers, sires de Nivele, che- 
valier, et Jakemes de Donze, prévos de l'églize Nostre-Dame en Bruges 
devantdit, promettons et avons enconvent et cascuns pour le tout , lesdittes 
convenences à tenir et aemplir audit conte de Namur ou à son hoir, se nodit 
chier seigneur li cuens de Flandres et mesire Robiers, ses fius, en défaloient. 
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A cui requeste nous à ce faire obligeons nous, nos hoirs, nos biens et les 
biens de nos hoirs et cascuns pour le tout envers ledit conte de Namur et 
son hoir, et à tous cous, frais et damages paier, rendre et restorer, s'aucuns 
il ou ses hoirs en avoit par défaute de aemplir lesdittes convenences. En 
tiesmoignage et seurtei de laquel cose, nous avons nos saiaus mis à ces lettres 
avoec les saiaus no chier seigneur le conte de Flandres et monseigneur Ro- 
biert, son ainsnei fil et hoir devantdis. Ce fu fait en l'an de gracie MCCXCIX, 
le jour saint Leurench. 
Original avec sceaux en cire jaune. 


1° Grand sceau équestre du comte Gui. # Sceau équestre de Robert, fils ainé de Gui de Flandre. 5» Le sceau de 
Willaume de Mortaigne manque. 4° .....che....éer. Les bords du sceau sont brisés. Le cavalier porte un écusson à 
la croix pleine, et cette méme croix se trouve aussi sur le caparacon du cheval. Le contre-scel reproduit ce méme 
blason avec cette légende : 5". (JF'atier) de Nivele chevalier. 5» 5". Jacobi de Donza canonici curtracen. Le 
champ du sceau est occupé par une tête de guerrier romain qui parait copiée d'après l'antique. Jacques de Deinze 
était prévót de Notre-Dame de Bruges. (Joyez la table des noms.) 


CXVIII. — 1299. 


Quittance donnée par Gilles de Berlaimont, de la somme de 10,300 livres 
tournois, payée par le comte Gui pour l'acquisition du château et de la 
terre de Fain. 


Gilles, sires de Bierlaimmont , fac savoir à tous que me tieng bien et plai- 
nimement asols et apaiiet de l'acat que trés-haus et trés-nobles princes Guis, 
cuens de Flandres et marchis de Namur , a fait à mi dou chastiel de Fain et de 
le terre, liquels acas monta dis mil et trois cens livres tournois, et de tant en 
quite-jou boienement, sans jamais de riens venir encontre par mi ne par 
autrui, lui ses pléges, ses detes et tous chiaus ki pour lui furent respondant 
s'est à savoir mon signeur Willaume de Flandres, monsigneur Jehan, conte 
de Namur, et monsigneur Guion de Flandres, enfans au conte devantdit, 
monsigneur Gérart de Jauce, signeur de Baudour , monsigneur Thumas de 
Mortagne , monsigneur Willaume de Mortagne, monsigneur Thieri dou 
Rues, monsigneur Alart, signeur de Rave, monsigneur Simon de Nuevile, 
le maieur, les eschievins et toute le communitet de le vile de Namur. Et 
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encore fac-je à savoir à tous que toutes les lettres, plégeries et seurtés ke jou 
avoie en l'ocoison de l'acat devantdit, de tant que as dis mil et trois cens 
livres devantdites monte, jou les ai rendues et délivrées au conte de Flan- 
dres u à ses enfans devant nommés. Et s'ensi estoit que par dessouvenance, 
par négligensse ne par nule autre manière, quele que elle fust, auchune letre , 
seurtés u auchune obligance en fust demorée par deviers mi u par deviers 
men commant, ki touchast à le somme des dis mil et trois cens livres devant- 
dite, elles doivent iestre anienties et sunt de nule valeur , par le tiesmoing de 
ces lettres saielées de nostre propre saiel, données l'an de grasse MCCXCIX , 
le mardi aprés le jour sainte Lusse. 
Original déchiré en deux parties, sceau enlevé, 


CXIX. — 1299. 


Acte de foi et hommage prétés à Jean, comte de Namur , par Arnould, sei- 
gneur de Seraing, pour un fief consistant en dix bonniers de terre sis à 
Frocourt. | 


Jou Ernous de Seraing, chevaliers, faict savoir à tous ke les diis bonniers de 
terre ke je pris avoec Marie, me femme , ki gisent à Frocourt , lesquels je tieng 
en alues, ke je les ai relevés en fief de haut homme et noble monsigneur Je- 
han, conte de Namur, et l'en ai fait hommage en manière ke se on trouvast 
ki n'i ewist diis bonniers de terre entirement, ke jou oblige mi et le mien par 
tout pour le parfaire, et parmi chou il m'a donneit diis livrées de terre par an 
en acroissement doudit fief à prendre et à lever en le ville de Frocourt horsmis 
les hommes et le justice. Et si n'i estoit, parfaire le mes (les me) doit au plus 
priés dou liu k'il pora, en boine manière , en liu convenaule, à le prisié de cas- 
chun muy d'espeautre et d'avaine diis sols de le monnoie coursaule ou paiis. 
Jou, pour le raison de chou, li ai enconvent et proumis en boine foy pour mi et 
pour mes hoyrs, de lui siervir pour lui et pour ses hoyrs encontre tous hom- 
mes, sauf men droit signeur liege, l'évesque de Liége , et li ai enconvent d'aler 
avoec lui en ost et en chevauchié tout par tout à armes soffissanment , à ses 
frais convenaules. Et quant à che fermement à tenir et loialment à acomplir 
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je oblége mi et mes hoyrs par le tesmoing de ches lettres seielées de men pro- 
pre saiel , ki furent faites et donneies en l'an de grâce MCCXCIX , le diemence 


devant le jour saint Piere. 
Original avec sceau en cire verte. 


(5".) Ar(nol)di dei de h...... sur. militis, Petit sceau ayant dans le champ un écusson chargé de six fleurs de lis 
3. 2. 1. et brisé d'un lambel à quatre pendants. 


CXX. — 1323. 


Échange fait par le comte Gui d'une rente de mille livres par an que lui devait 
la ville de Bruges pour cause de rébellion, contre les moers et poldres possé- 
dés par la comtesse Isabelle, son épouse, 1290. Vidimus par Jean, doyen 
de l'église de S'-Pierre au château de Namur, 1323. 


Universis praesentes litteras inspecturis, Johannes, decanus ecclesiae S.-Pe- 
tri castri Namurcensis, Leodiensis dioecesis , salutem cum notitia veritatis. 
Noverit vestrum quilibet nos litteras infrascriptas non abolitas, non cancella- 
tas nec in aliqua sui parte vitiatas, veris sigillis nobilium Guydonis, quondam 
comitis Flandriae, Roberti , quondam comitis Nivernensis et in comitatu Flan- 
drensi primi successoris, et Guillelmi de Flandria, filiorum praedicti nobilis 
Guydonis, comitis praedicti comitatus Flandrensis, vidisse sigillatas, formam 
quae sequitur continentes : 

Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, à tous chiaus qui ces pré- 
sentes lettres verront et oiront salus en Nostre-Seigneur. Comme il soit ensi que 
nous les mil livrées de rente par an, que nous aviemes chascun an à le vile de 
Bruges, pour fourfais que chil de ledite vile de Bruges fisent jadis encontre nous, 
euissiens, par le volentei et le conseil de nostre chier aisneit fil Robert , conte de 
Nevers, et de Willame, nostre fil neit aprés, volentei de vendre, pour les deniers 
qui en venroient, emploier ailleurs apparanment en nostre pourfit et le pourfit 
de nos hoirs, contes de Flandres aprés nous, et comme nostre chiére com- 
paingne Ysabeaus, contesse de Flandres et de Namur, tenist aucun yretage , si 
comme meur et poulres qui sont waingiet (1cazgniet) des giés dele mer, douquel 
yretage elle liéve et lever doit les pourfis toute sa vie, et aprés sen deciès lidis 
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yretages deuist venir à Jehan , nostre fil, que nous avons de li, etlequel yretage 
elle euist volentei de vendre pour remettre les deniers en autre yretage plus 
convengnable pour Jehan devantdit, nous qui rewardons que lidis meurs et les 
poulres estoient choses dont on auroit tost marcheans et apparelliement de- 
niers, pour ce que on les vendroit à diverses gens et par diverses pièches, et ki 
rewardâmes ausi à le volenté que nous aviémes de retenir les mil livres de rente 
devantdite toute nostre vie, que faire ne peuissiens convengnablementse vendut 
l'euissiens en estraingnes mains, faisons savoir à tous que nous , pour ces pour- 
fis à faire à chascun leis, si comme deseure est dit , fesimes escangne desdites 
mil livrées de rente par le consent et l'otroi de nos devantdis fils Robert et 
Willame, et à no trés-chiére compaingne Ysabiel devantdite , pour partie des 
meurs et des poulres devantdis, en manière que nous et no chiére compain- 
gne Ysabeaus devantdite devons avoir et tenir chascuns de nous toutes les mil 
livrées de rente toutes nos vies, et aprés nos déciés il doivent venir à Jehan, 
nostre fil devantdit. Lequel escangne fait bien et souffisanment, nous fesimes 
vendre celle partie dou meur et des poulres, k'en escangne aviemes pris, 
et les deniers qui en vinrent, c'est à savoir, dis mil livres de le monnoie de 
Flandres, avons-nous convertit en nostre pourfit apparant et le pourfit de nos 
hoirs, contes de Flandres aprés nous. Et est à savoir que les devantdites mil 
livrées de rente que no chière compaingne devantdite prist en escangne pour 
partie de sen meur et de ses poulres, si comme deseure est dit, nous avons 
adjoustei et adjoustons avoec les terres de Thourout, de Wynendale et des 
appendances , à tenir perpétuelment à un seul fief de nous et de nos hoirs, 
contes de Flandres aprés nous. Et nous Robers, aisneis fiuls à noble homme 
le conte de Flandres et marchis de Namur devantdit, cuens de Nevers, et 
Willames , ses frères devantdis, toutes les choses devantdites recognoissons 
ensi eistre faites, comme deseure est deviset , et les loons, gréons , approvons, 
et nous y consentons plainement et les avons enconvent pour nous et pour nos 
hoirs à tenir plainement , sans aler encontre par nous ne par autrui, et à wa- 
randir cieus de nous qui par escéance à le conté de Flandres venra, et à faire 
avoir, as termes que on doit, lesdites mil livrées de rente devantdite , toutes les 
fies que nous en serons requis et k'on et en sera en défautede payer (sic). Et, pour 
plus grande seurté , nous Guys, cuens de Flandres et marchis de Namur, nous 
Robers et Willames, si fil devantdit , prions et requerrons à trés-haut et trés- 
excellent seigneur no trés-chier seigneur Philippe , par le grasce de Dieu roy de 
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France, k'il toutes les choses devantdites vuelle gréer , loer et confermer et 
nous destraindre desdites choses toutes à tenir, s'ensi fust ke nous en aucune 
manière vousissiens aler encontre en tout ou en partie, et que il, en tesmon- 
gnage de cou, vuelle donner ses lettres pendans qui facent mention de cestes. 
En tesmongnage desqueles choses, nous avons ces présentes lettres saielées de 
nos saieaus , ki furent faites l'an de grâce MCCXC, el mois de Novembre. 

In quorum omnium testimonium , sigillum nostrum praesentibus litteris 
duximus apponendum. Datum et actum anno Domini MCCCXXIII , sabbato 
post ascensionem Domini. Superscriptionem in prima linea videlicet Leodien- 
iis dioecesis, approbamus. Datum ut supra. 

Original avec sceau en cire jaune. 


Le sceau apposé à cette charte est celui du doyen de l'église de S'-Pierre au cháteau de Namur. Il différe de celui 
que nous avons décrit antérieurement , et qui représente le doyen tenant une crosse dans la main droite et bénissant 
un homme agenouillé. Dans celui-ci le doyen semble assis sur un siége gothique dont le fond est ouvragé. Mal- 
heureusement, il est presque entièrement brisé, et l'on ne distingue de l'inscription que les mots ...hís decant 
sci... , c'est-à-dire 5", Johís decani scí Petri Namurcensis. 


APPENDICE. 
1183. 


Rodolphe , évéque de Liége, cède à Baudouin, comte de Hainaut, son cousin, 
tout l'héritage qui doit lui revenir de leur oncle Henri, comte de Namur, 
à la condition que lui Rodolphe, conservera, sa vie durant, l'alleu de 
Durbuy. 


In nomine Domini. Quum labilis est mortalium memoria et omnia secum 
trahunt labentia tempora, sic decet confirmari quae fiunt in tempore ne pari- 
ter mittantur cum tempore. Ea propter ego Rodulfus, Dei gratia Leodiensis epis- 
copus, de cujusdam concordiae et amicitiae forma cum Balduino , Hainoensi 
comite , consobrino et fideli meo, discrete et diligenter componens , notum 
facio et praesentibus et futuris quod totam haereditatem avunculi nostri Hen- 
rici, comitis Namucensis, et omnia quae ipse comes Namucensis avunculus 
noster tenebat, prorsus guerpivi, et totam illam haereditatem comitis Namu- 
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censis, avunculi nostri, et omnia quae ipse avunculus noster tenebat Bal- 
duino, comiti Hainoensi , reliqui et ei et haeredibus ejus habenda concessi , 
hac interposita conditione quod, si quis jam dictum Balduinum , comitem 
Hainoensem , super jamdicta haereditate avunculi nostri comitis Namucensis , 
et super omnibus quae avunculus noster comes Namucensis tenebat, vexare 
et ei in aliquo contraire voluerit, ipsum Balduinum, comitem Hainoensem , 
super his contra omnes homines sibi adversantes pro posse meo juvabo et 
ipsi illorum concordiam et amicitiam , si necessarium fuerit, acquirere pro 
posse meo laborabo. Saepedictus vero Balduinus , comes Hainoensis , concessit 
mihi omnes redditus de allodio de Durbui, quoad vixero tenendos. Castel- 
lum vero de Durbui, scilicet firmitatem illius, ipsi comiti Hainoensi concessi. 
Postquam autem a seculo migravero , omnes redditus de Durbui ad comi- 
tem Hainoensem saepe dictum et ejus haeredes redibunt. Ad hoc vero robo- 
randum, fidei meae religionem dedi et in verbo veritatis , tanquam episcopus, 
conservandum promisi. Saepediclus autem Balduinus , comes Hainoensis , hoc 
idem, fidei interposita religione , conservandum firmavit. Philippum vero, 
Flandriae et Viromandiae comitem , qui composilioni huic interfuit saepeno- 
minato Balduino, comiti Hainoensi, super his conservandis obsidem posui. 
Balduinus vero, comes Hainoensis , eumdem Philippum, Flandriae et Viro- 
mandiae comitem , super his conservandis mihi obsidem posuit ; Bodonem 
quoque de Æosainmont, et Thomam de Haimericurt, Balduino, comiti Hai- 
noensi, super his obsides constitui Balduinus autem, Hainonensis comes, Eus- 
tachium de Ruez, et Almannum de Provi, super his obsides mihi constituit. 
Ut autem haec compositio rata habeatur et inconvulsa permaneat, scripto 
cyrographizato eam commendavi, cujus medietatem sigillo meo signatam 
saepedicto Balduino , comiti Hainonensi, habendam concessi. Aliam vero 
medietatem sigillo Balduini , saepe nominati comitis Hainoensis, signatam 
mihi retinui. Hanc quoque compositionem subscriptis testibus confirmavi. 
S. Philippi, Flandriae et Viromandiae comitis, S. Bodonis de Æosainmont, 
S. Thomae de Haimericurt, S. Eus:achii de Ruez, Eustachii filii, S. Almanni 
de Provi. Actum Leodii per manus Jonae, clerici mei, et Gilleberti , clerici 
comitis Hainoensis, vivente adhuc avunculo nostro saepenominato Henrico , 
comite Namucensi , mense Aprili anno dominicae Incarnationis MCLXXXIII. 


Original avec sceau de l'éréque Rodolphe, en cire verte. 
Rodulfus Dei gra Leo(di)ensium Ers. 
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CARTULAIRES DE HAINAUT. 


I. — 1071. 


Estrait d'une cronike et aportet par monseigneur Waleran de Liny, comment 
li contés de Haynnau fu reprise de l'évesque de Liége !. 2° cart. de Hainaut, 
n° 251 , fol. 859 v». 


Li contesse Ricaus ki fu contesse de Flandres et de Haynnau, et Bauduin, 
ses fils, cuens de Haynnau, reprisent Haynnau de l'évesque de Liége et en 
devinrent si homme lige, en tel manière ke li cuens de Haynnau doit servir 
l'évesque de Liége à ses besoins , de toute se force, as despens de l'évesque, 
puis que li cuens sera issus de Haynnau ; et se li cuens va àl'évesque pour relever 
sen fief, li évesques li doit livrer ses frais en le maniére dessusdite. Item, li doit 
li évesques ses despens quant il le semont à se court ou à son pallement, et se 
li Emperéres semont le conte à se court pour aucune coze, lidis évesques le doit 
mener et ramener à sen propre despens et respondre pour lui à court et demou- 


1 Cet intitulé est celui des cartulaires manuscrits. Voyez notre Essai sur la Statistique ancienne 
de la Belgique, 1** partie, pag. 71, la Table des noms de personnes, au mot Ricuuve, et la partie 
historique de ce recueil. 
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rer pour lui. Et s'aucuns voloit gréver ledit conte, li dis évesques li doit aidier 
à grant force, à sen coust. Ft se li cuens assiet aucun chastiel qui appartiengne 
à sen honneur , u aucuns l'assiéche encontre lui , lidis évesques li doit aidier 
à cinq cens chevaliers, et li doit li quens faire avoir loial marchiet de viandes, 
et puet lidis évesques prendre as chans herbe et fourage as chevaus, et est li 
évesques tenus à ceste coze faire trois fois l'an et à chascune fois quarante 
jours. Item, avoec l'ommage le conte, doit avoir li évesques l'ommage des 
chastelains de Mons , de Biaumont et de Valenchiennes, Item, doit li vesques 
audit conte, à chascun Noël , quatre paire de robes de le value de six mars cas- 
cune au march de Liége, et à cascun chastellain une robe de six mars. Item, se 
li cuens acquiert dedens le conté aucun alluet, u on li donnast , et il le rendist 
avant en fief ou il acquisist aucun serf, il le tenroit tout avoec sen autre fief 
de l'évesquiet et tenroit la pais de Liége, de quoi plusieurs baron et leur 
homme sont tenut de respondre, mais li quens ne si homme n'i sont de riens 
tenut. Item, reprist la contesse, en acroissement de sen fief, l'abbeye et l'avourie 
de Mons et la justice de la conté de Haynnau que elle avoit tenu de l'Empe- 
reur, qu'il li avoit donnet ces fiefs, et en donna li évesques si grant avoir à le 
contesse et à sen fil que mouten furent grévées les églises de l'éveskiet. Cheste 
convenenche fu faite à Fosse, en la présenche le duc Godefroyd de Buillon, le 
conte Aubert de Namur, le conte Lambert de Louvaing , le conte de Chiny , 
le conte de Montaghu en Ardenne, et de plusieurs autres, et retient la con- 
tesse en alloeut les propres alloeus sainte Waudrut de Mons, ou Castiel, et 
en le ville de Quarrignon , Gamappes, Frameries, Kiévi, Brayne-la-Wihote, 
Braynne-le-Chastiel, Hal, Castres, Hierines, Kuennes ( Kuesmes), Nimy. 
Ville-sour-Haynne et aucunes autres que chi ne sont mie dénommées. 


Cet extrait est la reproduction textuelle du passage de Baudouin d'Avesnes où il est question de l'accord de 
Richilde avec l'évêque de Liége. La chronique de Baudouin d'Avesnes en français fera partie de notre collection. 
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II. — 1176. 


Traité d'alliance entre Baudouin, comte de Hainaut, et Philippe, comte de 
Flandre. 1* cart., n° 3, fol. 380 v». 


Ego Balduinus , comes Haynoniae , et Philippus , comes Flandriae, sororius 
meus, notum esse volumus omnibus nostris tam futuris quam praesentibus , 
talem esse confoederationem factam inter nos, consilio hominum nostrorum , 
interposito fidei nostrae sacramento, quod ego debeo eum juvare contra om- 
nes homines, salva fidelitate domini mei episcopi Leodiensis, et eodem modo 
tenetur ipse mihi, salva fidelitate domini sui regis Franciae. Neuter nostrum 
debet quicquam intercipere in comitatu alterius nec firmitudinem aliquam 
ibidem facere. In confinio etiam terrarum nostrarum, quod vulgo marcha 
dicitur, non debemus nec possumus alias constituere firmitudines quam 
illas quae modo ibi sunt, nisi de communi assensu et voluntate utriusque 
nostrum. Neuter nostrum debet nec potest retinere homines alterius, vel 
quem ego de terra mea bannivero et fugavero , vel ipse de Flandria banniverit 
ac fugaverit, et qui malum nostrum quaesierit ac voluerit, sed potius debet 
alter alteri super hoc esse auxilio. Nec debent nec possunt homines de terra 
mea ire contra comitem Flandriae in malum ei, neque homines terrae suae 
contra me in malum meum. Non debet nec potest aliquis hominum de terra 
mea compelli ac cogi ad redemptionem in Flandria , nec quisquam hominum 
Flandriae in terra mea. Ad haec si forte aliqua dissentio inter nos emerserit , 
emendari debet praesentis scripti testimonio, quod si sufficere non potuerit 
ad faciendam emendationem . communi consideratione hominum nostrorum 
emendabit. Ut ergo haec nostra confoederatio rata permaneat et inconvulsa , 
sigillorum nostrorum autoritate praesens cyrographum corroborari praece- 
pimus . Actum anno dominicae Incarnationis MCLXXVI. 


Tox. 1. A0 
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Il. — 1178. 


Vidimus des lettres par lesquelles Baudouin, comte de Hainaut, reconnait 
n'avoir aucun droit de souveraineté sur les villages d' Oberchicourt et de Pec- 
quencourt , appartenants à l'abbaye d' Anchin. 2* cart. , n° 294, fol. 1015 v^. 


Universis praesentes litteras inspecturis, Johannes, permissrone divina 
S. Salvatoris Aquicinctensis, et Jacobus , S. Johannis in Valenchenis monas- 
teriorum abbates , salutem in Domino. Noverint universi nos anno Domini 
MCCCXXXIX, octava die mensis Augusti, vidisse et diligenter inspexisse 
quasdam litteras non abolitas , non concellatas nec in aliqua sui parte vitiatas, 
formam quae sequitur continentes. [n nomine sancti Salvatoris , ego Balduinus, 
Hanoniensium comes , universitati fidelium tam futurorum quam praesentium 
salutem , prosperitatem et pacem. Quia servos Domini litigare non oportet , 
eorum paci et quietudini nos justum est diligentiam adhibere, et diutinas 
eorum possessiones non infirmare : ea propter omnibus notum volo fieri quod 
Aquicinctensis ecclesia, temporibus antecessorum meorum, villas Obercicourt 
et Pescencourt libere possedit et quiete , et tam in ipsis villis quam in villarum 
habitatoribus seu rebus eorum me juris quippiam confiteor non habere , volo- 
que et concedo ut homines villarum praedictarum, qui terram inhabitant 
ecclesiae memoratae, sua perpetuo potiantur libertate: qui quidem in nullo 
negotio mihi vel successoribus meis, etiam si fuerimus in equitatu vel exercitu, 
sunt alicujus angariae debitores; quod si etiam aliquos de causa ad me refu- 
gium habere voluerint, ad me non pertinebit eos aliquatenus suscipere nisi 
ecclesia permittente. Hujus itaque rei veritatem a me et Margareta , conjuge 
mea, cum liberis nostris cognitam omnibus trado cognoscendam , et ne con- 
ingat in futurum super hoc aliquatenus ecclesiam perturbari , praesens scrip- 
tum, sigilli mei impressione munitum , fratribus Aquicincti tradidi propter 
pacis custodiam conservandam , subsignari faciens baronum meorum nomina 
qui interfuerunt cognitae veritati : Eustacius de Rueth, Hauwellus de CAenzen, 
Almanus de Prouvi, Balduinus, castellanus de Mons, Gossuinus de Tulin, 
Robertus /i Bailles. Actum anno incarnati Verbi MCLXXVIII. In cujus visionis 
litterarum. praedictarum testimonio, abbates praedicti praesenti transcripto 
sigilla nostra duximus apponenda , anno et die supradictis. 
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IV. — 1180. 


Accensement donné par l'abbé de S'- Denis en Broqueroie, à Baudouin , comte 
de Hainaut, de tous les bois appartenants à ce monastére , dans la juridic- 
tion de Solesmes. 1* cart., n° 95, fol. 331 vo. 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Noverint omnes tam praesen- 
tes quam futuri quod ego Willermus, Dei gratia ecclesiae B. Dionysii abbas, 
censu et consilio totius capituli nostri, concessimus Balduino, comiti Hayno- 
niae , et Margaretae comitissae , uxori suae, omnia nemora quae erant in po- 
testate Solemiae, sub annuo censu trium bizantiorum persolvendorum in curia 
Solemiae, in festo sancti Dionysii et in manu praepositi nostri , ad aedificandam 
villam Forest nominatam, liberam ea lege qua erat Haymonis- Quercetus. 
exceptis illis quae Drogo de Bealrem tenebat in feodo a B. Dionysio , videlicet 
quamdam parvam haiam circa domum suam sitam, et ea quae Gerardus de 
Squarmaing sub annuo censu possidebat. In eadem villa comes habebat duo- 
denariam et justitiam. In redditu vero caponum habebat primo beatus Diony- 
sius mediam partem , comes vero aliam, sic et in molendinis et in furnis et in 
cambis, in quorum sumptibus persolvet beatus Dionysius mediam partem , 
comes vero aliam. In theloneis vero et in foragiis et in stalagiis et in winna- 
giis et in introitibus et in exitibus habebat primo beatus Dionysius mediam 
partem , et comes aliam ; ecclesia ejusdem villae et quidquid ad eam pertinet, 
et minuta decima erit beati Dionysii. In eadem villa habebat beatus Dionysius 
curiam cum habitantibus liberam , et comes curiam suam liberam : decanus 
villae liber sit et mansura ejus libera. In omnibus terris praefati doni habebat 
beatus Dionysius omnem decimam, et comes omnia alia. In terris omnibus 
de Croiz habebat beatus Dionysius omnem decimam , exceptis octo modiatis 
terrae Widrici Tassim. In omnibus vero terris quas comes vel comitissa in 
vicinia acquirere potuerint, habebit beatus Dionysius omnem decimam . salvo 
jure ecclesiarum. Hoc egimus ea conditione ut comiti vel comitissae aut eo- 
rum haeredi qui comes fuerit Haynoniae , non liceat vendere vel donare hanc 
villam vel extra manum suam ponere, nec ecclesiae B. Dionysii. Comes itaque 
et comitissa pepigerunt ecclesiae B. Dionysii auxilium et consilium suum con- 
tra ejus adversarios in omni contractu suo et potestate pro posse impendere. 
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Hanc villam non liceat comiti vel comitissae aut eorum successori , Haynoniae 
comiti , a parrochia Solemiae removere. Et ut res ista rata firmaque permaneat, 
sigillo beati Dionysii et sigillo saepedicti comitis et sigillo comitissae curavimus 
insigniri. Hujus rei testes sunt, ex parte abbatis et capituli Dionysii. beati , 
Willermus, subprior ; Philippus de Caufelis; Hugo, infirmarius; Hugo de 
Gisorcio ; Gerardus, cantor; Hugo de Galardin; Balduinus, thesaurarius ; 
Walterus, capellanus ; Milo, portarius ; Hugo, notarius; Thomas, praeposi- 
tus Solemiae ; Yvo de Coldreel; Garinus, succentor ; Yvo Puer; Stephanus 
Puer, monachi; Adan Cokin; Odo, camerarius ; Willelmus de Mallium ; Adan 
de Vilers; Amalricus de Vilers, frater ejus ; Rainaldus Bateste ; Willelmus et 
Odo, fratres ejus; Johannes Lupellus, milites; Willelmus Faber et fratres 
ejus; Odo de Tornella ; Henricus , hospitiarius ; Gerardus de Tornella et Odo 
frater ejus; Gilbertus de Hospitio; Radulphus, filius ejus; Henricus Major ; 
Gerardus Aug” (?); Henricus, Ermenoldi filius; Ogerus Bootz ; Amalricus , 
cambiator, burgenses ; et ex parte vero saepedicti comitis et comitissae testes 
sunt Jacobus de Avesnis ; Nicholaus de Barbenchon ; Willelmus de Cauvere ; 
Renerus de Trit; Hoellus de Caveren ; Karolus de Frasne; Walterus de Fon- 
tanis, Balduinus, Montensis castellanus; Symon de Marez ; Gossuinus de 
Tulin ; Drogo de Biaurein; Balduinus de Romeries. Actum anno ab Incarna- 
tione Domini MCLXXX. 


V. — 1190. 


Accord. entre l'abbaye de S'-André du Cáteau et le comte de Flandre et de 
Hainaut, au sujet du moulin de Waisvillers, prés de Forest. l* cart., 
n? 96, fol. 335. 


Ego Amandus, ecclesiae S. Andreae de Castello dictus abbas. totiusque 
ejusdem loci conventus omnibus praesentibus et futuris notum fieri volumus, 
quod, pro utilitate ecclesiae nostrae et rerum nostrarum tuitione, domino co- 
miti Flandrensi et Haynoniensi et successoribus suis dedimus medietatem lucri 
et proventus molendini nostri de Waisviler haereditarie possidendam , tali pac- 
tione quod omnes homines de Forest ad praedictum molendinum ibunt molere, 


CARTULAIRES DE HAINAUT. 317 


lege molentium ad molendinum comitis de Haismon-Caisnoit, et ipse comes 
medietatem expensarum omnium operum quae erunt necessaria in ipso molen- 
dino et haeredes sui persolvent, hoc duntaxat interposito quod nec ipse nec pos- 
teri sui praefati molendini partem de manu sua elabi permittent, nec qquam 
(cuiquam ?) dono munerare nec alibi , quamvis voluerint , nisi ecclesiae B. An- 
dreae de Castello praefatam partem molendini vel de praefata parte molendini 
aliquid in eleemosynam poterunt assignare , addito quod tam ipse quam posteri 
sui in vivariis caeterisque ejusdem loci appenditiis nihil juris habebunt. Notan- 
dum ergo quod nos hominem molendinarium , qui tam eidem comiti quam 
nobis fidelitatem faciet, sumptu communi debemus apponere. Ut hoc autem 
quod diximus ratum perseveret et firmum , hanc paginam sigillo capituli 
nostri confirmamus et fratrum nostrorum subscriptione roboramus. Signum 
Odonis et Willelmi quondam abbatum; signum Arnulphi, prioris; signum 
Hugonis, Roberti, Nicholai, Balduini, Alexandri, Balduini, sacerdotum ; 
signum Adan et Adae; Walteri Lematam; signum Roberti Johannis , subdia- 
coni. Actum anno Dominicae (Incarnationis) MCXC. 


VI. — 1194. 


Traité de pair conclu entre Henri I, duc de Brabant, et Baudouin V, comte 
de Hainaut et de Flandre. 1l* cart. , n° 152, Fol. 475. 


Ego Henricus, Dei gratia dux Lotharingiae, notum fieri volo tam futuris 
quam praesentibus quod inter me et Balduinum , comitem Haynoniae et Flan- 
driae et marchionem Namucensem , pax facta est et concordia informata in 
hunc modum : Ego, si quidem fidem interposui et sacramentum praestiti , 
quod praedicto comiti Balduino pacem firmam tenebo et fideliter assistam et 
contra omnes homines juvabo, praeterquam contra dominum Imperatorem et 
episcopum Leodiensem. Ipse etiam comes Balduinus eodem modo fidem inter- 
posuit et sacramentum praestitit quod pacem integram mihi tenebit, constan- 
ter assistet ac fideliter juvabit contra omnem hominem, praeterquam contra 
dominum Imperatorem et regem Franciae et Leodiensem episcopum. Post fac- 
tum vero meum , uxor mea ducissa et ii homines mei Arnouldus (sic), comes de 
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Cleve ; Walterus Bertouldi ; Henricus de Cuc ; Gerardus de JVieneve ; Leonius, 
filius Walteri de Brussella: Ludovicus , filius comitis de Loz, castellanus de 
Brussella , advocatus Hasbaniae; Arnulphus de Walehatn; Arnulphus de Wa- 
semale; Godefridus de Caumont ; Gerardus de Raëne; Arnulphus de Bigarde ; 
An., filius ejus ; Henricus de Asce; Reinerus de Havrets; Gerardus de Hilhen- 
deberghe ; G. de Birbais; Aegidius de Hane ; Reinerus Ruscebosc ; Daniel de 
Crahem ; Willelmus de Dongelberg ; Willelmus de Birbais; Godefridus de 
Birbais; Gerardus de Jauce; Reinerus de terne ; Reinerus de Liemale, fidem 
interposuerunt et sacramentum praestiterunt me pacem promissam et concor- 
diam praedictam in bona fide servaturum. Versa vice comitissa et filii ejus Bal- 
duinus, Philippus et Henricus . praepositus Burgensis ( Brugensis), cum iis ho- 
minibus suis, Waltero de Avesnis, Nicholao de Ruminiaco, Rassone de Gavre, 
Reinero de Trit, Willelmo, fratre comitis, Gerardo de Provi, Nicholao de 
Barbencon , Alardo de Címaz, Eustacio de Rues, Eustacio de Lens, Clarem- 
baldo de Altaripa, Gerardo de Santo Oberto, Balduino de Wawlleincort , 
Hugone de Crois. castellano de Montibus, Gilleno de Bellomonte , Reinero de 
Strepi, Waltero de Blandaing, Waltero de Kievreng, Boidino de Part, H. de 
Fiuet, Arnulpho de Windeke, Aegidio de Bermereng, Waltero de Marbais, 
Gossuino de Zierierpont, G. de Hamaide, Th. de Birbais, Godefridus de Tu- 
win, fidem interposuerunt et sacramentum praestiterunt comitem eamdem 
pacem servaturum. Hoc etiam comprehensum est in sacramento hominum 
meorum quod si occasione aliqua pacem infringerem, nisi post ammonitio- 
nem praedictorum hominum meorum infra quadraginta dies emendare vel- 
lem , ipsi se et suos a servitio meo omnino subtraherent nec unquam in aliquo 
mihi assistarent, donec eorum consilio et per bonam veritatem excessum pacis 
violatae plenarie emendarem. Si autem quemquam hominum meorum qui 
hoc juraverunt cogere vellem , ut contra pacem praescriptam mihi assisteret , 
omnes alii homines mei illum deffensando se mihi opponerent ne vel ille vel 
ego parjurium incurrerem. Hoc quoque consimili forma in sacramento homi- 
num ex parte comitis est comprehensum , simili modo burgenses oppidorum 
meorum, videlicet de Anaers, Brussella, Lovannia, Nivella, Jinblues, de 
Thienelemont , de le Velerie et de Jodoigne , fidem dederunt et sacramentum 
quod si pacem praemissam aliquo modo infringerem , praestiterunt a servitio 
meo cum hominibus meis praedictis, se prorsus substraherent quousque de 
pace violata ad plenum satisfacerem. Similiter burgenses comitis de Namuco, 
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de Tienes, (de) Binchio, de Haimonis -Querceto , (de) Valenchenis , de Monti 
bus, de Geraldimonte, de Audenarde, de Curtracho , de Ypra et de Brugis et 
de Alost, fidem dederunt et juraverunt. Ut autem hoc pacis statutum ratum 
permaneat et inconvulsum , praesentem feci paginam sigilli mei appensione 


munire. Actum dominicae Incarnationis anno MCXCIV, mense Augusto , 
decimo tertio kalendas Septembris , inter Lembeke et Hal. 


Un acte d'alliance entre Henri 17, duc de Brabant, et Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, a été inséré 
par M. Willems dans le 1*' volume de De Klerk, pag. 114. Cette pièce émanée du comte Baudouin porte la date 
de 1195 et a été donnée à Rupelmonde, M. Willems l'a extraite du Cartulaire des ducs de Brabant, f» 54 vw, 
aux archives du royaume. 


VII. — 1194. 


Compromis entre l'église d'Hasnon, le comte de Flandre et de Hainaut et 
Nicolas de Rumignies, pour le partage de la forêt de Broqueroie. ler cart., 
fol. 344 v». 


Notum sit universis tam praesentibus quam futuris quod ecclesia Hasno- 
niensis quae in nemore de Brokeroie medietatem proprie habebat , et dominus 
comes Flandriae et Haynoniae qui in altera medietate medietatem habebat , et 
Nicolaus de Ruminio qui cum participibus suis aliam medietatem , scilicet de 
medietate nemoris habebat, pro bono pacis et perpetuae quietis, in unum 
consenserunt ut ipsum nemus partiretur et cuique sua pars juste assignaretur ; 
cui quidem partitioni Johannes Hasnoniensis , abbas , laudamento capituli sui 
interfuit; dominus vero comes Flandriae et Haysnoniae in partitione facienda 
Balduinum , Montensem castellanum, pro se constituit, ratum habiturus 
quidquid idem Balduinus in partitione illa pro se ageret. Nicolaus vero de 
Ruminio Walterum militem de Masnui, loco sui et participum suorum cons- 
tituit, ratum habiturus quidquid idem Walterus in partitione illa pro se et 
participibus suis faceret. Promisit etiam ipse Nicholaus et meum dominum 
comitem Flandriae et Haynoniae obsidem constituit quod , factam per prae- 
dictum Walterum partitionem, et firmam teneret et a participibus suis ap- 
probari et ratam teneri faceret. Pars quidem ecclesiae Hasnoniensis jacet a via 
quae movet a capella de Masnuw? per Adesertum ( Adae-Sartwm) et per Julii-Sar- 
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tum usque ad villam quae dicitur castel. Eadem pars extenditur a supradicta 
via usque ad Erbisuel , et usque ad nemus sanctae Wadetrudis penes Maisieres. 
Partem quoque domini comitis Flandriae et Haynoniae, et partem Nicolai de 
Ruminio et participum ejus dividit rivulus qui dicitur Straubise transmeans 
Durantsart. Videlicet pars comitis Flandriae et Haynoniae extenditur inter Sai- 
sinam et Bagenriv usque ad nemus sancti Vincentii Sonegiensis. Pars etiam Ni- 
colai de Ruminio et participum suorum extenditur inter Novam-Villam et Mon- 
tiniacum usque ad Brucum de Louviniis. Per omnia salvis omnibus pascuis et 
tenuris et maseriis absque nemoris vastatione, quod quidem scripto cyrografico 
ac tripertito confirmatum est, cujus quidem scripti unam partem dominus 
comes Flandriae et Haynoniae , sigillo Hasnoniensis ecclesiae et sipillo Nicolai 
de Ruminio roboratam , sibi reservabit, Nicholaus autem de Ruminio unam 
partem, sigillo domini comitis Flandriae et Haynoniae , et sigillo Hasnoniensis 
ecclesiae firmatam , sibi retinuit. Testis Nicholaus de Barbentione, Eustacius 
de Lens, Renerus de rit, Hugo de Crois, Balduinus , Montensis castellanus , 
Rogerus de Condato , Nicolaus, filius ejus, Gilbertus Montensis et Namurcen- 
sis praepositus. Actum anno Dominicae Incarnationis MCXCIV. 


VII. — 1195. 


Donation d'un droit de mouture et de pêche faite par Nicolas de Rumigny 
et Rasse de Gavre, à Othon de l'Arbre. 1er cart., n° 80", fol. 297 ve. 


Conneute cose soit à ciaus qui sunt présent et à ciauls qui sunt à venir que 
mesires Nicoles de Rumigni et mesires Rasses de Gavre , le mosnée de l'aluet et 
de le pourophe de Cirve et l'euwe très le Pont-le-Conte et très Hellinsardin 
de chi au buiron dou moulin de Maflles , à signeur Oston de Arbre et à son oir 
ont doneit en acroissement de sen fief, par tel convent ke mesires Nicholes et 
mesires Rasses en l'aluet et en le pourophe de Cirve ne pueent faire plus de 
moulins ne à aiwe ne à vent ne à cheval , ke ore en i a, ne plus part avoir ü li 
sires Ostes n'ait le moitiet: et nous (ul) de l'aluet et de le pourophe de Cirve à 
autres moulins que de le ville de Cirve u au moulin signeur Oston d'Arbre ne 
puet aler miolre , et s'il i va il perdera le blé u le farine . et dix sols de blans 
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deniers; de ces dix sols iérent douze deniers as siergans qui le prenderont et 
li nuef sols as signeurs, se mesires Nicholes ne mesires Rasses ne pueent ren- 
dre les dix sols ne le farine ne le blet, se par signeur Oston non ; et se il sanle 
signeur Oston'que li siergant ne wardent mie bien ciaus de Sart de Cirve ke 
il ne le vossissent alleurs miurre que nous avons dit, li signeur Ostes à ses 
siergans le puet faire prendre et amener as sergans de Cirve, et li siergant 
signeur Oston , des dix sols que il perderont ( prenderont), aront douze de- 
niers. Et en l'aiwe que nous avons devantnommée ne puet nus peskier se par 
signeur Oston n'i peske , mes mesires Nicholes et mesires Rasses, à leur vo- 
lenteit, pour leur mangier, i pueent faire peskier. Et pour chou que mesires 
Nicoles et messires Rasses à signeur Oston et à son hoir, de chou que nous 
devant avons dit, ont sen fief acriut, li sires Hostes monsigneur Nicholon 
et monsigneur Rasson a accompagnés à moitiet à tous les preus ki isteront 
dou moulin d'Arbre , par tel convent que il doivent faire le moitiet à tous 
les cous dou moulin, et si doivent miurre li parconnier sans mouture. Et 
sacent qui sont présent et ki à venir sunt ke, se li sires Ostes d'Arbres à 
l'abbé et au couvent de Vicougne pueit acquerre le moulin de Nueville , me- 
sires Nicholes et mesires Rasses de cou ke li sires Ostes en donra à le église 
ne l'en feront nul restor, et li sires Ostes le moulin doit faire à se coust, 
et quant li moulin miurra , li sires Ostes, as communs preus, dou moulin re- 
prendera tout cou ke li moulin li ara cousté, et puis partira-on les preus 
dou moulin , si que mesires Nicholes et mesires Rasses en auroit le moitiet 
et lisires Ostes l'autre moitiet , fors cou ke li sires Ostes, pour chou que il ert 
warde dou moulin , avera le farine et l'avaine à oés les asnes, et pour le farine 
doit faire sire Ostes tout chou que mosniers doit faire au moulin, et les autres 
ævres doit-on faire de commun; et li sires Ostes tant de biestes com il vorra 
pora avoir au molin pour faire dou moulin les preus, et si porra avoir tant 
d'oisiauls com il vorra en sen oès. Et s'est devisé ke sires Ostes as pissons 
dou vivier ne partira mie, mais à tous ciauls qui venront as buires avera-il le 
moitié; ne plus priés des buires ke uns hom pora jeter d'une pière puignal, ne 
puet mesire Nicholes ne mesires Rasses tendre engiens pour pisson pren- 
dre. Et mesires Nicholes et mesires Rasses doivent donner à signeur Oston 
priés dou molin franke masure. Et quant sires Ostes avera fait le molin, 
ensi que nous avons deviset, li molins d'Arbre remanra à signeur Oston et 
à son oir sans parchonniers , et se lisires Ostes ne voet aquerre ne faire le mo- 


Tox. I. Al 


322 CARTULAIRES DE HAINAUT. 


lin , mesire Nicholes ne mesires Rasses ne le pueent destraindre que il l'a- 
quive ne que il le fache. Thiesmoins en est sire Godefrois de. Winti , sire 
Nicholes de Condeit, sire Gérars ses fréres , sire Franke de Archene, sire 
Amourris , ses frères, sire Bernars de Rosbais, sire Ernous de Lierlare , sire 
Joheskins li Bruns , sire Gosuins li maires de Cirve , maistres Bauduins de 
Huchegnies, maistres Wit, Ernous li clers, Nicholes li clers, li eskievin et li 
juré de Cirve. Actum anno ab Incarnatione Domini MCXCV. 


IX. — 1195. 


Donation du tonlieu de Geervliet faite par l'empereur Henri VI a Thierri VII, 
comte de Hollande. 1** cart. , n° 155, fol. 483, v». 


In nomine sanctae et individuae trinitatis Henricus sextus, Romanorum 
imperator semper Augustus et rex Siciliae. Dignum est et nostrae celsitudini 
gloriosum ut ipsorum desideriis grato concurramus assensu quos circa nos- 
trum et Imperii honorem et devotione invenimus laudabiles et obsequiorum 
ex habitationibus fructuosos. Quare ad notitiam universorum fidelium Imperii 
praesentium ac futurorum volumus devenire quod nos, sinceritate dilecti ac 
fidelis nostri Theodorici nobilis viri, comitis Hollandiae , prae oculis , thelo- 
neum in Gervhet ipsi confirmamus et praesentis scripti patrocinio roboramus , 
omni tempore habendum , sicutserenissimus pater noster Fridericus, quondam 
Romanorum imperator inviclissimus , ipsum theloneum quondam fideli nos- 
tro Florentio , patri dicti comitis , in feodum ab omnibus transeuntibus con- 
cessit , ita tamen ut de omni navi transeunti quae vel centum marchas valens 
vel ultra quantumcumque portaverit, quinque tantum marchas recipiat ; si vero 
infra centum marcas portaverit, de viginti marcis unam, de quadraginta duas , 
de sexaginta vero tres marcas recipiat, et sic deinceps usque ad centum etc. Sen- 
tentia autem nobilium curiae nostrae in majestatis nostrae praesentia in domo 
fidelis nostri Tectonis apud Wizzenowe , judicatum est et a copioso episcopo- 
rum , comitum , liberorum atque ministerialium nostrorum numero approba- 
tum quod tam Flandrenses , et alii homines qui sunt de nostro Imperio quam 
etiam ii quide aliorum regnorum partibus veniunt, modo praescripto theloneum 
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debeant persolvere : quam sententiam praesenti privilegio decrevimus confir- 
mandam , statuentes et imperiali edicto firmantes, ut nulla omnino persona, 
alta vel humilis , ecclesiastica vel secularis , hanc nostrae confirmationis pagi- 
nam violare vel ausu temerario ei praesumat obviare. Quod qui attentaverit, in 
ultionem suae temeritatis a gratia nostra exclusus, triginta libras auri componat, 
quarum medietas camerae nostrae , reliqua passo injuriam persolvatur. Hujus 
rei testes sunt Cunradus , Moguntinus archiepiscopus , Hermanus , Monaste- 
riensis episcopus, Henricus, Wormaciensis episcopus, Otto, comes Gelrensis , 
Theodoricus, comes de Hostaden, Marquardus, senescalcus , Anconitanus mar- 
chio, Otto, comes de Binchtem, Boppo, comes de Wertehem , Arnoldus de 
Orenbec, Stephanus de Oye, Henricus, marscalcus de Callendin, et alii quam- 
plures. Signum domini Henrici sexti, romanorum imperatoris invictissimi et 
regis Siciliae, ego Conradus, imperialis aulae cancellarius, vice domini Conradi, 
Moguntinensis archiepiscopi et totius Germaniae archicancellarii , recognovi. 
Acta sunt haec anno Dominicae Incarnationis MCXCV , indictione decima 
quarta, regnante domino Henrico, Romanorum imperatore gloriosissimo, anno 
regni ejusdem vicesimo quarto , imperii vero quarto. Datum Maguntiae , de- 
cimo tertio kalendas Novembris. 


X. — 1195 (1193). 


Traité d'alliance offensive et défensive contre la France, conclu entre Jean, 
seigneur d'Irlande , comte de Morton * , et Baudouin, comte de Flandre et 
de Hainaut. 1* cart., n° 159, fol. 516. 


Omnibus ad quos praesens scriptum pervenerit Johannes, dominus de 
Ybernie , comes Moretonii , salutem. Noverit universitas vestra me tale foedus 
et amorem et conventionem iniisse cum Balduino, comite Flandriae et Ha- 


| Jean, fils de Henri II, roi d'Angleterre, fut créé seigneur d'Irlande par son père en 1185, et 
son frère Richard Ier le fit ensuite comte de Morton. Le nom de Jean-sans-Terre qui lui a été donné 
par les historiens francais, mais non par les historiens anglais, ne lui convient done plus à dater 
de 1185. Les auteurs de l'Art de vérifier les dates se sont aussi trompés en l'appelant comte de Mor- 
lain au lieu de Morton. 
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noniae, consanguineo meo, et hoc de voluntate et assensu illustris regis Ri- 
chardi , fratris mei , videlicet quod si praefatus rex Richardus obierit absque 
haerede de uxore sua legitima, quod Deus avertat, ego pacem aut treugam 
non faciam nec facere potero cum rege Franciae sine assensu et voluntate 
praedicti comitis, nec idem comes pacem aut treugam faciet nec facere poterit 
cum rege Franciae sine assensu et voluntate mea. Et est sciendum quod hoc 
foedus et hic amor et haec conventio duratura est inter nos in perpetuum, et 
haeredes nostros qui terras nostras post nos tenebunt , sive pax erit, sive non. 
Et si forte de voluntate et assensu tam praedicti comitis Balduini quam meo, 
pax aut concordia fieret inter regem Franciae et nos, et rex Franciae post- 
modum sive ipsum comitem Balduinum, sive me guerraret, ego et ipse comes 
Balduinus tenebimur ad mutuum subsidium et auxilium nobis invicem con- 
ferendum, prout melius poterimus. Et tam ego quam praedictus comes 
Balduinus hoc firmiter et bona fide inter nos tenendum in perpetuum, 
lactis sacrosantis evangeliis, juravimus, iis testibus : Huberto, Cantuariensi 
archiepiscopo; Johanne Wigorniensi ; Willelmo Lexoviensi, episcopis ; Eus- 
tacio, Elvensi electo; Willelmo de S. Mariae ecclesia, decano Moretonii:; 
Henrico, fratre comitis Balduini; Theodorico, filio Philippi, comitis Flan- 
driae; Rogero de Cortraiyo: Hugone de Sancto-Auberto; Reinero de Tri; 
Nicholao de Condato; Alardo , marescalco ; Theodorico de Berre; Balduino 
de Comminis, Symone de Zfaverets; Balduino, comite Albae-Marlae ; Wil- 
lelmo, comite de Arondel; comite Willelmo, marescalco; comite David ; 
Willelmo, filio Radulphi , senescalco Normanniae (sic) ; Willelmo de Zfumet, 
constabulario Norm.; Willelmo de Kaio; Johanne de Pratellis; Eeuberto 
(Echberto) de Carenti; Willelmo de Æondescote ; Galfrido de Bosco. Apud 
Rothomagum , octavo die Septembris, anno regni Richardi regis, fratris mei , 
octavo. 


XI. — 1195 (1193). 


Traité semblable conclu entre Jean, seigneur d'Irlande, etc., et Philippe, 
comte de Namur. 1° cart., n° 160, fol. 518. 


Omnibus ad quos praesens scriptum pervenerit, Johannes, dominus de 
Ybernia, comes Moretonii, salutem. Noverit universitas vestra me de voluntate 
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el assensu Balduini , comitis Flandriae et Haynoniae, iniisse foedus cum Phi- 
lippo , comite Namurcensi , consanguineo meo, fratre praedicti comitis Bal- 
duini, scilicet quod, si praedictus comes Balduinus obierit sine haerede de uxore 
sua legitima, quod Deus avertat, ego nec pacem nec treugam faciam nec facere 
potero cum rege Franciae sine assensu et voluntate praedicti Philippi comitis, 
nec idem comes Philippus pacem aut treugam faciet cum rege Franciae sine 
assensu et voluntate mea. Et est sciendum quod hic amor et haec confoede- 
ratio inter nos et haeredes nostros in perpetuum duratura est, ita quod si, 
forte, tam de voluntate praedicti comitis Philippi quam mea , pax aut treuga 
fieret inter nos et regem Franciae, et rex Franciae sive ipsum comitem sive me 
postmodum guerraret , nos ad mutuum subsidium , prout melius poterimus, 
tenebimur ad invicem. Hoc autem fideliter tenendum et observandum , tactis 
sacrosanctis evangeliis , tam praedictus Philippus comes quam ego juravimus , 
testibus H., Cantuariensi archiepiscopo ; W., Lexov., et H., Coventr. episco- 
pis ; E., Elyen., et W., Abrinc. electis; Balduino de Alba-Marla; W., ma- 
rescalco; W. de Sar., comitibus; W. de Hum., constabulario Norm.; W., filio 
Rad., senescalco Norm.; Rad. Taisson ; Johanne de Patrellis (Pratellis), W. de 
Hanoio ; Philippo, filio comitis , Sehero, castellano de Gandavo; Balduino de 
Cumin; Tierico de Bieverna ; Petro de Mesnil ; Nicholao de Condato : Hugone 
de Remigneio ; Clarenbaldo de Alta-Ripa et multis aliis. 


XII. — 1197. 


Lettres par lesquelles Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, accorde une 
tréve à la ville de Tournai jusqu'à l'époque de la conclusion de la paix entre 
lui et le roi de France. 1* cart., n° 153, fol. 478 v». 


Ego Balduinus, Flandriae et Haynoniae comes, omnibus notum fieri volo 
quod , sacramento praestito et fide interposita, concessi civibus de Tornaco 
quod firmas eis treugas tenebo , donec firma pax reformata fuerit inter domi- 
num regem et me de illa quidem guerra, quae modo est incepta inter dominum 
regem Francorum et me, hoc videlicet modo, quod ipsi non poterunt inte- 
rim amplius firmare civitatem suam quam modo est firmata, nec quaquam vel 
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aliquos ex parte domini regis vel ex aliqua parte alia receptare poterunt, 
unde malum aliquod mihi accidat , et CCC serjantes quos mittere solebant do- 
mino regi in expeditionibus suis ei mittere non poterunt , sed si dominus rex 
eos habere voluerit, ipsi liberaliter illos ei apud Tornacum et non in alio loco 
(mittent) ; et si tunc dominus rex eos abducere poterit, eos abducet. Cives etiam 
nullam debent domino regi dare pecuniam pro serjantibus istis , sed nec etiam 
pro aliqua alia occasione pecuniam ei aliquam debent dare vel auxilium aliquod 
ei facere, unde mihi malum aut taedium accidere possit , quamdiu guerra du- 
rabit. Homines autem mei libere poterunt transire per civitatem , dum tamen 
exercitus non transeat cum armis, et emere victualia sua et quaerere mercha- 
Aus suos ; et navigia poterunt transire, ascendendo et descendendo cum vic- 
tualibus et merchatibus ; et ipsi cives liberum et securum interim habebunt 
transitum per totam./terram meam quaerendi mercatus et negotia sua , sicut 
faciebant tempore pacis et antequam guerra esset incepta inter dominum re- 
gem et me. Caeterum. si discordia aliqua oriatur inter aliquem vel aliquos ex 
hominibus meis vel de iis qui ad me pertinent et aliquem vel aliquos ex ci- 
vibus, concordia et compositio debet inde fieri per quatuor homines meos , 
hos videlicet, Walterum de Avesnis, Th. de Dichemue, Renerum de Trit et 
Willelmum , patruum meum, et per quatuor burgenses , hos videlicet, Hen- 
ricum Wambe, Walterum Galet, Fob Justitiam (szc), Gosuinum de Barra. Hanc 
autem treugam ex parte mea firmiter tenendam juravit mecum Henricus, frater 
meus , et ii homines mei, fide interposita, firmaverunt : Henricus, patruus 
meus, Walterus de Avesnis, Willelmus , patruus meus, Thomas de Beverna , 
Reneirus de Trit, Rogerus, castellanus de Curtraco, et Rogerus filius suus , 
Balduinus de Commznes , Balduinus de Prat, Boissardus et Gillelmus, fratres , 
de Borghela , Rabbonus et Rogerus, fratres, de Ruma , Gonterus de Mouscin , 
Thomas de Léalcort, Fastredus de Orcha, Osto de Arbre, Aegidius et Gossui- 
nus, fratres, de Aigremont, Nicolaus d'Esplecin , Gerardus de S.-Amando, 
praepositus, Monicus et Aegidius, fratres, de GŒuegnies. Hanc etiam com- 
positionem treugarum firmiter observandam juraverunt et fidejusserunt ex 
parte sua praepositi, jurati, scabini et electores et omnes burgenses de Tor- 
naco , et pro se dederunt hostagios Walterum de Avesnis , de ducentis mar- 
chis, Rogerum de Curtraco , de centum marchis, Aegidium de Aigremont, de 
centum marchis, Bossardum et Gillenum de Borgella. de ducentis marchis , 
Ger., praepositum de Sancto-Amando , de centum marchis, Gonterum de 
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Moscin , de centum marchis, Monicum de Guegnies, de centum marchis, 
Fratreit de Orcha, de centum marchis, Rabboldum de Ruma, de centum 
marchis, Nicolaum de Flamengheria, de centum marchis, et Thomam de 
Léalcort, de centum marchis ; hoc videlicet modo quod , si burgenses treugas 
istas non tenuerint , sicut dictae sunt et ordinatae , isti mihi debent solvere 
pecuniam istam ; et mihi concesserunt quod ego , ubicumque potuero , absque 
forefaciendo de treugis, potero aecipere de rebus eorum et suo, quousque 
mihi plenarie fuerit emendatum , quod treugas infregerint , si infra octo dies 
non emendaverint , et hanc compositionem treugarum recognoscam eis co- 
ram scabinis de Gandavo , de Brugis, de Ypra et de Valenchenis ; et pro iis 
treugis, sicut dictae sunt et ordinatae, debent dare, ex parte mea, Laurentio 
de Campanis, Johanni de Bavaco , Aegidio de Attrebato quater mille mar- 
chas, triginta tres solidos et quatuor denarios flandrensis monetae pro singulis 
marchis, mille in nundinis de Messinis, mille in nundinis de Curtraco , mille 
in nundinis de Ypra et mille in nundinis de Tourhout. Verum ut stabiliter 
teneantur treugae istae, sicut hic dictae sunt et ordinatae, praesenti feci 
scripto commendari et sigilli mei appensione muniri. Actum ante Tornacum, 
anno Domini MCXCVII, mense Julio, dominica proxima ante festum beatae 
Mariae Magdalenae. 


XIII. — 1199. 


Césaire de Neuville, chevalier , transporte à Gérard de Neuville, clerc et son 
parent , tous les droits qu'il avait sur la chapelle de ce lieu et fait, en outre, à 
cette chapelle la donation d'une pièce de terre. 1** cart. , n° 73, fol. 271. 


In nomine Domini Werricus, Dei gratia beati Petri Lobiensis abbas , Theo- 
doricus , ecclesiae sancti Ursmari decanus , et utriusque ecclesiae capitulum , 
tam futuris quam praesentibus in perpetuum. Noverint tam futurí quam prae- 
sentes quod Caesarius, miles de Nova-Villa , contulit Gerardo, clerico de Nova- 
Villa, consanguineo suo, et haeredibus suis jure haereditario , possidendum 
totum jus et dominium tam in redditibus quam in aliis beneficiis, quod in ca- 
pella ejusdem Novae-Villae habebat, assensu quidem nostro et utriusquae eccle- 
siae Lobiensis. Terram quoque quamdam quam Albricus colebat, dictae capellae 
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praedictus Caesarius devota mente assignavit. Gerardus autem et haeredes ip- 
sius censum, quem ipsa capella cum quodam horto ecclesiae sancti Ursmari 
Lobiensis debet , de certo solvent, tres videlicet solidos et tres sextarios avenae, 
annuatim in festo sancti Michaelis. Gerardus et ejus haeredes dictae capellae 
idoneum providebuut capellanum ; parochiani autem ipsius Novae-Villae ab 
ecclesia de Solra, matre sua, baptismum, confessionem , reconciliationem , 
sepulturam recipient et acquirent, et ad eam diebus dominicis , nisi fluctu im- 
pediente, maximeque in sollemnitatibus quibus generales (?) habentur, transi- 
bunt. Haec autem ut rata permaneant, cyrographo commendavimus et tam 
nostro quam ecclesiae nostrae sigillo cum testium appositione roboravimus. 
Signum Werrici, abbatis beati Petri Lobiensis ; signum Walteri et Thiemari , 
praepositorum, signum Thomae, monachorum ecclesiae ejusdem ; signum 
Theodrici , decani, Berneri, Nicholai , Anselmi , Ludovici, canonicorum sancti 
Ursmari. Actum anno Incarnationis dominicae MCXCIX , mense Julio. 


XIV. — 1199. 


Traité conclu entre Jean , roi d'Angleterre, et Baudouin , comte de Flandre 
et de Hainaut. 1* cart. , n° 161, fol. 519 v». 


Notum sit universis hoc scriptum visuris quod hoc est foedus et conventio 
inter Johannem, regem Angliae, et Balduinum, comitem Flandriae et Hanoniae, 
consanguineum suum , videlicet quod idem rex Angliae pacem aut treugam 
cum rege Franciae non faciet nec facere poterit absque voluntate et assensu 
ejusdem comitis , nec idem comes faciet aut facere poterit pacem aut treugam 
cum rege Franciae absque voluntate et assensu praedicti regis Angliae ; et si 
forte de voluntate et assensu utriusque pax aut concordia fieret inter regem 
Franciae et eos , et rex Franciae posimodum alterutrum guerrarel, tenerentur 
praedicti rex Angliae et comes ad mutuum subsidium et auxilium sibi invi- 
cem conferendum, prout melius poterunt, et sicut fecerunt tempore quo foe- 
dus istud inter eos est contractum. Et sciendum est quod hoc foedus et haec 
conventio inter eos, sive pax fuerit, sive guerra , ita quod si rex Angliae hoc 
foedus et hanc conventionem non observaverit, illi qui juraverunt hoc foedus 
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et hanc conventionem tenendam pro rege Angliae, mittent se in captionem 
praefati comitis infra mensem , postquam id bona fide scierint, non exspectata 
summonitiong dicti comitis. Similiter si dictus comes hoc foedus et hanc con- 
ventionem tenendam (non observaverit), pro ipso comite mittent se in cap- 
tionem dicli regis Angliae infra mensem, postquam id bona fidae scierint non 
exspectata summonitione dicti regis Angliae. Hoc juravit pro ipso rege An- 
gliae bona fide tenendum Robertus, comes Leycestriae , et in animam ejus- 
dem regis et pro se ipso juravit ; idem comes in animam suam et alii quorum 
nomina subscripta sunt juraverunt in animas suas idem foedus et eamdem 
conventionem bona fide tenendam, videlicet , Willelmus , marescalcus , comes 
de Penbroc, Rand. comes Cestriae, Balduinus , comes Albemarl , Willelmus . 
comes Arundell, Rad., comes Angi , Robertus , comes de Mellento, Hugo de 
Gornaco, Willelmus de Kaev, Gaufridus de Cella, Rogerus , constabularius 
Cestr. , Robertus, filius Walteri, Willelmus de Albiniaco, Robertus de Aos, 
Ric. de Muntficech; Rog. et Theon., Saherus de Quincy, Willelmus de Munt- 
chenesy , Petrus de Pratellis, Willelmus de Stangno, Adam de Portu , Rober- 
tus de Thurneham, Willelmus JMalés, Eustacius de Vescy, Petrus de Brus, 
Willelmus de Æurmeit, constabularius Normanniae, Willelmus de Presciniaco , 
Hubertus de Burgo , Willelmus de Manseio , Petrus Savarici. Hoc foedus et 
hanc conventionem bona fide tenendam juravit praedictus Balduinus, comes 
Flandriae et Haynoniae, manu propria in animam suam. Et alii quorum nomina 
subscripta sunt juraverunt in animas suas idem foedus et eamdem conventio- 
nem bona fide tenendam pro ipso comite , videlicet : Henricus , frater comitis, 
Willelmus, avunculus comitis , Saherus, castellanus de Gant, Hugo de Sancto- 
Auberto , Renerus de Trit , Reginaldus de Aria, Gilleus, castellanus de Bel- 
lomonte , Daniel de Curtraco , praepositus de Bruges, Balduinus de Cumines, 
Henricus de Bailliol , Terricus de Beverne, Gerardus de Rodes, Walterus de 
Sotenghien , Bokardus de Brugellis, Walterus, castellanus de Duaco , Osto de 
Arbre. Acta sunt ista coram ipso rege Angliae apud castrum de Rupe-Ande- 
liaci , decimo octavo Die Augusti, regni sui anno primo. 


Tox. l. 42 
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XV. — 1200. 


Lettres par lesquelles Baudouin, empereur de Constantinople , déclare avoir 
annulé, depuis l'époque de son couronnement, le sceau dont il se servait 
antérieurement. 1e cart., n° 176, fol. 586. 


Balduinus, Dei gratia fidelissimus in Christo imperator a Deo coronatus Ro- 
manorum , moderatus et semper Augustus, Flandriae et Hanoniae comes , 
omnibus ad quos litterae istae pervenerint, salutem. Noveritis quod a tempore 
coronationis nostrae , hoc est, a septimo decimo kalendas Junii, sigillum nos- 
trum antiquum quod litteris istis appendet, viribus carere decrevimus , el si 
quid a tempore jam dicto fuerit inde sigillatum , quod non credimus , omnino 
falsum , irritum judicamus et vacuum. Datum anno Domini MCC , mense 
Junio. 


XVI. — 1200. 


Charte des libertés et franchises de la ville de Landrecies, donnée par Jacques , 
seigneur de Landrecies. 2e cart. , n° 161, fol. 514, v». 


In nomine sanctae et individuae trinitatis. Ego Jacobus, dominus de Lan- 
dreceis , filius magni Jacobi domini de Avesnis et de Guisia, assensu et con- 
silio Addelinae, matris meae, et domini fratris mei Walteri de Avesnis et Nicolai 
de Etroeungt, et aliorum amicorum atque hominum meorum, leges ac liberta- 
tem quondam a viro bonae memoriae Nicolao de Avesnis , avo meo , habitanti- 
bus in villa de Zandreveis concessam, retractare, corrigere atque ampliare dig- 
num duxi, insuper eamdem libertatem per fidelem litterarum conservationem 
in posteros transfundere et, fidei religione interposita et praestito juramento , 
confirmare. ut omnes deinceps infra terminos praedictae villae de Landre- 
cies habitaturi, tam alienigenae quam indigenae , bonum pacis ac libertatis , 
secundum formam subscriptam, sibi gaudeant inviolabiliter conservari. De 
quacumque provincia et cujuscumque conditionis sit homo . recipi debet in 
burgesia de Landreceis, si eam petierit, dum tamen judicium contra impe- 
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tentes eum et per scabinos et juratos judicari voluerit. Ab hac libertate ex- 
cipiuntur servi et ancillae domini de Avesnis , et si quis talis repertus fuerit , 
postquam rationabiliter comprobatum fuerit, in burgesia non retinebitur. 
Quicumque inventus fuerit infra terminos pacis de Landreceis, a nullo ho- 
minum capi et violenter extrahi debet , nisi prius judicatus fuerit per legem 
de Landreceis. Interserenda etiam erant huic paginae domini jura ne vel ego 
vel quisquam haeredum meorum in postfutura saecula quicquam temere ab 
aliquo eorum praeter jus praesumat exigere. Sunt autem haec de jure do- 
mini : quilibet burgensis de Landreceis, dabit domino singulis annis in festo 
sancti Remigii sedecim denarios Valencenenses, et erunt duodecim pro bur- 
gesia sua et quatuor pro teloneis, et si tenuerint unum curtile, dabit in eodem 
festo duos mencaudos avenae, et qui dimidium tenuerit, dabit unum mencau- 
dum. Similiter, infra quartam diem natalis Domini, pro uno curtili duos pa- 
nes et duos capones de melioribus domus suae dabit , et si domi panem non 
habet, pretio duorum denariorum comparabit in foro duos et domino eos per- 
solvet, et, si dimidium tenuerit, unum panem et unum caponem persolvet, et 
qui plura curtilia tenuerit , tantumdem pro singulis persolvet. Terragia , de- 
cimae, molendini, furni, census pratorum et census terragiorum et census 
furnorum , in quibus locis inventi fuerint, ita permaneant ubi prius fuerunt 
instituti, hoc excepto quod molendinario farinam ab aliquo exigere in mo- 
lendino non licebit , nec furnario farinam conspersam , nisi quod de jure fur- 
nagii erit. Illud etiam adjungendum est quod molnarius unicuique burgensi 
locum suum ad molendum conservet, ita si quod qui prius venerit, prius molere 
debeat, excepto sacerdote et majore, quibus indultum est ut, qua hora venerint, 
ea molere debeant. Illud etiam ad legem molendini accedit quod si aliquem bur- 
gensem pro defectu aquae exspectasse vel quolibet alio casu per unum diem et 
unam noctem comparatum (compertum?) fuerit, ipsum sine forefacto ad alium 
molendinum posse molere licebit. Tabernarius qui vinum ad brokam vendide- 
rit, de toto eo quod de una rheda , quae vulgo dicitur karete, deponetur in ta- 
berna , sivesitunum dolium sive plura , dimidium sextarium ejusdem vini dabit 
de foragio ; si vero de plaustro deponatur in taberna , unum sextarium dabit 
de foragio. Cambarius de brassino uno cervisiae duos sextarios ad mensuram 
cervisiae dabit. Si quis medum vendiderit, eadem mensura qua vendet sive 
vini mensura sive alia, unum sextarium pro foragio dabit. De stallagiis lex est 
haec, quod de onere hominis aut jumenti, de iis quae afferuntur venalia apud 
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Landreceis, obolus de stallagio dabitur, exceptis pane et sale et merce, de 
quibus non datur obolus, sed obolata winagia in antiqua consuetudine ma- 
nebunt. Haec tamen diffiniendum est quod burgensis de Landreceis , in eadem 
villa manens, si assuetus mercator fuerit, de vino solo integrum winagium da- 
bit, de aliis vero rebus quibuslibet dimidium ; si vero assuetus mercator non 
fuerit, res suas pro iis quae ad usus domus suae et familiae fuerint necessaria , 
ducere et reducere sine winagio poterit. Si quis autem winagium aut telo- 
neum furtim detulerit, et captus aut convictus fuerit, per sexaginta solidos de- 
bet emendare et tunc integre persolvere winagium aut teloneum. Siquis etiam 
quae supra dicta sunt denarios aut avenam aut capones aut panes pro curtili- 
bus aut census pro pratis aut furnis aut terragiis , die statuto, domino non per- 
solverit , per duos solidos domino emendabit et majori per duodecim denarios. 
Si quis aliquod debitum alicui debuerit et ei negaverit, et coram judice cla- 
mor venerit , si clamans idoneos testes habuerit , debitum recipiet. Debitor au- 
tem per quinque solidos emendabit domino per duos solidos et majori per 
duodecim denarios et clamanti per duos solidos. Siquis alicui convicium dixerit 
et conviciatus ad clamorem ierit et testes idoneos produxerit, ille qui con- 
vicium dixerit per tres solidos domino emendabit , majori per duodecim de- 
narios et conviciato per duodecim denarios. Si quis aliquem pugno vel baculo 
vel virga percusserit sine membri amissione vel sine sanguine, ita quod per- 
cussus non cadat, viginti solidos emendabit , domino quindecim solidos, per- 
cusso quinque solidos, deinde firma pax erit inter ipsos duos et eorum amicos. 
Si quis autem eorum pacem promittere et tenere noluerit, ad hoc per domi- 
num cogendus erit. Qualicumque modo aliquis aliquem percusserit, ita quod 
sanguis exeat aut percussus cadat, sexaginta solidos dabit, quadraginta do- 
mino, viginti percusso. Si vero percussus membrum amiserit, similem poenam 
percussor sustinebit, oculum pro oculo, dentem pro dente , mortuum pro 
mortuo , vel consideratione scabinorum et juratorum condignam pro qualitate 
membri aut capitis damno redemptionem persolvet. Deinde pax inter eos erit 
reformanda. Statuitur etiam haec pacis institutio quod infra terminos territorii 
de Landreceis, qui sunt termini pacis , nullus quempiam nisi pro pace ibi- 
dem violata capere possit sine justicia. Si vero aliquis alicui indigenae vel 
extraneo aliquam injuriam fecerit , si de pace fuerit is qui injuriam fecit , infra 
quartum diem submonitus ante majorem et juratos venerit, et se vel de ob- 
jecta culpa purget vel, sicut ei judicatum fuerit, emendet. Si autem de pace 
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non fuerit is qui injuriam fecit , infra quintum decimum diem justitiam pro- 
sequi oportebit. Si autem ad justitiam nullius domini compelli poterit , liceat 
scabinis et juratis deeo et de rebus suis, si aliquando eis oportunum fuerit, sine 
forefacto justiciam accipere. Muliersi mulieri convicium dixerit , si convitiata 
testimonium habuerit duorum virorum vel viri et feminae vel duarum femi- 
narum, si ad clamorem ierit, illa quae convicium dixit decem solidos dabit vel 
duos lapides ad hoc constitutos, ab introitu villae usque ad exitum, super col- 
lum suum portabit. Decem vero solidi si dentur , ad usus communes villae per 
voluntatem burgensium expendentur. Si quis domino de Landreceis contume- 
liam in propria persona intulerit, seu terram incendendo seu homines suos 
vulnerando vel occidendo , paratos debet invenire burgenses ad exercendam 
vindictam , quacumque die vel horavocati fuerint et in propriis expensis, dum 
tamen eum procedentem habeant. Item si dominus Avesnensis dominum de 
Landreceis, quasi hominem suum , ad defensionem patriae vocaverit, in hoc 
etiam burgenses , quantum auxilii de jure debent, ei exhibeant. Item dominus 
de Landreceis ducere potest burgenses suos contra adversarios propinquorum 
suorum, singulis annis tribus vicibus, singulis autem vicibus moram facere de- 
bent cum eo sex diebus , duobus primis in propriis expensis, quatuor sequen- 
tibus in expensis domini sui ; liberum autem erit eis redire ad propria, si prae- 
dictas non dederit expensas. Postquam autem eduxerit eos, quantumcumque 
in brevi poterit se et eos expedire, non licebit ei residuum illius equitationis 
postmodum ab eis exigere. Illud etiam sciendum quod non erit licitum domino, 
occasione alicujus exactionis vel angariae, trahere burgenses in hujusmodi equi- 
tationibus, sed sola justa et legitima occasione, quod etiam in juramento liber- 
tatis inclusum est, nec ab aliquo burgensi exigere aliquid vel extorquere potest 
violenter de jure, praeter redditus debitos. Non liceat etiam domino clamorem 
facere de aliquo contra burgenses, nisi ipse judicari in illo clamore per scabi- 
nos et juratos voluerit. Antiquis mensuris et usitatis manentibus, apud quem 
inventa fuerit falsa vel falsum pondus , per quindecim solidos emendabit ; su- 
per haec autem quaecumque vocare in causam domino non licebit. Nemo de fa- 
milia domini contra burgensem aliquem in testimonium recipi debet, nec ipse 
etiam burgensis fuerit. Si dominus vel ejus serviens vadimonium domini pro 
aliquo venali apud aliquem burgensem deposuerit , quadraginta diebus illud 
burgensis servabit, et, transactis praedictis diebus, in praesentia domini vel ma- 
joris sui coram testibus offeretur ; quod, si tunc redemptum non fuerit ab illo 
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die, autin vadium poni aut vendi licebit. Quod si de pretio aliquid defuerit , do- 
minus supplebit , et, si quid excreverit , domino vel ejus servienti debet reddi. 
Si quis militum alicui burgensi aliquod debitum debuerit et illud negaverit , 
lege eorum se defendere poterit, nisi burgensis idoneos testes habuerit ; si 
vero debitum cognoverit et. persolvere noluerit , ubicumque suum proprium 
infra terminos pacis inventum fuerit, sive in praesentia sui sive absque praesen- 
tia, nisi propria manu tenuerit , pro debito ejus accipi poterit, et si hoc modo 
omnino debitum burgensem non habuerit, hospitium et venalia ejusdem villae 
coram testibus ei perhibebuntur, et si quis burgensis hoc non servaverit, de- 
bitum militis burgensi persolvet. Si burgenses inter se aliquid pro communi 
utilitate consideraverint , communi illi considerationi nemini obviare licebit. 
Nulla domus vendi potest, ita ut extra villam ducatur. Homo quilibet de eadem 
villa egredi volens, quaecumque habuerit vendere poterit cuilibet, praeter ad 
ecclesiam. Convocatis autem vicinis suis debitum solvet, et, datis duodecim 
denariis domino pro exitu suo, libere exibit, et dominus ei exhibere debet 
conductum , quantum bona fide poterit. Si quis de burgensibus sine licentia 
domini et burgensium clam effugerit, et aliquis eum sequens capere et redu- 
cere poterit, debitum, si debuerit, inprimis solvet, deinde ipse et tota ejus subs- 
tantia in manu domini erunt. Verumtamen si dominus , quod absit , aliquem 
de burgensibus male tractare et legem infringere praesumpserit , et requisitus 
ab aliis de justitia exhibenda, eos non exaudierit, in hoc casu quoslibet eorum 
aufugere et ad alias villas transire et preces principum et subsidia quaerere 
sine forefacto licebit, et sua interim conservari et eos pacifice in reditu suo 
recipi justum erit. Liceat etiam burgensi de Landreceis filium aut filiam dare 
in nuptiis extra villam de Landreceis et mittere similiter, et filio accipere 
uxorem aliunde et filiae virum , et adducere virum apud Zandreceis , absque 
domini ulla contradictione, exceptis iis personis quae servilis conditionis fue- 
rint, quia ipsis alias movere et de terra domini exire non licebit ; adducere autem 
uxores viris aliunde aut mulieribus viros, licitum erit eis, etiam exire pro ha- 
bitu religionis suscipiendo et anima salvanda. Si autem ab illo voto cecide- 
runt, redire eos ad priorem conditionem oportebit. Verumtamen et ipsi , infra 
terminos pacis, ab omni onere et exactione, sicut caeteri burgenses, erunt 
liberi. Mortua manus omnino et ab omni burgense excluditur et omnis vexatio 
angariarum , ut scilicet non liceat domino equos burgensium aut carrucas aut 
rhedas, aut plaustra, aut caldias , aut ollas aeneas vel quaelibet alia utensilia 
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accipere. Si quis in eadem villa non habens haeredem aegrotaverit , dimidiam 
partem substantiae suae in eleemosynam poterit assignare. Si autem contingat 
eum mori , reliqua pars custodietur à burgensibus usque ad annum et diem 
unum ; si tunc vel infra haeres advenerit , eam integre recipiet , prius suscepta 
burgesia, et, data securitate, in eadem villa manens per annum et diem, legem 
observabit. Si autem haeres non comparuerit , ad usus communes villae distri- 
buetur. Item si aliquis intestatus et sine haerede morte praeventus fuerit , 
burgenses dimidiam partem pecuniae suae recipient et in eleemosynam da- 
bunt ; reliqua pars, sicut praedictum est, tractabitur. Post mortem uxoris vir 
sua recipiet ; similiter uxor post mortem viri. Statutum est eliam de iis quae 
matrimonio copulati sunt, ut, altero ab hac vita decedente, tota substantia alteri 
remaneat , etiam haereditas si per eos fuerit acquisita, salva tamen extrema 
voluntate in testamento faciendo. Intelligenda est autem lex supradicta de 
morientibussine haerede, de viro qui sit absque muliere, vel de muliere quae 
sit absque viro conjugato, nec alter alterius est haeres, sicut dictum est. Si 
quis, infra terminos pacis, possessionem habuerit et anno integro et die sine 
legitima calumnia possederit, eam pacifice obtinebit , nisi in contrarium veniat 
ei testimonium scabinorum et reclamatio expropriati. Similiter et pupilli hae- 
reditas dividenda erit inter haeredes secundum legem et consuetudinem de 
Perices (Perwés?) et, secundum eamdem legem, vendetur, hoc excepto quod 
assuetus lusor aut potator in taberna, absque assensu propriae mulieris et sine 
consilio scabinorum et juratorum, haereditatem vendere non poterit. Homines 
pacis extra pacem placitare non compellentur, nisi extra pacem forefecerint et 
pacifice redierint infra terminos pacis , placitabunt. Si vero de jure domini vel 
alicujus militum suorum aliqui de simplicitate vel ignorantia interceperint , 
liceat eis infra quintum decimum diem, ex quo eis monstratum fuerit , sine fo- 
refacto emendare. Si quis lecator assuetus alicui burgensi in platea vel in vico 
convicium dixerit, burgensis ad eum percutiendum fustem non quaeret, si non 
habuerit, pugno vero tribus vicibus eum percutiet si voluerit; si autem fustem 
vel virgam manu tenuerit eum tribus vicibus percutiet si placuerit ; si iterum 
convicium dixerit, ad judicem eum ducet et judex de eo justitiam faciet ; si 
vero infra domum convicium dixerit, verberabit euin quamdiu voluerit sine 
morte et sine membrorum amissione. Deinde, si ei placuerit, in fieno eum 
projiciet. Fur si apud Landreceis captus fuerit, domino oportebit eum tradi 
et de eo judicari, et si furtum melius quinque solidorum inventum fuerit, debet 
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suspendi. Duellum omnino removeatur , nisi de murdre et de proditione. Si 
quis burgensium pro domino alicubi detentus fuerit in se vel in sua substan- 
lia, dominus eum requirere et plene deliberare tenetur. Dominus in villa ban- 
nos et institutiones pro frugibus conservandis vel rebus, sine consilio bur- 
gensium facere non potest. ltem castellano aut collectori terragiorum vel 
decimarum vel cuilibet alii de servientibus domini gelimas (decimas) vel quam- 
libet aliam messem exigere a burgensibus vel dari nullo modo licebit, soli cus- 
todi qui et janitor est antiquae messis consuetudo reservatur. Si burgensis in 
aliquo contra dominum forefecerit et suficientes plegios domino vel ejus ser- 
vienti offerat, aut tamen mobilium similiter, quod de jure recredi possit, habeat, 
ad incartandum eum domino trahere non licebit. Infra terminos pacis nemini 
liceat manere , nisi pacem et libertatem tenendam cum aliis burgensibus jura- 
verit ; haereditatem similiter habere vel acquirere non poterit infra terminos 
praedictos , qui burgensis non fuerit. Antiquas etiam et communes aisias villae 
de vivario et in herbis colligendis et in coopertura domorum congreganda et 
in lignis, si qua inventa fuerint, et in pascuis animalium alendorum, firmiter 
decet conservari ad usus communes, ita scilicet quod dominus eas invenire (?) 
non possit vel sibi aliquam partem apropriando vel alicui censualiter vel absolute 
dando. Estautem terminus earum omnis illa terrae superficies quae cooperitur 
ab aquis cum sclusa plena fuerit. Si quis autem ex hoc toto aliquid censualiter 
tenet ab antiquo, salvum sibi remaneat. Aliae etiam aisiae et communia pascua, 
tam in aquis quam in pratis et in agris et in silvis, nisi noviter fuerint incisae, in 
statu antiquo sine diminutione permaneant. Liceat etiam burgensibus de Lan- 
dreceis omnes quascumque aves, insuper lotrum ({utram) et leporem et vulpem 
et caetera minuta animalia, infra terminos pacis suae , sine forefacto accipere. 
Est etiam istud de jure burgensium quod quemdam praefectum inter se consti- 
tuere debent et singulis annis, prout justum et utile eis visum fuerit, mutuare 
et alium substituere, hoc tamen salvo quod is qui praefectus constituetur, jura 
omnia domini et legem ac libertatem villae se firmiter observaturum prius 
jurabit , et sic postmodum de communibus negotiis et in iis quae sibi injuncta 
fuerint per alios et cum aliis administrabit. Statutum est etiam quod omnes 
clamores villae, tam burgensium quam extraneorum, ante majorem haeredita- 
rium venient, de quibuscumque fuerint negotiis, et ipse de singulis, secundum 
consilium aut judicium scabinorum et juratorum, plenitudinem justitiae exhi- 
bere debet, et partem solitam in legibus cum domino percipere, et pro sin- 
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gulis clamoribus summam denariorum ab antiquo constitutam habere, quan- 
tum et ipsi jussuum conservari dignum fuit. Quod si ipse major alicui clamanti 
jus facere negaverit aut neglexerit, et clamans de hominibus pacis duos testes 
habuerit, ad praefectum burgensium coram illis testibus se clamabit, et post- 
quam praefecto de praedicta majoris negligentia per testes de hominibus pacis 
constiterit, statim ei justitiam per scabinos et juratos exhibebit, et quidquid 
juris in illa causa pro justitia facienda major habere debebat, ipse praefectus 
tunc habebit. Illud etiam firmiter observari decerno quod quilibet eorum ad 
quos haereditas mea devolvenda est in posterum, libertatem istam et contenta 
cartae hujus se integre conservaturum jurare compellatur, antequam securi- 
tatem aliquam vel jusjurandum a burgensibus omnino recipiat. Haec pauca de 
libertate et legibus de Zandreceis perstringendo adjeci , habito de burgensibus 
consilio quod , si quid residuum est quaestionis et per eos absolvi non poterit , 
per legem et consilium scabinorum et juratorum de Perwés absolvatur et ab 
illis suas deinceps aecipiant inquisitiones. Ut igitur haec inconvulsa perpetuo 
maneant, sigilli mei et sigilli domini ac fratris mei Walteri de Avesnis appo- 
sitione praesentem cartam muniri curavi. Horum omnium testes sunt Jacobus 
de Avesnis, dominus de Landrechies, Walterus de Avesnis, Nicolaus de 
Struem, Willelmus, castellanus deSancto-Audomaro, Jacobus, frater-ejusdem, 
Nicolaus de Flamingeria, Adam , filius ejus, Drogo de Wargni, Amandus de 
Sancto-Amando, Walterus de Buztes et frater ejus , Robertus de Pervés, Wal- 
terus Pesiére, Theodericus de Briastre, monacus de Guignies, quoniam et 
ipsi omnes de horum observatione cautionem juratoriam praestiterunt. 


XVII. — 1201. 


Baudouin , comte de Flandre et de Hainaut, partant pour la Terre Sainte, 
confirme les dispositions prises par son pére et prédécesseur en faveur des 
serfs du chapitre de S°- Waudru à Mons. 1e cart., n° 94, fol. 329. 


Balduinus , Flandrensis et Haynoniensis comes, universis Christi fidelibus tam 
praesentibus quum futuris in perpetuum. Cum ad succurrendum terrae pro- 
missionis, cruce Domini signatus iter arripere peregrinationis proposuissem , 

Tox. I. 43 
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concessi liberaliter Montensi ecclesiae sanctae Waldetrudis et legitima sanc- 
tione confirmavi ad perpetuam memoriam et inviolabilem conservationem . 
ut omnes servi et ancillae ejusdem ecclesiae in eadem lege et conditione tam 
in vita quam in morte permaneant absque ulla calumnia et detrimento qua 
fuerunt temporibus patris mei Balduini , comitis Haynoniae, et aliorum praede- 
cessorum meorum, tam Haynoniensium quam Flandrensium comitum ; ita 
quidem quod si, super lege et conditione alicujus servi vel ancillae ejusdem ec- 
clesiae, orta fuerit quandocumque in posterum causa vel dissentio, in illius 
vita vel morte inter me vel procuratores meos aut eorum bajulos et ecclesiam 
cujus legis aut conditionis esse debeat , viri veridici exinde statuantur communi 
electione ecclesiae et mei aut successorum meorum vel bajulorum , in quorum 
bajulatione causa fuerit mota, et per illorum sanam veritatem inquisitam ipse 
servus vel ancilla tractetur, et in debita lege et solita conditione conservetur. 
Ejusdemautem ecclesiae custos Gillebertus , praepositus sancti Germani , fidelis 
meus, de mera liberalitate et gratia viginti quinque solidorum denariorum , 
quos a me annuatim in natali Domini habebat, de censu ad custodiam Mon- 
tensis ecclesiae pertinente pro villa Eugiis, in proprietatem et communitatem 
ipsius ecclesiae, per manum meam resignavit, de quibus medietas in anni- 
versarium dilectae conjugis meae Mariae, Flandrensis et Haynoniae comitissae, 
perpetuo distribuatur in praebendas ecclesiae. Assignavit quoque ecclesiae 
idem Gillebertus custos unum modium segetis annuatim in sua parte deci- 
mae de Eugiis, per ecclesiam percipiendum et in panem convertendum , et die 
cujusque anniversarii medietatem pauperibus erogandam. Dum autem vixeri- 
mus, denarii illi etseges, modo quo praedictum est, distribuentur in praeben- 
das et pauperes, die festo assumptionis beatae Mariae. Ut autem haec omnia 
tam a me quam a meis successoribus et ab ecclesia sanctae Waldetrudis rata 
habeantur et illibata observentur, scripto sigilloque meo cum sigillo beatae 
Waldetrudis ea roborari decrevi, cujus equidem scripti partem sigillo meo 
confirmatam Montensi ecclesiae habendam concessi , aliam vero scripti partem 
sigillo sanctae Waldetrudis signatam mihi meisque successoribus reservavi. 
Testes Philippus, germanus meus , marchio Namurcensis , Willermus, patruus 
meus, Rasso de Gavera, Aegidius de Trasiniis, Renerus de Trit, Gillenus , 
castellanus Bellimontis, Osto de Arbro, Renerus, pincerna Montensis, et quam- 


plures alii. Actum Montibus, in thesauraria sanctae Waldetrudis, anno Verbi 
incarnati MCCI. 
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XVIII. — 1209. 


Aplanissement d'un différend élevé entre Iolande , comtesse d'Auxerre et de 
Tonnerre, et Gautier de Quiévrain , au sujet des prés d' Amblise. 1** cart., 
fol. 326. 


Ego Y., comitissa Autisiodorensis et Tornodurensis, notum facio universis 
quod, cum discordia esset super quibusdam inter me et Gauterum de Kievreng, 
tandem ita composuimus et unanimiter concessimus quod de omnibus pratis 
quae de caetero fient in Ambliseo, erunt tres partes meae , et quarta pars 
Gauteri de Krevreng, hoc addito quod justitia et dominatio erit mea, tam 
in portione Gauteri quam in mea; et si forte dicta prata arareñtur et in eis 
segetes extollerentur , Gauterus haberet terragium tam in portione mea quam 
in sua. Si vero contingeret quod residuum nemoris de Amblis excideretur , 
tailleisium ab omni inquietatione pecudum uno anno deberet custodiri, et 
transacto uno anno, jumenta tantummodo in eodem nemore a me vel a man- 
dato meo possent poni et non aliae pecudes, et sciendum quod custodia dicti 
nemoris est mea. Has istas conventiones, prout in litteris istisannotantur, bona 
fide in perpetuum tenere juravi. Super hoc etiam karissimum fratrem meum 
Philippum , marchionem Namucensem , constitui fidejussorem. Actum anno 


gratiae MCCIX , mense Julio. 


XIX. - 1216. 


Lettres par lesquelles Jeanne , comtesse de Flandre et de Hainaut , établit un 
proviseur dans la léproserie de Mons. 1°* cart., n° 177, fol. 586 v». 


Johanna , Flandriae et Hanoniae comitissa , dilectis suis scabinis de Monti- 
bus salutem et dilectionem. Mandamus vobis et districte praecipimus ut in 
iis quae sunt ad provisionem et omnimodam ordinationem domus leprosorum 
Montensis virum discretum Gillenum , capellanum nostrum , vobiscum advo- 
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celis, ut ea quae ipse et vos videritis expedire tam in recipiendis seu amoven- 
dis fratribus ac sororibus, quam in aliis ejusdem domus negotiis , fidelius ac 
melius disponantur. 


XX. — 1222. . 


Consentement donné par Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, à la 
donation d'une rente annuelle de soixante livres de blancs faite par Bou- 
chard d'Avesnes, son époux, à Thomas d'Houffalise. l* cart., n° 14, 
fol. 56 vo. 


Ego Margareta , soror comitissae Flandriae et Haynoniae, notum volo fieri 
quod dominus Bochardus de Avesnis, maritus meus, per voluntatem et assen- 
sum meum dedit in feodum et in homagium domino Thomae de Houfalise, 
consanguineo suo, sexaginta libras alborum annuatim accipiendas a winnagia 
sua apud Avesnas. Quod ut ratum habeatur, praesentes litteras sigillo meo 
feci sigillari. Datum anno Domini MCCXXII. 


XXI. — 1238. 


Traité conclu entre Wautier , sire d'Avesnes , et Bouchard, son frère, par 
lequel le premier cède au second la terre d'Etrœung et ses dépendances, 
et lui assigne une rente annuelle et héréditaire de trois cents livres de blancs. 
Le cart., n° 18 bis, fol. 64 v» 1. . 


Jou Thumas, cuens de Flandres et de Haynnau, et je Jehenne, contesse 
de Flandres et de Haynnau , faisons savoir à tous chiaus qui sont et qui ven- 
ront que Watiers, sires d'Avesnes, et Bouchars, ses frères, ont fait tels 
convenences pardevant nous , c'est assavoir que Watiers, sires d'Avesnes, a 


! Voy. mon Mémoire sur les relations anciennes de la Belgique et dela Savoie, tom. XIV des Misoines 
uk L'acaDÉNIE , nOuv. série. T 
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donné et ottryet à Bouchart, sen frére, et à ses hoirs Jehan et Bauduin, hé- 
ritaulement Estruem et toutes les appendances , et s'a assenné audit Bouchart 
et à ses hoirs Jehan et Bauduin, trois cens livres de blans cascun an, à prendre 
héritaulement à son winage d'Avesnes as forages, as tonnius, as estalages et as 
deniers de le halle et as appendances dou winage, des premiers deniers qui 
venront au winage et as appartenances et as coses devantdites ; et si commen- 
cera la prise dou winage et des coses deseuredites , cascun an, le jour de feste 
sainte Jehan décolasse. Et chis Bouchart pora mettre sen sergant pour rece- 
voir le winage jusques à tant qu'il ait rechus les trois cens livres devantdis , 
contamment par le sergant ledit Watier, signeur d'Avesnes, et cil doi sergant . 
doivent faire féauté de conter loialment. Et s'il avenoit que lidis Watiers acen- 
sesist son winage, chis à cui il l'acensiroit, fineroit au gret doudit Bouchart 
des devantdis trois cens livres, u lidis Bouchars y metteroit son sargant, tant 
que li denier devantdit fussent recheu par loial conte par les leur deus sergans. 
Et se li a donné le moitiet dou winage de Boulongne, et, en tel manière 
comme devant est dit, dou winage d'Avesnes en prendera lidis Bouchars trois 
cens livres au winage de Landrechies. Et se li a donné lidis Watiers les hom- 
mages qui moevent de le terre de Estruem, et se li winages de ces deus lius 
dessusdis ne valoient cel assennement qui est , lidis Waters et si hoir sont tenu 
à parfaire, s’il ne déchéoit par commune werre. Et si li a donné lidis Watiers 
toute le terre que mesires Guys, lor fréres, tint delà le haie d'Avesnes , tout 
ensi com il le tint. Et toutes ces coses qui deseure sont nommées, a li devant- 
dis Watiers donné audit Bouchart et à ses hoirs Jehan et Bauduin, en partie 
de terre. Et lidis Bouchars et si hoir Jehans et Bauduins les ont rechues en par- 
tie de terre. Et par ces coses qui ci-devant sont dites , a quitté lidis Bouchars 
et si hoir Jehans et Bauduins audit Watier et à ses oirs , toute le terre qui lor 
vient de par lor père et de par lor mère, c'est assavoir à Huon , conte de Saint- 
Pol et de Blois, et à Marie, contesse de Blois et de Saint-Pol et à ses oirs, et à 
ces coses ont otriiés li cuens de Saint-Pol devantdis et Marie, se feme, pardevant 
nous. Et toutes ces coses devantdites tient lidis Bouchars dou devantdit Wa- 
tier, signeur d'Avesnes, en fief et en hommage lige. Et toutes ces coses de- 
vantdites sont faites en no court par loi et par le jugement des pers le devant- 
dit Watier, et de nos hommes qui jugier porent et durent. Et la quittance que 
li devantdis Bouchars et si hoir Jehans et Bauduins ont faite au devantdit Wa- 
tier el à ses oirs, est à entendre de le terre qui vient au devantdit Watier et 
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au devantdit Bouchart, de par lor pére et de par lor mére. Et pour ce que ce 
soit ferme cose et estaule, à le requeste des parties, nous avons ces lettres 
seellées de nos seauls. Ce fu fait en l'an de l'Incarnation MCCXXXVIII, ou 
mois de March, le merquedy aprés le mi-quaresme. 


XXII. — 1241. 


Accord entre Renaud, commandeur du Temple, prévót du bailliage de Lan- 
drecies , et Bouchard d'Avesnes , au sujet de l'étang de Saint-Alban et d'au- 
tres terres. 1er cart., n° 17, fol. 62 v», 


Omnibus praesentes litteras inspecturis , Renaudus , frater militiae templi , 
perceptor balliviae de Landrecesio, salutem in Domino. Noverint universi quod 
(cum) controversia verteretur inter nos, ex una parte, et dominum Bochardum 
de Avesnis, ex altera , super eo quod levari fecerat vivarium suum deS.-Albano 
super quibusdam terris a nobis acquisitis in territorio de S.-Albano , nos, me- 
diante pace facta inter nos super praedictis injuriis, de omnibus damnis nobis 
ab ipso illatis ipsum Bochardum quitamus ad plenum. Datum in octavas bea- 
tae Mariae Virginis, anno Domini MCCXLI. 


XXIII. — 1247. 


Bref par lequel le pape Innocent I V enjoint à l'évéque de Chálons sur Marne 
et à l'abbé du Saint-Sépulcre à Cambrai, d'informer sur la naissance de 
Jean d'Avesnes et de son frère Baudouin. 1° cart., n° 54, fol. 213. 


Innocentius, episcopus , servus servorum Dei, venerabili fratri episcopo Ca- 
thalanensi et dilecto filio abbati Sancti Sepuleri Cameracensis salutem et apos- 
tolicam benedictionem. Sua nobis dilecti filii nobiles viri Johannes de Avesnis 
et Balduinus, frater ejus, insinuatione monstraverunt quod quidem eorum 
aemuli eis malitiose. ut processu temporis a bonis ad eos haereditario jure 
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spectantibus excludi valeant, notam illegitimitatis impingunt, id multorum, 
auribus instillando ; quare nobis humiliter supplicaverunt ut cum eis aut sal- 
tem ipsorum haeredibus sit valde periculosum quod id remaneat taliter indis- 
cussum , providere ipsis super hoc paterna sollicitudine curamus. Quocirca 
discretioni vestrae per apostolica scripta mandamus quatinus super causa na- 
"talium eorumdem nobilium, non obstante quod super hoc inter ipsos, ex 
parte una, et fratres eorum , ex altera , fuit coram nobis aliquandiu litigatum 
et processum , cum nihil inde terminatum exstiterit , inquiratis sicut magis de 
plano poteritis veritatem , et quod canonicum fuerit , appellatione postposita. 
statuatis, quaestione bonorum principali domino reservata. Datum Lugdu- 
nensi, quinto idus decembris, pontificatus nostri anno sexto. 


Une autre copie de ce bref se trouve dans le méme cartulaire, sous le n° 55 et au fol. 214, On y trouve cepen- 
dant quelques différences dans le texte, comme totaliter au lieu de talíter et curaremus au lieu de curamus. 1l 
y à aussi un changement dans la date qui est ainsi conçue : Datum Lugdunensi (Lugduni) quinto kalendas 
martii, pontificatus nostri anno sexto. 


XXIV. — 1247. 


Bref semblable adressé à l'évéque de Cambrai. 1237 , 1® cart., n° 57. 
fol. 215 vo. 


Innocentius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri episcopo 
Cameracensi salutem et apostolicam benedictionem. Lecta nobis dilectorum 
filiorum nobilium virorum Johannis de Avesnis et Balduini fratrum, natorum 
nobilis mulieris Margaretae, comitissae Flandriae et Haynoniae, petitio con- 
tinebat quod cum olim super eo quod quidem, ut processu temporis a bonis 
ad eos haereditario jure spectantibus possent excludi, eis illegitimas maculam 
impingebant, ac occasione quarumdam litterarum super hoc a sede aposto- 
lica obtentarum, plurimorum auribus instillando : venerabili fratri nostro 
episcopo Catalanensi et dilecto filio abbati sancti sepuleri Cameracensis nostris 
dedimus in mandatis , ut super ipsorum causa natalium , non obstante quod 
super hoc inter eos, ex parte una, et nobiles viros Guillelmum , Guidonem et 
Johannem, fratres ipsorum, ex altera, litigatum fuerat aliquandiu, non tamen 
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, liti finis impositus, coram nobis inquirerent, sicut magis de plano possent , dili- 
gentius veritatem, et, quod canonicum esset , appellatione remota, statuerent , 
quaestione bonorum principali domino reservata : iidem episcopus et abbas 
Lissiensis, cui super hoc dictus abbas commiserat vices snas , mandati aposto- 
lici forma servata, de jurisperitorum consilio natalia dictorum Johannis et 
Balduini legitima eosdemque legitimos ac legitime natos esse per diffinitivam 
sententiam quae, nulla legitima provocatione suspensa , in rem transiit judica- 
tam, exigente justitia declararunt. Nos igitur eorum supplicationibus inclinati 
praedictam sententiam ratam habentes et gratam , illam auctoritate apostolica 
duximus confirmandam. Quocirca fraternitati tuae per apostolica scripta 
mandamus quatinus dictos nobiles non permittas contra confirmationis nos- 
trae tenorem super iis ab aliquibus indebite molestari, molestatores hujus- 
modi per censuram ecclesiasticam , appellatione postposita, compescendo. 
Datum Lugdunensi, decimo quinto kalendas Maii, pontificatus nostri anno 


octavo. 


XXV. — 1247. 
Acte de relief fait par Jean d'Avesnes à l'évéque de Liège, pour le comté de 
Hainaut. 1*7 cart., n° 2, fol. 6 v». 


Universis praesentes litteras inspecturis , Henricus, Dei gratia episcopus 
ecclesiae Leodiensis , salutem. Noverint universi quod nos recipimus nobilem 
virum dominum Johannem de Avesnis, primogenitum dominae Margaretae, 
comitissae Flandriae, in hominem de feodo Hanoniae , ac eidem dictum feo- 
dum reddidimus, sicut antecessores ipsius de nostris antecessoribus tenuerunt. 
In cujus rei testimonium praesentes litteras sibi concessimus et dedimus , si- 
gilli nostri munimine roboratas. Datum anno Domini MCCXLVII, die Jovis 
proxima ante festum beati Michaelis. 
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XXVI. — 1247. 


Lettres par lesquelles Henri, élu de Liége, mande aux pairs et à toutes les 
bonnes villes du Hainaut qu'il a donné l'investiture de ce comté à Jean 
d'Avesnes. 1er cart., n° 3, fol. 7. 


Henricus, Dei gratia Leodiensis electus, paribus Montis in Hanonia et Va- 
lenchenis , et omnibus Hanoniae militibus , praepositis , juratis, scabinis 
Montis in Hanonia , Valenchenensibus, et omnium bonarum villarum in Hano- 
nia, dilectis amicis suis, salutem in Domino. Universitati vestrae notum vo- 
lumus fieri per praesentes, quod nos recepimus nobilem virum dominum 
Johannem de Avesnis, primogenitum dominae Margaretae , comitissae Flan- 
driae , in hominem de feodo Hanoniae, et eidem dictum feodum reddidimus 
sicut antecessores nostri de nostris antecessoribus tenuerunt. Et super hoc 
dicto domino Johanni nostras dedimus patentes litteras , sigilli nostri muni- 
mine roboratas; quare universos vos et singulos attentius deprecamur quati- 
nus erga ipsum illud quod domino vestro debetis facere, benignius faciatis. 
Datum Coloniae , anno Domini MCCXLVIT, mense Octobri. 


XXVII. — 1247. 
Loi des villages d'Onnaing et de Quaroube. 1** cart., n° 68, fol. 250 ve. 


Sacent tout qui ceste cartre veirront que li capiteles notre Dame de Cam- 
bray a dené ceste loy qui ci est escrite, à ses hommes manans en l'avoerie de 
Ouneng et de Quaroube , en tel fourme que li capiteles puet mettre les eskié- 
vins et oster à sa volentet , et li eskiévin et li homme des deus villes doivent 
asseurer le capitle et les personnes dou capitle et leur biens et le bailliu 
dou capitle et les sergans jurés des villes, toutes les fies que li capitles les 
enquerra u autres de par le capitele, et li capiteles doit asseurer les hommes 
des deux villes; et si doit li baillius dou capitele jurer sour sains que il 
traitera les hommes des viles à bonne foi, selonc le cartre qui ci est écrite. 


Tox. I. 44 
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Quicouques manra an et jour es viles d'Ouneng et de Quaroube, jurer le 
convient le pais et le loy des viles, sil en est requis de par le capitele u des 
viles. S'aucuns hom desment autre, il est à trois sols; se femme dément 
autre, ele est à deux sols; se femme fiert autre , ele est à six sols; se c'est de 
bâton et sans en va, elle est à quinze sols, et ce puet-on prouver par le ties- 
moing de deus femmes. S'aucuns hom de quinze ans u de plus claime aucun 
laron u mourdreur u reubeur, u met sus laidoeure que il ne puist prou- 
ver, il l'amende par le loy de quinze sols; si en a li laidengiés le tierc, 
et li capiteles les deux pars; et se li laidengiés desment celui, entrues qu'il le 
lesdenge, quittes est de le loy de desmentir , se cil ne puet prouver cou qu'il 
li mettra sus; se on laidenge tiesmoing pour porter tiesmoignage de quelcon- 
ques queriele que ce soit pour son tiesmoignage qu'il ara porté, c'un li desist 
qu'il fust parjures u autre sanlant visse , il est à quatorze sols. S'aucuns hons 
fiert de poing u de paume, il est à quinze sols ; et s'il le rahiert, puis ne fiert, 
est à trente sols. S'aucuns hons fiert de baston, il est à vingt sols, et se sans 
en va, il est à soixante sols , et si chiet dou cop, il est à cent sols. Qui ferroit 
autrui de poing warni de pière u d'autre cose dont on poroit gens bléchier, 
sans sanc, il est à trente sols, et se sans en va, il est à soixante sols, et s'il 
chiet dou cop, il est à cent sols , et s’il le traine u pile des piés, u prent par 
le geule, puis kil l'aroit abatu , il est à trente livres. S'aucuns hom porte cou- 
tiel à pointe, u broke, u sajètes, u arc et piles, s'il n'est de faide morteil 
empuint que triuwes sont, et puis que bans en est fais, il est à trente sols. 
S'aucuns hons fiert de coutiel à pointe, u de broke, il est à justicier à le laie 
justice de capitele. S'aucuns hons fiert d'arme esmoulue, il est à trente sols, et 
se sans en va, il est à cent sols, et s'il tol membre u ocist, se on le tient, on 
le doit justicier par le laie justice de capitele, et de celui dont justice sera faite, 
li sires ara, pour le mort, tous les meules qu'il adont aroit, et, pour le menbre 
perdu , le moitié des meules qu'il adont aroit, et s'on ne le puet tenir, banir les 
doit-on del avoerie d'Ouneng et de Quaroube ; et si le meule demeurent en le 
main dou segneur, si e'om dit est , et li meule del hyretage celui qui homme 
ara tué , tant com il ert en le chace de capitele, seront en le main dou capitele 
tant com il vivera. Et se li parent celui qui a homme mort u menbre tolu, 
demandent triuves, li baillius dou capitele leur doit faire avoir de ci à le loy 
dou pais, de ciaus qui seroient manant en l'avoerie d'Ouneng et de Quaroube ; 
et s’il manoient dehors l'avoerie, li sires u ses siergans leur doit pourcachier à 
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bonne foi. sans le sien mettre. S'aucuns hons entre en autrui maison nuitantre 
pour mal faire, il est à soixante sols. Se cil le puet tenir en qui maison il est 
trouvés u se eris en est visnage (?), qui veut lait, et s'il est repris à larecin, il 
est lessiés à le laie justice de capitele. Rath, homecide, laron, mourdreur, 
ardeur sunt laissiet à le laie justice de capitele. Se li baillius de capitele vient à 
meslée et il a deux eskiévins en thiémongnage ou deux preudommes u plus, et 
il commande, en thiémongnage de ces deux, pais à tenirà cescun, se li uns fiert 
l'autre puis, il est à soixante sols, sauves (les lois de le meslée) devant dites. 
Se cest cose que li baillius de capitele vigne avant et li siergant juret des villes, 
et il vuellent le meslée deffaire, et il mettent main à cescun, u il u cil qui 
avoek iauls sont venu par semonse, se nus les fiert u laidenge u fait honte, 
puisque li baillius de capitele le tieng, u li eskiévin, u li siergant u li preu- 
domme, il est à six livres ; et saucuns met main au bailliu, u à ses siergans 
jurés, ne enforcoit ne rescouoit celui qui le tenroit, il seroit à le marchit 
le signeur. Qui desmentira u dira tel laidure, com desmentir, tant qu'il soit 
en justice à il voist pour justice faire, il est à cent sols, et s’il le desmentoit 
ailleurs, il seroit à doubles lois de desmentir, et del sourplus, si cum de mettre 
main à lui et d'autres coses, cil qui ce feroit, il seroit chéus en le volenté 
dou capitele et de ciaus qui avoeck seroient qui devant sunt dit, por cescun à 
soixante sols, sauves les lois de le meslée devant dites. S'auscuns est bléchiés 
u navrés , dont il soit périus de mort, li baillius de capitele doit venir à celui 
u à celi, se il le demande pardevant deus eskiévins u deux preudommes, sour 
le péril de sáme, qui cou li ait fait, s'il dist, sour le péril de sáme, que cil u 
eele est coupaules dou fait , tenir le doit-on lui et le sien, s'il descouper ne se 
puet par loial véritet; sauf cou que se cil u cele s'en viut descouper, il se met- 
tera pardevers le bailliu dou capitele et on en fera loial enqueste pardevant 
deux eskiévins. Se vérités le délivre, il en va quittes, et se vérités l'encombre, 
on en fera le loy dou pais. Li baillius dou capitele doit commander que on 
tiégne pais de toute cose doutable là à il n'a férut ne boutet, par le consel de 
deux eskiévins u de deux preudommes souffisans , s'il en est requis u s'il voit 
que besoing soit et besoins estoit: et cou pueent faire li siergant juret u li 
uns , se li baillius n'i estoit, pardevant deux eskiévins , u devant deux preu- 
dommes ; et se cil pour le loy devant dite ne viut tenir pais, tant le doit 
tenir li baillius, se pooir en a, que pais soit. Quiconques done triuves u 
asseurance , donner les doit bones et loiaus de li et des siens , et s'il avoit 
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aucun parent que atourner n'i peust faire, en doit le loy dou pais, et par- 
tant s'en doit passer. Qui triuves brise u asseurance, il est lessiés à le laie 
justice dou capitele. Se li baillius u li siergant juré semonnent u apièlent les 
hommes des viles pardevant thiémoignage loiale, se mestiers est, pour ba- 
taille u pour homme pendre, u ait faite, u ke le ville welle brisier u ait brisié 
u proie prendre u ait prise u aucun mal faite, qui n'iroit, il seroit à quarante 
sols. S'aucuns est mandés au consel le signeur u des villes par baillius u par 
siergant juret, s'il n'i vient, il est à douze deniers. S'auscuus estoit pris par 
nuit en autrui blet passant u soiant u autre manière de damaige faisant, 
et convencus en estoit par le siergant qui les biens warde, il l'amenderoit 
parmi quatorze sols , et si solroit le domage. Qui est trouvés en autrui biens 
par jour à warde faite, il est à deux sols puis que bans en est fais, et si rend le 
damage. Qui est trouvés en autrui courtil u gardin par nuit damage faisant, 
il est à cinq sols, et se c'est par jour il est à deux sols, et s'il rend le damage. li 
capiteles oste l'engith as us et as coustumes de Haynnau. Qui n'ara ses fraites 
relevées dedans l'entrée de mai, là à on les doit relever, il ert à deux sols, 
seu we (sic) ne li tot en tans de melsons ; ki isteroit des viles à camp, à kar u à 
karete, u à cheval pour aporter u akarier, puis que li cloke sonneroit c'on doit 
sonner à soleil esconsant, il seroit à cinq sols. Mielsenour u meissonneresses qui 
messounent en sas et en tourssiaus, doivent revenir de cans à le cloke sonnant, 
et se puis i estoient trouvé , il perderoient lor sas et lor messons ; et se mes- 
sonneur u melseneresses estoient trové damaige faisant il seroient à douze 
deniers, et si perderoient le melson qu'il aroient avoech iauls. Li capiteles doit 
mettre deux siergans boins et loyaus à bone foi qui soient manant dedens les 
viles, sauf cou ke li capiteles n'en prende service. Qui en menra autrui tié- 
rage à ensiant, il est à trente sols et si rendra le tiérage. On affora les vins par 
le bailliu et par les eskiévins, et qui plus le vendroit que le fuer, il seroit à qua- 
rante sols, etsi perderoit le vendage un an et un jour, et sil a vin.... en le ville 
qui loiauls ne soit, aler le doit-on veoir par ciauls qui les doivent afforer, et s'il 
n'est loyaus, dire doit li baillius au tavrenier qu'il l'oste dedens un jor et une 
nuit; et s'il ne l'oste, férir ledoit hors lendemain, et desautres denrées venans 
qui loiauls ne seront, perdre les doit qui venir les fera , et si sera à cinq sols de 
lois. S'aucuns hons fourfait deniers en ceste loy que payer ne puist, en prison 
le doit-on mettre, et tant le doit tenir li baillius qu'il souffisse au signeur. 
S'aucuns fait laidure envers le capitele, u enviers personne dou capitele, li 
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amende est à le volenté dou capitele, et qui laidure feroit à siergant de ca- 
nonne, à ensiant, il està doubles loys d'omme de postet, selonc le fourfait. Tout 
cil qui ont eage, li homme de quinze ans et li femme de douze ans et de plus, 
sunt tenu de warder ceste loy, et s'il avenoit que aucuns qui eage n'aroit fust 
malissieus u fesist damage , on i feroit ban par le bailliu et par les eskiévins 
pour iauls castiier et deffendre: S'il avenoit que li baillius vosist lever nul four- 
fait, lever ne le puet s'ensi non que ceste cartre ensengne u li lois dou pais en- 
sengnera de poins qui céens ne sunt contenu; puissedi que cil n'ara payet 
l'amende, qui li devra pais doit avoir au signeur, et li sires li doit faire avoir 
pais as parent, à boine foi, sans le sien mettre, au coust de celui. S'il avenoit que 
aucuns hom a meslée qu'il euist menbre brisié u plaie ouverte, u autrement 
fust bléchiés dont convenist mettre despens en mie, cil qui aroit ces blécures 
faites rendroit le coust des mires et les damages del blécié loyalment , et si 
paieroit les loys de le meslée , et cil qui quassiés seroit u cele doit envoier au 
bailliu dou capitele, et li baillius doit envoyer deux preudommes pour marchié 
faire au mie (mire?), au mains qu'il poront en bonne foi. De toutes ces coses qui 
mouveront des mellées u de lait dit dont les lois eskiéront, avera li sires les deus 
pars, et li laidengiés la tierce part. S'il s'en plaint et s'il ne s'en viut plaindre, li 
baillius se puet plaindre, et toutes les loys sont le signeur. Les grandes loys 
abatent les menues en caude mellée, sauve les coses devantdites. Li siergant 
juré doient estre creu de lor emparcheures et de lor messeries par lor saire- 
ment. Se cannones de capitele viut se partie qu'il ara es pastures u es marés 
d'Ounaing et de Quaroube, enclorre u édefier u amaser, faire le puet et def- 
fendre, et autres aussi qui à censuà rente le prendera, sauf cou qu'il soit et en- 
clos u édefiés u amasés, et ou sourplus des marés apriés le premier viaurre 
recheu , pueent aler biestes d'Ounaing et de Quaroube jusques à mi-march 
sans pourciaus, et li pourchiaus trouvés sans warde doit trois deniers, et s'il 
est trovés à warde, il doit six deniers. Li taille de cent livres dont les soissante 
livressunt le conte et les quarante le capitele, doit estre faite par chiaus par qui 
on les siut faire huit jors devant le fieste saint Remi, et respondue le jour saint 
Remi, et dedans quinze jours après doit estre toute paié, et qui seroit en dé- 
faute de ce paiement , il seroit pour l'uitelée de terre à trois deniers , et otant 
pour le manoir et des meules de vingt sols un denier, et avoek l'asisse et le 
paine, cil pour qui on feroit cous u aroit damage, seroient tenu de rendre cous 
et damage. Cil del avoerie d'Ouneng et de Quaroube sunt tenu à aler en l'ost 
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et en chevaucie le conte, ensi com il devise et est contenu en le cartre qui 
est faite entre le conte et le capitele, et en l'ost et en le cevaucie l'église, s'il 
en sunt requis. Li capiteles cuite toutes les mortesmains. Se li sierf le conte sont 
manant u viennent manoir en l'avoerie d'Ouneng et de Quaroube , on les doit 
traiter selonc le cartre faite entre le capitele et le conte. Toutes les tiéres c'on 
tient dou capitele sunt à tel assise que li witelée est à trois sols de fourmor- 
ture et de vendage , à trois sols à celui qui i entre , et trois sols à celui qui en 
ist. Li manages d'entire rente de fourmorture à cinq sols, et de vendage à dix 
sols, à celui qui en ist, cinq sols de plus plus, et de mains mains ; sauf ce, assise 
na liu fors tant que les terres et li courtil d'omme de poesté vienent en main . 
d'omme de poesté. S'adont n'avient qu'ele vigne en main de clerc u de franc 
homme par escance, et adont paieroit tele assise com cil qui devant le tenoit , 
sauf l'offre del signeur en toutes les cozes devantdites. Li homme qui mainent 
en l'avoerie d'Ouneng et de Quaroube iront miurre as moulins de l'église qui 
sonten l'avoherie et dehors, entre Sebourch et Crespin, sur le rivierre, et paie- 
ront mousnée à l'usage dou pais ; et s'il avenoit que dedans un jour et une nuit 
ne puissent miurre, alleurs pueent aler sans destrainte , et s'il aloient alleur 
que as moulins si dit est, cil qui seroit trouvés aillant ailleurs , il seroit à deux 
sols et perdroit le mousnée. Cescun hom d'Ouneng et de Quaroube puet avoir 
four en se maison pour quire à son oés , et boulenghiers puet avoir four pour 
quire à vendre, et tout cil qui ne fournieront en lor propres osteus sont tenu 
de cuire as fours de capitele à tele assise que del witel paiera-on une niaille 
pour le feuille et de trente pains un, et li fourniers doit livrer feuilles et war- 
der loiaument les biens des preudommes sous sen sairement , et mener et ra- 
mener par lemmier (sic) devantdit ; et s'il, puis le sairement qu'il ara fait, ert de 
ces coses défallans , li sires le doit faire amender loialment. Nus hons tenans de 
l'église ne terre ne courtius ne autres coses, ne les puet mettre en autre main 
qu'en homme de poesté, se n'est par le volentet et le gret dou capitele. De 
cose qui proprement est en main de capitele, eskiévins n'en puet jugier, se ca- 
piteles ne s met, et des autres coses jugeront si com il fait jusques à ore. Es- 
kiévins ne puet iestre à héritement del église ne de personne prévilégié, se n'est 
par le volenteit del capitele, s'il ne li vient par escance de proismeté. S'aucuns 
est convaincus qui ait porté faus thiémongnage de quele (cose) que ce soit, il 
ne doit puis estre requis à thiémoignage porter, et si rendra les damages s'on 
le tient, et s'il n'a dont il les puist rendre, li sires le doit tenir en prison à sa 
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volenté , et s'il ne le puet tenir, banir le doit à se volenté hors del' avoherie 
d'Ouneng et de Quaroube, ne n'i puet rentrer jusqu'adont quil raportera cent 
sols. Qui desdit eskiévins capitre, k'il amende à ceseun des eskiévins par vingt 
sols, et au maieur par vingt sols et à capitre par vingt sols, et partant en va 
quites. Tout li fourfait dont ceste cartre parole doivent iestre par deux thies- 
moins loiaus au mains qui soient oi par le commandement le signeur u dou 
baillu u des siergans jurés, pardevant deux eskiévins. Tout li lait fourfait 
doivent iestre jugiet si cum devant est dit. Nus ne puet avoir aise es prés ne 
es pastures devantdites, s'il n'est manans en l'avoherie d'Ouneng et de Qua- 
roube , et si puent prendre biestes à nourechon, sil les pueent avoir et si les 
iviernent, et autrement nient, et li povres hom puet lever deux vakes pour 
soustenir lui et se mesnie. Tout li denier qui isteront des fourfais de ceste loy 
doivent iestre de le mousnoie qui courra à Valenchiennes. Se li homme ma- 
nant en l'avoherie d'Ouneng et de Quaroube sont de plaignant qu'il ne puissent 
avoir loy u que ce soit fors del avoherie, li capiteles leur doit faire avoir loy 
sans cous de capitele mettre, as besognes des villes. Là à li maires doit estre, 
s'il ne puet iestre u il ne wet puis cum l'en ara requis, li sires u li baillius le 
puet faire, sauf le droit del' église et dou maieur, selonc le droit dou pais. Les six 
vingt bonniers et trois u là entours que li capiteles a otrié as gens d'Ouneng et 
de Quaroube permenaulement par vingt deux deniers de cens à cescune vile, 
le jour saint Remi , por plus grant seurté tenir, les doivent parmi tel cens, et 
il se tienent apayet de tant de pasture, et les autres aises des deux villes de- 
meurent permenaulement as deux villes parmi celui cens , si cum elles les ont 
eues, sauf cou que li mers demeure au capitele , et sauve le devise des prés dou 
capitele, et ces deux sols de cens doit-on payer à Ouneng à siergant del' église 
au jour devantdit. Se li homme de qui on tient terres u autres coses en l'avo- 
herie d'Ouneng et de Quaroube, ne se voloient tenir as poins de ceste loy, li 
capiteles doit mener ses hommes enviers auls en boine foy. Li baillius de capitele 
doit mener les hommes manans en l'avoherie d'Ouneng et Quaroube parmi les 
poins de ceste cartre, sour son sairement , et s'il aloit encontre et on li mons- 
troit qu'il l'amendast, et s'il ne voloit moustrer, le doivent au capitele preu- 
domme qui i seroient envoiet de par les deux villes, et capiteles leur doit faire 
amender loyaument en boine foi, selonc les poins de ceste cartre. Des autres 
afaires dont ceste cartre ne parole on les en traitera par leloy dou pais, sauf 
cou que capiteles doit à bone foi querre consel et enqueste ou pais à il veira 
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que besoins soit. S'il a en ceste cartre aucune cose doutaule, li capiteles le 
doit esclairier cele doutance en boine foi et loiaument, et s'il i a amender 
pour l'emmiudrance et le pourfit des hommes des villes, li capiteles le doit 
faire à bone foi. Li capiteles , d'une part, et li hommes de le poestet d'Ouneng 
et de Quaroube, d'autres, pour cou que ce soit ferme cose permanaulement 
et estaule en avant , ont juret à warder fermement et loiaulment à tousjours 
à bonne foi cou k'est escrit en ceste cartre, en qui thiémongnage, à le recon- 
nissance de chiaus qui ore sunt et qui avenir sunt, li capiteles Notre-Dame 
de Cambrai a saielée et mis sen saiiel à ceste cartre en permenaule mémore, 
l'an del Incarnation Jhésu Crist MCCXLVII. el mois de Février. 


XXVIII. — 1248. 


Jean, sire d'Audenaerde , reconnait tenir en fief du comte de Hainaut la ville 
de Renaix et les villages d' Elesiele, Hoorebeke, Acrene, Russignies et 
Amougies. 1** cart., n° 113, fol. 385. 


Jou Jehans, dis sires d'Audenarde, etc., faic à savoir à tous ke, com li ab- 
bés et li couvens de saint Cornille d'Ende aient vendu à noble homme men 
chier signeur Gui , conte de Flandres et marchis de Namur, Rosnais et toutes 
les appendanches , et tout cou kil avoient u tenoient en ces parties, si com 
il est contenut en es lettres doudit abbeit et dou couvent devantdis, des- 
quels abbei et couvent je tenoie en hommage ledite ville de Rosnais , cou ke 
j'ai et con i ient de mi, de Wodeke et de Elesiele, de Hourebeke , d'Acrene, 
de Russignies et d'Amougies, que mesire Alars d'Antoing tient de mi : je re- 
connois ke les villes, les lius devant dis et tout quankes je tenoie et tieng es . 
lius devant dis en rentes, en justices, en hommages, en avouries et en toutes 
autres droitures qu'eles queles soient et ke les ai es lius et es apertenances de- 
vant dis, ke je les tieng en fief de monsigneur le conte de Flandres deseuredit , 
et bien les avoe à tenir de lui. Et s'ensi estoit ke de ci en avant je fourfasoie u 
mesprendoie enviers monsigneur le conte de Flandres devant dit u ses oirs , 
contes de Flandres, je wel et otrie qu'il me puist justicier des terres et des cozes 
deseuredites, aussi com il feroit de mes terres ke je tieng de lui com mes sires. 
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XXIX. — 1248. 


Marquerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, promet de libérer ses fils 
Jean et Baudouin d'Avesnes de l'obligation de 60,000 livres, réclamée 
d'eux par Guillaume De Dampierre, leur frére , et reconnait que le comté 
de Namur et tous les fiefs que le comte de Lurembourg tenait d'elle en Hai- 
naut et dans les Ardennes, sont mouvants du comté de Hainaut. 1° cart. 
n? 4, fol. 8 vo. 


Jou Margerite, contesse de Flandres et de Haynnau, fac savoir à tous 
ciaus ki ces lettres verront et oront, que j'ai enconvent que de cele eure ke 
mes ciers fius Guillaumes sera repairiés de la terre d'Outremer et revenus en 
Flandres, que je ferai vers lui et envers ses fréres Germains Guyon et Jehan, 
sans engien, k'il et si frère devantdis , dedens les quarante jours puis se re- 
venue en Flandres, quiteront del tout mes ciers fius Jehan et Bauduin , lor 
fréres , de soixante mil livres dont il fisent clain et demande sour iaus devant 
le roi de France , por l'ocoison del ost de Repelmonde et pour autres coses : 
et de ceste cose acomplir me fa-ge dette et ostage. Apriés je faic à savoir ke 
li homages de Namur et des apiertenances , et de tout cou ke li cuens de Na- 
mur tient de moi en Haynnau, et li homages le signeur de Lucelbourc de 
tout cou k'il tient de moi en Haynnau et en Ardane, de là Muese , demeurent 
à mes fiuls Jehan et Bauduin devantdis et à lor oirs, et autressi li hommage 
de le conte de Namur et dou signeur de Lucelebourc, de tout cou kil tient 
en Flandres, demeurent as devantdis Guillaume, Guyon et Jehan, mes fiuls, 
et à lor oirs. Et, en thiesmongnage de ces cozes, j'ai fait faire ces lettres et 
fait saeler de mon saiel. Ce fut donné l'an de l'incarnation Nostre-Signeur 
MCCXLVIIL, el mois de Jenvier. 
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XXX. — 26 novembre 1249 ( 4 avril ). 


Sentence prononcée par l'évêque de Chálons et Hugues , abbé de Liessies, dé- 
légués du pape, pour informer sur la naissance de Jean d'Avesnes et de 
Baudouin son frère. 1e cart., n° 56, fol. 217. 


Petrus , miseratione divina Cathalaunensis episcopus , judex a domino papa 
delegatus , et Hugo , abbas Liessiensis , Cameracensis dioecesis , subdelegatus 
ab abbate Sancti Sepuleri Cameracensis , judex a domino papa delegatus, uni- 
versis praesentibus et futuris salutem in Domino. Cum nobiles viri Johannes 
de Avesnis et Balduinus, frater ejus, filii nobilis mulieris Margaretae , Flan- 
driae et Haynoniae comitissae, causam natalium suorum impetrassent nobis 
episcopo Cathalaunensi et viro religioso abbati Sancti Sepuleri Cameracensis 
a domino papa committi , procuratores eorumdem nobilium in jure proponere 
curaverunt, quod olim nobilis vir Bouchardus de Avesnis, quondam pater eo- 
rum. et nobilis mulier Margareta, Flandriae et Haynoniae comitissa, eorum 
mater, matrimonium publice et solemniter , in facie Ecclesiae, adinvicem con- 
traxerunt, ex quo matrimonio iidem nobiles Johannes et Balduinus , dum in 
facie Ecclesiae reputabatur legitimum , fuerunt legitime procreati. Unde pete- 
bant iidem procuratores, nomine dictorum nobilium, ut nos, auctoritate apos- 
tolica, eorumdem nobilium natalia legitima declarantes ; ipsos legitime natos 
esse et legitimos pronuntiaremus. Quia vero nemo apparebat qui in eodem 
negotio se nobilibus opponeret antedictis , nos, a parte eorumdem nobilium , 
juramenta recepimus, prout exigit ordo juris. Receptis testibus in eodem ne- 
gotio productis , juratis diligenter examinatis , depositionibus eorumdem pu- 
blicatis, inspectis actis ejusdem negotii universis ac auditis, quae, ex parte 
dictorum nobilium , fuerunt proposita coram nobis, constitit dictos Johan- 
nem et Balduinum de Avesnis intentionem suam sufficienter probavisse. Nos, 
de jurisperitorum consilio , eorum natalia legitima declarantes , ipsos le- 
gitime natos esse et legitimos sententialiter diffinimus. Datum Remis, anno 
Domini MCCXLIX , feria sexta post octavas sancti Martini hiemalis. 
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XXXI. — 1252. 


Mandement de l'évéque de Cambrai aux officiaux d'Arras, de Térouane , de 
Tournai et de Cambrai, au sujet du bref du pape Innocent. 1*r cart. , 
n? 59 , fol. 219. 


N., Dei gratia Cameracensis episcopus, viris discretis in Christo carissimis 
Attrebatensi , Morinensi, Tornacensi et Cameracensi officialibus salutem in Do- 
mino. Noverit universitas vestra nos litteras domini papae vidisse ac recepisse 
in haec verba : Innocentius , etc. Hujus igitur auctoritate mandati vobis man- 
damus quatinus in locis vobis subditis, de quibus fueritis requisiti , in generali 
inhibeatis et inhiberi faciatis , ne aliquis super praemissis dictos nobiles inde- 
bite contra confirmationem domini papae molestare praesumat, intimantes 
publice, similiter cum inhibitione praedicta, quod nos, juxta formam mandati 
apostolici ad nos directi , molestatores hujusmodi per censuram ecclesiasticam 
compescemus. Datum anno Domini MCCLIT, feria secunda post Quasimodo. 
Quid inde feceritis , nobis quislibet vestrum rescribat. Datum ut supra. 


XXXII. — 1252. 


Vidimus par l'évéque de Cambrai de la sentence prononcée par l' Empereur 
contre Marguerite, comtesse de Flandre. 1e cart., n° 61, fol. 222. 


N., Dei gratia Cameracensis episcopus, et J., divina permissione abbas Sancti 
Auberti in Cameraco , universis praesentes litteras inspecturis salutem in Do- 
mino. Noveritis nos litteras illustris regis Romanorum vidisse in haec verba : 
Willelmus, Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, universis sacri Im- 
perii fidelibus praesentem paginam inspecturis gratiam suam et omne bonum. 
Ad notitiam universorum volumus pervenire quod nobis in generali curia nos- 
tra apud Frankenfort, pro tribunali sedentibus in praesentia principum et 
magnatum Imperii , venerabilis Herbipolensis episcopus, dilectus princeps nos- 
ter, requisitus per sententiam diffinivit quod , postquam nos electi fuimus a 
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principibus in Romanorum regem , per summum pontificem confirmati et 
consecrati ac coronati , prout moris est, solemnitate qua decuit , apud Aquis , 
parebant et competebant nobis de jure civitates , castra et omnia bona ad Im- 
perium pertinentia, et quod omnes principes , nobiles et ministeriales princi- 
patus et feoda sua infra annum et diem a nobis requirere et relevare tene- 
bantur. Venerabilis Argentinensis episcopus , princeps noster, eodem modo 
requisitus, per sententiam diffinivit quod omnes principes , nobiles et ministe- 
riales Imperii qui principatus et feoda sua infra annum et diem requirere et 
relevare a nobis contumaciter neglexerunt, omnia illa feoda et principatus 
nobis vacaverunt et vacant, et de illis possimus disponere secundum quod no- 
bis placuerit, retinendo nobis vel aliis in feodum concedendo. Venerabilis C., 
Coloniensis archiepiscopus, dilectus princeps noster , similiter requisitus , per 
sententiam diffinivit quod omnes principes, nobiles et ministeriales moniti et 
requisiti a nobis post nostram electionem et coronationem, sive quibus nos 
obtulimus viva voce vel per nostros nuntios et litteras ut principatus et feoda 
sua a nobis reciperent, et infra sex septimanas et tres dies post hujus modi mo- 
nitionem , requisitionem sive oblationem , recipere contumaciter neglexerunt, 
omnia feoda sive principatus nobis vacaverunt et vacant, et de illis possumus 
disponere quod nobis placuerit, retinendo sive aliis in feodum concedendo. 
Praedictus Herbipolensis requisitus per sententiam diffinivit quod ex quo Mar- 
gareta , comitissa Flandriae , per annum et diem neglexit contumaciter requi- 
rere et recipere feoda, licet super hoc monita et requisita fuerit de illis, nos 
secundum voluntatem nostram potuimus libere ordinare ea, retinendo nobis 
vel in feodum aliis concedendo. Nos vero, praedictis sententiis auditis diligen- 
ter, caeteris principibus et magnatibus approbantibus , supradictis terram 
de Namurco cum suis attinentiis, terram infra Scaldam , terram de Alost, ter- 
ram de Wasia et terram quatuor officiorum cum omnibus pertinentiis suis, 
carissimo sororio nostro nobili viro Johanni de Avesnis, prout eadem comitissa 
ab Imperio tenuit, in feodum concessimus a nobis et Imperio perpetuo possi- 
dendas. Praedictus Coloniensis requisitus sententiavit , quod ex quo nos feoda 
quae comitissa praedicta ab Imperio tenebat eidem Johanni concessimus in 
feodum , villae, castra et alia bona ad dicta feoda pertinentia parere debent 
eidem Johanni de Avesnis , et ei debent homines praedictarum terrarum fide- 
litatis facere juramentum. Quas sententias ratas et gratas habentes , eas aucto- 
ritate regis confirmamus et eas praecipimus observari, In cujus rei testimo- 
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nium , praesentes litteras exinde conscribi et aliorum principum et magnatum 
sigillis jussimus communiri. Datum in castris ante Frankefort, quinto idus, 
indictione decima , anno Domini MCCLII , regni vero nostri anno IV. In eujus 
rei testimonium (julii), praesentes litteras sigillis nostris fecimus sigillari. Datum 
sabbato post festum beatorum Jacobi et Christophori , anno Domini MCCLII. 


XXXIII. — 1252. 


Vidimus par l'évéque de Cambrai des lettres d'investiture données par l'em- 
pereur à Jean d'Avesnes des fiefs de l'Empire, confisqués sur la comtesse 
Marguerite. ler cart., n° 62, fol. 225 v». 


N., Dei gratia Cameracensis episcopus, et J., divina permissione abbas 
Sancti Auberti Cameracensis , universis praesentes litteras visuris salutem in 
Domino. Noverit universitas vestra nos litteras illustris regis Romanorum vi- 
disse in haec verba : Willelmus , Dei gratia Romanorum rex semper augustus, 
universis praesentes litteras inspecturis Sacri Imperii fidelibus gratiam suam 
et omne bonum. Postquam in praecelsae dignitatis honore nos praetulit exal- 
tator humilium , et sceptrum Romani regni palmamque victoriae nobis divina 
dispositione commisit , nil splendet subtilius in celsitudine nostri cordis quam 
clementia regnet in pectore nostro, stateram gestando in manibus aequa lance 
cuique impendamus praemium juxta suorum exigentiam meritorum. Cum ita- 
que nobilis vir Johannes de Avesnis, carissimus sororius noster, propter suae 
devotionis obsequia celsitudini nostrae adeo se gratum reddiderit et acceptum, 
quod merito teneamur ipsum prosequi speciali gratia el favore, terram de Na- 
murco , terram de A/ost, terram juxta Scaldam , terram Wasiae, terram qua- 
tuor officiorum cum omnibus pertinentiis suis, quibus Margareta , comitissa 
Flandriae et Haynoniae, propter suam contumaciam manifestam se reddidit 
indignam, non parendo mandatis nostris infra tempus per principes et magna- 
tes praefixum , nec recipiendo a nobis, ut debuit, terras superius nominatas , 
secundum quod per principes et magnates Imperii sententiam exstitit in generali 
curia nostra apud Frankenfort coram nobis, et secundum quod praedictae ter- 
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rae ipsius comitissae, exigentibus culpis et meritis , adjudicata existunt , Johanni 
praedicto in feodum , de providentia consilii nostri , duximus liberalitate regia 
concedendas, investiendo ipsum in praedicta curia, cum solemnitate qua decuit, 
recipiendo ab eodem homagium, fidelitatis debitae praestito juramento. Prae- 
terea per dictos principes in eadem curia sententiatum exstitit coram nobis , 
quod illi qui, post infeodationem nostram, dicto Johanni homagium non fece- 
rint seu feoda eorum non requisiverint, idem Johannes, de praedictis feodis 
sive retinendo vel in feodum aliis concedendo , disponere potest juxta suae be- 
neplacita voluntatis. Quapropter praesenti edicto auctoritate districtius inhi- 
bemus ne quis contra hanc infeodationem et concessionem venire audeat vel 
ipsum Johannem in aliquo molestare , quod qui facere praesumpserit , indi- 
gnationem nostram se noverit graviter incursurum et in reatus sui poenam . 
centum marchas auri, medietatem fisco nostro et medietatem injuriam passis, 
componat , prout est hactenus in Imperio consuetum , nihilominus praemissis 
sententiis in suo robore inviolabiliter duraturis. Hujus rei testes sunt ii : ve- 
uerabilisG., Maguntinus , et C. , Coloniensis archiepiscopus , Herbipolensis et 
Argentinensis episcopi, H., | Bpireaiis cancellarius noster , et H., Leodiensis 
episcopi , illustres viri A. de Brüswich et H., Brabantiae duces, dilecti prin- 
cipes nostri, nobiles viri comes de Henneberg, Ulricus de Melsberg, camera- 
rius noster, O. Gelrensis, de Willenowe, de Waldeke, de Los, de Cigenhay 
( Sigenhaym ) et silvestres comites W. de Bolandia et S. de ARonkel, et alii 
quamplures. Datum in castris ante Frankenfort, quinto idus Julii , indictione 
decima , anno Domini MCCLII. In cujus rei testimonium, praesentes litteras 
sigillis nostris fecimus sigillari. Datum anno Domini MCCLII, sabbato post 
festum beatorum Jacobi et Christophori. 


XXXIV. — 1253. 


Jugement de l'élu de Liège en faveur de Jean d'Avesnes contre le comte d'An- 
jou, auquel Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, avait cédé 
illégalement le comté de Hainaut. 1e cart., n° 5, fol. 10. 


Nous Henris, par le grasse de Diu eslius dou Liége , faisons savoir à tous 
ciaus ki ces lettres verront que le juedi après les octaves de la Candeler , tious 
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fümes à Malines , en le présense de mout de nos hommes , et là nos monstrá- 
mes unes lettres lesqueles la contesse de Flandres avoit à nous envoiiées qui 
contenoient tés paroles qu'ele avoit doneit au conte d'Anjo le conté de Hayn- 
nau à lui et à ses oirs, et nous prioit et requairoit que nous le conte d'Anjo 
retenissiens à homme de la conté de Haynnau. Et le monstra li cuens de Lus- 
ceboure unes autres lettres pendans qui contenoient teles paroles que la con- 
tesse de Flandres faisoit savoir au conte de Lussenbourc qu'ele avoit doneit 
au conte d'Anjo le conté de Haynnau, et li mandoit et commandoit qu'il fesist 
hommage au conte d'Anjo de cou Kil tenoit en la conté de Haynnau. Et unes 
autres lettres nos veismes auteles qu'ele avoit envoiiet au signeur de Mor- 
taigne. Etlà vint li cuens de Lussembourc , et nous requist que nous li fesissiens 
par droit dire à qui il devoit faire homage de cou Kl tenoit en la conté de 
Haynnau ; et dont vint Jehans d'Avesnes , fiuls le devantdite contesse en la pré- 
sense de nouset de nos homes , et dist à nous : «Sire, je sui venus à vous comme 
à monseigneur et votre hom sui de la conteit de Haynau et drois hoirs de la 
terre, el ma mére l'a donneit au conte d'Anjo et mise hors de sa main et en 
main d'estrengnes gens, dont je vos pri , sire, et requier comme à mon signeur 
ke vous me faciés dire par droit se li home de la contei de Haynnau me doivent 
faire hommage par droit. » Et nous Henris, par le grasce de Diu eslius dou 
Liége, recouneusmes bien le devantdit Jehan à home , en la présense de nos 
homes, et qu'il est drois hoirs de la contei de Haynnau. Et sour cou ke nous 
monstrames à nos homes et sour cou ke li devans dis Jehans monstra par-de- 
vant nos et par devant nos hommes et li cuens de Lussembourc aussi, nous- 
meismes le jugement sour Willaume de Hornes, signeur de Thenay (Othenay?), 
nostre gentilhomme , et li conjurámes, sour le foit qu'il nous devoit , qu'il nos 
en desist droit, et il Willaumes devant dis et nostre autre gentilhomme furent . 
à conseil, et il Willaumes nos dist par jugement que tout li home de Haynnau 
ki tenoient lor fief en la conté de Haynnau dou signeur dela terre devoient faire 
homage au devant dit Jehan d'Avesnes comme à signeur et à droit hoir de la 
terre. Et nous Henris, par le grasce de Diu eslius dou Liége, tel jugement 
loons et approuvons, et volons qu'il soit tenus. Et mandons et commandons 
à tous les hommes de Haynau, qui fief tiennent de la conté de Haynau , qui 
facent homage au devant dit Jehan d'Avesnes comme à signeur et à droit oir 
de la terre , ensi qu'il est jugiet en notre court. Et à ce jugement furent come 
noire home gentilhome Othes, cuens de Ghelres, Henris, cuens de Lus- 
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sembourc , Ernous, cuens de Los et de Cigni, Othes, provos d'Ays, Gode- 
frois, archidiakènes de Liége, Thieris Biers, doiens du Treit, Englebiers , 
archidiakénes de Liége, Thieris, sires de Faukemont , Henris, sires de Hufa- 
lise, Watiers Biertaus, Gossuins de Borne, Willaumes d'Othenai , Gossuins 
de Mile et Cuenes de Heire. Et, pour cou ke toutes ces cozes devantdites soient 
fermes et estables à tousjours, nous avons fait saieler ces présentes lettres de 
notre propre saiel. Che fu doneit à Mallines, notre ville, le samedi aprés les 
octaves de le Candeler, en l'an del' Incarnation Notre-Signeur MCCLIII. 


XXXV. — 1254. 


Donation faite par Gossuin d:Escaillon et Gheluide, son épouse, à l'abbaye 
de Fontenelles de tous leurs alleus situés à Harchies et dans le territoire de 
ce village. — 2me cart., n° 229, fol. 777 v». 


Universis praesentes litteras inspecturis officialis Cameracensis salutem in 
Domino. Noverit universitas vestra quod Gossuinus de Esca:llon et domina 
Gheluydis , uxor ejus, coram Balduino, dicto de Noviomo , curiae Camera- 
censis tabellione, quo ad subnotata audienda et nobis referenda loco nostri 
specialiter a nobis deputato, propter hoc constituti, ecclesiae de Fontenellis, ver- 
sus Wallenchenis sitae, in puram et perpetuam eleemosynam omnia et singula 
allodia, quae dicti Gossuinus et Gheluydis, jure successionis, ex parte parentum 
ipsius dominae, apud archies et in territorio ejusdem loci possidebant et ha- 
bebant seu spectare poterant ad eosdem , quocumque modo, in terris, pratis, 
anseribus (Anceriis ?) et aliis rebus ex dictis allodiis provenientibus, con- 
tulerunt, quittaverunt, remiserunt, concesserunt, donatione inter vivos, et 
werpierunt in perpetuum et nihilominus quidquid juris habebant in eisdem 
allodiis seuhabere debebant vel poterant ad praesens habere seu in futurum, 
jure successionis. 
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XXXVI. — 1257. 


Échange fait par Thomas de Couci, sire de Vervins, avec Baudouin d'Aves- 
nes, sire de Beaumont, des terres possédées par ce dernier dans le comté 
de Rethel, contre 120 livrées de terre au comté de Hainaut. 1e cart., fol. 
343 v». 


Je Thumas de Couci , sires de Vrevin , faich savoir à tous ciauls ki ces pré- 
sentes lettres verrontet oront, ke com mes ciers sires mesire Bauduin d'Avesnes, 
sires de Biaumont, tenist et euist terre en la conté de Retest , c'est à savoir : à 
Lausnoit, à Blaton et à Rocourt , dont il étoit oncles monsigneur, mon oncle 
Gauchier, conte de Retest; pour toute celle terre devantdite, laquele il m'a 
quitée , je li ai donné en escange sis vins livrées de terre que je tenoie en la 
conté de Haynnau, c'est à savoir : de madame la contesse de Flandres, soissante 
livrées, et soissante livrées de monsigneur Jehan d'Avesnes, fils madame la con- 
tesse devantdite. Et de ces sis vins livrées de terre devantdite, je l'en doi faire 
mettre en possession selonc l'usage dou pais. Ou thiesmongnage de laquel coze, 
jou en ai ces présentes lettres données saielées de men saiel. Ce fut fait en l'an 
de l'Incarnation Nostre-Signeur MCCLII , ou mois d'Aoust. 


XXXVII. — 1260. 


Accord entre l'abbaye de Lobbes et Marguerite, comtesse de Flandre et de 
Hainaut, au sujet du meilleur catel et de la taille que la comtesse réclamait 
des serfs de l'abbaye. 1e cart., n° 100, fol. 340 ve. 


Biétremius, par le grasce de Diu abbés de Lobbes, et tous li couvens de ce 
meisme liu , à tous ciauls ki ces lettres veront et oront salus en Notre-Signeur. 
Nous faisons savoir à tous que com il fust débas entre nous por nostre église, 
d'une part, et nostre noble dame Margherite, contesse de Flandres et de Hayn- 
nau , d'autre part, sor cou ke ladite noble dame voloit penre et prenoit en le 
conté de Haynpau les milleurs cateus à le mort des hommes et des femmes de 
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notre église de Saint-Pierre, manans en le conté defors les villes de notre église, 
sauf chou que ladite dame nous connissoit bien que nous aviens notre droit 
de penre les deus pars des milleurs cateus ki eschéoient es prévostés de Mons 
et de Binch, et nous disienes que nous devions avoir les deux pars par toute 
le contei : en le pardefin, par le conseil de bones gens, nous nous sommes as- 
senti et reconnissons par droiture et à chou obligons perpétuelment ke la de- 
vantdite dame ait et doive avoir de son droit de tous les hommes et des femmes 
Saint-Piére de Lobbes , manans en toute le conté de Haynnau, defors les villes 
de notre église, le moitié del milleur catel à le mort, et nous l'autre; et c'est 
à entendre de tous chiaus ki parchon doivent u milleur catel; sauf cou ke la- 
dite noble dame ne si oir ne pueent ne ne doivent riens demander ne avoir 
as milleurs cateus des hommes et des femmes Saint-Piére, manans en ladite 
contei. asquels autre gent partent à nous à tierch u à moitié. Et si est à savoir 
ke com il fust descordei entre nous et la devantdite dame sour cou qu'ele vo- 
loit penre et prenoit en aucuns lius douzaines et sizaines sour les hommes et les 
femmes de notre église de Saint-Piére, et nous disiens que la noble dame de- 
vantdite n'i avoit nul droit, en la fin nous nos sommes assenti par conseil de 
bone gent que le saies à notre église son chiévage penra, pour l'oquison de ces 
douzaines et de ces sixaines des hommes et des femmes de notre église ma- 
nans en la contei de Haynnau, defors les villes de notre église à l'homme six 
deniers et à le femme trois deniers, ne plus n'i puet demander ne elle ne si 
oir pour l'oquison des douzaines et des sizaines devantdites , horsmis ciauls 
et celes qui parchon ne doivent u milleur chateil à le mort. Et si est à savoir 
ke quant li mindres cateuls eschaira des hommes et des femmes ki le doivent 
à le mort, notre sergant u li siergans la devantdite dame le puet et le doit 
arrester et tenir, cil ki prumiers de ci à tant ke li autres i venra, pour lever 
et partir communément et loialment à nous et à ledite noble dame et à ses 
hoirs, si com devantdit. A le contenanche de ceste cartre tenir fermement 
obligons-nous et nos couvens perpétuelment. Et, pour chou ke ce soit ferme 
coze et estaule, nous avons ces présentes lettres données à la noble dame 
devantdite et à ses oirs, saielées de nostres saiauls. Ce fut fait à Valenchienes , 
l'an de l'Inearnation Notre-Signeur Jhesu-Crist MCCLX , le jor de le conver- 
sion saint. Pol. 
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XXXVII. — 1273. 


Confirmation donnée pur Jean de Hainaut, du traité conclu entre Jean 
d'Avesnes, comte de Hainaut , et Baudouin d'Avesnes , seigneur de Beau- 
mont. 1er cart.. n° 1, fol. 1. 


A tous ciauls ki ces lettres verront et oront jou Jehans de Haynau , ainsnés fiuls 
et hoirs jadis monsigneur Jean de Avesnes , de boine mémore, fac à savoir ke 
jadis, par communs amis et par acort pour bien de pais, ordenance a esté faite 
entre mon chier signeur et père devantdit et mon chier oncle monsigneur 
Bauduin de Avesnes, signeur de Biaumont, en tel forme ke mes chiers oncles 
doit avoir et tenir pour parcon de terre pour lui et pour ses hoirs, perpétuel- 
ment en franc hyretage, sans nul rapiel et sans nul débat ne contredit , toute 
la ville de Dourleis et les apendances de le vile et dou liu et trois cens livres de 
la monnoie de Haynnau cascun an , à tousjours, il et si oir, ke mes chiers sires 
et pères devantnommeis avoit au winage «le Avesnes, et si doit encore avoir la 
ville de Biaufort ausi et les bos de Maubuege, tot si avant en justices , en gar- 
des et en toutes autres droitures et maniances ke ma chière aiole , Margerite , 
contesse de Flandres et de Haynnau, les tenoit et maintenoit avoec l'abeesse 
de Maubuege. Et si doit encore avoir les bos es qués il a en tour ciunc cens 
boniers , petit plus u petit mains, si com il furent bousnei, et puis les eschanja 
mesires mes oncles devantdis à révérent père en Nostre-Signeur Nicholon , à 
cel tans éveske de Cambrai. Et doit encore avoir mes chiers oncles devant 
Beaumont et toute le chastelerie de Beaumont, ensi comme elle s'estent en 
toutes cozes , c'est à savoir la ville de Ranche, le forest de Ranche, la vile de 
Froitcapiele, Fourbrecies, Mombeliart, Sivri, Granriu, Frasies , Loroit , Sorre- 
saint-Géri et toutes les appendances de ces devantdites villes. Et si doit encore 
avoir tous les bos de Faigne, tout cou ke mes trés-chiére dame, m'aiole de- 
vantnommée , i avoit et devoit avoir. Et si doit encor avoir tous les hommages 
d'outre Sambre devers Faignes, hors mises les paeries de Mons et de Valen- 
cienes et l'ommage le signeur de Berlainmont. Et est encor à savoir k'il doit 
avoir le ville de Raimes, de lès Valenchiennes, et toutes les apendances de la 
ville. Et si doit avoir des bos de Vicongne en tour treize cens et vint et un 
bonnier, petit plus u petit mains, si comme les bonnes le portent, ki mises i 
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furent par monsigneur Gille, jadis signeur de Berlainmont. Et toutes ces cozes 
el ces piéces, si comme eles sunt ci-deseure devisées et escrites, Jou Jehans de 
Haynnau. ainsnés fius et hoirs jadis monsigneur Jehan d'Avesnes deseuredit, de 
me sponge et franke volenté, grée, loe, approeve et conferme ceste devise et 
ceste ordenanche , si comme ele est faite, et ensi pour bien de pais et ensi 
comme deseure est dit, et connois ke ele fu faite loiaument pour bien et pour 
pais entre mon cier pére et mon cier oncle devantdis , et proumet et ai proumis 
por moi et pour mes oirs, par ma foi et par mon sairement presteis corporeu- 
ment, ke je le tenrai fermement et entirement en bone foi , sans jamais à nul 
jour aler encontre par moi ne par autrui, ne en tout ne en aucune parlie , ne 
n'i metterai, ne par moi ne par autrui, débat ne calenge, par avantage de joue- 
nece u d'aage ne par autre raison nulle quele k'ele soit ne puist iestre, ne ne 
querrai art ne engien, cause ne matére ne okoison, par moi ne par autrui, par- 
quoi li devise et li ordenance deseuredite soit empéechié , afoiblie u blécié u 
anientie en tout u en aucunne partie. Et connois encore ke mes ciers oncles 
devantdis doit tenir toutes les cozes devantdites aussi francement et justica- 
blement, il et si hoir, comme ma chi?re ayole devantdite les tenoit, sans l'om- 
mage qu'il en doit à li età moi et à mes oirs segneurs de Haynau apriés li, et 
en renonche à toutes deffenses , barres , aiuwes, raisons , refius et exceptions 
de Sainte Église et de loy et de court mundaine et à tous avantages de lettres 
de gracies, de indulgenses empétrées et à empétrer de le court l'apostole, de 
archeveskes , d'éveskes et de tous prélas de Sainte Eglise, de le court l'Empe- 
reour, dou roi de Franche et de tous autres princes terriens. Et encore en ai-ge 
renonchié et renonche espéciaument, par ma foi et par mon sairement, à toute 
restitutibn entire, se jamais le demandasse u eusse pooir dou demander par 
bénéfice u raison de jouvenece, et ke je jamais ne peusse dire ne proposer ke je 
u mes chiers péres devantdis aiens esté déceu u bléchié en la devise et orde- 
nance devantdites. Et, pour cou ke ceste ordenance et ccste devise soient plus 
fermement tenues en toutes cozes , je soupplie et requier humlement à mon 
très-saint et révérent père monsigneur par le grasce de Diu apostole de 
Roume . ke il ceste ordenance et ceste devise voelle approuver el confremer de 
se auctorité et mi et mes oirs destraindre par sentense de escuméniement gieter 
en nos personnes et de entredit en nos terres, se il avenoit, ke jà n'avigne, ke 
nous aliessiens jamais ericontre en tout ne en aucune partie, ne par nous ne 
par autrui, et ke il de cou li doinst à conservateur l'éveske dc Loon. Et pri 
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encor el requier à tous les hommes de Haynau ke il en soient en l'aide mon 
cier oncle devant nommei et en ma grévance, seil avenoit ke j'en alasse encon- 
tre ne par moi ne par autrui , et qu'il à toutes ces cozes et devises devantdites 
mettent lor saiaus cil ki de par mon cier oncle en seront requis devantdit. 
En thiesmongnage et pour seurté de laquel coze, je ai doné ces présentes let- 
tres à mon cier oncle souvent nommei , seellées de mon seel dou quel jou use 
orendroit. Et ai promis et promet, par ma foi et par mon sairement, ke si tost 
que je aurai autre seel je le metterai à ces présentes lettres, quant je en serai 
requis. Ces lettres furent données en l'an de l'Incarnation Notre-Seigneur 
Jhésu-Crist MCCLXXIII , el mois de Marc. 


XXXIX. — 1277. 


Donation de ses terres de Braibant (Burbant) faite par Jean de Chatillon , 
comte de Blois et sire d'Avesnes, à son frére Gui de Chátillon , comte de 
saint Pol. 1er cart., n° 191. fol. 609. 


Jou Jehans d'Avesnes, damoisiaus de Haynnau, faich savoir à tous chiauz 
ki ces présentes lettres veront et oront ke comme j'ai veues les lettres men chier 
cousin Jehan de Castillon, conte de Blois et signeur d'Avesnes, et Aélis, se 
femme, contesse de Bloiz et dame d' A vesnes, et les lettres noble homme Piéron, 
fille roy de Franche, conte d'Alenchon et de Chartres, et de Jehenne, contesse 
d'Alenchon et de Chartres , se femme , en le fourme eten le manière ki ensiut : 
Nous Jehans de Castillon, cuens de Bloiz et sires d'Avesnes, faisons savoir à tous 
cheuz ki ces présentes lettres verront u oront ke nous, de le volontei et del'otroi 
Aélis, notre chière compaingne , donons, volons et otrions simplement, pure- 
ment et absoluement, sans jamais rapieleir, à notre chier frére Guy de Cas- 
tillon , conte de Saint Pol, toute notre terre de Braybant ke nous tenons dou 
conte de Haynnau, ch'est à savoir Leuze avoec toutes les apartenanches , Con- 
deit avoec toutes les apartenanches , Eskanaffe avoec toutes les appartenances 
et tout le remanant de ladite terre de Braybant soit en castiaus, en maisons, 
en tiérois. en rentes , en juridictions , en queilconques autres cozes, closement , 
entirement, parfaitement, hirétaulement, à perpétuité, à tousjours , à luy et 
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à ses hoirs, sauf Jaket notre neveut , fil audit Guy ; et ke nous li avons donné 
et assenné en la tierre de Braybant devantdite , si comme il est contenu et 
devisei en nos lettres ke lidis Jakes a de nous. Et tout chou nous donons. 
volons, gréons, otrions en récompensation et en restor de chou ke lidis Guys, 
notre frères, devoit u pooit avoir en la succession notre chier père et notre 
chière mère et en la succession notre chiére ante Mehaut , jadis contesse de 
Chartres, et Hue, jadis notre frére. Et promettons en boinne foy les cozes 
devantdites à tenir, gardeir et non venir encontre. Et à toutes ces cozes desus- 
dites et deviseis tenir et gardeir, garantir et acomplir, nous obligons nous et 
nos hoirs et tous nos biens meubles et non meubles, présens et à venir, et en 
quelconques liu ke il soient. Et renonchons, tant comme à chou, à tout droit, 
à toute coustume , à toutes voies, à toutes raizons et ocquisons et à toutes 
autres cozes, parquoi les cozes devantdites poroient iestre empéechiés u anien- 
ties u amenuisies en tout u en partie. En thiesmoing et en confermément de 
toutes les cozes dessusdites et devisées, nous avons fait ces présentes lettres 
saieleir de notre saiiel. Et nous Aélis, contesse de Blois et dame d'Avesnes , 
toutes les cozes dessusdites et devisées, volons, gréons et otrions. En ties- 
moing de laqueil coze, nous avons mis notre saiiel à ces présentes lettres , 
avoec le saiiel notre chier signeur le conte de Blois. Ches lettres furent don- 
nées l'an de grasce MCCLXXVII, au mois de March. 

Nous Pières , fius le roy de Franche, cuens d'Alenchon et de Chartres, et 
nous Jehenne , contesse d'Alenchon et de Chartres , sa feme, faisons savoir à 
tous chiaus ki ches présentes lettres veront et oront, ke comme nous aiens veu 
les lettres notre chier père et signeur Jehan, conte de Bloiz et signeur d'A- 
vesnes, et notre chière dame et mère Aélis, se feme, contesse de Blois et dame 
d'Avesnes, en la fourme et en la teneur ki en suit : Nous Jehans de Chastil- 
lon. etc., tout ensi com desus est dit, jusques à chi : i 

Nous volons , otrions et gréons , consentons, confermons et approuvons de 
notre boinne volentei , toutes le cozes dessusdites et devisées, et chou ke li 
devantdis notre chiers pères Jehans, cuens de Blois, a donnei en la terre de 
Braybant à Jaket de Saint Pol, sen neveu, et prometons en boinne foy ke 
nous ne venrons encontre par nous ne par autruy, par nule raison u ocqui- 
son ki puist nuire audit Guy et à ses hoirs, et audit Jaket et à ses hoirs , et 
nous valoir et aidier. En tiesmoing et en confermement de toutes les cozes 
dessusdites et devisées, nous avons fait ches présentes lettres saieleir de nos 
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saials. Ches lettres furent données en l'an de grasce MCCLXXVII, ou mois de 
March. 

Jou toutes les cozes dessusdites et devisées . toutes ensamble et cascune par 
soy, voel , grée, otroi , approeve et conferme, comme sires yretiers de Hayn- 
nau et voel ke che vailleà tant comme s'il avoit estei fait en Haynnau , en court 
en le présence des jugeurs , et ausi com s’il euist esteit jugiet à toute la sol- 
lempnitei des coustumes de Haynnau , et promech en boinne foy à non venir 
encontre par nous ne par autrui. En tiesmoing et en confermement des cozes 
dessusdites et devisées , j'ai fait saieleir ces présentes lettres de men saiiel. Che 
fu donnei en l'an de l'Incarnation Notre-Seigneur MCCLXXVII, ou mois de 
March. 

A che transcrit faire et donneir furent com homme monsigneur le conte de 
Haynnau , mesires Wautiers d'Antoing, sires de Bielone, mesires Nicoles de 
Lalaing, li senescaus de Hordaing , li sires. de Wansiers, mesires Aliaumes 
de Vileirs, mesires Hellins, ses fréres, mesires Grars Dinnir, mesires Henris 
de le Motte, mesires Grars Descaillon et li sires de Manny, chevaliers, Piéres 
de Lens et Robert d'Astices , escuier. Che fu fait et délivreit à Raimbaucourt , 
en le maison le prestre, en l'an de l'Incarnation Notre-Signeur Jhésu - Crist 
MCCLXXXIV, le mardi devant le Candeleir. En thiesmongnage de le délivran- 
che de chest transcrit, nous li homme devantdit avons à ches présentes let- 
tres nos propres saials pendus , l'an et le mardi devantdis. 


XL. — 1274. 


Échange fait entre Eustache du Rœux , sire de Trasegnies et de Trith, et 
l'abbaye de Vicogne, des moulins possédés par le premier au village de 
Rieu , contre plusieurs terres et fiefs prés de Trith. 2e cart., n° 169, fol. 560. 


Nous frères Guillaumes , par le souffrance Notre-Signeur abbés de l'église 
de Vicongne, et tous li couvens de cel meisme liu faisons savoir à tous com il 
soit ensi que mesires Ustasse dou Roes, sires de Trasignies et de Trith, ait 
quitté bien et loialment à nous à tousjours tous les moulans qui sont et qui 
à venir sont en le ville de Riu, qu'il voisent miourre là à nous vorrons, pour 
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lequel cose nous li avons fait boin restor de no manage et de le terre joingnant 
au manage u en conté, par tout witel et demi de terre, pau plus pau moins, ki 
siet priés de l'attre de Trith, le justice sur quatre witels de terre , pau plus pau 
moins, qui gist entre le manage deseurenommet et le ville de Trith , et le jus- 
tice aussi sur le pret d'Audomprés, sauf ce que nous u no sergans poons pren- 
dre et arrester tous les damagans en le terre et ou pret devantdis, soient gent 
soient bestes, et les devons délivrer à lui u à ses sergans, et il les doit tant tenir 
que nous raiemes nos damages entirement. Et encore avons-nous quitté as 
gens de le ville de Trith le fenage dou pret deseuredit, et li quatre witel de 
terre et li prés devantdis demeurent à nous yrétaulment, sauve le justice. ensi 
comme elle est deseure devisée, et mesires Gilles dou Roes dis Rigaus, sires de 
Monstruel , hoirs et ahiretés de le demorance del'yretage de Trith ki remest 
puis les escanges ke mesires Ustasses deseuredis, ses fréres, et mesires Thiéris, 
ses autres frères ont fait à nous, devant ce qu'il fust ayreté dou remanant 
del'yretage des escanges, ensi com dit est, l'escange des moulans deseure 
escrit il a gréet et loet et les a quittés à tousjours à nous et à no église de- 
vantdite parmi boin restor que nous l'en avons fait et a enconvent et promis 
loialement, en boine foit, par ses lettres, que il n'ira encontre en nul tans par 
lui ne par autrui, en tout ne en partie. Et à tout che oblige-il lui et ses hoirs à 
tousjours. Et, pour ce que ces coses deseurenommées soient fermes et estaules 
à tousjours, nous avons ces présentes lettres scellées de nos seaus et délivrées 
à monsigneur Ustasse et à monsigneur Gillion deseuredis, lesqueles furent 
données l'an de l'Incarnation Notre-Signeur Jhésu- Crist MCCLXXIV, ou mois 
de March. 


XLI. — 1275. 


Defense faite par l'empereur Rodolphe de Habsbourg, à tous les nobles del Em- 
pire de préter aide et appui au comte de Flandre , dans ses différends avec 
le comte de Hainaut. 1** cart. , n° 143, fol. 463 vo. 

Rudolphus , Dei gratia Romanorum rex, semper Augustus, universis sacri 

Imperii romani fidelibus praesentes litteras inspecturis gratiam suam et omne 
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bonum. Quae damna vel dispendia Guido, comes Flandriae, per injurias , 
devastationes nobili viro Johanni , comiti Haynoniae , consanguineo et fi- 
deli nostro dilecto, ad Imperii dispendium et contemptum intulerit, plenarie 
cognovimus et rem scimus. Quare vobis universis et singulis, sub obtentu 
gratiae nostrae majestatis, damus firmiter in mandatis ne quisquam vestrum 
nobis et Imperio subjectus dicto Flandrensi comiti contra praefatum Hayno- 
niae comitem opem aliquatenus vel consilium adhibeat aliquale, ne de sua 
contumacia, qua nos spernit et Imperium, glorietur, locis autem et temporibus 
opportunis saepedicto comiti Haynoniae vestram studeatis auxilii diligentiam 
impartiri. Datum in Boperdia , quarto kalendas Junii, regni nostri anno 
secundo. 


XLII. — 1280. 


Lettres par lesquelles Jean, sire d'Audenarde et de Rosoy, affirme et garantit 
que le village et le cháteau de Flobecq sont de la Jure du Hainaut. 
1er cart., n° 117, fol. 390. 


Nous Jehans, dis sires d'Audenarde et sires de Rosoy , faisons savoir à tous 
ke, comme notre antecesseur anchiennement, et nous aprés iauls, euissiens tenut 
paisiulement le castiel et toute le ville de Flobierch et toutes les apiertenanches 
de le devantdite ville, en fortereice et deforsfortereiche, en franch alluet, et eus- 
sent estei et fussent tout frans alloés, horsmis le dóngnon dou castiel de Floberc 
sans plus , et puis, pour plus grant seurtei et pour plus grant profit de nous et 
de nos oirs, le castiel , le ville et toutes les apiertenanches de Flobierch, hormis 
le dongnon sans plus, ki ont estei et sunt encore dedans le demainne , signou- 
rie et le destroit de le contei de Haynnau , aiens reprises bien età loy pour nous 
et pour nos oirs, à tousjours hyretaulement, de trés-noble homme no chier 
signeur Jehan d'Avesnes, conte de Haynau , à tenir de lui et de ses oirs, contes 
de Haynau , perpétuelment en fief et en liege hommage , nous pour nous et 
pour nos oirs , li avons proumis et proumetons par no foit et par no sairement 
pour lui et pour ses hoirs, contes de Haynnau, ke s’il avenoit par aucuneaven- 
ture , ke jà n'avigne, ke il ne sioir, conte de Haynnau, pour le okison de che ke 
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on peust dire ke li castiaus, li ville et les apiertenances de Floberch, horsmis le 
dongnon , n'eussent estei frans alloés et fussent au jour et à l'eure ke nous les re- 
presimes de lui u ne fussent de le contei u dedens le contei de Haynnau de- 
vantdit, u par autre deffaute, quelle kele fust, riens leur en fust rescous par 
quoi il eussent damaiges u fesisent cous u frais, nous leur rendriens à leur 
plain dit. Età ce avons-nous obligiet et obligons au conte devantdit et à ses 
oirs, contes de Haynnau, nous et nos hoirs et tout nos biens , à Kil soient. Et, 
pour plus grant seurté des cozes deseuredites, nous leur en avons donnés et 
délivrés, donnons et délivrons detteurs et respondans, se loist à savoir Jehan 
de Rosoyt, notre fil, monsigneur Rasson de Liedekierke , inonsigneur Ernoul , 
signeur de le Hamaide, monsigneur Fastreit de Ligne et monsigneur Mahiu 
de le Val, et leur prions et requairons ke il mettent leur saiauls à ces présentes 
lettres avoec le nostre en connissanche de vériteit. Et nous Jehans de Rosoit , 
Rasses , sires de Liedekierke, Ernous, sires de le Hamaide , Fastrés de Ligne et 
Mahius de le Val, chevaliers devantdit, connissons et faisons savoir à tous 
ke nos sommes dette et respondant de toutes les cozes deseuredites pour le 
signeur d'Audenarde devantdit. Et, à le priére et à le requéte ledit signeur 
d'Audenarde , avons mis nos saiauls à ces présentes lettres avoech le sien, en 
thiesmongnage et en seurté des cozes deseuredites. Ce fu fait et douné l'an de 
l'Incarnation Notre-Signeur MCCLXXX , le juesdi aprés le Pentecouste. 


XLIII. — 1280. 


Transport fait par Jean, sire d'Audenarde et de Rosoy, à Jean d'Avesnes, 
comte de Hainaut, de tous ses alleus de Flobecq et de Lessines. 1** cart., 
n? 120, fol. 398. 


Jou Jehans, dis sires d'Audenarde et sires de Rosoy , faic savoir à tous ciaus 
ki ces présentes lettres veirront et oront ke je, de me bone volentei , ai raporté 
en le main et clamei quite de mon cier et noble signeur Jehans d'Avesnes , 
conte de Haynnau , tous mes alloés de Flobierc et des appendances , lesquels al- 
loés devantdis li cuens me rendi et donna en fief et en lyge hommage pour mi 
et pour mes oirs hyretaulement à tenir de lui et de ses oirs contes de Haynau, 
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horsmise le mote de Flobierc qu'on claime le dongnon tant seulement. Encore 
faic-je savoir à tous que j'ai encore raportei en le main au devantdit conte et 
clamei quitte tous mes alloés que j'ai à Lessines et es appendances en forterè- 
ches et de fors forteréches, lesquels alloés li devantdis cuens me rendi et 
donna en un autre fief et lige hommage pour mi et pour mes oirs hyretaule- 
ment à tenir de lui et de ses oirs contes de Haynnau. A toutes ces convenan- 
ches devantdites faire bien età loy furent comme homme le devant conte et 
alloier medame de Haynnau, se mère, mesire Watiers Biertaus, sires de 
Malines, mesires Rasses, sires de Liedekierke, mesires Arnous, sire de le 
Hameide , mesires Rigaus dou Rues, mesires Mahius de le Val et Jehans Vre- 
diaus, as qués hommes devantdis je prie et requier qu'ils voellent pendre 
leur saiaus avoec le mien à ceste présente lettre, en thiesmongnage de véritei 
et de connissance des cozes, ensi com elles sunt deseure escrites. Et nous 
hommes devant nommei , à le prière et à le requeste le devant signeur d'Au- 
denarde , avons mis saiauls à ceste présente lettre avoec le sien , en thesmon- 
gnage de véritei. Ce fut fait en l'an de l'Incarnation Notre Signeur Jhésu- 
Crist MCCLXXX , le venredi prochain aprés le jour saint Denis. 


XLIV. — 1280. 


Jean, sire d'Audenarde , reprend en fief de Jean d'Avesnes, comte de Hai- 
naut, la ville de Lessines et ses dépendances, que ses ancétres avaient tenues 
en franc-alleu. le cart., n» 119, fol. 396. 


Nous Jehans, dis sires d'Audenarde et sires de Rosoy , faisons savoir à tous 
ke, comme notre antécesseur et nous aprés iauls euissient tenut paisiulement 
le ville, le tierre de Lessines et toutes les apiertenances en forteréce et defors 
forteréche, en franch alluet, nous, pour plus grande seurthé et pour plus grant 
pourfit de nous et de nos hoirs, le ville, le tierre et les apiertenanches devant- 
dites ki ont estei el encore sunt dedens le demaine, le signourie et le destroit 
de le contei de Haynnau, avons repris et reprendons bien et à loy pour nous 
et pour nos oirs hyretaulement de trés-noble homme Jehans d'Avesnes, contes 
de Haynnau, à tenir de lui et de ses oirs, contes de Haynnau , perpétuelment en 
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fief et en liege hommage. Et à chou faire furent appelé et conjureit souffisam- 
ment trés-noble dame me dame Aélis, jadis femme monsigneur Jehan d'A- 
vesnes , noble homme Florens de Haynnau, ses fiuls , Rasses, sires de Liede- 
kierke, Ernous , sires de le Hamaide, Fastrés de Ligne, Hues , sires de Ruesne, 
Mahius de le Val, chevaliers , Jehans Vrediaus et pluseur autre homme no 
chier signeur devantdit et no per. En thiesmongnage de laquel coze, nous 
avons mis no saiel à ces présentes lettres en thiesmonjnage de vériteit, et 
prions et requérons as devantdis noble dame Aélis , jadis femme monsigneur 
Jehan d'Avesnes, à nobles hommes Florent de Haynnau, sen fil, Rasson, 
signeur de Liedekierke, Ernoul, signeur de le Hamaide. Fastret de Ligne, 
Huon de Ruesne , Mahiu de le Val, chevaliers, et Jehan Vrediel , k'il meichent 
leur saiauls à ces présentes lettres avoec le notre en thiesmongnage de véritei. 
Et nous Aélis, jadis femme à noble homme monsigneur Jehan d'Avesnes , Flo- 
rens de Haynnau , Rasses , sires de Liedekierke , Ernous , sires de le Hamaide, 
Fastrés de Ligne, Hues, sires de Ruesne, Mahius de le Val, chevalier, et 
Jehans Vrediaus devantnommeit , à le prière et à le requeste dou dit signeur 
d'Audenarde et pour plus de seurté des cozes deseuredittes, avons mis nos 
saiauls à ces présentes lettres avoec le sien, en thesmongnage de véritei. Ce 
fu fait et donei en l'an de l'Incarnation Notre-Signeur MCCLXXX , le juesdi 
aprés le Pentecouste. 


XLV. — 1281. 


Transport fait par Jean, sire d'Audenarde , de son fief de Flobecq, à Jean 
d'Avesnes , comte de Hainaut, qui en donne l'investiture à Jean, seigneur 


de Rosoy, fils de Jean d'Audenarde. 1° cart., n° 121, fol. 400. 


Nous Jehans d'Avesnes , cuens de Haynnau , faisons savoir à tous ciaus ki 
ces présentes lettres veiront et oront, ke nobles hom et mes cousins Jehans , 
dis sires d'Audenarde, est venus pardevant nous et devant nos hommes et a 
raportei en notre main, de se bone volenté et sans constrainte, tel fief k'il tenoit 
de nous à Flobierch , et tel fief k'il tenoit de nous ossi à Lessines, et en est 
désh yretés bien età loy, et par l'ensengnement de nos hommes. Et, après çou , à 
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se requeste , j'ai de ces deus dis fief ahyreteit bien et à loy Jehan, sen fil, si- 
gneur de Rosoy , et l'en ai rechiut à homme de cescun fief par lui. Et furent 
faites toutes ces cozes bien et à loy par le jugement de mes hommes, c'est à 
savoir monsigneur Rasson de Gavre, signeur de Liedekierke , sour cui li ju- 
gement fu tornés , et l'en sivirent notre autre homme ki i furent, c'est à savoir 
Florens mes frères, Fastrés de Ligne , Hues de Ruesne et Libiers de Biausart , 
chevaliers , et Willaumes de Pierfontaine , escuier , et pluseur autre. En thies- 
mongnage de laquel coze, nous avons fait pendre notre saiel à ces présentes 
lettres ki furent faites adont. Ce fu fait au Kaisnoit, pardevant nous et lesdis 
nos hommes, en l'an de l'Incarnation Notre-Signeur Jhésu-Crist MCCLXXXI, 
le diemence devant le fieste Toussains. 


XLVI. — 1281. 


Jugement arbitral rendu par Robert, comte de Nevers , dans la question si la 
terre de Lessines est un franc-alleu ou un fief de Flandre. le cart., n° 
123, fol. 402 v». 


Jou Robiers , ainsnés fiuls le conte de Flandres , cuens de Neviers , sires de 
Biétune et de Tenremonde , fac savoir à tous ke, comme je deusse enquerre 
par le commandement mon signeur men père et par l'assentement mon si- 
gneur Jehan, dit d'Audenarde, signeur dou Rosoit, de Lessines, de Flo- 
bierch , et des appendances et de pluseurs autres cozes ke il tient, se elles 
fussent des alloés le signeur d'Audenarde , u se elles fussent dou fief et de la 
baronnie ke li sires d'Audenarde tient de mon signeur pére, et mes sires mes 
pères eust enconvent k'il s'en tenroit à cou que je diroie apriés l'enqueste, et li 
sires d'Audenarde eust enconvent que ensi que je le diroie apriés l'enqueste 
il le connistroit, jou accompagnai avoec mi monsigneur Willaume de Mor- 
tagne, no per, à faire ceste enqueste apielai le signeur d'Audenarde, si qu'il 
afféroit, et fis l'enqueste, et dis mon dit, présens monsigneur men pere et le 
signeur d'Audenarde, en tel maniére sour le foi que je doi à monsigneur men 
pére, pour le mius ke je sai et pour droit, selone l'enqueste et l'aprise que j'ai 
faite et selonc le conseil ke j'ai eu. Apriés je di que Lessines et toutes les ap- 
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pendances sunt dou fief le signeur d'Audenarde ke il tient de Flandres et de 
sa baronnie. Après je dit par mon dit ke Floberch , li castiaus et li caingle de- 
sous sunt dou fief de Flandres, ensi com li forteréce s'estent desous et deseure, 
et de la baronnie del signeur d'Audenarde; et li sourplus dehors les fossés , si 
comme li ville s'estent, est alloés le signeur d'Audenarde ; mais je ne sai mie 
en quel pourchainte ne en quel contei cis alloés gist. Encore di-jou par mon dit 
ke li bos de Porteberc sunt de la baronnie et dou fief le signeur d’Audenarde, 
k'il tient dou conté de Flandres, car jou en ài eu lettres pendans, saielées dou 
saiel le signeur d'Audenarde , esquels il ravoe et thesmongne Kil les tient dou 
conte de Flandres, et requiert par ces lettres monsigneur de Flandres qu'il 
conferme les vendages de ses bos comme sires à ciaus qui il les avoit vendus. 
Encore di-jou par mon dit d'une ville ke on apiele Goy, ki li sires d'Audenarde 
i assena et escanga tiere k'il tenoient alleurs, et cel escange fist - il pardevant 
monsigneur de Flandres et devant madame, et le confrema madame de Flan- 
dres. Et parolent les lettres que, s'il rachatoit cele terre dedens douze ans, ke 
le revenroit à son fief de Flandres. Et pour cou ke je n'ai mie encore veues 
les lettres , je fac retenue de cele ville de Goy jusqu'adont ke jou arai veu les 
lettres. En thesmongnage de ce dit, j'ai fait mettre men saiel à ces présentes 
lettres données à Lille, le merkedi devant le imi-quaresme en l'an de l'Inear- 
nation Jhésu-Crist MCCLXXXI. 


XLVII. — 1282. 


Sentences de Rodolphe , roi des Romains , et de la diète contre les villes et terres 
de la Flandre, qui avaient refusé obéissance à Jean d'Avesnes, comte de 
Hainaut. 19 cart., n° 49, fol. 157 vo. 


Rudelphus , Dei gratia Romanorum rex , semper augustus , omnibus in per- 
petuum. Ut favoris et gratiae plenitudo, quam circa spectabilem virum Johan- 
nem de Avesnis, Haynoniae comitem, dilectum fidelem nostrum, ob suae 
praeclarae fidelitatis insignia, fecisse dinoscimur in eum , ad perpetuam rei me- 
moriam tutius et lucidius possit in una conservari pagina quam diversis, ecce 
quod omnes processus nostros circa ipsum habitos uni cartae inseri fecimus et 
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conscribi ; cujus primi processus seu gratiae is est tenor : Rudelphus, Dei 
gratia Romanorum rex, semper augustus, universis Sacri Imperii Romani fide- 
libus in perpetuum : regiae praeeminentiae principalis auctoritas, institutis ab 
olim solidata legalibus et antiquae munificentiae liberalibus titulis gloriosius 
insignita , devotos indesignenter amplectitur, gradibus auctoritatis eos conti- 
nue provehens et extollens, ut fida devotio et devota fidelitas abundanter ampli- 
ficetur in numero, prout crescit amplificatio meritorum ; et sicut sumus in 
justitia faciles, sic efficimur in gratia liberales: ea propter nosse volumus uni- 
versos tam posteros quam praesentes , quod cum spectabilis vir Johannes de 
Avesnis, Haynoniae comes, fidelis noster dilectus, ad celsitudinis nostrae prae- 
sentiam accessit, proposuit coram nobis quod cum jam pridem illustris do- 
mina Margareta, tunc Flandriae comitissa, adversus Romanum Imperium et 
praeclarae recordationis Willelmum , Romanorum regem, praedecessorem 
nostrum, in devotionis erecto calcaneo spiritum ! , Imperium sive regem per 
ingratitudinis vitium adeo provocasset , quod idem rex , processu legitimo ha- 
bito contra eam, dictante sententia principum, comitissam eamdem quibus- 
dam terris, videlicet terra juxta Scaldam, terra de Abost, terra de Wasia et 
Quatuor Officiorum, cum omnibus suis pertinentiis, quas ab Imperio tenuisse 
debuerat, omni juris solemnitate servata, privaverit, conferens ipsas terras 
quondam spectabili viro Johanni de Avesnis, ejusdem comitis Haynoniae ge- 
nitori , quem sibi et Imperio fidum et gratum ab experto compererat, princi- 
pum eorumdem benivolo accedente et applaudente consensu. Quam ob rem 
praedictus comes Haynoniae nostro culmini supplicavit humiliter ut privatio- 
nem et collationem praemissas approbare , confirmare ac innovare de benigni- 
tate regia dignaremur, juxta quod in instrumentis praedicti Willelmi regis 
super praedictis privatione et collatione confectis et insertis praesentibus ple- 
nius contineri dinoscitur, quorum quippe per omnia is est tenor : 

Nosigitur fidei puritatem et sinceritatis affectum, quem praenominatus comes 
Haynoniae et progenitores ipsius ad nos eosque qui Sacrum gesserunt Imperium 
quantocius attendentes, considerantesque praeclara et grata, quae comes ipse 
nobis et Imperio memorato gratanter impendit obsequia, et adhuc impendere 
poterit gratiora, devotis ejusdem supplicationibus inclinati, privationem et col- 
lationem terrarum hujusmodi per praefatum Willelmum re;;em sic factas solem- 
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niter, prout superius evidentius est expressum , ratas habentes et gratas eas- 
dem, majoris partis nostrorumet Imperii principum jus in electione Romanorum 
regis habentium libero interveniente consensu, de plenitudine regiae potestatis. 
ex certa scientia confirmamus, approbamus et hujusmodi confirmamus, inno- 
vamus , approbamus et hujusmodi scripti patrocinio communimus, et nihilo- 
minus dictas terras et omne jus quod ratione imperii nobis vacavit et vacat, 
competiit sive competit in eisdem comiti saepedicto Haynoniae una cum atti- 
nentiis suis, ex mera liberalitate, de novo conferimus et donamus in feodum, ab 
eodem comite ac haeredibus suis perpetuo possidendum, et de feodis ipsis eum- 
dem solemniter investimus , recepto ab ipso pro terris praedictis homagio et 
fidelitatis debitae juramento. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc praesen- 
tem paginam nostrae confirmationis, innovationis, approbationis et novae col- 
lationis infringere vel eidem in aliquo ausu temerario contraire ; quod si forte 
facere praesumpserit, gravem indignationis regiae offensam se noverit incur- 
surum. Eorum vero quae sunt conscripta superius ii sunt testes : venerabiles 
Babenbergensis et Herbipolensis episcopi, abbas Fuldensis, et illustris L.. co- 
mes palatinus Reni, dux Bawariae ; principes : illustris Har., comes de Hasb- 
purch et de Kiburch , et Alsaciae lantgravius , filius noster carissimus , H. de 
Badem, W. de Burgowe et H. de Hahpurch; marchiones : spectabiles viri 
F. burgravius et de Nurenberg, G. de Seyna, Jo. et H. Spanhem, H. et B. 
de Henniberg, bur. de Henberg, L. de Centingen, E. de Catzenell., de Wirtin- 
berg, de Dietz , V. de Trendingen , de Rineke et de Castielle ; comites : nobiles 
viri G. et C. de Helench, G. de Bruneke, de Hanowe, et alii quamplures. 
Signum domini Rudelphi , Romanorum regis invictissimi. In cujus rei testi- 
monium, praesens scriptum exinde conscribi et majestatis nostrae sigillo jus- 
simus communiri. Datum Vuremberg, per manum magistri Got, praepositi 
Pataniensis, prothonotarii nostri, nonas Augusti, indictione nona , anno 
Domini MCCLXXXI, regni vero nostri anno octavo. 

Rudelphus , Dei gratia romanorum rex, semper Augustus, nobilibus , minis- 
terialibus, militibus, vassallis et popularibus universis per terram de Alost, 
per terram juxta Scaldam ; per terram Geraldimontis, per terram Wasiae et 
per terram Quatuor Officiorum et attinentiarum suarum quarumlibet, consti- 
tutis dilectis suis et Imperii Romani fidelibus gratiam suam et omne bonum. 
Quia spectabilem virum Johannem de Avesnis, Haynoniae comitem , fidelem 
nostrum dilectum ob suae probitatis eximiae merita et progenitorum suorum 
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contemplatione sublimium , qui constanter in fide coaluerunt Imperii , gratio- 
sis amplexibus astringentes, processum clarae recordationis Willelmi , Roma- 
norum regis, praedecessoris nostri, tunc habitum de terra de Abost, de terra 
juxta Scaldam, de terra Geraldimontis, de terra Wasiae, de terra Quatuor 
Officiorum et omnibus attinentiis suis, per Willelmum regem et principes 
Alamaniae in solemni curia congregatos, abjudicatis, solemniter quondam 
Margaretae, Flandriae comitissae, ac piae recordationis Johanni de Avesnis , 
ejusdem comitis Haynoniae genitori, eorumdem principum libero interve- 
niente consensu, collatis, ex liberalitate munifica duximus approbandum , 
confirmandum ac etiam innovandum ; omne jus nihilominus nobis aut Im- 
perio vacans aut competens, in praemissis ipsorum nostrorum et Imperii 
principum applaudente consensu , de novo eidem Haynoniae comiti liberaliter 
et largiflue conferendo ac eum investiendo de ipsis, recepto ab ipso pro terris 
eisdem homagio et fidelitatis debitae juramento, prout in privilegiis nostris 
super hoc confectis et sibi concessis expressius et lucidius continetur. Uni- 
versitatem vestram attentius exhortamur, regia vobis et singulis auctoritate 
mandantes et firmiter injungentes quatinus juxta divinae praeceptionis edic- 
tum, quo Deo quae Dei et Caesari quae ipsius sunt reddere quisque debet, prae- 
fato Haynoniae comiti, veluti vestro domino temporali, homagium et fidelitatis 
debitae juramentum, sibi parentes humiliter et devote, obeditionis obsequiis 
intendentes. Super hoc nemo vestrum utatur excusationis aut occasionis ullius 
umbraculo nec in exspectatione frivola alios sive alium praestoletur, ut proinde 
Sacri Imperii brachium singulare vos foveat et in oportunitatibus dexterae suae 
sceptrigerae gratiam vobis accommodet assistricem. Si vero , quod absit, quem- 
piam vestrum in hujus modi casus articulo contumacem inveniri contigerit aut 
rebellem , animadversionis ultricis mucronem contra eum , justitia suadente , 
nos oportebit exercere, juxta quod consuevit in curia nostra temeritas indevota 
rebellium condemnari. Datum /Vuremberg , nonas Augusti , indictione nona, 
anno Domini MCCLXXXI, regni vero nostri anno octavo. 

Rudelphus, Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, venerabili Camera- 
censi episcopo, principi suo dilecto, gratiam suam et omne bonum. Confirmato 
et innovato per nos, matura praehabita deliberatione consilii , processu legitimo 
inclitae recordationis Willelmi , Romanorum regis, praedecessoris nostri , quem 
per sententiam principum in curia sua solemni praesentium habuisse dinoscitur 
contra quondam dominam Margaretam , Flandriae comitissam , super priva- 
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tione de terra de Alost, de terra supra Scaldam, de terra Geraldimontis, de 
terra Wasiae et de terra Quatuor Officiorum , cum omnibus attinentiis suis , 
quibus, per ingratitudinis odibile vitium et per contumaciam obstinatam , in- 
habilem.se reddiderat et indignam ; et super facta collatione per dictum Wil- 
lelmum regem de terris eisdem quondam Johanni de A vesnis, illustris Johannis 
de Avesnis, nunc Haynoniae comitis genitori, praedictis insuper terris cum omni 
jure quod , ratione Imperii , nobis vacavit et vacat , competiit sive competit in 
eisdem, nostrorum et Imperii principum interveniente consensu benivolo, 
praenotato Johauni , Haynoniae comiti , ex benignitate regali et mera liberalitate 
de novo collatis in feodum, juxta quod in praenotati Willelmi regis, praedeces- 
soris nostri, notrisque privilegiis super hoc confectis expressius et lucidius con- 
tinetur, in curia nostra nobis pro tribunali sedentibus, ad requisitionem nostram 
sententialiter et solemniter exstitit judicatum, quod ad mittendum Haynoniae 
comitem supradictum in corporalem possessionem terrarum ipsarum , execu- 
torem idoneum sibi deputare et concedere deberemus, quem ipse comes 
Haynoniae duceret nominandum. Hinc est quod nos de tuae fidei et indus- 
triae puritate fiduciae plenitudinem obtinentes , cum ipse comes te duxerit 
nominanduw, sinceritatem tuam requirimus et hortamur, sub fidei debito quo 
Romano teneris astrictus Imperio, tibi nihilominus injungentes quatinus visis 
praesentibus ad principaliora loca praenominatarum terrarum accedens et tuam 
praesentiam eis exhibens personalem, secundum formam et qualitatem senten- 
tiae, super hujus modi executionibus exercendis in ipsa curia nostra prolatae , 
quam utique scriplo commendari mandavimus, saepedictum Johannem, 
Haynoniae comitem, sive certum procuratorem ipsius suo nomine in corpora- 
lem possessionem praenominalarum terrarum et attinentiarum suarum qua- 
rumlibet nostra auctoritate regali inducas cum solemnitatibus debitis et con- 
suetis. Datum Vuremberg, nonas Augusti , regni nostri anno octavo. 
Rudolphus, Dei gratia Romanorum rex semper Augustus, universis Sacri 
Imperii Romani fidelibus praesentes litteras inspecturis gratiam suam et omne 
bonum. Ad universitatis vestrae notitiam duximus deferendum quod nobis 
pro tribunali sedentibus apud Vuremberg, sententiatum exstitit coram nobis , 
omnium principum et nobilium caeterorumque fidelium nostrorum qui fuere 
praesentes applaudente caterva, quod cum spectabili viro Johanni de Avesnis , 
comiti Haynoniae, dilecto nostro fideli, propter suae fidei et probitatis praes- 
tanliam , terram de A/ost, terram super Scaldam, terram Geraldimontis , 
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terram Wasiae et terram Quatuor Officiorum, cum omnibus attinentiis suis, in 
feodum concesserimus et eum investiverimus de eisdem , prout in instrumentis 
sibi super hoc traditis plenius continetur, nos eidem executorem idoneum, 
quem ipse comes nominaret, deputare et concedere deberemus, qui ad princi- 
paliora loca praedictarum terrarum accedens, et tam investituram praedictam 
quam nos earumdem terrarum esse warandos pronuntians , saepedictum Jo- 
hannem Haynnoniae comitem vel certum procuratorem ipsius , nomine suo, in 
corporalem possessionem praenominatarum terrarum etattinentiarum suarum 
quarumlibet, nostra regali auctoritate induceret, eum solemnitatibus debitis 
et consuetis, et nihilominus ab omnibus sub earum terrarum districtibus 
constitutis praeciperet auctoritate regia sibi, tamquam suo domino, debitam 
obedientiam et reverentiam exhiberi. In cujus rei testimonium, praesens scrip- 
tum exinde conscribi el majestatis nostrae sigillo fecimus communiri. Datum 
Nuremberg, quinto idus Augusti, indictione nona , anno Domini MCCLXXXI, 
regni vero nostri anno octavo. 

Rudolphus, Dei gratia Romanorum rex semper augustus, universis Imperii 
Romani fidelibus praesentes litteras inspecturis gratiam suam et omne bonum. 
Tenore praesentium protestamur quod , super causa feodi quae inter spec- 
tabiles viros Jahannem de Avesnis, Haynoniae , ex una parte, et Guidonem , 
Flandriae comites, ex parte altera, vertitur, coram nobis feria quinta post domi- 
nicam qua cantatur Mesericordia Domini , anno Domini MCCLXXXII, taliter 
est recessum a judicio quod nos per legales et fide dignos, de quibus merito 
praesumamus, venerabilem Cameracensem episcopum principem nostrum di- 
lectum, sub fidei debito quo tenetur nobis et Imperio, requirere debeamus ut 
a proxima feria secunda ad octo septimanas in curia regia compareat , perhi- 
biturus testimoninm veritati de eo quod dictus comes Flandriae, seu ipsius 
homines ipsum comitem Haynoniae a possessione eorum in quae idem epis- 
copus dictum comitem Haynoniae, de mandato regio et secundum sententiam 
euriae nostrae, misit, temere dicitur ejecisse et prohibuisse, quominus dictus 
episcopus in eadem missione fuisset mandatum regium plenarie executus, 
etsi praedictus episcopus coram nobis comparens hoc sub debito sacramenti 
nobis de fidelitate praestiti affirmaverit , vel si legitimo impedimento detentus 
propter quod personaliter nostram non possit adire praesentiam, coram nun- 
tiis quos ad ipsum propter hoc duxerimus destinandos, de dicta ejectione et 
prohibitione corporale praestiterit juramentum , et de hoc per litteras et nuntios 
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suos et nostros nos in dicto termino reddiderit certiores, quibus per omnia sicut 
dicto episcopo, si praesens esset, in judicio debet credi, nos extunc praedicto 
comiti Flandriae, juxta quod curia nostra dictaverit, justitiam facere debea- 
mus. Datum Haghenoyae , die et anno praedictis, indictione decima, regni 
nostri anno nono. 

Serenissimo domino Rudelpho, divina providentia illustrissimo Romanorum 
regi semperaugusto, Ingherrannus, permissionedivina Cameracensis episcopus, 
princeps vester, cum omni reverentia et honore paratam et promptam in om- 
nibus ad mandata et bene placita voluntatem : serenitatis vestrae litteras nobis 
directas recepimus, formam quae sequitur continentes : « Rudelphus, Dei gratia 
Romanorum rex semper augustus, venerabili Cameracensi episcopo, etc. , » 
quae forma de verbo ad verbum est inserta superius; quibus litteris cum ea 
quae decuit veneratione receptis, et cum omni diligentia reverenter inspectis, 
licet ex praetentata super executione mandati vestri, praedicti domini Flan- 
driae comitis voluntate, et ex generali gravique comminatione ejusdem exe- 
cutionem ipsam minime acceptantis eL in execulione ipsius vestri mandati 
non leve nobis et nostris periculum immineret, calcatis tamen zelo devotio- 
nis et fervore debitae fidelitatis qua vobis astringimur, cujuscumque timoris 
et periculorum angustiis, cum honesta fidedignorum comitiva nos ad iter 
accinximus , et ad portas villae Geraldimontis personaliter venimus , ut execu- 
tioni mandatum praedictum vestrae celsitudinis mandaremus ; cumque solem- 
nes praemisissemus nuntios in villam de Geraldimonte et iidem personaliter 
accedentes ibidem, prout eis commisimus, justitiae scabinis et rectoribus villae 
ejusdem diligenter exponere curavissent nos ibidem advenire personaliter , ad 
hoc quod vestrum exequeremur mandatum , et ut eis vestras praesentaremus 
litteras, quas super receptione dicti comitis Haynoniae scripseratis eisdem ; 
iidem praedictis nuntiis nostris pro suae responderunt libito voluntatis quod , 
licet parati essent nos ut suum dyocesianum et episcopum recipere, nos 
tamen ut executorem vestrum vel nuntium ad exequendum ex parte vestra 
mandatum contra comitem Flandriae praedictum nequaquam admitterent , 
nec villae suae praedictae nobis aditum aperirent; adjicientes suo nihilominus 
responso quod erga nos et nostros violentiam hominum villae ejusdem non 
possent aut suis sufficerent cohibere viribus aut eorum in nos et nostros 
furentem impetum refraenare. Caeterum nuntiis nostris antedictis ad nos re- 
vertentibus et nobis quod ibidem acceperant explicantibus seriose , praedicti 
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scabini justitiae et rectores quod vocaliter responderant subsequentis effectus 
testimonio firmaverunt , nobis intrare paratis denegantes aditum, et tanquam 
inobedientes penitus et rebelles nos , obseratione et clausione portarum , extra 
villam contumaciter excludentes. Nos vero , tam enormiter quam contumaciter 
sic exclusi, procuratorem domini comitis Haynoniae praedicti ibidem prae- 
sentem , propter hoc in diversis locis cireumadjacentibus in possessionem ter- 
rae de Geraldimonte et omnium attinentiarum ejusdem misimus corporalem, 
et mandatum vestrum , in praesentia fide dignorum ad hoc vocatorum , ibi- 
dem , tamquam ad principaliorem locum praenominatarum terrarum, exe- 
cutionem mandavimus , prout potuimus , secundum vestrarum continentiam 
litterarum. Nos vero postmodum , ex causa supradicta, ad terram et prope 
villam de Abost, quae principalis locus ipsarum terrarum esse dinoscitur , 
personaliter accedentes, ibidem ab incolis villae de Alost, ballivo comitis 
Flandriae , scabinis , rectoribus et justitiae terrae ac villae ejusdem de Abost, 
inobedientiam et rebellionem reperimus duriorem ; attendentesque quod co- 
mes Flandriae , quod jam feceramus gravissime ferens, de nobis praeter com- 
minationem suam generalem , apud omnes amicos suos gravem querimoniam 
deferebat , et quia ( terra) Quatuor Officiorum , Wasiae et supra Scaldam extra 
nostram dyocesim constituta habitatoresque ejusdem et eorum mores prorsus 
a nostra erant alieni notitia, nec absque vitae nostrorum discrimine nobis 
patebat aditus ad eamdem , procuratorem dicti comitis Haynoniae, ibidem 
praesentem propter hoc in possessionem terrae de A/lost et attinentiarum sua- 
rum nec non omnium aliarum terrarum in litteris vestris suprascriptis expres- 
sarum, misimus corporalem , et mandatum vestrum , prout in litteris vestris 
praedictis continetur, reverenter et solemniter sumus et fuimus, prout nobis 
licuit , executi , super quibus vestrae majestatis serenitas videat quid agendum 
nobisque suam continuet gratiam et injungat semper suae beneplacita vo- 
luntatis. Datum anno Domini MCCLXXXI , sabbato post octavas Epiphaniae 
Domini. 

Universis praesentes litteras inspecturis, Rutgerus, Aquensis et Montensis 
canonicus , et Warnherus de /fapart ( Raparch?), miles, nuntii solemnes excel- 
lentissimi principis Rudolphi , Dei gratia Romanorum regis semper augusti , ad 
reverendum patrem I. , eadem gratia episcopum Cameracensem , super respon- 
sione et veritate ab ipso episcopo recipienda et audienda de missione in corpora- 
lem possessionem nobili viro Johanni de Avesnis, comiti Haynoniae, terra- 
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rum de A/ost , Quatuor Officiorum , Geraldimontis , Wasiae et supra Scaldam , 
per dietum episcopum facta, destinati. salutem in Domino sempiternam. No- 
veritis nos litteras ipsius episcopi super praedictis responsione et verilate si- 
gillo suo proprio sigillatas, non cancellatas nec in aliqua sui parte vitiatas 
recepisse, vidisse, tenuisse et legisse in baec verba : Serenissimo domino 
domino Rudelpho , Dei gratia Romanorum regi illustrissimo semper augusto . 
Ingerranus , ejusdem gratia Cameracensis episcopus , princeps vester , obsequio- 
sae devotionis promptitudinem «cum reverentia et honore serenitatis vestrae 
litteras recepimus in haec verba : Rudelphus, Dei gratia Romanorum rex 
semper augustus , venerabili I. , Cameracensi episcopo, principi suo dilecto , 
gratiam suam el omne bonum. Cum super causa feodi quae inter spectabiles 
viros Johannem, Haynoniae, ex una parte, et Guydonem Flandrensem , ex 
parte altera , comites, coram vostra celsitudine vertebatur, feria quinta post 
dominicam qua cantabatur Misericordia Domini, anno dominicae Incarnatio- 
nis MCCLXXXIT, taliter sit recessum quod nos per fide dignos nostros nuntios 
speciales et sub fidei debito quo teneris Imperio. requirere debeamus ut a 
proxima feria secunda ad octo septimanas in curia nostra regia comparere 
debeas , perhibiturus testimonium veritati, de eo quod dictus comes Flandriae 
seu ipsius homines ipsum comitem Haynoniae , prout contra dictum comitem 
Flandriae proposuit in judicio coram nobis, a possessione terrarum in quas 
ipsum comitem Haynoniae, de mandato nostro regio etsecundum curiae nostrae 
sententiam miseras, violenter ejecit et temere, et prohibuit quominus ad 
plenae et perfectae executionis officium pervenires: et si legitimo impedi- 
mento detentus propter hoc personaliter adire non posses praesentiam regiae 
majestatis , te , sub debito praestiti nobis a te fidelitatis et homagii juramenti , 
requirere debeamus, ut, sub attestatione praestiti coram nostris nuntiis cor- 
poraliter sacramenti, per ipsos nuntios et alios fide dignos tuos nuntios et 
litteras super praemissis plenius nos informes. Nos ob hoc super praemissis 
honestum virum Ruthgerum , Aquensem et Montensem canonicum , clericum 
nostrum dilectum, nec non Wernherum de /liaparch, militem nostrum, 
de quorum circumspectione et fide fiduciam gerimus inconcussam, ad 
tuam praesentiam destinamus , sinceritatem tuam. sub fidei debito quo nobis 
astringeris , requirentes, quatinus juxta formam et modos expressos superius 
in praedicto termino coram nobis compareas, veritati testimonium perhibi- 
turus de praemissis , vel si legitimo impedimento detentus nostram adire non 
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possis praesentiam , ea coram praefatis nostris nuntiis exequens, illa sub forma 
recessus supra posita ad regalem nostram notitiam transmittere non omittas. 
Datum Hagenoyae, decimo quarto kalendas Maii, regni nostri anno nono. 
Item alias litteras vestras nobis secundario missas vidimus in haec verba : 
Rudelphus, Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, venerabili L., Came- 
racensi episcopo, principi suo dilecto, gratiam suam et omne bonum. Cum 
super inquirendis modo et conditione processus per te de nostro mandato ha- 
biti de mittendo dilectum fidelem nostrum Johannem, Haynoniae comitem , 
in possessionem terrarum de Alost et aliarum quas sibi in feodum concessisse 
dinoscimus , providos viros Ruthgerum , Aquensem canonicum, et Varnerum 
de Raparch, militem , nostros familiares dilectos , ad praesentiam tuam duxi- 
mus destinandos, sinceritati tuae mandamus, in fide qua nobis et Imperio Ro- 
mano astringeris, tibi nihilominus injungentes quatinus , si non possis ad nos- 
trae praesentiam majestatis accedere super veritate dicenda, simpliciter in 
praemissis eisdem nuntiis nostro nomine corporali praestito sacramento, coram 
eis expresse confitearis et explices vivae vocis eloquio, qualiter in executione 
mandati nostri de mittendo eumdem comitem in dictarum terrarum possessione 
processeris qualiterque steterit et quid causam eventui dederit , quominus in 
eodem negotio ad perfectae perveneris executionis effectum. Et cum, secundum 
philosophum, testimonium veritati non amicitiae sit reddendum, sub forma 
contenta superius, denuo te movemus quatinus ad omnia negotium ipsum tan- 
gentia, super quibus per praedictos nostros nuntios te requiri contigerit, ut 
super executione mandati nostri praedicli et modo ac impedimento executio- 
nis ejusdem iidem nuntii plenius informentur oretenus, sub attestatione sic 
praestiti juramenti in praesentia nuntiorum ipsorum specialiter ad hoc depu- 
tatorum, respondeas eis, nec non patenter edisseras et publice fatearis ea quae 
sciveris de praedictis vel aliquo praedictorum , et de universis et singulis an- 
tedictis et aliis quibuscumque, quae ad perfectam et plenam informationem 
facere poterunt in praemissis, per ipsos nuntios nostros et alios fide dignos 
nuntios tuos et litteras lucide nostrum animum studeas informare. Datum Ul- 
mae, idus Maii , regni nostri anno nono.— Nos autem impedimento legitimo , 
maxime propter latentes inimicitias et occulta quorumdam potentium odia 
praepediti, quare, prout praescriptae continent litterae, ob proprii corporis pe- 
riculum , etiam in tanto viarum et ignotae regionis discrimine, sub fidelitate 
qua vobis tenemur, non possumus aut audemus ad vestrae majestatis praesen- 
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tiam personaliter comparere. Super aliis autem articulis, qui in litteris vestris 
praedictis per speciales vestri culminis nuntios suprascriptos nobis missis , 
signanter inter caetera continentur, super quibus imperiosa vestrae majesta- 
tis praeeminentia mandat et praecipit ut, sub praestito prius a nobis de veri- 
tate dicenda juramento, perhibeamus testimonium veritati; volentes devote 
semper in omnibus et in hac parte specialiter vestris obtemperare mandatis, sub 
praestito prius a nobis de veritate dicenda juramento, dicimus et in modum 
subscriptum veritati testimonium perhibemus, respondentes et pro veritate 
deponentes sub debito praestiti juramenti, quod dictum comitem Haynoniae 
in possessionem dictarum terrarum misimus , prout inferius enarramus ; sed de 
ejectione a possessione et de impedimento , de quibus fit mentio in litteris pri- 
mis vestrae regiae majestatis, aliud nescimus quam quod in vestris praesentibus 
litteris inferius continetur. videlicet quod, receptis dudum a nobis vestrae ma- 
jestatis litteris super mittendo comitem Haynoniae in possessionem terrarum , 
prout in curia vestra regia exstiterat judicatum, providum, discretum et fidelem 
nostrum nuntium ad praesentiam dommi Flandriae comitis personaliter desti- 
navimus, ut eidem ex parte nostra diceret nos praedictum a vobis recepisse man- 
datum, et quod ad ipsius executionem, sicut ex debito et necessitate fidelitatis, 
quibus vobis et Sacro astringimur Imperio, tenebamur, procedere volebamus. 
Qui quidem nuntius de mandato nostro ad praesentiam dicti comitis Flandriae 
veniens personaliter, ut nobis retulit, praemissa eidem comiti narravit et expo- 
suit diligenter, dictusque comes, prout idem nuntius ad nos reversus nobis expo- 
suit, dixit et respondit quod nesciebat archiepiscopum, episcopum, ducem vel 
comitem qui ad terram suam accederet, ad exequendum tale vel simile manda- 
tum, quin idem comes Flandriae de hoc doleret plurimum, et quin eumdem 
comitem Flandriae in initio terrae suae praedictae praesentem et personaliter in- 
veniret. Quibus tamen non obstantibus, cum honesta fide, dignorum comitiva 
nos ad iter accinximus et ad portas villae Geraldimontis personaliter venimus , 
ut executioni mandatum praedictum vestrae celsitudinis mandaremus. Cumque 
solemnes praemisissemus nuntios in villam de Geraldimonte, et iidem persona- 
liter accedentes ibidem, prout eis commisimus, justitiariis comitis Flandriae vel 
eis qui se gerebant pro rectoribus ejusdem, sicut nobis retulerunt, diligenter ex- 
ponere curavissent, nos ibidem advenire personaliter, ad hoc quod vestrum exe- 
queremur mandatum, et ut eis vestras praesentaremus litteras, quas super recep- 
tione dicti comitis Haynoniae scripseratis eisdem , iidem, sicut nobis nuntii 
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nostri retulerunt, ipsis nuntiis nostris pro suae responderunt libito voluntatis 
quod, licet parati essent nos ut suum diocoesanum et episcopum recipere, nos 
lamen ut executorem vestrum vel nuntium ad exequendum ex parte nostra 
mandatum contra comitem Flandriae praedictum , nequaquam admitterent, 
nec villae suae praedictae nobis aditum aperirent ; adjicientes suo nihilominus 
responso quod erga nos et nostros violentiam hominum villae ejusdem non 
possent aut suis sufficerent cohibere viribus aut eorum in nos el nostros 
furentem impetum refrenare. Caeterum nuntiis nostris antedictis ad nos re- 
vertentibus et nobis quod ibidem acceperant explicantibus, seriose praedicti 
justitiarii et rectores quod vocaliter responderant subsequentis effectus testi- 
monio firmaverunt, nobis intrare paralis denegantes aditum, et tanquam 
inobedientes et rebelles nos obseratione et clausione portarum extra villam 
contumaciter excludentes ; nos vero taliter exclusi procuratorem domini co- 
mitis praedicti Haynoniae ibidem praesentem propter hoc in diversis locis 
circumadjacentibus prope muros dictae villae, in possessionem de Geraldi- 
monte et omnium atlinentiarum ejusdem misimus corporalem, et mandatum 
vestrum in praesentia fide dignorum ad hoc vocatorum ibidem executioni man- 
davimus, prout potuimus, secundum vestrarum continentiam litterarum. Nos 
vero postmodum quanquam accepissemus ex relata fide dignorum nobilium et 
gravium personarum , quod comes Flandriae praedictus , quod jam feceramus 
gravissime ferens, apud amicos suos gravem de nobis querimoniam detulerat 
et etiam deferebat versus villam de A/ost, quae principalis locus terrarum ip- 
sarum esse dinoscitur , ut ibidem vestrum exequeremur mandatum , persona- 
liter accedentes, in villam ipsam de Abost solemniter nuntios praemisimus , ut 
ballivo dicti comitis Flandriae seu vices gerenti pro eodem, scabinis, justitiariis 
et ejusdem villae rectoribus nuntiarent nos ibidem advenire personaliter, ves- 
trae serenitatis mandatum executioni debitae mandaturi. Nuntiis autem nostris 
ibidem accedentibus explicatoque quod a nobis acceperant, sicut nobis retule- 
runt, justitiariis , scabinis et rectoribus antedictis , subballivis domini comitis 
Flandriae, scabini et rectores villae praedictae ad monasterium A ffligense, prope 
villam de A/ost , ad quod declinaramus personaliter, accedentes, nobis in prae- 
sentia plurium fide dignorum vocaliter responderunt quod in villam de Atos! 
parati erant nos ut suum dioecesanum et episcopum admittere , tamen ut exe- 
cutorem vestrum vel nuntium, ad exequendum ex parte vestra mandatum 
contra comitem Flandriae, nequaquam admitterent nec intrare permitterent 
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vel intrandi nobis aperirent aditum. Nos autem attendentes , ex responsione 
praedicta , quod intrare villam de A/ost, praedictis non obstantibus , non posse- 
mus , in terram ipsam de Alost, et prope villam de A/lost, personaliter accessi- 
mus et procuratorem domini comitis Haynoniae ibidem praesentem propter 
hoc in possessionem terrae de Abost et attinentiarum ejusdem , misimus corpo- 
ralem, mandatum vestrum, proutin vestris continebatur litteris, ibidem execu- 
tioni debitae solemniter, prout potuimus, demandando. Attendentesque ex 
relatione quorumdam quod comes Flandriae quod jam feceramus gravissime 
ferens, de nobis praeler comminationem generalem, apud amicos suos gra- 
vem querimoniam deferebat, et quod terra Quatuor-Officiorum, Wasiae el 
supra Scaldam extra nostram dioecesim constituta habitatoresque ejusdem et 
eorum mores prorsus a nostra erant notitia alieni , nec absque vitae nostrorum 
discrimine nobis patebat aditus, ad eumdem procuratorem domini comitis 
Haynoniae praedicti , ibidem in loco praedicto juxta A/ost praesentem propter 
hoc, in possessione terrae Quatuor-Officiorum , Wasiae et supra Scaldam mi- 
simus, prout potuimus, secundum vestrarum continentiam litterarum. Sic igi- 
tur, victoriose princeps, pro veritate et in testimonio veritatis , super articulis 
praedictis dicimus et deponimus, et sic serenitatem vestram super eis per nos- 
tras praesentes litteras informamus, ut, sicut in praesentibus nostris litteris 
continetur, super articulis praedictis nuntiis vestris respondimus, et tam eisdem 
quam nostro nuntio id solum quod super praemissis in praesentibus nostris 
litteris dicimus et deponimus, vestrae serenitati commisimus et commiltimus 
referendum et ad vestram serenitatem super iis informandam. Praemissis 
autem interfuerunt domini Johannes de Valenchenis , Vilbaudus de Brussella, 
J. de Fiefes, in Flandria, et N. , Silvectensis archidiaconus , Betto, Thomas 
de Avesnis , Franco De le Vege, Johannes de A:s, Ar. de Anthonio, camera- 
censes canonici, dominus Johannes de Creki, senescalcus de Æordaing , do- 
minus de Araïne et Willelmus de Durcat, milites, dominus Richardus , 
Luxiovensis canonicus , Geraldus de Clara , Petrus de Peura Sancti Gaugerici , 
Cameracenses canonici , Johannes et G., capellani nostri , et plures alii probi 
fide digni. In quorum omnium et singulorum testimonium , sigillum nostrum 
praesentibus litteris duximus apponendum. Datum anno Domini MCCLXXXII, 
feria secunda post festum Trinitatis. In cujus rei testimonium, sigilla nostra 
praesenti transcripto duximus apponenda. Datum anno Domini praedicto, 
die dominica post Trinitatem. 


CARTULAIRES DE HAINAUT. 387 


Sententia contra comitem. Flandriae. 


Rudelphus, Romanorum rex, semper augustus, universis sacri imperii Ro- 
mani fidelibus praesentes litteras inspecturis gratiam suam et omne bonum. 
Ad universitatis vestrae notitiam duximus referendum quod praesidentibus 
nobis feria quinta post dominicam qua cantabatur Misericordia Domini in 
Judicio, apud Hagenoye , praesentibus venerabilibus W. Maguntino et H. Tre- 
verensi archiepiscopis ac Spirensi, Argentinensi episcopis, illustribus L. comite 
Palatino Reni, duce Bawariae, et Octone, marchione de Brandenburch, 
principibus nostris , et nobilibus viris, E. de Cantzenelenbogen, H. de Vurstin- 
bergh , E. de Vriburgo , de Dietz, et de Spanheim comitibus et quampluribus 
aliis Imperii fidelibus , spectabilis vir Johannes de Avesnis, comes Haynoniae, 
contra Guidonem , comitem Flandriae, ibidem praesentem, proposuit quod 
idem comes Flandriae , ac sui ipsum comitem Haynoniae prohibuerant et 
impediverant quominus libere et quiete ac utiliter possideret terram de Alost, 
terram super Scaldam , terram Geraldimontis, terram Wasiae et terram 
Quatuor Officiorum cum omnibus attinentiis suis, quas eidem Haynoniae 
comiti in feodum concesseramus jamdudum , in quarum possessione, juxta 
mandatum nostrum et curiae nostrae sententiam, per venerabilem J., Came- 
racensem episcopum, mitti jussus et missus fuit, petens idem Haynoniae 
comes sibi de eodem comite Flandriae justitiam exhiberi, quo ista negante 
litem contestando sententiatum fuit et per sententiam ibidem approbatum , 
quod super hoc dictum J. episcopum executorem ad nostram deberemus 
praesentiam evocare vel si legitimo impedimento detentus venire non posset , 
coram nuntiis nostris, quos ad hoc ad ejus destinaremus praesentiam , per 
juramentum corporaliter praestitum ab eodem deponeret veritatem , et eam 
sub litteris suis patentibus per proprium nuntium ad nostram deferret notitiam 
praefixa per nos, juxta sententiam praedictorum achiepiscoporum , episcopo- 
rum, principum, comitum et aliorum Imperii fidelium, ad hoc ut in dicto 
negolio procederetur et fieret quod curiae nostrae dictaret sententia, dictis 
comitibus, pro termino peremptorio, feria secunda post festum Barnabae 
apostoli. Nuntiis igitur nostris, juxta formam dictae sententiae, ad praefatum 
Cameracensem episcopum cum tenore ejusdem sententiae venientibus , qui 
propter legitima impedimenta quae per procuratorem suum postmodum 
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ea in animam suam jurantem coram celsitudine nostra docuil esse vera, persona- 
liter ad nos nequivit accedere, coram nuntiis nostris ante dictis, secundum for- 
mam praescriptae sententiae, juratus deposuit de praemissis puram quam novit 
et simplicem veritatem et eam nobis per proprium nuntium et procuratorem 
ac litteras suas patentes in dicto termino destinavit. Auditis autem , lectis et 
expositis litteris hujusmodi , in judicio coram nobis pro tribunali sedentibus 
apud Wormaciam , feria secunda praedicta, comite Haynoniae praedicto prae- 
sente, et, secundum tenorem depositionis praedicti episcopi, sibi justitiam fieri 
cum instantia postulante, praefato vero Flandriae comite nec per se nec per 
procuratorem aliquem comparente, sed se per contumaciam absentante, per.... 
communem venerabilium Wormaciensis et Spirensis episcoporum, illustris 
Othonis marchionis de Brandenbourch, principum nostrorum , nobilium 
virorum R. Gelriae, G. Seynensis, H. de Weldenze ; E. de Catzenelenboge, 
de /Vassoe et de Dietz comitum , Walr. de Walkinberg et de Hemsbourch ac 
aliorum baronum, et Imperii fidelium sententiam , praedictae terrae cum om- 
nibus pertinentibis suis abjudicatae fuerunt et sunt praedicto comiti Flandriae 
ejus contumaci , absentia non obstante, et adjudicatae Haynoniae comiti prae- 
notato. Et fuit etiam per eamdem sententiam dictatum pariter et obtentum 
quod, secundum relationem nuntiorum nostrorum praedictorum, tenorem de- 
positionis praedicti Cameracensis episcopi et formam litterarum suarum ante- 
dictarum nec non rationem nuntii ac procuratoris dicti episcopi praedictum 
Flandriae comitem , pro eo quod ipse per se et suos dictum Haynoniae comi- 
tem prohibuerat et impediverat, ut ostendit clare tenor depositionis praedic- 
tae, quominus dictarum térrarum sibi per nos, prout est expressum superius, 
in feodum concessarum , in quarum possessione auctoritate et mandato nostro 
saepedictus episcopus procuratorem dicti comitis Haynoniae nomine ejus mi- 
sit, utili, quieta et vacua possessione gauderet, de jure proscribere ac eumdem 
Haynoniae comitem, adjuvare et defendere, prout possibile nobis fuerit, prae- 
dictarum terrarum possessione, qua per executionem juris jam habet liberam 
et vacuam, amoto quolibet detentore , et specialiter Guidone Flandriae, nan- 
cisci valeat, debeamus ac omnes ipsi comiti Flandriae, in contumacia et in 
injuriosa violentia assistentes similiter proscriptionis mucrone ferire. Senten- 
tialiter fuit ab omnibus supradictis eodem tempore diffinitum , quod idem co- 
mes Haynoniae praedictarum terrarum, hominum, jurium et pertinentium ad 
easdem in toto per se et suos possessionem possit accipere et intrare ac se intro- 
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mittere de eisdem, quandocumque visum fuerit sibi expedire, nec in hoc in ali- 
cujus injuriam aliqui reputabuntur egisse nec verum vi interdicto teneri. Prae- 
terea in eadem judicii instantia similiter exstitit sententialiter judicatum, quod 
dictus Haynoniae comes, tanquam juris praedictarum terrarum et attinen- 
tiarum suarum possessor pro ipsis terris quo ad ipsum Flandriae comitem, et 
quoslibet alios non actoris sed rei debeat praesentare personam. si aliquis um- 
quam hominum dixerit sibi jus competere in praedictis. Quas sententias utpote 
rationabiles et ab omnibus de jure approbatas laudamus , approbamus et certa 
scientia confirmamus, in quorum omnium testimonium praesens scriptum 
exinde conscribi et majestatis nostrae sigillo jussimus communiri. Actum Wor- 
maciae decimo septimo kalendas Julii, indictione decima, MCCLXXXII . regni 
vero nostri anno nono. 

Rudelphus, Dei gratia Romananorum rex, semper augustus , universis sacri 
imperii Romani fidelibus , praesentes litteras inspecturis, gratiam suam et om- 
ne bonum. Ad universitatis vestrae notitiam duximus deferendum , cum spec- 
tabilis vir Johannes de Avesnis, comes Haynoniae, dilectus fidelis noster, cau- 
sam quae inter ipsum ex una parte, et Guidonem, comitem Flandriae, ex parte 
altera, super terris Geraldimontis, Wasiae, super Scaldam, de A/ost, et Qua- 
tuor Officiorum cum earum attinentiis universis et singulis vertebatur coram 
celsitudine nostra, adeo finaliter directo judicii tramite prosecutus, quod prae- 
dictae terrae el earum attinentiae sint abjudicate praedicto Guidoni, comiti 
Flandriae, per sententiam principum et nobilium, qui nobis in judicio affue- 
runt, et adjudicatae per eamdem sententiam Johanni comiti Haynoniae prae- 
notalo, et ipsum comitem Flandriae , ob violentiam , injuriam irrogatam per 
se et suos in terris praedictis vel pertinentiis suis saepedicto Haynoniae comiti, 
nec non ob ejus contumaciam debeamus proscriptionis mucrone ferire, prout 
in instrumentis seu litterissuper hujus modi confectis processibus plenius con- 
tinetur. Nos, exigente justitia, praedictum comitem Flandriae praedictae pros- 
criptionis sententiae innodamus, et ipsum ponimus extra pacem. In cujus rei 
testimonium, praesens scriptum exinde conscribi , et majestatis nostrae sigillo 
fecimus communiri. Actum Wormaciae. Datum anno Domini MCCLXXXII , 
decimo quinto kalendas Julii , indictione decima, regni vero nostri anno 
nono. 

Rudolphus , Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, universis sacri 
imperii Romani fidelibus praesentes litteras inspecluris, gratiam suam el 
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omne bonum. Ad universitatis vestrae nolitiam duximus deferendum quod 
cum nobiles viri Rasso, dominus de Gavre, Hugo, castellanus de Gandavo, 
Gerardus, dominus de fiodes, Theodricus, dominus de Bevre, Johannes, 
dominus de Scornay , Gerardus , dominus de Viane, Otto, dictus Li Bruns, 
miles , Gerardus de Rassengien, Johannes, dominus de Eskendelebeke , Phi- 
lippus, dominus de Aquisele, Wal., dominus de Æersele, Got., de Viane, 
Rasso, dominus de Ostresele , Gerardus, senescalcus de Aoteler , Guillelmus 
de Rodes, miles , Eegidius de Eskendelebeke , miles; Rasso, dominus Li Vos, 
miles, Willelmus, dominus de Watrrliet, Gossuinus, dominus de Erpe. 
Aegidius de Hallut, miles, Gor, dominus de Sothengien, Villanus de Gan- 
davo, miles, Johannes, dictus Briseteste, miles, et G. et Wal., domini de 
Aa, ad instantiam spectabilis viri Johannis de Avesnis, comitis Haynoniae , 
dilecti fidelis nostri, ad nostram praesentiam, in crastino beati Clementis nunc 
praeterito, peremptorie citati fuerint super eo quod inobedientes existunt , 
eidem comiti in recipiendo ab ipso feoda , quae de jure debent ab ipso tenere 
ratione terrarum quas eidem comiti in feodum concessimus , prout liquet ex 
litteris super hoc sibi traditis et concessis , et super eo quod de eisdem feodis 
ei temere recusaverunt facere fidelitatis debitae juramentum , iidemque non 
comparuerunt nec pro se miserunt responsales , licel mandatum nostrum re- 
ceperint, sicut per nuntios nostros quos super hoc ad ipsos misimus, nobis 
exstitit facta plena fides, per sententiam principum, comitum, nobilium et 
aliorum nostrorum fidelium, qui fuere praesentes ; diffinitum exstitit omni ap- 
plaudente caterva, quod praedictos debeamus proscriptionis sententiae in- 
nodare, et quod idem comes Haynoniae, retinendi sibi vel aliis concedendi 
quibus voluerit feoda que ab ipso ratione praedicta tenere tenentur , habeat 
et habet. liberam facultatem. Nos autem dictam sententiam ratam habentes 
et gratam. eam approbamus eL ex plenitudine potestatis regiae confirmamus. 
Testes sunt venerabilis abbas de Wissenberg , illustris L., comes palatinus 
Reni, dux Bawariae, principes nostri, H., marchio de ZHaAparch , H. de 
Vurstrimberg, Al. de Hoenberg , F. de Lunghen, de Vloegilowe, de Veldenze, 
G. de Waparch, comites, L. de Zsinberg, G. de Bruberg, OUo de Ohsin- 
stein, W. de Clingen, W. de Bolandia, et quamplures alii. In cujus rei 
lestimonium , praesens scriptum exinde conscribi et majestatis nostrae sigillo 
fecimus communiri. Datum Wisenberg , octavo kalendas Decembris, indic- 
tione undecima, anno Domini M. CC LXXXII, regni vero nostri anno decimo. 
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Rudolphus , Dei gratia, Romanorum rex, semper augustus, universis sacri. 
imperii Romani, fidelibus praesentes litteras inspecturis, gratiam suam et 
omne bonum. Ad universitatis vestrae notitiam duximus deferendum quod . 
cum villici, scabini , justitiarii , rectores et communitas, oppidi Geraldimon- 
tis, necnon villici , scabini, rectores et communitas oppidi de Abost, ad instan- 
liam spectabilis viri Johannis de Avcsnis, comitis Haynoniae, dilecti fidelis 
nostri ad nostram praesentiam, in crastino beati Clementis , papae et marty- 
ris, nunc praeterito , peremptorie cilati fuerint, super eo quod inobedientes 
existunt, eidem comiti, in praestando sibi tanquam suo domino fidelitatis de- 
bitae juramentum ratione terrarum quas eidem comiti in feodum concessimus, 
prout liquet ex litteris super hoc sibi traditis et concessis, iidemque non 
comparuerint nec pro se miserint responsales, licet mandatum nostrum rece- 
perint, sicut per nuntios nostros, quos super hoc ad ipsos misimus, nobis facta 
exstitit plena fides : per sententiam principum, comitum, nobilium et aliorum 
nostrorum fidelium qui fuere praesentes, diffinitum extitit, omni applaudente 
consensu , quod praedictos villicos , scabinos, justitiarios , rectores et commu- 
nitates Geraldimontis et de A/ost, debeamus proscriptionis sententiae inno- 
dare, et quod idem comes Haynoniae , retinendi sibi bona , res vel haereditates 
eorum vel aliis concedendi quibus voluerit, habeat liberam facultatem. Nos 
autem dictam sententiam ratam habentes et gratam , eam approbamus et ex 
plenitudine potestatis regiae confirmamus. Testes autem sunt venerabilis ab- 
bas de Wisszenberg , illustris L., comes palatinus Reni , dux Bawariae , prin- 
cipes nostri, L., marchio de Haparch , H. de Wurstimberg, Al. de Hemberg, 
B. de Æenberg, VF. de Linigen, de Vloegilowee, de Veldenze, G. de Swarz- 
purch , comites, L. de Isinburg, G. de Ruberg, W. de Cligen, O. de Osis- 
tain, W. de Bolandia, et quamplures alii. In cujus rei testimonium, praesens 
scriptum exinde conscribi, et majestatis nostrae sigillo fecimus communiri. 
Datum Wirzenberg, octavo kalendas Decembris, indictione undeeima., anno 
Domini MCCLXXXII , regni vero nostri anno decimo. 

Rudolphus, Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, universis sacri 
imperii Romani fidelibus praesentes litteras inspecturis, gratiam suam et 
omne bonum. Ad universitalis vestrae notitiam duximus deferendum, quod 
cum nobiles viri Rasso, dominus de Gavre, Hugo, castellanus de Gandavo . 
Gerardus, dominus de odes, Thomas , dominus de Bevre, Johannes , do- 
minus de Scornay , Gerardus, dominus de Viane, Osto, dictus Li Bruns. 
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miles. G. de Rassengien , Johannesdedictus Eskendelebeke, Philippus, dictusde 
Akeselewal , dominus de Hersele, Go. de Viane, Rasso , dominus de Ostresele, 
G., senescaleus de Æoteler, Guillelmus de Rodes, miles; Aegidius de Esken- 
delebeke, Rasso , dictus Lf Vos, miles; Willelmus, dominus de Waterrhet, 
Gossuinus , dominus de Erpe, Aegidius de Halut, miles, Ern.. dominus de 
Sothengien , Villanus de Gandavo, miles, Johannes, dictus Brisetestes, mi- 
les: G. et Wal. , domini de Aa, ad instantiam spectabilis viri Johannis de 
Avesnis, comitis Haynoniae , dilecti fidelis nostri ad nostram praesentiam , in 
crastino beati Clementis, papae et martyris nunc peremptorie citati fuerint , 
super eo quod inobedientes existunt, eidem comiti in reeipiendo ab ipso feoda 
quae de jure debent ab ipso tenere, ratione terrarum quas eidem comiti in 
feodum concessimus, prout liquet et litteris super hoc sibi traditis et con- 
cessis. et super eo quod de eisdem feodis ea temere recusaverunt facere fide- 
litatis debitae juramentum iidemque non comparuerint, nec pro se miserint 
responsales, licet mandatum nostrum receperint, sicut per nuntios nostros 
quos super hoc ad ipsos misimus nobis facta extitit plena fides, per senten- 
tiam principum. comitum, nobilium ac aliorum nostrorum fidelium, qui fuere 
praesentes , definitum extitit omni applaudente catevra, quod praedictos de- 
beamus proscriptionis sententiae innodare. Nos, exigente justitia , praedictos 
nominaliter et specialiter, expressis eorum nominibus, proscriptionis sen- 
tentiae innodamus, et ipsos ponimus extra pacem. In cujus rei testimonium 
praesens scriptum exinde conscribi et majestatis nostrae sigillo fecimus com- 
muniri. Actum et datum anno Domini MCCLXXXII, idus Decembris regni 
nostri anno decimo. 

Rudolphus, Dei gratia Romanorum rex , semper augustus , universis sacri 
imperii Romani fidelibus praesentes litteras inspectnris, graliam suam et 
omne bonum. Ad universitatis vestrae notitiam duximus deferendum, quod 
cum villici , scabini , justitiarii, rectores et communitas oppidi Geraldimontis , 
nec non villici, scabini , justitiarii, rectores et communitas oppidi de Abost, 
ad instantiam spectabilis viri Johannis de Avesnis , comitis Haynoniae, dilecti 
fidelis nostri, ad nostram praesentiam, in crastino beati Clementis, papae 
et martyris, nunc praeterito, peremptorie citati fuerint , quod inobedientes 
existunt eidem comiti, in praestando sibi tamquam suo domino fidelitatis 
debitae juramentum, ratione terrarum quas eidem comiti in feodum conces- 
simus , prout liquet in litteris super hoc sibi traditis et concessis, iidemque 
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non comparuerint, nec pro se miserint responsales , licet mandatum nostrum 
receperint , sicut per nuntios nostros quos super hoc ad ipsos misimus , nobis 
facta exstitit plena fides, persententiam principum, comitum, nobilium ac alio- 
rum fidelium nostrorum qui fuere praesentes , diffinitum exstitit, omnium ap- 
plaudente consensu , quod praedictos villicos , scabinos , justitiarios , rectores 
et communitates debeamus proscriptionis sententiae innodare. Nos, exi- 
gente justitia, praedictos villicos , scabinos, justitiarios , rectores et commu- 
nitates , proscriptionis sententiae innodamus, et dictos ponimus extra pacem. 
In cujus rei testimonium , praesens scriptum exinde conscribi et majestatis 
nostrae sipillo jussimus communiri. Actum et datum Argentorati, septimo 
idus Decembris, indictione undecima , anno Domini MCCLXXXII, regni vero 
nostri anno decimo. 

Et quia regalis deposcit justitia quae nostris esse debet inseparabiliter 
intexta pectoribus, ut ea quae ab imperiosa nostra majestate sunt edita vir- 
tutem legum teneant et debito perficiantur effectu, praecise volumus om- 
nia et singula expressa in nostris litteris praenotatis , inviolabiliter observari 
et teneri ab omnibus Sacri Romani Imperii fidelibus inconcussa. Nulli ergo 
hominum omnino liceat, hanc paginam nostrorum processuum infringere . 
aut eidem in aliquo ausu temerario contraire; quod qui fecerit gravem nostrae 
majestatis offensam se sentiet incurrisse. In evidens testimonium praemis- 
sorum, praesens scriptum exinde conscribi et majestatis nostrae sigillo jussi- 
mus communiri. Datum in castris ante Paterniatum, duodecimo kalendas 
Julii , indictione undecima , anno Domini Incarnationis MCCLXXXIII , regni 
vero nostri anno decimo. 


XLVIII. — 1282. 


Accord entre Pierre , comte d'Alencon et de Blois, seigneur d'Avesnes, Jeanne 
d'Avesnes , son épouse, d'une part, et Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, 
de l'autre part, au sujet d'une saisie faite par les gens de ce dernier, dans 
la maison de Gérard d'Esclaibes , chevalier, homme lige des deux premiers. 
ler cart., n° 71 , fol. 267 v». 


Piéres, fiuls au roi de France, cuens d'Alecon et de Blois et sires d'Avesnes, 
et Jehanne d'Avesnes, se femme, contesse et dame de ces mesmes lius , à tous 
Tox. I. 50 
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ciaus qui ces lettres veront et oront , salut en Notre-Seigneur. Sacent tout que 
cum les gens de noble homme Jehan, conte de Haynnau, eussent fait une 
prise en le maison Gérart de Esclabes , cevalier , notre homme en nostre fie, 
et li devantdis cuens vosist maintenir qu'il le peust faire par l'usage de Hayn- 
nau , et nous desissiens le contraire, à le parfin nos nous sons accordé , pour 
bien de pais, dou consentement des parties, que lidevantdis lius soit resaisis 
par les gens le devantdit conte de Haynnau , en tel manière que la prise ne la 
resaisie ne porte préjudisce à nous ne au conte devandit , ne en saisine, ne en 
propriété , aincois soient anienties et la prise et la resaisine, quant k'à pourfis 
de parties , et soit la cose ensi comme n'i euist onques riens pris ne resaisi. Et, 
pour cou que ce soit ferme cose et estaule, nos avons sayellées ces présentes 
lettres pendans de nos saiauls. Ce fu dené l'an de l'Incarnation Notre-Signeur 
MCCLXXXII , au mois de May, le jour de Pentecouste. 


XLIX. — 1282. 


Promesses faites par Jean, seigneur d' Audenarde et de Rosoït, au comte de Hai- 
naut, touchant la ville et terre de Lessines. 1*r cart., n° 126, fol. 409 v». 


Nous Jehans, dis sires d'Audenarde et sires de Rosoit, faisons savoir à tous 
ke comme nos aions rechiut en fief et en lige hommage le ville et le terre de 
Lessines, en forterece et de fors forterece, et les appendances de no ciersigneur 
Jehan d'Avesnes , conte de*Haynnau , ensi com il est plus plainement conte- 
nut en es lettres kil en a de nous, et de ce fief devantdit nos en aiens ahiritei 
bien et à loy Jehan de Rosoit, no fil, et cius Jehans nos a rahyretei bien et à 
loy de tous les pourfis entirement, toute no vie, et gréet souffisaument le doaire 
que notre chière compagne Mehaus, se mère, a sour le fief devantdit , nous 
proumetons et avons en convent par no foi loiaument à no chier signeur 
devantnommei , ke nous, dedens le quinzaine ke nous serons de lui requis u 
de sen certain commant, ferons asseurer u faire asseurer les eschevins, le com- 
munitei de le ville de Lessines, les hommes de fief et les communiteis des villes et 
des apartenances dele terre de Lessines , Jehan de Rosoit , no fil, et faire foiauté 
comme à signeur hyrelier, sauve no droiture (ef de) notre chière compagne 
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Mehaut deseuredite , ensi comme deseure est contenut. Et, avoec çou , avons- 
nous en convent à faire connoistre les eschevins et le communitei de le ville 
de Lessines, les hommes de fief et les communiteis de le ville devantdite 
deden le jour devantdit, ke il tienent et tenront no chier signeur devant- 
nommei pour leur signeur souverain, et obéiront et retrairont à lui comme 
souverain signeur, et connistront ke li ville et li terre devantdite muevent de 
lui et des contes de Haynnau , ses successeurs, souverainement; et avons en 
convent ke nous ferons seisir et warder Jehan, no fil devantnommei. de le ville 
et de le tierre de Lessines , sauf cou ke nous soions tousjours au deseure des 
warnisons ke nosdis fiuls i mettera. Et s'il avenoit ensi ke les cozes deseure- 
dites ne fussent faites, ensi com devisei est, nous avons en convent à no 
chier signeur devantdit ke nous le meterons dedens le ville, et l'en saisirons . 
et meterons hors tous ciaus ki à lui ne vorront obéir, et en tele manière ke il 
pora mettre warnisons , à se volentei. Et li avons aussi enconvent ke nous ne 
poons faire pais à noble homme Guion, comte de Flandres, ne à ses oirs, des 
cozes ki sunt meutes entre nous jusques aujourd'hui, se ce n'est par le volon- 
tei no chier signeur devantnommei, et ke nous li serons aidant et confor- 
tant de toutes chozes et de toutes queirieles meutes entr'iaus jusques aujour- 
dui. Et s'il avenoit, que jà n'avigne, que nous fussiemes en défaut des cozes 
deseuredites, fust en tout u en partie, nous otrions ke no ville de Fignies 
et les appartenances soient no chier signeur devantnommei , pour faire toute 
se volentei, comme de sen. propre iretage, en manière que ce soit, ou des- 
cout et ou rabat des cous, des frais et des damaiges dont no li avons don- 
neis et estaulis déteurs enviers lui, si com il est contenut en nos lettres k'il 
a des convens de nos villes de Flobierc et Lessines et de leur apiertenances . 
saielées de no saiel et des saiauls de nos déteurs. Et, pour chou ke cesoit ferme 
coze et estaule, nous avons données ces présentes lettres à no chier signeur 
le conte de Haynnau devant (nomme:), saielées de no propre saiel en thesmon- 
gnage de véritei. Ce fu fait l'an de l'Inearnation Notre-Signeur MCCLXXXII . 
le dyemence aprés le nativiteit Notre-Dame. ou mois de Septembre. 
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Sentence de Rodolphe, roi des Romans, contre les villes d'Alost et de Gram- 
mont qui refusaient de reconnaitre Jean d' Avesnes comme comte de Hainaut. 
1er cart., n° 41, fol. 143. 


Rudelphus , Dei gratia Romanorum rex, semper augustus , universis Sacri 
Imperii fidelibus praesentes litteras inspecturis, gratiam suam et omne bonum. 
Ad universitatis vestrae notitiam duximus deferendum quod cum villici , sca- 
bini, justitiarii , rectores et communitas oppidi de A/ost, ad instantiam spec- 
tabilis viri Johannis de Avesnis, comitis Haynoniae, dilecti fidelis nostri, ad 
nostram praesentiam, in crastino beati Clementis, papae et martyris, nunc 
praeterito, peremptorie citati fuerint, super eo quod inobedientes existunt 
eidem comiti , in praestando sibi, tanquam suo domino, fidelitatis debitae ju- 
ramentum , ratione terrarum quas eidem comiti in feodum concessimus, prout 
liquet ex litteris super hoc sibi traditis et concessis, iidemque non comparuerint 
nec pro se miserint responsales, licet mandatum nostrum receperint , sicut per 
nuntios nostros quos super hoc ad ipsos misimus, nobis facta exstitit plena 
fides, per sententiam principum , comitum , nobilium ac aliorum nostrorum 
fidelium qui fuere praesentes , diffinitum exstitit, omnium applaudente con- 
sensu , quod praedictos villicos , scabinos , justitiarios , rectores et communi- 
tates Geraldimontis et de A/ost debeamus proscriptionis sententiae innodare 
et quod idem comes Haynoniae retinendi sibi bona vel haereditates earum , 
vel aliis concedendi quibus voluerit, habeat liberam facultatem ; nos autem 
dictam sententiam ratam habentes et gratam, approbamus eam et ex pleni- 
tudine potestatis regiae confirmamus. Testes sunt venerabilis abbas de Wis- 
sembergh , illustris L., comes palatinus Rheni, dux Bawariae , princeps noster, 
H., marchio de Haparch, H. de Wurstemberg, Al. de Hohenberg, Bou- 
chardus de Zohenberg, C. de Linighen, de Vlugelowe, de Veldens, G. de 
Svarczburg , comites , Ludovicus de Zsenbergh, Gerlacus de Bruberch , W. de 
Clingen, Otto de Ossemstein et Wernerus de Boulandia , et quamplures alii. 
In cujus rei testimonium, praesens scriptum exinde conscribi et majestatis 
nostrae sigillo fecimus communiri. Datum Wissenberch, octavo kalendas De- 
cembris, indictione undecima, anno Domini MCCLXXXII, regni vero nostri 
anno decimo. 
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LI. — 1282. 


Consentement de l'électeur de Saxe à la confirmation donnée par l'Empereur 
en faveur de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, aux droits et privilèges 
que Guillaume III, roi des Romains, avait accordés à ce dernier. 1° cart., 
no 47, fol. 154 vo. 


Johannes, Saxoniae, Anghariae, Wasteffaliae dux , burgravius-Magdebur- 
gensis ac Imperii marescalcus , universis praesentes litteras inspecturis salutem 
et nolitiam veritatis. Cum spectabilis vir Johannes de Avesnis, comes Hay- 
noniae, in praesentia serenissimi domini nostri Rudelfi. Dei gratia Romano- 
rum regis, propter hoc constitutus , supplicaverit humiliter regiae majestati , 
quod ea quae illustris bonae memoriae Willelmus , eadem gratia quondam Ro- 
manorum rex, de terris de A/ost, Quatuor-Officiorum, Wasiae. supra Scaldam 
et Geraldimontis fecit nobili viro Johanni de Avesnis , ejusdem comitis genitori. 
sieut in privilegiis ipsius Willelmi super hoc confectis continetur , renovare , 
approbare et confirmare auctoritate regia dignaretur eidem , dictusque domi- 
nus Romanorum rex . precipibus ipsius comitis inclinatus, ea sibi renovaverit, 
approbaverit et confirmaverit, necnon de novo eidem comiti omne jus sibi et 
imperio competens aut vacans in praemissis concesserit, prout in privilegiis 
illustrissimi R., Romanorum regis praenotati, eidem comiti super hoc con- 
cessis plenius continetur, nos dictis renovationi , approbationi et confirma- 
tioni ac novae collationi factae, ut dictum est, ipsi comiti ab illustrissimo 
domino nostro R., Romanorum rege praenotato, nostrum praebuimus et prae- 
bemus consensum. In cujus rei testimonium, praesentibus litteris sigillum nos- 
rum duximus apponendum. Datum decimo quarto kalendas Septembris , anno 
Domini MCCLXXXIT , feria sexta post festum assumptionis beatae Mariae 
Virginis. 
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LII. — 1282. 


Traité d'alliance entre Jean d'Avesnes, comte de Hainaut et Jean , seigneur 
d'Audenarde et de Rosoit. le cart, n° 124, fol. 405. 


Nous Jehans d'Avesnes, cuens de Haynnau, faisons savoir à tous ke nous 
proumetons et avons enconvent loiaument et en bone foi à no chier foiaule 
et cousin Jehan, dit seigneur d'Audenarde et signeur de Rosoit, ke nous nule 
pais ne ferons à noble homme Guion, conte de Flandres, no oncle, ne à ses 
oirs , des queiriele meutes entre nous dusque aujourd'hui ke nous ne savons 
audit signeur d'Audenarde tout cou ke il tient de nous aujourd'hui. Et avoec 
cou li avons-nous enconvent ke nous li serons aidant et confortans comme 
boins amis, boins cousins et boins sires , des autres queirieles, de quoi il a à 
faire aujourdui contre no oncle devantnommei , par manière ke li devantdis 
sires d'Audenarde ne peut aussi faire nule pais à no oncle devantnommei ne 
à ses oirs , des cozes ki sunt meutes entr'iaus jusques aujourd'hui, se ce n'est 
par no volentei. Et, encore avons-nous enconvent audit signeur d’Audenarde, 
ke s'il n'avoit pooir de warnir Lessines et Flobiere, ke nous li aiderons à war- 
nir de nos gens et de no avoir. Et, pour cou ke ce soit ferme coze et estaule , 
nous l'en avons données nos présentes lettres saielées de no propre saiel dont 
nos usons. Ce fu fait l'an de l'Incarnation Jhésu-Christ MCCLXXXII, le dye- 
mence aprés le nativitei Notre-Dame. 


LIII. — 1284. 


Consentement de Sifried , archevéque de Cologne , à l'investiture d'Alost, de la 
rive de l'Escaut, du pays de Waes, des Quatre Métiers avec leur dépen- 
dance, donnée par l'empereur Rodolphe, à Jean d'Avesnes , comte de Haï- 
naut. 1** cart. , n° 48. fol. 156. 


Sifridus, Dei gratia Sanctae Coloniensis ecclesiae archiepiscopus , Sacri Im- 
perii per Italiam archicancellarius, universis praesentes litteras inspecturis 
notitiam subscriptorum cum perpetua in Domino carilate. Quia serenissimus 
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dominus noster Rudolphus , Romanorum rex semper augustus, spectabilem 
virum dominum Johannem de Avesnis, comitem Haynoniae, ob suae probi- 
tatis eximiae merita et progenitorum suorum contemplatione sublimium qui 
constanter in fide coaluerunt Imperii. gratiosius astringens amplexibus proces- 
sum clarae recordationis quondam Willelmi , Romanorum regis, praedecessoris 
sui, tunc habitum de terra de A/ost , de terra juxta Scaldam, de terra Geral- 
dimontis, de terra Wasiae, de terra Quatuor Officiorum, et omnibus attinen- 
tiis suis , per ipsum Willelmum regem et principes regni Alemaniae , in solemni 
curia congregatos , abjudicatis solemniter quondam Margaretae , Flandriae co- 
milissae , ac piae recordationis Johanni de Avesnis , ejusdem comitis genitori , 
eorumdem principum libero interveniente consensu , collatis, ex liberalitate 
munifica duxerit approbandum , confirmandum ac etiam innovandum , omne 
jus nihilominus et Imperio vacans aut competens in praemissis , de novo ei- 
dem Haynoniae comiti liberaliter conferendo ac eum investiendo de ipsis , 
recepto ab ipso pro terris eisdem homagio et fidelitatis debitae juramento, 
prout in privilegiis super hoc confectis et concessis eidem comiti expressius 
et lucidius continetur. Nos considerantes quod idem comes Haynoniae pura 
fide Sacrum Romanorum Imperium veneratur, praedictae approbationi , con- 
firmationi ac innovationi nec non collationi et investiturae de novo factis ipsi 
comiti per dominum nostrum regem praedictum de terris superius annotatis 
et attinentiis earumdem, nostrum etiam assensum benivolum hilariter imparti- 
mur. În cujus consensus nostri testimonium, praesens scriptum conscribi et 
sigillo nostro fecimus communiri. Datum anno Domini MCCLXXXIV, feria 
tertia post octavas Paschae. 


LIV. — 1284. 


Promesse faite par Hugues, fils ainé de Gui , comte de Saint-Pol , d'amender 
tous les méfaits et forfaitures dont son père s'était rendu coupable envers 
le comte de Hainaut, etc. 1** cart., n° 192, fol. 614. 
Nous Wautiers d'Antoing , sires de Bieloine , Nicoles de Lalaing , li senes- 
caus de Hordaing, li sires de Wasiers, Aliaumes de Vileirs , Hellins ses frères, 
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Grars Dinnir, Henris de le Mote, Grars d'Escaillon et li sires de Manny , che- 
valier, Piéres de Lens et Robers d'Astices , escuyers , faisons savoir à tous ke 
mesires Hues , ainsneis fils au conte Guyon de Saint-Pol, de se boinne volentei 
a reconneut pardevant nous et pardevant plentei de boinnes gens, à amendeir 
paisiulement tous les fourfais, les domages et les griés ke lidis Guys, ses pères , 
avoit fourfais u pooit avoir fourfais enviers noble homme le conte de Hayn- 
nau, anscois k'il issist de l'hommage de le tière de Braybant , et dou fief k'il 
tenoit dou conte de Haynnau devantdit. Et anchois ke lidis Hues i entrast , et 
les reconneut et promist lidis Hues àamendeir au devantdit conte de Haynnau, 
as us el as coustumes de Haynnau, si avant ke loys et jugemens donroit, et 
ke lidis cuens de Saint-Pol, Guis ses pères , l'avoit fourfait, s'aucun fourfait i 
avoit, et en obliga tout le fief paisiulement, k'il tient dou conte de Haynnau 
devantdit, et puis l'eure kil fu rechius en l'ommage et en fief devantdit, ch'est 
à savoir Leuze et les apartenances, Condei et les apartenances, Escanaffe et 
les apartenances. Ou tiesmoingnage de queils cozes, nous avons pendus nos 
propres saials à ces présentes lettres, données l'an de grasce MCCLXXXIV . 
le mardi devant le Candeleir. 


LV. — 1205. 


Déclaration de Gui de Waregni, chevalier, qu'il a recu en fief de Jean d'A- 
vesnes plusieurs pièces de terre sises à Douchi. 1° cart., n° 82, fol. 302. 


Jou Wis de Waregni, chevaliers , fach savoir à tous que je ai rechiut en lige 
fief et en hommage de noble homme mon très-chier signeur Jehan d'Avesnes, 
conte de Haynnau, wit muis, un witeil et trente-huit verges: de terre aha- 
naule , gisant ou tiéroit de Douchi. S'en a as Aubiaus onze witeus, quatorze 
verges mains en le pièce : à le Cuiliere six witeus et demi et onze verges: en le 
pièce à le Mer, au kemin de Cambray, sis witeus douze verges mains en le 
pièce : à Buisson-Marais siet. witeus et sis verges en le pièce ; as Aubiaus ciunc 
witeus seze verges mains en le pièce; ou camp à Lestinciele, sis witeus et demi 
quinze verges mains en le pièce ; au kemin de Haspre un mui et quarante ver- 
ges en le pièce : deseure le val de Nueville neuf witeus, six verges mains en le 
pièce ; au camp Jehan le Nain six witeus et quatorze verges. Et en ces pièces 
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de tière ci-deseure dites a nos chiers sires deseuredis pour lui, pour ses oirs, 
contes de Haynau, retenue toute justice. Donné l'an de grasce MCCLXXXV , 
le venredi aprés Paskes. 


LVI. — 1285. 


Lettres par lesquelles Jean , seigneur d' Audenarde, oblige tous ses biens à perpe- 
tuité pour l'exécution des promesses faites par lui au comte de Hainaut, con- 
cernant la ville de Lessines et ses dépendances. ler cart., n° 127, fol. 412 v». 


Nous Jehans, dis sires d'Audenarde, faisons savoir à tous ke comme nos 
euissiens piécà obligié no ville de Lessines et les appartenances à noble homme 
notre chier signeur Jehans d'Avesnes, conte de Haynnau, ke il ledite ville et 
des apartenances pooit et puel faire se volentei, comme de sen propre iretage, se 
nous estiémes en deffaute des convens ke nous avons à nodit signeur des villes 
de Lessines et de Flobierc et des apartenances , si com il sunt pleinnement con- 
tenu en es lettres ke il a de nous et ens es lettres aussi qu'il a de nous et de 
nos créans ki de ces cozes meismes font mention, et nous depuis li aions ledite 
ville de Fignies et les appartenances vendues, se vie et le vie no chiére dame 
Phelippe , contesse de Haynnau , se compagne, si com il est contenu es lettres 
de nous qui de chou (sont) faites : nos volons, gréons et otrions, et prometons 
pour nous et pour nos oirs à nodit signeur et à ses oirs ke en autel point, en 
autel condition et en autel manière ke nodite ville de Fignies et les apperte- 
nances estoient et sunt obligiés à nodit signeur par nos lettres et nos convens 
qui mention font de Flobierc et de Lessines, si com deseure est dit, ke tout 
no autre bien, fief, alloef, iretage, meule et non meule, ke nous avons et 
arons en le conté de Haynnau et allors partout u Kil soient et puissent estre 
trouvé , soient et demeurent obligeit perpétuelment audit conte et à ses oirs , 
et les i obligons jusques à tant ke nous li aions entirement et paisiulement 
acomplis tous les convens, les munimens et les lettres kil a de nous u de 
cou fait certain assénement jusques au los de sen consiel, en certains lius et 
souffissans. Et requeirons pour nous et pour nos hoirs à nodit signeur et à 
tous autres signeurs ke nous avons et arons , ke toutes les fies k'il en seront 
requis de nodit signeur, de ses oirs u .de sendit commant, excepteit tout 
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usaige, coustume et loy de pais u de liu et toutes autres barres et excep- 
tions, dilations et deffentions ki poroient estre mises u opposées contre ce pré- 
sent fait u escrit, k'il nos constrengnent de plein à tenir et aemplir les cozes 
devantdites et chascune d'eles et à rendre tous cous, tous frais et tous da- 
maiges saus le principal amenrir, ke nosdis sires u ses oirs i aront u ara parmi 
sen plain dit, u le dit de sen hoir ; et cou ke fait en sera par nosdis signeurs u 
par l'un d'iauls de plain u en autre maniére . nous l'avons et arons ferme et es- 
taule pour nous et pour nos hoirs. Et à chou faire et à tenir nos obligons-nous 
et nos hoirs et tous nos biens spécialment et expresséement à nodit signeur 
conte de Haynnau et à ses oirs. Et, pour chou ke ce soit ferme coze et estaule, 
nous en avons données ces présentes lettres audit conte et à ses oirs, saielées de 
no saiel. Che fu fait et donné l'an del incarnation Jhésu Crist MCCLXXXV, le 
mardi aprés le saint Barnabé. 


LVII. — 1286. 


Acte par lequel Gérard , chevalier, seigneur de Soteghem, déclare reprendre 
en fief de Jean d' Avesnes , comte de Hainaut, son alleu de Soteghem , moyen- 
nant une rente annuelle de mille livres de terre au tournois. 1° cart., 
n? 64, fol. 229 v». 


Jou Gérars , cevaliers, sires de Sothenghien , fach savoir à tous ciaus qui 
ces présentes lettres veront u oront que je doi et ai enconvent à reprendre en 
fief et en hommage lyge pour mi et pour mes oirs irétaulement dou noble 
homme men chier signeur Jehan d'Avesnes, conte de Haynnau, pour lui et 
pour ses oirs irétaulement me maison de Sotenghien , toute le ville et toutes 
les apendances de tière devantditte, ensi com elle s'estent , lequele je tieng en 
frank aluoet, lequele vaut et doit valoir em prisie de tiere de ci à le somme de 
mil livrées de tiére au tournois par an u plus, huers mise le tour de Soten- 
ghien, derrière le Cambre, et le frankise de le ville et le convenance devant- 
ditte ; ensi com deviset est ci-deseure , je le doi et ai enconvent à emplir bien 
et loiaument sour deus mil livres tournois de painne, et par me foit fiancie . à 
men signeur le conte de Haynnau u à sen remanant u à celui qui de par lui 
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u de par sen remanant, est estaulis u seroit, sans mauvaise oquoison, dedens les 
quinze jours que jou en serai requis. Et s'il avenoit ensi, que jà n'avengne, que 
je fusse en deffaute de aemplir le convenence ensi comme ci-desseure est escrite, 
pour mi et por mes oirs, pour cou ne demoroit mie que mes chiers sires li 
cuens de Haynnau devantdis , il u si hoir, u cil qui de par lui seroient estaulit 
ne peuissent cacier le convenance à mi et à mes hoirs, tout ensi con deviset 
est ci-deseure , avoek le paine des deus mil livres devantnommées , et, pour 
ces convens deseuredis aemplir bien et laiaument de mi et de mes oirs enviers 
men cier signeur le conte devantdit, lui et ses oirs, jou i oblige mi et le mien 
partout en le conté de Haynnau, u que je l'aie, et huers le conté, en quel liu 
que ce soit, que mes chiers sires li cuens de Haynnau devantdis le puist pren- 
dre, saisir et arrester par lui u par autrui partout, u que ce soit, de ci adont 
que li convenence fust aemplie , ensi comme deseure est escrite et devisée. Et, 
pour ces convenences deseuredites aemplir, je prie et requier à mes chiers cou- 
sins Rasson de Liedekerke, signeur de Boulers , Sohier de Brayne , signeur de 
Lisseruoeles, chevaliers , qu'il en facent leur dette pour mi et pour mes oirs , 
enviers men chier signeur le conte de Haynnau devantdit , lui est ses oirs , et 
qu'il i pengent leur saiaus avoek le mien. Et jou Rasses de Liedekerke , sires de 
Boulers, Sohyers de Brayne, sires de Lisseruoeles devant nommet, avons en- 
convent comme no prope dette de aemplir le convenence, ensi comme deseure 
est escrite, pour no chier cousin le segneur de Sotenghien deseurenommet et 
pour ses oirs, enviers no chier signeur le conte de Haynnau devantdit, lui 
et ses oirs. Et avons nos saiaus à ceste présente lettre avoek le sien pendus en 
le connissance de véritet. Et, pour cou que toutes ces cozes deseuredites soient 
fermement et bien tenues de mi et de mes oirs, à mon segneur le conte de 
Haynnau devantdit lui et ses hoirs, jou Gérars de Sotenghien, chevaliers, ai ces 
présentes lettres saielées de men propre saiel, lesqueles furent données l'an de 
grâce MCCLXXXVI , le juedi aprés le grant quaresme. 
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LVIII. — 1286. 


Dénombrement des hommes de fief du seigneur de Soteghem. 1° cart. , 
n? 65, fol. 232. 


Ce sunt li homme mon signeur de Sotenghien de sen aluet : mesire Jehans 
de Gavre, mesire Ernous de Bosenval, mesire Ernous de Brakele, mesire Daniaus 
del Bourch , mesire Oliviers de Emelverdenghem , Frankes Rertirs, Oliviers et 
Gilles ses fréres, enfant mon signeur Olivier de Emelverdenghem, mesire 
Gillebiers de Oudenhove, Jehans de Montegni, Jehans de Oudenhoven, Gérars 
de Steemberghe, Gossuins Stoim de Boucle , Gérars de Bost et Viviens de Lan- 
denghen , Jehans Bourlus , Rasses del Bourch , Donker de Willenghem, Wa- 
tiers dou Mont, Jehans de Bouchoute , Gilles ses fréres; Gilles dou Riu, 
Jehans ses fréres, Gilles de Nueuve-Port, Watiers ses fréres, Soiekin li fius 
Giselin de Boecle, Willaumes dou Riu , Mikius dou Riu, Willaumes de Marh- 
telghem , Gossuins li Mors, Gérars de Broch, Ernous li Maires, Margerie 
fille Maunekin, li femme Heure del Meentocht, Gérars de Wassenhoven , 
Pières li fius Piéron de Wassenhoven , Thiéris de Wassenhoven , li fius Gos- 
suin de Vorde, Jehans dou Bos, Jehans de Rehaghe, Jehans del Roede, 
Lievins de le Roede, Jehans de Gotferdengem, Copins de Meilenghem , Wa- 
tiers de Welputte, Henekius li fius Jakemon de Welputte, Gilles de le Coette , 
Watiers fius Roedestoc, Gilles Leenmain, Jamekins, Ernous li fius Jehan 
de Curutenghem , Jehans li Blos, ses fréres, Willaumes li Grans hons de qua- 
tre fiés; Willaumes fius Jehan le Grant, Henris de le Hove, li fius Henris 
de le Wedee, Henri Breums, Jehans li Sénescaus, li fius Jehan de Meirs- 
dorpe ; li fius Dunker de Borssebeke, le fius Ernous de Brocke, Jehans de 
Vierre, li maires de Migelbeke, Daniaus de Brakele, Jehans de Langeroede , 
Henris de Landenghem , Robiers de Leuwerghem , mesire Watiers de Stripes, 
Jehans de Waseberghe, Jehans li Bastars, Guis de Stenghem, Gérars li Brune 
de Fosseit, Bauduins de Meunce , Ernous de Dickele, Bauduins de Oudenho- 
ven , Ogiers de Gant, Jehans li oncles. 

Ce sunt li eskievin monsigneur de Sotenghien de son aluef : li eskievin de 
le frankise de Sotenghien, li eskievin forain de Sotenghien, dit de Beven- 
ghem , li eskievin de Groentenberghe , li eskievin de Scoenenberghe, li eskie- 
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vin de Winhusen, li eskievin de Gotferdengem, li eskievin de le Beke, li 
eskievin de Oudenhove Notre-Dame, li eskievin de Oudenhoven Saint-Géri . 
li eskievin de Stripes, li eskievin de Bost et Tenrel de Boecle Saint-Denis. 

Summe des personnes manans sour l'aisent monsigneur devantnommet 
xxexv, ke petis ke grans u plus. 


LIX. — 1286. 


Promesse de Pierre de Faimpons, dit l'Horrible, qu'il n'agirait jamais contre 
les intérêts de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, qui lui avait permis 
d'aliéner un fief relevant de lui. 1** cart. , n° 22, fol. 70. 


Jou Pières de Fainpons, dis li Oribles, chevaliers, faic savoir à tous ke 
comme nobles mes trés-ciers sires Jehans d'Avesnes, cuens de Haynnau, 
mit otriiet de vendre et faire men pourfit d'un fief que je tieng de lui, à 
Anich , et dont je sui ses hom, je li ai en convent et m'oblige par le foi de 
men cors que jamais ne ferai contre lui, pour signeur que je aie ne avoir 
puisse de ce jour en avant, ne pour autre en cas ne en besongne qui touke à 
sen yretage. Et cou proumé-ge par me foi fiancie à tenir bien et loiaument par 
le thiesmoing de ces présentes lettres saielées de mon saiel. Données l'an de 
grasce MCCLXXXVI, le derraine semaine d'Avril. 


LX. — 1287. 


Acte de partage entre Jean d'Avesnes et Florent de Hainaut , sirede Braine et 
de Hal. 1er cart. , n» 78 , fol. 286. 


Jou Florens de Haynnau , sires de Brayne et de Hal , fac savoir à tous ke par 
l'assentement de mes chiers fréres, Jehans d'Avesnes, cuens de Haynnau, 
m a donné en parchon de terre le ville de Brayne , c'uon dist le Conte, le ville 
de Hal et les appendanches de ces lius, les bos de Le Saisine et des Sars, et 
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che ke mesdis sires avoit en le ville et ou tierroir de Brayne-le-Castiel, et qua- 
tre cens livrées de tierre par an, au tournois, à prendre es bos de Vicongne, 
ke mesdis ciers sirestenoit, par certain pris et loyal, justicaulement desseurées 
et asbounées. Et, toutes ces coses m'a-il donné et done en toutes valeurs et 
droitures que il i avoit à tenir de lui et de ses oirs, contes de Haynnau , en 
lige fief et en hommage , hyrétaulement et justicaulement. et comme li autre 
gentilhomme de se contei , qui le justice ont sous le leur, tienent leur villes 
et leur tières communément de lui, et sauf à mendit signeur et à ses hoirs , 
contes de Haynnau , es lius devant nommeis, le cacherie des biestes et le droiture 
appertenant à lesouveraineté de sedite conté en toutes chozes; et si iretient mes- 
dis signenrs et frères , pour lui et pour ses oirs devantdis , es lius devant nom- 
meis, le poursiute de ses siers qui de ci en avant i venront demorer. Et est à 
savoir que li hommage desdites tiéres de Brayneet de Hal, qui à mi de sen don 
appiertienent , sunt Willaume de Busenghien , li fius Willaume de Waudin- 
bruel , Meurisse Breutins, Henemans , Ernouls de Hellebeke, Meurisses Meure, 
Sohiers , fiuls Huon del Aire , Daniauls Conse , Henris de Stale, Watiers de We- 
deghen, Willaumes Cassiaus, Henekins de Wedegen , Hanekins de Vreden- 
ghien , Godescaus, uns hom de Bretenhout, Yde de Parentine, Stasekins de 
Brinbeke , Jehans Fiévés , Oliviers Barons , dame Jehane, Jehans de Forges, 
Watiers de Merbes , Watiers, fiuls Piéron Bure, Willaumes de Gayete, maistres 
Nicholes de Naaste , et Jehans, fiuls Watier de Naaste ; et autres hommages que 
ciaus qui ci-devant sunt noumeit, il ne m'a dené en ces tiéres; ne pour ces 
dons devantdis , li fief qui en cesdis lius sont et demeurent à men chier signeur 
et frère devant dit , et alleurs, ne sunt plusque devant de riens kerkiet envers 
aucun ne asservi. Encore est-il à savoir que, avoec ces coses deseure nommées, 
mes chiers sires devantdis, m'a donné et donne en me dite parchon yrétaule- 
ment le ville d'Estruem et les appendances c'on tient des signeurs d'Avesnes. 
Et ces dons deseure devisés, mes chiers sires les a fais à mi par tel condition 
ke se de mi défaut sans hoir de men propre cors, ke cil fief et ces tiéres en- 
tiérement et absoluement revenront et eskiéront hyrétaulement à men dit si- 
gneur et frére ou à ses hoirs , contes de Haynnau, et retourneront à se dite 
contei , et par tel kierke et tele condition je l'ai rechiut et rechoi, et ke li loys, 
li usages et li coustume de ces lius ne dou pais, se le faisoit encontre, ne po- 
roit aslongier ne empéechier lui, ses hoirs devantdis, ne se contei à cou ke 
les tieres et li fief devendit ne revenissent , rescéissent ou retournaissent à lui 
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et à ses hoirs , contes de Haynnau , et à se contei, se de mi, si com dit est, 
défaut sans hoir de men propre cors. Et s'il estoit ensi que lidit fief et tières 
ki reskéissent de mi, et jou au jour de men trespas, devoie dettes ou avoie 
fait forfais u lais sans boisdie, qui de mes meules ne peussent estre payet , 
mes chiers sires et frères ou si oir conte devantdit, en sunt tenu , par raison 
de ledite escance, à faire et à respondre raison , ensi cum drois hoirs par le 
loy et le coustume de Haynnau ; si avant comme cele tière et cele escanche de- 
veroit faire et porter en ces devises desdites tières et revenir à men cier signeur 
devantdit, à ses hoirs contes de Haynnau, et à se contei, si comme devant 
est contenu , doi-je reconnoistre par une vois u par lettres partout là u mes- 
dis sires vorra , toutes les fois que besoins est , et il le me requerra. Et parmi 
ces dons devantdis et autres qu'il m'a fais en le terre de Hollande, si com il 
appert par se lettre que j'en ai , de toutes parchons et escances de père et de 
mère, et autre droiture que ai, ou puis avoir, ou doi, ou ki à mi appier- 
tiennent ou poroient de droit ou de fait, ou de loy , ou de usage de pais ou de 
liu, apiertenir, en le conté de Haynnau, ou d'alluers, je m'en tieng souffissam- 
ment pour content et soufh, et justement partit, et en quite parmi cel 
absoluement et entirement mendit signeur et frère , et ses hoirs et ses succes- 
seurs, et renonche à toutes cozes qui encontre ceste connissanche ou ceste 
quitance ne poroient valoir. Et ces devises ai-je reconeut et reconnois devant 
mes pers, c'est à savoir : Gillion, dit Rigaut, signeur dou Rues; Watier 
d'Antoing, signeur de Belonne, Arnoul, signeur de le Hamaide, et Willaume 
de Roisin, chevaliers, et hommes men chier signeur devantdit, pour che 
espécialement apielés ; et, en le présense d'iauls, parmi les cozes deseure con- 
tenues , je raportai et reporte en le main de mendit signeur et frére, avoec 
lui et ses hoirs, toutes autres tieres, bos et possessions, de quoi il m'avoit 
ahireteit, et clamai quite et claime absoluement, et m'en déshiretai et werpi une 
fie autre et tierce bien et à loy. Et dist lidis sires de le Hamayde, par jugement, 
aprés cou qu'il fu conjurés de mensigneur , consellié de ses pers devantdis, 
ke as us et as coustumes de Haynnau, je pooie bien faire les devises deseure 
escrites, et les ai bien faites et à loy , et de cou l'ensivirent si per, li homme 
devantdit. Et, pour cou que ce soit ferme coze et estaule, je en ai don- 
nées et doins mes présentes lettres, sayelées de men propre saïiel, à men- 
dit signeur et frère et ses hoirs, et requier as hommes devantdis ke, en con- 
nissance et thiesmongnage des cozes deseure dites, meichent leur saiauls avoec 


408 CARTULAIRES DE HAINAUT. 


le mien à ce présent escrit. Et nous Gilles, sires dou Rues, Watiers, sires 
de le Belonne, Arnous , sires de le Hamayde , et Willaumes de Roisin , cheva- 
lier, homme à no chier signeur., conte de Haynnau devantdit, faisons savoir 
à tous, que nous fümes présent cum homme appielet as devises devantdites , 
et fesimes le jugement et le suite devantdite bien et à loy, à le request noble 
homme, monsigneur Florent devantdit, nous avons mis nos saiauls avoec le 
sien à ce présent escrit, en connissance et en tiesmongnage de véritei. Che 
fu fait à Haspre, au gardin de le priorie, et doné en l'an de l'Incarnation 
MCCLXXXVII, le mardi devant le saint March éwangéliste , au mois de Avril. 


LXI. — 1288. 
Accordentre Jean d' Avesnes, comte de Hainaut, et l'évéque de Cambrai au sujet 
de la souveraineté de la terre de Maroilles. 1e cart., n° 103, fol. 347. 


Nous Jehans d'Avesnes , cuens de Haynnau , et Willaumes , par le grasce de 
Diu éveskes de Cambray, faisons savoir à tous ciauls ki ces lettres veront et 
oront, que tel droiture de souverainetei, comme nous le cuens devantdit, et tel 
droiture de avoerie, comme nous éveskes devantdis por le raison de no éveskiet 
avons en le terre etes personnes de l'église Saint Hubert de Mairoles, pour biens 
du pais et par acort déclarons et approuvons en tel maniére ke de tous cas de 
mordre, de rath, et de arsin, et de tous autres cas, desquels exécutions de mort 
ou de membre perdre se doit ensivier, ki eskerront en ledite terre Saint Hu- 
bert, li abbés ou ses siergans en poet et doit faire loy , et s'il estoit en défaute , 
nous li cuens devantdis en devons et poons user comme sires souverains, tout 
en autel maniére comme nos usons de souveraineté en Haynnau, des forjurs 
nos userons dou tout, ensi comme on use en le conté de Haynnau ; des dettes 
des hommes Saint Hubert ki seront reconneutes pardevant nos hommes u les 
aiwes de nos frankes villes, quant li abbés u cils ki sera en se liu, en sera requis 
et sommés de par nous, s'il est en deffaute, nous le ferons payer en autel ma- 
niére comme nous en usons en Haynnau. De tous autres cas quel k'i soient, ki 
eskéront en le terre Saint Hubert . li abbés u ses siergeans en doit faire loy has- 
tiwe, et s'il ne le faisoit, nous u nos sergans li devons requerre kil le face 
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devens quarante jours après le requeste, et s'il estoit en défaute, nous u nos 
siergans devons requerre l'éveske u sen siergant en le terre Saint Hubert et 
nient ailleurs ke dedens autres quarante jors il face avoir loy au déplagnant, 
comme avoés del église et de le terre Saint Hubert, et, s'il estoit en défaute, de 
là en avant nos i poons mettre main comme souverains et faire avoir loy au 
déplagnant, et en poons user en tel manière comme nos usons de souverai- 
nelé en tel cas en Haynnau; et se li abbés aproismoit aucun de ses hommes 
en cas de meules, de cateus u de hyretage, et li aproismiés veut dener seurté 
souffisant de loy attendre, li abbés le doit lessier raplégier. Et est encore à sa- 
voir et assenti del' abbet et dou couvent de Mairoiles ke se li éveskes de Cam- 
bray vient u envoie en le terre Saint Hubert comme avoés, li partie ke sera 
trouvée en se tort li doit rendre le despens ki sera fais dou veske u de ses gens. 
pour celi besongne pour lequele il u ses gens i aront esté. Et doit lidite église 
àl' éveske et à ses successeurs, cascun an à tousjors, au terme de Pasques, un pa- 
lefroit de vingt livres de paresis pour le raison de ledite avoerie. Et nous li 
abbés et li couvens de Maroiles connissons la souveraineté de nodit signeur le 
conte de Haynnau et le avouerie et le droiture de nodit signeurs l'éveske de 
Cambray, tout ensi com ci-devant est devisei. Et prions et requérons audit 
conte ke il, comme souverains, et audit éveske, comme avoés, ke il wellent 
toutes ces cozes gréer , tenir, approuver et confremer, ensi com elles sunt 
dites ci-devant et devisées et mettre leurs saiauls à ces présentes lettres en con- 
nissance de véritei. Et nous li cuens devantdis connissons no souverainetei , et li 
éveskes devantdis, no avoerie , tout ensi com ci-devant est devisei. Et toutes ces 
cozes devantdites gréons , approuvons et confremons, et les prometons à tenir 
tout ensi comme devisei est. Et, pour cou que toutes ces cozes soient fermes 
et estaules à tousjours, nous li cuens et li éveskes, li abbés et li couvens de- 
vantdit avons ces présentes lettres saielées de nos saiauls. Ce fut fait en l'an de 
l'Incarnation Notre-Signeur MCCLXXXVIIT , le mardi après le feste de le An- 
nunciation Notre-Dame ou mois de March. 


Tos. I. 92 
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LXII. — 1288. 


Conditions de la vente de la terre de Fumay et de Revin, faite par Rasse de 
Gavre et le comte de Hainaut. 1er cart., n° 86, fol. 308. 


Un markiés et li convent sont tel entre le conte de Haynnau d'une part et 
monsigneur de Winei d'autre, de le tiére de Fumeing et de Revin et de toutes 
les appiertenances desdites terres, si avant com eles apierlienent u pueent et 
doient apiertenir , par raison de hyretage u autre quele k'ele soit, audit monsi- 
gneur Rasson, ke le terre et apartenances en fons et en comble, sans riens 
retenir , lidis Rasses a vendu pour lui et pour ses oirs héritaulement et perpé- 
tuelment audit conte et à ses oirs , parmi neuf vingt livrées de terre au tour- 
nois , ke lidis cuens li doit assener à prendre et à rechevoir , cascun an , en le 
tiére dou Ploich, par le pris de monsigneur Jehan de Ressay , et Gossuin de 
Carniéres , pris et eslius à chou par monsigneur Rasson, et par monsigneur 
Bauduin de Parfontaine , et le recheveur de Haynnau , pris par ledit conte, 
et le prisie, faite sans mal engien par iauls loiaument, li cuens en doit ahyreter 
bien et à loy, sans coust, en ban, en justice et en toute signeurie, monsigneur 
Rasson, aussi francement comme mesire Watiers de Braine le tenoit , avant ke 
li cuens l'aquisist à lui, et tenir le doit lidis Rasses doudit conte et de ses oirs, 
contes de Haynnau, en fief et en hommage ; et si plaisoit monsigneur Rasson 
qu'autres en fust ahyrelés, ceste premiere fie faire le doit li cuens sans frait ; 
et se chius, qui de le volonté monsigneur Rasson seroit ceste prumière fie 
ahiretés , voloit raporter ce fief en le main monsigneur le conte, pour ahyreter 
ledit monsigneur Rasson, faire le doit li cuens sans coust et sans service pren- 
dre à lui cele prumiére fie, et, ce fait, mesire Rasses doit faire ahyreter ledit 
conte u ses hoirs bien et à loy , sans riens dou sien mettre de toute le tiére de 
Fumaing et de Revin et de leur appertenances, sauf le douaire medame de 
Buri , et le doit werpir et clamer quite là u li cuens u si oir vorront d'en avant 
quelconques personne ke ce soit, bien et soulfissaument et à loy , tant que be- 
soins sera , el qu'il en ert requis de par iaus. Et s'il avenoit que mesire Rasses 
en défalist u que il u ses oirs u autres de par iauls redemandassent u calen- 
gassent aucune coze en ledite terre et es appertenances, de là en avant, u em- 
peichassent par loy , par droit, de fait , d'usage u de coustume de pais, u en 
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autre manière , ledit conte u ses hoirs, par quoi il n'en peuissent goïr paisiule- 
ment , lidis cuens de Haynnau u si oir aroient ataint audit Rasson et à ses oirs 
cinq mille livres de blans en nom de paine, et por le paine fourfaite ne demorra 
mie ke lidis markiés et les convenances devantdites ne fussent tenues : et à ce 
obligier doit lidit Rassess lui et ses oirs souffissamment par ses lettres u en au- 
tre manière au los dou couseil doudit conte. Et est à savoir ke li cuens doit 
ahyreter ledit monsigneur Rasson, si com dit est deseure, dedens le prochaine 
feste saint Jehans , s'ensi n'est ke il soit allongiet par le greit de monsigneur 
Rasson , et se fait ne l'avoit , li convent devantdit entre le conte et monsigneur 
Rasson sunt nul , et si doit lidis Rasses toutes lettres et munimens kil a contre 
le douaire ledite dame de ces terres rendre et délivrer audit conte. Ce fu fait 
l'an de l’Incarnation MCCLXXXVIII , le joesdi devant le jour de Mai. 


LXIIT. — 1288. 


Jugement arbitral rendu par l'évéque de Metz, en faveur de Jean d'Avesnes, 
comte de Hainaut, dans le différend de ce dernier avec l'évéque de Cambrai, 
pour la possession du village de Blargnies. 1° cart., n° 99, fol. 339 vo. 


Nous Boucars , par le grasce de Diu , éveskes de Més, faisons savoir à tous 
ke com descors fust entre nos chiers signeurs et sires , revérent père Willau- 
mes, par le grasce de Diu éveske de Cambray , d'une part, et noble homme 
Jehan d'Avesnes , conte de Haynnau, d'autre part, de la souveraineté de Blare- 
gnies , et il s'en soient mis sour nous et no chier oncle monsigneur Bauduin 
d'Avesnes, signeur de Biaumont, nous et nos oncles devantdis avons enquis 
de le besongne devandite, et, par le conseil des sages hommes et des bones 
gens, avons dit et pronunchiet , disons et pronunchons ke nos frères li cuens 
de Haynnau devantdis a et doit avoir souveraineté en la ville de Bleregnies 
devantdite, ensi com es autres villes ki sunt en le pourcincte de Haynnau. En 
thiesmongnage de véritei, sunt ces présentes lettres saiielées de notre saiiels , 
ki furent faites l'an de grasce MCCLXXXVIII ans , le samedi aprés le quin- 
zaine de Paskes. 
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LXIV. — 1289. 


Accord entre Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, et son frère Guillaume, 
évéque de Cambrai, aw sujet de leur succession de famille. 1«* cart., n° 79, 
fol. 292. 


Nous Guillaumes, par le grasce de Diu éveskes de Cambrai , faisons savoir 
à tous que comme nos chiers sires et fréres Jehans d'Avesnes, cuens de Hayn- 
nau nous ait doné en parchon de terre , cascun an, tant comme nos viverons , 
cinq cens livres tournois à deux paiemens l'an, c'est à savoir à le nativiteit 
saint Jehan-Baptiste deux cens et ciunquante livres tournois à prendre à sen 
recheveur de Haynnau, quiconques le soit, des biens de se rechette de Haynnau, 
et nous ait doné encore auctoritei de donner, aumosner u assener à cui il nos 
plaira , un an aprés nos décès, les ciunc cens livres devantdites, si comme il est 
contenu plainement en ses lettres ke nous en avons , nous nos tenons souffis- 
sanment de nodit frère aparti et le quittons, parmi cou, à lui et à ses oirs , 
contes de Haynnau, toutes les eskéances de père et de mère et de frères qui à 
nous apiertienent , u doivent et pueent apartenir. Et comme nous euissiens 
rechiut de nodit frére une paire de lettres de deus wille livres tournois à em- 
prunter à no besoing sour lui et en sen nom , encore unes autres lettres de mil 
livres tournois, nous connissons ke sour les lettres devantdites n'avons riens 
empruntei , et ces lettres sans nule obligation li sommes tenu et proumettons 
à rendre, et à chou nos obligons à nodit frére tous nos biens, u que nous les 
aions. Et s'il estoit ensi par aucune aventure ke lesdites lettres fuissent per- 
dues et que nous ne les puissiens trouver, nous avons enconvent que nous 
emporterons et délivrerons entirement , s'aucune questions u calenge en estoit, 
ke jà n'avigne, nodit frère et ses oirs. Et à chou nos obligons-nous et tous 
nos biens expresséement. Et, pour chou que ces coses soient fermes et estau- 
les, nous avons ces présentes lettres à nodit frére, en connissance de vériteit , 
donneit l'an de grasce MCCLXXXIX, le venredi aprés le nativité Notre-Sig- 
neur. 
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LXV. — 1289. 


Renonciation faite par les religieuses du couvent du Val- Notre-Dame prés 


de Luxembourg à la rente qu'elles possédaient & Valenciennes. ler cart., 
n? 70, fol. 267. 


Nous prieuse et tous li couvens de le Val-Nostre-Dame de l'ordéne des 
preichaiours , dalés Lussenbourch , faisons savoir à tous ciauls qui ces lettres 
veront et oront que nous aquitons et renoncons par ces présentes lettres toute 
que nous avons et poons avoir en le rente de Valenchiennes. Et, en thiémon- 
gnage de véritet, avons-nous saielées ces lettres de nos propres saiauls, l'an de 
l'Incarnation Notre-Signeur MCCLXXXIX , le végille saint Leurent. 


LXVI. — 1289. 


Transport fait par Gilles de Chin , chevalier, sire de Germignivs, au comte de 
Hainaut , de ses alleus de Germignies que le comte rétrocéde à lui et à ses 
descendants à titre de fief. Le cart. , n° 66, fol. 235. 


Jou Gilles de Chin, chevaliers, sires de Giermegnies, fach savoir à tous que 
jou ai clamé quitte une fie , autre et tierce, bien et à loy, pardevant plentei des 
hommes men chier signeur Jehan d'Avesnes, conte de Haynnau, tous les 
alloes que je tenoie à Busegnies, c'est à savoir tous les bos de Busegnies jus- 
ques au tiéroir de Biekegnies et de là endroit tout contreval , dusques au tié- 
roir de Vaus, si con les bones sunt mises entre camp et bos, et de là reviennent 
dusque au bos le signeur de Bierlaimont et à l'autre leis dusques au Haubert- 
fay et dusques as Cans des Caufours, et de là reviennent contremont dusques 
au terroir de Busegnies ; et avoec ces bos qui sunt des alluef, en sunt tout li 
preit que jou tenoie à Busegnies et toutes les tiéres ahanaules et tout li vivier 
au Reis, un vivier et le moitiet d'un ki estoient de men fief de Busegnies, et 
avoec tout cou trois hommages dont je di que li sires de Berlainmont doit estre 
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hom de ces alloes, dou sart c'on dist de Bierlainmont, et Jehans de Segoncourt, 
hons des bos de Fontenieles et d'aucunne tiére ahanaule, et si en est li hom- 
mages qui fu mon signeur Renier de Busignies, ke Gobiers de Saint-Quentin 
et se femme tiennent, et se clamai quittes aussi toutes aulres coses c'on poroit 
trouver qui fussent mi alloef. Et avoec cou jou raportai en le main de mondit 
signeur tout le fief que je tenoie de lui à Busegnies et es appendances , c'est 
à savoir le castiel de Busegnies, le haie entour le castiel, si con les bonnes por- 
tent, le bassecourt venant dusques au périer ki estentre le ville et leditte basse- 
court, et de là vient aval entre les deus villes dusques au fief dele Male-Maison 
et revient à l'autre leis selonc le Nuevile et selonc le fief monsegneur Ernoul 
dou Rues dusques au Sart-les-Noirs, et de là endroit revient dusques au 
boussiel c'on dist le Trau-dame-Agnés. Et le raport et le quittance de ce fief et 
de tous ces alloef devantdis , fais en se main, si com dit est, nos chiers sires 
devantdis les donna à tenir à un seul fief de lui et de ses oirs, contes de Hayn- 
nau, à Gillion, men fil, à tousjors hirétaulement, et, après, mes fiuls devantdis 
raporla en le main monsigneur le conte de Haynnau tous les pourfis doudit 
fief et des alloes à oès mi à tenir de lui tout le cours de me vie, et de ces pour- 
fis bien à loy. il me reciut à homme, et parmi cou que Gilles a repris les dis 
alloes en fief de men signeur, si con dit est, li dis cuens à otroiet et otroie 
Gillion. men fil devantdit, qu'il puet aquerre desous lui à aucuns de ses hom- 
mes ki tiére ne tiegnent ou roiaume de France et fors de ses bones villes, en 
tel manière que cil à cui il acquerra remaingne ses hom souffissamment de cou 
ke li demorroit entre l'acqueste jusques à douze vins livrées de tiére par an, 
sains service payer à lui en accroissement dou fief devantdit. Encore a-il ot- 
troyet el otroie ke se Gilles, mes fiuls devantdis, prent femme et le welle doer 
des alloes devantdis K'il a repris de lui en fief, soit en tout u em partie, il le 
doit souffrir, sains service prendre cele fie. Et avoec cou il m'a dené en deniers 
ses trois cens livres de tournois bien contés et bien payés. Et ces dons et ces 
otrois il les nos a fait en tel maniére que se il u si oir u autres en aucun tans 
ci-aprés trouvoient que li alloet devant nommeit fussent u dussent estre de 
ses fief , u que ce ne fussent mie alloet assoluement et entirement, et que jou u 
mes fiuls devantdis n'en puissiens avoir fait cou ke devant est dit et deviseit , 
envers lui et ses hoyrs. je suis tenus de rendre à lui et à seshoirs entirement cou 
que il m'en a doneit, si con devant est dit, ou tant au vaillant c'on trouveroit 
k'il deffausissent de ces alloes. Et à ce tenir jou oblige à lui et à ses hoirs , 
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mi et mes oirs, espéciaument ledit fief et quanques jou ai u arai, u que ce soit. 
Et, pour ce que ce soit ferme cose et estaule, jou ai mis mon saiiel à ces pré- 
sentes lettres! Et jou Gilles , fiuls au signeur de Giermegnies devant nommeit, 
fac savoir à tous ke toutes les coses et cascune d'eles devisées furent faites bien 
et à loy, si com devant est contenu, et tout ensi comme ci-devant est devisei 
jou les proumec à tenir et aemplir et à cou oblige-jou mi et mes oirs et men- 
dit fief à men chier signeur le conte devantdit et à ses hoyrs. Et pour ce que 
ce soit ferme et estaule, jou ai mis men saiel à ces présentes lettres avoec le 
saiiel men chier père devant nommet. Ce fu fait et denet l'an de grâce 
MCCLXXXIX , el mois de Jenvier. 


LXVII. — 1289. 


Transport fait par le méme au méme , des fiefs de Busegnies. 
ler cart., fol. 239. 


Jou Gilles de Chin, chevaliers, sires de Germegnies, faic savoir à tous 
que , en le présence de noble homme men chier signeur Jehan d'Avesnes, 
conte de Haynnau , et de ses hommes pour cou espéciaument apieleis, c'est à 
savoir , révérent père en Diu monsegneur Bouchart de Haynnau , par le grasce 
de Diu , évesque de Més, Bauduin de Parfontaine , Jehan de Ressai, Nicho- 
lon de Houdaing, Jehan Bekillon , chevaliers, Watier de Kiévreng, Jehan de 
Mainleurial, adont bailliu de Haynnau, Willaumes de Ressai, Drouet dou Petit 
Kaisnoit, Henrile Justice le père, Jehan de le Porte d'Ath et Gillion de Haspre. 
je raportai bien et à loi en le main de men dit signeur tout le fief queje tenoie 
de lui à Busegnies, et es appendances , c'est à savoir, le castiel de Busegnies, 
le haieentour le castiel, si comme les bonnes portent, le bassecourt venant dus- 
ques au périer qui est entre le ville et ledite bassecourt, et de là vient aval 
entre les deus villes dusques au fief de le Male-Maison, et revient à l autre leis 
selonc le Nueville et selonc le fief men signeur Ernout dou Rues, jusques au 
Sart-les-Noirs, et de là endroit revient jusques au Boulliel (plus haut Boussiel). 
c'on dit le Trau-Dame-Agnés. Et avoech ce fief devantdit, en le présense desdis 
hommes je donnei et doins à men chier signeur le conte dit, pour faire se volontei, 
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et li clamai quitte et claime une fie, autre et tierce, bien et à loy tout le rema- 
nant que je tenoie à Busegnies en alloels , c'est à savoir tous les bos de Buse- 
gnies jusques au tierroir de Bukignies, et de là endroit vont contreval 
jusques au terroir de Vauls, si con les bonnes sunt mises entre camp et bois ; 
et de là reviennent jusques au bois le signeur de Berlainmont et à l'autre lès 
jusques as Hambertfay , et jusques as Cans des Caufours, et de là reviennent 
contremont jusques au terroir de Busegnies. Et avoech ces bos, qui sunt de 
mes alloels ke je ai ensi deneit, en sunt tout li pret que je tenoie à Busegnies et 
toutes les terres ahanaules et tout li vivier au rés d'un vivier et le moitié d'un 
qui estoient dou fief devantdit, et avoech tout cou trois homages. Et ces coses 
devantdites , et toutes autres que on trouveroit ne poroit trouver qui fussent 
alloes, je les ai denées et doing à mensigneur devantdit bien et à loy, si con dit 
est. Et toutes ces coses ensi données, werpies et clamées quittes, mesire li 
euens conjura ledit éveske de Més, qu'il li desist se jou estoie bien et à loy dési- 
retés des fiés et des allues devantdis , et il, conjurés et conseilliés as hommes 
devantdis, dist par jugement que j'en estoie bien désiretés et à loy, et que mais 
ni avoie droit et que bien en pooit faire li cuens devantdis se volenté, et de 
cou l'en suirent li homme le conte deseuredit. Aprés ces coses faites, li cuens 
devantnommés donna à Gillion, men fil, et à sesoirs héritaulement à tenir de lui 
et de sesoirs, contes de Haynnau, en un liège fief justicaulement à toujours, tout 
le fief et les allues devantdis, et de cou lidis cuens le enfiéva et ahérita bien et à 
loy et l'en reciut à homme, pour le boin service que fait li avoit et encore feroit, et 
conjura lidis cuens l'évesque de Més devantdit , qu'il li desist se Gilles en estoit 
bien ahérités et à loy. Et il, conjurés et conselliés as hommes devantdis, dist 
par jugement ke Gilles, mes fius, pour lui et pour ses hoirs, selonc l'usage et le 
coustume de Haynnau , en estoit bien ahérités et à loy. Après toutes ces coses. 
Gilles mes fiuls raporta en le main mendit signeur le conte tous les pourfis 
me vie dou fief entirement que li cuens li avoit donnés, si com dit est, et les 
werpi et clamai quitte une fois et autre et tierce à men oés, et dist lidis eveskes 
de Més, conjurés de men signeur devantdit, par jugement que Gilles, mes fiuls. 
avoit bien et à loy raportés à men oes les pourfis devantdis, et de cou l'ensui- 
rent li homme devant nommeit. Aprés, mesire li cuens raporta en me main 
les pourfis devantdis à tenir de lui tout le cours de me vie en fief et en hom- 
mage, et m'en rechiut à homme, et dist li veskes devantdis, par le consil et le 
suite des hommes le conte devantnommés, que je estoie bien ens es pourfis. et 
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à loy toute me vie. Et, pour cou que ce soit ferme cose et estaule , jou ai mis 
men saiiel en ces présentes lettres et pri men chier signeur le conte de Hayn- 
nau devantdit, et tous ses hommes devantnommés, qu'il i wellent mettre leur 
saiauls avoech le mien en thiesmongnage de véritet. Et nous Jehans d'Avesnes, 
cuens de Haynnau , Bouchars, par le grasce de Dieu, évesques de Més, Bau- 
duin de Perfontainnes, Jehan de Ressai, Nicholes de Houdaing et Jehans Bé- 
quillons, chevalier, Willaumes de Kiévreng, Jehans de Menlevrial, adont 
baillus de Haynnau, Willaumes de Ressai, Droués dou petit Kaisnoit, Henris 
le Justice, li pères, Jehans de le Porte et Gilles de Haspre, homme devantdit, 
faisons savoir à tous homme devantdit, que nos fümes présent apielet com 
homme le conte là à toutes coses ci-devant devisées furent faites bien et à 
loy, tout ensi com elles sont ci-desseure contenues. Et, en counnissance et 
en thiémongnage de ces coses ensi faites, à le requeste et à le priére doudit 
Gilles chevalier, nos avons mis nos saiauls en ces présentes lettres. Ce fu fait 
à Maubuege, et denet le lundi aprés l'an renuef, l'an de grasce MCCLXXXIX. 


LXVIII. — ocrosne 1289. 


Wautier de Braine, chevalier, seigneur de Gamerage , déclare avoir repris 
en fief du comte de Hainaut, la moitié du bois d' Acréne, le village d'Acréne 
et autres biens que ses ancêtres possédaient comme francs-alleus. 1er cart. , 
n° 88, fol. 314 v». 


Jou Watiers de Brayne, chevaliers, sires de Gaumaraige, faic savoir à tous 
ciauls qui ces présentes lettres veront u oront, ke comme je et mi ancisseur 
aiens en franc alluet le moitié dou bos, c'on dit le bos de l'abéie d'Acréne, à il a 
ou bos entour deus cens boniers, pau plus pau mains, encore le ville d'Acréne, 
ki fu allues et c'on tient ore de monsigneur le conte de Haynnau, c'on dist le 
ville de Lassus , si avant com li lois de Haynnau s'iestent , en terres ahanaules, 
en preis, en moulins, en cens, en rentes, en gens d'avoerie , en catheus, en 
toutes justices et en toutes cozes, si com je et mi ancisseur les avons tenues et 
tenons encore à Sarradenges, quanques je tieng et ke mi ancisseur tinrent en 
deniers, c'on doit de cascun bonnier de terre sis deniers et maille, c'on dist de- 
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niers de priére : se sont les terres ou treffons saint-Pierre de Lobbes, no part 
ke nous avons en ledite ville de Sarradenghes , et cou ke eskievin jugent, et 
toute le segnourie que jou tien en ledite ville, et ke mi ancisseur i ont eut. 
Toutes les cozes deseuredites qui estoient mi franc alluet, et com frans allues 
les avoient mi ancisseur tenus et maintenus jusques aujourdui, lesquels allues 
deseuredis j'ai repris et rechius de noble homme men chier signeur Jehan 
d'Avesnes, conte de Haynnau, en liege fief et en hommage, et messires li cuens 
devantdis m'en a rechiut à homme bien et souffisamment, as us et as coustu- 
mes dele conté de Haynnau. Là furent com aleoir ethomme monsigneur conte 
de Haynnau devantdit, nobles hom Gilles, dis Rigaus, sires dou Rues , Rasses 
de Winti, Nicholes de Houdaing, chevalier, Jehans de Mainlevriel, baillius de 
Haynnau, et Phelippes de Bray. Eu thiesmongnage des cozes devantdites , 
jou Watiers devantdis ai mis mon saiiel à ces présentes lettres données à 
Binch , l'an de grasce MCCLXXXIX. ou mois d'Octembre , et fait en le cam- 
bre desous le capiele. 


LXIX. — suis-;viLier (?) 1289. 


Lettres par lesquelles Evrard, abbé de S'-Sauveur d'Anchin, déclare 
avoir invoqué le secours du comte de Hainaut contre plusieurs de ses 
moines rebelles. 1e cart. , n° 110, fol. 378. 


A tous chials ki ces présente veront et oront, Everars , par le permission de 
Diu abbée de l église d'Anchin, de l'ordéne saint-Benoit, de l' éveskiet d'Arras, 
salut et connissance de vériteit. Nous faisons savoir à tous ke, com nous euis- 
siens et aiens pluseurs de nos mousnes de notre dite église . liquel estoient et 
sunt rebelle, inobédient et contraire à nous, à nostre commandemens et cor- 
rections de pluseurs et divers excés et vilains injures, griés, violences, robes, 
larrechins, et spécialment sour che ke lidit moisne, noclerc, et aucuns de nos- 
tres mesnies avoient assaillis et envais à mains armées, espées et faucons nus 
trais deden nostre maison d'Anchin et grandement fourtrais des biens de nos- 
tre dite église , desquels moisnes li auquunt estoit vaghe et issu , contre notre 
commandement, de no église, et lairecheneusement en avoient meneit le cheval 
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de notre clerc et autres kevaus, et nos biens emporteis, et li autre demoroient 
en nodite maison armé , et manechassent nous et nos moisnes et nos maisnies ; 
et nous euissiens lesdis notres moisnes souffissaument , selonc le riule de notre 
ordéne, pluseurs fies amonestés , ke il lesdis meffais et autres notoires, publi- 
kes et manifais, nous amendaissent et en fuissent et demorassent, selonc le riule 
de no ordéne, à no commandement; et aprés, pour chou ke faire ne le vo- 
loient, ainchois en leur rebellion , inobédience et contrariété demoroient es- 
cumeniiés , et nous n'euissiens , ne n'aiiens pooir ne force desdis moisnes pour 
les deseurenommeis meffais constraindre de l'amender, selonc nodite riule , 
nous , désirant de wardeir no ordéne et amendier les meffais , selonc Diu et l'of- 
fisse ki kerkiés nos est, grans délibération et conseil de preudommes et sages 
devant eus, avons supplié, prié et requis pour nous et no église, supplions. 
prions et requeirons à noble prinche monsigneur Jehan d'Avesnes, conte de 
Haynnau , signeur temporeil et wardain dou liu de nodite église, des personnes 
et de nos maisons et biens dedens se conté, k'il nos welle doneir, presteir et 
délivrer force et aide de ses gens, parquoi nous puissons lesdis moisnes cons- 
traindre par le prise de leur cors u en autre manière , à chou ke il revieng- 
nent à no obédience, amendent lesdis excès et tignent nodite riule. Et, pour 
chou ke tout sacent ke nousavons ledit prinche, notre wardain, prié et requis, 
si eom devant est dit, nous avons ces présentes lettres ouvertes saielées de no 
propre saiel, lesqueles furent données en l'an de l'Incarnation Notre-Signeur 
MCCLXXXIX , es octaves de le fieste saint Pierre et saint Pol. 


LXX. — 1290. 


Confirmation donnée par Jean d'Avesnes aux acquets faits par l'abbaye de 
Cambron, dans le comté de Hainaut. le cart., n° 91, fol. 320. 


Nous fréres Bauduins, dis abbés de Cambron, et nous, tous li couvens de 
celi meismes liu, de l'ordéne de Cystiaux , de l'éveskiet de Cambrai , faisons sa- 
voir à tous ke tout l'acat et le markiet ke no ancisseur fissent jadis à monsi- 
gneur Jakemon de Werchin , sénescaut de Haynnau, de tous les fiés ke lidis 
Jakémes en le pourchainte de Bermeries tenoit des ancisseurs le noble prince 
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Jehan d'Avesnes , ore conte de Haynnau , et tout l'accat et le markiet que nous 
fesimes jadis à mon signeur Jehan dit d'Audenarde, de letierce garbe de vint 
et quatre bonniers, pau plus pau mains, de tiére, gissant en le pourofe de 
Baffe, lequele tierce garbe lidis Jehans d'Audenarde tenoit et devoit tenir dou 
conte de Haynnau en fief : li nobles hom mesire Jehans d'Avesnes, cuens de 
Haynnau, lesdis acas et markiés a à nous et à no église de Cambron devantdite 
loet, approuvet et confremeit et agréet, et otriiet à nous et à no église tous 
les biens deseuredis, pour tenir de nous et de no église, à tousjours perpétuel- 
ment; et les nos a amortis sans service de fief ou de hyretage faire u paiier à 
lui et à ses hoirs, sauf ce que en ceslius à lui età ses oirs, contes de Haynnau, 
il i retient toutes justices hautes et basses, fors tant sans plus ke nous et no 
église devens l'enclos de no court, c'om dist de Cambronciel delès Bermeries, 
nos arons toutes justices hautes et basses. Et, se il avenoit ke personne séculers 
meffesist meffait où il afférist paine de mort ou de menbre, li couviers de le 
court devantdite le délivreroit, fuers de le court vint piés, au conte ou à siergans 
pour faire justice. Et si devons avoir, nous et no église, en es lius devantdis no 
maieur et nos ékievins qui jugent des hyretages c'on itient ou tenra de nodite 
église, et, par nosdis eskevins, nous porons recevoir et avoir claim et respeus de 
meules et des cateus , et par no dis eskievins ahyreter et deshyreter desdites 
tenances et abonner et cirkemaner. Et nous et no dite église en ces lius par 
no sergant, sans traire à autrui pour le deffaute de no cens et de nos rentes et 
de nos droitures , poronslever, prendre et paner, selonc le loy de le ville, par 
le jugement de nos eskievins, les loys et amendes et nos droitures. Et, pour 
chou que lidis cuens soit plus plainement parconniers des biens spirituels ke 
on fera dorenavant en no église devantdite, tout cou que nous et no église 
de Cambron devantdite tenons en le pourchainte ou le signourie le conte de 
Haynnau, en thiéres, en hyretages, en cours, en maisons , en bos, en preis, 
en aiwes, en molins, en cens, en rentes, en justices hautes et basses, et en 
toutes autres cozes petites et grandes , ke eles fuissent ci spécifiées cascune par 
sen non , li cuens devant nommeis l'a approuveit et l'apreuve et l'a confremeit 
et conferme à nous et à no couvent de Cambron devantdis , sauf à lui et à ses 
oirs , contes de Haynnau, le retour de se court. Et pour plus grant seurté faire 
à nous et à no église, se mesire li cuens aucun droit avoit ou a, ou pooit ou 
devoit avoir ou réclamer es markiés , ou es acas , ou es biens devant dis, par 
quelconkes oquoison ke chou soit u fust , li cuens devant dis, pour Diu tout 
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avant et pour s'àme et pour les armes de ses ancisseurs et successeurs, a de- 
neit et done à nous et à no église tout le droit ki à lui u à ses oirs i afféroit 
ou devoit ou pooit afférir en quelconques maniére que ce fust, et en au- 
mosne il a quitté et quitte, et le relait à nous et à no église, et l'a raporteit 
bien et souffissamment en le main de nous frére Bauduin , abbeit de Cambron 
devantdit, à oés no église de Cambron , pour demorer à nous et à no église à 
tousjours yrétaulement. Et par ces confirmations et ces otrois, n'entent mie 
mesire li cuens devantdis à renunchier et renunche à le warde de l'église et 
des biens de l'église de Cambron , ne à souvrainneteit en tous lius et en toutes 
cozes, si avant que si ancisseur conte de Haynnau les i ont eut devant lui et 
kil les i doit avoir. Encore a messires li cuens dis devant enconvent à nous 
et à no église de Cambron et proumis loiaument en bone foit, pour lui et pour 
ses oirs, et à chou il obligiés a lui et ses oirs, ke les acas et les markiés de- 
seure dis et tous les biens devantdis il wardera à tousjours encontre tous hom- 
mes à no église devant nommée et à nous, abbet et couvent devantdis, et 
les nous fera pasiules jusques à loy, si com sires souverains de letiére. Et a 
mesires li cuens devantdis conneut et connoist ke no abbéie de Cambron et 
toutes nos cours, nos granges et nos maisons, ke nos avons en se tiére , ke nous 
les poons et porons enclore de mur et engrandir , et que nul débat ne empai- 
chement n'i doit ne ne puet mettre ne faire, il ne si oir, sauf ce ke nos facons 
l'enclosure sour no yretage, sans tours et sans crétiauls, et pour tels closure 
se justice , s'il l’a en ces lius ou en aucuns d'iauls , ne se souverainnetés n'en soit 
amenrie , mais no court de Cambronciel devantdite , ki tient wit boniers, pau 
plus pau mains de tiére, nous porons engrandir d'un bonier de tiere, et i 
arons toutes justices devens no court , si com deseure est dit. A cou faire bien 
et souffissaument furent li homme per de Haynnau pour chou espéciaument 
dou conte appieleit et présent, c'est à savoir , mesire Gilles Rigaus, dou Rues 
sires , mesire Ernouls, sires de le Hamaide., Jehans. sires de Lens en Braibant, 
et Alars, sires d'Euville. Et si furent ossi dou conte appielleit et présent li 
homme monsigneur le conte de fief, mesire Nicholes de Bailluel , sires de Mo- 
riaumés , mesire Thiéris dou Rues, sires de Huchingnies, maistres Nicholes 
dou Kaisnoit, archediakénes de Més, prouvos del église de Mons, mesire Wis 
de Roisoin, mesire Nicholes de Houdaing et Jehans de Meinlevrier , baillius : 
de Haynnau. Et, en thiesmongnage et en seurté de toutes les cozes devantdites 
bien tenir et bien warder à nodite église de Cambron, de monsigneur le conte 
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el de ses oirs à tousjours , mesire li cuens, pour lui et pour ses oirs, nous en 
a donneit ses lettres saielées de sen propre saiel, parlans en sen non, et nous l'en 
avons doneit ces présentes lettres, parlans en no non, saielées de no propre 
saiel. Cou fait reconneut et confremeit à Valenchienes en la Sale , l'an de l'in- 
carnation Notre-Signeur Jhésu-Crist MCCXC , ou mois de Julé , le dyemence 
devant le fieste de le Madeileine !. 


LXXI. — 1291. 


Lettres par lesquelles les religieux de l'abbaye de Vicogne reconnaissent que, 
dés sa fondation , leur monastère n'a pas cessé d'être sous la protection et l'a- 
vouerie des comtes de Hainaut. 1e cart. , n° 109, fol. 377. 


A tous ciauls ki ces présentes lettres veiront u oront, frères Nicholes, par 
le souffrance de Diu abbés de Vicongne, et tous li convens de ce meismes liu, 
salus en Nostre Signeur. Nous faisons savoir à tous ke, dés le tans le première 
fondation de no église de Vicongne, nous avons esteit continuément et paisiu- 
lement en le warde et en l'avoerie de trés-nobles hommes contes, ensi com 
il sunt venut, li uns aprés l'autre, puis le fondation devantdite, se loist à savoir 
les ancisseurs de trés- noble homme no trés-cier sigoeur Jehan d'Avesnes, 
conte de Haynnau , et en le sienne, dou tans K'il vint prumiers à tière; ne 
onques , par no fait, de le warde et de l'avoerie devantdites n'issimes ne ne fu- 
mes départit. Et che reconnissons- nous et thesmongnons par ces présentes 
lettres ouviertes, saielées de nos saiaus , lesqueles furent faites l'an de l'In- 
carnation Notre- Signeur MCCXCI , lendemain de le collation saint Jehan 
Baptiste. 


! Voyez, dans le volume suivant, le cartulaire de l'abbaye de Cambron. 
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LXXII. — 20 sucer 1292. 


Jean de Gherland, sire de Ternant, s'oblige à transporter à Jean d'Avesnes, 
comte de Hainaut, les cent livrées de terre que son oncle avait recues de ce 
comte. 1er cart. , n° 04, fol. 305. 


Jou Jehans de Gherlande , sires de Tornant , faic savoir à tous ciauls qui ces 
présentes lettres verront et oront ke comme cent livrées de tière au tournois, 
hyrétaulement à prendre es cofres de noble homme men chier signeur Jehan 
d'Avesnes, conte de Haynnau , me soient escheues de men chier et amet oncle 
monsigneur Ansiel de Ghierlande, com à sen droit oir , lesquels cent livrées de 
tière li devantdis cuens avoit donées à men chier oncle devantnommeit, je les 
cent livrées de tiére ai enconvent et proumet , sour painne de mil et ciunc cens 
livres tournois, à reporter en le main de men chier signeur le conte de Hayn- 
nau devantnommeit, bien et souffissaument , et m'en doi désireter et lui ahy- 
reter bien à loy dedens le saint Remi proisme , ke nous attendons, et quite et 
quiterai entirement men chier signeur le conte devantdit de tous les arriérages 
qui , pour les cent livrées de terre, li poroient estre demandeit , et en promet 
à warandir men chier signeur le conte devantdit de tous ciaus qui à droit et 
à loy en vorroient venir, sour le paine devantdite ; lequele paine, se jou l'en- 
couroie , ke jà n'avigne, mes chiers sires li cuens deseuredis le poroit cachier 
sur mi par toutes justices comme sen propre cateil, et pour cou ne demorroit 
mie ke je ne fusse tenus d'acomplir le convenanche devantdite. Et, pour 
chou que ce soit ferme chose et estaule, jou en ai données à men chier signeur 
devantdit ces présentes lettres sayelées de men propre saiiel, lesqueles furent 
faites et donées l'an de grasce MCCXCIT, le diemence devant le Madelainne. 
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LXXIII. — 1292 (1192). 


Lettre de Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, concernant les droits 
de gabelle, qu'il percevait dans les domaines des églises du Cambrésis. 
der cart. , n° 162, fol. 522 v». 


In nomine Domini. Balduinus , Dei gratia Flandrensis et Hanoniae comes , Na- 
murcensis marchio , et Margareta , uxor ejus, tam praesentibus quam futuris in 
perpetunm. Quanto praeradiat cujusquam altae generositatis titulus, quanto 
praeeminet magnum principatus dominium , tanto sui lux generis tenebrescit 
obscurius, tanto domini sublimitas humiliatur abjectis si , contra Dei reveren- 
tiam et fidem hominum, scienter inciderit parjurii reatum ; gravitas enim de- 
linquentis personae facit esse delictum gravioris culpae. Ea propter vestra no- 
verit universitas quod , intuitu eleemosynae , nobis collatum ad incitationem 
praedecessorum nostrorum felicis memoriae Theoderici et Philippi , filii ejus , 
Flandriae comitum, a majore ecclesia beatae Mariae Cameracensi , et aliis 
conventualibus ecclesiis, per earum villas in comitatu Cameracensi recepimus 
gavallum , et , tactis sanctis sanctorum pignoribus , publice juravimus quod in 
ecclesiis dictis Deo servientes et res eorum, si deprimantur injuste, pro posse 
nostro contra quoscumque conservabimus , et hoc beneficium non ad alium 
quam ad legitimum haeredem Flandriae transferemus , hoc cautela sanae cir- 
cumspectionis determinato quod in terris episcopi Cameracensis , el memo- 
ratarum dominicatis ecclesiarum et earum feodis non poterimus gavallum acci- 
pere , et, si vel emptionis titulo vel alio modo in alienum quodcumque dominium 
transeat , terrae quae prius solverunt gavallum , cum sua causa transire debent 
et onere , et comiti Flandrensi gavallum solvere, praestiti etiam reverentia sacra- 
menti, nulli domino praefati comitatus gavalli collectionem et receptionem 
condonare; neminem inde possumus feodare. Si quae necessitas viguerit vel 
sanctorum (?) villas ad exercitium juris et dominii , non nisi vocati , debemus in- 
trare. Si enim per aliquos malefactores damnum vel injuriam ecclesiis vel 
ecclesiasticis personis vel rebus earum illata fuerit, et hoc , autoritate ipsarum 
ecclesiarum vel ministrorum ac personarum earum officio et potestate sibi 
duntaxat ab ecclesiis concessa , poteritemendari ; ad nostrum non tenentur con- 
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fugere patrocinium. Si vero per ipsas ecclesias vel earum ministros damnum 
vel injuria emendari non poterit , tunc demum contra suos malefactores ad 
nostrum debent patrocinium confugere nec alterius postulare auxilium quam 
nostrum, nisi ecclesiasticae censurae dignitatem (?) ; in quibus si malefactores 
justitiaverimus, nos solo contenti gavallo, delicti poenam dominis , quorum est 
villa vel villae, integre reservabimus nec debemus contra dominorum jura ma- 
lefactorum versutias fovere, si qui de suis hominibus ad nostrum voluerint 
patrocinium convolare. Haec est autem colligendi gavalli mensura et ordo : 
carruca debet dare dimidium modium frumenti et dimidium avenae; ma- 
nuoperatorum qui terram cullivam non habet, debet unum mencaldum 
frumenti et unum avenae ad mensuram Cameracensem, Cameracique suum 
tenentur transportare gavallum, ad locum eis praedictum, post messes collec- 
tas. Nostri servientes submoneant ministros ecclesiarum ut, infra quindecim 
dies post submonitionem , eorum paratum sit gavallum ; quod si post quinde- 
cim dies non fuerit solutum a debitoribus ecclesiarum , auctoritate cogetur 
solvi cum poena delicti , cooperante nostra potestate. Hujus autem sacrae pagi- 
nam pactionis, ut apud nostros successores perpetuum robur obtineat, et 
sanctum pietatis officium magis et magis apud eos invalescat, appensione 
sigillorum beatae Mariae Cameracensis et nostrorum et sufficienti subscrip- 
tione testium duximus roborare. Signum domini Johannis, Cameracensis 
electi, signum Johannis praepositi , signum Nicholai, archidiaconi , signum 
Herberti, sancti Auberti Cameracensis abbatis, signum Herberti, decani sancti 
Gaugerici, signum Henrici, cantoris, signum Waltheri, scolastici , signum 
Fulconis , Stephani, Wernimboldi presbyterorum , signum Helgoti , Ansculfi, 
Goberti levitarum ; signum Hugonis, Vincentii , magistri Adae, sublevitarum ; 
signum Johannis de Melbodio, Brictii, Renelmi , Drogonis , Rabodonis, Radul- 
phi, Beati-Gaugerici, canonicorum; signum Gisleni , castellani de Belmont; 
signum Reneri de Wallers; Polii de Villers, Renardi de Estrepi, Willelmi 
de Goumegnies , hominum nostrorum ; signum Johannis de Marcoing, Johan- 
nis T'asson , Cameracensis parium. Actum anno Verbi Incarnati MCCXCII. 
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LXXIV. — 1292. 


Transport fait par Gérard, sire de la Longueville, et par Agnés, son épouse, à 
Jean d' Avesnes , comte de Hainaut, des biens qu'ils possédaient à Binche et 
à la Longueville. 1° cart. , n° 72, fol. 269. 


Jou Gérars, sires de le Longeville, chevalier, et Agnès, se femme , faisons 
savoir à tous que nous avons raportet en le main de noble homme no chier 
signeur Jehan de Avesnes , conte de Haynnau , pardevant aucuns de ses hom- 
mes, qui à cou i furent apielet, tote le terre que nos teniens et aviens en le 
ville de Binch , et toutes que nous aviens ne avoir poiens en leditte ville et en 
toute le provosteit de ledite ville, en quelconques manière que ce fust , et tout 
le bos, si cum il s'estent, ke on apiele le haye de le Longeville, le couture de 
tiére c'on apiele dou Sart à l'alloet qui siet deseure le vivier de le Longeville 
devantditte, et nous en sommes deshéritet bien et à loy de toutes les coses 
devantdites , pour nous et pour nos oirs. Et avons encore enconvent à no chier 
signeur devantdit que, des pourfis des tiéres et des cozes deseuredittes qu'il 
avoit levées par pluseurs anées parmi lui et parmi ses gens, nous l'en deman- 
derons jamais riens de ce jour en avant par nous ne par autrui, ains l'en quit- 
tons à tousjors bonement, lui et ses oirs ; car tant en à fait à nous que bien nos 
souffist. À ces cozes devantdittes faire furent comme homme no chier signeur 
le comte devantdit, pour et à cou espéciaument apielet mesire Jehans de 
Ressay , et mesires Nicholes de Houdaing , chevalier, maistres Bauduins dou 
Kaisnoit, et Gilles de Haspre, et plusieur autre. Et, pour cou que toutes ces co- 
zes devantdites soient fermes et estables et bien tenues de nous et de nos hoirs, 
nos avons ces présentes lettres saielées de no propre saiel, et avons priiet et 
requis . prions et requairons as hommes deseuredis qu'il i mettent leur saiauls 
avoek le nostre. Et nous Jehans de Resay , Nicholes de Houdaing. chevalier , 
maistres Bauduins dou Kaisnoit et Gilles de Haspre, homme le conte deseure- 
dit, faisons savoir à Lous que nous fümes présent et à cou espéciaument apie- 
leit, comme homme no chier signeur le conte devantdit , là à toutes les coses 
deseuredittes furent faites bien et à loy ; et, à le prière et le requeste monsi- 
gneur de le Longeville devantdit, nous avons mis nos saiauls avoek le sien , 
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en tiesmoignage de véritet, en ces présentes lettres , qui furent faites et don- 
nées à Binch , l'an de grasce MCCXCII , le samedi après les octaves saint Martin 
en ivier. 


LXXV. — 1293. 


Sentence prononcée contre la ville de Maubeuge, par le comte de Hainaut, pour 
cause de rébellion. 1° cart. , n° 77. fol. 280. 


A tous ciaus qui ces présentes lettres veront et oront, li eskievin, li juret, li 
consaus et tout li communs de le ville de Maubeuge, salus en Diu. Conneute 
chose soit à tous que nobles princes nos chiers sires mesire Jehans d'Avesnes , 
cuens de Haynnau, pour grant nécessitet et grant besoing de deffendre sen 
honneur, sen yretage et sen pais, nous requist à alever une assise dedens 
Maubuege , un tierme durant , en monstrant amiaulement comme sires les rai- 
sons pour quoi et comment il le voloit faire, pooit et devoit, nous, à une jour- 
née qui nos ifu mise devant lui à Maubuege, pour ceste coze , avant chou que 
nous fussiens arasonneit de lui ne d'aucuns des siens, nous nos meumes par 
mauvais consel et par défaute de sens, à son de cloke, à banières desployés. à 
armes , li pluseur de nous entrant en le église Sainte-Audegon , metant le fiertre 
hors de se liu en mi le moustier, disant vilennies et reproches au cors saint, 
entrant ossi en le sale etes cambres, oü nos chiers sires li cuensavant dis estoit , 
no chière dame Phelippe. contesse, se compagne, si enfant, leur chevalieret leur 
mesnies aussi, demorant à force et encontre commandement, en manachant , 
en disant laides paroles desconvignaules à no signeur et à no dame devantdis 
et à leur chevalier, et à leur mesnie; pour lequel meffait notore et appert nos 
chiers sires deseuredis se parti de le ville courciés et ireis, à sen droit et à no 
tort entalentés de prendre le vengance de tel fait. Nous qui fümes appercheut 
de no confusion, apparant et bien connissant de no meffait, criâmes merchi à 
no chier signeur deseuredit , et nous meismes simplement, sans aucunne con- 
dition, des cors et desavoirs, à se volenteit, entirement à disposer, ordener et 
faire , tout ensi cum il li plairoit, si comme cil qui n'aviemes autre refui parquoi . 
nous peuissiens escaperà mains de péril et de damage. Nos devantdis sires par 
se déboineretet, meus de pitet, nos rechiut en le manière, après se consella, en 
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se plaine court à Mons et à pluseurs.de ses amis, d'ordener et d'atemprer se vo- 
lenteit à l'ouneur de Diu et de lui et à nous sauver, en nous punissant de si 
grant meffait. Cou fait, nos devantdis sires vint puis à le Mote dehors Mau- 
buege. le prochain mardi devant Noël , en l'an de grasce MCCXCIIT , et nous 
dist et enjoinst, en nom d'amende dou meffait avant nommeit, plueseurs cozes 
et article ki ci-après sont dit et escrit. Premiers que de là en avant pour le 
despist que nous aviens faità le église et au corssaint deseuredit, que nous ne 
aucuns de le ville de Maubuege, de ce jour en avant perpétuément, fust mais si 
hardis qu'il mesist main à le fierte sainte Audegon, pour mettre jus de se liu, 
pour porter à pourcession, ne pour autre chose faire. Aprés, pour cou que nos 
chiers sires entendi souffisaument ke aucun de no commun furent principal 
de esmouvoir le ville à tel outrage faire, il commanda et dist qu'il fussent ba- 
nit hors de sen pays à tousjours jusques à trente et un , s'il n'estoient dont ra- 
peillet par lui , et encore nous enjoinst-il et dist que nous euissiens pour le ville 
saiiel commun que nous ne peuissiens deffaire ne brisier sans sen gret el vo- 
lenteit, ou de ses oirs, contes u contesses de Haynnau , et que cils saiauls soit 
wardés par quatre preudommes qui seront esliut par les eskievins et le consel 
de le ville, et cil quatre aient quatre clés à un coffre , là à si saiauls sera mis, 
parquoi li quatre i soient , quant on en vorra user pour le nécessitet de le ville. 
Encore dist nos sires que li eskievin , li consaus, li communités de le ville 
ne puissent faire eswart, taille ne assise sour iaus, se ce n'est par se volentet, 
ou de ses oirs, contes et contesses, el que se gent ou leur gens i soient présent 
aufaire et au ordener ce ke fait en seroit. Encore dist mesire que tout ouvrier 
et toutes ouvrières qui oevrent et wagnent en le ville de Maubuege , paient à 
lui et à ses oirs, contes et contesses, hyrétaulement et perpétuément une maille, 
cascunne semaine, le samedi , et commenchera ceste assise lendemain dou 
Noël prochainement venant. Encore dist nos sires que toutes fies ke il et no 
dame li contesse , se compaigne, u li uns d'iaus ou leur oir, cuens u contesse de 
Haynnau, venront à Maubuege pour demorer tant cum il leur plaira , quil 
wet ke li ville livre à sen coust dele ville, ciunquantes kiutes, souffissans buires 
de terre pour aporter vin, ciervoise et aiwe, pos de terre, hanas de tière ou 
de fust, vaisselemenche de cuisine, cou qu'il en convenra, pour leur hostel souf- 
fissaument siervir, à tousjours perpétuement ; et quant il s'en partiront ou li 
uns d'auls, cil vassiel et ces coses devantdittes demorront en le warde des 
preudommes de le ville, ki à cou seront esliut par le conseil des eskievins 
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pour le profit de le ville. Encore dist nos sires que kiconkes metera main 
sour ses siergans u sour aucun de se meisnie, sour les siergans , et menies 
de ses oirs contes u contesses de Haynnau, par ire faite et courrouc, dont 
souffissans vérités père, il sera à se volenteit ou à le volenteit de ses oirs , 
contes u contesses, sans autre loy faire. Encore dist nos sires que tout drapier 
paieront à lui u à ses oirs, à tousjours perpétuelment, de cescun grant drap 
qu'il feront trois deniers, de une biffe trois deniers, d'un petit drap deus de- 
niers, d'un demi deux deniers; et ceste assise prendera-on as polces et les 
coumenchera-on à prendre et à lever de ce prochain Noél en douze ans. Ces 
poins et ces articles deseuredis nous a enjoins et commandés à warder et à 
tenir nos cierssires, en nom d'amende dou meffait que nous aviens fait. Et nous, 
de commun assens, bégninement et de boin cuer, les avons rechius à faire et 
aemplir , si cum deseure est dit , et, s'il avenoit, dont Dius nos deffende, que 
nous en commun ou aucuns de nous estiemes ou alliemes encontre aucun 
de ces points, en tout ou en partie, nous u celui ki i seroient, seriesmes ou 
seroient à le volenteit de no signeur souvent nommeit , de cors et d'avoir, ou 
de ses hoirs, contes ou contesses de Haynnau. Et, s'il avenoit en no escrit pré- 
sent aucune cose obscure et à déclarer , nos chiers sires le retient à déclareir 
par lui et par sen consel , ou si oir par iauls et par leur consel chiauls qui pour 
le tans seroit sires ou li déclarations aroit besoing. Et, parmi cou, nos chiers 
siresa pardeneit le courouc et le mautalent qu'il avoit envers nous pour le mef- 
fait avantdit. Et, pour cou que ces coses ci-deseuredites soient bien tenues et 
wardées perpétuelment , nous avons mis, de commun assens de toute le ville 
de Maubeuge, à cest escrit no propre saiel. Ce fu fait et douneit, dit et orde- 
neit l'an de l'Incarnation Jhésu-Crist MCCXCIII, le prochain mardi devant le 
Nativitet Notre-Signeur, ou mois de décembre. 


LXXVI. — 1293. 


Jean de Bar, chevalier , reconnait avoir recu en fief du comte de Hainaut 
une rente annuelle et héréditaire de deux cens livres tournois. 1% cart., 


n° 83, fol. 303. 


Jou Jehans de Bar, chevaliers, frères au conte de Bare, fai savoir à tous 
ue nobles hom mesire Jehans d'Avesnes, cuens de Haynnau, m'ait doné 
q : ; 
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deus cens livrées de tiére au tornois à mi et à mes oirs hirétablement à tenir 
dou deseuredit conte de Haynnau et de ses oirs, contes de Haynnau , en fief 
et en hommage , et m'en a rechiut à homme et m'en ait assenez as paiemens 
de ses bos de Mormal, à deus paiemens l'an, c'est à savoir à le saint Jehan- 
Baptiste , première que nous attendons, cent livres , etau Noël après ensivant, 
cent livres, et ensi d'an en an perpétuelment. Et de ce jou et mi oir devons 
servir le dessusdit conte de Haynnau et ses oirs, contes de Haynnau, à lor 
besoins. Et est à savoir que les deus cens livrées de terre devantdites li dessus- 
dis cuens de Haynnau ou si oir pueent rachater de deus mil livres de tornois, 
lesquels deniers jou et mi oir meteriens et seriens tenus dou mettre en hyre- 
lage acquerre en la contei de Haynnau , lequel hyretage jou u mi oir tenrons 
dou deseuredit conte de Haynnau et de ses hoirs, contes de Haynnau, en fief 
et en hommage, si com devant est dit. Et s'il avenoit qu'il défalist de mi sans 
oir de mon cors. li fief devantdis eschairoit au comte de Bar, quiconque le fust 
por le tans, et le tenroit li cuens de Bar dou deseuredit conte de Haynnau et 
de ses oirs, contes de Haynnau, en fief et en hommage, si com deseure est dit, 
et se lidis cuens de Bar, qui adont seroit, ne voloit faire homage au conte de 
Haynnau et à ses oirs, si com dit est , lidis fiés revenroit au conte de Haynnau 
et à ses hoirs, contes de Haynnau. En thiesmongnage de ces cozes devantdites, 
ai-je mi mon saiiel en ces présentes lettres, en thiesmongnage de véritet. Donées 
l'an de grasce MCCXCIIT, le joedi après le Trinitei. 


LXXVII. — 1293. 


Vente faite par Bégtrix, dame de Mirwart, a Jean d'Avesnes, comte de Hai- 
naut, de son chäteau et terre de Mirwart avec toutes les dépendances. 
1** cart., n° 133, fol. 428. 


Nous Béatris, femme monsigneur Henri, signeur de Mirewaut, ki fu, et 
nous Ernous de Hufalise, clers à ledite dame Béatris, faisons savoir à tous 
ke nous avons vendut pour nous et pour nos oirs à haut prinche et noble 
monsigneur Jehan d'Avesnes, conte de Haynnau , et à haute dame et noble 
madame Phelippe, contesse, femme audit conte Jehan et à leur oirs à tousjours, 
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perpétuelment et hyrétaulement, tout cou ke nous avons . poons, devons avoir 
ou castiel de Mirewaut en Ardenne , et tout le droit ke nous avons , poons et 
devons avoir oudit castiel, en toute la terre et es appertenances de Mirewaut , 
soit en fiés, soit en alloes, en fons, en comble, en hommages et en hommes, 
en foriés , en iauwes , en terres waingnaules , en preis, en bos, en cens et en 
rentes , en tonnius et en winnages, en l'avoerie de saint Hubert, et en toutes 
autres revenues et cozes, queles k'eles soient et en quele maniere elles puissent 
estre appielées, qui muevent et que on tigne de l'éveske dou Liége , de la cas- 
tellerie de Buillon, dou conté de Lussenbourc et de l'église monsigneur saint 
Hubert, soit pour humers, soit por doaires, u pour don de noches, u par 
autre raison quele k'ele soit et puistestre ; asquels cozes nos avons renonchiet 
et renonchons par nos fois fianchies , sauf cou ke nous, Béatris devantdite, re- 
tenons, pour nouset pour nos hoirs à tousjours, la ville de Berthreis et tout cou 
ke nos i avons et es appartenances. Et prometons pour nous et por notre frére 
devantdit , par nos fois fianchies et sous peinne de pierdre tout le droit ke nos 
avons et poons avoir ou castiel , et es cozes deseuredites, ke, quant lidis cuens 
u contesse nous averont fait pleinne et boine seurté de trois cens livrées de 
terre en boins noirs tournois petis de annue pension, à la vie de nous Béatris, 
devantdites, par lettres saielées des propres saiaulsle conte et la contesse de- 
vantdis, et dou saiel de la ville de Maubuege , si com il est contenut es lettres 
saiellées des contresaiaus les devantdis conte et contesse, ke nous avons par- 
deviers nous, toutes ces cozes devantdites acomplies, si com dit est, nous 
et nos fréres, à le requeste doudit conte u de celui ki seroit à chou de par lui 
establis, wit jours après seriesmes et sommes tenut de venir à Buillon, etaprès, 
sauve loial ensongne devant les autres signeurs deseurenommeis , de reporter 
le castiel de Mirewaut , et à toutes les cozes deseuredites vendues par nous, ki 
demorroient audit conte et contesse en autel droit com nous i aviens. Encore 
avons-nous enconvent audit conte et contesse ke nous toutes les cozes deseure- 
dites vendues par nous quiterons en la court de sainte église : à cou nos acor- 
derons ke nos ordenaires leur en doinst ses lettres saielées dou saiel de sa cort, 
et ke nous leur renderons et déliverons toutes lettres faites, instrumens et 
reconnoissances ke nous avons et avoir porons, ki à cest vendage leur valle et 
puissent valoir, premiers acomplis les convens, et devant toutes cozes ke lidis 
cuens u contesse nous ont, si com il estdit , et ke toutes ces cozes soient enten- 
dues en boine maniére et en boine loiauteit par le thesmoing de ces lettres 
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saielées dou propre saiel de nous Béatris devantdite , ki furent faites l'an de 
;rasce MCCXCIII, le vigille de le nativiteit Notre-Signeur, ou mois de Dé- 
cembre. 


LXXVIH. — 1293. 


Lettres par lesquelles Philippe-le- Bel mande au bailli de Vermandois de faire 
passer librement le vin destiné à l'hôtel du comte de Hainaut. 1 cart., 
no 148, 470 ve. 


Philippus, Dei gratia Franciae rex, ballivo Viromandensi, salutem. Con- 
questus est nobis dilectus et fidelis noster comes Hanoniae, quod licet ipse 
ac praedecessores ejusdem vina pro usu sui hospitii de Compendio, Ladu- 
nio, et quibuslibet aliis partibus ad partes suas consueverint libere facere 
transvehi et conduci , et in possessione hujusmodi fuerint, a tempore cujus 
memoria non existit, pedigiarii Sancti-Quintinti eumdem comitem in pos- 
sessione hujusmodi minus juste turbantes , vina quae, pro usu dicti hospitii, ad 
partes suas transvehi faciebat , et gentes ejus arrestari fecerunt , pignora a gen- 
tibus ipsis, propter vinorum praedictorum transitum, extorquendo. Quare 
mandamus tibi quatinus, si est ita , vina praedicta penitus liberari ac pignora 
restitui faciens comiti supradicto, nullas sibi circa praedicta fieri patiaris 
indebitas novitates. Actum Parisius, die lunae post festum Annuntiationis 
Dominicae , anno Domini MCCXCIIH. 


LXXIX. — 1294. 


Quittance donnée par Guillaume, comte de Salmes, seigneur de Prouri, à 
Jean d'Avesnes, de cent livres tournois, payées par ce dernier, pour l'ac- 
quisition de trois fiefs. 1° cart., n° 81, fol. 301. 


A tous chiauls qui ces présentes lettres verront et oront, Willaumes , 
cuens de Saumes, sires de Prouvi, salut et connoistre vériteit. Sacent tout 
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que nous avons receus cent livres de tournois en bons deniers conteis , de noble 
homme, notre chier signeur le conte de Haynnau , lesquels cent livres tour- 
nois devantdis , il nos devoit por l'oquison de trois hommages qui à nous ap- 
partenoient, pour le raison de nostre fief de Prouvi, et lesquels trois homma- 
ges nous li avons cuités parmi les cent livres de tournois devantdis , desquels 
cent livres de tournois nous nos tenons bien apayet, et en quitons notre chier 
signeur, le conte de Haynnau devant nommeit, en tiesmongnage de ces pré- 
sentes lettres sayelées de nostre sayel. Donées en l'an de grasce MCCXCIV , 
le lundi aprés le vintisme jour dou Noël. 


LXXX. — 1294. 


Vente du village de Tongres-Satnt- Martin, faite à Jean d'Avesnes, par Ju- 
lien de Quiévrain, Jouffroi , sire d'Apremont et de Quiévrain, et Thomas, 
sire de Caumont. 1** cart. , n° 87 , fol. 311. 


Nous Juliaus, jadis de Kiévraing , Jofrois, sires d'Aspremont et de Kié- 
vraing , et Thumas, ses frères, sires de Caumont , chevalier , faisons savoir à 
tous que nous avons vendut à noble homme, no chier et amé signeur, Jehan 
d'Avesnes, conte de Haynnau , et à ses oirs, perpétuelment et hyrétaulement, 
tout cou ke nous et no oir avons, avoir devons et poons, par quelconkes 
maniére ke ce soit, en le ville de Tongres-Saint-Martin et es appendances , 
en rentes, cens, justices hautes et basses, terres ahanaules, censeles et au- 
tre, bos, preis, rivières et toutes appartenances à ledite ville, comment que 
on les nomme , et espéciaument les bos de Mouchain de lès Bethinsart , en tel 
manière qu'il nos en doit rendre et payer trois mil livres tournois u monnoie 
coursaule au vaillant en le conteit de Haynnau, et de cele somme nos doit-il 
payer wit jours devant le saint Remi , qui sera ou cief d'octenbre l'an quatre- 
vins et quatorze, treize cens et ciunquante livres parisis , et le remanant de le 
somme devantdite wit jors devant le saint Remi prochainnement suiwant après. 
Et, s'il avenoit ensi ke nos chiers sires devantdis u ses oirs défalist d'aucun de 
ces paiemens , en tout u en partie, nous ne no oir ne sommes tenut ne ne 
seriens à tenir le vendage devantdit, ains demorriens tantost, nous et no oir, 
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héritaulement, paisiulement oudit hyretage, aussi com onques ne fust faite 
mention de cest vendage , et en feriens et poriens faire nostre volentei , dou 
vendre et des pourfis rechevoir, si que nous peuissiens devant le vendage de- 
vantdit , fors tant sans plus que se nos chiers sires paioit le premier paiement, 
si com dit est, entirement , et il ne paiast l'autre sivant as jors et as termes 
devant devisés , il ne nos poroit ne devroit plus avant constraindre de ces con- 
vens , k'il represist chou ke payet oroit de le somme desdites trois mille livres à 
no terre de Kiévreng , à tels paiemens , comme no censeur et no recheveur les 
nos deveroient devens l'année, puis le jour ke nos chiers sires défauroit des 
convens devantdis. Et, les paiemens fais par no chier signeur u ses oirs , u sen 
commant, à nous, si com dit est, et aemplis, ule prumier paiement fait à nous, 
si com dit est deseure, et l'autre asseurei bien dusques à no souffissance , nous 
sommes tenutet à chou obligons-nous, nosoirs et cascun de nous, de reporteir, 
werpir et déshireter bien et à loy , à oés no chier signeur devantdit, et ses 
oirs , u cui qu'il li plaira, le terre et les appendances devantdites , entirement 
devens quarante jours, puis ke nous en serons requis de lui, u de par lui u de 
ses oirs, en bone foi , sans mauvaise oquison , et à chou nous obligons-nous, 
et nos oirs et cascun de nous. Et s'il avenoit ensi ke nous u aucun de nous en 
deffaliens, nos volons que nos ciers sires u ses oirs devantdit aient à nous 
ataint ciunc cent livres, en nom de painne, lesquels nous li proumettons à 
rendre , et, pour le paine fourfaite, ne demorra mie que nos chiers sires u si oir 
ne puissent cachier et requerre ledite terre et les convens devantdis à nous 
et à nos hoirs. Et dés maintenant, sauves à nous les paiemens et les convenan- 
ces devantdites , nous leur quitons l'irétage devantdit en propriéteit, en pos- 
session , et en autres cozes à nous et en tels lius appiertenans. Et, pour cou 
ke che soit ferme coze et estaule, nous avons ces présentes lettres sayelées de 
no propres saiauls, en thesmongnage de vériteit. Ki furent faites et donées 
en l'an de grasce MCCXCIV, le mardi prochain après le jor de le Assumption 
Notre-Dame , ou mois d'Aoust. 
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LXXXI. — Mars 1294. 


Consentement donné par Philippine, comtesse de Hainaut, à la donation 
qui se trouve sous le n° LXXXIIT. 1° cart., n° 108*^ , fol. 374 vo. 


Nous Phelippe, contesse de Haynnau, faisons savoir à tous ciauls ki ces pré- 
sentes lettres veiront et oront , ke nous le don, l'otroi et le quittance de l'au- 
mousne ke nos chiers sires Jehans d'Avesnes, cuens de Haynnau , a fait à le 
église de Bone-Espérance, de l'ordéne de Prémonstreit , de sis vins bonniers à 
le mesure de Maubuege , dou bos c'on apiele le Bos Le Conte, et de vint et sis 
bonniers de tiére à cele meismes mesure , de le tière ke on apiele les Tries de 
Biergesies , si com il apert plainement par ses lettres k'il en a données sour cou 
à ledite église, gréons, loons, et, de no plaine volentei , nousi consentons el pro- 
metons par no foit et par no sairement, ke encontre le don, l'otroi et le qui- 
tance de ledite aumousne, faite si com dit est, par nous ne par autrui , en 
manière quele qu'elle soit, ne pour droit ke nous aions , ne avoir i poons , par 
raison de douwaire , de don pour nuéches , u d'assénement u d'autres causes 
faites à nous et à faire , u à autrui por nous, u de par nous, nous ne venrons 
encontre ne ferons par quoi les cozes devantdites , en tout u en partie, soient 
retraites u empéchiés, et reconnissons ke d'autant vaillant et d'aussi soufh- 
sant, nos sommes bien et souffisanment récompensée et rabouthée pour le 
raison de cou. Et, s'il avenoit ke de no chier signeur devantdit défallist ains 
ke de nous, nous prometons loialment à donner à ledite église nos lettres 
pendans de toutes les cozes devantdites , boines et souffissans, se nos en som- 
mes requise de le église devantdite. Et, à tout cou tenir fermement et paisiu- 
lement, nous obligons-nous àledite église bien et loyalment. Et renoncons , 
par no foi et par no sairement en ce fait, à toute aiuwe de droit, de usaige 
et de coustume de pais, et à toute faveur de droit fait pour le raison de douaire 
u de don de nueuches, et à toute déception de chou ki, en ce fait , nos po- 
roit aidier à venir encontre les cozes devantdites , et à ledite église nuire 
et gréver u molesteir. Et prions et requérons à notre chier pére en Diu, 
mensigneur l'éveske de Cambray , k'il, en nom de confirmation des cozes de- 
vantdites, en voelle donner à ledite église ses lettres et nous constraindre à 
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tenir et aemplir fermement et entirement toutes les cozes devantdites. Et, 
pour chou que ce soit ferme coze et estaule, nous avons mis nos saial , en 
thesmongnage de vériteit, à ces présentes lettres, ki furent données l'an de 
grasce MCCXCIV , el mois de March. 


LXXXII. — 21 déc. 1294. 


Lettres par lesquelles les religieux de Bonne- Espérance s'obligent à se con- 
former à la volonté du comte de Hainaut dans tout ce qu'il décidera au sujet 
de ses réclamations contre ce monastère. 1l** cart. , n° 107 , fol. 366 v». 


Nous frères Jehans de Valenchiennes, par le souffrance de Diu abbés de 
Bonne-Espérance , et tous li couvens de ce meismes liu , faisons savoir à tous 
ke comme nobles prinches , nos chiers et amés sires Jehans d'Avesnes, cuens 
de Haynnau, se fust plains de nous ke nous teniens ki à li et à se conteit apier- 
tenoit, si com il disoit, et ke il ne autres de ses ancisseurs n'en fisent onques 
cose parquoi il en deuist ne peuist iestre eslongiés , se loist à savoir, le bos ki 
contient sis vins bonniers, à le mesure de Mauboege, dou bos ke on apiele le 
Bos Le Conte, tenant as Tries de Bergesies et au bos de l'église, c'on apiele le 
Bos de Le Rosière, et vint et sis bonniers de tière au bonier de Maubuege des 
Tries de Biergesies, gisans et tenans as tiéres au bos et à preis de l'église de- 
vantdite ; et sur le plainte nodit signeur nos fuissiens ensaigniet à ajorner si 
ke nous euissiens no quinsaine entire et fussiens ajorneit souffissaument en no 
maison à Bone-Espérance , et sour le bos et les tières devantdites, desquels 
nosdis sires s'estoit clameis , ensi ke dit est deseure, par celui ki souffisaument 
estoit estaulis pour che faire, en le présense et ou thesmongnage des hommes 
nodit signeur, ki pour cou i furent apielet ; et fu wardée li premerainne quin- 
zaine nodit signeur devant nommeit , li seconde et li tierche contre nous bien 
et à loy , par le recort K'il en eut de ses hommes ki sour cou en furent conju- 
reil; nous, par le conseil de preudomines et de bonne gent, de no propre vo- 
lentei et à no requeste , pour le pourfit etle utilitei de nos église, nous-meismes 
sour nodit signeur de haut et de bas entirement , pour faire toute se propre 
volentet à se bone conscience de tout ce claim deseuredit, et de tout cou ki 
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au claim apiertient et doit apertenir. Et encore nous i metons-nous entire- 
ment , et avons ferme et estaule tout cou ke nos devantdis sires dira, fera et 
ordènera de toutes les cozes deseuredites entirement , sans jamais aler en- 
contre, en tout ne en partie, eL à cou nos obligons-nous, par nos sairement, 
pour nous et nos successeurs , et i obligons tous nos biens, et renonchons, tant 
com à chou, à toutes exceptions de droit et de loy de canon et de coustumes 
de pais, et espécialment à toutes lettres ki sour chou aroient esté denées , à 
tous priviléges , grasces , indulgenses , empétrées et à empétrer , à toutes or- 
denances et status, fais par le chief de no ordéne, à toutes exception de force, 
de peur , de déception , et spécialment de restitution entire, et à tout cou ki 
aider nos poroit en ce fait , et no devantdit signeur nuire. Nous fréres Je- 
hans , abbés de Bone-Espérance, et tous li couvens de ce meisme liu devant- 
dit, avons ces présentes lettres saielées de nos propres saiauls, qui furent 
donées l'an de grasce MCCXCIV , le jor saint Thumas l'apostle. 


LXXXIII. — 1294. 


Donation, faite par Jean d'Avesnes aux religieux de Bonne Espérance du 
bois dit Bois-le- Comte et de 120 bonnters de terre, dits les terres du Trie de 
Bergesies. l** cart. , n° 108 , fol. 369. 


Nous Jehans d’Avesnes , cuens de Haynnau, faisons savoir à tous chiaus 
qui ces présentes lettres veront et oront, ke com li église de Bone-Espérance , 
de l'ordéne de Prémonstrei , de l'éveské de Cambray , euwist et tenist et tenut 
euwist par lontans sis vins bonniers de bos à le mesure de Maubuege , ke on 
apiele le Bos le Conte , gisans prés dou bos de l'église devantdite , c'on dist le 
Bos de le Rosiére, et vint etsis boniers de terre à cele meismes mesure, c'on dist 
les terres de Tries de Bergesies, ki gisent prés dou bos devantdit, parmi douze 
blans de cens pour les bos devantdit et douze deniers blans de cens pour les 
terres devantdites à rendre, à payer cascun an à tousjors, au jour de le saint 
Remi , à nous et à nos hoirs, à nos briés de no ville de Binch, par le fais de 
nos ancisseurs et devantriés, si loist à savoir, par le fais de no chier signeur père 
monsigneur Jehan d'Avesne et de nostre chiére dame et mére medame Aélis, 


438 CARTULAIRES DE HAINAUT. 


qui Diex assolle, et de no chière tayon medame Margerite, contesse de Flandrs, 
et de Haynnau, ensi com ilest contenut en lettres ki de cou sunt faites : nous, à 
le supplication des hommes religieus et honneistes frére Jehan , et le couvent 
de ledite église, pour le salut de notre áme et des ámes de nos ancisseurs et 
successeurs , de plaine grasce espécial , loons , gréons et otrions expresséement 
et plainement les fais de nos ancisseurs devantdis pour nous et pour nos hoirs 
et nos successeurs , et nos i assentons et souremplissons les deffautes et fais 
devantdis , s'aucuns en i avoit ; et, à plus grande seurteit, tout le droit et toute 
l'action ki à nous, à nos oirs et à nos successeurs en a, apiertient et apierte- 
noit, u doit et puet apiertenir, en pure aumosne et perpétuel, de novial don, 
nous le laions, donnons et quitons perpétuelement pour nous, por nos hoirs 
et nos successeurs, et tous fruis hirétaulment et tous pourfis de tans passeit 
et à passeir à tousjours à ledite église, sauve le justice esdis lius à nous et à 
nos hoirs , et les amortissons parmi le cens devantdit, à rendre et à payer à 
nous et à nos hoirs, si comme dit est , sans nule autretaille u exaction prendre, 
u mettre sour les bos et les terres devantdites. Et encore pour che ke cis lais, 
dons et aumosne soient miex faites , parquoi il ne puissent mais estre retrai- 
tiet, ne nous, noshoirs u nos successeurs venir encontre, nous, pour noshoirs et 
nos successeurs , el en le présense de nos hommes de fief monsigneur Jake- 
mon de Saint Pol, no chier cousin , monsigneur Jehan de Barbençon, Thiéri 
dou Rues, Bauduin, castelain de Biaumont, Oston de Trasignies, Watier 
de Bousies , Gérart de Jauce le jovéne, Baudri de Roisin, Alart de Roisin, se 
frère, Bauduin de Montigni , Jehan de Lausnay , Jehan Sausset, Thierri de 
le Hamaide, Gillion de Bievene, chevaliers , maistre Bauduin dou Kaisnoite , 
canonne de Songnies, maistres Watiers des Tentes , doiens de Condet, mais- 
tre Jakemon de Loheraine , Jehan Goye et Philippron de Bray , nos hommes 
de fief, et pluseurs autres hommes de fief, en le présence de no maieur des 
alloes de Binch, Yvelet de Bruille, Jakemon Scarot, Jackemon Scossart , 
Obiert Saigremort et Thiebaut de Buvrines, eskevins de no ville de Binch. 
pour che et à chou espécialment appielés, werpesimes, resignàmes et repor- 
tâmes, werpissons, résignons et reportons les devantdis bos et les terres, 
fruis et porfis entirement et tout le droit et l'action ki à nous , à nos hoirs et 
à nos successeurs en apiertenoit et puet et pooit apiertenir bien et souffisan- 
ment as us et as coustumes de le terre et dou pais de no conteit de Haynnau, 
parmi les cens et le justice devantdis, en le main de homme religieus et hon- 
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neste frére Jehan , adont abbeit de ledite église, ou nom de l'église et por li, 
si ke mais nous ne no oir ne no successeur n'i poons demander riens jamais 
ne réclamer, fors le cens et le justice devantdit. Et est à savoir ke li église de- 
vantdite puet et porra mettre et oster forestiers un ou pluseurs, pour warder 
le bos etles terres devantdites , et deveront cil forestier faire sairement parde- 
vant le maieur et les eskevins de nos alloes devantdis , de warder bien et loial- 
ment les bos et les tières devantdites, et de damaiges c'on i fera et de pans 
direet raporter, en tel manière c'on a fait de nos autres bos, ki sunt en provosté 
de Binch ; et nous devons premiers faire rendre et restaulir les damaiges ki 
fait i seroient à ledite église, et prendre et leveir aprés pour nous les pans de 
fourfais ki raporteit seroient. Et proumettons pour nous, pour nous hoirs et 
pour nos successeurs , ke jamais par nous ne par autrui par nous, de par nos 
hoirs u successeurs, encontre ces coses devantdites , u aucunes d'eles , ne ven- 
rons , ains le porterons paisiules, et warderons et ferons porter paisiules et 
warandirons et ferons warandir à ledite église devantdite; et à chou nous 
obligons-nous , nos hoirs et nos successeurs, à ledite église, et renonchons 
expressément et sollempneument pour nous, pour nos hoirs et successeurs, 
en ce fait à toute awie de loy, de fait et de coustume de liu et de pais, et 
nous semonrons, quant à chou, que no hoir ne no successeur, ne autre por nous 
de par nos oirs u successeurs , ne soient oit , ne doiens estre oit en demandant, 
en requairant, u en calengant en tout u en partie, par manière quele k'ele 
soit , les cozes devantdites, u aucunes d'eles, en quelconques cort et parde- 
vant quelconques juge de sainte église, u mondaine que ce fust. Et renon- 
chons aussi expressément, si c'om dit, à toutes exceptions autres, barres, 
cavillation de loy, de droit et de fait (ki) nos poroient aider nous, nos hoirs 
et nos successeurs, et à le église pardevantdite nuire et gréver, et à chou 
espécialment ke nous ne puissons dire ke générals renonciation ne vaille en 
ce fait. Et, pour cou ke ce soit ferme coze et estaule , nousavons mis nos saiauls , 
en thiesmongnage de vériteit , à ces présentes lettres, et prions et requérons 
et volons que nos hommes devantdit, s'il en sunt requis de par ledite église. 
en doingnent leur lettre pendant à ledite église et thiesmongnent les cozes 
devantdites, selonc le forme de cele lettre en seurté desdites cozes. Toutes 
ces cozes devantdites furent faites à Mons bien et souffisaument pardevant 
hommes de fief et eskevins devantdis, l'an de l'Incarnation Notre-Signeur 
Jhésu Crist MCCXCIV , le merkedi devant le fieste sainte Giertrut, en March. 
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LXXXIV. — 1295. 


Sentence de l'empereur contre les vassaux qui envahissent les possessions de 
leur seigneur suzerain. 1e cart., n° 60, fol. 221. 


Nos Radolphus, Dei gratia Romanorum rex, semper augustus, ad universorum 
notitiam volumus pervenire quod , anno Domini MCCXCV , tertia feria post 
diem annuntiationis beatae Virginis, nobisapud Oppenherm pro tribunali seden- 
tibus per sententiam est obtentum quod dominus aliquorum feodorum inva- 
sus hostiliter a vassallo vel feodario, antequam feoda reportet ad manus domini, 
praefixo die etloco invasori, in praesentia comparumet convassallorum suorum, 
stabit contentus sententia quam ii super invasione hujusmodi duxerint pro- 
ferendam, praesentium testimonio litterarum. Datum Oppenhim , anno. Do 
mini et die praedictis, regni vero nostri anno tertio. 


LXXXV. — 1295. 


Foi et hommage prétés par Gilbert de Haussi , écuyer , au comte de Hainaut, 
pour un fief relevant de ce dernier. 1e cart. , n° 63, fol. 228 vo. 


Jou Gillebiers de Haussi , escuiers , fach savoir à tous que jou onze muis et 
deux mencaudées deterre ahanaule, pau plus pau mains, gisans ou terroir de 
Haussi, que je tenois à cens de trés-noble homme men chier signeur Jehan 
d'Avesnes , conte de Haynnau , parmi douze deniers blans cescun an, à payer 
à lui et à ses hoirs , je les ai raporteit en le main men chier signeur devantdit 
et li ai doneit et clamet quitte pardevant grant plenteit de ses hommes: et, 
cou fait, tantost aprés mes chiers sires devantdis , par conseil de bones gens et 
pour le boin service ke jou et mi hoir s'en devons faire le terre devantdite, en 
le présence de ses hommes , me rendi et donna en fief et en hommage lyge à 
miet à mon hoir, à tenir de lui et deses hoirs contes de Haynnau , à tousjours 
perpétuelment , ligement en fief, et l'en ai fait hommage et en sui devenus ses 
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hom lyges pardevant grant plenteit de ses hommes. En thesmongnage de véri- 
teit desqueles coses , je ai mis mon saiel en ces présentes lettres. Ce fu fait ou 
castiel de Mons , en le cambre de lées le grant salle, l'an de grâce MCCXCV, 
aprés le mi-quaresme. 


LXXXVI. — 1295. 


Transport fait par Jean d'Audenarde , seigneur de Rosoit, à Jean d'Aves- 
nes, comte de Hainaut, de la moitié de ses fiefs de Flobecq et de Lessines. 
ler cart. , n° 131 , fol. 420 v». 


Nous Jehans d'Audenarde, sires dou Rosoyt, faic savoir à tous ciauls ki ces 
présentes lettres veiront et oront, ke com je soie hom à trés-noble homme mon 
chier signeur Jehan d'Avesnes , conte de Haynnau , des fiés de Flobierc et de 
Lessines avoec toutes les appartenances de cascun de ces fiés par lui, et jou, 
pour le force hosteir de tous ciaus ki m'enpeechent u poroient empeichier et 
encombreir, ai-je mestier de l'aiuwe et dou confort monsigneur le conte de- 
vantdit, sacent tout ke aprés cou ke je fui saisis desdits fiés pardevant les 
hommes le conte chi-desus nommeis, je, en men bon sens et de me pleinne 
volenté, sans constrainte , voel et otrie pour mi aidier et conforter à retenir, à 
acquerre , tenser et warandir mes biens et mes fiés devantdis et toutes les ap- 
partenances , ke mesires li cuens devantdis ait le moitiet de ce fief devantdit 
encontre mi de tout cou ke je tieng et porai tenir et retraire à ces fiés et en 
toutes les appartenanches, en forteréces, en villes, en bos, en iauwes, en 
terres , en preis, en rentes, tailles , justices , signouries , revenues et en toutes 
autres values ki i sont, seront u poront estre en avant , en quelconkes choses 
ke ce soit, ke il en soit drois compains et drois parcheniers avoec mi, à droite 
moitiet , et jou avoec lui, héritaulement il et si oir. Et, pour cou ke je peusse 
faire bien et seurement les cozes desusdites, messires li cuens devantdis con- 
jura Gillion, signeur de Bierleinmont, k'il li desist par jugement si je le pooie et 
devoie faire bien et à loy , et il conjurés dist par jugement ke je devoie rapor- 
ter le moitiet de cascun de ces fiés et des appendances en le main monsigneur 
le conte devantdit, et le devoie quiteir et n'i devoie clamer riens une fie au- 
tre et tierche. De cou l'ensuirent com homme le comte devantdit Nicholes de 
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Houden, Jehans, dis Sausses, et Nicholes de Bevene , chevalier , Driuwes dou 
Petit Caisnoit et Jehans de Maubuege , canonnes de Songnies. Après ce juge- 
ment , je raportai le moitiet de cascun de ces fiés et des appendances en le ma- 
niére. com devant dit est, en le main le conte devantnommei, et li quitai et 
n'i clamai riens une fie autre et tierche. Aprés, mesires li cuens conjura le sig- 
neur de Bierlainmont se je m'estoie bien déshiretés et à loy, pour mi et pour 
mes oirs , de le moitié de cascun de ces fiés devantdis et des appendances, si 
com deseure est dit. Et il conjureis dist par jugement ke je m'en estoie bien 
déshiretés et à loy por mi et pour mes oirs. De cou l'ensuirent li homme de- 
vantdit. Aprés, mesire li cuens conjura encore ledit signeur de Bierlammont , 
se il estoit bien et à loy ahyretés, pour lui et pour ses oirs, de moitiet de cascun 
des fiés et des appendances devantdites , et il conjureis dist par jugement ke 
lidis cuens, pour lui et pour ses oirs, estoit ahyretés bien et à loy. De chou l'en- 
suirent li homme devantnommeit. Et, aprés cest don et cest ahéritement fais , 
si com deseure sunt nommei , mesire li cuens devantdis m'eut et a enconvent 
à warder, à acquerre, tenser et warandir de lui , dou sien et de ses aidans les 
fiés devantdis , bien et loialment comme sires. Et cest don et cest otroi fai-je 
à mon signeur le conte devantdit, en tel manière et par tel condition ke les 
lettres ke jou ai de monsigneur le conte saielées de son saiel de l'hommage et 
de l'héritage desdis fiés , et des apartenances , et les obligations ki sunt ensi 
contenues, demeurent fermes et estaules parmenablement, tant com à le 
moitiel de tous les fiés deseuredis et des apartenances devantdites. Et cest don 
el cest otroi deseuredis proumec-jou à tenir bien et loialment par ma foi fian- 
chie corporeil, et i oblegei moi, mes biens, mes oirs et mes successeurs, et 
estaulis, obligie et proumec loialment ke jou n'irai encontre ne ne procur- 
rai à venir par mi ne par autrui. Et, pour chou ke ce soit ferme coze et estaule, 
jou Jehans d'Audenarde , sires de Rosoit, ai mis mon saiel à ces présentes let- 
tres, et prie les hommes deseuredit k'il machent aussi leur saiaus avoec le 
mien. Et nous li homme devantnommei , avons mis nos saiaus à ces présen- 
tes lettres, à le requeste doudit Jehan d'Audenarde , signeur de Rosoit , et 
connissons que toutes les cozes desusdites furent faites bien et souffisau- 
ment par loy, si comme deseure est contenut. Ce fu fait et donné l'an de 
grâce MCCXCV , le diemence devant le conversion saint Pol. 
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LXXXVII. — 1295. 


Pouvoir donné par Philippe-le- Bel à ses trésoriers , de transférer au comte et 
à la comtesse de Hainaut, les droits et actions qu'il avait sur les biens de Ro- 
mond d' Asti, banquier ou lombard de Solesmes. 1l** cart., n°149, fol. 471 ve. 


Philippus, Dei gratia Franciae rex , universis praesentes litteras inspecturis 
salutem. Notum facimus quod nos dilectis thezaurariis nostris Bichio et Mou- 
cheto Guidis, et cuilibet eorum in solidum, plenam et liberam, tenore praesen- 
tium , concedimus potestatem vendendi , distrahendi , donandi et quittandi , 
nostro nomine et pro nobis, dilectis et fidelibus nostris comiti Hanoniae et ejus 
uxori, omne jus et omnem actionem quod et quae nobis pertinet et pertinere 
potest et debet in bonis defuncti Romondi de Asto, Lombardi , quondam apud 
Solesmes commorantis , tam in terris, domibus, debitis, quam aliis rebus qui- 
buscumque; et ex causa et ratione promittentes bona fide quod contra ven- 
ditionem , distractionem , donationem et quittationem praemissas, per nos aut 
alium, non veniemus in futurum. In cujus rei testimonium, praesentibus litteris 
nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, die sabbati post festum 
beati Lucae evangelistae, anno Domini MCCXCV. 


LXXXVIII. — 1295. 


Cession faite par Philippe-le- Bel, roi de France, au comte de Hainaut de 
tous ses droits sur les biens de Raiëmond d'Asti, Lombard. 1® cart., 
n° 150, fol. 472 v». 


A tous ciaus ki ces présentes lettres verront et oront , Guillaumes de Han- 
gest, garde de la prouvosté de Paris, salut. Sacent tout ke pardevant nous 
vint en propre personne Biche Guy, thrézorier notre signeur le roi de France, 
et rekenut en jugement ke il, ou nom doudit notre signeur le roi et de sa vo- 
lentei, avoit vendue , quité et otrié dés ore endroit à trés-nobles personnes à 
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monsigneur le conte de Haynnau et à sa femme tout le droit et toute l'action 
que ledit notre signeur le roy a aujord' ui, u puet et doit avoir par quelconkes 
raison u cause ce soit, es biens de feu Romont le Lombart d'Ast , jadis demo- 
rant à Solémes, soit en terre, preis, maisons , jardins , débites, par lettres u 
par cyrographes u sans lettres, u en autres cozes quelconques elles soient . 
pour le pris de douze cens livres de tournois petis; laquelle somme d'argent 
le devantdit monsigneur le conte et madame la contesse, sa femme, doient ren- 
dre et paier audit Biche u à Mouchet, sen frére, ou nom doudit notre signeur 
le roi, et pour lui, si com ledit Biche disoit. En thesmoing de ce, nous avons 
mis en ces lettres le saiel de la prouvosté de Paris , avoec le saiel doudit Biche. 
Donné l'an de grasce MCCXCV , le diemence devant le fieste saint Luc , euvan- 
géliste. 


LXXXIX. — 1295. 


Enquête sur le débat existantentre Robert de Barbencon et Aubri de le Pierre, 
d'une part, et Otton de Beaumont, de l'autre part, au sujet de la juridic- 
tion de Neuville. 1e cart., n° 74, fol. 272 v». 


C'est en li enqueste que mesires Gobiers et mesires Bauduins ont enquise de 
descort qui ert entre monsigneur Robert de Barbenchon et Aubri de le Pierre , 
d'une part, et Oston de Biaumont, d'autre, d'endroit de Nuéveville, de cou 
qui monteà monsigneur Robert età Aubri. Mesire Ernous, li capelains de Sorre, 
dist que mesire Gérars li Clers et Meurisses , ses fiuls, ont toudis maintenues 
toutes justices à Nueville partout et sour ses ostes, de quoi débas est et sour 
autres, et se set bien qu'il ont pris le tonniu partout, et se li vit pendre un 
laron. 

Godars de Sorre dit escou que mesire Ernouls. 

Taissail d'Erkelines dit escou que mesire Ernouls , et si dist qu'il i vit que 
mesire Gérars prist wages à ostes, de quoi li débas est, pour le prison, més il 
n'en peurent onques les wages ravoir, de chi à tant à que il eurent payet le 
prison, et ensi la vit-il maintenir monsigneur Gérart et Meurisse, sen fil ; et si 
dient cist troi de si main que il ne virent onques que sire Jehans Martins ne 
autres aprés lui euist maieur ne eskevin à Nuèveville sour oste que il euist, ne 
autres que mesire Gérars u ses fiuls Meurisse. | 
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Willaumes d'Erkelines dist que il onques ne vist que autres euist justice à 
Nueville se mesire Gérars non u Meurisses fiuls, et si croit mius qu'autres ne 
li ait mie euet que cou que il li ait eut sour oste qui i soit. 

Mesires Jehans de Sorre prestres dit escou que Willaume , fors que tant que 
il ne fu mie au tans monsigneur Gérart, mais parmi vint et siet ans a-il veut 
ce maintenir medame Agnés et ses hoirs. 

Jehans li Rois dist escou que mesire Ernouls dou tans monsigneur Gérart , 
mais puis en arrière ne set-il nient, quar il n'anta puis le ville. 

Hélins, li femme Aubri Soriel , dist qu'ele vit prendre signeur Gérart le ton- 
niu et le plait de contet sour ces ostes et sour autres, et Meurisse, son fil, et se 
leur vit eslieure aucunes fies, et reconquerre, et se ne vit onques monsigneur 
Jehan Martin avoir nule justice ne maieur ne eskevin en le vile. 

Isabiaus dist que ele cuide mius que mesire Jehans Martins ait le justice à 
Nueville sour ses ostes , et si hoir aprés lui, qu'autre , pour cou qu'ele le awt 
aler fener ens ses prés et en ses besoingnes, mais ele ne vit onques que il i 
euist maieur ne eskievin. 

Liétars dit escou que mesires Ernous. 

Godars li couvréres , qui est nés de Nueville et nourit , dit qu'il onques ne vit 
sour ces hostes , ne saut , ne burine, ne mellée à venir, là à justice montast , 
maisila vut toudis prendre monsigneur Gérart et Meurisse, sen fil, à ces hostes 
le tonniu et le plait de contet. 

Piéras Soriaus dist qu'il a vut signeur Gérart et Meurisse, sen fil, prendre à 
ces hostes le tonniu et le plait de contet toudis , et se n'i vit onques autre cose 
à venir, là à justice montast sur ces ostes. | 

Jehans Patrogn... dist qu'il n'en set nient. 

Gilliars Soriaus dist que il ne vit onques que mesire Gérars ne autre aprés 
lui presist tonniu ne prisong à ces ostes, fors Thiebaut, mais il oi dire que 
sire Gérars le prist à un de ceshostes à Vroielin , et si croit mius que li justice 
soit et doit estre les oirs signeur Gérart qu'autrui. Si dist qu'il vit que quant 
Meurisses metoit ces ostes à taille, et il ne le voloient payer, li oste aloient 
sour le monsigneur Jehan , et là ne vit-il onques nul deswagier pour cest af- 
faire, ains érent à warant là. 

Vlebaus de Merbes dist que il n'en set nient, se par oir dire non, et s'il 
dist qu'il oi dire ses ancisseurs que c'ert tous alius, et que cescuns devoit avoir 
le justice sour le sien. 

Pierre Broudiers dist qu'il n'en set nient. 
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XC. — 1295. 


Compromis par lequel Baudouin de Hennin, sire de Fontaine , et le comte de 
Hainaut conviennent de nommer des arbitres pour juger si les villages de 
Forchies et de Souvrai appartenant au premier sont un franc-alleu ou un 
fief du Hainaut. 1e cart., n° 75, fol. 276. 


Bauduins de Hennin, sires de Fontainnes , faisons savoir à tous, cum il fust 
ensi que entre no trés-nobles et trés-haut signeur, monsigneur le conte de 
Haynnau, d'une part, et nous, d'autre part, d'endroit nos villes de Forchies et de 
Souvrai, lesqueles nos ciers (sires) devant nommeis deist que nous deviemes 
tenir de lui en fief et en hommage, et nous disiemes all'encontre que nous les 
teniens et deviemes tenir en franc aluet, ensi com on nos disoit et donnoit à en- 
tendre, et, sour cou, ilestacordei entre nous que nos ciers sires deseure nommeis 
face enquerre ces cozes par deux de ses hommes bien et soufhssaument ; et 
aprés cou s'on trueve cele aprise que nous ces deus villes devantdites doiemes 
tenir de no chier et amé signeur conte de Haynnau deseure nommei, ensi com 
il nous en meit faire, en devons envers lui cou que nos devons ; et s'on trouvoit 
par l'aprise devant dite, que ce fust non frans allues, ensi cum nous disons, si 
avons-nous convent que nous le reprenderiesmes de lui en fiés et en hommage 
par ledit monsigneur Nicholon, signeur de Houdeng, et Alart Sponchial , 
bourgois de Binch , sauves nos droictures et nos justices que nous avons es 
dites villes : et cou avomes-nous encouvent à tenir sour peine de trois cens 
livres et tousjours leur dit ferme. En thiémongnage de laquel cose, nos avons 
mis no saiiel à ces présentes lettres faites et dounées l'endemain dou jour saint 
Pierre. entrant Aoust l'an MCCXCV. 


CARTULAIRES DE HATNAUT. 447 


XCI. — 1295. 


Lettres par lesquelles Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, affranchit les ha- 
bitants de Mons et de sa banlieue, de tout droit de mortemain, meilleur 
catel, parchon de servage et aubaine, et établit plusieurs autres réglements 
pour cette ville. 1e cart. , n° 105, fol. 354 vo. 


Nous maires, eskevin, et toute li communiteis et universiteis de le ville et 
de le pourchincte de Mons, en Haynnau. faisons savoir à tous ke nous, ou 
nom de ledite ville et pour li , avons rechiutes de no trés-nobles chier signeur. 
monsigneur Jehans d'Avesnes , conte de Haynnau , ses lettres en le fourme, de 
mot à mot, con ci-après s'ensuit : Nous Jehans d'Avesnes, cuens de Hayn- 
nau , faisons savoir à tous ciaus qui ces présentes lettres veront et oront ke, 
comme li habitant de no ville de Mons, en Haynnau, selon l'orine et le condi- 
tion d'iauls, fussent , par raison de bourghesie u autre, tenut à nous et à sain- 
teurs pluiseurs u à autres signeurs, d'aucunes débites pour mortes-mains u 
milleurs cateus , et li aucuns desdis habitans ki venut sunt demorer en ledite 
ville, en autres débites , por raison de siervages u d'aubaines, et, por le fais et 
le kierke desdites débites , mout de gent laioient u pooient laier à venir de- 
morer en nodite ville, nous désirant à montepliier nodite ville et peupleir, 
pour l'acroissement de nous et de nos oirs , de nos successeurs et de no terre, 
par le conseil de preudommes et sages , en le présense de nos chiers et foiables 
hommes de fief, monsigneur Gillion , dit Rigaut dou Rues, monsigneur Gé- 
rart de le Longeville , monsigneur Gillion de Berlainmont, monsigneur War- 
nier de Daules, monsigneur Jakemon de Werchin, sénescaut de Haynnau, 
monsigneur Gillion dou Sart , monsigneur Jehan Sausseit , monsigneur Jehan 
Bekillon , monsigneur dou Rues, monsigneur Jehan de Ressais, monsigneur 
Fastreit de Ligne , monsigneur Nicholon de Houdaing , monsigneur Nicholon 
de Bievene, monsigneur Gillion Povreteit, chevaliers, Jehans de Soissons, 
Henri de Lussenbourc , signeur de Lini , damoisiaus , Jehan Renaut, Jehan de 
Kévi , Watier Bourial de Fecein , Gillion de Haspre. Gillion d'Aunoit, Cholart 
de Willoncamp et Gillion, dit Grignart, por cou spécialment de nous apie- 
leis, avons de certaine science, sans nule déchevance, pour nous, pour nos 
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oirs et pour nos successeurs, hyrétaulement , perpétuelment et assoluement , 
donneil, relaiet, quiteit et affrankit, donnons, relaions, quittons et affran- 
kissons nodite ville de Mons et toute le porchainte, ki est u sera dou jugemens 
de nos eskevins de Mons, et toutes les personnes et cascunne par li habitans 
et demorans en no ville et pourchainte devant nommée, ki ores 1 sunt de- 
morant et ci en avanti venront demorer , iauls , leur hoir et leurs successeurs, 
et leur biens, de quelconques liu que il soient venut u vignent , et de quelcon- 
ques condition k'ils soient, de toutes mortes-mains, milleurs cateuls , parchons 
de servage u d'abaines à vie, à mort, kià nous, à nos hoirs u à nos successeurs 
apierlienent u apartenir poroient , u devoient, en manière quele ke ele soit, 
sauf cou ke nous et no oir poons nos sers et nos serves requerre et réclamer 
par plainte à no maieur de Mons devant nos eskevins de ce liu, devens an et 
jour puis ke il seroit premiers venut demorer, et puis l'an et jour passeit , ke 
il u elles paisiulement sans calengier souffissaument , si com dit est, iaveroient 
demoreit. Nous, no oir, ne no successeurs, ne autres de par nous ne poons 
de ci en avant les demorans en ledite ville u pourchinte pour raison de siervage 
requerre, calengier u demander, ains doient demoreir franc et quite es cas de- 
vantdis, si comme li autre habitant en le ville et en le pourchinte de Mons. Et 
est à savoir ke quant nodit eskevin feront sairement à nous , si comme acous- 
tumé est, on ajoindera à leurdit sairement ke sitost, sans malvaise oquison, com 
il saveront et poront s'aucuns sier u serve vient nouvielement demoreir à Mons 
u en le pourchinte, k'il le nonceront à nous, u à no provost u au maieur de 
Mons, et si s'acorderont à ban faire ke nus ne lévera maison à personne affo- 
raine, ke, ancois k'ele vigne demorer en ledite maison, il, sans mauvaise oquison, 
noncera le nom de celi personne à nous u à nosdis prouvost u maieur. Encore 
est-il à savoir ke li bastart demorant es liu devantdis, ki averont oirs de leur 
cors, goheront de celi meisme frankise, et s'il n'ont oirs de leur car, nous 
userons, à le mort, de leur biens, si comme acoustumé est. Derechief, comme 
il fust acoustumeit ke kiconques faisoit meslée en ledite ville et pourchainte de 
Mons, durant les fiestes de le Pentecouste et de le Toussains, fussent bourgois 
u autre, ke il estoient ataint de cors et d'avoirs à no volenteit , sans perdre vie 
ou menbre, et, pour ceste cremeur, mout de gens laioientà venir as dites fes- 
tes, nous, pour l'enmiudrement de nodite ville et des fiestes devantdites . 
avons pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs , muet et muons , mis 
et metons ledite paine de no volentei à doublesloys des meslées faites en autre 
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tans par le jugement de nos eskevins et en jugeront ensi de chi en avant, et 
lesdites frankises et quitances de mortes-mains, de milleurs cateuls, de parchons 
de siers et d'aubaines, à nous , à nosoirs u à nos successeurs apiertenans, à vie 
et à mort, sauf à nous et à nos successeurs le réclamation de nos siers u sier- 
ves, si comme dit est. Et avoek cou no volentei devantdite desdites meslées 
faites es frankises desdites festes, mises et muées à doubles loys, si com dit 
est, pour nous, por nos oirs et pour nos successeurs, nous les avons donées 
as habitans de le ville et pourchinte devantdite à tousjours quitées , relaiés , 
mises et muées , donnons, quitons , relaions, metons et muons, à tenir de nous 
el de nos oirs el successeurs, contes de Haynnau, perpétuelment, à sis deniers 
blans, tant seulement, à payer en nom de cens, cascun an, à Mons, à le fieste de 
le nativiteit saint Jehan- Baptiste , de par ledite ville, si com on paie nos autres 
cens en nodite ville par loy ; et plus ke ces six deniers blans pour toutes les 
cozes devantdites, nous, ne no oir, ne nos successeur, ne poons demander 
ne avoir as dis habitans, présens et à venir. Et , en ceste forme et condition , 
nous. por nous, nos oirs et successeurs , reportámes quitement , franke- 
ment et assoluement, bien et à loy , ou nom de ledite ville et pourchinte de 
Mons et de toutes les personnes ki i sunt et seront demorant , et leur oirs de 
ci en avant à tousjours , et de cascune par li et pour iauls en le main Jehan , 
dit de Baudour , et Jehan, dit Vilain dou Markiet , bourgois de Mons, procu- 
reurs de ledite ville, communiteit et universiteit de Mons, pour cou souffis- 
saument establis par lettres de ledite ville, saielées de leur propre saiel, en le 
présense et le warde de nos hommes devant nommés, et les en ahyretons 
bien et à loy ; et conjurámes no foiable homme Gillion, signeur de Berlain- 
mont, ke il nous desist se lidit procureur ou nom de ledite ville, communiteit 
el universiteit, en estoient bien ahyreteit et à loy soufhsamment. Et il, consel- 
liés à ses pers, dist que, selon les coustumes et les usages queil avoit veut main- 
tenir et user en tel cas u en sannaules, ke lidit procureur, ou nom de ledite 
ville de Mons et pourchinte des habitans d'iaus, de leur oirs u successeurs , 
présens età venir , por iauls sunt bien et à loy ahyreteit, et à loy et souffissau- 
ment des cozes deseuredites, parmi seulement les six deniers blans de cens 
devantdis payans, ensi comme deseure est contenut. De che l'ensivirent, par 
no conjurement et par suite paisiule , nodit homme si per. Aprés, an le pré- 
sense de nos dis hommes et en leur warde , nous proumesimes et proumetons 
par sollempnel stipulation et loial al universiteit de no dite ville et pourchinte, 
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et à cascunne personne habitant en no dite ville et pourchinte de Mons, et à 
leur oirs ki de ci en avant i demorront, ke nous les déliverons entirement 
partout, en toutes cours de Sainte Église u mondaines, enviers tous sainteurs u 
signeurs quelque il soient, de toutes débites pour raison d'aubaines, de mor- 
tesmains u de milleurs cateus ke on leur demanderoitu poroit demander, à nos 
cous, à nos frais et à nos despens, sans riens mettre dou leur. Et à toutes 
ces cozes eL à cascune d'eles fermement tenir et entirement nous obligons- 
nous , nos oirs , et nos successeurs, et nodite ville et pourchinte , et à toutes 
les personnes, et à chascune habitans et demorans ens es dis lius, présens et 
à avenir, et prometons loialment par no sairement pour nous, pour nos oirs 
et pour nos successeurs, ke nous ne venrons ne ne soufferrons à venir, par 
nous u par autrui en tout et en partie, contre ces cozes u aucune d'eles, ne 
querrons art, engien ne manière par coi eles u aucunes d'eles soient retraites 
u empiriés. Et renonchons expressément pour nous, pour nos oirs et nos suc- 
cesseurs, par no sairement, quant à cou, à toutes exceptions de force, de 
fraude , et à cou ke nous, no oir u nos successeur puissons dire ke , en ce fait, 
soiens déchiut outre le moitiet dou droit pris u autrement, et à tous bénéfisses 
de restitution en entire et à toutes-autres bases , allégations , raisons de droit 
et de fait, et à tous usages de coustume , des lius et de pais ki nous u nos suc- 
cesseurs poroient aidier , et lesdites personnes u aucunne d'eles nuire et gré- 
ver. Et volons ke no successeur , conte de Haynnau , ki pour le tans seront, 
ke il reconnoissent ces cozes devantdites, ensi faites bien et souffisaument , 
et les proméchent à tenir expresséement à faire le sairement, si com acous- 
tumé est en ledite ville , quant il venront nouvielement à tiére. Et requairons 
nos dis hommes ke, en thesmongnage de ces, à le requeste de ledite ville u 
desdis procureurs, il en doinsent leur lettres ouvertes saielées de leur saiauls 
à ledite ville. Et, pour chou ke ces cozes et cascune d'eles, si comme deseure 
est dit et deviseit, soient et demeurent fermes et estables à tousjors, nous en 
avons donuées nos présentes lettres saielées de no propre saiel à ledite ville. 
communiteit et universiteit de Mons. Ce fu fait et donneit à Mons , en l'an de 
grasce MCCXCV , le devenres aprés le jor saint Biétremieu l'apostole, ou 
mois d'Aoust. Et nous maires, eskevin, communiteis et universiteis devant- 
dit, toutes les cozes es dites lettres contenues, à quei nous u nos successeurs u 
li habitant de le ville de Mons u de le pourchinte devantdite, présent et à ve- 
nir, sunt tenut u seront, nous les proumetons, pour nous et pour lesdis 
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habitans, présent et à venir, à tenir entirement, sans venir encontre, à no 
chier signeur devant nommeit et à ses successeurs. En thesmongnage des- 
quels cozes nous avons ces présentes lettres saielées de no propre saial de le 
ville de Mons, en Haynnau devantdite , en l'an et jour devantdis. 


XCII. — 1295. 


Lettres par lesquelles Jean d'Avesnes, comte de Hainaut , confirme les fran- 
chises accordées par ses prédécesseurs aux étrangers qui viendront habiter 
la ville de Mons. 1« cart., n° 106. fol. 364. 


Nous maire, eskevin et toute li communiteis et universiteis de le ville et de 
le porchinte de Mons en Haynnau, faisons savoir à tous que nous, ou non 
de ledite ville et pour li, avons rechiutes de no trés- noble homme et trés- 
chier signeur monsigneur Jehan d'Avesnes, conte de Haynnau , ses lettres en 
le fourme de mot à mot, com ci-après s'en suit. Nous, Jehans d'Avesnes , cuens 
de Haynnau, faisons savoir à tous ciauls ki ces présentes lettres veiront et 
oront , ke com il ait esté de si lonc tans com mémore d'omme puel souvenir et 
encor soit, sans interruption nule, acoustumeit et useit en no ville de Mons et 
en le porchinte , dou jugement de nos eskevins , quiconques venoit manoir u 
demoreir en nodite ville de Mons et porchinte , de quel conkes liu il venist et 
de quelconque condition de siervage k'il fust , et à quelconques sainteur u si- 
gneur , puis k'il avoit demoreit en ledite ville et pourchainte , an et jour pai- 
siulement , sans réclamer et plainte faire à no maieur devant nos eskevins de 
Mons, de là en avant estoit frans et quites de toutes débites de siervages en- 
vers tous , il et si successeur, demoranten ces lius, et si bien partout. Nous ledite 
coustume loons, approuvons et confremons, comme sires de le terre, et le pro- 
mettons pour nous, pour nos successeurs, fermement à tenir, et avons encon- 
vent as habitans de nodite ville et pourchinte et à cascun par lui présens et 
à venir ki en ledite ville et pourchinte demeurentet de ci en avant i demorront , 
ke nous le deffenderons en ledite coustume, et les i tenrons et warderons pai- 
siules envers tous, si comme les autres manans en no ville devantdite, à no 
loial pooir, sans le no mettre , et à chou nos obligons as dis habitans et à cas- 
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cun par lui, nous, nos oirs et nos successeurs perpétuellement. Et, pour cou ke 
ces cozes et cascune de eles, si com deseure est dit et deviseit, soient et de- 
meurent fermes et estaules à tous jours , nous en avons données nos présentes 
lettres saielées de no propre saiel à ledite ville, communiteit et universiteit 
de Mons. Ce fu fait et doneit à Mons , en l'an de grasce MCCXCV, le devenres 
aprés le jour saint Biétremiu l'apostle , ou mois d'Aoust. Et nous maires, es- 
kevins communiteis et universiteis de le ville de Mons, souvent dite, avons, 
ou thesmongnage des cozes devantdites , mis no propre saiel de le ville de 
Mons dite à ces présentes lettres, en thesmongnage de vériteit. Ce fut fait 
l'an et le jour devantdis. | 


XCIIT. — 1296. 


Amende honorable et acte de soumission faits au comte de Hainaut, par 
les habitants de Valenciennes, coupables de rébellion. 2 cart., n° 11, 
fol. 43 vo. 


In nomine Domini nostri Jhesu Christi amen. Anno ejusdem MCCXCVI, 
indictione decima, ultima die mensis Februarii , pontificatus sanctissimi in 
Christo patris ac domini nostri domini Bonifacii, papae octavi, anno tertio, in 
praesentia mei notarii ac testium subscriptorum ad hoc specialiter vocatorum 
et rogatorum , Renero dicto Faumin primo, deinde Waltero dicto Brochon 
secundo, et tertio Johanne de Sancto Petro, burgensibus villae Valenchenis , 
Cameracensis dioecesis, successive coram nobis sine vinculis et ligaturis perso- 
naliter constitutis, provido viro Petro dicto des Jumiaus , ballivo Haynoniae, 
tunc ibidem praesente et dicente dictorum burgensium cuilibet successive 
quod eos a earcere et vinculis liberaverat et quod portam castri villae de Quer- 
ceto, in quo tunc erant, ad hoc quod castrum ipsum, (ut) libere tunc exirent, si 
vellent , fecerat aperiri. Quilibet istorum burgensium , pro se sponte, ut dice- 
bat, sine vi, non metu periculi proprii corporis, cessantibus omni dolo et 
contraventione , fraude , violentia et coactione, libera et spontanea voluntate 
dixit, asseruit et recognovit se adversus nobilem virum dominum Johannem, 
Haynoniae comitem , suum proprium temporalem dominum, una cum multis 
aliis , movendo et exercendo guerram contra eum et alias , adeo graviter exces- 
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sisse quod omnia bona sua mobilia et immobilia praesentia et futura in qui- 
buscumque bonis, debitis, depositis, fructibus, proventibus, redditibus 
et rebus aliis, ubicumque consistentia , in poenam excessus hujusmodi com- 
miserat, fisco ejusdem domini comitis totaliter et universaliter propter hoc 
applicanda, et quod dicta bona omnia et singula idem dominus comes sibi 
libere confiscare poterat , quodque ad eum pertinebant et sua erant in solidis 
causis et rationibus antedictis, volens nihilominus, ut dicebat ibidem expresse 
burgensium quilibet praedictorum , quod idem comes, causa et ratione prae- 
dictis, omnia bona praedicta levet, capiat, percipiat et habeat tanquam sua 
aut ea levari , capi , saisiri et percipi faciat integraliter , ubicumque fuerint et 
poterunt inveniri , quoties , quando et prout voluerit idem comes , quittans et 
liberans etiam ibidem ex abundanti, et clamans quittos et liberos ac immunes 
quilibet burgensium praedictorum , omnes et singulos debitores et praedicto- 
rum bonorum et rerum detentores , custodes seu occupatores ex quacumque 
causa , modo , medio vel titulo , de omnibus et singulis quae de dictis bonis de- 
bitis , redditibus et rebus solverent , deliberarent et traderent domino comiti 
supra dicto aut mandato ejusdem. Et, iis dictis, recognitis et expressis. quilibet 
dictorum burgensium praedicto domino comiti licet absenti, ibidem cum multa 
cordis, ut videbatur, humilitate, repetitis vicibus supplicavit comes sui digna- 
retur misereri eLagere misericorditer cum eodem. Acta sunt haec. prout supra 
narrata sunt in praedicto castro de Quercheto, dioecesis Cameracensis, pu- 
blice, praesentibus religioso viro fratre Gerardo de Wasnuy, monacho mo- 
nasterii Bonae Spei, Praemonstratensis ordinis, dictae Cameracensis dioecesis , 
domino Johanne de Rivo , praesbytero de Faus-/ioes, prope Quercetum, Jo- 
hanne de Ponte, Petro et Nicholao dictis Les Jumiaus, clericis, Balduino de 
Boussut , armigero , nec non magistro Waltero de Priches, publico notario , 
et aliis pluribus testibus, ad hoc specialiter vocatis et rogatis, anno, indictione, 
die et pontificatu supradictis. 
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XCIV. — 1296. 


Sentence portée contre douze bourgeois de Valenciennes, exceptés de l'amnis- 
tie accordée par le comte de Hainaut aux habitants de cette ville. le cart. 
n° 195, fol. 619. 


Nous prouvos , juret et eskievin , et toutes li communiteis de le ville de Val- 
lenchiennes, faisons savoir à tous chiaus ki cest présent escrit verront u oront , 
ke comme il soit ensi ke nous, de no boinne volentei et de no consentement , 
et par le conseil de preudommes, aiemes faite boine pais à no chier signeur 
monsigneur Jehan d'Avesnes , conte de Haynnau. no signeur droiturier, pour 
lequele pais fermement à tenir pour lui et pour ses hoirs , il nous ait donneit 
ses lettres ouvertes , ens esqueles il soit contenut, avoec autres pluseurs devi- 
ses, k'il nous ait proumis pour luy et pour ses hoirs ke les cors et les avoirs des 
bourgois et des masuyers de Valenchiennes, il les wardera dehuers le vile 
de Valenchiennes et dedens , il est à savoir , ke huers de cheli pais et de cheli 
warde ki dite est, li douze ki furent ajourneit à le porte Cambrisiene de par 
le roy sunt mis huers dou tout entirement, leur cors et leur avoir, ne ne pueent 
james estrei en offisse nul ki apartiengnent à le ville, ne enfant ausi keil aient, 
ne porteir tiesmoingnage, dont li nom des douze ajourneis sunt teil : Jakemes 
li Péres, Watiers Brochons , Reniers Faumains, Willaumes Boussiaus, Jake- 
mes dou Castiel, Jehans Brochons, Jehans de Saint-Piére, Jehans li Sau- 
vages. Rogiers Caprons, Nicoles Gauchés, Hues de Trit et Jehans d'Angre: 
et avoec chou li sis eskievin ki estoient eskievin avoec leurs peirs au jour ke 
mesire Aubiers de Hangest et li prouvos de Paris vinrent à le porte Cambri- 
sienne de par le roy, dont li nom sunt teil : Englebiers Noghés, Jehans Car- 
bons, Waltiers li Leus, Jakemes Jerestiaus, Jehans li Provos et Gilles Rous- 
siaus, ne pueent jamés iestre en offisse nul, ki apartingne à le ville, ne enfant 
aussi ke il aient, ne porteir tiesmoingnage. Et pour cho, ke toutes ces cozes 
deseurdites soient fermement tenues, nous avons cest présent escrit saieleit de 
no propre saiel, en connissance de vériteit. Donneit l'an de l'Incarnation Notre- 
Signeur MCCXCVI , le jour dou grant quaresme. 
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XCV. — 1296. 


Traité de paix et de réconciliation entre le comte de Hainaut et la ville de 
Valenciennes. 1** cart., n° 194, fol. 616 ve. 


Nous prouvos , jureit, eskievins et toute li communiteis de le ville de Va- 
lenchiennes faisons savoir à tous chiaus ki chest escrit veront u oront , ke de 
tous contens , descors et débas ki dusques aujourduy ont esteit entre no chier 
signeur Jehan d'Avesnes , conte de Haynnau , d'une part, et nous tous d'autre 
part, est de no boine volentei et dou consentement de nous et de le commu- 
nitei de le vile et par le conseil de preudommes pais faite , en teil manière ke 
nos chiers sires devantdis nous a enconvent ke de tous contens , descors et 
débas ki jusques aujourduy ont esté entre lui, d'une part, et nous et les gens 
de Valenchiennes , d'autre part , est, de se boinne volentei et de se consente- 
ment et par le conseil de preudommes, pais faite. Et, en nom de pais, il nous 
aenconvent, pour luy et pour ses hoirs et promis à nous, ke pour contens, des- 
cors, corinnes u fourfais de tans passei, mal u vilenie, à nous u à aucun de 
nous il ne fera ne pourcachera , ains le nous pardonne boinnement et nous en 
quitte. Et si nous a promis et promet, pour luy et pour ses hoirs, que pour 
fourfaiture commis, amende de cors u d'avoir, en jugement ne hors jugement, 
demande ne nous en fera ne nous en aprochera par aucune manière quele 
qu'elesoit. De rechief nous a-il prommis, pour lui et ses hoirs, en nom de pais 
à tenir, à wardeir no chartre saielée de sen saiel et nos loys, nos coustumes 
et nos usages, au recort des jurés et des eskievins de Valenchiennes, sans venir 
encontre, et ke ou tans à venir depuis ore en avant boins sires et loiaus il nous 
sera et nous maintenra par loy, selon le chartre devantdite , et par le loy, l'us et 
les coustumes de le vile, au recort et au jugement des jureis et des escievins 
de le ville de Valenchiennes. Avoec chou nous a-il promis , pour lui et pour ses 
hoirs, ke les cors et les avoirs des bourgois et des masuyers de Valenchiennes il 
les wardera, et dehors le ville de Valenchiennes et dedens. Et, pour plus grant 
seurteit de nous tous, nous a nos chiers sires devantdis, pour luy et pour ses 
hoirs, prommis, par sen serement et sollempnelment et corporeilment , faire 
toutes les cozes deseuredites, et cascunne d'elles à tenir, wardeir et aemplir 
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sans venir de riens encontre. En tiesmongnage desquels cozes, nous avons cest 
présent escrit saieleit de no propre saiiel. Données en l'an de l'Incarnation 
Notre-Signeur Jhésu-Crist MCCXCVI , le jour dou grant quaresme. 


XCVI. — 1297. 


Foi et hommage prétés par Wauchier Sarrasin, seigneur du Chátelet et de 
INeuve-Maison , au comte de Hainaut, pour les terres de Rocroi, Lerieres 
et leurs dépendances. °° cart. , n? 193, fol. 615. 


Nous , Wauchiers Sarrazins , sires dou Casteleir et de Noeves-Maisons, fai- 
sons savoir à tous ke comme nous tenissiens de trés-noble homme monsi- 
gneur Jehan d'Avesnes, conte de Haynnau, de le ville de Raucrois, Lerières et 
les appartenances, parmi cinq sols de cens, cascun an, à lequele vile et les apar- 
tenanches nous li avons rendue et reportei tout sus en se main , pour faire 
se pure volentei , en le présense de ses hommes pour ce espécialment apieleis , 
eL il, de se propre volentei, le nous a rendue à tenir de luy en fief, et nous 
l'avons pris et l'en avons fait hommaige et foiautei comme à no signeur, 
pour luy et pour ses hoirs perpétuelment, et est lidis fiés lieges. Et che fut 
fait en le présense des hommes no chier signeur devantdit, monsigneur Guyon 
de Haynnau , frère à no chier signeur devantdit , Nicolon de Housdaing , Wil- 
laume de Parfontainnes, maistre Bauduin dou Kaisnoy , monsigneur Bauduin 
de Bouzies et le dame d'Angheriel, asquels nous prions et supplions kil 
voellent pendre leur saials en ces présentes lettres avoec le no en tiesmoingnage 
de vériteit. Et nous Guys de Haynnau devantdis, Nicoles de Housdaing, 
Willaumes de Parfontainnes , maistre Bauduins dou Kesnoit, Bauduins de Bou- 
zies, et jou dame d'Angheriel, avons, à le prière et à le requeste de noble homme 
Wauthier Sarrasin , signeur dou Casteleir, no chier peir, avons pendus nos 
saials à ces présentes lettres avoec le sien, et tiesmoingnons toutes ces cozes 
deseure dites iestre vraies. Che fut fait à Valenciennes, le diemenche devant 
Paskes flories. l'an de grasce MCCXCVII. 
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XCVII. — 1297. 


Foi et hommage prétés au comte de Hainaut, par Henri, chevalier, comte 
de Salmes, pour son comté. 1e cart. , n° 196, fol. 620 v». 


A tous chiaus qui ces présentes lettres veront et oront, Henris, chevaliers , 
sires et cuens de Saumes , salus et boinne amour : sacent tout ke je sui entreis 
en l'ommaige de trés-noble prince men chier et ameit signeur Jehan d'Aves- 
nes, conte de Haynnau, de le maison de Saumes, de toute le conteit et les 
apartenanches, et promech à men devantdit signeur , conte de Haynnau , sour 
painne de mil livres blans, ke je ferai, procurrai età chou travillerai loiaument 
dedens le Candeleir proisme, ke nous atendons, ke me chière dame et mère 
metra son consentement as cozes devantdites, et en donra ses lettres saielées 
de sen propre saiiel , et enterra meismes en l'ommaige de men devantdit si- 
gneur u d'autre ki sera en sen liu, pour luy eten sen nom, et li fera féreles co- 
zes devantdites. Et ai fait les cozes devantdites bien età loy, selonc les usaiges 
et les coustumes Kk'il convient à teil coze faire, en le présence de pluseurs gen- 
tius hommes et aloyers, ch'est à savoir, de monsigneur Guyon de Haynnau , 
monsigneur Gérard, signeur de Beleoste , monsigneur Mathiu de Bisain , mon- 
signeur Willaume de Boulant , Mahiu de Wargni, et maistre dou Caisnoy , li- 
queil disent, par leur sairement conjureis sour chou de no chier etameitsigneur, 
conte de Haynnau devantdit , ke les cozes devantdites estoient faites bien et 
à loy, selonc les usaiges et les coustumes dou pais. Encor promech-jou à men 
devantdit signeur, conte de Haynnau, ke jou toutes ces coses notefierai , 
publierai , annoncherai et reconnisterai as gentiushommes de men pais. par- 
tout là à besoins sera. Et, se jou estoie en défaute de faire ces cozes devant- 
dites u aucunes d'elles, en tout u en partie, u mi hoir aprés mi, jou oblige, 
mi, mes hoirs et mes successeurs après mi, mes biens ke jou ai, arai et avoir 
porai u deverai, et les biens de mes hoirs et de mes successeurs aprés mi, à 
chou ke toutes ces convenances soient entirement aemplies et tout damaige 
rendut , ke messires devantdis u si hoir auroient u avoir poroient par me 
défaute des coses devantdites. Et, se ceste painneestoit commise par me défaute, 
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si sunt et demeurent les convenences devantdites fermes et estaules , et i sui 
et voel iestre tenus à wardeir , et requier ke chil ki furent à ces coses devant- 
dites, tiesmoingnent, par lettres saiclées de leur saials, toutes les cozes de- 
vant-dites. Et vaillent autant leur tiesmoingnages par leur lettres ke se il 
lieésmoingnoiïent par paroles. Et, pour chou ke ce soit ferme coze et estaule, 
en signe de véritei, jou en ai donnei à men chier sigueur devantdit ces 
présentes lettres saielées de men propre saiiel. Données en l'an de grasce 
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LCVIII. — 1297. 


Accord entre Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, et les monnaveurs de Valen- 
ciennes, par lequel ces derniers s'engagent à battre toute la monnaie du 
comte. 1** cart., n° 197, fol. 623. 


Nous Jehans d'Avesnes , cuens de Haynnau, et nos Jehans Li Dus , prouvos 
de le monnoie de Valenchiennes, Joffrois Li Dus et Willaumes Li Dus, Jehans 
Li Dus, li jovesnes, Jakemes Li Dus, Willaumes Li Dus, fius Joffroit Le Duk, 
Robines Rogiers, Hellins Li Sissiaus de Lisle, Jehans Winok, Hues Marca- 
deis, Jehans de Cambray , Jehanes de Kiévraing, Henris Taskes de Hafllen- 
ghien, Godefrois Bake de Brouxiele, Gillekins Mule de Gant, Henris, li fius 
Henry Taket, Lothars Li Roys, Gilles Bone-Fille , Andrius dou Castiel, Hane- 
kins Fardous d'Escaillon , Frankessins de Foriest, Henrys Boulle de Brouxiele, 
Jakemes de Hierlies , Hennekins Audegut, Henrys Vriedekien, Colars Li Or- 
févres de Saint-Amant, Jehans Froissars de Solémes, Leurekins d'Yppre et 
Gilles Heppe , ouvrier , et nous ausi Jehans d'Ambrinnes , Jakeme d'Amfroi- 
preit, Jakemes [ngle, Raoules Li Fourniers d'Aysin, Jehans de Leuze , Mahius 
dou Vivier, Jakemes Raudous, Jakemes de Troies, Pières d'Escaillon , Hen- 
nin d'Anfroipreit, Jakemes des Moulins-le-Conte , Jehans l'Omme, Colins li 
Orfèvres d'Ayre , Gillekins de Hafflenghien , Jehans d'Astices, li enfés, Piéros 
Roys, Robins de Herlies, Iennekins Redors de Wehin et Thumas Louves, 
aprenüsch asdis ouvriers, el nous ausi Jehans Ernouldins de Dykemue, 
Jehans li Borgnes. Colins li Borgnes , Wibiers Bougs, Bauduins Bickes, Gérars 
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Bickes, Jehans li Maires de Kiévi, monoyer, et nous ausi Mahius de l'Escluse , 
Jehans li Vignons , Jehans , fius Sandrart de Mons, Piéros d'Asonklevile d'An- 
griel, Hennekins Fusée de Rombies et Jakemes dou Paufich de Gonlaing. 
aprentich au devansdis monnoyers, faisons savoir à tous chiaus ki ces pré- 
sentes lettres veront u oront ke les convenenches faites entre nous, d'une part 
et d'autre, de no monnoie, sunt teles con chi-après s'ensiut , ch'est à savoir : 
que nous ouvrier monnoyer et aprentich devantnommeit pour nous , no com- 
paingnie, nos hoirs et nos successeurs, ouvriers el monnoyers , et chiaus ki 
de par nous et nos successeurs seront assis oudit mestier , avons pris de nodit 
chier signeur conte devantdit à faire se monnoie partout à il li plaira lui u sen 
hoir conte de Haynnau , en se tiére, en un liu u en pluseurs perpétuelment , 
par teil condition et manière ke nous devons se monnoie estoffeir et warnir 
souffisaument de ouvriers et monnoyers, de douze fournaises au mains, et 
de plus grant nombre, s'il nous plait à metre, de gens de le contei de Haynnau, 
sauf chou ke chil de no lignage i pueent estre apielez, et les i poons metre 
selonc l'us et l'acoustumance de no mestier , et de plus de douze fournaises 
li cuens ne ses hoirs ne nous poet aprochier. Et se ensi ke les douze fournaises 
et li plus, se nous les metiens de no compaingnie , ne soufhissent en boinne 
foy à faire l'ouvrage de ledite monnoie, li quens u ses hoirs porra querre ou- 
vriers et monnoyers autres pour sen profit, et mettre avoec nos ouvrans en le- 
dite monnoie et les devons tenir paisiulement, si com chiaus de no compaingnie, 
et ouvreir avoec aus, à l'usage de no mestier. Et toutes fies ke nous poriens 
monstreir souffissaument au conte u à cheluy ki de par luy seroit en le mon- 
noie, keno compaingnie des douze fournaises et le plus ke nousi aurienmes mis 
peuissent l'ouvrage de le monnoie estoffeir souffissanment, li cuens doit, de- 
dens les quinze jours aprés ke monstrei l'averiens, si com dit est, donneir 
congiet chiaus k'il i aroit mis ki ne seroient de no sairement ; et s'il les faisoit 
ouvreir outre les quinze jours, si com dit est , il doit donneir à no compaingnie 
jour, autant com chil ouvrier wangneroient en le monnoie et ke il apartenroit 
à nous, se chil n'i euvroient mie. Et, se débas mouvoit des ouvraiges des mon- 
noies c'on fait u fera en Haynnau u d'autre coze de no mestier, on en devera 
faire selonc les usages des monnoies voisines dou royaume u de l'Empire. Et 
se il avenoit ke li monnoie ledit conte ne soufhsoit à metre en oevre les douze 
fournaises , par quoi il ne peuissent wangnier leur journées raisenaulement. 
sans mal engien , li cuens les doit laissier aleir ailleurs dusques adont K'il en 
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auroit mestier. À l'esvart de le warde et dou conseil ledit conte, encore nous 
doit li cuens et ses hoirs tenir as frankises , as usaiges et as droitures, selonc 
les poins de le chartre de no mestier dou royaume, sauves les conditions de- 
seure et desous chi escrites. Encor est-il à savoir ke nous ne poons faire, ne 
maintenir estatus ne sairemens sour ledit mestier ki puissent toukeir le conte 
contre sen pourfit ne les conditions deseure et desous chi escrites, ne porteir 
audit conte préjudisce u à ses hoirs, sans le congiet d'ials u de lor gens à chou 
estaulis, ne ne poons frankise aquerre , mueir nos conditions par manière quele 
ke ele soit, parquoi nous nos puissons délivreir ne effrankir des convenances et 
des obligations devantdites ; et, s'il avenoit à aucuns de nous le fesissiemes de 
fait, li quens et ses hoirs u ses gens le pueent anientir de fait , toutes les fois 
k'il leur plaira, ne par raison dou mestier ne en autre manière par longhe pos- 
session, ne nous poons aidier contre le conte devantdit, et ses hoirs, en ce fait, 
s'il n'est fait par lui u sen assentement. Encor est à savoir ke nous ouvrier et 
monnoyer devantdit et no successeur, et tout chil ki de no sairement seront en 
avant et demorront ouvrant es dittes monnoies de Haynnau , si com dit est, 
partir ne nous en porons, tant con li cuens et si hoir vorront faire ouvreir 
en lor monnoie, sans lor congiet; et se nous en partiens, fust par congiet 
u autrement, nous devons et summes tenut de revenir à nos cous, au simple 
mandement le conte u de ses gens, sitost com nous le sarons, soit par message, 
soit par lettres, sans fraude et sans mal engien, pourouvreir en le monnoie de- 
vantdite, se nous u aucuns de nous ne summes empéechiet par juste cause. Et, 
se de là en avant nous demoriesmes, lidis cuens u, ses hoirs poroit par luy u par 
autrui en sen non clameir et cachier sour cascun de nous défalant , pour dé- 
faute de cascune journée, quarante sols parisis, et tel paine avoec chou au 
mestier, com li compaignon de ledite monnoie le jugeroient. Et ne poons ne 
devons laissier l'ouvreir pour aucun cas, dusques adont ke on nous soit défa- 
lant de droit, sour le painne devantdite. Et, se aucun u pluseurs de nous es- 
toient u estiens trouveit rebelle et nient obéissant as cozes devantdites u à 
aucunes de eles, nos obligons à chou nos hoirs, nos successeurs, ouvriers et 
monnoyers , et tous autres ki seront de no sairement, ke, en tous lius à nous 
teil ki rebelle seriemes contre l'ordenance devantdite , serons trouvé, soit en 
royaume de Franche u en l'Empire, u ailleurs en toutes terres, li cuens, ses 
hoirs ou si message , nous puist prendre u faire prendre tout de plain et ra- 
meneir comme astrains de se monnoie au mestier, par abandon et sans fourfait, 
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et ne nous puissiens deffendre par condition de frankise u de liu, u de pais, 
u de personne, à nous rebelle serons trouveit ; et ke déslà lidis cuens, ses 
hoirs, u ses messages nous puist metre u tenir en prison, en queilconques ma- 
niére ke il le pora mius faire, pour lesdites convenances aemplir et payer da- 
mages et amendes, si com devant est dit. Et de chou nous et cascuns de nous 
nos sousmetons en le juridiction et en le connissance doudit conte, où ke nous 
soions trouveit: eL, en tous ces cas devantdis , nous volons et entendons ke li 
chartre u li lettre de no compaingnie devantdite soit créue et porte tiesmoin- 
gnage partout contre nous, sauves nequedent les autres proeves doudit conte, 
s'il s'en voloit aidier es cozes devantdites contre nous. Encore est-il à savoir 
ke nous ouvrier monnoiier et tout chil dou sairement devantdit ne poons re- 
chevoir nuluy de nouviel en no compaingnie, soit de no lignage u estraingne, 
si ait premiers jureit sollempnément à tenir toutes les cozes devantdites et 
cascunne de eles à wardeir à sen pooir, et, se nous le faisiemes, li cuens u ses 
hoirs le r'osteroit, et se l'amenderiens à se volentei. Et toutes ces cozes nous 
ouvrier monnoyer et toute li campaingnie devant nommée , pour nous et pour 
nos hoirs et nos successeurs ki venront ou sairement de leditte monnoie, pro- 
metons à tenir, wardeir et aemplir fermement et entiérement, sans venir en- 
contre , et l'avons jureit cascuns de nous, et jurons par tous sains, par foit et 
par serement fais sous les sains éwangiles de Dieu. Et à chou nous obligons- 
nous audit conte et à ses hoirs, et renonchons expressément par nos fois et 
nos seremens deseuredis à toutes exceptions de fraude, de trécherie, de lé- 
sion , de circonvention, d'estatut, de privilége, de crois prise et à prendre. 
et à toutes deffenses et allégations de droit et de fait, de droit kemun u pri- 
vilége , parquoi nous nos puissons deffendre contre les cozes desus escrites , u 
aucunes de eles. Et toutes ces cozes u aucunnes de eles, nous otrions et vo- 
lons , saus en tous poins tous les droits le conte et les nos, les us, les cous- 
tumes et les frankises, contenues en le chartre de no mestier , dou royaume 
devantdite. Et supplions à révérent pére en Diu monsigneur l'éveske de Cam- 
bray u à sen official ki pour le tans sera, en cui jurisdiction nous nos susme- 
tons tant comme as coses dessus dites, k'il u li uns d'ials nous constraingnent 
par censure de sainte églize, de lor auctoritei ordinaire, à tenir et aemplir 
les cozes desusdites. Et volons et requérons ke il u li uns d'ials nous ammo- 
neste dés maintenant à tenir icelles, sour painne de sentence d'escuméniement, 
lequele nous encourrions par fait, sitost com nous serons en défaute des cozes 
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deseure dites, u d'aucunes de eles. Encor est à savoir ke nous tout li apren- 
tich devant nommeit avons jureit sollempnéement, pour nous et pour nos 
successeurs ki venront en ledite monnoie de par nous , ke s'il avenoit ke nous 
u aucun de nous u de nos successeurs alissiens encontre les cozes devantdites, 
u aucunes de eles, nous volons et otrions et à chou nous obligons-nous et 
nos successeurs , ke li cuens devantdis et si hoir prendent nos biens partout ü 
que nous les aions et aurons en yretaiges et en meules, com leurs propres , et 
puissent les cors de nous ki encontre feriens u venriens, u de nos successeurs, 
prendre par abandon et tenir en chartre perpétuel, s'il leur plaist. Et nous 
Jehans d'Avesnes , cuens de Haynnau devantdis , pour nous et pour nos hoirs , 
connissons ke nous as devansdis ouvriers et monnoyers et leur successeurs ki 
seront dou sairement de no dite monnoie, avons donnei et otriié l'ouvrage 
de nodite monnoie perpétuelment , en le manière en en le fourme ki devant 
est devisée, et leur otrions boinement et confremons tous tels priviléges et 
toutes teles frankises ke li roys de France u si devantrier ont donnei et otrié 
chà en arrière as ouvriers, as monnoyers et tous autres dou mestier de lor 
monnoie , ch'est à savoir k'il ne seront tenut de respondre de nul cas devant 
nul juge , se n'est devant les maistres u les provos de nos monnoyers, fors de 
trois cas, ch'est à savoir de larechin, de mourdre et de rapt. Et volons et 
otrions k'il soient frank et quite délivré par toute no tière u contei de toutes 
tailles et de toutes coustumes et de tous paiages , et à chou tenir fermement 
nous obligons-nous et nos hoirs as ouvriers et as monnoiers devantdis. Et 
prometons-nous Jehans , cuens devantdis , et nous Jehans Li Dus , prouvos de 
leditte monnoie, et nous ausi li monnoyer et li ouvrier et li aprentich devant- 
dit, pour nous et pour nos successeurs , à plus grant seurteit, déclaration et 
mémoire perpétuel, à reconnoistre les cozes deseuredittes , et publiier une fois 
l'an à le assumption Notre-Dame u en autre jour sollempnel. En tiesmoingnage 
desquels cozes et pour plus grant seurtei, nous cuens devansdis, et nous 
prouvos, ouvrier monnoyer, et toute li compaingnie de le monnoie de Hayn- 
nau devantdite, avons donnei ces lettres présentes entrecangaulement et les 
avons fait eserire prr le main dou tabellion ci-après nommei , ki à toutes ces 
cozes fu présens. et saieleir dou saiiel de nous conte devantdit et dou saiiel 
de nous prouvost , ouvriers et monnoyers devant nommeis. Che fut fait à Va- 
lenchiennes ou gardin dou manoir ki fu jakeme Le Pére. Si i furent présent 
com tiesmoing avoec le tabellion cil desous nommeit : mesires Piéres, doyens 
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de Condeit, mesires Jehans de Maubeuge et mesires Jehans de Tournay , ca- 
nonne de Soignies, mestres Willaumes de Hédin , canonne de Sainte-Crois 
de Cambray , Dans Renaus, moingnes de Maroiles , Jehans dis Huelos de He- 
din, et Jehan Peskelote, clerc et autre pluseur tiesmoing, à chou et pour chou 
apieleit et priet, l'an de l'Incarnation Notre-Signeur MCCXCVII , le diemence 
après le saint Biertremiu, se loist à savoir, le vint-ciunkisme jour dou mois 
d'Aoust. Et nous Mikius, de Rebais et Alars ses frères, avons jureit el jurons à 
tenir et wardeir les cozes deseuredites, et cascune d'eles en le maniére et en 
le fourme chi deseure escrites , et à chou obligons-nous et nos successeurs par- 
devant le tabellion et les tiesmoins en l'an, le jour et ou liu devant nommeis. 

Et ego Jacobus, dictus Roussiaus , clericus Cameracensis , publicus sanctae 
romanae ac universalis ecclesiae notarius, qui praedictis omnibus et singulis 
recognitionibus , promissionibus, obligationibus , renuntiationibus necnon 
dictorum juramentorum ad sancta Dei evangelia, tactis sacrosanctis Dei evan- 
geliis , interposititionibus ac aliis praemissis , prout supra tactum est , aclis in- 
terfui, has litteras inde confectas de mandato dicti domini comitis et ad 
instantiam dictorum praepositi, operariorum ae monetariorum et aliorum prae- 
nominatorum propria manu conscripsi meique nominis signo solito signavi 
rogatus , sub anno Domini MCCXCVIL, mensis Augusti vicesima quinta die, 
pontificatus vero domini Bonifacii papae octavi anno tertio, decima indic- 
tione. 


XCIX. — 1298. 


Déclaration des témoins du transport des terres de Flobeoq et Lessines, fait 
par Jean du Rosoit à Jean d' Avesnes , comte de Hainaut. 1le* cart., n° 199, 
folio 639. 


Nous Jehans de Hennin , sires de Boussut, Nicoles de Houdaing , Bauduins 
de Monteigny , Jehans de Valenchienes , Jakemes dou Castiel , Bauduins li Bor- 
gnes, de Boussut , chevalier , Jehan de Maubuege. canonnes de Songnies, Phe- 
lippre de Prouvi, Jehans de Biauffort, et Colars dou Castiel , homme de fief 
monsigneur le conte de Haynnau , faisons savoir à tous que Pières li Jumiaus, 
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adont baillius de Haynnau , conjura pardevant nous monsigueur Dauduin de 
Montegni et monsigneur Nicholon de Houdaing, chevaliers , et nos pers, quil 
recordaissent comment nos ciers sires Jehans d'Avesnes, cuens de Haynnau, 
l'avoit mis pour lui et en sen liu pour recevoir le werp et le deshéritemeut ke 
monsigneur Jehan dou Rosoit entendoit à faire de le terre et de le castellerie 
de Floberc et de toutes les appendances , et aussi pour rechevoir le werp et le 
deshéritement de le terre et de le castelerie de Liessines et de toutes les ap- 
pendances , lesqueles tières mesire Jehans de Rosoit, tenoit de monsigneur le 
conte de Haynnau en deus fiés liges : liqueil homme no per, conseilliet en- 
sanle, recordèrent par jugement que il furent présent et apielet pour chou, 
comme homme le conte de Haynnau, là à mesires li quens de Haynnau mist 
en sen liu Piéron le Jumiel, sen baylliu de Haynnau, pour rechevoir le werp et 
le deshéritement des tières et des casteleries de Flobierk et de Liessines et de 
toutes les appendanches , si com devant est dit, et le don et le quittance de 
tout le droit que ledis mesire Jehans i avoit et avoir poroit et que escéir poroit 
en avant à lui u à ses hoyrs, par queilconques manière que ce fust , esdittes 
terreset castelleries de Flobierk et de Lessines et de toutes les appendances, 
pour remettre à l'endemainne de le contet de Haynnau , et demorer à mon. 
signeur le conte de Haynnau et à ses hoirs perpétuelment , et por nous con- 
jurer sour les coses desusdittes toutes les fies que besoins seroit. Apriés ce 
recort ensi fait, mesire Jehans de Rosoit devantdis, de se boinne volenté, ra- 
porta en le main doudit Piéron le Jumel, baylliu de Haynnau, ou nom de mon- 
signeur le conte de Haynnau, et pour lui , le terre et le castellerie de Flobierk 
et de toutes appendanches , et le werpi et clama quitte une fie et autre et 
tierce, et s'en deshérita pour lui et ses hoirs, en le présense de nous hommes de- 
vantdis , et donna et clama cuite audit baylliu, ou non dou conte devantdit , 
tout le droit qu'il i avoit et avoir poroit, il usi hoyr, en avant , u escéir li peuist 
par queilconques manière que ce fust. Et veut et otroia que toutes ces coses 
fussent remises et retournées à l'endemainne monsigneur le conte de Haynnau, 
et demoraissent à lui et à ses hoirs perpétuelment. Et lidis Pières Jumiaus 
conjura mi Jehan de Heunin, signor de Boussut , que jou li desisse par ju- 
gement se lidis mesire Jehans de Rosoit s'estoit bien déshérités et à loy de le 
tiere et de le castelerie de Flobierk et de toutes les appendances , et s'il avoit 
donnet et clamet quitte audit bailliu, ou non dou conte devantdit, tout le droit 
quil i avoit et avoir poroit en avant, fust par eskéances, fust par autre ma- 
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nière quele quele fust, et se toutes ces coses estoient bien remises et reve- 
nues à l'endemainne monsigneur le conte de Haynnau, pour demorer à lui 
et à ses hoyrs perpétuelment. Et jou Jehans de Hennin, conseilliés à mes pers 
devantnommés, raportai et dis par jugement que mesire Jehans de Rosoit 
devantdis s'estoit deshérités bien et à loy, as usages de Haynnau , de le tière 
et de le castellerie de Flobierk et de toutes les appendances, qu'il avoit donnet 
et clamet audit baylliu ou non dou conte devantdit tout le droit qu'il i avoit et 
avoir poroit en avant , fust par eskéance , fust par autre manière quele qu'ele 
fust, et que toutes ces coses estoient remises et retornées à l'endemainne 
monsigneur le conte de Haynnau , pour demorer à lui et à ses hoirs , à tous- 
jours par le loy u les coustumes u usages dou pays de Haynnau, et de cou 
m'ensuiwirent mi per devant nommet, conjuret et requis sor ce dou dit bail- 
liu. Encore mesire Jehans de Rosoit devantdis de se boinne volentet, reporta 
en le main doudit Piéron le Jumiel, ou nom de monsigneur le conte, pour 
lui le tierre et le castellerie de Lessines et de toutes les appendances et le 
werpi, et clama cuite une fie et autre et tierce, et si s'en déshérita pour lui 
et ses hoirs, en le présense de nous hommes devantdis, et donna audit bayliu , 
ou non dou conte de Haynnau devantdit, tout le droit qu'il i avoit et avoir 
poroit, il u si hoyr, en avant, u escéir li peuwist par quelconques maniére 
que ce fust. Et vot et otria que toutes ces coses fussent remises , revenues 
et retournées à l'endemainne monsigneur le conte de Haynnau , et demorais- 
sent à lui et à ses oirs perpétuelment, et lidis Piéres li Jumiaus conjura mi 
Jehan de Hennin , signeur de Boussut, que jou li desisse par jugement se 
lidis mesire Jehans de Rosoit s'estoit bien désérités et à loy de le terre et de 
le castelerie de Lessines et de toutes les appendanches, et se il avoit donnet 
et clamet quitte à lui, ou non de monsigneur le conte, tout le droit quil i 
avoit et avoir pooit en avant, fust par escéanche, fust par autre maniére, 
quele k'ele fust, et se toutes ches coses estoient bien remises et revenues à 
l'endemainne monsigneur le conte de Haynnau, pour demorer à lui et à ses 
hoirs perpétuelment. Et jou Jehans de Hennin devantdis, conseilliés à mes 
pers devantnommés, reportai et dis par jugement que mesire Jehans de 
Rosoit, s'estoit bien deshérités et à loy, as usages de Haynnau, de le tiere 
et de le castelerie de Lessines et de toutes les appendanches, et qu'il avoit 
donnet et clamet quite audit bailliu; ou non dou conte devantdit, tout le 
droit qu'il i avoit et avoir poroit, fust par escéanche, fust par autre ma- 


Tow. I. 99 


466 CARTULAIRES DE HAINAUT. 


niére quele qu'ele fust, et que toutes ces coses estoient bien remises et re- 
venues à l'endemainne monsigneur le conte de Haynnau , pour demorer à lui 
et à ses hoirs, à tousjours, par le loy et les coustumes u usages de Haynnau. 
Et de chou m'ensuiwirent mi per devantnommet, et sour ce requis doudit 
bayliu. Et jou Jehans de Rosoit, chevaliers devantnommés , recongnois de me 
boine volentet iestre toutes les coses desusdites faites bien et souffissaument , 
tout ensi comme devant est contenut , selonc cou que li loys et li coustume 
de Haynnau le requiert, et les promet pour mi et pour mes hoirsà tenir bien et 
loialment, par me foit et par men sairement à tousjours et de nient venir en- 
contre. Et, en seurtet de cou , j'ai mis men saiel à ces présentes lettres. Et jou 
Pières li Jumiaus , baillius de Haynnau , estaulis espécialment de par monsi- 
gneur le conte de Haynnau, pour rechevoir le werp et le déshéritement des 
tières de Flobierk et de Lessines et des appendanches devantdites , en congnis- 
sanche et en tiesmoignage que toutes les coses devantdittes sont faites bien et 
à loy , ai mis mon saiel à ces présentes lettres. Et nous, Jehans de Hennin , 
sires de Boussut, Nicoles de Houdaing , Bauduins de Monteigni , Jehans de 
Valenchiennes , Jakemes dou Castiel, Bauduins li Borgnes, de Boussut , che- 
valiers, Jehans de Maubeuge, canoines deSoiguies , Phelippres de Provi, Jehans 
de Biauffort et Colars dou Castiel , homme de fief no cier signeur le conte de- 
vantdit, faisons savoir à tous que toutes ces cozes expressées sont faites en no 
présense, et pour cou fümes-nous appieleLcomme homme le conte bien et à loy. 
Et en tiesmoignage de toutes ches coses desusdittes, nous avons mi nos saiaus 
à ces présentes lettres. Ce fu fait à Valenchiennes, en le cambre monsigneur 
le conte de Haynnau , l'an de grasce MCCXCVIII, le vigile saint Leurent. 


C. — 1299. 


Dhilippe , roi de France , déclare que, dans une question relative au ressort de 
la baronnie d'Ostrevant, il fera tout à la satisfaction du comte de Hainaut. 
2e cart., n? 96, fol. 324. 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis praesentes litteras inspec- 
turis salutem. Notum facimus quod si, pendente inquesta in baronia Ostre- 
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vanti, per quatuor, duos videlicet. ex parte nostra, et duos, ex parte dilecti et 
fidelis nostri comitis Haynoniae , probos viros nominandos vel eligendos fa- 
cienda, aliqua quaestio , ratione ressorti, in ipsa baronia moveatur, nos tan- 
tum super quaestione eadem faciemus, quod dicto comiti sufficere debebit. 
Actum Passiaci , sabbato, in festo Gregorii. anno Domini MCCXCIX. 


CI. — 1299 (1249). 


Jugement par lequel l'empereur Guillaume déclare que le comté de Namur 
appartient à Jean d'Avesnes, et ordonne à tous les hommes de fief de ce 
comté de lui préter foi et hommage. 1** cart., n° 142, fol. 460. 


Willelmus , Dei gratia Romanorum rex semper augustus, universis Imperii 
fidelibus hanc litteram inspecturis gratiam suam et omne bonum. Ad notitiam 
singulorum volumus pervenire quos scire fuerit oportunum, quod constitutus 
coram nobis ac principibus, et magnatibus Imperii karissimus sororius noster 
Johannes de Avesnis, primogenitus comitissae Flandriae et Haynoniae, pro- 
posuit nostrae celsitudini, graviter conquerendo, quod cum ipse nobis in 
sublimatione electionis nostrae, cum aliis principibus et magnatibus de comi- 
tatu Namurcensi , quem ab Imperio et a nobis, titulo feodi , possidet, legium 
et debitum fecerit homagium, Balduinus, imperator Constantinopolis, qui 
eumdem comitatum ab ipso tenere debuit, postquam idem Johannes nobis de 
ipso fecit homagium, et ipse Johanni tale homagium facere (debuit) quale dic- 
tum feodum requirebat, illud feodum suum, dictum comitatum Namurcensem, 
infra annum et diem , prout moris et juris est, nec per se nec per alium requi- 
sivit nec de ipso fecit quod debuit; ad haec tam nobis quam principibus gra- 
vius conquestus est praefatus Johannes, quod Balduinus imperator castrum 
Namurcense et omnes fortalitias ac possessiones eidem castro et comitatui 
attinentes, sine assensu et voluntate ipsius Johannis, qui praefati comitatus 
haeres erat, sicut ille a quo teneri debebat, karissimo fratri et amico nostro 
Ludovico, illustri regi Franciae, per mutuum et custodiam obligavit, castri et 
comitatus praedictorum eum constituens possessorem. Quae omnia, ut prae- 
dicta sunt, dictus Johannes , manu propria et per testes idoneos legitime com- 
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probavit et super hoc petiit a nobis ut eidem, per principes et homines 
nostros de Imperio , quod jus exigit faceremus. Nos enim qui vidimus et ins- 
peximus quod Henricus, bonae memoriae, antecessor noster, et nos nunquam 
habuimus alium hominem de praedicto comitatu , praeter dictum Johannem, 
principes et homines nostros de Imperio requisivimus ut ipsi de jure dicerent 
quid esset dicto Johanni super hoc faciendum. Principes aut magnates et no- 
biles Imperii, quorum intererat, a nostra celsitudine requisiti, hoc tulerunt 
judicium et dederunt, quod ab omnibus communiter exstitit approbatum, 
quod idem Johannes, qui dominus feodi, auctoritate nostra et auctoritate judicii 
per principes et homines nostros de Imperio prolati, castrum, comitatum, for- 
talitias et omnia bona praelibato feodo attinentia, de pleno jure suis potest 
et debet usibus vendicare et tanquam sua propria perpetuo possidere. Et hoc 
de jure dicentes, dictum comitatum praedicto Balduino imperatori et suis 
haeredibus abjudicaverunt et saepedicto Johanni adjudicaverunt. Quapropter 
mandamus universis et singulis infeodatis. tam nobilibus quam ministerialibus, 
et castellanis ac hominibus , cujuscumque conditionis fuerint , saepedictis co- 
mitatui et castro attinentibus, nostra et Imperii autoritate districte praecipien- 
tes ut quemadmodum principum , magnatum et nobilium dictavit judicium 
coram nobis saepefato Johanni de Avesnis, tanquam vestro domino intendatis 
et respondeatis, ad plenum recipientes ab ipso feoda vestra, officia et honores, 
seu quaecumque alia bona quae quondam a comitibus Namurcensibus hac- 
tenus tenuistis, tale sibi homagium quale debent facientes. Quod qui facere 
neglexerit (aut) recusaverit, ex jure lati judicii ac de nostra licentia et man- 
dato, saisire poterit et habere singula et universa feoda, quae a castro et comi- 
tatu praenominatis hactenus possedistis, et postquam ipse saisitus fuerit, om- 
nes infeodati in dicto comitatu debent ab ipso requirere feoda sua infra an- 
num et diem. Quod si non fecerint, ex tunc ipsa tamquam sua propria licite 
poterit possidere. Ut autem hoc judicium, rationabiliter latum et ab omnibus 
approbatum, ratum permaneat in posterum et inconvulsum, praesentem litte- 
ram conscribi et sigillo nostrae serenitatis jussimus insigniri. Testes ii sunt : 
venerabilis Treverensis archiepiscopus, H. venerabilis Spirensis electus, impe- 
rialis aulae cancellarius, Hermannus, comes de Henneberg , Emicho , comes 
de Linigen, Emicho, comes silvester, Conrardus, comes hirsutus , nobiles 
viri, Godefridus de Eppenstain, Rembardus de Agenowe, Ansellus, marescal- 
cus de Justingen, Wernerus, dapifer de Bolandia, Wernherus Pincerna, filius 
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ejus, Wolricus, camerarius de Minzenberg , Godefridus de Bregen (Bingen?) et 
alii quamplures. Actum apud Maguntiam, anno Domini MCCXCIX, quinto 
kalendas Maii, indictione sexta 


CH. — 1300. 


Jean d'Audenarde, sire de Rosoit, déclare avoir recu en fief du comte de 
Hainaut le village de Fiynies ( Faignies?), dont le produit annuel doit lui 
rapporter quatre cents livres tournois. 1e cart. , n» 200, fol. 645 vo. 


Jou Jehans d'Audenarde, sires de Rosoyt, fac savoir à tous que mes trés- 
ciers et amés sires li cuens de Haynnau , de Hollande et de Zélande , et sires de 
Frise, m'a donné le vile de Fignies, le maison et les appendances, à tenir en 
fief de lui, et le me doit faire valoir quatre cens livres de tournois par an , à 
loial prisie, en teil manière que s’il i avoit plus de quatre cens livrées de tière , 
li sourplus doit iestre men très-chier signeur deseuredit , et s'il i falloit , il le 
me doit parfaire valoir par loial prisie, et ce m'a donnei héritaulement pour mi 
et pour mes hoyrs, que jou aroie de men propre cors et de loial mariaige. En- 
core est-il à savoir que se de mi deffalloit sans hoyr de men propre cors et de 
loial mariage , li tiére devantdite doit revenir à men chier signeur deseuredit 
et à ses hoirs. Encore est-il à savoir que se jou estoie mariés, et jou euwisse 
hoyrs de mon cors et de loial mariage, revenir doit li tiére à men chier si- 
gneur deseuredit et à ses hoyrs. Et à chou tenir fermement oblige-jou mi et 
mes hoyrs par le tiesmoing de ces lettres saielées de men saiel, données le 
jour saint Jehan Décolasse , l'an de grasce MCCC. 


CHI. — 1301. 


Droits et émoluments de la charge de bouteiller héréditaire de Hainaut. 
2e cart. , fol. 886. 


Nous Jehan, par le grâce de Dieu, cuens de Haynnau et de Hollande, faisons 
savoir à tous que, pour déclarer toute oscurtet et pour oster tous débas et toute 
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matére de question d'ore en avant entre nous et nos hoirs, contes de Hayn- 
nau , d'une part , et no chier foiable Gillon de Bellainmont, chevalier , no bou- 
teillier hiretaule en Haynnau . d'autre part, et ses hoirs, pour bien de pais, 
nous sommes assenti et concordet des droitures de le boutellerie, en le manière 
qui ci-après s'ensuit : c'est assavoir que li devantdit Gilles , no bouteilliers en 
Haynnau , doyt avoir, tant comme il vivera, de nous et de nos hoirs, contes de 
Haynnau , ou de celui qui tenra le général administration de le contet , trois 
paires de robes, telles que nous les donnons et donrons à nos chevaliers, as trois 
termes en l'an, c'est assavoir : à le Pasque, à le Penthecouste et au Noël, et 
ses hoirs qui nos boutelliers sera ossi après lui, sauf chou que nous li porrons 
donner pour chascune robe et à chascun terme dix livres tournois, s'il nous 
plaist, c'est en somme trente livres tournois, chascun an, pour les trois robes , 
et tant l'en doitsoufir. Et, s'il avenoit que nous à aucun des termes devantdis 
ne donnissons robes à nos chevaliers , pour ce ne demourroit mie que nous ne 
donnissons à monsigneur Gillon , no boutelliers hiretaule devantdit , les siennes , 
ensi que dit est. Encore doitavoir messire Gilles , nos bouteillers en Haynnau, 
et ses hoirs, quant nous u no hoir conte u contesses de Haynnau, u cilz u 
celle qui tenra le général administration de le conté, tenrons court sollemp- 
nelle dedens le conté, à Pasques , à Penthecoste et au Noël, pour le hanap de 
quoi il servira dou vin devant nous, cent sols tournois. Et doit encore avoir li 
devantdis messires Gilles et ses hoirs , nos bouteilliers en Haynnau, si comme 
dit est, en notre ostel , s'il y est présens, à chascune des trois sollempnités de- 
vantdites, avainne à chiunc kevaus par deus nuis , et quatre sols tournois cas- 
cune nuit pour ses wages , et deus los de vin, et dis pièches de candelle, sept 
menues et trois atakes. Et de tous ces cozes devantdites est-il et iert ses hoirs 
nos hom et nos foiables, et les tient et tenra de nous et de nos hoirs en fief 
et en hommage , et nous en doit et devera le service comme à sen signeur, si 
comme il affert. En tiesmoingnage et en seurtet desquels cozes, nous avons ces 
présentes lettres saielées de no propre saiel. Faites et données l'an de grasce 
MCCCI, à Mons, en Haynnau, le joesdi après le Behourdich, ou mois de march. 


CARTULAIRES DE HAINAUT. 


dd 
“1 
_ 


CIV. — 1301. 


Vente faite par Jean d'Obierch, chevalier , seigneur d' Englefontaine , au comte 
de Hainaut, du village et château d'Englefontaine. 2° cart., n° 74 , 
fol. 235 v». 


Sachent tout chil qui sont et qui à venir sont ke mesire Jehans d'Obierch , 
chevaliers, sires d'Englefontainnes , hons de fief monsigneur le conte de Hayn- 
nau , en le présence Jehan de Haynnau , ainsné fil et hoir monsigneur le conte 
devantdit, à che et pour che estauli et mis en sen liu souffisaument, par le ties- 
mongnage et le recort de ses hommes sour chou requis et conjurés , raportai 
el werpi , une fie autreet tierche, en le main dou devantdit Jehan de Haynnau, 
le ville, le forterèce , le manoir et toutes les appendanches et appartenanches 
d'Englifontaine, qu'il tenoit et avoit tenut de monsigneur le conte devantdit 
en fief et en hommage, tout si avant comme elles s'estendent en toute le ville, 
en toutes les forteréces, en tous les manoirs , en terres , en prés, en yauwes , 
en bos, en tiérages, en signeries , en justices et en toutes autres coses quelles 
qu'elles soient et comment que on les puist nommer, qui à leditte ville appen- 
dent u appartiennent, à oés monsigneur le conte devantdit et ses hoirs, à 
tousjours, par raison et par cause de loyal vendage que lidis chevaliers en avoit 
fait et de droit accat fait de par monsigneur le conte devantdit, parmi souffi- 
sant et juste pris , douquel lidis chevaliers se tient bien et plainement asolz et 
apayet, en boine, coursaule et loyal monnoye, bien comptée et bien à luy déli- 
vrée. Et tout en autel maniére Watiers, fréres au devantdit chevalier, ra- 
porta et werpi , pour le raison et le cause devantditte, en le main dou devant- 
dit Jehan de Haynnau, tel parchon u tel portion comme il avoit u avoir pooit 
et devoit en leditte ville u en le tierre d'Englifontainnes, u qui à luy apparte- 
noit u pooit appartenir en quelconkes coses et par quelconque manière, et 
renonchièrent lidevantnommet chevaliers et ses frères pour yauls et pour leur 
hoirs à tousjours , une fie autre et tierche, à tout le droit qu'il y avoient eu u 
pooient u devoient avoir, en quelconques manière, en le ville , en le tière et es 
appendanches devantdittes , à oès monsigneur le conte et ses hoirs devantdis , 
à tousjours , en le présence dou devantdit Jehan de Haynnau , là présent pour 
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monsigneur le conte devantdit et en son non, si comme dit est, devant les hom- 
mes le conte , leurs pers à che apielés. Et adont lidevantdis Jehan de Haynnau, 
dou pooir et ou non monsigneur sen pére, le conte devantdit, conjura monsi- 
gneur Willaume de Biaussart , chevalier, homme monsigneur le conte, là pré- 
sent avoec les autres , sour le foy qu'il devoit à monsigneur le conte , si comme 
manière est ou pays et ou lieu , ke il desist par droit se lidevantdit mesire Je- 
hans (de) d'Obierk et Waters, ses fréres, en avoient tant fait selonc le loy , le 
coustume et l'usage dou pays, parquoy il ne leur hoir n'i euissent nient d'or en 
avant, et parquoi mesire li coens et si hoir à tousjours peuissent retenir d'ore 
en avant et avoir à tousjours , avoec les biens de le contet , le ville, le terre, les 
cozes et les appendanches devantdittes comme leur propres , et de chou faire 
leur volenté. Et conjura aussi les autres hommes là présens, qu'il en consillas- 
sent loyaument monsigneur Willaume devantdit ; et lidevantdis messires Wil- 
laumes, sour cou requis et conjurés , si comme dit est, consilliés à ses pers là 
présens chi-apreis nommés , revenus pardevant Jehan de Haynnau devantdit , 
raporta et dist par droit et par jugement, de kemun acort et à plaine sience 
paisiule de tous ses pers avoec lui là présens, ke toutes ces coses devantdites 
estoient faites bien souffisaument et à loy, selonc l'usage et le coustume dou 
pays et dou liu. Et de chou l'ensuirent plainnementchascuns de ses pers par lui et 
tout communément ensainle sour chou requis et conjuret , si comme il affert 
selonc le manière de le court dou pays et dou lieu. A chou furent mesires 
Willaumes devantdis , qui fist le jugement, et l'ensuirent mesires Jehans de 
Valenchiennes , et mesires Willaumes de Baulans , chevalier, Jehans de Biauf- 
fort, thrésoriers de Sainte-Crois de Cambray , maistre Drués de Vermenton, 
Phelippes de Prouvi, Gilles dou Castiel, Jehans Potages, Cholars li Keus, 
Thiéris dou Casteler et Weuris li Boutillers. Et nous Jehans de Haynnaut de- 
vantnommés en tiesmongnage , en mémore et en seurté de toutes les coses 
faites, si comme dit est devant, bien et à loy, avous mis nostre sayel à cest 
présent escript, avoec les sayauls des vendeurs devantdis et de chiauls des 
hommes devantnommés.;Et nous Jehans d'Obierck, chevaliers, et Watiers , ses 
frères devantdit , qui connissons toutes ces coses faites bien et à loy , si com 
deseure est dit, en certaineté et fermeté de toutes ces coses , avons mis nos 
sayauls à cest présent escript , avoec le sayel Jehan , no demisiel devantdit. Et 
nous Willaumes de Biaussart, Jehans de Valenciennes et Willaumes de Bau- 
lans , chevaliers , Jehans de Biauffort, trésoriers de Sainte-Crois de Cambray, 
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maistres Drués de Vermenton , Philippes de Prouvi, Gilles dou Castiel, Je- 
hans Potages , Thiéris dou Casteler, Colars li Keus, et Weuris li Boytilliers , 
homme no cher signeur le conte devantnommet , qui à ces coses faites en le 
maniére devantdittes fümes apielé et conjuré comme homme, si comme de- 
vant est dit, avons mis nos sayauls à cest escript avoec les nôtres, en tiesmon- 
gnage de vérité. Che fu fait en le cambre de le sale, à Valeuchiennes, le jour 
de le Magdelainne , l'an de grâce MCCCI. 


CV. — 1301. 


Accord entre Gilles, fils aïné du seigneur de Berlaimont et le comte de Hai- 
naut et de Hollande, par lequel sont fixés les droits et émoluments attachés à 
la charge de bouteillier héréditaire de Hainaut, appartenant au premier. 
2e cart. , n° 113, fol. 352 ve. 


Jous Gilles, ainsnés filz monsigneur de Berlaimmont, fach savoir à tous 
que, pour déelarer toute obscurtet , et pour oster tous débas et toute matiére 
de question d'ore en avant entre noble prinche, men trés-chier et ameit si- 
gneur le conte de Haynnau et de Hollande, d'une part. et mi et mes hoirs bou- 
tilliers héritaules en Haynnau, d'autre part, nous sommes assenti et concordei 
des droitures de le boutillerie, en le manière qui chi-après s'ensuit : ch'est as- 
savoir, que je doy avoir tant com je vivray de men cher et amei signeur 
monsigneur le conte de Haynnau et de ses hoirs, u de cheli qui tenra le géné- 
ral administration de le contet, trois paires de robes, teles com mes chers sires 
mesire li cuens devantdis. donne et donra à ses chevaliers, à trois termes en 
l'an, ch'est assavoir à le Pasque, à le Penthecouste et au Noël, et mes hoirs qui 
boutilliers héritaules sera ossi après mi, sauf chou que s'il plaist à monsigneur 
le conte men cher signeur deseuredit, donner li pora dix livres à cascun terme, 
pour cascune robe, ch'est en somme trente livres chascun an pour les trois 
robes, et tant l'en souffi. Et, s'il avenoit que mes chers sires mesire li cuens 
deseuredis ne donnast robes à ses chevaliers, à aucuns des termes devantdis , 
pour chou ne demorroit mie qu'il ne me donnast les mienes. Encore est as- 
savoir que toutes les fies que mesires li cuens, mes chers sires deseuredis, u si 
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hoir conte u contesses de Haynnau, u chius u chelle qui tenra le général ad- 
ministration de le contet, tenront court sollempnel dedens le contet à Pasques, 
à Penthecouste et au Noël, se jou y sui présens, je doi avoir cent sols pour 
le hanap de quoi je servirai dou vin devant aus. Et devons encore avoir, 
jou et mes hoirs, boutilliers héritaule en Haynnau, si com dit est, à chas- 
cunne des trois sollempnités, se je sui présens en l'ostel, u mes hoirs qui 
pour le tans sera, avainne à court par deux nuits, el quatre sols chascune 
nuit pour mes wages, et deux los de vin, et dix pièces de candelle , sept me- 
nues et trois atakes. Et de toutes ces coses deseuredittes sui-je hom et foyaules 
et iert mes hoirs à men trés-cher amei signeur monsigneur le conte de Hayn- 
nau deseuredit , et les tieng et tenray-jou et mi hoir héritaulement de lui et 
de ses hoirs , contes de Haynnau, en fief et en hommage, et l'en doy service 
comme à men signeur , et devera mes hoirs, si com il affert. En tesmongnage 
et en seurté desquels coses, jou Gilles devantnommés , boutilliers héritaules 
en Haynnau, si com dit est , qui à le déclaration des droitures de leditte bou- 
teillerie me sui assentis et assench en le manière deseure escripte pour mi et 
pour mes hoirs, en tesmongnage de véritet de toutes ches choses, ai mis mon 
sayel à ches présentes lettres, et les ai données à men trés-cher signeur mon- 
signeur le conte deseuredit. Cbe fu fait à Mons en Haynnau, l'an MCCCI, el 
mois de March , le joesdy aprés le Bouhourdich. Et est à entendre, que li 
denier de quoy mention est deseure faite sont tournois. Fait et donné l'an et 
le jour dessusdis. 


CVI. — 1302. 


Réforme faite dans l'abbaye de Maroilles par l'évêque de Cambrai. 
2e cart., n° 77, fol. 260. 


Universis praesentes litteras inspecturis , Guido, miseratione divina Came- 
racensis episcopus, cum veritatis notitia, salutem in Domino sempiternam. 
Noverit omnium quorum interest et quos ad hoc in posterum intendere con- 
tigerit absque qualibet haesitatione discretio , quod nonnullis monasterii Ma- 
ricoliensis ordinis Sancti Benedicti, nostrae dioecesis Cameracensis, monachis 
asserentibus monasterium ipsum, tam in capite quam in membris, in bonis 
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omnibus ac familia dicti monasterii et status ejusdem ordinatione, correctione 
et reformatione quam plurimum indigere, propter quod inter abbatem et 
conventum dicli monasterii discordia jam exoriri incoeperat , non modicum 
inhonesta et etiam sumptuosa, timentibus ne idem monasterium in nonnullis 
multipliciter damnificaretur , si super hoc eidem celeriter non succurreretur , 
sperantibus super his per nos de oportuno remedio provideri : tandem reli- 
giosus vir dompnus W., abbasipsius monasterii ac ejusdem conventus, bono- 
rum freti consilio, pro bono pacis et concordiae, praedicta omnia et singula et 
statum ac ordinationem dicti monasterii et personarum ejusdem, tam in capite 
quam in membris et bonorum omnium ipsius monasterii, de alto el basso, in 
manibus nostris posuerunt, dantes et concedentes nobis plenam et liberam 
potestatem pro ipsis ac eorum nomine, quod nos super praemissis omnibus et 
ea'tangentibus de plano, sine figura et strepitu judicii, inquireremus vel inquiri 
faceremus, et tam super his quam super destitutione abbatis, et aliarum ip- 
sius monasterii personarum , si necesse foret, ac super institutione de quacum- 
que et quibuscumque personis in dicto monasterio , in abbatem vel in mona- 
chos de novo facienda ordinaremus , statueremus, faceremus , decerneremus, 
reformaremus ac disponeremus, prout et quando nobis placeret, et visum es- 
set expedire, promittentes iidem abbas et conventus, sub juramento ab eisdem 
et eorum quolibet praestito, praemissa omnia et singula, et quidquid ex ipsis 
per nos factum , ordinatum et statutum fuerit, firmiter tenere, observare et 
adimplere, et contra non facere vel venire per se vel per alium, aliqua ratione 
vel causa, prout haec instrumentis publicis inde factis evidentius inter cae- 
tera continentur. Nos autem concessa nobis, ut dictum est, ab abbate et 
conventu Maricolensi jam dicti, hujusmodi potestate, volentes gratiose agere , 
cum non solum septies sed septuagesies septies dimittendum sit erratum , tam 
ex juridictione ordinaria quam ex potestate, prout praedicitur, nobis data 
quondam super reformatione status ipsius monasterii personarumque ac rerum 
ejusdem, inquisito super his primiter et cognito, plenius informati, duximus 
ad honorem Dei, divini cultus augmentum , pacemque ac utilitatem ecclesiae 
provide statuendum, retenta nobis, et de consensu dictorum abbatis et conven- 
tus, potestate addendi, minuendi, declarandi, supplendi et interpretandi cum 
potestate nobis ab ipsis concessa , prout videbitur expedire, sicut haec appa- 
rent per nostras alias litteras inde factas. nostri sigilli munimine roboratas. 
Deinde nobis iterum, ad statum dicti monasterii bonorumque ipsius, mentales 
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oculos dirigentibus et specialiter ad domum ejusdem , quae Renaldi-Stultitia 
seu Folia nuncupatur. sitam in nemoribus et locis umbrosis et opacis, ipsi mo- 
nasterio modicum utilitatis afferentem considerantes quod et si dicti monasterii 
monachi ipsam domum taliter sitam frequentibus accessibus frequentarent , 
incommoda plurima, potius quam commoda , et fortassis animarum pericula 
possent ex hoc accidere, quae plurimum sunt vitanda, considerantes etiam 
quod vir illustris dominus J., Haynoniae comes, dominaque Philippa , con- 
jux ejus, dictam domum cum suis appendiciis habent ac tenent habere , de- 
bent ac tenere quoad vixerint , et ad vitam plus viventis eorumdem ; informati 
sufficienter de praedictis et aliis quae nos movent ex potestate jam dicta, de 
bonorum consilio decrevimus ac pronuntiamus, pro pacis utilitate ac quietis 
dicti monasterii personarumque ipsius opulentia, dictam domum cum suis 
appendentiis ad terram aliam magis aptam ipsi monasterio, fructuosam et paci- 
ficam, ab abbate et conventu, cum eodem comite forte legitime permutandam 
ac debere permutari, per consilium , extimationem et appretiationem bonorum 
virorum in talibus peritorum , injungentes et praecipientes ipsis abbati et con- 
ventui, sub poenis in aliis nostris litteris expressis, quod hoc faciant absque con- 
tradictione seu difficultate quacumque, sine mora. In cujus rei testimonium, 
sigillum nostrum duximus praesentibus apponendum. Datum anno Domini 
MCCCIT, feria tertia post Laetare Jerusalem. 


CVII. — 1304. 


Échange fait par l'abbaye de Maroilles avec le comte et la comtesse de Hai- 
naut , de la terre de Renaut-folie contre d'autres propriétés, sises à Forest. 
2e cart. , n° 76 , fol. 246 v». 


À tous ciaus ki ces présentes lettres verront u oront , Watiers, par le souf- 
france de Diu abbés de l'église Saint-Humbiert de Maroilles, de l'ordéne 
saint Benoit en l'évesquié de Cambray, et tous li couvens de cest meismes liu. 
salut en Nostre-Signeur et cónnissanche de véritet. Conneute cose soit à tous 
que comme trés-nobles prinches notres chers sires mesires Jehans , par le 
grâce de Diu coens de Haynnau, et trés-noble dame medame Philippe, se 
chère compaigne, euissent tenut , tenissent et deuissent tenir à leur deux vies, 
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età le vie dou plus longement vivant d'yauz deus, no maison de Renaut-folie, 
si comme elles se porte dedens les clos, les terres et les prés qui appendent et 
appartiennent à leditte maison , le disme et le tiérage dou terroit de Noyele , 
avoecle moulin de Noyele, par certaine et juste cause, et volsissent volentiers 
lidevantdit cuens et contesse ledite maison et les coses deseuredittes avoir par 
manière de permutation u de vendage u de restor souffisant, à tousjours et hi- 
rétaulement, pour yaulset pour leurs hoirs ; nous, rewardant et percevant cer- 
tainement que lidevantdite maison n'estoit mie bien convignable à l'ancise de 
nous et de nos gens, et qu'elle estoit pau pourfitaule et pooit iestre encore 
mains , selonc l'estatoü elle est , pour le pourfit apparant et le grant utiliteit , 
pour l'onneur et l'onnesté de nous et de nos successeurs et de notre église. par 
l'autoritet et le consentement et le décret de no révérend pére et signeur en 
Diu, monsigneur l'évesque de Cambray, par grant délibération et par boin 
conseil, toutes coses considérées , de certaine science , de commun et concorda- 
ble assentement, avons fait et faisons permutation et escange de le maison et 
des coses devantdittes, ensi comme elles s'estendent et portent dedens les bon- 
nes et les termes en le manière et en le forme chi-après devisées, et les avons 
reportées et werpies une fie autre et tierche, bien et à loy, tant qu'il souffist et 
doit souffire, en le main de Jehan de Biauffort, qui de chou avoit pooir de 
faire par les lettres pendans doudit conte, en non d'yaulz et de leurs hoirs, à 
tousjours , à oés le contet de Haynnau, et pour faire leur volentet. Les bonnes 
et li terme de leditte maison et des coses deseuredittes, li manière et li fourme 
sont tel que lidis cuens et contesse et leur hoir ont et aront le justice haute 
et basse en leditte maison, si comme elle se porte dedens le clos ou pret ou vi- 
vier, et ou Grant Sart , mais il n'aront mie le justice ou Petit Sart , ne ou ter- 
roit de Noyele. Et, se nous u autres de par nous ahanons ou faisons ahanner 
nos prés de le pasture u autres ke nous avons ou terroit, et en le mairie de 
Noyele, lidevantdit coens et contesse et leur hoir n'aroient nulle chose en le 
disme ne ou terrage; mais s'aucuns emportoit le tiérage dou terroit de Noyele, 
u cil qui sont acoustumé et qui doivent muirre au molin de Noyele alloient 
ailleurs muirre , les amendes seroient lesdis conte et contesse et leur hoirs, et 
ne poent prendre ne ne doivent ces amendes, se ce n'est par nous u par no 
justice, mais nous sommes tenut dou faire avoir, se nous requis en sommes 
d'iauls ou de leurs gens à chiaus que nous porons justicier. Et si paieront li- 
devantdit coens et contesse et leur hoir, cascun an, à tousjours, au priestre 
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curet de Noyele, soixante sols de tournois que on lui doit pour les dismes et 
pour les tiérages de Noyele , et cheste permutation et escange de le maison 
des coses devantdittes, ensi comme il est contenu en ceste chartre, avons nous 
fait et fasons, si comme dit est, as terres, as prés et au vivier c'on dist le Roe, 
que lidit coens et contesse avoient et tenoient ou tiéroit de Foriest , qui notre 
sont , eL seront d'ore en avant , si comme il apert convignaulement, moult plus 
pourfitaule et plus convignaule en moult de maniére que n'estoit li maisons 
et les coses devantdites, desquelles terres, prés et Roe amorties soufhsau- 
ment par ledit conte et ses gens nous sommes ahireté en non de no églize 
devantditte et ens mis comme en terres dés ore amorties bien et à loy, lesquelles 
terres, pret et Roe gisent et sont ou terroit devantdit es pièces et es lius chi- 
aprés nommées , ch'est assavoir, à l'issue de Foriest tenant à le voie de Solem- 
mes, dix-neuf mencaudées de terre en une pièce , item derrière le coulombier 
neuf mencaudées, et as quariéres trois mencaudées, lesquelles pièces de terre 
estoient liges lesdits conte et contesse, et ensi sont et seront d'ore en avant noe 
et no église; item as Trenquis, d'une part et d'autre, vingt mencaudées en une 
pièce, item neuf mencaudées et demie en une autre pièce , item trois men- 
caudées en une autre piéce, lesquelles trois piéces les filles Watier de le 
Roe tienent ; item as Trenquis, six mencaudées en une pièce et trois mencau- 
dées en une autre piéce, lesquelles deux piéces Gilles de le Roe tient ; item 
as Trenkis, une mencaudée et demie que Agnés li Leuve tient, item as Trenkis, 
une mencaudée et demie ke Gilles Anechins tient, item as Trenkis, une men- 
caudée et demie que Jehans Rosée tient ; item as Trenkis, une mencaudée et 
demie que Béatris Coulle tient, item au Sart de Crondos, quatre mencaudées 
que li hoir Piéron de Monstruel tiennent , item au Sart de Crondos , deux 
mencaudées que Baudi (Baudri) de Ghizegnies tient, item au Sart de Crondos, 
dix mencaudées que Watiers Anechins tient, item au Sart de Crondros deux 
mencaudées que Guillaumes Anechins tient , item au Sart de Crondos, quatre 
mencaudées que Agniès li Leuve tient, item au Sart de Crondos, quatre men- 
caudées que Onchebaus tient, item au Sart de Crondos deux mencaudées que 
Watiers li Fourniers tient, item au Sart de Crondos, quatre mencaudées que 
Druiars de le Fontaine tient, item au Sart de Crondos, quatre mencaudées 
que Baudi de Gizegnies tient, item au Plask (?), quatre mencaudées que li 
hoir Pierron de Monstruel tienent, item deseure le Vivier, huit mencaudées 
que Pières Anechins tient, item à le voie des Vakes, six mencaudées en deux 
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piéces, en cascune trois mencaudées, si les tient Gilles li Févres, item à le 
voie des Vakes, six mencaudées que Watiers d'Oegnons tient, item à le voie 
des Vakes, quatre mencaudées que Nichases li Mesureres tient, item à le voie 
des Vakes, deux mencaudées que Jehans de Viertaing tient, item à le voie des 
Vakes, deux mencaudées que li enfant li Creli tienent, item à le voie des Vakes, 
quatre mencaudées que li povre de Foriest tiennent, item à le voie des Vakes, 
deux mencaudées et trois boisciaus que Jehans li Prons tient, item à le voie 
des Vakes, deux mencaudées que Gilles li Barbieresse tient, item au sentier 
dou Kaisnoy, sept mencaudées que Gilles de Baalon tient, item au sentier dou 
Kaisnoy, quatre mencaudées que Jaquemes Taillans tient, item au sentier dou 
Caisnoy, neuf boisciaux que Pières Anechins tient, item au sentier dou Caisnoy, 
deux mencaudées et demie que Jehan de Giveri tient, item au sentier dou 
Caisnoy , onze mencaudées que Pierre Anechins tient, item au sentier dou 
Caisnoy, deux mencaudées ke Jehans Mincestient, item au sentier dou Caisnoy, 
deux mencaudées que Jehans Crestins tient, item au sentier dou Caisnoy , 
deux mencaudées que Béatris Coulle tient , item au sentier dou Caisnoy d'une 
part et d'autre, six mencaudées que Jaquemes Trois Mailles tient, item dalès 
le terre de Canterainne, une mencaudée et demie que Gilles de Gizegnies tient, 
item au sentier dou Bos-le-Duk , trois mencaudées et trois boisciaus que 
Baudi li Batéres tient, item au sentier dou Bos-le-Duc , vingt mencaudées 
que mesires Jaquemes dou Castiele tient , item derrière le terre de l'Ostelerie , 
deux mencaudées et demie que Baudi li Kiutilliers tient, item au Bos au Fayt, 
neuf mencaudées que Béatris li Olivière tient, item au bos au Fayt, deux 
mencaudées que Jehans Raverdis tient, item au Pret au fief, douze mencau- 
dées que Béatris li Olivière tient ; item au Pret au fief quatre mencaudées que 
Gilles filz Watier de le Roe tient, item au Pret au fief, quatre mencaudées 
que li filz Rogier de Viesli tient , item au Pret au fief, deux mencaudées que 
Gilles li Barbyéres tient, item au Pret au fief, six mencaudées en une piéce 
s'en tient Watiers Villains Alavaine, quatre mencaudées et Drues Burelons 
deux mencaudées, item au Pret au Fief, trois mencaudées et trois boisciaux 
que li hoir Jehan Anechin tiennent, item au sentier qui va dou Vivier de 
Foriest à Vendegies , dix mencaudées, si les tient Eve de Vendegies dix men- 
caudées, item à le voie d'Auviler , dix-huit mencaudées, si les tient li hostel- 
lerie de Foriest, item au Pret au vivier quinze mencaudées, si en tient Watiers 
Villains Alavaine , six mencaudées en une pièce et cinq mencaudées en une 
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autre, et Cholars li Maskelier, deux mencaudées ki sont entre les six et les 
cinq mencaudées que Vatiers Alavaine tient et s'en tient Honnestasses deux 
mencaudées , item en Noire Mer, deux mencaudées et demie que li enfant 
Heket de le Roe tiennent, item as Mortiers, trois mencaudées que les filles 
Watiers de le Roe tiennent, item as Mortiers, cinq mencaudées que Robers 
li Cambiers tient, item à le rue de Bavay, cinq mencaudées, se les tient 
Mahius Burlette, item tenant à celi terre, trois mencaudées qui est Jehan le 
Surre. item tenant à celi terre, deux mencaudées, si les tient Jehenne Mendouf- 
fliére, item à le Longe Bousne, six mencaudées et demie, si les tient Mahius Bur- 
lette, item à le Longe Bousne, une mencaudée et demie en trois pièces tenant 
à le terre Mahiu Burlette, item as Marcarsdors, trois mencaudées que Jake- 
mars li Clers tient, item as Marchais d'Ors , deux mencaudées et demie que 
Gilles li Bertrans tient, item au Crondos, deux mencaudées que Watiers Ane- 
chins tient, item tenant au Bos-le-Duc , treize mencaudées que li hoir Watier 
Chocier tiennent, item au Plaskier (?) quatre mencaudées queli hoirs Viguereus 
tiennent , item as Arbrissiaus Jehan de Maroiles , deux mencaudées et demie 
que Mehaus Follue tient, item tenant à celi pièce , deux mencaudées et demie 
que Godefrois de le Valée tient; item tenant à celi terre, deux mencaudées et 
demie que Jakemars le Milons tient, item tenant as terres de Canteraine, qua- 
tre mencaudées que Villains Alavainne tient, item tenant as terres de Cante- 
rainne quatre mencaudées, si les tient Jehan Raverdis, item tenant à cheli 
terre, quatre mencaudées que Jehans Milons tient, item tenant as terres de 
Canterainne, une mencaudée que Béatris li Mielée tient, item as terres de Can- 
teraine, quatre mencaudées que li hostellerie de Foriest tient, item as terres 
de Canteraine , cinq boisciaus que li enfans Lonterel tiennent , item au sentier 
dou Caisnoy , quatre mencaudées que Vilains Alavainne tient, item tenant au 
sentier dou Caisnoy , quatre mencaudées , si les tient Jehans Raverdis, item 
tenant au sentier dou Bos-le-Duc, quatre mencaudées que Jehans Raverdis 
lent, item au sentier dou Bos-le-Duc , trois mencaudées et dix verges que 
Godefrois de le Valoe tient, item tenant à cheli terre, mencaudée et demie que 
Haimes tient; item au Vivier, cinq mencaudées, si les tient Baudi de Gisegnies, 
item tenant à celi terre que li filz Baudi de Ghizegnies tient, item tenant au 
Vivier, une mencaudée et demie que li Mielée tient, item au Pret Marien-le- 
Tiéri, deux mencaudées et demie que Jehans Raverdis tient, item tenant à 
cheli terre, deux mencaudées et demie que Robers li Cambiers tient , item au 
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pret Marien le Thiéri, deux mencaudées et demie que Baudi de l'Ostelerie 
tient , item tenant au pret Marien le Thiéri, une mencaudée et demie que Wil- 
laumes Vigoreus tient, item tenant à celi terre, sept boiscelées que Pierres . 
Anechins tient, item tenant à celi terre, demie mencaudée que Vilains Ala- 
vaine tient, item tenant à celi terre, demie mencaudée que Lontriaus tient, 
item tenant à celi terre, huit mencaudées que Vigereus tient, item au sentier 
d'Amerval, deux mencaudées et demie que Vilains Alavaine tient, item à ce 
sentier, en deux pièces cinq mencaudées et demie et seize verges que Gilles 
Buillars tient, item tenant à celi terre, trois mencaudées que Gilles Milons tient, 
item tenant à celi tiére, trois mencaudées que Watiers de le Roe tient, item 
Aenant à che sentier, huit mencaudées que Gilles li Carpentiers tient, item te- 
nant à celi terre(?) que Godrefrois de le Valée tient , item tenant as terres, une 
mencaudée que Vilains Alavainne tient, item tenant à celi terre, deux men- 
caudées et demie que Agniés li Leuve tient. Et toutes ces piéces de terre de- 
seuredittes, là où lidit coens et contesse avoient le tierc et le terrage , avons- 
nous le tierc et le terrage, et tel droiture en toutes coses que il avoient ou 
pooient avoir, hormis toutes justice haute et basse , entrées et issues, s'on ven- 
doit les hiretages. Item au Vivier, cinq boisciaux de pret que Waters Vilains 
Alavainne tient, item au Vivier, (?) de pret que Colars li Macecliers tient ; et en 
ces deux pièces de pret, quant on l'a fenet, li hiretiers en a le moitiet et 
ensi que lidit coens et contesse avoient l'autre moitiet et paioient le disme, 
nous et no églize l'avons et avoir devons et arons et devons payer le disme ; 
item à le keue dou Vivier, trois boisciaux de pret que li demiselle de Cante- 
raine tient, item à le keue dou Vivier trois boisciaux que mesire Watiers dou 
Castiel tient, item as Prés au fief, deux mencaudées et un valencenois que 
Bades de l'Ostellerie tient, item au Pret au fief, trois boisciaux que Robers 
Wascalle tient, item au Pret au fief, trois boisciaus que Gilles Creteresse tient , 
item au Pret au fief, deux boisciaux que lienfant Jehan le Carpentier tiennent, 
item au Pret au fief, trois mencaudées que Watiers de, le Roe tient, item au 
Pret au fief, trois mencaudées que li hoir Hicket de le Roe tiennent ; et en 
ces huit piéces de pret , ensi con lidit contes et contesse avoient le tierce pars, 
nous et no église li avons et arons et avoir devons, et tout le droit aussi que il 
ont et avoient. Item , tout le vivier c'on dist le Roe, qui est par devers l'Os- 
tellerie, tenant à le caucie, si comme on en va au Castiel en Cambrésis, et 
toute le droiture que li devant dit contes et contesse avoient et pooient avoir 
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escoses deseuredittes , nous et no église l'i avons et devons avoir d'ore en avant 
à tousjours en toutes coses , horsmis toute justice, si comme dit est, entrées et 
issues, s'on vendoit les hirétages; et s'il avenoit que aucun emportassent ou 
kariassent le tiérage , en le partie que nous et no église avons et avoir devons 
es terres deseuredites , destiergies ou desparties par nous ou par nos gens , ou 
des prés, ou que aucuns pescat ens ou vivier, les amendes en sont et doivent 
iestre notres et no église; et se nous ne poiemes justicier chiaus qui en l'a- 
mende kairoient , li dis coens et contesse , leur hoir et leur successeur, sont 
tenu et doivent iestre par leur justices et leurs sergans, dou faire justicier et 
constraindre, à le requeste de nous et de nos gens, sans coust , sans frait et 
sans don ne service donner, et espécialement par leur justices et sergans de 
Foriest. Et toutes ces coses devantdites avons, nous abbés et couvens devant- 
dit, faites et reconnieutes, faisons et reconnissons en présent par ces présentes 
lettres, en le manière devantditte, et promettons loyaulment par nos fois et 
nos sairemens, sour cou et pour chou données et fais corporelment, pour nous 
et pour nos successeurs , à tousjours , que nous le permutation , l'escange , le 
restor devantdis tenrons loyalement et warderons fermement d'ore en avant, à 
tousjours et encontre, par nous ne par autrui, ne venrons ne ferons venir, ne 
pourcacerons art ne engien, ne autre remède ne querrons par quelconques 
maniére que ce soit, par nous ne par autrui, et se quis estoit ou otriés de 
gráce ou autrement, n'en userons-nous nient. Et che promettons-nous aussi 
sour paine de deux mille livres, lesquelles, se nous veniens ou faisiens en- 
contre cou en aucune manière, en tout ou en partie, nous promettons à 
rendre et à payer audit conte u a ses hoirs , en non de paine, le somme d'ar- 
gent deseureditte , et, pour chou, ne demorroit mie que les coses devantdittes 
ne fuissent et deuissent iestre tenues de nous fermement à tousjours ; et avons 
renonchiet et renonchons pour nous et pour nos successeurs espécialement , 
à chou que nous ne puissions mie dire en tans à venir, que nous aiens estet 
déchut ne no église bléchié en ceste besongne, n'en aucunes des choses deseu- 
redittes , et à tous bénéfices de restitution entirement , et généralment à tous 
remèdes et à toutes aydes de droit et de fait, et à toutes autres coses , quel 
nom que on leur poroit mettre , qui aidier poroient nous et nos successeurs . 
et lesdis monsigneur le conte, le contesse et leur hoirs gréver , en quelconkes 
manière que ce fust. Et volons et requérons iestre constraint, se besoins est, 
à toutes choses deseuredites par no révérend père en Diu monsigneur l'évesque 
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de Cambray ou par sen official. En tiesmougnage et en seurté desquelz coses , 
nous abbés et couvens deseure nommet, de certaine consience et de kemun 
acort , avons ches présentes lettres sayelées de nos propres sayaulz et délivrées 
à le partie monsigneur le conte de Haynnau devantdit, qui furent faites en 
l'an de grâce MCCCIV , el mois d'avrill. 


CVIH. — 1305. 


Transport de la terre de Rieu en Cambrésis, fait a Philippine, comtesse de 
Hainaut, par Robert, seigneur de Fagnolles, et Nicolas, avoué de Thuin , 
seigneur de Marchiennes-au-Pont etde fianwés. 2e cart., n° 75, fol. 239 v». 


Nous Nicholes de Raing , chevaliers , baillius de Haynnau , faisons savoir à 
tous chiaus qui ces présentes lettres verront u oront, ke; pardevant nous eten 
le présence des hommes noble prince et poissant, no cher signeur le conte 
de Haynnau et de Hollande, qui pour chou espécialment y furent apielet . si 
loist assavoir monsigneur Robert , signeur de Faignuelles, mons* Nicolon, 
avoet de Tuin , signeur de Marchiennes-au-Pont et de Ryanwés, chevaliers, 
Gérart, castellain de Byaumont et signeur de Sorre, Gillion de Byauffort , 
recheveur de Haynnau , Colart de Castiel , Jehan Cauffecire et Phelippron de 
Bray, mesires Nicoles, sires de Houdaing , et mesires Jehans de Valenciennes, 
chevaliers , recordérent bien et souffisamment par plainte ( patsiule?) sieute 
faite et par semonse de nous qui teniemes le lieu monsigneur de Haynnau, ke 
nobles prinches et poissans nos chers sires Guillaumes, par le grâce de Dieu 
coens de Haynnau et de Hollande, nous avoit bien mis et estaulis en sen liu 
souffisaument pardevant yaulz et pardevant plenté d'autres de ses hommes de 
fief, tant comme loys porte, pour rechevoir de par luy et en son non le werp 
et le déshiretance ke nobles hom Nicoles, avoet de Thuyn devant nommés, 
voloit faire de toute le terre de Riu en Cambrésis et de touttes les appartenan- 
ches entirement, qui tenoit en fief et en hommage de no cher signeur le conte 
devant nommei, et pour rechevoir aussi le quittanche et le renunciation ke 
nobles hom Robers, sires de Faignuelles , voloit faire de leditte terre de Ryu 
en Cambrésis et de toutes les appartenanches, lequel il tenoit, pour cause de 
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mariages, en wages pour une somme d'argent , de lequelle lidis mesire Nicoles 
avoés de Thuyn, le pooit raccater, et pour ahireter bien et à loy pour 
li et pour sen hoir , à tousjours , apriés le werp, le déshiretanche et le quit- 
tanche faites souffisaument, noble dame et poissant me dame Phelippes . 
contesse de Haynnau, mère à nodit signeur et conte de Haynnau et de 
Hollande. Che fait, nous semonsimes et conjurasmes les hommes de fief 
devant nommés , qu'il nous désissent par loy et par jugement se nous estiens 
souffisaument mis et estauli ou lieu no cher signeur le conte souvent nommé, 
pour iestre, de par lui et en son non, à faire et passer bien et à loy tout chou 
que par chi-devant est dit; et fu tornés li jugemens sur le signeur de Fai- 
gnuelles devant nommés, liquels sires de Faignuelles , consilliés de ses pers, 
nous dist par loy et par jugement, selonk le recort qui fais estoit, que oil. De cest 
jugement l'ensivirent paisiulement si per, li homme de fief devant nommet. 
Apriés ces coses ensi faites , mesire Robers, sires de Faignuelles devant nommés, 
pardevant nous et en le présense de tous les hommes de fief dessusdis, qui pour 
chou espécialement y furent apielet, de se boine volenté , sans force et sans 
destrainte , quitta bien et souffisaument, nuement et absolument à no chère 
dame, me dame Philippe, contesse de Haynnau devant nommée, tout le droit 
entirement qu'il y avoit et avoir pooit et demander, en quelconques manière et 
en quelconques coses que ce fust, enle terre de Ryu en Cambrésis et en toutes 
les apartenanches , et cognut, dist et confessa que mais n'i avoit droit et y 
renoncha une fie, autre et tierche, souffisaument , et se tint asolz et à bien 
payés de le somme d'argent que li raccas montoit, et volt et otria que mesire 
Nicoles, avoés de Thuyn, qui héritiers estoit de leditte terre de Riu en Cam- 
brésis et des appatenances, s'en déshiretast et en fesist toute se volenté. Che fait, 
nous semonsimes et conjurasmes les hommes de fief devant nommés, qu'il nous 
désissent par loy et par jugement se mesires Robers, sires de Faignuelles, 
avoit tant fait de le terre de Ryu en Cambrésis et des apartenances , que mais 
n'i euist droit, et se mesires Nicoles, avoés de Thuyn, s'en pooit déshireter et 
faire toute se volentei ; et fu tornés le jugement sour mons* Nicoles de Hou- 
deng , liquelz mesires Nicoles, sires de Houdaing, consilliés à ses pers, nous 
dist par loy et par jugement que mesires Robers, sires de Fagnuelles devant 
nommés, avoit tant fait de le terre de Ryu en Cambrésis et des appartenances. 
que mais n'i avoit droit, et que mesires Nicoles, avoés de Thuyn , s'en pooit 
bien déshireter et faire toute se volentei. De chest jugement l'ensivirent paisiu- 
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lement si per, li homme de fief devantdis. Apriés toutes ces coses ensi faites, 
mesires Nicoles, avoés de Thuyn , sires de Marchiennes-au-Pont et de Ryan wés, 
en le présence de tous les hommes monsigneur le conte devant nommés , qui 
pour chou espécialement y furent apielet, de se boine volenté, sans force et 
sans destrainte, reporta en no main toute le terre de Ryu en Cambrésis et toutes 
les appartenances de le tiére de Ryu en Cambrésis, en justices hautes et basses, 
en hommages, en prés, en terres, en cens, en rentes et en toutes autres coses 
et revenues entirement quelconques qu'elles soient, et comment c'on les puist 
nomer, qui à leditte terre de Ryu en Cambrésis apartiennent et doivent appar- 
tenir, qu'il tenoit en fief et en hommage de no cher signeur mons' le conte de 
Haynnau et de Hollande, et s'en déshireta bien et à loy. et y renoncha une fie, 
autre et tierche, et, pour ahireter bien et à loy à tousjours noble dame et pois- 
sant no chére dame me dame Philippe, contesse de Haynnau, mére à nodit si- 
gneuret conte. Che fait, nous semonsismes et conjurasmes de rekief les hommes 
de fief devant nommés, qu'il nous désissent par loy et par jugement, se mes- 
sires Nicoles , avoés de Thuyn , sires de Marchiennes-au-Pont et de Ryanwés . 
estoit bien déshiretés et à loy de toute le terre de Ryu en Cambrésis et des 
apartenances , si con dit est, et se nous l'aviens bien en no main et à loy, par 
quoi nous en peuissiens et deuissiens ahireter bien et à loy à tousjours medame 
Philippe, contesse de Haynnau souvent nommée; et fu tornés li jugemens 
sour mons: Nicolon, signeur de Housdaing , liquels mesires Nicoles, sires de 
Houdaing, consilliés de ses pers nous dist par loy et par jugement que mesires 
Nicoles, avoés de Thuyn devant nommés, estoit bien déshiretés et à loy, as us 
et as coustumes de Haynnau, de toute le terre de Ryu en Cambrésis et de toutes 
les appartenanches , se com dit est devant, et que tant en avoit fait que mais 
n'i avoit droit, et que bien en poiens et deviens ahériter ledite me dame Philippe, 
contesse de Haynnau, à tousjours. De cest jugement l'ensiurent paisiulement si 
per, li homme de fief devantnommet. Che fait, nous, en le présence de tous les 
hommes de fief devant nommés, qui pour chou spécialement y furent apielet, 
reportämes le terre de Ryu en Cambrésis et toutes les appartenances entire- 
ment, si comme dit est devant, en le main me dame Philippe, contesse de 
Haynnau souvent nommée, et l'en ahiretàmes bien et à loy pour li et pour sen 
hoir à tousjours. Et disent li homme de fief devant nommet, par loy et par ju- 
gement, et par suite paisiule faite, li uns de l'autre semons et conjuret de nous, 
que me dame Philippe, contesse de Haynnau devantditte , estoit bien ahiretée 
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età loy, as us et as coustumes de Haynnau. pour li et pour sen hoir à tousjours, 
de toute le terre de Ryu en Cambrésis et de toutes les appartenances entire- 
ment , qui à ledite terre de Ryu appartient etapartenir doivent, en quelconques 
coses el en quelconques manière que che soit. Apriés toutes ces coses ensi 
faites , nous , en le présence de tous les hommes de fief devant nommés, qui 
pour chou espécialment i furentapielet, en rechiümes me dame Philippe, con- 
tesse de Haynnau et de Hollande , et elle en devint hom à monsr le conte de 
Haynnau et de Hollande, sen fil, et en fist bien et souffisaument tout cou que 
faire en devoit, as us et as coustumes doudit fief. A cheste quittanche, chest 
hiretement , cest ahiretement et à toutes ches coses et devises devantdittes 
el cascune d'elles faire bien et à loy, furent comme homme mons: le conte de 
Haynnau et de Hollande, pour chou spécialement apielet li homme de fief 
deseure nommet. Et, pour chou que toutes ces cozes devantdittes , et cascune 
d'elles , soient fermes et estaules et bien tenues à tousjours, si en avons nous 
Nicoles de Reing, chevaliers, baillius de Haynnau dessusdis, chés présentes 
lettres sayellées de no propre sayel, et prions et requérons as hommes fief 
devant nommés, qui sayauls ont et qui requis en seront, que il voellent mettre 
leur sayaulz à ces présentes lettres avoec le no en tiesmongnage de véritei. Et 
nous Robers, sires de Fagnuelles, Nicoles, avoés de Thuyn , sires de Mar- 
chiennes-au-Pont et de Ryanwés, Nicoles, sires de Houdaing, Jehans de Valen- 
chiennes , tout chevalier, Ghérars , castellains de Byaumont et sires de Sorre, 
Gilles de Biauffort, recheveurs de Hayunau, Colars de Castiel, Jehans Cauffecire 
et Philippres de Bray , pour chou que nous fümes présent et pour chou espé- 
cialment apielet comme homme mons: le conte de Haynnau et de Hollande, à 
toutes les coses devantdittes, et cascune d'elles faire bien et à loy, à le prière 
et requeste de honnerable homme et sage uo boin ami le bailliu de Haynnau 
dessusdit , chil de nous qui sayauls avons et qui requis en avons estet, avons 
mis et pendus nos propres sayauls à ces présentes lettres avoec le sien, en 
tiesmongnage et en connissance de véritei. Toutes ches coses devantdittes , 
et cascune d'elles furent faites bien et à loy à Malboege, en le maison Colart de 
Castiel, l'an de gráce Notre-Signeur MCCCV , le dimence aprés le jour saint 
Remy. 
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CIX. — 1306. 


Lettres par lesquelles Philippe-le- Bel, roi de France, autorise Guillaume , 
comte de Hainaut, à conclure une trève et un traité de paix avec les 
Flamands. 2* cart. , n° 6, fol. 28 v». 1 


Philippe, par la grâce de Dieu roys de France , à notre amei et foyal G., 
conte de Haynnau , salut et boine amour. Entendue votre requeste sus le trai- 
tiet del'accord de entre vous et chiaus de Flandre, nous ki désirons moult 
votre boin estat et votre boine pais, volons ke vous sachiés ke il nous plaist et 
est notre volenteis que prengaiés triuwes, abstinences u souffrance de guerre, 
et fachiés à eux boin traitiet , boine pais et boin accord en ce ki touke vous 
et eux , car nous avons ferme espérance ke en ce et en tous autres cas, vous 
voleis garder et garderés notre honneur et notre droit. Donné à Becheoisiel , 
le samedi après li fieste Saint-Martin d'estei, l'an de grâce MCCCVI. 


CX. — 1306. 


Vente faite à Philippine , comtesse de Hainaut, par Louis, avoué de Hesbaye 
et seigneur de Chaumont, de trente-cing livrées de terre. 2* cart. , n° 80 , 
fol. 288. 


À tous chiaulz qui ces présentes lettres verront et oront, nous Philippe, 
contesse de Haynnau, salut et cognissance de vériteit. Sacent tout que comme 
honnerable escuiwiers et sages Loys, avoés de Hasbaing , sires de Chaumont, 
tenist en fief et en hommage de no cher fil Guillaume, conte de Haynnau et 
de Hollande, quarante-cinq livrées de terre en bourse par an , lequelle terre 
nos chers fils, li cuens devantnommés, li devoit assir à loyal prisie sur ses 
revenues dele ville de Chirve, nous faisons savoir à tous ke li devantdis Loys, 
avoés de Heshaing et sires de Chaumont , nous a, de se boine volenté, les qua- 
rante-cinq livrées de terre devantdites vendues bien et loyalement, et nous les 
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avons accalées à luy bien et parfaitement, parmi juste pris et loyal, ch'est assa- 
voir par le pris de sept cens et cinquante livres de tournois, desquels nous 
avons fait boin payement et entir audit Loys, en boine monnoie, seke et loyal, 
bien comptée et bien délivrée, coursaule en le contet de Haynnau, parquoy lidis 
Loys, en le présence de nous et des hommes no cher fil, le conte devantdit, 
se tint plainement asols et apaiiés, et en quitta nous et no remanant sont 
quittes. Et est assavoir que chest accat de quarante-cinq livrées de terre des- 
susdittes, nous l'avons fait à oés no cher fil, le conte devantnommei. Apriés 
cest accat et cest vendage ensi fait, Loys, avoés de Hesbaing et sires de 
Chaumont devantnommés , vint pardevant nous qui, pour chou faire , estiens 
souffisaument estauli de no fil, le conte souvent nommei, et pardevant les 
hommes de no cher fil devantdit, qui pour chou espécialement i furent apie- 
let, si loist assavoir : Nicholon, signeur de Housdeng, chevalier, Jehan de 
Byauffort , thrésorier de Sainte-Crois de Cambray , Gillon de Castiel, cheva- 
lier , et Gillion de Byauffort, adont recheveur de Haynnau , et en le présence 
de ces meismes hommes li devantdis Loys, de se boine volenté, sans force et 
sans destrainte, reporta en no main les quarante-cinq livrées de terre devant- 
dittes et s'en deshireta bien à loy, et i renoncha souffisaument une fie, autre et 
tierce , à oés no cher fil, le conte devantnommei, et à oés sen hoir à tousjours. 
Che fait, nous qui plain pooir aviens de chou faire, semonsimes et conju- 
rasmes Jehan de Biauffort, trésorier de Sante-Crois de Cambray devant- 
nommei, qu'il nous désist par loy et par jugement, se Loys, avoés de Hesbaing 
et sires de Chaumont devantnommés , estoit bien déshiretés et à loy de tout 
le fief entirement devantdit, et se nous l'aviens bien en no main et à loy, à 
oés no cher fil, le conte de Haynnau et de Hollande souventnommei ; et conju- 
rasmes aussi ses pers devantnommés qu'il l'en consillassent, liquels Jehans de 
Biaufort , consilliés de ses pers, nous dist, par loy et par jugement, que Loys, 
avoés de Hesbaing et sires de Chaumont devantnommés, estoit bien déshiretés 
et à loy des quarante-cinq livrées de terre devantdittes à tousjours, et que 
tant en avoit fait que jamais ni avoit droit, et que nous les aviens bien en 
main et à loy , à oés no cher fils, le conte souventnommei, pour luy et pour 
sen hoir à tousjours. De cest jugement l'ensiureut paisiulement si per li 
homme de fief devantnommei. A cest raport, cest déshiretement et à toutes 
ces coses devantdittes et cascunes d'elles faire bien et à loy , furent comme 
homme de fief no cher fil, le conte devantnommei , pour chou espécialement 
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apielet li homme de fief deseurenommeit. Et, pour chou que toutes ces coses 
devantdittes et cascunes d'elles soient fermes et estaules et bien tenues, si en 
avons nous Philippe, contesse de Haynnau deseurenomée, ces présentes let- 
tres sayelées de no propre sayel. Et prions et requérons as hommes no cher 
fil, le conte devantnommés, qui sayaulz ont et requis en seront , qu'il voellent 
mettre leur sayaulz à ces présentes lettres avoec le no, en tiesmoingnage de vé- 
ritei. Et nous Nicoles de Housdaing , chevaliers, Jehans de Biaufort, trésorier 
de Sainte-Crois de Cambray, Gilles de Castiel , chevaliers, et Gilles de Biau- 
fort, adont rechevéres de Haynnau, pour chou que nous fümes comme homme 
de fief noble prinche et poissant, no cher signeur Guillaume, par le grâce 
de Dieu conte de Haynnau et de Hollande , pour chou espécialment apelet à 
cest vendage, cest raport, cest déshiretement et à toutes ches coses devant- 
diltes et cascunne d'elles faire bien et à loy, à le prière et à le requeste de 
trés-haute , et trés-noble , no chére dame Philippe. contesse de Haynnau de- 
seurenommée , cil de nous qui sayaus avons et requis en avons estei, avons 
mis et pendus nos propres sayaus à ces présentes lettres avoec le sien en ties- 
mongnage de véritei. Et nous Loys, avoés de Hesbaing et sires de Chaumont. 
cognissons et certifionsà tous que le vendage des quarante-cinq livrées de terre 
devantdittes, le raport, le déshiretement et toutes les coses devantdittes qui 
audit vendage toukent , si comme dit est par deseure , nous les avons faites de 
no boine volenté, tout ensi comme il est pardeseure contenu de point en point, 
et parmi telle somme d'argent comme devant est dit, de lequelle nous nous 
tenons planement à solz et à bien paiiés, et en quittons medame de Haynnau 
devantditte, et monsigneur le conte, son fil, pour qui li accas et toutes les 
coses devantdittes sont bien faites bien et à loy de tout le paiement tous quit- 
tes. En tiesmongnage de chou nous avons mis et pendu no propre sayel à ces 
présentes lettres, avoec les sayaus de noble dame et poissant medame le con- 
tesse de Haynnau devantnommée, et des hommes de fief devantnommés. Che 
fu fait bien et à loy à Mons, en Haynnau , en le maison c'on dit de Byau- 
mont, l'an de grâce Notre-Signeur Jhésu-Crist MCCCVI , le nuit de le divi- 
sion des apostres , ou mois de fenail. 
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CXI. — 1307. 


Lettres par lesquelles Jean de Flandre, comte de Namur, mande à ses 


hommes de fief en Hainaut de reconnaitre pour leur seigneur le comte de 
Hainaut. 2 cart., n° 28, fol. 100 ve. 


Nous Jehans de Flandres , cuens de Namur , à nos hommes jadis dedens le 
contei de Haynnau, c'est à savoir, le signeur dou Roeld (Æoelx), monsr Jehan de 
Montigny, medame de Tillier, le signeur de Hairon-Fontaine, medame de Tier, 
mons' Nicolon de Thuin , Jehan de Mons, canoinne de Namur , Gillion Barat 
et as hoirs Willaume de Parfontaines, salut et connissance de vériteit. Nous 
faisons savoir à vous tous et à cascun de vous que nous, parmi le concorde et 
le pais que nous avons faite envers noble homme no cher cousin mons: Guil- 
laume, par le grâce de Dieu conte de Haynnau, de Hollande, de Zeelande 
et signeur de Frize, li avons quitteit et relaissiet vos hommages , pour lequel 
cose nous volons et vous mandons que vous et cascuns de vous faites hommage 
au conte devantdit, de tout chou ke vous deviés et soliés tenir de nous, car 
à chou nous assentons-nous boinement par le tiesmoing de ces présentes 
lettres sayellées de no propre sayel. Données à Mons, en Haynnau, le dixiesme 
jour d'avril , l'an de grâce MCCCVII. 


CXII. — 1307. 


Acte de foi et hommage prétés au roi de France par le comte de Hainaut 
pour l'Ostrevant. 2e cart., n° 83, fol. 296 v». 


Philippe, par la grasce de Diu roys de Franche, à tous chiaus qui ces pré- 
sentes lettres veront salut. Savoir faisons à tous ke nous, notre amei et foyal 
Guillaume , conte de Haynnau, etc., avons recheu en notre foy et en notre 
hommage de l'Ostrevant qui est et doit estre de notre royaume, si comme 
nous entendons, à tenir de nous en contée et en noblèche de baronnie, et n'est 
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mie notre entention que l'ommage dessusdit s'extende de riens as coses dehors 
de notre royaume, ne face préjudice audit conte ne à ses hoirs ne à ses autres 
signeurs, et à ce et pour che savoir, nous sommes acordé et encore accor- 
dons que quatre preudeshommes en soient pris, deux de par nous et deux de 
par le conte qui la véritei des coses dessusdittes enquerront , ch'est assavoir 
quelz coses sont de notre royaume, de Ostrevant, et lesquelles non, et, selonc 
la véritei enquise, nous devons le devantdit conte tenir en notre hommage de 
ce qui sera trouvé estre de notre royaume, et se par le raport véritable de 
ches quatre preudhommes aucunes coses doudit Ostrevant estoient trouvées 
estre dehors de notre dit royaume, nous nous en devons dou tout délaissier, 
au raport desdis quatre preudeshommes. Donné à Paris, le samedi après le 
nativité Notre-Seigneur , l'an MCCCVII. 


CXIII. — 1307. 


Renonciation faite par Guillaume, comte de Hainaut, etc. , à certains droits 
et juridictions sur la prévóté de l'église de S*- Waudru, à Mons. 2e cart. , 
n? 102, fol. 333. 


Universis praesentes litteras inspecturis, Guillelmus, Dei gratia comes 
Haynoniae , etc. , salutem in filio Virginis gloriosae. Cum dudum inter nos 
comitem praedictum. abbatemque secularem ecclesiae beatae Waldetrudis Mon- 
tensis, ex una parte, el capitulum ecclesiae nostrae praedictae , ex altera, quaes- 
tio verteretur, super eo quod nos asserebamus quaedam jura, jurisdictiones et 
honores ad praeposituram ecclesiae nostrae praelibatae , quae a nobis in feodum 
tenetur de jure pertinere, dicto capitulo contrarium asserente et dicente 
dicta jura , jurisdictiones et honores, tam de jure quam de usu, consuetudine 
communi , observantia et possessione pacifica, notoriis antiquis et inconcusse 
observatis ad eum pertinere, super quibus inter nos comitem , abbatemque 
praedictum , ex una parte, et capitulum praedictum, ex altera, in reverendum 
quondam in Christo patrem dominum P. , Dei gratia , episcopum Cameracen- 
sem, exsliit compromissum, qui quondam reverendus pater praedictus 
dicta jura, jurisdictiones et honores ad dictam praeposituram pronuntiavit 
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pertinere. Noverint universi quod nos conscientia moti super iis postmodum 
competentis (competentibus ?) , et plenius informati , nolentes quod aliquid de 
jure capituli nobis indebite attrahatur seu dicto capitulo subtrahatur , atten- 
dentes quod dictum capitulum erat et fuerat in pacifica possessione plurium ju- 
rium, jurisdictionum et honorum nobis adjudicatorum, praesertim a tanto tem- 
pore cujus contrarii memoria non exstitit, omni juri et actioni quae nobis aut 
praeposilurae nostrae praedictae, virtute dictae pronuntiationis nobis fuerint 
acquisita , et quae dictum capitulum juste possederit et pacifice , renuntiamus 
in iis scriptis, volentes quod dictum capitulum , sicut prius juste juribus, 
jurisdictionibus et honoribus praedictis utebatur , eis utatur de caetero et eos 
possideat in futurum, pronuntiatione praedicta non obstante, constituentes 
insuper Jacobum, dictum de Morchimpont, procuratorem nostrum specialem, 
ad renuntiandum pro nobis et praepositura nostra, ac nomine nostro coram 
quibuscumque judicibus quacumque auctoritate fungentibus et in locis qui- 
buscumque , omni juri et actioni quae nobis et praepositurae nostrae praedictae 
per pronuntiationem praedicti quondam reverendi patris tantum fuerint 
acquisitae, nec non ad faciendum omnia et singula quae circa renuntiationem 
hujusmodi de consuetudine vel de jure requiruntur et fuerint opportuna , 
eliam si mandatum exigerent magis speciale; ratum et gratum habentes et 
habituri quidquid per praedictum procuratorem nostrum in praemissis 
actum , renuntiatum fuerit sive gestum. In cujus rei testimonium , sigillum 
nostrum praesentibus litteris duximus apponendum. Datum in anno Domini 
MCCCVII, penultima die Septembris, videlicet feria tertia in festo beati 
Michaelis. 


CXIV. — 1307. 


Acte de foi et hommage prété par Jean de Flandre, comte de Namur , à Guil- 
laume , comte de Hainaut , de Hollande, etc. , pour le comté de Namur et 
le fief de Poilvache , à l'exception du château de Sanson. 2* cart. , n° 27. 
fol. 99 v». 


Nous Jehans de Flandres, cuens de Namur, faisons savoir à tous que nous 
sommes devenus hommes à haut homme et noble no chier et amei signeur el 
cousin , Guillaume, par le grâce de Dieu, conte de Haynnau , de Hollande, 
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de Zeelande et signeur de Frize, de toute le contei de Namur, dou fief de 
Poilevache et de leur appartenances, horsmis le castiel de Sanson et ses ap- 
partenances , en maniére ke lesdis conteit de Namur , fief de Poilevache et leur 
appartenances, hormis Sanson et ses appartenances, nous et no hoir devons 
tenir tout en un fief dou conte de Haynnau devantdit et de ses hoirs à tous- 
jours, ensi ke il appert ens es lettres que nous avons de lui sour chou. Et 
pour chou ke nous volons ke ce soit ferme cose, bien et loyalment tenue de 
nous et de nos hoirs, avons-nous donneit à no chier signeur, le conte de 
Haynnau devantdit, ces présentes lettres sayellées de no propre sayel, lesqueles 
furent faites et escriptes à Mons, en Haynnaut, le dixiesme jour dou mois 
d'avril en l'an de grâce MCCCVII. 


CXV. — 1308. 


Lettres par lesquelles Philippine , comtesse de Hainaut , et Guillaume, son fils 
ainé, accordent une indemnité de quinze livres de petits noirs tournois à 
Gilles, sire de Berlaimont, pour l'incendie de son château, brûlé par Jean 
d'Avesnes , comte de Hainaut. 2° cart. , n° 1, fol. 1. 


Nous Philippe, contesse de Haynnau, et Guillaumes, ses chers et ainsneis 
fius, par le grasce de Dieu cuens de Haynnau, de Hollande, de Zeelande , et 
sires de Frize, faisons savoir à tous que comme nobles hom Gilles, sires de Ber- 
lainmont, chevaliers, advoeis de le Flamengherie, nous suiwist de damages 
qu'il avoit eus et recheus de sen castiel de Berlaimmont, que nos chers sires 
et péres Jehans, jadis cuens de Haynnau, de Hollande, de Zeelande et sires 
de Frize, cui Diex absoille, li avoit fait ardoir et exillier, à tort et sans cause de 
raison, ensi comme il disoit, et nous disiens et mainteniens qu'il n'estoit mie 
ensi; non pour quant , pour chou ke nous volriens l'âme de nodit cher signeur 
et péreallighier, se de riens en estoitempéechié, et comment que n'en soyens 
mie tenut dou faire restitution, pour chou qu'il nous sanle que chou ke fait en 
fu à droit et à raison, nous nous sommes accordeit audit signeur de Ber- 
laimmont en tel maniére que nous li avons enconvent, à rendre et à payer, 
comme no propre debte, à lui u à sen remanant, u celui ki ces présentes 
lettres aportera, quinze cens livres de petis noir tournois à cief de boine et 
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loyal forte monnoie, u monnoie au vaillant, coursaule en Haynnau, à payer 
dedens cinq ans continuels, l'un aprés l'autre, cascun an trois cens livres de 
petis noirs tournois de forte monnoie , à tels payemens et à tels termes que 
chi-aprés seront deviseit, et pour plus grand seurtei, nous en avons fait et 
faisons ledit signeur de Berlaimmont u sen remanant, u le porteur de ces 
présentes lettres, certain et espécial assennement à toutes nos rentes, nos 
arrentils et nos revenus de no ville et castellerie de Bouchaing , lesquels on 
paie à trois paiemens l'an , c'est assavoir à le Pasques prochainnement venant, 
que lidis sires de Berlaimmont doit prendre et rechevoir le premier payement, 
le second payement à le Sainte-Croix, en septembre prochainnement ensui- 
want aprés, le tierch payement à le Candeleur prochainnement ensuivant 
aprés. Et volons que lidis sires de Berlaimmont u ses remanans, u li porteres 
de ces présentes lettres i prenge , rechoive et emporte paisiulement cascun an 
asdis termes , les trois cens livres de forte monnoie devantdites , tant et si lon- 
gement qu'il sera plainement payés desdites quinze cens livres, et mandons 
et commandons à no castellain de Bouchaing , à tous nos recheveurs de nodite 
ville et castellerie de Bouchaing , et espécialement à toutes les personnes et à 
cascune à par li qui doivent et deveront les débites devantdites, u aucunnes 
d'elles, que il dés ore en avant, sans autre commandement attendre de nous, 
payent et délivrent audit signeur de Berlaimmont u à sen ramanant, u au 
porteurs de ces présentes lettres les débites devant-dites as termes dessusdis, 
jusques à le somme et à le quantiteit de trois cens livres devant nommées, tant 
et si longement que toutes les quinze cens livres de forte monnoie devantdites 
seront plainement solsés et payés. Et de tant que ledit débiteur en payeront 
cascun an audit signeur de Berlaimmont u à sen remanant u au porteur de 
ces présentes lettres , jusques à le quantitei devantdite, nous l'en quittons boi- 
nement cascun an: et espécialment notre recheveur de no ville et castellerie 
Bouchaing , nous quittons dés ore en droit , cascun an , à sen premier compte 
de trois cens livres de petits noirs tournois de forte monnoie, parmi tant qu'il 
en ait le lettre de quittance doudit signeur de Berlaimmont u de sen remanant. 
L'assenne devantditte, nous promettons et avons enconvent loyalment à wa- 
randir et à faire porter paisiule audit signeur de Berlaimmont u à sen rema- 
nant, u au porteur de ces présentes lettres, tant et si longement qu'il ait 
plainement pris, leveit et rechut les quinze cens livres de forte monnoie de- 
vantdittes, à tels payemens et à tels termes ke dit et deviset est pardevant, et 
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se nous en deffaliens, fust en tout u en partie, ke jà n'aviengne, et lidis sires 
de Berlaymmont u ses remanans, u li porteres de ces présentes lettres en 
avoit damages , u faisoit cous, frais et despens, comment que ce fust, par le 
deffaute de no warandize, u par no empeechement u par le coulpe , l'occoi- 
son u le fait de nous, nous plainement et entiérement li rendriemes et res- 
torriemes , et promettons à rendre et à restorer, comme no propre dette, si 
tout, avant, comme il diroit par sen simple dit, sans autre prouvance faire. 
Et quant à chou que devant est dit faire tenir et aemplir bien et entiérement, 
nous avons obligiet et obligons expressément et par loyal convenence , tous 
nos biens temporels , meubles et non meubles, présens et à venir, en quel- 
conques liu, en quelconques cose et sous quelconques jurisdictions il seront 
et poront yestre trouveit espécialment toute l'assenne devantdite, jusques 
à plain payement et entire satisfaction de le dette et de toutes les convenan- 
ches devant-dites, ct en renonchons quant à chou pour nous , et pour nos 
hoirs et pour nos successeurs généralement, et espécialement à toutes les 
coses closement ki aidier et valoir nous poroient, u l'un de nous pour aler en- 
contre les convenenches devantdittes u aucunes d'elles, et le devantdit signeur 
de Berlaimmont u sen remanant, u le porteur de ces présentes lettres gréver 
u nuisir. Etest assavoir que lidis sires de Berlaimmont doit faire sen pooir en 
boine manière, et mettre conseil bonnement, s'il puet, à chou ke li hoirs de Ber- 
laimmont tiégne le pais et le concorde devantdite, et s'il ne le voloit tenir , 
nous deveriens ravoir le moitiet des quinze cens livres de tournois de forte 
monnoie devantdites, et l'autre moitiet aroit et deveroit avoir lidis sires de Ber- 
laimmont, pour sen viage de sendit castiel de Berlaimmont. Et se lidis sires 
de Berlaimmont avoit rechut plus de le moitiet desdites quinze cens livres , et 
sile hoirs ne voloit tenir le pais et le concorde, ensi ke dit est, il nous deveroit 
rendre tout chou qu'il en aroit rechut deseure le moitiet. Et pour chou ke ce 
soit ferme cose et estaule et bien tenue, si en avons nous Philippe , contesse 
de Haynnau , et Guillaumes ses chers et ainsneis fius par le grâce de Diu, 
cuens de Haynnau , de Hollande, de Zeelande et sires de Frize , ces présentes 
lettres sayellées de nos propres sayals, qui furent faites et données l'an de 
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CXVI. — 1308. 


Traité d'alliance conclu entre le comte de Namur et le comte de Hainaut , 
de Hollande, etc. 2° cart. , n° 29. fol. 101 v». 


A tous chiaus ki ces présentes lettres verront u orront, Jehans de Flandres, 
cuens de Namur, salut et connissance de vériteit. Comme entre les alliances 
faites entre no cher et amei signeur Guillaume , par le grâce de Dieu conte de 
Haynnau, de Hollande , de Zeelande et signeur de Frize , et nous , soit expres- 
séement contenut ke nous devons aidier li uns l'autre contre tous, sauf chou 
ke nous ne nos meffachons envers nos signeurs , c'est assavoir le roy de France 
et le roy d'Allemangne, si comme il appert plus plainement par les lettres sour 
.chou faites, sayellées dou sayel nodit signeur et dou notre et d'autres qui 
sont contenut en ledite alliance , nous faisons savoir à tous que pour cose ki 
soit contenue en l'alliance devantditte, ne demorra mie ke nous ne servons et 
aidons no cher signeur devant nommeit contre tous, si commeloyals hom doit 
faire à sen boin signeur. Et à chou nous obligons-nous pour nous et pour 
nos hoirs , par le tiesmong de ces lettres sayellées de no sayel. Donné à Binch. 
le venredi devant le saint Jehan Baptiste, l'an de grâce MCCCVIIT. 


CXVII. — 1310. 


Lettres par lesquelles Philippine, comtesse de Hainaut, accorde à Sohier 
d'Enghien, chevalier, châtelain de Mons, le pardon de tous les délits dont 
il était accusé, moyennant le payement d'une somme de 6000 livres tour- 
nois. 2e cart., n° 2, fol. 6. 


Nous Philippe, contesse de Haynnau, faisons savoir à tous, comme nos fils 
li cuens suiwist et fesist aproismier mons* Sohier d'Ainghiem , chevalier , cas- 
tellain de Mons et signeur de Haverech, de plusieurs fourfaitures que lidis 
castellains avoit faites encontre lui , de sen temps et dou temps no chier signeur 
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mons: le conte de Haynnau et de Hollande, cui diex face vraie merchi : pre- 
miers, pour mons" Nicholon d'Escaussines , que lidis castellains volt courre sus 
l'espée sachie, et laidenga de parolle en faisant l'office de le baillie et l'en con- 
vint fuir et aler se voie pour le doute de sen corps et pour les sanlans que 
lidis castellains faisoit de lui courir sus. Item, de le maison l'abbeit de Saint 
Denys en Brockeroie, c'on dist le Court des Dames, là à li abbés a toute justice 
et toute signerie, que lidis castellain brisa nuitantreet en fist mener les biestes 
et les gens doudit abbeit qu'il trouva en celi maison, en prison à Haverech , à 
se maison. Item, dou sergant ledit abbeit que lidis castellains prist en se 
maison à Obourch, nuitantre, en faisant sanlant qu'il deuist bouster le feu en 
le maison, se li vallés ne fust rendus à lui , et l'enmena en prison à se maison, 
à Haverech. Item , dou prévost de Haspre que li castellain encontra sour le 
chemin alant à Valeuchiennes, se li fist sanlant de courre sus et li fist faire 
aucunes convenanches pour le doute de sen corps. Item, de monsr Nicholon 
de Reng, qu'il convint issir de le prévostei de Mons pour l'okison de ses 
manaches. Et de tous ces fais lidis castellains soit demoreis à le volentei no 
fil le conte, ensi qu'il appert par deux paire de recors qui fait en sont des 
hommes no fil le conte devantdit, et Jehans, nos fils, sires de Biaumont, que 
pardevant hommes no fil, le conte dessus nommei, si loist à savoir pardevant 
nous, pardevant le signeur de Berlaimmont, le signeur de Bousies, le signeur 
de Roussoy, le signeur de Housdeng et pluiseurs autres , est bien et souffis- 
amment estaulis ou liu de no fil, le conte devantdit, pour otant faire en Hayn- 
nau de toutes les besongnes no fil le conte comme il meismes feroit s'il y estoit 
présens, sauf sen héritage, et lidis castellains soit mis sour nobles hommes nos 
chers cousins monsr Arnoul de Ainghien , signeur de Prayaus, et monsr Go- 
defroid de Naste, signeur de Rodes, chevaliers, de toutes les fourfaitures de- 
vantdites et de toutes autres que on porroit et saroit ledit castellain u chiaus 
de sen lignage , u ses hommes, u ses gens, à demander en l'okison de lui 
jusques aujourd'huy. Liquel ont dit, en leurdit, que, pour toutes les four- 
faitures devantdites, et pour toutes autres, ensi ke devant est dit, li devant- 
dit castellains amendera et rendera à no fil, le conte, six mille livres tournois, 
monnoie coursaule en llaynnau, dedens le prochain diemence devant le 
quaresmiaus. Et, parmi les six mille livres devantdites , nous avons enconvent 
à faire quitter ledit castellain, sen linage, ses hommes et ses gens. de toutes 
les fourfaitures devantdites, et de toutes autres faites, en l'okison de lui, 
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jusques aujourd'uy, de no fil, le conte dessusnommei , et faire donner ses let- 
tres de quittance dedans le jour dou mi-quaresme poixme, que nous atten- 
dons, par les tesmoing de ces lettres sayelées de no seel. Données l'an de 
grasce MCCCX , le premier samedi apriés les octaves de le Candeler ou moys 
de febvrier. 


CXVIII. — 1310. 
Sohier d' Enghien, chevalier, chátelain de Mons, etc. , consent à payer une 
somme de 6,000 livres tournois , pour étre déchargé de l'accusation de for- 


faiture et autres délits commis envers le comte de Hainaut. 2* cart., n° 112, 
fol. 349 v^. 


Nous Sohiers d'Enghien , chevalier, castellains de Mons et sires de Have- 
rech , faisons savoir à tous comme nos chers et ameis sires, mesires Guillaume 
par le grâce Diu, cuens de Haynnau , etc. , nous suiwist et fesist aproismier 
de plusieurs fourfaitures que nous deviens avoir fourfaites encontre lui, de 
sen tans et dou tans no trés-chier et redoutei signeur, mons" le conte de 
Haynnau et de Hollande, sen pére, qui Dius fache vraie mierchit , ensi que 
mesires li cuens devantdis le maintient : proumiers, pour l'ocquison de mons 
Nicolon d'Escaussines, que nous vosins courre sus l'espée sachie et laidengans 
de paroles, en fasant l'office de le ballie , parquoi il en convint fuir et aler se 
voie, pour les doutes et les sanlans qu'il vit en nous ; item pour le maison l'ab- 
beit de Saint-Denis en Broqueroie, que on dist le Court-des-Dames, là à li 
abbés a toute signerie et toutes justice, que nous brisans nuitantre , et fesins 
mener les biestes et les gens doudit abbeit, qui estoient en cheli maison en 
prison , en no mason à Haverech; item pour le sergant doudit abbeit que 
nous presins et fesins prendre nuitantre en se mason à Obourk, en fasant 
sanlant que nous deuissiens bouter le feu en se mason , s'il ne se fust rendus 
à nous , et le fesins mener en prison en no mason, à Haverech; item dou pré- 
vost de Haspre, que nous encontrans sour le chemin de Valenchiennes , se li 
fesins sanlant de luy courre sus et faire convenanches aucunnes pour le doute 
de sen cors; item pour mons" Nicolon de Reing , qui i convint issir de le pré- 
vostei de Mons , en l'oquison de nos manaches , ensi que mesires li cuens de- 
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vantdis le maintient et que il a maintenu les coses devantdittes , nous de toutes 
les coses devantdittes et fourfaitures , lesqueles nosdis sires , mesire li cuens de 
Haynnau et de Hollande, nous en met à avoir fourfaites encontre luy, en le 
manière que dit est, en sommes demorés à se volentei, ensi comme il le main- 
tient ; de lequelle volontei mesires a plusieurs recors , si comme il dist, tant 
comme loys porte, et detoutes autres fourfaitures, que nous , nos linages , no 
homme et nos gens ariens et poriens avoir fourfaites encontre mons le conte 
devantdit jusques aujourd'ui, en l'oquison de nous, nos chers sires, messire 
Jehans de Haynnau, sires de Byaumont, frères à mon le conte devantdit, qui 
avoit le pooir de mons', en toutes coses pour ses besongnes faire en Haynnau, 
sauf sen héritage, et nous nous en sommes mis sour nobles hommes no cher 
cousin, monsigneur Ernoul d'Enghien , signeur de Prayaus, et mons" Gode- 
froit de Naste , signeur de Roddes , no neveut , chevaliers , liquel ont dit que 
pour toutes les coses dessusdittes , nous paions et rendons à no chersigneur, 
monsigneur le conte devantdit, six mille livres tournois u monnoie au vallant 
coursaule en ledit contei de Haynnau, lesquels deniers dessusdis nous avons 
paiiés et délivrés à no cher signeur , monsigneur le conte devantdit, et à sen 
commant tant qu'il li souffist. Et, parmi toutes les coses deseurenommées, nous 
avons quitté et quittons no cher signeur, monsigneur le conte devantdit , 
toutes ses gens et tous chiaus à cui nous poriens aucune cose demander jus- 
ques aujourdui en l'oquison des cozes deseuredittes , par le tiesmoing de nos 
lettres sayelées de no propre sayel. Données l'an de gráce Notre-Signeur 
MCCCX , le premier samedy aprés les octaves de le Purification Notre-Dame, 
c'on dist le Candeleur, ou mois de février. 
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APPENDICE 


AUX CHARTES DE NAMUR. 


Vers 1355. 


Lettre de Marie d'Artois, comtesse de Namur et dame de l'Écluse, à Cuno de Reiffen- 
berg, burgrave du château de Caub, et à Werner de Catzenellenbogen, burgrave du 
cháteau de Furstenberg, au sujet des négociations entamées pour le mariage de sa 
fille Isabelle avec Rupert , comte palatin du Rhin. 


Maria de Arthesio, comitissa Namurcensis ac domina de Sclusa, nobilibus viris et 
spectabilibus nostris, in Christo carissimis, dominis videlicet Kunoni de Riffenberg, 
burgravo in castro Kube, et Wernhero Knolco de Katzenelenbogen, burgravo in 
Furstenberg, militibus, salutem et sinceram in Domino dilectionem. Vestris litteris per 
praesentium delatorem nobis directis, novissime circumspectis sollicite et ipsis sanius 
intellectis, per easdem percipimus vos iterato certum diem in civitate Leodiensi habere 
desiderantes ex parte illustris principis domini ducis Ruperti Bavariae, una cum 
nostris consiliariis et amicis super negotio jam pridem inito et concepto matrimoniali 
videlicet inter dictum dominum ducem et nostram filiam? ; hac vice finaliter illic tracturi 
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per dictas vestras litteras, excusationem etiam praetendentes quare ad alterum diem 
in oppido Hoyensi, quem ibidem super dicto negotio praefixeramus concorditer, non 
comparuistis. De quo defectu miramur non modicum, sed immense, quoniam hanc 
vestram excusationem nobis ita tempeste et competenter non notificastis, quod ad 
dictum locum nos et nostrum consilium non oportuisset accessisse. Nam sciatis vera- 
citer, et sic putamus etiam vos non latere, quod prope dictum oppidum Hoiense per 
dimidium milliare vel propinquius, in castro dicto Biaufort eramus personaliter; et 
juxta nos erat praedilectus filius, comes Namurcensis, ac etiam alii duo nostri dilecti filii 
Robertus et Ludovicus. Et, cum hoc, erat nostrorum consilium in dieto oppido Hoyensi, 
ipsa die propria scilicet beati Georgii (25 april.) martiris, quae per nos invicem fuerat 
concordata. Hac tamen non obstante negligentia, ob domini ducis honorem et reveren- 
tiam vestrique dilectionem et amorem, in civitate Leodiensi, prout cupitis, diem certum 
vobis concordamus, quem indubie adhuc tenere promittimus ', videlicet diem Jovis proxi- 
mum post festum beati Servatii (15 maii) ad quem infallibile, concedente Domino, de nos- 
tris amicis et consulibus transmittere proponimus, de nostra intentione super praetacto 
negotio informatis plenius quam ad praesens scripto vobis explicare possemus. Quibus 
etiam, si vobis placuerit, detegere et revelare poteritis domini ducis et ejus consilii de 
memorato negotio ultimatam intentionem et voluntatem. Quem quidem diem, sicut a 
nobis petitis, in defectu vos ipsi ponere non velitis, quin ad ipsum personaliter accedatis, 
de intentione dicti domini ducis ad plenum informati. In Christo valete feliciter et 
votive. Datum in castro de Poullevache, tertia mensis........ (Le reste est déchiré.) 
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Archives du royaume , à Bruxelles. Minute sur papier, parmi les 
chartes des comtes de Namur. 


VARIANTES 


ET OBSERVATIONS DIVERSES. 
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VARIANTES. 


On a rassemblé ici quelques variantes tirées des manuserits et des livres imprimés, 
en ne s'attachant qu'aux plus essentielles. Elles prouveront combien le texte de Galliot 
et d'autres compilateurs est souvent corrompu, quoique le nôtre porte aussi quelque- 
fois des traces inévitables d'altération. 


Pag. 6. 


3. 


Henrico de Murvaut... le MS. porte Henri. Terrarum de Rocha... MS. : Bocha. Sce- 
nescallum pour Senescallum ( sic). 

Passona porcorum suorum... c'est le texte du MS.; peut-être vaudrait-il mieux lire : et 
passonam.... ou et passona, en prenant ce mot pour un pluriel. 


. Et'si plus valet... MS. : et si Philippus valet. On aura pris plus pour une abréviation. 
. Aisiamenta... Hailletes.... Galliot : aisismenta.... Hailtetes. 

. Percipere ad molendinum Sambriae... MS. : principe ad molendinum, etc. 

. Neauchune d'elle, nous n'aurons... MS. ne auchune d'elles, ne auchune... C'est évidem- 


ment une surcharge. 


. Navines — Nanines? 
. Tous ke comme... fust... entre nous chiers sengneurs... d'endroit des bos... s'estoient mis 


sour... le éveske... autre doi... n'en estoient en acort... nous doi le poriémes (plus bas 
le poiemmes )... sanleroit... par le pooir ki sour ce nous est donneis... sour ce faites, 
saielées... accordeit... anchois... despositions... rewardées... pour bien de pais... Gal- 
liot : tous kome... fiest... contre nous chiers sengneurs... dun droit de bos... ses- 
touintent mi jour... levesk.. autre doit... nel estoient est accord... nous doit le 
poimes... sanseroit... par le poeir ki sous ce nous et donner... sous ces faites saei- 
ler... accorder... en chois... dispositions... rivardées... pour bien di pays... 


. Mius... sour... le fourme... le manière... li devantdis bos... sentent (plus bas s'ensuit, 


p. 258)... desqués.. li bos sera bien mésureis.. yretaulement... doudit bous... au 
mius... seursist... meuist... prochainement... saint Bertremei... Galliot: mieus... sous. 


Tox. I. 64 
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la fourme... la maniere... li devantdes bos.. senstrent... desqun... li bos bien mesurers... 
y retaulement... doudit bons... au mins... sour fist... mewist... prochanment... Saint 
Betreimé l'apostele. 


55. En non.... ovrer.., ordeneit... le chartre sour... saielée.., cel... donra en autres... est 


trouveis... li autre ki le saront... proveis... fors... nonchier... feront monoie... laren- 
chin... ossi ke cil fuist... le bat... enmolue... overont... et ennavreit... ilh... li re- 
proeve... ostilles... eangera... nus... siers... garis... se nus... prévoust... damaige... là 
où il deverat... à tourt... sereurs... nient autres... tenus... juwe... fausetei... proveir... 
à mostier... sour... trépasserat... à mostier... enseing... eskeut... à tourt... et sacuns... 
mésias... à celi ki venrat... loiaus... retienent... d'amender, d'ajouter et d'amenrir... 
eaus... (zalliot : au nom... ouvrer... ordonnoit... sa chastre sous... sailée... celui... 
donna autre... cet trouvet... qui autre ki le feront... prouvé... fort... denonchier... se- 
ront monoié... larchin... ainsi ke als fut... se bat... ormolue... oneront... ou navrez... 
ille... repent... osselles... cangeras... une... fiers... guerie... si un... prévost... dommai- 
ges... la valeur de deniers... au contraire... sœurs... nullement... si un... joue... faus- 
teit.. proveire... amostres... sous... trépasse... amostrer... ensoin... eskat... à tous... 
et ehaseun... Mooias... avec ki veneroit... loiane... ne tiennent... d'amendes, d'ajuster 
et d'amoinrir... cans... 


72. Foyable... Willonriu... porrons... vorrons... chiunquante... paièce et delivréce... li autre 


serjant... nuit sainte Katerine... Galliot : loyal... Willorin. poirront... vorrons... ein- 
quante... pairé et délivreres... li autre seroit... nuit de kareme. 


74. Proficeret... fundari... habebunt... Galliot : proficiet... fundavi... habebent. 
75. Receperit... substraxerit... divina... post haee praemissa... propositum, coelitus inspira- 


tum... perducere... Aegidii dicti Billard... exhaeredavimus competentes (competenter. 
nomine et ad opus capellaniae... Galliot : recepit... substraxit... devina... post hoc 
promissa... propositi caeliter inspiratum... producere... Aegidii del Billard... exhereda- 
vimus competentione et apud capelliae... 


76. Cui de dicta... adhaeredavimus.. tricesima die... Galliot : qui dedicta... adheravimus... 


vigesima die. 


85. Barastre... Carnieres... S'-Genois : Balastre... Carneriis. 
89. Qui fu, liquels... l'uisserie... le seigneurie... avaine et chinc chevaux... sieut... au Noël... 


l'ost.. M. Warnkœnig : qui fut liquels... le seigneurs... avaine à chine chevaux 
( melius )... sient... à Noel... lost... 


128. Almanni de Brevi... Almanni de Provi. 


151-55. 


Pomeriolum... Autregium... Vilerot... Scailon... Binsiensis... Sculain... S'-Genois : 
Pomeries... Autrege... Villerot... Scaillon... de Buise... Genlain. 


155. Notum facimus... Balduino Camberonensi... Nicholao Marchiniensi... Valencenensi... par- 


tim... partim... Galliot : nostrum. facimus... Balduino Camberoniensis... Nichotas 
Marchinensis... Valentenensis... pti... pturi... 


154. De Senine et de Anhée... Remanet autem... ac dominatione... mansionariis... palorum... 


paseua propriorum porcorum ibidem nutritorum... supra... excreverit... contigerit... 
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nos igitur praetaxatae compositioni et piae ordinationi nostrum... et praesentem inde 
cartulam sigilli nostri... Galliot : de Seneia et de Auhée... remaneant... ac duatte... 
mansionariorium... parorum... pascena (passona?) porcorum ibidem mittendorum... 
supetat... excrementum... contigit." praetaxatae compositionis et praemediationi nos- 
trae... et praesentem cartham sigilli... 

159-140. Ingerrandus... Cociaco... in Domino salutem... Fernandum... Viennae... comitatu 
Namucense.. Viennae quitaverunt.. duarium... Luvaing.. comitissae Viennae, 
nisi... Namucenses... Viennae... exierint... advocatia... Namucensium... transierint... 
e converso. Rhemanentiae... transeuntium... recesserint... habuerit... Namucensibus... 
e converso... Golesines... debet se ducere... Nos... compositioni et ordinationi... ad 
petitionem partium... (zalliot : Enguerrandus... Cortraco... Ferrandum... Viennen- 
sem... comitatum Namucensem... Viennensis qtà nuti... duarum... Louvaing... comitis 
Viennensis, vel. Namucensis.. Viennensem... exierunt... vocatia... Namucensis... 
transiverint... eorum verso. Remanantiae... transenem... recessiverint... habuit... Na- 
mucensi... aequi verso... Goulesinis... dietus se duce... Fas... compositionem praedi- 
vationi... paticicem peni... 

143. Horenbeke... S'-Genois : Horembeke. 

144. Legraze... empereriz de Rommenie... à thous chiaus ki ches... Foukon... yretable de San- 
son, et à ses oirs perpétuement... Lapidon... Louvegnois... d'Oultre-Muese et Arche... 
le saint Remi cascun... d'avainne... le saint Andriu... sau chou (salvo hoc)... devant 
nommés retient por li et por ses oirs, à miurre... ou... empereriz, devons... délivrer... 
Sclayn... aisnes... por aporter busce ou castiel... l'a pris... en otretel piaut ke il i estoient 
estaublit de par... por li... ses serjans... le pasturage... ou bos... descendut d'Ende, en 
otel piunt... de chi à chi... avenoit... u... euissent... tele... aroient... rechete... desous... 
estable... empereriz... chez... Viesvil... le jor saint Jehans Baptistle. (zalliot : la grace... 
emperris de Romanie... à tous chians ki ces... Foukes.. v retable de Samson et à ses 
hoires perpétuellement... La Pidon... Louvegnis... d'Oultre-Meuse et Ache... la saint 
Remi chacun... d'avoinne... la saint Andrin... sans mon... devant nomeis retint pour 
lui et pour ses hoirs à venir... au... emperis, de vous... livrer... Selain... aimes... par 
après bresée ou rastiel... la prit... en hôtel point ke il estoient établit depuis... pour li... 
ses siens... la paseuaige... en bos... descendant dende, en outeil point... de chi achiet... 
ovenoit.., ou... eussent... tête... avoient... rechoite... de sos... estante... emperise... ces... 
Vieville... le jour saint Johan Baptiste, 

145. Huscial... plus bas : Hossialh. 

157. Le graice... empèreres de Rommenie... à savoir... ceaux ki ces... com... nostre chiere... 
Margherite, contesse... fust... de Parisis... chascun... chiunc... et nos... termines aiens 
recheu deli par pluseurs... de Parisis... en... au... recepte... des qués... nos... apaié... 
nativitei... nos doie... la tierce paie... pait et baillie... Campane Tranchisce et Thumas 
Spillate... de Tournois... donnei... juingn... XXVII... Galliot : la grace... empereur de 
Romanie.. savoir. cheaux ki ses... comme... ma chère. Marguerite, comtesse. 
fait... Parisis... chacune... ehunc... et nous... paiemens avons rechut de luy pour plu- 
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sieures... Parisis... ans... eu... recette... desquels... nous... appayé... nalivité... nous 
doit. la terre... paiet et baillié... Campagne Franchia et Thumas Spylate... Tournois... 
donné... juing... XXIV*... 

158. Bauduins, par la gratie de Deu, empèrere de Roumenie... à savoir... Margherite, con- 
tesse... deust... de Parisis... contéei... connissons... boen conte et loial ke ele et ses con- 
saus.., consel,.. summe... seze... par cel meime conte... demora devans... et wit cens... 
cuitons... quanke... porriemes... l'ochoison... contei... otrions se aucunes letres sunt 
donées d'arriere... force... seurtei... à la séellées... Galliot : Bauduin... grâce de Dieu, 
empereur de Romanie... savoir... Marguerite, comtesse... devist... Parisis... conteit... 
cognoissons... bon compte et loval kelle et ses conseils... conseil... somme... seize... 
par méme compte... demoure devant... et quatre cent... quitons,.. quant ke... pour- 
rions... l'oequasion... conteit... octroyons ces anchiennes lettres sont données der- 
rier... forche... sécurité... alle... siellées... 

166-67. Rosnay.. Horembieke.. Ackerne, Wondike... Elsiele... Piereweis... Didlenghien... 
Aenghiem. S'-Genois : Renaix... Horembeke... Akrene, Wondeke, Ellezielle... Didlen- 
ghien... Enghien... Peruweis. 

189. Waudripont... De le Voullestrate... S'- nei: Wadripont... Delewoullestrate. 

198. Dampière.. Watrevliet... Grars li Mors... Cokeleirs... Rainfins... Tonliniers... l'escou- 
tete... S'-Genois : Dampierre... Watervliet, Gérars le Mors... Cokelcers... Bainfins 
(ailleurs Reinfins)... Couliniers... Lescoutète, 

214. Borne... Brunchorst... Batenburgh... Riembeke... Watemdunch... Herke... Crikembeke... 
Berth... S'-Genois : Bronchorst... Batenbourg... Stienbeke... Watendonc... Kerke... 
Crikenbeke... Berch. 

239-50. D'Orio, d'Orjo... le jour S'-Mahiu... S'-Genois : Dorio... le jour S'-Barthelemi. 

357-58. Grars.. Jausse.. fach... journel.. verghes.. Ennevoie.. deus pièces. Biweil.. 
Grart de Friset... Gillot de Mousee, Guiod dele Porte... deshiretés... asols... apaiés... 
Galliot : Gérard... jauche... faict... journal... verges... Annevoie... deux pièces de bos... 
Birvel... Gérard de Frisey... Pillot de Monsée... Guilmot del Pointe... des héritiers... 
à sols... à payés, 

265-66. Fust... part... fussent. poiens... justicier... ensaignemens... aloier... nostre gent... or- 
deneriens... eaus... et tout le procès demenei, einsi... sairementeit... à aucun... assan- 
lées... esmeutes... griété... coumun... sour... le honneur et l'avoir... en seroit... et cest 
eas... mal engien... ceaus... sans semonre... tenues... cest... laissiés... auteiles... ont 
par deviers eaus... reconnisson (lisez reconnissons )... seu... Galliot : fuist... parte... 
fuistent... poriens... justiciers... ensengemens... allouer... mes gents... ordonnerions... 
eans... Et tout le parties de meneis ainsi... sermentés... douckun... assemblées... es- 
meutées... griefteit... commune... sous... et l'avoir... seroit... et de ces... malangien... 
cheans... semoncer... tenables... c'est... lesseiées... au telles... ont il pendéz et eans... 
reconnoissons... sen. 

282. Wers... Renevane... Rabodde... Buevemont... S'-Genois : Weiss... leuenave... Rabod- 
des... Ruenemont. 
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285. Haseghers... Waurin... S'-(zenois : Hazeghers.... Wavrin. 

297. Roisnais... S'-Genois : Renaix. 

514. Chenxen... li Bailles. S'-(enois : Chevren : li Bailes ou li Baisles. 

745. Drogo de Bealrem... Squarmaing... Croiz... Tassim... Caufelis... Gisorcio... Galardin... 
Coldreel... Cokin... Camerarius... Mallium... Lupellus... hospitiarius... major... Aug"... 
Boots... Cambiator... de Avesnis... Barbenchon... Cauvere... Hoellusde Caveren , Ka- 
rolus de Frasne... Biaurein. S'-Genois : Drogo de Bealreun et Bealrein... Desquar- 
main... Crois et Croiz... Taissun et Taissum... Chantelle et Chanfelix... Grlore et Gisors... 
Galardun et Galardin... Cordreel et Coldreal... Cogn. et Cakin... Lamerier... Malluin... 
Louvel... Lhostellier et lhotelier... mayeur... Auger... Boorz... le changeur... de Ave- 
thenes et d'Avesnes... Barbenceun et Barbanchon... Caveren et Caverines... Huellin de 
Frasne et Hellin de Caveren, Charles de Frasne... Bealreun et Beaurein. 

216-17. Waisviler... Haismon - Caisnoit... Lematam... S'-Genois : Waiswileir... Hainaut et 
Haisnon-Caisnoit... levitarum (cette leçon est la bonne). 

318. Nieneve.. Walehain.. Wasemale.. Raine. Hilhendeberghe.. Raine... Ruscebosc... 
Crahem... lerne... Waulleincort... Hierierpont , de le Velere (de Leeuw , Lierre...?). 
S'-Genois : Ninove... Walchem... Wesemale... Ravie... Hildenberghe et Hilhenden- 
berghe... Ravie... Ruscebose... d'Erahem... Sterne et lterne... Wallincourt et Waul- 
leincourt... Herierpont... Leve , Lierie. 

520-22, Gavre... l'aluet... Cirve... Hellinsardin... Archine. S'-Genois : Winthi... l'alvet... Chiè- 
vres... Hellingardin... Arkene. 

522. Qui de aliorum regnorum. MS. qui de alio regnorum. 

324. Wigorniensi.. Élyensi.. Willelmo... Cortraiyo... marescaleo... Eeuberto... Thesaurus 
novus Anecdotorum : Wirgoniensi.. Eliensi.. Wilhelmo... Cortrario.. marecalco... 
Huberto... 

325. Alba-Marla... Cumin... Bieverna... Thes. Anecd. : Alba-Malla... Cuminis... Bieuerna. 

526. Et non in alio loco (mittent). Le mot mittent, omis dans la copie de Godefroid, achève la 
phrase. Walterum de Avesnis... un ou deux de ces noms propres sont au nominatif 
dans la copie, c'est visiblement une méprise... Gillelmus... Gillenus? 

338. Parrochiani... transibunt. MS. parrochiam... transibit. Le mot generales semble se rap- 
porter à un substantif oublié par le copiste. 

529. Penbroc, Rand... Albemarl... Rad. comes Angi... Mellento... Kaev... Cestr... Muntficech... 
Rog. et Theon... Saherus... Stangno.. portu... Thurneham... Males... Vescy... Hu- 
meit... Manseio... Savaricl.. Trit... Gilleus... Sotenghien... Brugellis... Rupe-Ande- 
liaci, S'-Genois : Pembroke, René... Albemarte.. Radoul comte d'Eu... Mellent... 
Kaen... Dester... Muntsichet... Roger de Thoen... Sohier... Stain... Post... Turneham... 
Malet.. Wesey... Humet... Marsey... Savary. Trith... Ghislain... Sotengeyn... Bur- 
gell... Roche. Andely. 

530. Dum tamen judicium. Dans le MS. avant le mot judicium, il y a un mot ainsi abrégé 
Shur. Cela ne vaudrait-il pas dire suae Burgesiae? 

331. Quicquam temere... MS. quicquam tenere.... Taberna... MS. tabernia. 
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332. Winagium. Dans le MS. ce mot est écrit indifféremment ainsi et wrienagium. 

555. Nullius domini... MS. nullius donino... super collum suum... MS. super cellum suum. 

534. Debitum burgensem... il faut debitum burgensi comme plus haut et deux lignes plus bas. 
In hoc casu quoslibet... MS. in hoc casu quolibet. 

535. Absque viro conjugato... MS. absque viro conjugatorum...— Possessionem habuerit... 
possessionem habuerit... si non habuerit, pugno... MS. possessionem habuit... si non 
habuit, pugno. 

536. Dominus eas invenire (?)... peut être invahere ou invadere... omnes quaseumque aves... 
MS. omnes quis aves... minuta animalia... MS. minuita. 

542. Percepter ballivae... lisez praeceptor... 

à. Sicul antecessores nostri... À cette leçon du MS., il faut substituer de toute nécessité 
ipsius comme dans la pièce précédente et ainsi que le sens l'exige impérieusement. 

555-557. Wilhelmus... Imperii... Frankenfort... diflinivit... venerabilis... possimus... venera- 
bilis... post... sive... concedendo... praedictus... requirere et recipere feoda... praedic- 
tus... regis... conscribi et aliorum. Thesaurus nov. Anecd, : Willermus... Imperii Ro- 
mani... Frankefort... definivit... item venerabilis... possumus... item venerabilis... per... 
sine... conducendo... item praedictus... requirere feoda... item praedictus... regia... 
conseribi et nostrae majestatis et aliorum... 

560. Escaillon... S'-(Zenois : Escallon. 

362. Chiévages. MS. Chienage, (Voir le Glossaire). 

365. Portent... MS. porpotent, sans doute par surcharge. 

575-76. Quantocius.. considerantesque... terrarum... evidentius... confirmamus, approba- 
mus et hujusmodi... una eum attinentiis... quod si forte facere... Reni... Bawariae... 
Har... Kiburch... carissimus... Burgowe... Hahpurch... Burgravius et de Nurenberg... 
Seyna... Spanhem... Henberg... Centingen... Catzenell... Wirtenberch... Dietz... Tren- 
dingen.. Rineke.. Castielle... G. et C.... nostrae sigillo... Nuremberg... Got. , prae- 
positi Pataniensis... nonas... Thes. nov. Anecdot. : gratiosius... considerantes quoque... 
litterarum... evidens... confirmamus, innovamus, approbamus et hujus... eum omni- 
bus attinentiis... quod qui facere forte... Rem... Bawe... H. Ar... Kipurch... Claris- 
simi.. Burgouve.. Haperch... Bur. de Vuenberg... Seyne... Spahen... Honneberch, 
Burk. de Hohenberch, H. de Fourstemberch... Ortingen... Canzennelbourg... Wit- 
tenberch... Dies... Truhendigen... Rivvege... Castelle... Got. et Craf... Hottenlorch... 
Brimegge... Haganova... Rudolphi... bulla nostra aurea typario regiae majestatis im- 
pressa... Nuremberch... Got (ailleurs propositi pact.)... nonis... 

386. Vilbaudus... Fiefes... Archidiaconus... Betto... Vege... Senescaleus... Araines.., capellani... 
Thes. nov. Anecdotor... Vlbaudus... Fieffes... Archidiaconi. senescallus... Ataines... 
cappellani... 

587-588. Willelmus... impendamus... nobilis vir... terrae ipsius... adjudicata per dictos prin- 
cipes... infeodationem... requisiverint... praesenti edieto marchas... sunt ii... venera- 
bilis... archiepiscopus... episcopi... A. de Bruswich... nobiles viri comes... Melsberg... 
Gelrensis... Willenowe... Waldeke... Cigenhay... Bolandia... S. de Ronkel. Thes. nor. 
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Anecdotor. : Willermus... impendimus... nobilis Johannes... ipsius... abjudicatae 
(melius)... per principes et magnates... infeudationem... requisierint... praesentis 
edicti... marcas... sunt... venerabiles... archiepiscopi... electi... H. de Brunswic... co- 
mes... Misenberch... Gelren... Villeneuve... Waldeterke... Cingenham... Bollandia, 
P. de Rinkel. S'-(Zenois : Minzeberch... Wilnowe... Wateke... Cingehan... et du Bois 
( Silvestres comites)... S. de Mikel, 

390. Hallut... Hahparch... Vurstrimberg... Hoenberg... Thes. not. Anecd. : Haperch... Four- 
stemberch... Hohenbergh. 

391. Thomas, dominus de Bevre... Eskendelebeke... Thes. nov. Anecd. : Bevene... Scendelbeck. 

596. Haparch... Wurstemberg... Linighen... Vlugelowe... Veldens... Swarczburg... Isenbergh... 
Bruberch... Ossemstein... Thes. nov. Anecd. : Liningen... Vloegilowe... Veldenze... 
Swartzburg... Bruberk... Ossenstein... S'-Genois: Haparch et Rapart... Wurstem- 
berch... Linengen... Velden... Swartzburch... Isembourg... Ossensten. 

10. Winei... S'-Genois : Winthi. 

415-14. Bierlaimont... Cans des Caufours... Boussiel... S'-Genois : Berlaimont... Camps d'Es- 
cauffours... Bouviel. 

121. D'Euville.. Huchingnies... Houdaing... Meinlevrier... S'-Genois : de Ville... Hunchin- 
gaies... Housdeng... Meinlevrial. 

125. Tornant... S'-Genois : Ternant. 

#25. Beati Gaugerici, canonicorum. Beati Gaugerici pourrait être à la rigueur un nom de 
chanoine; mais il vaut mieux effacer la virgule et lire comme s'il s'agissait de cha- 
noines de S'-Géry , à Cambrai. 

426. Dou Sart à l'alloet... S'-Genois : du Sart à Lolloel. 

455. Julians jadis de Kievraing... S'-(renois : Juliane, jadis dame de Kievraing. Si cette leçon 
est la bonne, il faut changer le sommaire de la charte. 

438. Saigremort... Saigremont... 

HO. Radolphus... Oppenheim... tribunali... feodario... comparum... Thesaurus nov. Anecd. : 
Adolphus ( genuine)... Oppeingheim... Tribunalibus... feodatario... comparium... 

147-50. Rigaut don Rues Berlaimont... Warnier de Daules... Sausseit... Rues. Ligne... 
Nicholon de Houdaing... Povretet... Kévi, Watier Bourial de Fecein... d'Aunoit... 
Cholart de Willoncamp... pourchainte.. derechief... Baudour... sannaules (sembla- 
bles)... pourchinte... le devenres aprés le jor saint Biétremieu l'apostle... Boussu : 
Rigant dou Roels... Bierlemont (plus bas Berlaimont)... Zbarnier de Danes... Dausset... 
Roels... Lingne... Collon de Housdain... Povretet... Kievy, Wautier Bouriaul de Fe- 
ehaing... Danoit... Colard de Walloncamps... pourchanité... Pequief (Boussu souligne 
ce mot n'ayant pas su lire de rechief... Baudou.... savaulez... pourchanité... le premier 
jour après S'-Bietermés l'aposte (Boussu n'a pas compris que devenres signifiait ven- 
dredi, dies Veneris.) 

554. Watiers Brochons... Faumains... Boussiaus.... Castiel... Caprons, Nicholes Gauchés... Au- 
biers... Waltiers... Jerestiaus. Thes, nov. Anecd. : Wathers Brochens... Faumins... Rous- 
siaus et Roussial... Castel... Caperons... Nicholles Gouches... Aubers... Waters... Cres- 
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tians... S'-(zenois : Faumens... Roussiauls... Nicholes Gouches... Erestiaus et Crestiaus. 

436. Casteleir... Raucrois, Lerieres... Parfontainnes.. Angheriel.. S'-Genois : Casteler... 
Raucrois le Riere... Préfontaines... Angrial. 

457. Willaume de Boulant... S'-(zenois : Watier de Boulant... maistre dou Caisnoy, lisez : 
maistre Baudouin dou Caisnoy, comme dans la charte précédente. 

158-59. Joffrois Li Dus et Willaume Li Dus, Jehans Li Dus... Le Duk... Hellins li Sissiaus... 
Brouxiele... Audegut... Vriedekien... Leurekins... Ingle... L'Omme... Hennin... Roys... 
aprentish... Ernouldins de Dykemue... Colins li Borgnes... Bougs... Sandrart... Ason- 
klevil... Paufich... Gohlaing. Thes. nov. Anecdotor. : Willaumes omis... frère Jehans... 
Li Dus... Helwis Li Fissans... Broussiele... Andegot... Vridekin... Levrekins... Yugle... 
Hlennius.. Lorne.. Li Roys.. Ernoul de Dikimie... aprentich... Colins li Borgnes 
omis... Bougiers... Faudrart... Assonlevile... Paufis.. Genlaing... 

465. Maroiles... Peskelote, S'-Genois : Marviles... Deskelote. 

467. Villelmus, Thes. nov. Anecd. : Vuillelmus... 

468-69. Emicho.. hirsutus.. Eppenstain.. Agenowe.. Ansellus.. Justigni.. Bolandia.. 
Minzenberg... Thes. nov. Anecd, : Emico... Irsutus... Eppenstein... Hagenowe... Ansel- 
mus... Justingen... Bonlandia... Misemberg. 
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I. 


TABLE CHRONOLOGIQUE, ANALYTIQUE ET CRITIQUE. 


Les diplómes sont des documents immuables que l'opinion et les préjugés des his- 
toriens ne sauraient altérer; ils contiennent les renseignements les plus certains sur 
la vie sociale, et à ce titre on leur a accordé un rang distingué dans les grandes collec- 
tions historiques : les bénédictins, M. Pertz et ses collaborateurs, la commission d'his- 
toire de Sardaigne et quantité d'autres écrivains ont su en tirer un excellent parli. 

En Belgique, il règne à cet égard l'activité la plus louable. M. Serrure a entrepris la 
publication du cartulaire de S'-Bavon; la Société d'émulation de la Flandre occiden- 
tale donne en ce moment les chartes des métiers de Bruges : dans toutes les pro- 
vinces on est occupé, comme aux archives générales du royaume, à dresser des 
inventaires des chartes et diplómes. Déjà M. O. Delepierre, qui vient d'embrasser une 
autre carrière, a fait sa tàche : M. le baron Jules de S'-Genois fait la sienne, tandis 
que M. Borgnet, frère de l'auteur des Lettres sur la révolution brabançonne, classe 
soigneusement les chartes de Namur, et M. Lacroix celles de Hainaut. 

La Commission d'histoire, de son côté, a déjà recueilli un grand nombre de ren- 
seignements de cette espèce. Peut-être eüt-il été préférable de former un cartulaire gé- 
néral de la Belgique. Mais le plan imposé à la commission est essentiellement frag- 
mentaire : elle publie une suite d'ouvrages sans liaison nécessaire, et non pas un recueil 
où tout est coordonné. 

Au surplus , l'inconvénient de ces travaux partiels, s'il existe réellement, disparaitra 
à l'aide de la Table générale et chronologique des diplómes imprimés de la Belgique, pré- 
parée par la commission. Cette table rétablira l'unité et l'ordre dans cette multitude 
de matériaux disséminés. 

La présente table a pour but de produire le méme effet en petit. Elle présente, selon 


Tow. I. 65 


514 TABLE CHRONOLOGIQUE, 


la suite des temps, les chartes imprimées dans le texte, par fonds, cartulaires ou char- 
triers. Elle corrige les fautes de chronologie commises par les copistes, indique les 
auteurs qui ont déjà fait connaitre certaines pièces, et rétablit dans quelques détails 
qu'il faut bien, sous le poids d'un pareil labeur, confier à des mains subalternes, une 
précision qui n'y était pas toujours. 

En parcourant ce volume , on se convainera des services que, malgré sa négligence et 
sa complaisante facilité, le comte de S*-Genois a rendus à la diplomatique belge : il 
s'est presque toujours contenté de reproduire les inventaires rédigés sous les yeux des 
Godefroy, cela est vrai, mais cette reproduction est déjà une chose extrémement 
utile. | 

M. C. Piot a inséré, dans le Messager des sciences historiques, année 1841, 5° liv., 
pp. 558-550, un mémoire sur les Hévoltes de la ville de Namur au XIF"® siècle, et 
dans le Trésor national, 2 liv., juin 4842, pp. 198-211, une notice sur les Premieres 
libertés dont jouissaient les villes à lois et les communes du comté de Namur. Ces dis- 
sertations contiennent plusieurs chartes qui ne se trouvent pas ici. 

M. De Ram à communiqué à la Commission royale d'histoire un inventaire des char- 
tes de Namur, lequel a été inséré dans ses Bulletins, t. IL, pp. 528-546. 

Enfin on lit dans les Monuments anciens du comte de S'-Genois, t. I, p. 999, l'indica- 
tion des mandements, lettres closes et requêtes relatifs à la rédaction de l'inventaire gé- 
néral mentionné dans les Préliminaires , V. 

Il faut remarquer que le premier chiffre indique la succession ordinale des pièces, 
le second le millésime. 


1. 1071. — Extrait d'une cronike et aportetpar 3. 1165. — Mense Junio. 217 
Wonseigueur. Walleran de Liny, 


Henri, comte de Namur et de Luxembourg . 
comment li contés de Haynnau fu 


transporte à sa sœur Alix tous les alleus et les serfs 


reprise de l'évesque de Liege. 311 


Sommaire dans les Monuments anciens, 1, 
407. 

Dans un Æssai sur la statistique ancienne de 
la Belgique, inséré parmi les Nouveaux mémoi- 
res de l'académie royale de Bruxelles, j'ai placé, 
en note. pp. 71-72, un document latin fort curieux 
sur le méme sujet. Voy. la table des noms. 


2. 1092, — Indictione quindecima. 125 


Jugement arbitral de plusieurs personnes ecclé- 
siastiques et laiques, qui confirme à l'église de 
Fosses, la possession de l'alleu de Boignères, 
donné à cette église par Henri, évêque de 
Liège, 


qu'il possédait dans les comtés de Namur, de la 
Roche , de Luxembourg, de Durbuy et dans d'au- 
tres lieux. 

Autres lettres du méme sur le mème sujet, du 
1e asril 1184. 

Vidimus de ces deux chartes donné le 31 mars 
1184 par les évêques de Cambray et de Tournay. 


4. 1176. — (Latin). 515 


Traité d'alliance entre Baudouin, comte de 
Hainaut , et Philippe, comte de Flandre. 
Sommaire dans les Mon. anciens. 1, 197. 479. 


5. 1178. — (Latin). 514 


Baudouin , comte de Hainaut , reconnait n'avoir 
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aucun droit de souveraineté sur les villages d'Ober- 
chicourt et de Pecquencourt , appartenants à l'ab- 
baye d'Anchin. 

F'idimus du 8 août 1359. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1,515, 481. 


6. 1180. — (Latin). 515 


Accensement donné par l'abbé de S'-Denis en 
Broqueroie à Baudouin, comte de Hainaut, de 
tous les bois appartenants à ce monastère, dans 
la juridiction de Solesmes. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 521, 482, 


7. 1185. — Mense Aprili. 507 


Rodolphe, évéque de Liége, cède à Baudouin, 
comte de Hainaut, son cousin, tout l'héritage 
qui doit lui revenir de leur oncle Henri, comte de 
Namur, à condition que lui, Rodolphe , conser- 
vera , sa vie durant , l'alleude Durbuy. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 918. 


8. 1184. — 1** Avril. 128 
Charte d'Henri , comte de Namur et de Luxem- 


Voir à l'année 1163 une autre charte à laquelle 
celle-ci est jointe. 


9. 1190. — (Latin). 516 


Accord entre l'abbaye de S'-André du Château , 
le comte de Flandre et de Hainaut , au sujet du 
moulin de Waisvillers (Waisviler, Waisvileir), 
près de Forest. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 577 et 
et 494, sous l'an 1199 au lieu de 1190, En place de 
lematam , à la fin de cette charte, il faut lire levé. 
tarum ; voy. p. #09 la correction de ce passage. 


10. 1191. — (1200). 330 


Charte de liberté donnée par Jacques d'Avesnes. 
seigneur de Landrecies, et dans laquelle il amende 
et amplifie celle accordée par son aieul Nicolas 
d'Avesnes. 

Sommaire tres-étendu dans les Mon. anciens, 
I, 488 : mention dans l' Essai de dipl. sur le Bra- 
bant , par le méme, p. 14, sousl'an 1191. 


11. 1192. — (1292). 494 
Lettre de Baudouin, comte de Flandre et de 


5045 


Hainaut, concernant les droits de gabelle qu'il 
percevait dans les domaines des églises du Cam- 
brésis. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1.489, 90. 


12. 1194. — Mense Augusto, decimo tertio ka- 
lendas Septembris. 20 Août. 517 


Traité de paix conclu entre Henri 1, duc de 
Brabant, et Daudouin V, comte de Hainaut et de 
Flandre. 

Sommaire dans les Mon. anciens. 1, 197, 
490. 


15. 1194. — (Latin). 319 


Compromis entre l'église d'Hasnon, le comte 
de Flandre et de Hainaut et Nicolas de Rumigny 
(Rumignies), pour le partage de la forét de Bro- 
queroie. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 520-21 , 
491. 


14. 1195. — Decimo tertio kalend, Nor. 20 Oc- 
tobre. 522 


Donation du tonlieu de Geervliet, faite par 
l'empereur Henri VI à Thierri VII, comte de 
Hollande, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 415, 491. 

Henri fut élu roi des Romains dans les pre- 
miers jours de juin 1169, et devint empereur 
en 1190, ce qui explique ces mots : #nno regni 
ejusdem vicesimo quarto, (mperii vero quarto. 


15. 1195. — (Francais). 520 


Donation d'un droit de mouture et de pêche, 
faite par Nicolas de Rumignies ou Rumigny et 
Rasse de Gavre, à Othon d'Arbre ou de l'Arbre. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 491. 
Rasse de Gavre y est appelé Rasse de JFinthi , 
voy. les VagiawtES, p. 500. 


16. 1197. — Mense Julio, dominica proxima 
ante festum beatae Mariae Mag- 
dalenae, 20 Juillet. 325 


Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut , 
accorde une treve à la ville de Tournay , jusqu'à 
l'époque de la conclusion de la paix entre lui et 
le roi de France. 
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17. 1197. — (1195, 1195). Octavo die Septem- 


18. 


19. 


bris anno. regni. Richardi regis 
523 


octaro. 


Traité d'alliance offensive et défensive contre 
la France, conclu entre Jean , seigneur d'Irlande, 
comte de Morton , et Baudouin, comte de Flan- 
dre et de Hainaut. 

Richard Cœur de Lion , succéda à son pere le 
6 juillet 1189; la huitième année de son regne 
est donc 1197 et non 1195 ou 1195 comme il est 
marqué dans les cartulaires. Cela est d'accord 
avec les événements, Baudouin VI s'étant dé- 
terminé en 1197. sur les instances des Flamands, à 
prendre le parti de l'Angleterre contre la France , 
et ayant déclaré la guerre au roi Philippe, sur 
le refus qu'on lui fit de lui restituer Arras. Dele- 
warde , HII, 514. 

Le texte de ce traité est dans le Thes, nov. 
Anecd., V, 10458, d'apres le cartulaire des sei- 
gneurs d'Avesnes, qui était à l'abbaye d'Hasnon ; 
mais les savants bénédictins le placent sous l'an- 
née 1277, époque où Richard , Jean-sans-Peur et 
Baudouin VI, avaient cessé d'exister. Les fautes de 
chronologie , chose étonnante, ne sont pas rares 
dans ce précieux recueil. 


1197. — (1195, 1195). (Latin). 524 


Traité semblable , conclu entre Jean, seigneur 
d'Irlande , et Philippe , comte de Namur. 

Texte dans le Thes. nov. Anecd., 1, 1158-50, 
d'apres le cartulaire de l'abbaye d'Hasnon, sous 
l'année 1278, ce. qui est encore une faute que 
De Marne a remarquée, 1, 185, note t. 


1199. — Mense Julio. 527 


Césaire de Neuville, chevalier, transporte à Gé- 
rard de Neuville, clerc et son parent, tous les 
droits qu'il avait sur la chapelle de ce lieu, et fait, 
en outre , à cette chapelle la donation d'une pièce 
de terre. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 525. 


20. 1199. — Decimo octato die Augusti , regni 


528 


(Johannis) anno primo. 


Traité conclu entre Jean, roi d'Angleterre, et 
Baudouin , comte de Flandre et de Hainaut. 

Jean-sans-Terre , cinquième fils de Henri II, 
succéda à Richard , son frère, le 27 mai 1199. 


Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 197. 


1200. — .Yorembre. 5 


Lettres par lesquelles Ermensinde ou Ermesinde, 
comtesse de Bar et de Luxembourg , ratifie et 
confirme le traité conclu à Dinant, en 1199, 
entre Thihaut, son époux, Baudouin, comte de 
Flandre et de Hainaut , et Philippe, comte de Na- 
mur. 

Sommaire dans l'inventaire des titres du chà- 
teau de Namur, que contiennent les Mon. anciens 
de S'-Genois, 1, 918. Ce diplôme manque dans 
Bertholet, 

Le traité de Dinant se trouve en latin dans Leib- 
nitz : Codex juris gentium diplom., T. M, P. Hl. 
194. De Marne en a donné la traduction, Zist. du 
comté de Namur , éd. de Paquot, 1, 187-191. 

Ce traité, dit De Marne , que les circonstances 
obligérent Philippe de conclure , réduisit la puis- 
sance des comtes de Namur à des bornes fort 
étroites. Guillaume 1* la releva , en achetant du 
comte Charles de Luxembourg, la plus grande 
partie des terres que ce traité avait enlevées au 
domaine du prince. Les comtés de La Roche et de 
Durbuy en furent néanmoins séparés sans retour. 
et sont restés depuis ce temps-là unis au duché de 
Luxembourg. 


— 1301. — (Latin.) 357 


Baudouin, comte de Flandre et de Hainavt, 
partant pour la terre sainte , confirme les dispo- 
sitions prises par son père et prédécesseur en fa- 
veur des serfs du chapitre de S-Waudru , à Mons. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 361-406. 


1204 — (1200). 550 


Baudouin , empereur de Constantinople, déclare 
avoir annulé depuis l'époque de son couronnc- 
ment , le sceau dont antérieurement il se servait. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 494, 
sous l'an 1200 , comme dans les cartulaires ma- 
nuscrits; mais on y fait justement la remarque 
que cette date est fausse, et doit étre remplacée 
par celle de 1204, puisque Baudouin ne fut élu em- 
pereur que le 16 mai de cette année. 


24. 1209. — Sabbato post misericordia Domini, 


18 Avril. 129 


Hugues II de Pierrepont, évêque de Liege. 


25. 1209. — Mense Julio. 


99. 1919. — (Latin). 


ANALYTIQUE 


rend à Philippe-le-Noble , marquis de Namur, le 
château de Sanson, pour étre tenu en fief des 
évêques de Liége par lui et par ses successeurs à 
perpétuité. 

Cette charte en allègue une plus ancienne du 
mois de mars 1204, 

Cité par De Marne, I, 195, d'apres les archi- 
ves de N.-D., n* 05. Cf. Lamb. Parv. Chron. 
Feter. script. t. V, p. 27. 

Dans les Mon. anciens, 1, 9714, chartes de 
1209 et de 1355 relatives au relief du cháteau de 
Sanson, par le comte de Namur, à l'égard de 
l'évéque de Liége. 


339 


Aplanissement d'un différend élevé entre To- 
lande, comtesse d'Auxerreet de Tonnerre, et Gau- 
tier de Quiévrain , au sujet des prés d'Amblise. 

Sommaire dans les Mon. anciens , T, 409. 


26. 1209. — Die Martis post festum. sancti 


152 


Transport fait par Gilbert de Landen à Phi- 
lippe, marquis de Namur , de diverses propriétés 
qu'il possédait à Staules et à Jemeppe. 

Mentionné par De Marne, I, 1195, d'apres un 
inventaire des chartes de Namur, ch. I. 


Martini. 17 Novembre. 


27. 1211. — Dominica acta sancti Hemigü. 


152 


Wautier de Fontaine rend foi et hommage au 
marquis de Namur, pour les fiefs de Bossut , Ville, 
Pomerceul , Autreges , Villerot et Ollenguien. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1 , 957. 


9 Janvier. 


28, 1212. — Octobre. 6 


Philippe , marquis de Namur , renonce à toutes 
les conventions qu'il avait faites avec Baudouin. 
comte de Flandre et de Hainaut, 


155 


Accord entreles exécuteurs testamentaires de Phi- 
lippe, marquis de Namur, etle chapitre de Huy, 
au sujet du bois de Profondeville ou Parfondville. 

Philippe, dit De Marne, qui cite cette pièce, I, 
207, d'apres un registre de la collégiale de N.-D.. 
n°3, attentif à conserver les droits de l'église, se 
reprocha de n'avoir pas fini un proces qu'il avait 
avec le chapitre de N.-D. de Huy, pour les bois de 


ET CRITIQUE. 


30, 


51. 


53. 1216. — (En latin). 


54. 


33. 


AMT 


Parfondville (Profondeville). Sans s'en rapporter à 
son successeur, ilordonna par son testament que les 
quatre abbés nommés pour exécuter ses derniéres 
volontés, termineraient ce différend à l'amiable. Ils 
convinrent en effet avec le chapitre, que le bois 
contesté demeurerait aux comtes de Namur, et que 
l'église de Huy aurait la grosse dime de Seníne , 
(Sorine) et d' 4nhée. 


1215. — Aoüt. 7 


Renonciation de Gobert de Bioul en faveur de 
Pierre d'Auxerre, marquis de Namur, etd'lolande. 
son épouse, à toutes ses prétentions sur les bois de 
Marlagne et de Bioul. 


1215. 8 


Donation faite par Pierre, marquis de Namur 
et comte d'Auxerre , et par lolande, son épouse, 
à Gilles de Berlaimont, du château de Faing ou 
Fagne , avec ses dépendances. 

Texte dans Galliot, Æéstoire générale ecclésias- 
tique et civile de la ville et province de Namur , 
Y, 884. 


. 1216. — Feria sezla infra oclavcas omnium 


sanclorum. 4 Novembre. 9 


Donation faite par Philippe de Courtenay, second 
du nom , marquis de Namur, à Gilles de Berlai- 
mont, du château de Faing ou Fagne, des vil- 
lages de Montaigle et Manneres et de plusieurs 
rentes et cens, 

Texte dans Galliot, V, 385, analyse dans De 
Marne, 1, 225 , d'apres les archives du chapitre de 
N.-D. n° 95 et 94. 


134 


Le magistrat et les bourgeois de Namur recon- 
naissent devoir à Gilles de Berlaimont et à ses hé- 
ritiers , une rente annuelle et perpétuelle de 40 li- 
vres de Valenciennes, 


1216. — (Latin). 339 


Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, éta- 
blit un proviseur dans la léproserie de Mons. 
Voy. De Boussu, /fistoire de Mons. p. 54. 


1322 — Feria secunda post Invocarit me, 
155 


Traité de paix entre Philippe, marquis de 


mense Murtio. 


518 


57. 


40. 


41. 


Namur, et Waleran, comte de Luxembourg. 

Manque dans Bertholet. 

La date de cette charte donne lieu à quelque dif- 
ficulté. Znvocavit me est l'introitet le nom du pre- 
mier dimanche de caréme , qui tomba le 20 février 
en l'année 1222, dont le jour de Páques était le 5 
avril et la lettre dominicale B. Ce serait done, selon 
l'usage ordinaire, le lundi ou la deuxieme férie 
aprés le 20 février; or on à eu soin d'ajouter 
mense Martio ; il faut donc croire, sauf erreur, 
que feria secunda désigne le lundi aprés le troi- 
sieme dimanche ou le 7 mars. 


1222. — (Latin). 540 


Marguerite, comtesse dé Flandre et de Hainaut, 
consent à la donation d'une rente annuelle de 
soixante livres de blancs, faite par Bouchard d'Aves- 
nes, son époux, à Thomas d'Houffalise. 

Sommaire dans les Mon, anciens, 1, 510. 


1229. — Mense Martio XF kalend. Aprilis. 
8 Mars. 157 


Henri, comtede Namur, et Marguerite, comtesse 
de Namur et de Viane, s'accordent avec Guillaume 
de Hauterive au sujet de quelques fiefset avoueries. 


1239. — Tertio nonas Junii. 3 Juin. 157 


Mandement de Henri, roi des Romains, aux 
hommes du comté de Namur, par lequel il leur 
ordonne de reconnaitre pour leur souverain Fer- 
rand, comte de Flandre, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 592, 


1202. — n die omnium sanctorum , mense 
Norembri. 17 Novembre. 139 


Henri, marquis de Namur, et Marguerite , son 
épouse , cédent à Ferrand, comte de Flandre et de 
Hainaut, et à Jeanne, son épouse, Viéville, Golle- 
zines, etc, 

Texte dans Galliot, V. 408. 


1955. — In crastino animarum. 5 Nov. 85 


Lettres de relief des terres de Barastre ou Balas- 
tre et Lambersaertou Lambersart, recues en fief de 
Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, par 
Jacques de Bailleul, chevalier. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 557. 


1356. — Meuse Martio. 141 


Kenonciation faite par Baudouin de Courtenay, 
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marquis de Namur, en faveur de Jeanne, comtesse 
de Flandre et de Hainaut, à tous ses droits sor les 
villages d'Onain (Onnaing) et de Couroube (Qua- 
roube). 

Mentionné par de Marne, I, 259, d'après l'inven- 
taire des chartes déposé aux archives du chapitre 
de N.-D. ch. I, n» 55. ] 


42. 1257. — Juillet. 9 


Baudouin, héritier de l'empire romain et comte 
de Namur, confère à Foulques, châtelain de San- 
son, et à ses héritiers , la dignité héréditaire de 
chátelain de cette forteresse. 

En 1265 le comte Gui confirma au chátelain 
Guillaume les droits accordés par cette charte. De 
Marne, I, 361, d'après des registres du chapitre de 
N.-D. ne 100. 


43. 1258.— Ou mois de March, le merquedy aprés 


le mi-quaresme. 17 Mars. 540 


Traité conclu entre Wautier, sire d'Avespes. 
et Bouchard, son frère, par lequel le premier 
cède au second la terre d'Etreung (Estruem , 
Etroeung) avec ses dépendances, et lui assigne une 
rente annuelle et héréditaire de 500 livres de blancs. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 254. 
540 (dans ce dernier eudroit il y a mardi à la 
date au lieu de mercredi). Voir dans le Thesaurus 
nov. Ænecd. 1007-8, le traité fait directement 
entre les deux frères, et, 1008-9 , Ia confirmation 
de cet accord par Hugues de Châtillon , comte de 
Blois, et Marie, sa femme; le tout tiré du cartu- 
laire de l'abbaye d'Hasnon. 

Le texte de la présente charte est inséré dans 
mon Coup d'œil sur les relations entre la Bel- 
gique et la Savoie , pp. 52-55 , Cf. p. 18. 


44. 1241. — 7n octavas beatae. Mariae Virgi- 


nis. 542 


Accord entre Renaud , commandeur (praecep- 
tor) du Temple dans le bailliage de Landrecies , 
et Bouchard d'Avesnes, au sujet de l'étang de 
S*-Alban ou S'-Aubain et d'autres terres. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 548. 

Dans la daterie au lieu de ín octavas, on lirait 
mieux énfra octavas, Quant à la fête de la Vierge. 
est-ce celle de l'Assomption ou du 15 août ? 


45. 1947. — Février. - 345 


Loi des villages d'Onnaing et de Quaroube. 
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Sommaire détaillé dans les Mon. anciens, 1 , 
503. 


46. 1247. — Die Jovis prorima ante festum beati 


Michaelis. 2 Mai. 544 


Acte de relief fait par Jean d'Avesnes , à l'évéque 
de Liége, pour le comté de Hainaut. 

Nous avons supposé que la féte de S'-Michel 
était celle du 8 mai ; mais il y en a une autre le 39 
septembre, et ce pourrait être plutôt celle-ci , 
attendu que la charte suivante sur le méme sujet 
est du mois d'octobre. 


47. 1247. — Mense Octobri. 345 


Henri de Gueldre, élu de Liége, mande au 
pays et à toutes les bonnes villes de Hainaut , qu'il 
a donné l'investiture de cecomté à Jean d'Avesnes. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 564. 


48. 1248. — El mors de Jeneier. 555 


Marguerite, comtesse de Flandre et de Hai- 
naut , promet de libérer ses fils Jean et Baudouin 
d'Avesnes, de l'obligation de 60,000 livres, ré- 
clamée d'eux par Guillaume de Dampierre et ses 
frères , et regle que les hommages du comté de 
Namur et tout ce que le comte de Luxembourg 
tenait d'elle en Hainaut, en Ardennes et delà la 
Meuse, appartiendra à Jean et à Baudouin d'A- 
vesnes, tandis que tout ce que ces princes tenaient 
d'elleen Flandre demeurera à Guillaume, à Gui et 
à Jean de Dampierre. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 509. Au 
lieu de 60,000 livres on lit seulement 6000. 

A la lig. 20 du texte on lirait mieux le conte 
que le conté. 


49. 1948 (1299). — Quinto Kalen. Maii, 27 


Avril. 467 


Jugement par lequel le roi des Romains Guil- 
laume, déclare que le comté de Namur appar- 
tient à Jean d'Avesnes, et ordonne à tous les 
vassaux de ce comté de lui prêter foi et hommage. 

Texte dans le Thes. nov. Anecd. . 1, 1052- 
1034 , avec un autre document sur le méme sujet, 
datés de 1248. C'est en effet l'année véritable et 
non 1299. Guillaume ne régna que de 1247 à 
1256 , et l'indiction de l'an 1299 estla 10* et non 
la 6*, comme il est dit dans le texte. Voy. le n° 51. 


50. 1248. — Mense Julio. 142 


Déclaration des fiefs tenus de l'abbaye d'Ende 
ou Inde, par Jean, seigneur d'Audenarde. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 049. 


51. 1248. — Septimo kalend. Sept. 26 Aoüt. 141 


Vidimus d'une bulle, par laquelle le pape Inno- 
cent IV engage Guillaume , roi des Romains, à 
infirmer une sentence qu'il avait prononcée à 
l'instance de Jean d'Avesnes, au préjudice de 
Baudouin , empereur de Constantinople et comte 
de Namur. 

Voy. le no 49 et dans les Mon. anciens, 1, 566, 
ce méme mandement de Guillaume , roi des Ro- 
mains , ordonnant de reconnaitre Jean d'Avesnes 
en qualité de comte de Namur. 

Cf. De Marne , 1, 244 ; il cite p. 247 la bulle 
d'Innocent, d'apres l'inventaire des chartes de 
Namur , ch. 1, n° 42, 


52. 1248 (1247). — Quinto idus Decembris. 9 


Décembre. 542 


Le pape Innocent IV enjoint à l'évéque de 
Chálon (Chálons) sur Marne , et à l'abbé du S'-Se- 
pulere à Cambray, d'informer sur la naissance de 
Jean d'Avesnes et de Baudouin, son pére. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 254. 
569, 570 : 1° avec la date de 1247, comme dans le 
cartulaire manuscrit ; 2" et 3° avec celle de 1248. 
Mais comme la bulle est datée de la sixième 
année du pontificat d'Innocent IV, élu pape en 
1243, c'est ce dernier millésime qui est préféra- 
ble. 


53. 1248. 552 


Jean, sire d'Audenarde , reconnait tenir en 
fief du comte de Hainaut, la ville de Renaix et 
plusieurs villages. 


54. 1949. — 26 Novembre. 554 


Sentence prononcée par l'évêque de Châlons et 
Hugues, abbé de Liessies, délégués du pape. pour 
informer sur la naissance de Jean et de Daudouin 
d'Avesnes. 

Sommaire dans les Won, anciens , 1,254. 

Sommaire de l'enquête faite par l'évêque de 
Châlons, ib. 571. 
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55. 1250. «m Ou mois d'Avril. 145 


Renonciation faite par Lambert-le-Tondu et 
Godefroid d'Ambresin, son fils, en faveur du 
comte de Namur, à tous leurs droits et préten- 
tions sur le village de Bonsalle. 


56. 1250 (1247). — Decimo quinto kalendas 
Maii. 27 Avril. — 545 


Bulle du pape Innocent IV à l'évéque de Cam- 
brai , concernant la naissance de Jean d'Avesnes 
et de son frère Baudouin. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 254. Cette 
bulle y est marquée sous l'an 1250 et non sous 1247 
comme dans les cartulaires manuscrits, et c'est 
avec raison, puisqu'elle a été donnée la huitième 
année du pontificat d'Innocent IV, élu pape en 
juin 1245. 


57. 1252. — Feria secunda post Quasimodo. 
Lundi 8 Avril. 555 


Mandement de l'évêque de Cambray aux offi- 
ciaux d'Arras, de Térouanne, de Tournay et de 
Cambray. au sujet de la bulle du pape Innocent IV, 
voy. n9 53. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 254, 571. 


58. 1252.— Sabbato post festum beatorum Jacobi 
el Christophori. 27 Juillet, 555 


Fidimus par l'évêque de Cambray, de la sen- 
tence prononcée par le roi des Romains Guil- 
laume , contre Marguerite, comtesse de Flandre. 

Le diplóme impérial est du 11 juillet 1252, 

Texte dans le Thes, nov. Anecd., T, 1164. 

Sommaire dans les Mon. anciens , T, 254-35, 
576. 


59. 1252, — Méme date. 3557 


Vidimus par l'éséque de Cambray , des lettres 
d'investiture données par le roi des Romains Guil- 
laume, à Jean d'Avesnes , des fiefs de l'empire con- 
fisqués nominalement sur la comtesse Marguerite. 

Texte dans le Thesaurus nov. Anecd., 1. 1156, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1 255. 576. 


60. 1255. — Le sumedi apres les octares de le 
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Jugement de l'évêque de Liége en faveur de 
Jean d'Avesnes , contre le comte d'Anjou, auquel 


candeler. 15 Février. 
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Marguerite avait cédé illégalement le comté de 


Hainaut, 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 355, 578. 


1953. — Le jor de S'-Jehans-Baptitle. 
39 Août. 144 


Echange fait par Foulques, chátelain hérédi- 
taire de Sanson , avec Marie. impératrice de Con- 
stantinople, de son moulin de Vaux, contre une 
rente annuelle de 7 lív. Louvignois et une rede- 
vance de 50 muids d'avoine. 

Texte dans Galliot, VI, 5. mentionné par I 
Marne, I, 248-40, d'apres l'inventaire cité, n° 99, 


1254. — Mense Octobri. 560 


Donation faite par Gossuin d'Escaillon et Ghe- 
linde , son épouse, à l'abbaye de Fontenelles , de 
tous leurs alleus situés à Harchies. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 535, où 
la piece est datée du mois d'octobre. 


65. 1557. — Aoüt. 361 


Échange de propriétés fait par Thomas de 
Couci . sire de Vervins , avec Baudouin d'Avesnes, 
sire de Beaumont. 

Sommaire dans les Mon. anciens , T, 587. 


64. 1258. — Mense Octobri. 145 


Acte de la fondation d'une léproserie par Ar- 
nould ou Arnulphe, chevalier, seigneur de Beau- 
fort. dans son domaine d'Huscial. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1. 990. 


65. 1259. — (En latin). 146 


Thiéri , curé des églises de Bens et de Beaufort, 
et Arnould ou Arnulphe, seigneur de Beaufort, 
permettent aux lépreux d'Huscial, d'avoir dans 
leur chapelle de S'-Léonard un prêtre autorisé à 
recevoir les offrandes et aumónes des fidèles. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 990-91. 


66. 1260. — Le jor dele conversion saint Pol. 
25 Janvier. — Cette date n'est 
pas dans le glossaire de l'Art 
de vérifier les dates. 561 

Accord entre l'abbaye de Lobbes et Marguerite. 
comtesse de Flandre et de Hainaut, au sujet du 


meilleur catel et de la taille que la corntesse récla- 
mait des serfs de l'abbaye. 


61. 


62. 


67. 


70. 


71. 


72. 


. 1265. — El mois de Jeneier. 
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Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 519, 361 
et 594. 


1260. — Feria secunda ante natieitutem beati 
Johannis Baptistae. 21 Juin. 86 


Mémoire que l'empereur de Constantinople a 
transporté à Marguerite, comtesse de Flandre et 
de Namur , en faveur de son fils, Gui de Flandre, 
tous ses droits surle comté de Namur. 


148 


Eustache du Rœux , chevalier, seigneur de Tra- 
segnies, reconnait avoir donné au comte de Gui 
ses francs-alleus de Morlanwez et les avoir repris 
de lui en fief, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 958. 


. 1265. — Le diemengne devant le Nativité de 


saint Jehans-Baptiste. 17 Juin. 149 


Le chapitre de S'-Lambert reconnait que l'é- 
véque de Liége a promis de recevoir l'hommage 
du comte Gui , pour le château de Sanson. 

De Marne I, 260, cite cet hommage, et p. 261, 
un autre acte du comte Gui, aussi de l'an 1203, 
par lequel il s'engage à conserver à Guillaume, 
chátelain héréditaire de Sanson, les droits que 
l'empereur Baudouin avait accordés à ceux qui 
seraient revétus de cette charge. 


1965. — Dominica post octavas Trinitatis, 
22 Juin. 


Confirmation par Henri III, de Gueldre, élu 
de Liége, de la charte du curé Thiéri. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 991. 


1265. — In vigilia beati Jacobi apostoli. 
24 Juillet. 150 


Henri de Gueldre, évêque de Liège, déclare qu'à 
la demande de l'empereur Baudouin, il a investi le 
comte Gui du cháteau de Sanson, pour être, par lui 
et es successeurs , tenu en fief de l'église de Liége. 


1264. — El mois de Sictembre, 151 


Vente faite par l'abbaye d'Ende, à Gilles, seigneur 
de Waudripont, et à Mehaut, son épouse, de tous 
les biens et revenus qu'elle possédait à Renaix. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 050. 


Tos. I. 


75. 


74. 


75. 


76. 


71. 


78. 


79. 
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1265. — El mois de Octobre, lendemain de la 
saint Remi. 29 Oct. 153 


Confirmation par Robert , seigneur de Déthune 
et de Termonde, du traité conclu entre le comte 
de Flandre , son pére, et Henri, comte de Luxem- 
bourg, touchant la possession du comté de Namur. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 920. 


1266. — Au mois de Juign. 157 


Baudouin, empereur de Constantinople, mande 
à Marguerite , comtesse de Flandre et de Hainaut, 
de payer 1000 livres tournois à Campane Fran- 
chisce età Thomas Spillate, marchands florentins. 

Texte dans Galliot , V1, 25. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 920. 


158 


Quittance générale donnée par Baudouin , em- 
pereur de Constantinople, à Marguerite, comtesse 
de Flandre et de Hainaut , dela somme de 20,000 
livres. prix de la vente du comté de Namur. 

Texte dans Galliot, VI, 31. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I. 920. 


1268. — (En francais). 


1272. — Lendemain dele conversion saint 
Poul, — 26 Janvier. 10 


Cession faite par l'abbaye de Floreffe à Fastré 
de Ferme, chevalier , d'un pré sis à Lamoreés. 


1272, — Mense Maio. 158 


Henri, comte de Luxembourg , et Gui, comte 
de Flandre , renoncent aux stipulations arrétées 
par eux pourle mariage futur de leurs enfants. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 920. 


1273. — El mois de Marc. 563 


Confirmation donnée par Jean, comte de Hai- 
naut , à un traité conclu entre son père Jean d'A- 
vesnes , comte de Hainaut, et son oncle Baudouin 
d'Avesnes, seigneur de Beaumont. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 045. 
1375. — Secundo kal. Julii, 30 Juin. 161 

Le pape Grégoire X confirme la permission 
donnée par l'évéque de Liége l'an 1263 en faveur 
de la léproserie d'Huscial. Voy. n° 70, 


66 
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80. 1273. — Le merquedi aprés le saint Jehan- 
Baptiste. 30 Août. 160 


Henri, seigneur de Beaufort, déclare avoir 
transporté au comte Gui tous ses alleus de Beau- 
fort, et les avoir repris de lui à titre de fief. 


81. 1274. — Le mardi aprés le tremedi. 16 Jan- 
vier. 11 


Vente faite par la commune de Bredines à Fas- 
tré de Ferme. 


82. 1974. — Ou mois de March. 


Échange fait entre Eustache du Rœux ou de 
Rœux, sire de Trasegnies et de Trith, et l'abbaye 
de Vicogne. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 648. 


85. 1975. — Quarto kalendas Junii, 29 Mai. 368 


Défense faite par l'empereur Rodolphe de Habs- 
bourg, à tous les fidèles de l'Empire, de prêter 
aide et appui au comte de Flandre dans ses diffé- 
rends avec le comte de Hainaut, 


84. 1276. — Lendemain dele fieste tous les sains. 
2 Novembre. 12 


Déclaration faite devant le chapitre de S'-Lam- 
bert à Liége, par le mayeur et les échevins de la 
cour de Hanneche , des biens tenus de cette cour 
par Fastré de Ferme. 


05. 1276. — Le joedi aprés le fieste tous les sains. 
5 Novembre. 11 


Jean HII d'Enghien, évêque de Liége, requiert 
de la cour de Waret, la déclaration des biens que 
Fastré de Ferme relevait de cette cour. 


86.1276. — Le jour saint Hubiert, 5 Novembre. 13 


Déclaration faite devant Enoch, abbé de S'- 
Laurent à Liége, par le maire et les échevins de 
l'église ou paroisse de S'-Séverin de Melffe, des 
biens de Fastré de Ferme relevant de la cour de 
cette paroisse. 


87. 1377, — Qu mois de March. 3565 


Jean de Chátillon, comte de Blois et sire d'A- 
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vesnes, cède ses terres de Brabant à son frère Gui 
de Châtillon , comte de S*-Pol. 

Vidimus du mardi devant le candeleir 1284, 
c'est-à-dire du 31 janvier. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 603. 


88. 1977. — Ou mois d'Avril, le mardi devant 
Pasques flories. 14 


Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, 
Gérard de Luxembourg , seigneur de Durbuy , et 
Jean HI, d'Enghien, évêque de Liége , nomment 
des arbitres pour terminer les différends qui exi- 
staient entre les trois premiers , d'une part, et l'é- 
véque de Liége , de l'autre. 

Analyse dans S'-Genois, I. 004. Cette pièce y 
est marquée sous le 5 avril; mais elle doit étre mal 
datée de l'année 1277. En effet, en 1277, Pâques 
tomba au 28 mars, et la lettre dominicale était C. 
Donc les Rameaux venaient le dimanche 21 mars 
et le mardi précédent le 16 du méme mois, Ce ne 
peut être non plus 1275 ni 1278, car ce jour se- 
rait encore en mars. 

Cette charte n'est donnée ni par Maghe ni par 
Bertholet. S'-Genois en cite deux autres qui ont 
trait au même sujet, sous l'an 1278, 

Mon. anciens, 1, 665, 


89. 1278. — Février, 162 


Donation exprimée en détail au ne 90 , et prise 
d'une charte originale, tandis que l'autre texte 
est emprunté à un cartulaire. 

Vidimus en latin du doyen de l'église de Saint- 
Pierre du Château , à Namur, feria secunda post 
diem Pentecostis , ou lundi 51 avril 1316. 

Voir la note de la p. 1604. 


90. 1278. — Juin. 16 


Gui, comte de Flandre, fait don à la comtesse 
Isabeau , son épouse, du manoir de Winendale . 
de la ville de Thourout et d'une somme de mille 
livres de Flandre, à percevoir sur le tonlieu de 
Dam. Inséré par partie dans Miræus, Oper. 
dipl. , ML, 127 , d'apres les Annales Cliviae de 
Tesschemaker, p. 215, et d'après Miræus par 
M. O0. Delepierre, pp. 14-15, d'une notice sur 
le château de Winendale. Brug. 1843, 18 pp.; 
insérée aussi dans les Ænnal. de la soc. d'émulat. 
de la Fl. occíd. L'un et l'autre datent de l'an 
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1970 au lieu de 1278. M. Delepierre donne 
ensuite une charte du comte Gui , del'an 1280, 
au sujet de l'échevinage de Winendale. On y 
parle de la pourosse de Werkin , qu'il traduit par 
paroisse ; ne fallait-il pas lire pouroffe? Voir le 
glossaire. 

Sommaire dans les Mon. anciens, L. 050. 

Remarquons que Gui, qui porte ici le titre de 
comte de Flandre, ne régna qu'en 1280, mais 
depuis 1251, il était associé par sa mère au gou- 
vernement de la Flandre , et depuis 1265, il était 
comte ou marquis de Namur. 


91. 1279. — Jour dou behordich, el mois de 


March. 165 


Donation faite parle comte Gui à son épouse 
Isabelle, comtesse de Namur, de la terre de 
Werken (Werkin, Werkine) , qu'il avait achetée 
à Thomas de Mortagne. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 050. 

Le behordicum , selon l'Art de vérifier les da- 
tes, était une espèce de joute qui avait lieu le 
premier et le deuxième dimanche de caréme, Or, 
en 1279, le premier et le deuxieme dimanche de 
caréme tombaient le 19 et le 26 février, et comme 
la charte indique le mois de mars, il faudrait, s'il 
n'y avait point erreur, que le behordich s'étendit 
aussi quelquefois au troisième dimanche. Ce serait 
alors le 5 mars. 


92. 1980. — Le lundi prochain aprés le bou- 


hourdit, el moys de March. 11 


Mars. 


Henri, comte de Luxembourg et marquis d'Ar- 
lon, déclare vouloir tenir désormais en fief, de 
Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, 
et de ses successeurs, le cháteau et village de 
Poilvache, ainsi que trois cents livrées de terre 
au tournois qu'il possédait en franc-alleu. 


Manque dans Bertholet. 
95. 1980. — Le diemence de mi-quaresme. 
25 Mars. 88 


Arnoul, seigneur d'Audenarde et de (du) Ro- 
soy ou Rosoit, reconnait que Meere, Pamele, 
les bois de Nokere, Wacken, Flobecq, Lessines 
et les fiefs de Maude, sont mouvants du comté 
de Flandre. 


95. 


. 1280. — Septembre. 


. 1980. — El mois de Septembre. 
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Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 681, ainsi 
que d'une autre charte sur le méme sujet, donnée 
à Lille. 

Mention et détails sur les démélés relatifs à 
Flobecq et à Lessines , dans l'Æist. gén. du Hai- 
naut de Delewarde , IV, 37, 37,58, 39. Voy. 
aussi dans les Mon. anciens, 1. 188-590, un 
chapitre entier consacré à Flobecq et Lessines. 


. 1980. — Le juesdi aprés le Pentecouste. 


15 Juin. 571 


Jean, sire d'Audenarde , reprend en fief de Jean 
d'Avesnes , comte de Hainaut, la ville de Lessines 
et ses dépendances, que ses ancêtres avaient te- 
nues en franc-alleu. Voy. n* 05, 150, 159 et 140. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 588. 


1980. — Le juesdi aprés le Pentecouste. 
15 Juin. 569 


Lettres par lesquelles Jean, sire d'Audenarde 
et de Rosoy, affirme et garantit que le village et 
le cháteau de Flobecq sont de la juridiction du 
Hainaut, Voy. n° 110. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 589. 


. 1980. — Le mardi prochain aprés la Na- 


tivité Nostre-Dame. 10 Sept. 169 


Donation faite par le comte Gui à son fils Gui 
ou Guion, de toutes les terres d'alluvion sises 
entre Nieuport et Nieuweheyde. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 950 : on 
y lit Veuve-Heyde. 


20 


Donation du hameau de Thourout-Hoeck , par 
Gui, comte de Flandre, à Jean de Namur, son fils. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 950. 


166 
Méme charte d'après l'original. 


. 1980. — Le renredi prochain aprés le jour 


370 


Transport fait par Jean, sire d'Audenarde et de 
Rosoy , à Jean d'Avesnes , comte de Hainaut . de 
tous ses alleus de Flobecq et de Lessines. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 589. 


saint Denis. 11 Octobre. 
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100. 


101. 


102, 


105. 


104. 


105. 


TABLE CHRONOLOGIQUE, 


1280. — Lendemain de le saint Martin ou 
mois de Novembre. 12 Nov. 166 


Vente faite par l'abbaye d'Ende (Inde), au 
comte de Flandre , de tous les biens qu'elle possé- 
dait à Renaix, Horembeke, Brakele, Ackerne. etc. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 670, 050. 

L'Espinoy dans les Antiquités de Flandre, 114, 
cite cette transaction et écrit ainsi les noms de 
lieux : Couvent de St-Cornille-Dymde, Ronnais, 
Hoorenbeke, Brakele, Arrene, W'andeke et El- 
sele. 


1280. — (Français ). 


Accord fait entre le comte Gui et Gilles, scigneur 
de llerlaimont, sur le débat existant entre eux pour 
la propriété des rivières d'Ermeton et de Flavion 
ou Floyon. 


1281.— Sabato ( sabbato) post octavus Epi- 
phanie Domini. 18 Janvier. 580 


Ingherran ou Ingeramne , évéque de Cambray, 
rend compte de la mission qu'il avait recue de 
l'empereur, à l'effet de mettre le comte de Hoi- 
naut en possession de la Flandre impériale. 

Texte dansle Thes. nov. 4 necd., 1, 1172, 1174. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 258, 266, 
694. 


1381. — Le merkedi devant le mi-quaresme. 
12 Mars. 3575 


Jugement arbitral rendu par Robert, comte de 
Nevers, dans la question de savoir si la terre de 
Lessines est un franc-alleu ou un fief de Flandre. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 605, 


1281. — JYonas Aug. 5 Août. 576 


Mandement de l'empereur Rodolphe aux nobles 
et vassaux de la Flandre impériale, de reconnaitre 
pour seigneur Jean d'Avesnes , comte de Hainaut. 

Texte dans le. Thes, nov, Anecd., V. 1107-68. 


1281. — Nonas Augusti. 5 Aoüt. 574 


Sentence de l'empereur Rodolphe, concernant 
la donation de la Flandre impériale, faite au comte 
de Hainaut. 

On y cite un diplôme antérieur du roi des Ro- 
mains , Guillaume de Hollande, mais sans le tran- 


scrire, et dont le texte est daté du # id. Julii, ou 
du 11 juillet 1252. 
Le texte, moins les sept premières lignes , est 
dans le Thes, nov. Anecd, , 1, 1160. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 257-58 , 
688. 


106. 1281. — Nonas Aug., 5 Août. 377 


L'empereur Rodolphe charge l'évêque de Cam- 
bray de mettre le comte de Hainaut en possession 
ides terres que lui a conférées l'Empire. 

Texte dans le Thes. nov. Anecd, , 1, 1168-69. 


107. 1281. — Quinto idus Aug. 9 Août. 578 


L'empereur Rodolphe annonce aux fideles de 
l'Empire qu'il a désigné quelqu'un pour exécuter 
sa sentence à l'égard du comte de Hainaut. 

Texte dans le Thes. nov. Anecd. , 1, 1160-70. 


108. 1281. — Le lundi aprés le saint Berthel- 


mieu l'apostle. 25 Août. — 20 


Arnould de Walhain, chevalier , vend un bois à 
Jacques Branche , receveur de Namur. 

La fête de la S'-Barthélemi , chez les Latins , se 
célebre le 24 août, Un martyrologe en vers que j'ai 
publié dans l'Annuaire de la bibl. roy. , pour 
1845, pag. 110, contient ce passage au mois 
d'aoüt : 


Octenas sanctus sortitus Bartholomaeus. 


109. 1281. — Feria tertia post festum beati Lu- 


cae, evangelistae. mardi 21 Oc- 
tobre. 171 


L'official de Cambray désigne Jacques De Pri- 
ches , notaire de la cour de Cambray , à l'effet de 
recevoir la ratilication que devait donner Marie. 
fille de Gilles de Trasegnies, dit Le Brun. cheva- 
lier, à la vente du village de Werken, en Flandre, 
faite au comte Gui par son mari Thomas de Mor- 
tagne. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 951. 


110. 1281. — Le diemence devant le feste Tous- 


sains. 26 Octobre. 572 


Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, investit 
Jean de Rosoy , fils de Jean d'Audenarde, du fief 
de Flobecq , que ce dernier lui avait transporté. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 589. 


111. 


115. 


114. 


115. 


116. 


. 1281. — Décembre. 


ANALYTIQUE ET CRITIQUE. 


1981. — Mense Octobri. 172 


Ratification de Marie de Trasegnies, dame de 
Mortagne. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 951. 


1281. — Feria secunda post festum beati 


Lucae, evangelistae. Lundi 20 
Octobre. 174 


Commission délivrée par l'official de Cambray à 
Jaeques de Priches , à l'effet de recevoir l'appro- 
bation d'Élisabeth, dame de Sebourg , à la vente 
de Cortemark (Cortemarq), faite au comte Gui par 
son époux Arnould (Arnoul, Arnulphe) d'Aude- 
narde , chevalier. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 951. 


1281.— Sabbato ante festum BB. Simonis et 
Judae apostolorum. 25 Oct. 175 


Ratification de la dame de Sebourg. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 951. 


1281. — Le jour de S'-NWicolai. 6 Décem- 
bre. 170 


Vente faite par Hugues de Conflans, maréchal de 
Champagne, au comte Gui, pour Jean de Namur, 
son fils, des rentes et fiefs qu'il tenait du comté. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 951. 


1981. — Décembre. 177 


Alexandre, roi d'Écosse, déclare que les enfants 
qui naitront du mariage de son fils Alexandre avec 
Marguerite, fille du comte Gui, seront héritiers 
légitimes du royaume d'Écosse. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 920. 


1281. — Décembre. 179 


Alexandre, roi d'Écosse, s'oblige, en cas que 
Marguerite, fille du comte Gui, épouse son fils et 
meure sans laisser d'enfants de ce mariage , à ren- 
dre audit comte la moitié de la dot que ce dernier 
avait donnée à sa fille. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I. 003-94. 


180 


Alexandre, roi d'Écosse , et son fils constituent 
le douaire de Marguerite de Flandre. 


118. 


119. 1282. — Ou mois de Marc. 


120. 


121. 
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Sommaire dans les Mon. anciens , 1 , 920, 


1282, — Le venredi aprés le behourdich , el 
mots de March. 190 


Le comte Gui donne à la comtesse Isabelle ou 
Isabeau , son épouse, cent bonniers de moer près 
de la ville d'Anlenbourg , avec un watergang ou 
conduit d'eau , dit watergang-le-seigneur-Isaac. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 937. 

Méme observation que plus haut quant à la date. 
Le 5* dimanche de caréme tombe en 1282 au 
1* mars, le vendredi suivant sera donc le 6 mars. 
Tout autre dimanche antérieur est du mois de 
février , ce qui ne répond pas aux désignations de 
la charte, 

S'-Genois écrit mour et watergan. 


185 


Waleran ( Walleran), sire de Fauquemont et 
de Montjoie, déclare reprendre en fief du comte 
Gui , un alleu de cent marcs de terre, mesure de 
Liége, sis à Glen (Glenne), Brunshaim et Jab- 
beke. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 903, 


1282. — Feria quinta post dominicam qua 
canlalur MESERICORDIA (misericor- 


dia) Dommr. jeudi 16 Avril. 379 


L'empereur Rodolphe cite par-devers lui l'é- 
véque de Cambray, pour rendre témoignage de la 
violence que lui avait faite le comte de Flandre 
avec ses frères, lorsque ledit évêque s'était mis en 
devoir d'exécuter les ordres de l'empereur. 

Texte dans le Thes. nov. Anecd. , 1, 1175. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 261. 


1282. — Le jour de Pentecouste. Dimanche 
17 Mai. 595 


Accord entre Pierre, comte d'Alençon et de 
Blois, seigneur d'Avesnes, Jeanne d'Avesneg, son 
épouse, d'une part, et Jean d'Avesnes, comte de 
Hainaut, de l'autre part, au sujet d'une saisie faite 
par les gens de ce dernier, dans la maison de 
Gérard d'Esclaibes, chevalier, homme lige du 
comte d'Alencon. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 608. 
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193. 


124. 


125. 


126. 


TABLE CHRONOLOGIQUE, 


1282.— Feria secunda post festum Trinita- 
tis, lundi 25 Mai. Die dominica 
post Trinitatem, 31 Mai. 581 


Rapport des envoyés de l'empereur, chargés de 
citer l'évêque de Cambray, avec les réponses de ce 
prélat. 

Dans cette pièce sont transcrits deux diplômes 
de l'empereur Rodolphe. 

Texte dans le Thes, nov. Anecd., 1. 1176- 
1180, où, au lieu de fería secunda post Trinita- 
tem , on lit fería quarta. On lit la méme chose 
dans le sommaire des Mon. anciens, 1, 359. 


+ 1282. — Decimo quinto kalen. Julii. 


17 Juin. 389 


L'empereur Rodolphe proscrit le comte de Flan- 
dre comme contumace. 

Texte dans le Thes. nov. Anecd., 1, 1185. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 250. 


1282. — Decimo Septembri kal. Julii. 
15 Juin. 587 


Sentence de l'empereur Rodolphe ‘contre le 
comte de Flandre, 

Texte dans le Thes. nov. Anecd., I, 1181-83, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 358, 699. 


1282, — Lendemain dou jour saint Leurent. 
11 Août. 188 


Robert, comte de Boulogne et d'Auvergne , 
mande aux habitants de Roulers qu'il a vendu 
cette ville à Gui, comte de Flandre et marquis de 
Namur, pour son fils Jean de Namur , et leur en- 
joint de lesreconnaitre comme seigneurs légitimes. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 951 ; acte 
passé en mai 1284, et par lequel la terre de Roulers 
est cédée à Jean de Namur, ib. I, 052. 


1982. — Feria serta post festum. assump- 
Uonis beatae Mariae Virginis. 


Vendredi 19 Août. 597 


, Consentement du duc de Saxeà la confirmation 
donnée par l'empereur Rodolphe en faveur de Jean 
d'Avesnes , comte de Hainaut, aux donations que 
Guillaume HT, roi des Romains , avait faites à ce 
dernier. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 260, avec 
la date du 15 des cal, de sept. au lieu du 14. 


127. 


138. 


129. 


150. 


151. 


Mais le 14et le 13 des calendes sont le mercredi 
et le jeudi 19 et 20 août ; la feria sexta après l'As- 
somption est le vendredi 22 août. Ces dates ne 
peuvent donc s'accorder. Il faudrait par conséquent 
le 12 des calendes de sept. pour les mettre en har- 


- monie, ou, si l'on conserve le 14 ou le 15, il 


faut alors la quatrième férie. 
1982. — Aoüt. 186 


Vente faite au comte Gui par Robert, comte 
d'Auvergne et de Boulogne , de la terre de Roulers 
et de tout ce qu'il possédait dans le comté de 
Flandre, Voy. n* 135. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 951-53. 


1282. — Aoüt. 187 


Aliénor (Éléonore) , comtesse d'Auvergne et de 
Boulogne , approuve la précédente vente. 
Sommaire dans le Mon. anciens, 1, 953. 


1282. — Le dimence aprés la nativitei 
IV.-D. 13 Septembre. 398 


Traité d'alliance entre Jean d'Avesnes, comte 
de Hainaut , et Jean , seigneur d'Audenarde et de 
Rosoit (Rosoy). 

Texte dans le Thes. nov. Anecd., 1, 1187, d'a- 
prés le cartulaire des seigneurs d'Avesnes, de l'ab- 
baye d'Hasnon. 

Sommaire dans les Mon. anciens , I, 702. 


1282. — Le dyemence aprés la Vatiriteit 
Notre-Dame. 15 Septemb. 594 


Promesses faites par Jean, seigneur d'Aude- 
narde et de Rosoit (Rosoy ), au comte de Hainaut , 
touchant la ville et terre de Lessines; autre piece 
analogue dans le Thes. nov. Anecd., 1, 1187. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1 , 702. 


1282. — Septembre. 89 


Le comte Gui confirme, en faveur de Sohier 
de Bailleul , l'échange que la comtesse Marguerite, 
sa mere, avait fait avec Baudouin de Bailleul , de 
l'huisserie héréditaire de Flandre, qui appartenait 
à Baudouin, contre la maréchaussée héréditaire 
de ce comté, 

Sommaire dans les Mon. anc., I, 705, où, 
p. 724, on lit encore l'extrait d'un diplôme de 
l'an 1284 sur le metier de l'huísserie de l'hôtel du 


132. 


153. 


154. 


155. 


156. 


157. 


ANALYTIQUE ET CRITIQUE. 


comte , donné à Wautier, fils de Wautier de Cour- 
trai , lequel l'avait acheté de Jean David de Bellen- 
ghem , qui le tenait en fief du comte avec les terres 
appartenantes à ce métier. 

Texte dans l'Aist. de la Flandre et de ses ins- 
titutions civiles et politiques jusqu'à l'année 
1505 , par L.-A. Warnkoenig , tr. par A.-E. Ghel- 
dolf , 11, 494-05. 


1282. — Mierkedi devant saint Simon et 
saint Jude, 21 Octobre. — 189 


Gilles, seigneur de Waudripont , et son épouse 
déclarent avoir engagé à des bourgeois de Gand , 
pour un prét de 400 livres parisis, tous leurs 
revenus de Renaix et des terres qu'ils avaient 
achetées à l'abbaye d'Ende (Inde). 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 953. fb. 
p. 858, on trouvera un Henri de le Wirestrate, 
bourgeois de Gand , et un Huon de le Wlrestraete, 
chanoine de Courtrai. son frère. 


1282. — Le jor saint Martin en Yvier. 
11 Novembre. 182 


Alexandre, roi d'Écosse, consent à la prolonga- 
tion du terme fixé pour le mariage de son fils avec 
Marguerite de Flandre, 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 930, 


1282. — Octaro kalendas Decembris , 24 No- 
vembre. 589 


Sentence prononcée par l'empereur Rodolphe 
contre des seigneurs de Flandre qui refusaient de 
reconnaitre le comte de Hainaut. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 260. 


1285. — Le darain jour de Mai. 191 


Donation faite par le comte Gui à sa fille Béa- 
trix, d'une somme de 10,000 livres monnaie de 
Flandre. 

Sommaire dans les Mon. anciens , I , 920. 


1983. — Le darain jour de Mai. — 194 


Le comte Gui restitue une rente de 100 livres 
tournois sur l'espier de Bruges, en faveur de sa 
fille Jeanne, religieuse au monastére de Flines. 

Sommaire dans les Mon. anc. , I, 920. 


1285.— Duodecimo kal. Julii. 20 Juin. 395 


L'empereur donne une confirmation générale 
de tous les actes précédents. 


158. 


139. 


140. 


141. 


142. 


145. 
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Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 260. 


1285. — Le diemenche aprés la feste saint 
Jean-Baptiste el mois de Jun. 
27 Juin. 195 


Échange fait par le comte Gui avec Gui son fils , 
de la sénéchaussée de Flandre , contre le cháteau 
et villaged'Erkenghem , et le manoir de la Royére, 
avec leurs dépendances, le tout érigé en fief mou- 
vant du comté de Flandre, 

Sommaire dans les Mon. anc., I, 937. 


1285. — Septembre. 90 


Déclaration de Jean, seigneur d'Audenarde, 
que c'est par sa volonté et à sa requéte que la ville 
de Lessines a expédié les lettres en vertu desquelles 
elle reconnait le comte de Flandre pour son souve- 
rain seigneur. Voy. n* 95, 94, 130 et 140, 

Les Mon. anc. , 1, 702, contiennent l'analyse 
d'une charte oü le sire d'Audenarde s'oblige à ob- 
tenir des échevins de Lessines une pareille re- 
connaissance, 


1283. — Octobre. 91 


Jean, seigneur d'Audenarde, reconnait que 
Lessines est un fief mouvant du comté de Flandre. 


1285 (1283). — Octavo kalend. Decembris. 
24 Novembre. 591 


L'empereur Rodolphe proscrit les habitants 
du pays de Grammont et d'Alost. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 260. 

Ce diplóme est marqué de la dixiéme année du 
régne de Rodolphe, ce qui reviendrait plutót à 
l'année 1385 qu'à 1282, 


1285 (1982). — Octavo kalen. Decembris. 
94 Novembre. 396 


Répétition du diplóme de l'empereur Rodolphe 
contre Grammont et Alost, avec quelques va- 
riantes. 

Sommaire dans les Mon. anciens, D, 650 . 
705. 


1283 (1282). — Idus Decemb. 15 Déc. 391 


L'empereur Rodolphe confirme la sentence de 
proscription contre les seigneurs de Flandre, qui 
refusaient de reconnaitre le comte de Hainaut. 


228 


TABLE CHRONOLOGIQUE, 


Les noms de la plupart de ces seigneurs , sont 
cités dans un des diplómes rapportés dans le 
Thes. nov. Anecd. ,1, 1171. 

Méme observation que plus haut pour la date 
du regne de l'empereur. 


144. 1284. — Le lundi prochain aprés le Thyéphane 


145. 


146. 


147. 


148. 


(ou Épiphanie ). 9 Janvier. 196 


Accord entre le comte Gui et l'abbaye de Grand- 
pré, au sujet de la haute-justice des alleus de 
Werde et des fiefs de Notre-Dame de Grandpré. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 958; 
mais sous l'an 1285 , au lieu de Werde , on y lit 
W'ierde, qui est le vrai nom. 


1284. — Mardi devant le Candelier. 5 Jan- 
vier. 3565 


Vidimus d'une cession faite par Jean de Chá- 
tillon, comte de Blois, à son frère. 
Voir sous l'an 1277, n° 87. 


1284. — Le mardi devant le Candelier. 
1** Février. 598 


Promesse faite par Hugues, fils ainé de Gui, 
comte de Saint-Pol, d'amender tous les méfaits et 
forfaitures dont son pére s'était rendu coupable 
envers le comte de Hainaut. 

Sommaire dans les Mon. anc. , I, 725. 


1284. — Le mardi aprés le dimence 
c'om chante verang Jurnvsa- 


Lex. 21 Mars. 205 


Vidimus des lettres de commission données 
par le comte Gui à Henri de Spontin, bailli de 
Namur , pour assister au transport fait par Gilles 
de Berlaimont , à son fils aîné , de la terre de Fain 
(Faing, Fagne) avec ses dépendances. 

Sommaire dans les Mon. anc., T. 0995-06. 


1284. — Feria tertia. post. octavas. Pas- 
chae. Mardi 18 Avril. 398 


Sifrid , archevéque de Cologne, consent à ce 
que l'investiture de la Flandre impériale soit 
donnée à Jean d'Avesnes, comte de Hainaut. 

Sommaire dans les Mon. anc, , 1, 261. 


149. 


150. 


151. 


152. 


153. 


1284. — Le mardi aprés la close Pasques. 
18 Avril. 95 


Le comte Gui et la comtesse Isabeau, son 
épouse, cèdent à Warnier de Dave (Daules) , toat 
ce qu'ils ont à Dave, Nanines (le texte MS. porte 
mal Vamines) et Monceaux , avec la moitié du 
cours de la Meuse . le long de ces territoires, pour 
étre tenus en fief des comtes de Namur. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1,719 , 937. 


1284. — Avril. 199 


Accord entre le comte Gui et Isabelle, son épouse, 
d'une part, et Gilles, seigneur de Berlaimont . 
d'autre part , touchant leurs prétentions récipro- 
ques sur les ruisseaux ou courants d'eau d'Erme- 
ton et Flavion (Flanion). 


1284. — Le derruim jour dou mois de 
Avril. 200 


Nicolas de Condé déclare avoir repris, en ac- 
croissement de son fief de la ville et château de 
Bailleul , relevant du comté de Namur, tous les 
alleus tenus par lui ou donnés par lui en fief. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 993; ib. 
735, lettres du jour de la Toussaint 1284, par les. 
quelles Nicolas de Condé, sire de Moriamé , re- 
connait avoir recu du comte de Flandre 500 liv. 
parisis pour les alleus de Bailleul et de la terre de 
Rœux. 

1284. — Mai. 198 

Les échevins de Bruges déclarent qu'en leur 
présence, le comte Gui a donné à son fils Jean de 
Namur , la ville de Roulers (Rousleirs) et ses dé- 
pendances, en accroissement de son fief de Winen- 
dale. 

Sommaire dans les Mon, anciens , 1, 952. 


1284. — Le dyemence aprés l’Ascension. 
21 Mai. 94 


Mandement du comte Gui au mayeur de Namur. 
de ne recevoir bourgeois de cette ville aucun ha- 
bitant de Dave, Nanines et Monceaux, sans le 
consentement de Warnier de Dave. Voy. n° 149. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 720. 


154. 


155. 


156. 


157. 


158. 
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1284. — Le diemenche après le jour saint 
Pière et saint Poul, apostles , 4 
Juillet. 22 


Warnier, Garnier ou Werner de Daules ou 
Dave, reconnait à Gui , comte de Flandre, mar- 
quis de Namur, et à Isabeau, son épouse , ainsi 
qu'à leurs successeurs, la faculté de reprendre les 
droits qu'il avait obtenus de ces princes sur une 
partie de la Meuse. Voy. n° 149 et 196. 

Manque dans les piéces historiques jointes aux 
belles études sur la Meuse, faites par M. l'ingénieur 
H. Guillery , par ordre du gouvernement belge, 
5 parties in-fol. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 937. 

Le martyrologe cité dit, à propos de la fête des 
apótres saint Pierre et saint Paul : 
Doctores Petrus et Paulus ternis sociantur. 


1284. -—— Le diemence apriés le jour saint 


Mahiu. 24 Septembre. 202 


Déclaration faite par Michel de l'Eltslande, bailli 
d'Ypres, et par les hommes de fief du comte de 
Flandre, au sujet d'un jugement rendu en faveur 
de la dame de Hooglede {Holede). 


128%. — El mois de septembre, le dimenche 
apriés le jour saint Mahiu. 24 
Septembre. 22 


Même charte, sauf quelques légères variantes , 
prise sur un cartulaire, tandis que la première l'a 
été sur l'original. 


1284. — Le jour des octares del saint Mar- 
Un en hyver. 18 Novembre. 25. 


Échange fait par Gui, comte de Flandre et 
marquis de Namur , avec Guillaume , fils de Fastré 
de Lamines, de la chambellanie héréditaire de 
Namur, possédée par ce dernier , contre une rente 
perpétuelle de 15 livres Louvignois. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 735, mais 
à la table, au mot chambellerie, on renvoie à la 
page 735. 


1284. — Décembre. 197 


Quittance donnée par Thomas de Mortagne au 
comte Gui, de la somme que celui-ci lui devait 
pour l'acquit de [a terre de Werken ( Werkin. 
Werquin ). 


Tow. I. 


159. 


160. 


161. 


162. 


165. 


529 


Sommaire dans les Mon. anciens , 1. 724. 
1285. — Janvier. 206 


Mandement par lequel le comte Gui ordonne à 
tous les officiers de justice, dans le ressort desquels 
se trouvent les jets de mer qu'il avait donnés à 
Isabelle, son épouse, de rapporter entre les mains 
de cette dernière les amendes quelconques qui 
seraient perçues sur ces terres, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 037. 


1285. — Janvier. 206 


Donation faite par le comte Gui, à son fils Jean 
de Namur, de tous les jets de mer et terrains d'al- 
luvion sis aux Quatre- Métiers. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 037. 

Analyse d'une charte semblable , mais datée du 
mois d'avril 1282, dans M, Jules de Saint-Genois. 
Inventaire analytique des chartes des comtes de 
Flandre, p. 96. 


1985. — Le renredi aprés Paskes. 50 
Mars. 400 


Acte de Gui de Waregni, chevalier, déclarant 
qu'il a reçu en fief de Jean d'Avesnes plusieurs 
pièces de terre sises à Douchy. 

Sommaire dans les Mon. ane., 1, 551. 


1985. — Le diemence devant lU dscention. 
29 Avril. 95 


Jean de Malestede, chevalier , reconnait avoir 
pris en arreotement perpétuel du comte Gui, le 
mannage de Hulst, pour la somme annuelle de 
70 livres, 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 798, avec 
l'extrait d'une déclaration du comte Gui, datée 
du 25 avril, et dans le méme sens. Au lieu de 
mannage on y lit deux fois monnage , qui n'a pas 
de sens, 


1285. — Avril. 25 


Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, 
octroie à Isabeau. son épouse, et à Jean de Na- 
mur. son fils, la faculté de vendre et d'aliéner les 
terrains d'alluvion situés au métier de Bruges, qu'il 
avait donnés en accroissement du fief de Winen- 
dale. Voy, n'* 219, 290, 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 728, 937. 


67 


5230 


164. 


165, 


166. 


167. 


168. 


169. 
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1285. — Le mardi aprés le saint Barnabé. 
12 Juin. 401 


Jean, seigneur d'Audenarde, oblige tous ses 
biens à perpétuité pour l'exécution des promesses 
faites par lui au comte de Hainaut, concernant la 
ville de Lessines et ses dépendances. Voy. n* 159. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 729. 


1285. — Le dyemence aprés le saint. Luc , 
évangeliste, 21 Octobre. 96 


Le comte Gui confirme la convention faite par 
la ville de Namur avec le chapitre de Saint-Aubin, 
pour la cession de l'emplacement nécessaire au 
plaid de la ville. 


1286. — XII kal. April. 21 Mars. 218 


Le pape Honoré ou Honorius IV, confirme la 
constitution du douaire de Marguerite, fille du 
comte Gui. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 921. 


1286. — Le juedi aprés le grant quaresme. 
18 Avril. 402 


Gérard de Sotteghem ou Soteghem, chevalier, 
déclare reprendre en fief de Jean d'Avesnes, comte 
de Hainaut, son alleu de Sotteghem , moyennant 
une rente annuelle de 1,000 livres ou livrées de 
lerre au tournois. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 742. 


1286. — Dominica prorima post diem Pas- 
chae. 21 Avril. 208 


Contrat de mariage entre Renand, comte de 
Gueldre , duc de Limbourg , et Marguerite , 
fille de Gui, comte de Flandre, marquis de Na- 
mur. 

Sommaire étendu dans les Monum. anciens, 
I, 735. 


1286. — Le derraine semaine d'Avril. 405. 


Promesse de Pierre de Faimpons, Fampous ou 
Fampoux, dit l'Zorrible , de n'agir jamais contre 
les intérêts de Jean d'Avesnes , comte de Hainaut , 
qui lui avait permis d'aliéner un fief relevant de 
sa propre seigneurie. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1. 755. 


* 


170. 


171. 


172. 


175. 


174. 


1286. — Méme mors. 214 


Acte par lequel vingt et un seigneurs et cheva- 
liers de la Gueldre se déclarent garants et caution 
des engagements contractés par le comte Renaud 
envers le comte Gui et sa fille Marguerite, en 
vertu de ses conventions matrimoniales. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 755-56; 057- 
58. De Saint-Genois dit d'abord que ces lettres 
sont en francais, puis qu'elles sont en latin. 

Publié en francais par M. L.-Ph.-C. Van den 
Bergh, Gedenkstukken. Leiden, 1842, pp. 20-35, 


1386. — Mai. 220 


Transport fait à Jean de Namur, par Rasse de 
Gavre, seigneur de Liedekerke, du franc-alleu 
qu'il possédait dans la paroisse de Lombeke, et 
qu'il reprend à titre de fief. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 756 et 958. 
Voici comment quelques noms y sont écrits : 
Lembeke et Lombeke ; La Caucaié à Mowr (faute 
évidente pour le caucie d mont , ce qui n'est pas 
un nom propre, mais une circonstance topo- 
graphique), Zolgraeh, Evrequoy pour Enre- 


quoi , etc. 


1286. — Mai. 923 


Vente faite par Marguerite au comte Gui , son 
père, du douaire qu'elle avait reçu à cause de son 
mariage avec le prince Alexandre, fils du roi d'É- 
cosse. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 735, 
ib. , 215, charte analogue, donnée au château de 
Namur, le dimanche en l'octave de Páques, 
1286. 


1286. — Le demerkes aprés le division des 
apostles. Le mercredi 17 Juil- 
let. 97 


Rasse ou Rase de Gavre, sire de Liedekerke , 
s'oblige envers Jean de Namur, à lui faire par- 
venir, de la part de sa femtne ou de son fils ainé , 
toutes les œuvres dont il serait requis, c'est-à- 
dire qu'il leur ferait remplir les obligations aux- 
quelles ils étaient tenus. 


1986. — Post festum beatae Katerinae vir- 
ginis. Mardi 26 Nov. 219 


Acte de foi et hommage de la ville de Ruremonde 


175. 


176. 


177. 


178. 


179. 
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à Marguerite, fille du comte Gui et épouse de Re- 
naud , comte de Gueldre. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 958. 


1286. — (En francais). 215 


Transport fait par Arnould, seigneur de Cy- 
soing et ber de Flandre, à Gui, comte de Na- 
mur, du château de Petegem avec ses dépendan- 
ces. 
Sommaire dans les Mon. anciens, I, 744, 952; 
on y lit de plus, íb. p. 759 et 052 , un autre acte 
du 25 novembre 1280 relatif à la donation de Pete- 
gem, faite par le comte de Namur à son fils 
Gui, 


1286. — (En francais). 404 


Dénombrement des hommes du seigneur de So- 
teghem , presque entièrement dans les Mon. an- 
ciens, L, 742. 


1287. — Feria quarta post Epiphaniam Do- 
mini. 9 Janvier. 102 


Les religieux de l'abbaye de S'-Pierre, à Gand, 
reconnaissent que les comtes de Flandre sont et 
ont été , de temps immémorial, les avoués de leur 
monastère. 


1987. — Le venredi prochain aprés le jour 
de Paskes. 11 Avril. 97 


Jean , sire de Dampierre et de S'-Dizier, vend 
sa terre et seigneurie de Bailleul , au comte Gui et 
à la comtesse Isabeau , son épouse, en faveur de 
Jean de Namur , leur fils. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I. 744-45, 
953-53. 

Quittance du prix dela terre de Bailleul, ib. 745, 
953. 

Donation du 5 aoüt 1287 en faveur de Jean de 
Dampierre, par son oncle le comte Gui et la com- 
lesse Isabeau, ib. 1, 750. 

Reconnaissance de Jean de Dampierre, ib. 
738. 

Quittance du même, íb. 753. 


1987. — Le mardi derant le saint March, 
éwangeliste. 22 Avril. 405 


Acte de partage entre Jean d'Avesnes et Florent 
de Hainaut, sire de Braine et de Hal. 


180. 


181. 


182. 


185. 


$51 


Texte dans le Thes. nov. Anecd., 1, 1238, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 572. 

Sommaire du védimus d'une pièce relative à 
ces arrangements, vendredi avant la conversion 
de saint Paul, janvier 1286 , ib. 1, 557. 


1287. — Le mardi apriés le Ascension. 
20 Mai. 234 


Les habitants de Bruges promettent d'acquitter 
l'amende perpétuelle et annuelle de 1000 livres , 
à laquelle ils ont été condamnés par le comte de 
Flandre , pour cause de rébellion. Voy. n° 220. 


1287. — Dominica prozima post diembeati 
Barnabae apostoli. 15 Juin. 97 


Acte de paix et de réconciliation entre Jean de 
Bunde et Gilbert Bolle, d'une part , et le comte de 
Flandre , de l'autre part, au sujet du meurtre d'un 
membre de leur famille, tué près de Viéville par des 
vassaux du comte. 

Dans cette charte les mots ejus fratrem ont une 
certaine équivoque. Il semble qu'il faudrait lire 
eorum fratrem. Cette pièce est un formulaire de 
composition au X11I=* siècle, et à ce titre elle mé- 
rite de fixer l'attention, 

Sommaire d'une charte sur le méme sujet dans 
les Mon. anc., 1, 748. Jean de Bunde y est ap- 
pelé Jean de Bunede. 

Saint-Genois, 1, 770, cite sous l'année 1289, 
une sentence de paix rendue par le comte Gui pour 
accorder les parents de Monseigneur Grart de 
Steenhuse , et les Bonins de Bruges avec les leurs, 
à cause de meurtres et de sévices perpétrés de 
part et d'autre, 


1287. — In festo BB. apostol. Petri et 
Pauli. 29 Juin. 100 


Lettres de Philippe-le-Bel , roi de France , con- 
tenant que le comte Gui a déclaré nul l'hommage 
que Jean de Mortagne, chátelain de Tournay , lui 
avait fait de la justice des alleus de Tournay , au 
préjudice des droits de l'évéque de cette ville. 


1287. — Le merkedi aprés le fieste sainte 
Crois. 17 Septembre. 101 


Promesse des habitants de la ville de Bruges de 
payer en plusieurs termes au comte Gui , la somme 
de 124,000 livres d'Artois , monnaie de Flandre . 


184. 


185. 
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187. 
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à laquelle ils avaient été condamnés pour cause de 
rébellion. 


1287. — Le lundi aprés le jour saint Cle- 
ment. 24 Novembre. 104 


Donation faite par le comte Gui et la comtesse 
Isabeau à leur fils, Jean , comte de Namur , de la 
terre et seigneurie de Petegem , en accroissement 
de son fief d'Erquenghem ou Erkenghem. Voyez 
n? 175. 

En 1507 , Gui de Flandre était seigneur de Pe- 
tegem, Mon. anc., 1, 969; en 1384, c'était 
Louis de Namur, íb. 962. Après la mort de ce- 
lui-ci, la seigneurie de Petegem passa à son frère 
Guillaume , comte de Namur , ib. 956. 


1288. — Le jor de le Conversion saint Pol. 
Dimanche 15 Janvier. 225 


Donation à titre de douaire , faite par Gilles , sei- 
gneur de Berlaimont, à Marie de Pinon, son 
épouse , du cháteau de Fain et deses dépendances. 

Sommaire dans les Mon anc. , 1, 996. 


1288. — Le diemenche aprés le Purification 
Notre-Dame. T Février. — 228 


Waleran , sire de Fauquemont et de Montjoie , 
s'engage à préter aide et assistance au comte Gui, 
contre le duc de Brabant et l'évêque de Liége, etc. 

Sommaire dans les Mon, anc. , T, 0358. 


1288. — Le mardi aprés le feste de le An- 
nunciation Notre-Dame, ou mois 


de Mars. Le 30 Mars. 408 


Accord entre Jean d'Avesnes, comte de Hai- 
naut, et l'évéque de Cambrai , au sujet de la sou- 
veraineté de la terre de Maroilles. 

Sommaire dans les Mon. anc.. 1, 517. 


1288. — Le samedi aprés le quinzaine de 
Paskes. 10 Avril. 411 


Jugement arbitral rendu par l'évêque de Metz, 
en faveur de Jean d'Avesnes, comte de Hainaut , 
dans le différend de ce dernier avec l'évêque de 
Cambray , pour la possession du village de Bla- 
regnies. 

Texte dans le Thes. nov. Annecd., 1, 1251. 

Sommaire étendu dans les Mon. anc. , 1, 288. 


189. 1288. — Le joesd:i devant le jour de Mai. 


29 Avril. 410 


Rasse de Winthi , confondu ailleurs avec. Rasse 
de Gavre, voy. A'aríantes, p. 511, vend au comte 
de Hainaut les terres de Fumay et de Revin. 

Imprimédans un grand mém. in-fol. fait en 1772 
sur les terres de Fumay et Revin, Preuves, p. 6. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 368. 

757. Hy est dit que ces lettres sont scellées du 
sceau en cire jaune à moitié rompu de Ztasse de 
W'inthi ( W inei dans notre texte) , sire de Maste. 
Voy. ib. 758 , une autre charte sur le méme sujet. 


190. 1288. — Le jour saint Nicholay. 6 Décem- 


bre. 105 


Le comte Gui consent que les habitants de Fle- 
ruis ou Flerins renoncent pour seize ans au droit 
de mort-bois et autres droits et priviléges dont ils 
jouissaient dans le bois dudit Flerins , sauf celui 
de páture, au lieu de payer les 110 livres Lou- 
venois qu'ils devaient pour leur quote-part dans la 
taille imposée à cause du mariage de Marguerite, 
fille de Gui. veuve du roi d'Écosse, avec Renaud , 
comte de Gueldre, 

Sommaire dans les Mon. ans. , 1, 764; on y 
lit Fieuríus au lieu de Fleruis ou Flerins. 


191. 1289. — Le mardi devant la Convertion 


saint Pol. 18 Janvier. 109 


Le comte Gui et Jean IV, évéque de Liége, con- 
firment tous les traités d'alliance faits entre les 
comtes de Namur et les évéques de Liége leurs pré- 
décesseurs. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 777. 


192. 1289. — Le lundi derant la Conversion saint 


Pol. 24 Janvier. 29 


Compromis par lequel Gui, comte de Flandre 
et marquis de Namur, ct Jean IV, son fils, évéque 
de Liége , soumettent à des arbitres l'aplanisse- 
ment des différends qui existaient entre eux. 

Voir dans les Mon. anciens, 1, 777, trois autres 
actes dela méme époque relatifs à ces arrangements. 


195. 1289. — El mois de Janvier. | 415 


Transport fait au comte de Hainaut par Gilles 
de Chin, chevalier, sire de Germignies. de ses 


191. 


195. 


196. 


197. 


198. 


199. 
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alleus de Busignies, que le comte rétrocede à lui 
et à ses descendants à titre de fiefs. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 777, 778. 


1289. — Le semedi prochain aprés le mi- 
quaresme. 26 Mars. 251 


Gérard, chevalier, seigneur de Thier et de Lon- 
gueville , déclare donner en fief héréditaire à Si- 
mon de Neuville, son varlet , une rente annuelle 
de dix livres Louvignois et deux bonniers deterre 
au territoire de Tharsines. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 0492. 


1289. — Le lundi aprés l'an renuef. 
11 Avril. 451 


Confirmation et homologation nouvelle de l'acte 
précédent, ou lettresde déshérence. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 776-77, où 
la piéce est datée du 2 janvier, en ne faisant pas 
commencer l'année à Páques. 


1289. — Le mardi prochain aprés le grant 
quaréme, 13 Avril. 28 


Rappel de la donation faite en 1286, par le 
comte eL la comtesse de Namur, à Warnier de Dave, 
de certains droits sur la Meuse et autres dans les 
territoires de Dave, Nanines (JVavienes, Vavignes) 
et Monceaux, Voy, n° 154. 


1989. — Es oclaves de le fieste saint Pierre 
saint Pol. Juin-Juillet? — 218 


Évrard , abbé d'Ancbin , déclare avoir invoqué 
le secours du comte de Hainaut contre plusieurs 
de ses moines rebelles. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 515. 


1289. — Le semedi aprés le suint Jacques et 
saint Cristophe. 50 Juillet, 235 


Le comte Gui donne à Gérard, seigneur de 
Dlankenheim, un fief de 40 livres tournois par an. 
Sommaire daus les Mon, anciens , 1, 959. 


1389. — Le régille saint Leurent. 9 Août. 413 


Renonciation faite par les religieuses du Val- 
Notre-Dame . prés de Luxembourg, à la rente 
qu'elles possédaient à Valenciennes. 

Sommaire dans les Mon. anciens, J, 568. 


MT 
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200. 1289. — Le jour saint JMahiu, 21 Septem- 
bre. 239 
Renonciation faite par Jean de Rochefort , che - 
valier, sire du ban d'Orjo, en faveur de Gilles , 
seigneur de Berlaimont , à tous ses droits sur le 
village de Fain. Voy. n° 185. 
Sommaire dans les Mon. anc., 1, 996. 


201. 1289. — Le mardi devant le fieste saint Simon 
et saint Jude. 25 Octobre. 105 


Échange fait par Gui, comte de Flandre et de 
Namur, avec son [ils Gui, seigneur de Richebourg, 
des biens qu'il avait achetés de l'abbaye de Corne- 
lis-Munster d'Ende ou Inde, à Renaix, Elzele, 
Wondeke, etc, , contre les revenus d'Erkenghem , 
dont Guillaume , autre fils de Gui, fut mis en pos- 
session. 

L'achat fait à l'abbaye d'Ende se trouve par ex- 
trait dans les Mon, anc. , 1, 951. 


1289. — Octobre. 227 


202. 


Vidimus par le comte Guide la charte du 15 jan- 
vier 1288 n° 185. 
Indiqué dans les Mon. anc. 1, 996. 


203. 1989. — Ou mois d'Octobre. 417 

Wautier de Braine, chevalier, seigneur de 

Gamerage ou Gamarage , déclare avoir repris en fief 

du comte de Hainaut , la moitié du bois d'Acrene. 

le village d'Acrene et autres biens que ses ancétres 

possédaient en franc-alleu. 

Sommaire dans les Mon. anc. 1, 775. 

204. 1989. — Le venredi aprés le JVativité notre 

signeur. 30 Décembre. 412 


Accord entre Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, 
et son frère Guillaume, évêque de Cambray . au 
sujet de leur succession de famille. 

Teste dans le Thes. nov. Anecd. , 1, 1231-52, 


1290. — Le mercredi aprés le Ticfane. 
11 Janvier. 241 


205. 


Le comte Gui déclare que l'usufruit de la dot 
de Marguerite de Luxembourg, épouse de Jean 
de Ghistelies , doit appartenir au pere et à la mère 
de Marguerite, leur vie durant. 

Sommaire dans les Mon, anciens, 1. 959, 


554 
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209. 


210. 


211. 


. 1290. — El mois de March. 
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1290. — Le joursaint Remy. 15 Janvier. 30 


Traité d'alliance entre le comte Gui et Béatrix , 
comtesse de Luxembourg. 

Manque dans Bertholet. 

Béatrix. fille de Baudouin d'Avesnes, sire de 
Beaumont, avait épousé Henri IV, comte de 
Luxembourg . qui mourut à Woeringen en 1288. 
Béatrix , à l'époque de ce traité, était tutrice de 
son fils Henri V. 


1290. — Le merchredi devant mi-quaresme. 
8 Mars. 245 


Conditions et conventions établies pour le ma- 
riage projeté de Gui de Namur avec Marie de Mor- 
tagne. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 921. 


254 


Transport fait par Alix de Diest, dame de la 
Royere, et par Jean, son filsainé, à Gui de Namur, 
de l'échevinage de Warmerage avec les rentes qui 
y appartenaient. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 791 et 
953. On y lit W'arinage et Warmarage pour 
W'armerage et Oetenghem au lieu de Oetenglem, 


1290. — Mense Martio. 110 


Philippe-le-Bel, roi de France, confirme l'accord 
fait (en français au mois de novembre 1280) entre 
le comte Gui et la ville de Tournay, touchant la 
juridiction de cette ville. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 775-76. 
On y cite de pareilles lettres données par les pré- 
vóts, jurés, échevins et wardeurs, mayeurs et 
communauté de la ville de Tournay , l'an 1289, 
au mois de novembre. 


1390. — Le jour de Paskes. 20 Avril. 259 


F'idimus des lettres de Gérard de Thier du 26 
mars 1289, n° 194, 


1290. — Le mardi aprés les octaves de le 
Triniteit. 6 Juin. 32 


Le comte Gui, l'évêque et le chapitre de Liége 
établissent des arbitres pour procéder à l'échange 
de certaines parties de territoire enclavées ou mar- 
chisantes, et non au partage des biensqu'ils possé- 
daient indivis. 


212. 


215. 


214. 


215. 


Le pays de Liége s'avancaiten quelques endroits 
par des langues de terre fort resserrées jusque 
bien avant dans le comté de Namur, dont le terri- 
toire s'étendait aussi de la méme maniere dans 
celui de cet évéché, De plus, lesdeux provinces 
avaient des villages enclavés , et qui ne communi- 
quaient par aucun endroit avec le reste du pays, ce 
qui nuisait beaucoup au commerce, rendait les 
transports difficiles et occasionnait de fréquents 
démélés. C'est pour remédier à ces inconvénients 
que le comte Gui proposa à l'évéque de Liége de 
S'accommoder sur ces enclavements, et d'arrondir 
les deux pays par des échanges. La mort de l'éé- 
que, arrivée avant qu'on eût pu mettre la derniere 
main à ce traité, fit échouer la négociation. On 
tenta plusieurs fois depuis de la renouer, mais tou- 
jours sans succès. 

Le père De Marne cite notre charte d'après l'in- 
ventaire qui faisait partie des archives du chapitre 
de N.-D. n» 117 et 118. 


1290. — Le lundi aprés le feste saint Bar- 
nabe, 12 Juin. 359 


Jean , doyen de S'-Lambert , à Liége, reconnait 
que la franchise du droit de gite que le comte Gui 
avait accordée au chapitre , doit cesser à sa mort. 


1290. — Le lundi devant la Yativilé saint 
Jehan-Baptiste. 19 Juin. 240 


Waleran (Walleran), sire de Montjoie et de Fau- 
quemont, se déclare garant de la foi prétée au comte 
Gui par Jean de Riferscheit ( Reifferscheidt ), sci- 
gneur de Malberg, pour un fief de 20 marcs de terre. 

Dans l'acte suivant et dans les Mon. anciens, l, 
958 , au lieu de Scorme deleis Randerrode on lit 
Worme , etc. 


1290. — Au mois de Jule ou Jule, le dyemence 
devant le fieste de le Madeileine. 
16 Juillet. 419 


Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, confirme les 
acquets faits par l'abbaye de Cambron. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 514. 


1290. — El mois de Jule. 241 


Vente et transport du tonlieu de Thourout faits 
par Hanekin , fils de Pierre de le Niepe, à Jean de 
Namur. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 055. 


216. 


217. 


218. 


219. 


220. 


221. 
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1290. — Le semedi aprés le jour saint Ber- 
tremei. 26 Aoùt. 54 


Sentence arbitrale rendue par Guillaume de 
Mortagne. chevalier, sire de Rumes, et Pierre, 
prévôt de l'église de Béthune, sur un différend 
élevé entre l'évêque de Liège et le marquis de Na- 
mur, au sujet de la propriété du bois de Calenges 
ou des Calenges. 

Cette pièce est dans Galliot , VI, 45. De Marne, 
1I. 292 , la cite d'apres les archives du chapitre de 
N.-D.. ne 122 et 124. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1 , 904. 


1290. — 26 Août. 257 


Méme jugement relatif au bois de Calenges ou 
des Calenges , transerit sur l'original et présen- 
tant quelques variantes orthographiques. 


1290. — Le venredi aprés le festesaint Jehan- 
Baptiste, 1* Septembre. — 245 


Déclaration de Jean de Riferscheit (Reiferscheit, 
Reiferscheidt), seigneur de Malberg . qu'il a repris 
en fief du comte Gui , vingt lots de terre qu'il te- 
nait auparavant en franc-alleu. Voy. n^ 213. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 958. 


1290. — Novembre. 113 


Le comte Gui échange une rente annuelle de 
1000 livres que lui devait la ville de Bruges, pour 
cause de rébellion, contre les moers et poldres, 
possédés par la comtesse Isabelle, son épouse. 
Voy. n» 180. 

Vidimus de Philippe-le-Bel de l'an 1312 au 
mois de mars. 

Autre vidimus de cette charte par Jean , doyen 
de l'église de S'-Pierre du château de Namur, Sab- 
bato post ascensionem Domini,le 7 mai 1325. 

Tiré d'un cartulaire de Namur. 


1290. — Novembre, . 931. 305 
Méme charte d'après des originaux ; au lieu de 
filneit, apris, on y lit mieux fil neit après, 

Voy. n° 105, 
1291. — F'enredi aprés les octaves dou jour 
de May. 11 Mai. 253 


Donation faite au comte Gui par Guillaume de 
Mortagne et Isabelle , son épouse , des alleus qu'ils 


2232, 


235. 


225. 


possédaient dans les paroisses de Templeuve et de 
Blandain. 
Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 953. 


1291. — Le jour sainte Marie Mugdeleine. 
22 Juillet. 537 


Henri de Ligai reconnait avoir recu en prêt de 
satante Isabeau , comtesse de Flandre et de Namur , 
la somme de mille livres tournois , pour laquelle il 
engage sa terre de Roussi. 

Manque dans Bertholet. 


1291. — Lendemain de le collation saint 
Jehan-Baptiste. 50 Août. 429 


Les religieux de l'abbaye de Vicogne recon- 
naissent que, dès sa fondation , leur monastère 
n'a pas cessé d'être sous la protection et l'avouerie 
des comtes de Hainaut. 

Sommaire dans les Mon anc. , 1, 512. 


. 1291. — Feria tertia ante festum beati Mat- 


thaei evangelistae. 18 Sept. 33 


L'official de Tournay enjoint à Guillaume de 
Cysoing , clerc et notaire de cette ville, de rece- 
voir en son nom les obligations que contracterait 
devant lui Adèle, veuve de Jean de Neuvéglise ou 
Neuve-église , au nom de son époux et en faveur 
du comte Gui et de son fils Jean de Namur. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 706, 953. 
On y lit un autre acte concernant les renoncia- 
tions faites par Alix. 


1291. — /n crastino beati Matthaei erange- 
listae, 22 Septembre. 250 


Adele, veuve de Jean , seigneur de Neuve-église 
ou Nieuwkerke , reconnait qu'Étienne son beau- 
frère . a cédé au comte Gui et à Jean de Namur, 
tout ce qu'il avait à Thourout en fiefs, rentes et 
tonlieu , et qu'elle renonce à toutesles prétentions 
qu'elle y peut avoir. 

Voir la charte ne 224. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 796 . 955. 


1291. — Le diemenre aprés le feste. saint 
Denis. 14 Octobre, 254 


Jugement arbitral sur le débat existant entre 
Gui, comte de Flandre et marquis de Namur , et 


536 


327. 


229. 


250. 


251. 
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Godefroid , comte de Viane, au sujet des limites 
du comté de Namur. 
Sommaire étendu dans les Mon. anc.,1, 797-08. 


1291. — Le mardi aprés le Toussains. 
6 Novembre. 256 


Vente faite par Isabelle, dame de Cysoing. au 
comte Gui , des rentes. cens et autres biens qu'elle 
tenait en fief de ce dernier sous la mouvance de 
Petegem. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 053. 


1291. — Le lundi apriés le feste saint An- 
driu. 5 Décembre. 252 


Déclaration faite par Jean, seigneur d'Aude- 
narde et de Rosoit, des biens qu'il tenait en fief de 
la pairie de Namur. 

Sommaire dans les Won. anc. , L.718, 932. 


1391. — Le merkedi devant le saint Thumas. 
19 Décembre. 55 


Compromis sur le débat existant entre le bailli 
de Namur , d'une part. et Warnier de Dave ainsi 
que Henri , son frère , de l'autre part. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 927. 


1292, — Le samedi aprés le Pentecouste. 
51 Avril. 269 


Commission donnée par le comte Gui à Jean de 
Sissecle (Zisseele), chevalier , et à Gérard d'Aude- 
narde . clerc du comte, pour réclamer et recevoir 
le douaire de Marguerite de Namur , comtesse de 
Gueldre , veuve d'Alexandre d'Écosse. 

Une charte du mardi avant la pentecôte, méme 
année, désigne Rasse de Gavre et Roger de Ghis- 
telles, comme chargés par le comte de certaines 
négociations concernant ce douaire. 

Mon. anciens, 1, 805-6, 


1292. — In die apostolorum Philippi et Ja- 
cobi. 1** Mai. 258 


Vidimus par l'official de Tournay des lettres 
apostoliques par lesquelles le pape Nicolas IV 
promet au comte Gui de transférer l'église parois- 
siale de Petegem , bâtie dans le château de ce vil- 
lage, en un lieu plus commode pour les parois- 
siens et les desservants de cette église. 


Le pape Nicolas 1V fut élu le 15 février 1288. La — 236. 1292. — Septembre. 


quatrième année de son pontificat est donc 1292. 


252. 


255. 


254. 


255. 


Lendemain de Penthecouste. 
26 Mai. 59 


Traité d'alliance entre le comte Gui, Jean de 
Namur, Louis, comte de Rethel et Henri V, comte 
de Luxembourg. 

Le comte Gui et le comte de Hainaut étaient tou- 
jours en contestation, Le comté de Namur relevait 
incontestablement du Hainaut. Le comte de Flan- 
dre en était convenu ( Thes. nov. Anecd., 1, 1092]. 
Pressé néanmoins d'en faire le relief, il s'y refusa 
nettement, et il laissa le comte de Hainaut fatiguer 
la diete de l'empire par des plaintes qu'ellese con- 
tenta de recevoir et que. Gui laissa tomber. ll ne 
répondit pas méme à la sommation de comparaitre 
devant l'empereur, Le traité ci-dessus, cité par 
De Marne, 11, 290, d'aprés les archives du cha- 
pitre de N.-D., n» 186, indique qu'en 1202 il pea- 
sait tout de bon à la guerre. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 805. 


1292. 


1292. — Le merkredi aprés les octaves saint 
Pierre et saint Pol. 7 Juillet. 262 


Lettres par lesquelles Arnoul (Arnould, Ernous) 
comte de Looz, se reconnait vassal et homme 
lige du comte de Flandre, pour un fief de cent li- 
vrées de terre au tournois par an , et de cinquante 
autres livrées de terre, à prendre sur le franc-alleu 
que ledit comte de Looz possédait à Musene et Bue- 
vinghe ? 

Sommaire d'une pièce analogue dans les Mon. 
anciens, 1, 807. 


1292, — Le diemence devant le Madelainne. 
20 Juillet. 435 


Jean de Gherland , sirede Ternant ou Tornant. 
s'oblige à transporter à Jean d'Avesnes, comte de 
Hainaut, les cent livrées de terre que son oncle 
avait reçues de ce prince. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I. 828. 


1292. — /n crastino Nativitatis beatissimae 
virginis. 9 Septembre. — 239 
Hommage prété au comte Gui par Evrard ou 
Erard , comte de la Marck , pour un fief de deux 
cent livres tournois par an. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 859, 
58 
Robert, comte de Nevers, et Guillaume de Flan- 


257. 


258. 


239. 


240. 
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dre, se rendent caution de la dette contractée par 
leur mere Isabeau et par leur frère Jean de Namur, 
envers les villes de Bruges et d'Ypres. 

Robert de Flandre , comte de Nevers. était sire 
de Béthune et de Termonde ; Guillaume , aussi fils 
du comte de Flandre , était sirede Crèvecœur, d'Ar- 
leux et de Richebourg. Voy. un acte de lui, daté 
de 1292, dans les Mon. anciens, 1, 812, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 810, ainsi 
que dans le Précis analytique des documents an- 
ciens que renferme le dépôt de la Flandre occiden- 
tale. à Bruges, par Octave Delepierre, I, cxv; 
et pp. cix et 20, 21 , d'autres chartes sur le méme 
sujet. 

1292. — Septembre. 115 

Le comte Gui ordonne et statue que la commune 
et juridiction de Grammont ne pourra s'étendre 
sur le territoire de Renaix ni autres terres appar- 
tenantes à Gui son fils, qui sont tenues en fief 
d'Ende ou Inde. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 810, 


1292. — Le samedi aprés les octaves saint Mar- 
tin en itier. 22 Novembre. 426 


Transport fait par Gérard , sire de la Longue- 
ville , et par Agnès . son épouse, à Jean d'Avesnes, 
comte de Hainaut, des biens qu'ils possédaient à 
Binche et à la Longueville. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 812. 


1292. — Le jour saint Nichaze. Dimanche 
14 Décembre. 257 


Vente faite par Gérard, seigneur de Jauche et 
de Baudour, au comte Gui , d'un bois situé entre 
Arbre et Annevoie, 

Teste dans Galliot, VI, 52. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 065. 


1295. — El mois de Janvier. 269 


Isabelle, dame de la Wastine ( Woestine), et 
Jean, seigneur de Ghistelles . renoncent à leurs 
prétentions sur les jets de mer etendiguements en- 
tre Biersliet, Dam et l'Yser, possédés par Jean 
de Namur. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 059. 

Autre charte relative aux mêmes, du 6 avril 
1295. /b., 1, 815. 


Tox. I. 


911. 


212. 


244. 


245. 


246. 


597 


1295. — Die lunue post festum Annuntia- 
lionis. 30 Mars. 452 
Philippe-le-Bel , roi de France, mande au bailli 
de Vermandois, de laisser passer librement le vin 
destiné à l'hótel du comte de Hainaut. 
Sommaire dans les Mon. ancíens, 1, 828. 


1295. — Le joedi aprés le Trinitei. 
38 Mai. 429 
Jean de Bar, chevalier, reconnait avoir recu en 
fief du comte de Hainaut, une rente annuelle ct 
héréditaire de 200 livres tournois. 
Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 817. 


. 1295. — Le jour saint Pierre et saint Pol 


ou mois de Jung. 29 Juin. 42 


F'idimus et confirmation par Robert , comte de 
Nevers et fils ainé du comte de Flandre, de la 
charte par laquelle, en mai. méme année, ce der- 
nier fixait les limites de la franchise et juridiction 
de la commune de Lammensyliet , et affranchissait 
les habitants de cette commune des droits de ton- 
lieu. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1. 819, et 
plus haut, p. 817 , autre charte du comte Gui en 
faveur des habitants de Lammensrliet. 


1295. — Le dimence aprés les octuves saint 
Pierre et saint Pol, aposiles. 


12 Juillet. 975 
Justification de la commune de Namur. 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1. 997. 

116 


1295. — Septembre. 


Jean, sire de Kuyck , fait hommage au comte 
de Flandre, pour un fief de 120 livrées de terre au 
parisis par an, sur la recette générale de Flandre. 
et une somme de deux mille livrées tournois. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 882, où, 
au lieu de 2000 livrées de tournois, on lit 2000 [i- 
vres tournois. 


1295. — Le lundi devant le jour saint Martin, 
en hyvier. 9 Novembre. — 272 


Jugement arbitral de l'évêque de Durham, sur 
les réclamations faites par Marguerite, comtesse de 
Gueldre, veuve du fils du roi d'Écosse, pour la 
restitution de son douaire. 


68 


598 


247. 


248. 


249. 


250. 
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Autre charte de l'évèque de Durham , de l'an 
1294, Mon. anciens, 1, 831. 


1395. — Le merkedi aprés le saint Wicolai. 
9 Décembre. 266 


Sentence prononcée par le comte Gui, contre 
plusieurs bourgeois de Namur, coupables de rébel- 
lion. 

Texte dans Galliot, VI, 61. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 007, où ou 
lit le mercredi avant la S'-Nicolas au lieu d'après. 


1295. — Le merkedi aprés le jour saint JYi- 
colai. 9 Décembre. 265 


Accord entre le comte Gui et le magistrat de 
Namur, touchant certains points de la loi de cette 
commune. 

Texte dans Galliot, VI, 66. Il l'a tiré d'un an- 
cien MS. reposant jadis aux archives des Croisiers 
de Namur. 

Texte dans le Trésor national, juin 1842, 
pp. 208-210 : Motice sur les premières libertés 
dont jouissaient les villes à lois et les communes 
du comte de Namur , par M. Ch. Piot. 

Cette charte se trouve aussi dans un recueil ma- 
nuserit de la bibliothèque royale, à Bruxelles , 
n? 6665-77 . fol. 52. Elle y est donnée comme ti- 
réc e schedis Rdi admodum Dni D, De W'arick, 
canonic. graduati nobilis S. Albani, archidia- 
coni Yamurcensis, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 959. 


1293. — Le prochain mardi devant le Na- 
tivitet Wotre-Seigneur, au mois 
de Décembre. 22 Décemb. 427 


Lettres du magistrat et de la ville de Maubeuge 
sur la satisfaction faite au comte de Hainaut, pour 
cause de rébellion. 

Texte dans le Thes, nov. Anecd., 1, 1257-59. 

Sommaire dans les Mon. anciens, T, 824-255. 
L'Art de vérifier les dates, éd. in-8», mentionue 
cet acte et en expose les motifs. 


1295. — Le vigille de le Nativiteit Notre- 
Seigneur, ou mois de Décembre. 


24 Décembre. 430 


Vente faite par Béatrix, dame de Mirwart, à 
Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, de son chá- 


teau de Mirwart avec toutes les dépendances. 
Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 835. 


251. 1294. — Le lundia prés le vintisme (ou le 


cuitisme) jour dou Noël. 2 ou14 
Janvier. 433 


Quiitance donnée par Guillaume, comte de 
Salmes (Salm), seigneur de Prouvi, au comte de 
Hainaut, de cent livres tournois, payées par ce 
dernier , pour l'acquisition de trois hommages. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 552. Peut- 
étre à la date ne faut-il lire ni víntismeni cuitisme, 
mais sintisme ou saíntisme , Lrès-saint, épithète 
qui s'applique trés-bien au jour de Noël, 


252. 1294. — Le nuit de le Purification Nostre- 


Dame. 1° Février. 275 


Aunulation de l'accord fait pour le mariage de 
Gui de Namur avec Marie de Mortagne. 
Sommaire dans les Mon, anc. , 1, 921. 


253. 1294. — Le merkedi devant le ficte saint 


Geertrut, en March. 10 Mars 457 


Donation faite par Jean d'Avesnes. comte de 
Hainaut, aux religieux de Bonne-Espérance. du 
bois dit Bois-le-Comte, et de 130 bonniers de terre 
dits les terres du Trie de Bergesies. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 320 et 821. 

Mentionné en quelques mots dans l'ouvrage de 
l'abbé Maghe , p. 242. 


254. 1294. — El mois de March. 453 


Consentement donné par Philippine, comtesse 
de Hainaut , à la donation faite par le comte Jean 
d'Avesnes aux religieux de Bonne-Espérance. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 530. 
Manque dans l'ouvrage de l'abbé Maghe. 


255. 1291.— Die veneris post Hesurreclionem De- 


mint. 3 Avril 276 


Roger de Ghistelles et frère Jean, religieux de 
Floreffe , de l'ordre des Prémontrés, sont chargés. 
en qualité defondés de pouvoirs de Marguerite de 
Namur , de réclamer son douaire et tout ce qui lui 
compétait à titre de son mariage avec le prince 
Alexandre d'Écosse. Voy. n° 240. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 959. 


256. 
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259. 
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. 1294. — Mai. 
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1294 — Le lundi aprés le jour de le Transla- 
tion saint. JVicholai ou mois de 


Mai. 1er Mai. 278 


Transport fait par le seigneur d'Orjo à Gilles , 
seigneur de Berlaimont , de tous les biens et droits 
qu'il tenait en fief du comte de Namur à Fain-la- 
Ville. Voy. n° 200. 


279 


Jean , roi d'Écosse . confirme le douaire assigné 
par le roi Alexandre, à Marguerite de Flandre et 
de Namur, épouse de son fils. 


1294. — 20 Mai. 4 


Vidimus de la cession faite par Jean, de Roche- 
fort, sire d'Orjo, chevalier, à Gilles de Berlai- 
mont, de toutes les propriétés et droits qu'il pos- 
sédait à Fain-le-Ville ou Fain-la-Ville. Voy. n° 256. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 906, La pièce 
est datée d'un mercredi au lieu d'un lundi. Elle 
est précédée d'une autre, datée du jour Saint-Bar- 
thélemi 1289, par laquelle le seigneur d'Orjo 
conclut l'échange désigné dans l'acte de 1994, 
sans marquer ce que lui donnait en retour le sei- 
gneur de Berlaimont, Voy. n° 200. 


1294. — Le lundi apriés le Triniteit. 
5 Mai. 285 


Sentence arbitrale sur le débat élevé entre Jean 
de Namur et Jean, seigneur de Ghistelles, au 
sujet de la possession du poldre dit Zaesegras. 

Sommaire dans les Mon. anc. , I, 959. 


281 


Vente de la ville et seigneurie de Renaix, faite 
par Gilles de Renaix , à Gui , comte de Flandre et 
marquis de Namur, au profit de son fils Gui. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 055. 


1294. — Le mardi prochain aprés le jor de 
le Assumplion Notre-Dame ou 
mois d' doust. 17 Août. 435 


Vente Qu village de Tongres-S'-Martin, faite 
à Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, par Julien 
de Quiévrain, Jouffroi, sire d’Apremont et de Quié- 
vrain , et Thomas, sire de Caumont. 

Sommaire dans les Mon. anciens, L, 385. 


264. 


265. 


266. 


539 


1394. — Lesamedi devant lejour saint Luch, 
erangeliste. 16 Octobre. 45 


Vente faite par Jean de Rochefort, sire d'Orjo, 
à Gilles de Berlaimont , d'un fief de 35 livrées de 
terre moyennant 500 livres tournois. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 959. 


1294. — Le jor saint Thumas l'apostle. 
21 Décembre. 436 


Les religieux de Bonne-Espérance s'obligent à 
se conformer à la volonté du comte de Hainaut 
dans tout ce qu'il décidera au sujet de ses réclama- 
tions contre ce monastère. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 520, 456. 

Manque dans l'ouvrage de l'abbé Maghe. 


1295. — Le diemence devant le Conversion 
saint Pol. 25 Janvier. 414 


Transport fait par Jean d'Audenarde , seigneur 
de Rosoit, à Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, 
de la moitié de ses fiefs de Flobeeq et de Lessines. 

Voy. n° 164, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1 , 847. 


1295. — Aprés le mi-quaresme. Lundi 
14 Mars. 440 


Foi et hommage prétés au comte de Hainaut , 
par Gilbert de Haussi , écuyer , pour un fief rele- 
vant dudit compte. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 848 et 
870, acte de Colard de Haussi. 


1295. — Tertia feria post diem Annuntia- 
tionis. beatae. Virginis. Mardi 
29 Mars. 440 


Sentence d'Adolphe de Nassau, roi des Romains, 
contre les vassaux qui envahissent les possessions 
de leur souverain, 

Texte dans le Thes. nov. Anecd.,1, 1255. 

Sommaire dans les Won. anciens, I, 856. 


1295. — Le vigille et le jour de le Pente- 
couste. Samedi 91 et dimanche 
22 Mai. 286 


Le comte Gui et Jean d'Avesnes, comte de Hai- 
naut, conviennent de faire terminer par des ar- 
bitres les différends qui s'étaient élevés entre eux. 

FVidimus de cette charte. 


240 


Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 857-58. 


268. 1295. — L'endemain dou jour saint Pierre, 
entrant Aoust. 2 Août. 441 


Compromis par lequel Baudouin de Hennin, 
sire de Fontaine, et le comte de Hainaut convien- 
nent de nommer des arbitres pour juger si les vil- 
lages de Forchies et de Souvrai appartenant au 
premier sont des francs-alleus ou des fiefs de Hai- 
naut. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 843. 


269. 1295. — Le derenres aprés le jour saint 
Eiétremieu l'apostle. Le ven- 
dredi 21 Août. 451 


Le comte de Hainaut confirme les franchises 
accordées par ses prédécesseurs aux étrangers qui 
viendront habiter la ville de Mons, 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 844. 


270. 1295. — Le derenres aprés le jor saint Bie- 
tremteu. l'apostole.. Vendredi. 
26 Aoüt. 447 


Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, affranchit 
les habitants de Mons et de sa banlieue, de tout 
droit de mortemain, meilleur catel, parchon de 
servage et aubaine , etc. 

Texte corrompu dans l'Histoire de Mons, par 
De Boussu, pp. 78-82. 

Sommaire dans les Mon, anciens, 1, 844. 

Mal marqué 864. 


271. 1295.— Diemence devant le fieste saint Luc, 
euvangéliste. 16 Octobre, 445 


Charte française relative à l'exécution de la sui- 
vante. 
Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 845, 


272, 1295.— Die sabbati post (?) festum beati Lu- 
cae erangelistae. 92 Oct. 443 


Pouvoir donné par Philippe-le-Bel, roi de 
France, de transférer au comte et à la comtesse de 
Hainaut, les droits et actions qu'il avait sur les 
biens de Romond ou Raimond d'Osli , lombard de 
Solesmes, 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 845. 

Marqué au 15 oct. comme s'il y avait samedi 
avant la Saint-Luc , ce qui est probable. 
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275. 1295. — (Francais.) 444 


Enquête sur le débat existant entre Robert de 
Barbencon, Aubri de le Pierre, d'une part, et 
Otton de Beaumont , de l'autre part, au sujet de la 
juridiction de Neuville. 


974. 1996. — Le Jour dou grani quaresme. 
11 Février. 455 
Traité de paix et de réconciliation entre le comte 

de Hainaut et la ville de Valenciennes. 
Texte dans le Thes. nov. Anecd. 1. 1380-81. 
Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 309, 857. 


275. 1296. — Le jour dou grant. quaresme. 
11 Février. 451 


Sentence prononcée contre douze bourgeois de 
Valenciennes , exceptés de l'amnistie accordée par 
le comte de Hainaut aux habitants de cette ville. 

Texte dans le Thes. nov. Anecd. , 1, 1280. 

Sommaire dans les Mon. anc., 1, 500, 857. 

Les bénédictins Martene et Durand donnent 
aussi une sentence de proscription portée l'an 1202 
par l'empereur Rodolphe contre les habitants de 
Valenciennes qui avaient persévéré dans la révolte. 
1241-1245, 1248-1249. 

D'Outreman parle de cet événement, comme de 
raison, pp. 151-52, et nomme ainsi les douze 
bourgeois : Hegnier Saumon, W'autier Bro- 
chon. Jean de Saint-Pierre, Jean Brochon , 
Jean d'4ngreau, Jacques du Chastel, Guil- 
laume Roussel ou Rousseau, Roger Cappron , 
Hue de Tricht, Jacques le Pères, Colard ou 
Nicolas Gouchez et Jean Le Sauvage. 

Les six échevins : Enghelbert Noghés, Jean 
Carbons, Wautier le Loup, Jaques Cresteau, 
Jean le Prevost , Gérard Roussel. 


276. 1296. — 


Ultima die mensis Februari. 
29 Février. 452 


Amende honorable et acte de soumission faits 
au comte de Hainaut , par les habitants de Valen- 
ciennes , coupables de rébellion. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 570, 858. 


277. 1296. — Le jour saint Grégoire en qua- 
resme. 9 Mars. 291 


Commission donnée par le comte Gui à Arnoul 
(Arnould ) de Moulin , baillide Renaix , pour rece- 


278. 


279. 


281. 


282. 


285. 
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voir de Gui d'Audenarde , le transport et la dés- 
hérence de la terre de Soredenghes, 

Sommaire dans les Mon. anc.,1, 860; on y 
cite de plus la lettre de deshérence donnée en 1296 
par Gui d'Audenarde. 


1296. — Le dimence devant le jour Nostre- 
Dame, ou moys de March. 
18 Mars. 51 


Henri, sire de Ligni , se déclare homme-lige du 
comte Gui, 


Manque dans Bertholet. 
1296. — Le venredi aprés Paskes flories. 
25 Mars. 50 


Jean de Huedines se reconnait vassal et homme- 
lige du comte Gui, 


1296. — Le vendredi aprés le jour de l' 4n- 
muncialion Nostre- Dame. 30 


Mars. 4T 


Hommage fait au comte de Flandre , marquis 
de Namur. par Henri, sire de Berlaimont , pour 
un fief de cent livrées de terre et de mille livres 
tournois. 

On y transcrit une charte datée de F'endredi 
devant le jour de l' 4 nnunciation, c'est-à-dire du 
35 Mars. 


1296. —- 1*' Mai. 290 


Wautier, seigneur de Wais ou. Wez, recon- 
nait avoir recu du comte de Namur 500 livres 
tournois pour l'achat de 50 livrées de terre dans le 
comté de Namur, à tenir en fief des souverains de 
ce pays. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I , 850. 


1296. — Le lundi devant le jour saint Luce 
le évangeliste. 15 Octobre. 292 


Le comte Gui donne à Philippe de Flandre , son 
fils, la ville de Menin et Jes villages de Halluin et 
Ferlenghien , en échange de 1000 livrées de terre 
dont il l'avait gratifié, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 054. 


1296. — Le merquedi derant le saint Symon 
et saint Jude. 24 Octobre. 47 


Reconnaissance de l'hommage fait par Waleran, 


284. 


286. 


287. 


544 


sire de Montjoie et de Fauquemont, au comte 
Gui, pour l'accroissement du fief qu'il tenait de 
ce prince. Voy, n° 215. 


1296. — Feria quinta post festum beati Lu- 
cae ewangelistae. Jeudi 25 Oc- 
lobre. 295 


Cession faite par Everard , comte de la Marck , 
au profit du comte de Flandre et de Namur, de la 
terre de Curlar et du village d'Aslen (Asten), qu'il 
reprend ensuite à titre de fief, Voy. n° 355. 

Sommaires dans les Mon. anciens, 1, (5. 


1297. — Le mardi devant mi-quaresme. 
19 Mars. 298 


Jean 1 , duc de Brabant , dégage son oncle Jean 
de Namur, de la caution qu'il avait donnée pour 
l'exécution des clauses du mariage d'Amé , comte 
de Savoie, avec Marie, sœur du duc Jean. 


1297. — Ou mois de march , le sumedi aprés 
le jour de l' Annuntiation Nostre- 
Dame, 30 Mars. 294 


Le comte Gui constitue en faveur deson fils Gui, 
une rente annuelle et héréditaire de 1000 livrées 
de terre au tournois, affectée sur le comté de Na- 
mur. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 921. 


1297. — Le diemenche devant Paskes flories. 
51 Mars. 456 


Foi et hommage prétés par Wauchier Sarrasin, 
seigneur du Chastelet ou du Chasteler et de Neuve- 
Maison, au comte de Hainaut , pour les terres de 
Rocroi , Lerieres et leurs dépendances , ete, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 872. 


1297. — Le mardi apriés Paskes, 
16 Avril. 296 


Jean de Gavre, chevalier , seigneur de Hérimes 
ou Herimetz , déclare avoir recu en don du comte 
Gui el de son fils Gui de Flandre et de Namur, la 
terre de Wondeke , pour la tenir en fief d'eux et 
de leurs successeurs seigneurs de Renaix. 

Sommaire de cette piece vidimée dans les Mon. 
anciens , 1, 954 et 003, 

Jean de Gavre y est encore nommé dans un acte 
de 1296, I, 858. 


542 


989. 


290. 


291. 


292. 


TABLE CHRONOLOGIQUE, 


1297. — Mensis Augusti vicesima quinta 
die. 463 


Fidimus en latin de la charte suivante relative 
aux monnayeurs de Valenciennes. 


1297. — Le diemence aprés le saint Bier- 
tremieu, se loist à savoir le eint- 
ciunkiéme jour dou mois d' doust. 

458 


Accord entre le comte de Hainaut et les mon- 
nayeurs de Valenciennes, Voy. n° 502. 

Texte dans le. Zhes. nov. .necd., 1, 1295- 
1299, d'apres le cartulaire d'Hasnon ; sommaire 
dans les Mon. anciens , 1, 412, 807, cité sous la 
date du 24 aoüt, par M. Chalon, Observations sur 
quelques chartes et anciens documents relatifs 
à l'histoire des monnaies des comtes de Hainaut 
et de Flandre, p. 8. 

D'Outreman ne mentionne pas cet acte impor- 
tant. La monnaie de Valenciennes s'appelait mére- 
monnaie; les blancs de Valenciennes étaient de 
plus grande valeur que les tournois, turonici 
D'Outreman , 548-555. 

On connait des esterlings du comte Jean d'A- 
vesnes, frappés à Mons, à Valenciennes , à Mau- 
beuge. Ces pieces ont sans doute été faites en 
exécution de cet accord , par lequel le comte se 
réservait le droit de faire forger monnaie en un 
lieu ou en plusieurs. Antérieurement à cet acte , 
les comtes de Hainaut ne paraissent pas avoir eu 
d'autres monnaies que celle de Valenciennes. 


1297. — Le dimenge après ÜEraltation 
sainte Croix. 15 Septemb. 297 


Hugues IH de Châlons, évéque de Liége, recon- 
nait devoir, comme ses prédécesseurs, au comte de 
Namur, une rente de 50 marcs, monnaie de Liége, 
pour l'hommage du château Sanson, laquelle 
rente était affectée sur la halle de Huy. 


1297. — Le jour de le feste de Toussaint. 
1'* Novembre, 118 


Le comte Gui promet à son fils, Jean de Namur 
de le faire recevoir à foi et hommage des princes 
dont relevait le comté de Namur, qu'il lui céda par 
les lettres suivantes, 


295. 


294. 


295. 


296 


297. 


1297. — Le mardi aprés le jour de le feste 
de Toussaint. 5 Novembre, 117 


Lettres de cession du gouvernement et de la 
souveraineté du comté de Namur , données par le 
comte Gui à son fils Jean de Namur. 

Citées par de Marne, 11, 294, d'apres l'Znten- 
taire des chartes de Namur, ch. 1, art. 19. Cet 
historien dit que le séjour que le comte Gui faisait 
en Flandre, aussi bien que son inclination pour 
les Flamands, déplaisait beaucoup aux Namu- 
rois. On commença par murmurer, puis l'on en 
vint à une sédition ouverte, Le comte fit parür 
aussitót son fils Jean , l'ainé des enfants de son se- 
cond mariage ; le jeune prince agit à la fois avec 
fermeté et modération et finit par comprimer la 
révolte. Ces circonstances concoururent à báter la 
cession qui lui fut faite et qui est exprimée dans ce 
diplóme. 


1297. — Mardi aprés le jour de Toussaint. 
5 Novembre. 120 


Promesse faite par le comte Gui à son fils, Jean 
de Namur, de ne jamais lui ôter l'administration 
ni le gouvernement du comté de Namur. 


1297.— Le mardi aprés le jour saint Andrieu 
l’apostle. 5 Décembre. — 119 


Donation faite parle comte Gui à Alard de Rave, 
chevalier, d'une rente de cent livrées de terre au 
parisis , à tenir en fief héréditaire. 

1297. — Décembre. 457 

Foi et hommage prétés au comte de Hainaut. 
par Henri, chevalier, sire et comte de Salmes 
(Salm). Voy. n° 251. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 870. 


1998. — Lendemain dou jour saint Remy. 
15 Janvier. 121 


Jean de Namur consent à ce que le comte Gui. 
son père, jouisse , dans le comté de Namur, dés 
collations , présentations et autres droits de patro- 
nage qu'il s'était réservés en cédant le comté à 
son fils. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 875. 
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1298. — Lendemain dou jour saint Remi. 


121 


13 Janvier. 


Donation faite par le comte Gui à Jean de Na- 
mur , son fils, de tous les hommages et fiefs du 
comté de Namur, 


. 1298. — Lendemain dou jour saint Remy. 


192 


Consentement de Jean de Namur que Gui, son 
frère. soit adhérité du château de Fain et de ses 
dépendances achetés au seigneur de Berlaimont, 

L'acte d'achat, mentionné ici, fut conclu le 
samedi aprés l'octave de la Purification 1298. 
Mon. anciens, V. 936, Voy. n*200, 256 et 505, 


1298. — Le Figile de saint Laurent. 
9 Aoüt. 463 


Déclaration des témoins du transport des terres 
de Flobeeq et Lessines, fait par Jean du Rosoit 
(de Rosoit, Rosoy) à Jean d'Avesnes, comte de 
Hainaut. Voy. n" 264, 

Sommaire dans les Mon. anciens, I, 877. 


15 Janvier. 


. 1298. — Le mardi derant. l'Assomption 


239 


Donation faile par le comte Gui à Gilles, sei- 
gneur de Berlaimont , d'un fief héréditaire de 120 
livrées de terre au tournois par 3n. 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1 . 039. 


1298. — Le jour de le feste saint Lambiert, 
en mois de seplembre. 17 Sep- 
tembre. 52 


IWostre- Dame. 12 Août. 


Réglement et statuts du corps des monnayeurs 
de Namur. Voy. n° 290. 

Imprimé tres-incorrectement , comme d'habi- 
tude, par Galliot, VI, 47, qui, en tête de la charte, 
inscrit l'année 1291. 

La ftevue de la numismatique belge, 1, 96-75. 
contient un article fort intéressant de M. €. Piot , 
intitulé : Ancienne administration monétaire 
de la Belgique. Cette notice est appuyée de 24 do- 
cuments originaux; le 5° est la charte que nous 
signalons ici. Quoique M. Piot l'ait prise. comme 
nous. dans le cartulaire de N.-D., il y a quelques 
variantes entre son texte et le nôtre ; ainsi au lieu 
de ses proímes À puet , il lit ses prevenus ibnec ; 


505. 


2545 


au lieu de paíer , — pair ; sicius, — si cuis; le 
pial, — cepial ; engin, — argent , sens, — seus; 
et doit-om avore (avoir), — et doit oin anor, ete. 
Nous pensons que cette petite comparaison n'est 
pas tout à fait à notre désavantage. 

M. Piot donne aussi une commission du comte 
Gui, datée de février 1282, pour frapper mon- 
naie à Namur, et des lettres du 5 mars 1285, par 
lesquelles le méme comte nomme Gillon Foret 
monnayeur de sa nouvelle monnaie de Namur. 
Enfin le premier volume de la Hevue offre encore. 
pp. 297-510, un catalogue des monnaies du comté 
de Namur, depuis Albert IHE (1057-1105) jusqu'à 
Philippe-le-Beau mort, en 1506. 

M. Chalon , d'après S'-Genois, L, 807, indique 
une pièce du 1*' août 1297 , qui institue à Namur 
80 ouvriers et 20 monnayeurs. Il remarque que 
les priviléges exprimés dans cette charte sont à 
peu prés ceux que le comte Gui avait établis pour 
ses monnayeurs dé Flandre, le 29 avril 1207 , et 
que Jean d'Avesnes accorda à ceux de Valencien- 
nes le 21 août suivant, Observations sur quel- 
ques chartes et anciens documents relatifs à 
l'histoire des monnaies des comtes de Hainaut 
et de Flandre (Extrait du Messager des sciences 
et des arts) , 1857. in-9^ , pp. 7-8. Il pouvait dire 
que tous ces statuts ont leur source dans le régle- 
ment de Philippe-le-Bel sur la méme matière. 


1298. — Le samedi devant le saint Symon 
et saint Jude, 25 Octobre. 300 
Confirmation de la donation du n^ 501, par 


Jean, fils du comte Gui, 
Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 959, 


. 1239. — Sabbato, in festo Gregorii. 


9 Mai. 166 


Philippe, roi de France, déclare que, dans une 
question relative au ressort de la baronnie d'Os- 
trevant, il fera tout à la satisfaction du comte de 
Hainaut. 

Sommaire dans les Mon. anciens, I , 885. 


1209. — Le diemence devant le jour saint 
Pière. 22 Juin. 304 


Acte de foi et hommage prétés à Jean, comte 
de Namur, par Arnould, seigneur de Seraing . 
pour un fief consistant en dix bonniers de terre sis 
à Frocourt. 
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307. 


508. 


509. 


310. 


311. 
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Sommaire dans les Mon. anciens, I , 559. 


1299. — Le jour saint Leurench. 
10 Août. 501 


Lettres par lesquelles le comte Gui engage, pour 
le payement de la somme qu'il devait à Hugues, 
châtelain de Gand , les nouveaux poldres (polders) 
situés près d'Axel et Ontenesse, appartenant à 
Jean, son fils, avec promesse de les dégager à 
Pâques de l'an 1502, 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 940 ; on 
y lit Otene pour Ontenesse. 


1299. — Le mardi aprés le jour sainte 
Lusse. 16 Décembre. — 305 


Quittance donnée par Gilles de Berlaimont , de 
la somme de 10,500 livres tournois, payées par le 
comte Gui pour l'acquisition du cháteau et de la 
terre de Fain. Voy. n° 209. 


1305. — Le sumedi nuit de Paskes flories, 
10 Avril. 64 


Colignon de Flerins reconnait avoir pris à cens , 
pour le terme de dix ans, le manoir de Grandval. 


1300. — Feria quinta. post festum. beati 
Petri ad Vincula, 4 août. 55 


Eserard ou Érard , comte de la Marck, et En- 
glebert, son fils, annulent la créance de deux mille 
mares, monnaie de Cologne, qu'ils avaient sur 
Jean de Flandre, comte de Namur, moyennant 
603 marcs payés par ce dernier, pour leur compte, 
à Hildeger de Stesse, bourgeois de Cologne. 

Voir la charte no 284. 


1500. — Le jour saint Jehan décolasse. 
29 Août. 469 


Jean d'Audenarde déclare avoir reçu en fief du 
comte de Hainaut le village de Feignies (Faignies, 
Fignies) , dont le produit annuel doit lui rapporter 
400 livres tournois. 

Sominaire dans les Mon. anciens, 1, 893. 


1500. — Le lundi aprés le jour saint Mahru, 
apostle, 26 Septembre. 56 
Hugues HI de Chálons, évéque de Liége, etnon 


pas Henri, comme portent mal les cartulaires , se 
reconnait débiteur d'une somme de 3600 livres en- 


vers Jean [** de Flandre, comte de Namur, seigneur 
de l'Écluse. 


512. 1300. — Le mardi devant le fieste sainte 


Katerine. 22 Novembre. — 57 


Traité d'allianceentre Jean I", comte de Namur. 
Gui, seigneur de Richebourg, son frère, et les 
villes de Liége, Huy , Dinant, Saint-Trond, Ton- 
gres et Maestricht. 


313. 1500. — Le jour de sainte Katerine. 25 No- 


vembre. 61 


Accord fait entre Thibaud , fils du duc de Lor- 
raine , sire de Florennes, et Jean, comte de Namur. 


314. 1500. — Le jour sainte Katherine. 25 No- 


vembre. 65 


La commune de Huy s'engage à observer stric- 
tement les conditions du traité d'alliance conclu 
entre Liège, Jean de Namur et son frère Gui. 


515. 1501. — El mois de March, le juesdi aprés 


Behourdich, 9 Mars. 469 


Accord entre Gilles, fils ainé du seigneur de 
Berlaimont, etle comte de Hainaut, par lequel 
sont fixés les droits et émoluments attachés à la 
charge de bouteiller béréditaire de Hainaut, ap- 
partenant au premier. 

Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 549. 


516. 1501. — Le juesdi aprés le Behourdich , ou 


mois de March. 2 Mars. 475 


Droits et émoluments de la charge de bouteiller 
héréditaire de Hainaut. 
Sommaire dans les Mon. anc. 


317. 1501. — Lejour de le Magdelaine. 12 Juil- 


let. 471 


Vente faite au comte de Hainaut par Jean d'O- 
bierch , chevalier, sire d'Englefontaine, du vil- 
lage et château de ce nom. 


518. 1502. — Feria tertia post Laetare Jerusalem. 


Mardi 5 Avril. 474 
Réforme faite dans l'abbaye de Maroilles par 
l'évêque de Cambray. 


Sommaire dans les Mon. anciens, 1, 577. 
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1504. — El mois d'Avril. 416 


Échange fait par l'abbaye de Maroilles avec le 
comte et la comtesse de Hainaut, de la terre de 
Renaut-Folie contre d'autres propriétés sises à 
Forest, 

Sommaire dans les Mon. anciens , 1, 517-18. 


1505. — Le dimence aprés le jour saint 
Remy. 17 Janvier. 485 


Transport de la terre de Rieu, en Cambrésis . 
fait à Philippine, comtesse de Hainaut, par Ho- 
bert , seigneur de Fagnolles , et Nicolas , avoué de 
Thuin, seigneur de Marchiennes-au-Pont et de 
Ranwés, 

Sommaire dans les Mon, anc. , 1, 577. 


1506. — Le mardi aprés le jour de l'an re- 
nuef. 5 Avril, en commençant 
l'année à Pâques. 4 Janvier. 65 


Compromis entre Jean 1 de Flandre , comte de 
Namur, et Baudouin d'Aiseau , pour terminer le 
différend élevé entre eux à l'occasion des villages 
d'Oignies et de Molengies. 


1506. — Le merqued: devant le saint Bar- 
nabé, apostle. 8 Juin. 67 


Jean-Thibaut de Wilhonrieu, chevalier, dé- 
clare que , moyennant certaines rentes , il renonce 
à toutes les prétentions qu'il pouvait élever à l'é- 
gard du comte de Namur, pour les services qu'il 
lui avait rendus dans les guerres de Flandre. 


. 1506. — Le samedi aprés li fieste saint 


487 


Philippe-le-Bel, roi de France, autorise Guil- 
laume, comte de Hainaut , à conclure une treve et 
un traité de paix avec les Flamands. 


Martin. d'estei. 9 Juillet. 


1506. — Le nuit dele division des apostres . 
ou mois de Fenail. 14 Juil. 487 


Vente faite à Philippine , comtesse de Hainaut , 
par Louis, avoué de Hesbaye, et seigneur de 
Chaumont , de trente-cinq livrées de terre. 


. 1506. — Le samedi aprés le Nutiviteit 
Wostre-Seigneur. 51 Décem. 


Guillaume, seigneur de Petersem, s'engage à 


Ton. IE. 


526. 


321. 


339. 


530. 


531. 


payer annuellement au comte de Namur une rente 
de 60 livres tournois, affectée sur la seigneurie . 
qu'il déclare vouloir , lui et ses successeurs , tenir 
en fief des comtes de Namur. 

Sommaire dans les Mon. anc. , 1, 959. 


1507. — 2 Avril. 68 


Alliance entre l'évêque d'Utrecht, Gui de Hai- 
naut, filsde Jean d'Avesnes et d'Alix de Hollande, 
le duc de Brabant, Jean II, dit le pacifique, le 
comte de Hainaut, Guillaume 1 d'Avesnes, le 
comte Jean de Namur , et Jean de Hainaut, comte 
de Soissons, seigneur de Beaumont, frère de 
Guillaume. 

De Marne , 11, 517 , mentionne ce traité . passé 
sous silence par Butkens. 


1307. — Le diriesme jour d'Avril. 490 


Lettres par lesquelles Jean de Flandre, comte 
de Namur, mande à ses hommes ou vassaux en 
Hainaut de reconnaitre le comte de Hainaut. pour 
leur seigneur. 

Comparer avec cette charte , trois documents de 
la méme date et sur le méme sujet. 

Mon. anc. , 1, 931. 


. 1507. — Penultimo die Septembris , videli 


cet feria tertia in festo beati Mi- 
chaëlis. Mardi 29 sept. — 421 


Renonciation faite par Guillaume, comte de Hai- 
naut , à certains droits et juridiction appartenant 
à la prévóté de l'église de Sainte-Waudru, à Mons. 


1507. — Le samedi aprés le Wativite Notre- 
Seigneur. 30 Décembre. — 490 


Acte de foi et hommage prêté au roi de France 
par le comte de Hainaut, pour l'Ostrevant, 


1508. — Le venredi devant le nativiteit saint 
Jehan-Baptiste. 21 Juin. 72 


Alliance entre Guillaume, comte de Hainaut, 
de Hollande , de Zélande et seigneur de Frise, et 
Jean de Flandre , comte de Namur. 


1308. — Le venredi devant le saint Jehan- 
Baptiste. 25 Aoüt. 496 


Traité d'alliance conclu entrele comte de Namur 
et le comte de Hainaut et de Hollande. 
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332. 1510. — Le premier samedi aprés les octaves 


de le Candeler ou moys de Feb- 
vrier. 16 Février. 496 


Philippine, comtesse de Hainaut, accorde à 
Sohier d'Enghien, chevalier, chátelain de Mons, 
le pardon de tous les délits dont il était accusé , 
moyennant le payement d'une somme de 6000 li- 
vres tournois. 


333. 1510. — Méme date. 498 


Sohier d'Enghien accepte les conditions de la 
charte précédente, 


334. 1510. — Le mardi aprés le diemence c'on 


cante Oculi. 24 Mars. 75 


Lettres d'investiture d'un fief à Boteng , près de 
Temploux . données par le comte de Namur en 
faveur de Godefroiil de Tomboir, 


55%. 1510. Le mardi, nuit sainte Katherine. 


24 Novembre. 72 


Jean de Flandre, comte de Namur, donne à 
vie à Thibaud de Wilhonrieu ou. Willhonrieu , la 
charge de chátelain de Golezines. 

Texte dans Galliot . VI, 77. 


536. 1515. — 13? die mensis Martii. 74 


Le comte de Namur dotela chátellenie fondée 
au château de Montaigle, par son père Gui de 
Flandre, 

Texte dans Galliot, VI, 78. 


531. 1323. — Subbato post ascensionem Domini, 


7 Mai. 505 


Vidimus de la charte du comte Gui , de novem- 
bre 1200 , n° 230, 


338. 1327. — Le joedi aprés le jour de Toussains. 


5 Novembre, 26 


Traité fait entre le comte de Hainaut et le comte 
de Namur. pour le comté de Zélande et sesapparte- 
nances, ainsi que pour régler certaines autres 
difficultés. 


339. 1528. — Le jour saint Pierre, en Février. 


22 Février. 8Ü 


Guillaume , comte de Hainaut , s'engage à sou- 
tenir le comte de Namur contre le comte de Flan- 
dre, 

Dans cette charte il en est inséré une de l'an 
1296 , le venredy devant le jour de le Magdelène, 
c'est-à-dire le 20 juillet, 

ll. faut observer que la fête principale de Saint- 
Pierre se célebre le 29 juin. Le 22 février ici mar- 
qué est celle de sa chaire à Antioche. 


540. Vers 1555. 501 


Lettre de Marie d'Artois, comtesse de Namur et 
dame de l'Écluse , à Cuno de Reiffenberg, burgrave 
du château de Caub, et à Werner de Catzenellen- 
bogen , burgrave du château de Furstenherg , au 
sujet des négociations entamées pour le mariage 
de sa fille Isabelle avec Rupert, comte palatin du 
Rhin. 


541. 1559. — 24 Fevrier. 


Vidimus d'un acte de Nicolas de Condé, du 
50 avril 1284, marqué n* 151, 


342, 1561. — Quinta die mensis Maii. 


Fidimus de la charte du 30 juillet 1289 n° 198. 
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TABLE ET EXPLICATION DES SCEAUX FIGURÉS DANS CE VOLUME. 


Nous répéterons l'observation que nous avons faite, p. iw des préliminaires : 
si quelquefois dans la deseription des sceaux qui suit les diplómes, on en a marqué 
les hachures en se servant des expressions modernes, pour rendre ces représentations 
plus sensibles à l'esprit, cette manière de retracer les objets ne doit pas tirer à consé- 
quence; car on sait que les guillochés ou traits pour distinguer les émaux n'ont été 
d'usage que vers la fin du XVI"* siecle. Antérieurement à cette époque, les hachures 
des sceaux n'ont pas de signification précise, excepté peut-étre celles en lozange 
ou en frette, qui paraissent se reproduire dans des occasions semblables. 

On lit ici la description de beaucoup de sceaux qui appartiennent à des chartes non 
imprimées dans notre recueil. 

Les n° d'ordre que nous avons donnés à chaque sceau sur nos planches, étaient 
ceux des chartes dans l'inventaire des archives du royaume. Depuis l'achèvement de 
notre travail, il y a eu une nouvelle classification du chartrier de Namur, et les n°° n'y 
correspondent plus. Nous donnons les nouveaux n" entre parenthèse, afin qu'on puisse 
facilement recourir aux originaux. Au besoin, l'indication des années pourra servir 
de guide. 


Ne 4 (n° 6 nouveau), année 1274, 8 Décem- Namur, d'une charte de Henri, comte de Na- 
bre. mur et de Luxembourg de l'année 1154. Le 

sceau du doyen de Notre-Dame manque, l'autre 

Vidimus donné par Jean, doyen de Notre- porte l'inscription suivante : s : rs, siso(rum) 


Dame, et par le gardien des frères mineurs de (Nam}vacen 
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Nos Set 8! (n? 7 et 10 nouv.) , an. 1265, 51 
Mars. 


Vidimus donné par Nicolas , évéque de Cam- 
bray. et par Jean, évéque de Tournay , de deux 
chartes de Henri , comte de Namur, des années 
1165 et 1184. Voici les inscriptions des deux 
SCEAUX : 5. NICHOLAI DEI GRACIA CAMERACENSIS 
tri, Le contre-scel offre une image de Notre- 
Dame, devant laquelle un homme est agenouillé , 
et autour sont écrits les mots ave mamta. L'autre 
sceau porte : s. JONIS DEI GRA, TORNACENSIS EPI. 
Le contre-scel présente une tête mitrée avec les 
mots CUSTOS SIGILLI, 


N^ 6 (n° 8 nov.), an. 1185, Avril. 


Charte de Rodolphe, évêque de Liége , tou- 
chant ses droits au comté de Namur; l'inscrip- 
tion du sceau est ainsi concue : RODULFUS DE! 
GRA. LEODIENSIUM EPS. 


N» 9 (n° 11 nouv.), an. 1194, Juin. 


Chirographe de Baudouin , comte de Flandre. 
de Hainaut et marquis de Namur , fait en fa- 
veur de l'abbaye de Moustiers. Il. porte le sceau 
de l'abbaye de Moustiers, offrant l'image de 
saint Pierre avec les mots s. PrTnUS MONASTE- 
nilensis). L'autre partie de ce chirographe , dé- 
posée à l'abbaye de Moustiers , avait le sceau du 
comte Baudouin. 


N°7, 10 et 22 (n° 9, 12 et 26), an. 1258, Fé- 
vrier. 


Fidimus donné par Guillaume, évêque de 


Beauvais, et par Guillaume. évèque de Nevers, | 


Vine charte de Rodolphe, évèque de Liége, de 
1185, d'une lettre d'Ermesende, comtesse de Bar 
et de Luxembourg, de 1200, et d'une autre de 
l'archevêque de Cologne C. de 1222, Les sceaux 


! Le méme sceau porte quelquefois plusieurs n?*, cela pro- 
vient de ce que nous avons indiqué toujours les originaux 
et les vidimus quand il y en avait; en outre, de ce que l'on 
s'est servi pour le dessiner, de tous les meilleurs exemplaires, 
dont cliaeun eût été défectueux pris isolément, Nous sommes 
parvenu ainsi à restuurer dans leur entier certains sceaux 
dont il n'existe plus que des fragments 


EXPLICATION DES SCEAUX. 


des deux évêques portent les inscriptions sui- 
vantes : $. GUILLERMI DEI GRAC(lG) NIVERNENSIS 
tri. Au contre-scel une croix à deux branches, 
avec les mots moc EST SIGNUM cnucis, L'autre 
porte : (sigi)ttum (Guill)unnt p(ei grhacia zris- 
COPI BELYAC, Au contre-scel est un écusson avec 
une croix cantonnée de quatre clefs, et autour 
on lit : CLAYES PETRI CRUX XPI, 


N° 12 (n° 15 nouv.), an. 1204. 


Confirmation donnée par Gui, évéque de 
Preneste, légat du saint siége, des statuts de 
l'église de Saint-Pierre et de Saint-Aubain de Na- 
mur. Le sceau porte pour inscription : tipo prt 
GRACIA PRENESTINUS EPISCOPUS. 


No 11 (n? 14 nouv.) , an. 1204, Mars. 


Charte de Hugues, évéque de Liège, con- 
cernant le fief de Huy. Le sceau porte nuo pt! 
cnac(ía Leodi)exsis (epi)scopus. Au contre-soel 
se trouve un oiseau avec le mot veniras. 


N° 15 (n° 16 nouv.), Liège. an. 1209, 18 Avril. 


Charte de Hugues , évéque de Liège , au sujet 
du château de Sanson, Outre le sceau de Hu- 
gues, elle porte celui de saint Lambert , avec 
celte inscription s-E. s. LaxpEnT(us Leod)isss 
PATRONUS, 


Ne 14 (n° 17 nouv.), an. 1209, 18 Avril. 


Vidimus d'une charte de 1204 de Philippe . 
comte de Namur. donné par Abraham , doyen 
de Saint-Pierre, et Guido , chátelain de Namur. 
Le sceau d'Abraham manque ; c'est l'écusson de 
Guido que nous donnons avec cette inscription 
(5. Gui)nos(ís castellané INamurc)rss. Le con- 
tre-scel, qui porte aussi un écusson, n'a point de 


légende. 
N° 15 (n° 18 nouv.) , an. 1209, 18 Avril. 


Fidimus donné par Jean de Bouvignes, pre- 
vôt de Saint-Aubain de Namur , d'une charte de 
Hugues, evéque de Liége, au sujet du château 
de Sanson. (S. Joh]is ProsiTi kc. mr aLEAM. 





EXPLICATION DES SCEAUX. »49 


N° 18 (n° 21 nouv.) , Valenciennes, an. 1211, 


9 Janvier. 


Charte de Watier de Fontaines, touchant 
l'hommage qu'il devait à Philippe, marquis de 
Namur, pour le château de Boussut (Busutum) 
et pour quelques autres fiefs. Le sceau de Wa- 
tier porte un écusson avec l'inseription suivante : 
s. watTERI (de) FUvTANIS, Le contre-scel a aussi 
un écusson avec les mots : T CLAVIS SIGILLI, 


Ne 21 {n° 25 nouv.) , an. 1219, Janvier. 


Charte de Hugues, fils aîné du'comte de Re- 
thel, se rendant caution d'un citoyen de Laon, 
aupres de Philippe, comte de Namur. Le sceau 
équestre de Hugues porte (sigill)vw vooms 
(regisresrENsis, Le contre-scel présente un écus- 
son avec les mots sECRETUM XEUS wICHI. 


N° 20 (n° 24 nouv.), an. 1216. 


Charte des mayeurs. échevins et jurés de 
Namur, reconnaissant devoir à Gilles de Berlai- 
mont et à ses héritiers, une rente annuelle et 
perpétuelle de quarante livres de Valenciennes. 
Le sceau , qui porte un écusson à trois besants. 
a pour inscription T siGILLUS viLLICE ET scabi- 
norum de Yamur)co. 


N° 25 (n° 97 nouv.), an. 1222, 8 Mars, Dinant. 


Charte de Waleran, duc de Limbourg, comte 
de Luxembourg; et marquis d'Arlon , qui publie 
un accord conclu entre lui et sa femme Erme- 
sende, d'une part, et Jeanne, comtesse de Flan- 
dre, et Philippe. comte de Namur, de l'autre , 
pour la fixation de certaines limites. Le sceau 
équestre de Waleran, porte pour inscription 
WALRAMYS DVX DE LEWBURG ET COMES DE LUCEL- 
ncm. Au contre-scel, qui présente un écusson . 
on lit: wancuio ARLUNENS. ET COMES DE UP. 
Voy. p. 155 ou charte n° 35. 


Nos 27 et 38 (n° 51 et 98 nouv.), an. 1267, Mars. 


Ratification donnée par Jacques d'Enghien , 
fils de Siger. seigneur d'Enghien , d'un accord 
fait entre l'abbé et le couvent d'Inde, d'une part, 
et Siger. son père, d'Enghien, d'autre part, 
pour la possession de certains biens. Le sceau 
équestre de Jacques d'Enghien porte: T stcicov : 


JACOBI : DE AINGIEN, Mititis. Au contre-scel 
l'écusson du sceau, avec les mots cusros siGILLI. 


Nos 27 et 98 (n° 32 nouv.), 28 Mars 1501. 


Fidimus des lettres précédentes donné par 
Hugues, abbé de Floreffe. Le sceau de l'abbé a 
pour inscription : sicat tow assa(tiae flore) rvie 
(nsís). Au contre-scel on lit : sEcRETUX anis 
YLOR, 


N° $5 (n° 59 nouv.), an. 1254,6 Janvier, Reppe. 


Vidimus d'une charte de Hugues , évêque de 
Liége, de l'année 1309, donné par Jean , évé- 
que de Liége. Le sceau de ce dernier porte pour 
inscription : I0HANNES : DEI : Gha : (l)topiENSIS 
EPISCOPVS, Au contre-scel est un oiseau volant, 
avec le mot veniras. A cette charte est aussi at- 
laché un sceau de l'église de Saint-Lambert, 
semblable à celui de notre n? 13 (ne 16 nouv.). 


N° 24 (n° 29 nouv.), Namur, an. 1229, 19 Mars. 


Charte de Guillaume de Hauterive, qui re- 
connait avoir recu en engagère du comte Henri 
de Namur, et de Marguerite sa femme , tous 
leurs biens situés à Hologne. Le sceau, qui est 
en mauvais état, n'offre qu'un écusson avec les 
mots (5. Æillelmi d)st pe) aura miba. 


Ne 58 (n° 42 nouv.), an. 1255, 2% Mai. 


Charte d'Henri, marquis de Namur ct comte 
de Vienne (Vianden), et de Marguerite, marquise 
et comtesse, son épouse, au sujet d'un accord 
avec Guillaume, jadis doyen , puis écolátre de 
Notre-Dame de Namur. Le sceau d'Henri porte 
s. ur(nrici) aar ,. cu. (marchionis) NawvcEN, ET 
COMITIS VIENNE. Au contre-scel se trouve le bla- 
son avec les mots T srcnrTVw xrv 3a1cHl, 

Le sceau de Marguerite porte s. man(garijre 
CONITISSE VIENNENSIS, Au contre-scel on voit son 
blason , avec les mots cLavis SIGILLI. 


Ne 40 (n° 44 nouv.) , an. 1255 , Avril, Mons. 


Charte de Watier de Fontaines et de son fils, 
pour une vente de plusieurs villages faite à 
Jeanne, comtesse de Flandre, Le sceau de Wa 
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tier de Fontaines a été décrit au n» 18 (n° 91 
nouy.); celui de son fils porte : T s. wa(lteri 
d)k vos(tan)ts ivvexis. Le contre-scel, où le bla- 
son $e distingue peu, présente : (contra-s) nt 
FONTAN, IV VEN. 


\° 54 (n° 58 nouv.), Nov. 1252, Cambray. 


Charte d'Euguerrand HL, seigneur de Couci, 
au sujet d'un accord. conclu à son intervention, 
entre Henri, marquis de Namur et comte de 
Vianden, et. Marguerite sa femme d'une part, 
et le comte et la comtesse de Flandre d'autre 
part. Le sceau équestre d'Euguerrand de Couci 
està moitié brisé ; la légende y est détruite , et 
l'on n'y voit plus que les deux lettres si du mot 
sterLLUw ; le chevalier porte sur son écusson les 
mémes armoiries qu'au contre-scel , où le mot 
secneTi est seul lisible. 


N^ 41 (n° 45 nouv.), an. 1256 , Mars. 


Charte de Baudouin , empereur de Romanie 
et marquis de Namur, alors sous la tutelle de 
Jean de Brienne , pour la cession d'Onnaing et 
de Quaroube à la comtesse Jeanne de Flandre. 
Le sceau de Baudouin est brisé en quatre parties, 
et la pièce du milieu , où était figuré l'écusson, 
est perdue. 1l y avait probablement un lion sur 
cet écu, La légende porte : (s). matnviNt 1... 
ATORIS Costa, Ün trouve dans le Villehardouin 
publié par Du Cange, une description de ce sceau ; 
mais il semblerait qu'il ne servait ordinairement 
que de contre-scel. 


N^ 45 (n° 50 nouv.), an. 1958, Mai. 


Charte donnée par Jean, abbé de Floreffe , et 
par le couvent de Floreffe, pour la vente du bois 
de Boutignes à l'abbaye de Drogne. Le sceau 
de l'abbé porte s. anzarIs. rionrrri ; celui du 
COUVeDL: 5, ABBATIS ET ECCLE(S)IE FLOREFFIENSIS. 


No $2 (n° 58 nouv.), an. 1950 , Avril. 


Charte donnée par le doyen de Saint-Aubain 
de Namur, le frère Nicolas, pricur de Geron- 
sart, et Ph., maire de la ville de Namur, sur une 
renonciation de certain bourgeois en faveur de la 
comtesse de Vianden (comtesse de Namur). On 
n'y trouve plus que les sceaux du prieur et de la 
ville de Namur; le premier porte s, r'on nr 6eno, 
5$. ^b cas, Le second porte s, waionis T scaei- 


NORVX NANURCIENTIVX, Au contre-scel de ce der- 
nier, il y a T sEcnETVM eva : micur, 


N° 53 (n° 58 nouv.), an. 1255, 24 Juin, Vicville. 


Charte de donation , faite par Marie, impéra- 
trice de Roménie, en faveur de Foukes, chátelain 
de Sanson. Le sceau en cire verte de l'impéra- 
trice porte l'inscription suivante : T ana bti 
GRA. IMPERATRICIS ROMANIE. 


N° 54 (n° 60 nouv.), an. 1255, Décembre, 


Charte de Guillaume , abbé de Saint-Cornille 
d'lnde, qui transporte à Jacques li Brasiers de 
Elesiele , tous les biens que le couvent possé- 
dait à Horrebeke. Les sceaux qui sont joints à 
ectte charte sont 1? celui de l'abbaye d'Inde avec 
cette inscriplion : SANCTUS CORMELIUS PAPA , el au 
contre-scel : $, MONAST'II Bi CONNELIT INDES. AD 
Caus. ; 2» celui de l'abbé Guillaume portant : 
5. WILLELNI ABBATIS INDEN. Nous n'avons pas 
cru devoir dessiner le contre-scel , qui est indé- 
chiffrable, ; 3° le sceau équestre de Jean d'Aude- 
narde , avec les mots : s. JOMANSIS DICTI DNI DE 
ALDENARDE, Le contre-scel présente un écusson 
semblable à celui du sceau avec la légende : cta- 
VIS SIGILLI. Ce sceau est dessiné en partie d'après 
le n? 54 nouv, charte de juillet 1248. 


Ne 56 (n° 65 nouv.), an 1259. 


Ne 57 


Charte de Thierri, investi des églises de Bin- 
che, et d'Arnould de Beaufort, patron des- 
dites églises , en faveur des lépreux et frères de 
Husrial. Le sceau d'Arnould est brisé, Dans le 
n? 61 nouv., il y a aussi un fragment du sceau 
équestre d'Arnould de Beaufort. Le sceau de 
Thierri porte isvEsr. DE BEs DE Bay. 


{n° 65 nouv.), an. 1259, 135 Juin, Hui. 


Charte d'Henri, élu de l'église de Liége, confir- 
mant la concession faite à la léproserie d'Huscial. 
Le sceau porte : HENRICUS DEI GBATIA LEODIEN. 
ECCLESIE. ELECTUS, Au contre-scel qui présente 
l'élu agenouillé avec la crosse renversée , on lit 
MISERERE MEL DEUS, 


N° 65 (n° 71 nouv.), an. 1265 , 8 Juin , Paris. 


Charte de Baudouin, empereur de Romenie qui 
vend à Gui, comte de Flandre, et à ses héritiers la 
ville et le château de Namur et les châteaux de 
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Bouvignes, de Golzinne, de Neuvilleet de San- 
son , avec la ratification de Philippe son fils, On 
y trouve deux sceaux : 1^ celui de l'empereur 
Baudouin, représenté sur son trône, avec eette 
inscriplion : BALDUINYS DEI GRATIA IMPERATOR 
BONANIE SEP AUG" T' ; 2^ celui de Philippe son fils, 
où il n'y a qu'un écusson , avec une double lé- 
gende en latin et en grec. L'inscription latine est 
ainsi conçue : s, PIHLIPPI FILII. DNI B. IMPERA- 
TOR, RONAI, ET BEREDIS: thit, L'inscription grec- 
que est fort peu lisible. 

Ce dernier sceau a été dessiné d'après le n° 60 
(69 nouv.) d'une charte de 1263. 


Ne 65 (n*3 nouv.), an. 1265, 11 Juin. 


Charte de Gui. comte de Flandre , en faveur de 
Guillaume, châtelain de Sanson. Elle offre le 
premier sceau dont se soit servi le comte Gui : 
on y lit pour inscription : SIGILLUM : GUIDONIS : 
CONITIS, FLANDRIE, Le contre-scel qui porte l'écu 
de Flandre, a pour légende : + contaa : stGtL- 
LUM : GUIDONIS : 


N° 10 (n° 78 nouv.), an. 1265, 24 Juillet. 


Charte de Henri, évêque de Liège, qui déclare 
avoir recu l'hommage du comte Gui de Flandre 
pour le cháteau de Sanson. Le sceau de l'évéque 
Henri differe totalement de celui qu'il avait lors- 
qu'il n'était qu'élu (voir le ne 57). Il porte pour 
inscriplion : MENMICUS DEL GRATIA LE(odie]Nsis 
ECCLESIE EPISCOPUS, Aucontre-scel on voit l'évé- 
que agenouillé, mais avec la crosse droite : on 
lit aussi les mots : MISERERE NEL DEUS. 


N° 14 (n° 85 nouv.) , an. 1264, 1er Sept. 


Charte en francais. émanée de Jean, abbé 
d'Inde, confirmant le transport fait par l'abbé 
Guillaume (voy. n° 54. n° 60 nouv.). Elle porte 
le sceau de l'abbé Jean, ainsi que celui du convent. 
Le sceau de l'abbé Jean a pour inscription : 
SA 10NNIS DEI GRA, ELECTI INDENSIS. 


No 84 (n° 95 nouv.) , an. 1265, 29 Mai, Seilles. 


Charte en francais, émanée de Gérard de 
Luxembourg, comte de Durbuy, qui renonce à 
ses droits sur le comté de Nainur en faveur de 
Gui de Flandre, Elle porte les sceaux 1° de Henri, 


évêque de Liége; ® de Gérard de Luxembourg 
avec cuite légende : s, GERARDI DE LYCELEB. D) DE 
DYREVIT, et au contre-scel: SECRETYW GERARDI ; 
d'Henri, comte de Luxembourg. avec cette lé- 
gende : T s. Mennict Comiris. LYCELRVAGEX Z 
WVPESNZ NARCH ARLON , et au contre-scel sIGILLVM 
srcnkTI. Ce sceau est dessiné d'après le n» 105 
nouv, ; 4 de Guillaume, comte de Julliers, avec 
cette légende : s. witt/I CONITIS IVLIACEN, ET 
NExonts, eL au contre-scel : wiLL' COMES IFLIACEN. 
Le mot »znonis cst peu lisible dans le sceau ; nous 
l'avons rétabli d'apres Kremer. 


No 94 (n° 105 nouv.), an. 1272, Mai. 


Charte en francais, émanée de Henri, comte de 
Luxembourg et de la Roche et marquis d'Arlon , 
portant renonciation de certains articles du traité 
conclu avec Gui de Flandre. On y trouve les 
sceaux 1° du comte Henri; 2» de Henri son fils 
ainé , avec cette légende : $. BENBICE PRINOGENITI 
CONITIS LVCEBYRGENSIS , et au contre-scel, siciL- 
Lvasecneti; 5 de Waleran, son second fils, avec 
cette légende : 5. WALLERANDI SCDI FILII : COsI- 
TIS LYCEDVRGENSIS. 


N» 107 nouv., an. 1975, 98 Juin. 


Charte en francais , émanée de Henri, sire de 
Beaufort, au sujet d'une reconnaissance de fief. 
Le sceau porte pour légende : s, ngvaici.., omisi 
DE OPREWBAIS. Au contre-scel on lit autour de 
l'écusson : veniras. Hy a deux autres lettresque 
nous n'avons pu décluffrer, 


N° 108 nouv., an. 1275, 50 Juin, Lyon. 


Lettre du pape Grégoire X, qui confirme les 
droits dela léproserie d'Huscial (voy. 035 et 65 
nouv.), La bulle de plomb qui s'y trouve jointe . 
porte, d'un côté, l'effigie de saint Paul et de saint 
Pierre avec les mots se. (S. Paulus.) sre (S. Pe- 
trus) ; de l'autre , on lit cn&conivs pr. 


Ne151 nouv., an. 1277, Mai. 


Charte en francais, émanée de Marguerite. 
comtesse de Flandre et de Hainaut, sur le débat 
qui existait entre son fils Gui, comte de Flandre . 
et l'abbaye de Lobes, au sujet de Biesmerée. 1l 
s'y trouve : 19 le sceau de Marguerite avec cette 
légende : s. wARGARETE COMITISSE FLANDRIE ET 
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WAINOIL, Au contre-scel on lit : stcngTVM wEvw 
mic; 2 le sceau de l'abbé de Lobes avec cette 
légende s. sanTuoLOxEI AB... LODIEN.; j^ le 
sceau. de l'église de Saint-Pierre de Lobes. On 
ne voit plus de la légende que les lettres sui- 
vantes : SIGILLVA ,...... sit, qu'il faut peut-être 
remplir ainsi : Sigillum beati Petri Lobiensis 
ecclesie. Au contre-scel : CLAVES scr. PETRI, 


N° 112 nouv., an. 1277, 9 Septembre. 


Charte en francais, émanée de Watier de Hoe- 
lede, consistant en une obligation de rente 
viagère pour Alix de Poperinghe sa femme. Elle 
porte : 1° le sceau de Watier avec cette inscrip- 
tion : WAVTIER XILITIS DE WANLAIDE; 2" le sceau 
de Wanbert son fils, avec ces mots : s. evasn(ert) 
VAN HOLLEDE. 


Ne 114 nouv., an. 1978, Février. 


Charte en francais , émanée de Gui, comte de 
Flandre , et marquis de Namur , au sujet de cer- 
tains dons faits par lui à la comtesse Isabelle sa 
femme, Elle porte trois sceaux admirablement 
bien conservés: 1° celui du comte Gui avec 
cette légende : s. évinonis : COMITIS : FLANDRIE : 
ET : MARCHIONIS : NANVCEN, Au contre-scel T se- 
CRETV ; GVIDON : CONITIS * FLANDRIE ; ® celui 
de Robert son fils ainé, avec cette légende : + 
58. ROBERTI PRIMOGENITI COMITISFLANDIUIE COMITIS 
NIVERNEN. Au contre-scel : sECRETV ROB"TI COXMI- 
Tis NivERN.; D celui de Guillaume, autre fils du 
comte Gui, avec cette légende : t siGrtvs Gvir- 
LELMI FILII CONITIS FLANDRIE, Au contre-scel : 
T (contra) s. 6 : ritu Comiris FLANDRIE. 


N° 105 (n° 116 nouv.), an. 1279, 9 Février. 


Charte en francais, émanée de Nichole, cha- 
pelain de Winendale, pour la vente d'une mai- 
son, faite à Isabelle, comtesse de Namur ; elle 
porte deux sceaux : 1° celui du chapitre de 
Saint-Pierre de Thourout , avec cette légende : 
Ts cart: means rer(ri T)onmaLTENSIS AD 
cas.; 2* celui de Nichole de Winendale, avec 
cette légende : 8$. NICHOLAI PERI. DE WINENDALE. 


N° 105 (n° 118 nouv.), an. 1280, 6 Janvier. 


Charte en francais, émanée d'Oste de Wale- 
haing , chevalier, pour la vente du moulin de 
Boignée. à Jacques Branche, receveur de la terre 


de Namur. Le sceau porte pour légende t s. os- 
TON, DE. WALEHAING, CHEVALIER, 


N° 108 (n° 121 nouv.), Grammont, an. 1280, 


12 Janvier. 


Charte en francais, émanée de Pierre , doyen 
d'Inde , et de maitre Jean d'Inde, clerc de l'abbé 
d'Inde , pour la vente faite au comte de Flandre, 
de certains biens situés à Renaix, etc. Les sceaux 
portent pour légendes : 1» ..... PETR(É) DECANI 
INDENSIS ; 2^ 5, IOBIS CL'ICI INDENSIS, 


N° 109 (n° 122 nouv.) , an. 1980, 8 Décembre. 


Charte en latin, émanée de l'élu et du couvent 
de Saint-Corneille d'Inde , pour la vente citée 
dans le n° précédent, Elle porte le sceau de l'ab- 
baye et celui de Renard , élu de Saint-Corneille. 
Ce dernier a pour légende : s. nexaupr. pi. 6tà 
ELECTI ECCLIE INDEN. 


N^ 116 (n° 129 nouv.), an. 1281, 27 Mai. 


Charte en français, émanée des échevins et de 
la commune de Bruges, portant obligation de 
payer une rente perpétuelle de 1000 livres au 
comte de Flandre, Le sceau , qui devait être fort 
beau, est malheureusement brisé , et nous n'a- 
vons pu dessiner de la légende que trois ou qua- 
tre lettres qui restent. Le contre-scel porte : st- 
CRETVX DE DRYGIS, 


No 118 (n° 151 nouv.), an. 1981, Paris. Juillet. 


F'idimus en latin , donné par le roi Philippe- 
le-Bel, d'une charte francaise émanée de Gui. 
comte de Flandre. 1l porte un magnifique sceau 
en cire verte du roi de France, avec cette lé- 
gende : PHILIPPYS : DEL GRACIA FRANCORV REX. 
Le contre-scel n'a point de légende. On peut voir 
ce méme sceau gravé par le procédé Collas, dans 
les planches de la paléographie publiée par 
M. de Wailly. 


No 124 (n° 157 nouv.), an. 1981 , Octobre. 


Lettres en latin, émanées de l'officialité de 
Cambray, constatant une renonciation de Marie. 
femme de Thomas de Mortagne, en faveur du 
comte de Flandre. Le sceau du siége de Cambray. 
avec cette légende : siGILLYW. SEDIS CANERACEV- 
sis. Au contre-scel : Ÿ s. wovvrL am crm! com. 
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N^ 195 (n° 158 nouv.), an. 1281 , 6 Décembre. 


Charte en français, émanée de Hugues de 
Conflans, maréchal de Champagne, et de Hugues 
son fils, chevalier, pour une vente faite au comte 
de Flandre , tant en son nom qu'en celui de sa 
femme Béatrix, avoeresse de Tierwane. Elle 
porte deux sceaux : 1° le sceau équestre du ma- 
réchal de Champagne avec cette légende : T si- 
GILLVS DOMINI HYGONIS DE COYVLANZ. Le contre- 
scel présente les armoiries du sceau, c'est-à-dire 
un lion bandé sur un écu billeté. On sait que 
Conflans portait d'azur au lion d'or , l'écu billeté 
de méme, La légende de ce contre-scel est illisi- 
ble; 2* le sceau de Hugues son fils avec cette 
légende : t s. nv, DE COvVFLANS CHEVALIER. Le 
contre-scel porte : + SECRETVM BYE. DE COVFLANS. 
Voy. p. 170 ou charte n* 114. 


No 196 (n° 139 nouv.), an. 1281, Décembre. 


Charte en francais, émanée d'Alexandre, roi 
d'Écosse, à l'occasion du mariage convenu entre 
son fils ainé Alexandre, d'une part, et Nargue- 
rite, fille ainée de Gui, comte de Flandre, A cette 
piece sont attachés quatorze sceaux , que nous 
reproduisons , à l'exception d'un seul qui est en 
mauvais état; deux autres sont perdus. Voici la 
description des légendes selon l'ordre qu'occu- 
pent les sceaux sur nos planches : 1* le sceau de 
Robert Wyschard, évéque de Glasgow : (s.) no- 
BERTI WYSCHARD : DEI GIA, EPISCOFI. GLASGUEN- 
si(s). Le contre-scel , qui présente plusieurs figu- 
res , a une légende que nous avons cru lire ainsi : 
T mix reniT : HEC PLORAT : PATET AURUM : DUM 
SACER ORAT ; 9» le sceau d'Alexandre, roi d'É- 
cosse , dont nous avons donné la description dé- 
taillée, L'inscription du côté équestre : a. ExaxpER 
DEO RECTORE REX SCOTTORUX , $e reproduit éga- 
lement sur l'autre côté ; 3° le sceau de l’évêque 
de Dumblain : s. nosenTI DEL GRACIA EPISCOPI 
DUMBLANENSIS ; 4^ le sceau équestre de Patrice, 
comte de Dumbar : siGtLLUX. PATRICH COMITIS 
DE DUNBAR. Au contre-scel : 5. P, COMITIS DE DUN- 
san ; 5 le sceau équestre d'Alexandre Commin, 
comte de Buchan : s. ALEXANDRI CONNIN : CONI- 
TIS : DE: BUCIIAN, Au contre-scel, qui présente un 
écusson chargé de trois gerbes, on lit la méme 
légende qu'à l'avers, seulement le mot siérLLum 
y est écrit en toutes lettres; 0^ petit sceau éques- 
tre de Donant, comte de Mar : 8. bo... comimis 
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pe wann ; 7*le sceau de Duncan, comte de Fyff: 
5. DUNCANI DE FIS COMITIS ; 8° le sceau équestre 
de Robert de Brus, comte de Carrik : s. no- 
BERTI... CONITIS DE CARRIK, Au contre-scel , 
qui porte l'écusson : stGILLUM  ROBERTI. DE... 
COMITIS DE CARRIK ; ^ petit sceau équestre de 
Jean Cumin : sIGILLUM SECRET! JOHIS CUMIN ; 
10^ petit sceau équestre d'Alexandre de Bailleul : 
$. ALEXANDRI DE BALLIOLO; 11° sceau de Guil- 
laume de Moreve (2) : s, WILLELMI DE XOREYIA; 
12* sceau de Guillaume de Soule, chevalier : 
8. GUILL'I DE SOULLE MILITIS; 15° sceau de Guil- 
laume de Saintclair : $. W1LL'I. DE, SANCTO CLARO, 
Voy. pp. 277 et 179, ou chartes n° 115 et 116. 


Ne’ 127 et 128 (n"* 140 et 141 nouv.), an. 1281, 


Décembre. 


Charte en francais, donnée par Alexandre, roi 
d'Écosse, au sujet du douaire assigné à Margue- 
rite de Flandre, pour son mariage. On y trouve 
le sceau du roi décrit ci-dessus, et le sceau d'A- 
lexandre son fils, qui était fiancé à la princesse 
de Flandre. La légende de ce dernier est ainsi 
conçue : SECRETE, ALEX, FILIT, REGIS, Scocik, Dans 
le vidimus qui porte le n° 138, il y a un sceau 
de Jean, cardinal légat du titre de Sainte-Cécile. 
]] nous a paru en trop mauvais état pour étre 
reproduit. Voy. p. 180 ou charte n° 117. 


N° 129 (n° 143 nouv.), an. 1285, 21 Mars. 


Vidimus d'une charte d'Alexandre, roi d'É- 
cosse , toujours au sujet du mariage de son fils , 
donné par Henri, évéque de Terouanne. Le sceau 
porte l'inscription suivante : s, HENBICI DEI GRA- 
CIA EPI NORINEN. Le contre-scel porte T srcngrva 
MEYN 3iCUI , avec une tour dans le milieu. 


N° 133 (u° 147 nouv.), an. 1982, 11 Août. 


Charte en francais de Baudouin , comte d'Au- 
vergne et de Boulogne, pourla vente de Rou- 
lers, faite à Jean de Namur. Le sceau, qui est à 
l'écusson d'Auvergne et de Boulogne, porte : 
5. ROBERTI COMITIS ALY'NIE ET BOLONIE, Voy, 188 
ou charte n° 195. 


N° 155 (n° 148 nouv.), an. 1282, Août. 


Charte française donnée par Aliénor, comtesse 
d'Auvergne et de Boulogne, et dame de Baffle, au 


70 


& 


EXPLICATION DES SCEAUX. 


sujet de la vente de Roulers, Le sceau équestre 
porte t $. ALIENOR : CONTASSE. DE CLERWOVNT, 
L. DAVVERNE DAME. DE BAFIE. Au contre-scel : 
5. ALIENOR CONTASSE DAVVERNE. Voy. p. 187 ou 
charte n° 128. 


N° 156 (n° 149 nouv.), an. 1982, 21 Octobre. 


Charte en francais donnée par Gilles, sire de 
Waudripont, et Mehaut, sa femme, au sujet 
d'une engagère faiteà certains bourgeois de Gand, 
Les sceaux portent: 19 s, zcipit Domixt DE wav- 
DRIPONT NILITIS, 3* 5, MATILDIS D...... DE TRA- 
SIGNIES ET DNE DE DAUCILIES. 


N^ 157 et 138 (n9* 150 et 151 nouv.), an. 1282, 


11 Novembre. 


Charte en francais donnée par Alexandre, roi 
d'Écosse , relativement au mariage de son fils. Il 
s'y trouve deux sceaux : 1° celui du roi d'Écosse, 
2 celui de son fils ainé avec cette légende s. azEx. 
ILLVSTARIS REG, SCOTORVM PRIMOGEITI. 


Ne 141 (154 nouv.), an. 1982, Mars. 


Charte en français de Waleran , sire de Fauke- 
montet dele Mongoie, pour reconnaissance d'un 
fief tenu du comte de Flandre, Les sceaux por- 
tent: 1^ 5. WALRANI DNI DE NONYOIE ET DE YAL- 
KENSERG. Au contre-scel T s. WAL. DE MONIO1E 
ET DE VALKENBERG ; 2^ SIGILLVX GOSVINI DE BORNE ; 
3° s. GOSVINI DE HARE NILITIS ; 4° 5. OGERI NL'IS 
ET ADVOCATI TIECTNIS; 5? Nous croyons lire sur 
ce dernier sceau : 5, IOWANNIS DE HASKENDALE MI- 
L'is. Voy. p. 185 ou charte n° 119. 


Ne 149 (n° 162 nouv.), an. 1984, Mai, Male. 


Charte en francais, donnée par Jean, sire de 
Dampierre et de S'-Dizier, par Guillaume de 
Mortagne et plusieurs autres chevaliers ou bour- 
geois de Bruges, au sujet de la donation de la 
terre de Roulers, faite à Jean de Namur par son 


père le comte Gui de Flandre. Les sceaux qui s'y 
trouventattachés sont, suivant l'ordre des dessins : 
1° celui de Guillaume de Mortaigne : s. wittacmr 
DE MORTAIGNE CHEVALIER SEGNEUR DE RUNIIS; 
2» celui de Guillaume de Watrevliet , chevalier : 
5. WILELNI DE WATREVLIET XILITIS ; 5^ celui de 
Grart li Mort chevalier : s. cnant 11 wonr cun. ; 
4° celui de Watier de Cokelare , chevalier : s. waz- 
TERI DE COKELARE MILITIS ; 5^ celui de Watier 
Rainfin, chevalier:(s. JF") aurent ot (Rainfin)..; 
6” celui de Lambert de Tolnare : s. t«wnxsri na. 
TOLNANME, Au contre-scel : coxTRA s. LANBERTI 
7e celui de Guillaume l'Écoutéte : s. wiLLeLa.…; 
8 le sceau équestre de Jean de Dampierre : s. 10- 
HANNIS DE D..... Àu contrescel : SECRETUN NEUN 
xicur, Voy, p. 198 ou charte n° 152. 


No 142 (n° 155 nouv.), an. 1985 , 51 Mai. 


Charte en francais de Gui. comte de Flandre, 
relativement à la dot de sa fille Béatrix. On y 
trouve les sceaux de Gui et de ses fils Robert et 
Guillaume (déjà décrits no 114). Le quatriéme est 
celui de Baudouin son troisième fils : s. saupeint 
CONITIS FLANDRIE. 


N° 145 (n° 158 nouv.), an. 1284, 5 Janvier. 


Charte en francais contenant un accord entre 
le comte Gui de Flandre et l'abbaye de Grandpré. 
Le sceau de l'abbé de Grandpré porte pour K- 
gende : s. ADBATIS : DE GN. DI : PRATO, An contre- 
scel : CONTRAS' DE GRANDI PRATO, 


N° 146 (n° 159 nouv.). an. 1984, Avril. 


Charte en francais de Gui , comte de Flandre et 
de Namur, et de la comtesse Isabelle, sa femme. 
sur certaines conventions faites avec Gilles , sei- 
gneur de Berlaimont, Le sceau de la comtesse 
porte: s. ELYZABETIH COMITISSE NAMDCENSIS. AU 
contre-scel : SECRET : E: COMITISSE NAMUCN, Voy. 
p. 199 ou charte n° 150, 
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MOTS DE LA BASSE LATINITÉ. 


Adhaeredare , 16. 
Adrocatia, 158. 
Advocatus , 126, 130, 
Afranquire , 16. 
Aisiamenta, 9. 


Schilter tire le mot aise du celtique ase, facile. 
Hoeufft, Ferzameling van fransche woorden uit de 
noordsche talen afkomstig, p. 0. Aisier, aisier se 
disait pour aider. Aisiamentum a un analogue en 
italien ; agíamento vient bien d'adjumentum , et l'on 
sait que parfois le g ou le j prend le son de l's. 


Albi, 340 , blanc, monnaie. 
Allodiolum , 12:5. 

Allodium, 125, 127. 

Anceriae, 360. 

Angariae, 145, 

Appenditiae , 7 , 86, 
Appenditium , 220, 
Appretiatio, 209. 

Armarium , 125, de là armoire. 
Arreragia, 211, 


Arrestare, 432, 

Asisia, 10. 

Assignamentum , 172, 176, 210. 
Assistriz, 311, 


Attinentiae , 137. 
Atlornaius , 277, anglais : attorney, procureur. 


Bajulas , 139, 

Ballivius, 280. 

Bannire, 315. 

Bizantium , 515, besan. 
Bonaria , bonuaria, 75; boniers. 
Brassinum, 331. 

Broka , vinum ad brokam , 331. 
Brueriae, 10, 


Le mot bruyéreest un diminutif de broil , brul , bois. 


Burgenses, 518 , 333. 
Burgesia, 550. 
Burgravus, Burcgravius, 157 , 501. 


C. 


Caldíae , 334. 

Cambarius, 531. 

Cambum, 515. 

Cancellatae litterae , 115, 141, 162, 505, 
Capa forrata , 10, 

Baudouin, héritier de l'empire de Constantinople et 
comte de Namur, accorde par diplôme de l'an 1257 , au 
chátelain de Sanson, une chape fourrée, chaque an- 
née. Sur le mot chape, voir HoeuM, Ferzamelíng , 
p. 94. Il y avait plusieurs espèces de chapes, par 
exemple, des chapes engoulées; nous avons expliqué 
ce mot par en forme de goule, Ph. Moukes, II, 837. 
Le pére Menestrier dit qu'il s'applique à des véte- 
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ments composés de bandes d'étoffes de couleur et de four- 
rures alternées. Cf. Leber, Coll. de Diss. etc., relatifs à 
l'hist. de France, XM, 545. Roquefort dit qu'her- 
mine engolée est une ermine teinte en pourpre ; ila pris 
cette interprétation dans Du Cange sur Joinville. Du 
Cange citeun passage de saint Bernard qui ne parait pas 
équivoque : Morreant et murium rubricatas pelliculas 
quas evLAs vocant. C'est le mot héraldique gueules. 


Capo , 515, 531 , chapon. 

Captio, 529. 

Carrucae, 3354. 

Censamentum , 9. 

Cespitem (per) et ramum, 127, 128. 
Voy. M. Michelet , sur les Symboles. 


Collatio , 75. 

Color, 176, prétexte. 
Communitas, 592, 396. 
Compositio, 127. 
Compromissum , 491. 
Contrarenire , 215. 
Convassalli , 440. 
Converso (e), 140. 
Creantare , 208. 
Cyrographizutus , 5. 
Cyrographum , 515. 


Damnificare , 415. 
Deliverare, 215. 
Denarii, 9, 55, 154, 155, 209. 

Dans le sens d'argent, comme on dit : il a payé 
cela de ses deniers, Cette expression se retrouve dans 
toutes les langues romanes. L'archiprétre de Hita, 
pote castillan du XIV: siecle, dit quelque part : 

Mucho fas el dinero et mucho es de amar, 


» Beaucoup fait l'argent et beaucoup faut-il l'aimer...... 
l'argent est un alcade et un juge parfait, etc. » 

T. A. Sanchez, Coleccion de poesias castellanas 
anteriorés al siglo X7, Madrid , 1790. In-8^, IV, 76 
et suiv : Ensiemplo dela propiedat que el dinero hd. 


Devestire , 75, 
Devisum , 212, roman : devisé, expliqué. 


MOTS DE LA BASSE LATINITÉ. 


Diffinire, definire , 555. 

Domicella , 908. 

Dominicata , 424. 

Dominium, 174. 

Dotalitium , 6, 85, 171, 172, 175, 909 , 212. 
Duarium , 140 , douaire. 


E. 


Effestucare , 28, et alibi. 
ÆEscambium, 175, 174, 176. 
Eiskeantia , 175, 
Exhueredare, 15. 


F. 


Feodum, 8, 985 , fief, passim , Feudum. 

Voy. Hoeuîlt, F'erzamelíng van fransche woorden 
uit de noordsche talen af komstig, p. 175. 

Fiancire , 215. 

Fidejussor, 559. 

Firmare , 325 , fortifier. 
Firmitudo , 515 , fortification. 
Foragium , 315 , 531. 
Forefacere , 336 , forfaire. 
Forefuctum , 334 , forfait. 
Foresta , 9. 

M. Hoeufft tire justement ce mot des idiómes ger- 
maniques, Ferzameling van fransche woorden uit 
de noordsche talen afkomstig , p. 181. 

Forestarit , 7. 

Voyez la dissertation de feu M. M. De Bast sur les 
forestiers de Flandre, et les mémoires de MM. Lebon 
et Loys, sur le méme sujet. dans le t. II des Me- 
moires de la société des antiquaires de la Morinée, 
pp. 29. 82, 85, 106. 

Fortis moneta, 15, 
Furnarius , 5351. 
Furnus , 515, 531, four, fourneau. 


G. 


Garandire , 8, garantir. 

Voy, Wachter au mot J/'aren , et Hoeufft au mot 
Guarant, Ferzameling van fransche Hoorden uit de 
noordsche talen afkomstig , p. 210. 


MOTS DE LA BASSE LATINITÉ. 


Gardia, 105, du teutonique warden. 
Gardiani, 105. 

Gavallum , 424, 425. 

Grangia, 10. 


Matthæus ad Chron. Egm., p. 208, tire ce mot de 
granis quae reponuntur ibi ; or le mot grain , selon 
Pezron, dérive du gallois grawn , en breton greun. 
Voir J.-H. Hoeufft, Ferzameling van fransche woorden 
uit de noordschen talen afkomstig, pp. 204, 205. 


Graves personae , 585. 
Grossus, 154. 

Guerra, 155, 156, 159. 
Guerrare, 525. 
Guerpire, 307. 


Voy, werpire ; nous avons encore déguergir. 
H. 


Haereditare et adhaereditare, 127, mettre en 
possession d'un héritage , d'une propriété. 

lala , 129 , 150. 

Homagium legium , 8, ligium, 9. 

Hominium , 150, 151. 

Hommagium , 86. 

Homo legius , 8, ligius, 9, 150 alibi. 


M. Hoeufft n'admet pas l'étymologie homo ligatus , 
et y substitue ledíg (leeg) man, il suit en cela Huyde- 
coper. sur Melis Stoke, 2* partie : pag. 105. Ferza- 
melíng, p. 257. Ce terme, dit M. Edg. Le Glay, sur le 
roman de Raoul de Cambrai, p. 26, est d'origine tu- 
desque comme la chose qu'il exprime. — On disait aussi 
ligéé pour obligation d'hommage lige, dans le sens de 
l'adverbe bas-latin ligée. 


Guillaumes, ses fius li ainsnés , 
Fu d'Engletière couronneés. 

Et Robiers ot la ducéé 

De Normeadie en ligéé. 


(Ph, Mouskes , v. 17694-97.) 
Yoy. le mot hom dans le gloss. roman. 
Hostagis, 526. 
M. P. Paris a essayé de prouver que Otgerus Dacus, 
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si connu sous le nom d'Oger le Danois, ne voulait dire 
qu'Oger l'otage, ostagium daciae ou datiae, la cau- 
tion d'un tribut; c'est-à-dire de celui imposé en 760, 
par Charlemagne , à Waifer ou Gaiffier, duc d'Aqui- 
laine. Explication ingénieuse , mais qui reste encore 
dans le champ des incertitudes historiques. Voir notre 
édit, de Ph. Mouskes, 11, ccxvir ; Bibl. de l'école des 
chartes, 1842, pp. 521 et suiv. , et 1845, pp. 389- 
300, article de M. Vallet de Viriville. 


Indulgentiae , 173. 
Infeodatus, 295. 

Infeudatus , 157. 

Ingenium, 211. 

Ingenui, 126. 

Instrumentum, 146 et passim. 
Intendere , 105, entendre. 
Invadiare, 197. 

Incestire , 150. 

Investitura , 195. 


Jj. 
Jurati , 551. 
Jurator, 151. 
Justitiarit, 584. 

L. 


Laudare, 250, approuver , confirmer. 

Laudatio , 174, 251, approbation. 

Libratae , 8, 9, 210, etc. , livrées de terres. 
Voir au gloss. roman. 

Ligie , 153, adverbe. 

Ligius dominus , 156. 

Lotrum, 536, loutre. 


Lovautensem (ad), 211, comme ou disait au 
Parisis. 


M. 


Manerium, 210, 218, de manere, manoir. 
Mansionari: , 154. 
Marcae Sterlingorum, 218. 
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Marcha , 513, marche , frontière, 
Marchissa, 140. 


Medum , 531. 
Medietas , 1350, 154, 508. 
Mencaudus, 531. 
Modium , 10. 

o. 
Obligationes , 55, 34. 

P. 


Pagutus, 212. 

Parata pecunia , 295. 

Pasnagium, 7, 154, roman panage, pasnage , 
panaige, droit de paisson, ce qu'on payait 
pour la páture des bestiaux. 

Passona , 7, paisson, voy. Pasnagium. 

Peraugartue, 145. 

Pertinentiae , 172. 

Plegius, 556. 

Ponendo (sine meo), 132, sans y meltre du mien. 

Potestas , T , seigneurie, juridiction. 

Praejudicium , 105 , préjudice. 

Praerogatira, 145. 

Praestariae , 145. 

Precariae , passim. 


Q. 
Quietare , 138. 
Quiete , 210. 
Quitare , 140, 160. 
Quitatio , 160. 

BR. 


Hancor , 6. 

Roman /lanceur , mot énergique regretté par Vol- 
taire, peu amoureux du reste de notre vieux langage. 
Fatificatio , 171. 

Hecognitiones , 53. 
Relicta, 54, 215, pour vidua. 
Resortum , 103, ressort. 


Hesponsales , 215. 
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s. 


Sanctores , 424, en roman Sainteurs. 
Scenescallus , 6, pour Senescallus. 

Sénéchal. Voy. Hickes, Grammat. franco-theot. , 
p. 98. J. H. Hoeufft, Ferzameling van fransche 
woorden uit de noordsche talen afkomstig , p. 544. 
Scrupulus , 158. 

Securitates , 6, süretés. 
Sententiare , 518, ct alibi, 
Serjani , 10. 

Serjautes , 526. 

Servitium, 156. 

Soludus pour solidus, 10. 

Spelta , 10. 

Stalagium, 515, 531, le droit d'étaler. 
Sterlingi , 918, 280, voy. Marcae. 
Strepa , 142. 

Succursus , 141, secours. 
Substantia , 335, subsistance. 


T. 


Taramentum , 8. 

Tenementum , 85. 

Tenor, 112 , etc. 

Tenurae , 6. 

Terragium , 551. 

Theloneum , 515, 522, 551. 
Treuga, 524, 525, 527 , 598. 


v. 


Universitas , 141, et passim. 
Usualia, 155. 


v. 


Falentía, 150, valeur. 
Vassallus , 440 , etc. 


Dans le Glossaire roman, que j'ai ajouté à mon 
édition de Ph. Mouskes , 11 , 875, j'ai rapporté l'éty- 
mologie que M. Granier de Cassagnac donne du mot 
vassal, 1 rapporte qu'Aulugelle, dans un entretien qui 
a lieu sur la. place du marché à Rome, suppose qu'on 
demande à un jurisconsulte ce que signifient quelques 
termes qui se trouvaient dans le troisième livre des 
Annales d'Ennius, et méme dans la Loi des douze 
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Tables. Le jurisconsulte s'excuse de son ignorance en 
disant qu'il n'a pas étudié le droit des aborigènes et 
des faunes , et il faut qu'un poëte passe par-là pour tirer 
d'affaire les curieux interlocuteurs. Or, dit M. Granier 
de Cassagnac , parmi ces termes étaient ceux de vas et 
de subvas, c'est-à-dire de vassal et d'arriére-vassal. 
Une assertion si positive m'avait empêché de recourir au 
texte d'Aulugelle. Mais, malheureusement, M. Granier 
le cite trés-mal. L'auteur latin ne donne ni vas ni sub- 
vas; les mots qu'on lit dans son XVI: livre, sont vades 
et subeades, avec lesquels vassal et arriére-vassal 
n'ont rien de commun. M. J. J. Rossignol, qui s'est 
attaché à convaincre M. Granier de ne posséder 
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qu'un savoir tres-superficiel, a relevé cette erreur dans 
un long article de la Revue des deux mondes. Éd. de 
Bruxelles , 28 février 1840, pages 421-401. Il est bien 
rare qu'en matière d'érudition, on ne se repente pas de 
n'avoir pas remonté aux sources, 


Firgae , T5, mesure de longueur. 
Ww. 


Werpitio, 172, 213 , 250. 
Werpire , 175. 
Winnagium, 315, 332, 340. 
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A. 


Aaïses, aiges , 88, 199, 200. 
4 au, 157 ; a en. 
A, ab, prép. avec. 
M. Raynouard le fait venir de habere; M. A.-W. 
Schlegel de apud. (Essais, p. 519.) 


Abbeit , 10, 11. 
Abbie , 168, abbaye. 
About (faire), 98; V. rabout. 
Abouticement , 156. Voy. about et rabout. 
Absolz, 68. 
Accense , 10. 
Accensisseur, 169. 
Accordei , 14, accordés. 
Le terminaison ei pour e est particulière à l'ancien 
dialecte wallon : véritei, faussetei, donnei, pro- 
vei, etc. 


Accordeie, 16, accordée, 
Acense, 65. 
"croisement, 20, accroissement, 
Adjoustey , 114, ajouté. 
Adonch , 15. 
Aemplir, 21. 
Afforaine ( personne), 448. 
Nous disons encore marchand forain. 


Afforer , 548. 


Affroit , 282, afférait. 
Afoler , 24. 
Afouleit , 110, blessé. 
Ahanaules, 44, arables. 
Ahireteir, 21, mettre en possession. 
Akhireter , 11. 
Ahireteit , 11. 
Aideurs , 16. 
Aighes , 18, eaux. 
Nous disons encore aiguière. 
Aigue , 12, eau. 
Airens , 152, ayons. 
lites , 59. auxiliaires. 
Ailliors , 158, ailleurs. 
Ainsnei, 17, ainé. 
Aiole , 369. 
Aisnes, 144, aides? 
A iuwe , 50, aide. 
Aives, 44, eaux. 
"kat, 106, achat. 
Akater , 106, acheter ; Cf. G, Fallot, Rech., ete. 
486. 
Akarier , 548, charreter. 
Alaisse, 50, allasse. 
Aleu. 


Raepsaet, Analyse de l'origine et des progrès des 
droits des Belges, IV , 929. 


Alerer, 497. 
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Aliemmes , 208, 274, allions. 
Alisciens, 155, allassions. 
Alisiémes, 192, idem. 
Alissiens, 185, idem. 
Alle, 57, à la. 
Alléghier , 179, alléguer. 
Allotiet , 51, alliés, aloier, 264. 
Alloyunche, 40, alliance. 
Alluet , 161, aleu, aléoir, 418, ayant des alleux. 
Alonge de plait , 156 , alonge , retard. 
Alues , alues, 148. 
Ambedeus les parties, 15. 
Ameit, 44, aimé. 
Amenriens , 111, amoindrissions. 
Amenrir, amennrir, 55, 153. 
Amet , 55, accuse , met à la charge. 
Amiaulement , 427, amicalement. 
An pour en, 145. 
Anchisseur, 161. 
Ancontre, 143, encontre. 
Anienlies, 304, anéanties. 
Anientit , 17, 504, anéantis. 
Anneie , 64, année. 
Anoy. 

On trouve dans Chaucer , annoy, anoie. 


Apayés, 71. 
Apeaus de court de chrestitenté et de court mun- 

daine , 156. 

C'est-à-dire appels à des juridictions soit spirituelles 
soit séculières. Dans Beaumanoir , on trouve appíaz , 
appiaux. Édit. du C'* Beugnot, 1, 60; II, 507. « Et 
de ces appiaz de crestienté, se plés est devant le dyen. » 


Apendanches , 17. 
"A perlenunces , apertenanches , 165. 
Apparissant , 117, apparent. 
Appartenist, 45, appartint, 
Appiéleit, 19, appelés. 
Appiélés , 15. 
Apostole, 181, voy. A. LeGlay, Balderie, p. 564. 
Apostle, 22, apost(o) (us). 

R s'est quelquefois substitué à 1 dans le passage du 
roman au français, rossignol pour luscéniol, arleux 
pour alleus ou alleuz , chapitre pour chapitle , etc. 
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A prentich , 459. 
"prises , 255, enquêtes. 
Aproismer , 409. 
Aproismier , 498. 
Faire aproismier de fourfaiture. 


Aproismiés , 409. 

Aquisist, 410, acquit. 

Arcedyakène, 149. 

Archedyakëne , 19, archidiacre. 

Ardens, 347 , incendiaire. 

Ariens, 179 , aurions. 

Arront, 15, auront. 

Arsin, 408, voy. la diss. de M. A. Le Glay sur 
l'Arsin et l'abattis de maisons. 

Artisiens (livres), 101. 

Artois (livres d'), 23. 

Aséir, 200 , asseoir, établi. 

Asenons , 56, assignons. 

Asentir (s'), 182. 

Asols, 278. 

Assanlées, 265, assemblées. 

Asseis, 255 , assez. 

Assénement , 17. 

Assenner , 51. 

Assenti, 55, etc. 

Assesist, 40 , assiégeát, 

Assis à taille , 105. 

Assise, 550, 429. 


On dit aujourd'hui accíse, ce qui est contraire aux 
origines du langage. 
Assoluement , 448, absolument. 
Asson , 255, devers, adversum ? 
Astoient , 205 , estoient. 
"stre , 202, lastre de 300 livres d' Artois. 
Atakes, voy. Candelle et tacq. 
Atourné, 272, procureur , en anglais attorney. 
"i pour eu, 143. 
Au jour de hui , 166. 
Aumosner , 410. 
Aurienmes , 459 , aurions. 
Auteil , 196, autel. 
Autreteil, 41. 
Areintes, 101 , avanies. 


"A 


562 


Avenist, 45, 117 , arrivàt, advint. 

Avenront , 45 , adviendront. 

vera , 25, aura. 

Averroit, 35, aurait. 

Avièmes, avienmes, aviens, 12, 24, 188, 255, 
956 , avions. 


Forme wallonne de l'imparfait qui substitue l'e à l'o. 


Aviseis, 17 , avisé. 
Avoe, 161 , avais. 
Avocc, 15, avoech, 21. 
Avoeck, 279, 

Avoekes, 18, avec. 
Avoel , 255. 

Avoherie, 351 , avouerie. 
"comes, 151, avons. 
Avore, 55, avoir. 
Aweuch, 181, avec. 
Aywe, 180 , aide. 


Bailhies , 959 , bailli. 

Ballie , 498. 

Ballius , baillu , bailhiéres, 92, 902, 205 , 204, 
205 , bailli. 


Voici comment les assíses de Jérusalem tracent les 
devoirs généraux d'un bailli, éd, de E.-H. Kausler , 1, 
p. 45 : » Le bailly dela vile sur qui est la cure de garder 
la gent, il tout premièrement doit avoir eu sei raison 
et justise, et que il droit maintiegne et face maintenir 
à tous ceaus et à toutes celes qui devant luy venront... 
Le sire de le vile si doit o le conceill des bons homes de 
le terre tel home metre en la ballie de sa cort qui aime 
Dieu et li porte foi et loiauté , et face justise et dreit à 
tous ceux qui devant luy se venront clamer , etc, » 
Nous avons donné, p. 4, une liste des grands baillis de 
Namur, mais elle ne commence qu'en 1429; l'on n'y 
rencontre point, par conséquent, 1281, Gérard de Tar- 
sines, sire de Longueville, S'-Genois, I, 508 + 1202, 
Watter, sire de Merlemont, id., 927, 1590, Godefroid, 
de Ville, id. 451 , etc. 

Sur l'office du bailli, voir l'excellent ouvrage de 
M. Warnkoenig, intitulé Afístoire de Flandre , traduit 
par M. A.-E. Gheldolf , I1, 149-157, et Raepsaet, Ana- 
lyse, etc., Œuvres, V, 98, 169, etc, 


Bau , 18. 
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Ban d'Aoust, 119. 

Ban des seigneurs , 112. 
Bans, 546. 

Barres, 156 , 439. 


Dans les coutumes de Beaumanoir ce mot est expliqué 
parexception, moyen propre à retarder le jugement 
d'une affaire, c'est-à-dire obstacle, chicane, Édit. du 
comte Beugnot , 1842, 11, 508. 


Barronnie , 88. 

Bauds et demiziele assens , 65. 
Ce texte est corrompu. 

Baut. 


Jornandés (II) compte parmi les antiques familles 
souveraines des Goths, les Baltes qui commandaient 
aux Visigoths : Fésigothae familiae Baltharum. Ce 
nom , suivant lui, signifie illustre et bardi , et ce dernier 
sens est celui du roman baut. 

Jornandés dit encore (1X) : « Regem Alaricum, cuierat 
post Amalos secunda nobilitas , Baltharumque ex ge- 
nere origo mirifica , qui dudum ob audaciam virtutis 
Baltha, id est audax , nomen inter suos acceperat. » 


Behordich , 106. 


Aubris lait corre le bon corant destrier, 

De (du) palais ist sans plus de l'atargier, 
Parmi Arras a pris à chevauchier. 

Dist l'un à l'autre : « Cis fait bien à proisier. 
Cis devera le hoort comeacier. » 


(Roman d'Aubri, 1. BERKER, éd. 
de Fier-a-bras , p. 160.) 


Li quens boorde là defors sus l'erboi 
À lequintaine, 
(16.. p. 159.) 


Là defors a molt très-grand boordis, 
(Ibid. ) 
Bessoingne , 182. 
Bestenc , bestens , 50 , GO, discussions. 
Biffe, 429. 
Boene, 16, bonne. 
Boiche, 149 , bouche. 
Boin , boene , boine, 16, 54, 55, 55. 
Boien , 250, bon. 
Boine gent , 101. 
Boiste, 54, épargne. 
Bonière, 15, bonniers, mesure agraire. 


Le bonnier prisé à 5 sols et à 10 sols par an, en 
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1297. Voyez A. Le Glay, Balderie, pp. 440, 577. 


Boniers , 190. 

Bonire, 15, bonnier. 

Bonirs , 295, bonniers. 
Bonnes , 42, 45, 220, 565, bornes. 


On se servait aussi du mot cerquemanage, bornage. 
Ce terme est employé dans les coutumes de Beaumanoir, 
édit, du comte Beugnot, 1842, 11, 508. 


Borgois, 45, bourgeois. 
Bouhourdit , 90, voy. Behordich. 


Le premier dimanche de caréme. Le glossaire de Du 
Cange (nouv. édit. de G.-A.-L. Henschel, 1, 712) cite 
au mot Bohordicum, précisément le méme cartulaire 
de Namur de la chambre des comptes de Lille, dont 
nous publions un extrait. 


Bourgesies , 299. 
Bourgheserie , 115, 116. 
Bourghesie , 24. 


Le ch. XCIII des assíses de Jérusalem de la court 
des bourgois est intitulé : « Des borgessies, » éd. de 
E.-H. Kausler, 1, 11.» 


Bousnée , 503, bornée. 
Boutelliers , bouteilliers , 470. 
Bouteiller. 


Quand ont mangé li demaine et li per, 
Liservant vont por les napes hoster, 

Puis aportérent (aportent) de l'óve à mains laver, 
Li boteiller aperte le vin cler, 

A la contesse lo vait primes doner, 


{Roman d'Aubri. O, C., p. 195.) 


Briés, 437, pour briefs , brefs. 
Bries pour briés. 


En latin brevía , ainsi qu'on le voit dans une confir- 
mation du réglement de la comtesse Jeanne, de l'an 1232, 
sur les briefs de Bruges , par la comtesse Marguerite, en 
1255. Warnkoenig, Míst. de Flandre, I, 455-57 : 
Spectantes ad »nxvia. dícta de bonís Lamberti. Cf. 
Gloss, de Du Cange, au mot breve. 

« Les briefs , dit M. Warnkoenig , 11, 251, semblent 
avoir compris Loutes sortes de revenus domaniaux , ceux 
en argent aussi bien que ceux en nature. Le mot bríef 
ou bref, signifie proprement une notice écrite par 
abréviation, et c'était ainsi qu'on inscrivait ancienne- 
ment aux registres à ce destinés les noms des redevables 
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et le montant de leurs prestations, sans méme ajouter 
ordinairement à raison de quels fonds elles étaient 
dues, » 

» Ces briefs , dit Raepsaet , IV, 440, note, en flamand 
brieven , étaient les lettres d'investiture ou de la con- 
cession des fonds; elles emprunterent leur dénomina- 
tion, ou du lieu de la situation des fonds grevés , comme 
les briefs de Lille, de Gand, de Bruges, ou du nom de 
celui qui les avait délivrées , ou de celui dont le prince 
les avait acquis par vente, par déshérence ou confisca- 
cation. » 

Parmi les anciennes recettes de Flandre on trouve les 
briefs d'Aeltert , d'Aertryke, de Maldeghem , etc., Mes- 
sager des sciences hist. de Belg., 1840, p. 295. 


Bries ou briés de la cambre monsengneur , 95. 
Buires , 521 , écluses. 

Buires, 428 , cruches. 

Busce, 144 , büches. 


Cache , 95 , chasse. 

Cachier, 425, poursuivre. 
Calenges , 76. 

Calenghe , 186, calenge. 
Cambelerie , cambellains, 24. 
Cambrelains, 23, 24. 


Sur la chambellanie héréditaire et les autres charges 
semblables du comté de Namur, v. au mot Lamines, 
tabl, Y. 


Cancelees, 42. 

Cancelleies, 205. 

Candeler, 558, 360, Chandeleur. 
Candelle menues et atakes (à tacq), 474. 


Candelle à tacq, était un fallot fait de tourteau de 
tacq, galipot ou goudron. En rouchi , goudron se dit 
encore terque. Hécart , Dict, , $* éd., p. 451. 


Canoine, 33. 

Canonne , 52. 

Capiteles, 545. 

Capitles, 12. Capit{u)l{um), chapitre. 
Capons, 257, 295, chapons. 


Un chapon estimé 9 deniers , et une poule 4, en 1297. 
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Cappons, 25. 

Cartre, 345, charte , antrefois chartre. 
Castellerie, 464. 

Cuteil , 425. 


* Semper renovabantur cartae , et usura quae excre- 
* vit, vertebatur in Katallum. » Chr. Jocelini de Bra- 
» kelonda, p. 1. 


Cavillation de loy, 439. 

Celi, 45, celi vile. 

Censeles (terres ), 455, censales. 
Censeur , 454, 

Cescun, 151, 347, chacun. 
Cevalier, 594. 

Chambrelein. 


À ce tens teu constance avoient 
Li chambrelein que il prenoient 
La disme de quanque on donnoit 
À leurs seigneurs , et leur estoit. 


(Fr. Michel, le Roman de Saint-Graal, 


p. 1H, v. 231). 
Chace , 346. 
Chainsse, 118. 
Chancelier de Flandre , 6. 


Robert de Jérusalem , comte de Flandre , attacha par 
diplôme de l'an 1089, la dignité de chancelier de Flandre 
à celle de prévót de Saint-Donat de Bruges. On lit dans 
l'Histoire de Flandre de M. Warnkoenig , II, 456, un 
acte de réserve de la comtesse Jeanne en restituant le 
sceau au prévót de Saint-Donat l'an 1235, 

Voir un mémoire intitulé : Déduction présentée à Sa 
Majesté impériale et catholique par! "évéque de Bruges, 
prévót de Saint-Donas (sic) et en cette qualité cuaxcr- 
LIER PERPÉTUEL ET WÉRÉDITAIRE DE LA FLANDRE, 5, À. 
ni d. (vers 1738). Ce mémoire est accompagné d'un 
grand nombre de preuves. 


Chapiteles , 149, chapitre. 
Chauffage. 


Ce mot vient de ad focum ou du bas latin , affoa- 
gium ou affuagium. La racine est toujours focus et la 
forme du mot devrait étre fachage ou fauchage dont l'on 
à interverti les syllabes dans la prononciation pour arri- 
ver à chauffage. 


Chelui, 177. 
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Chi-appriés , 252, ci-après. 
Chiaus , 14, ceux. 

Chi-desos , 205, ci-dessous, 
Chienc , 55 , 66, cinq. 

Chiévage, 196, 562, capitation. 


Il y adans le MS. chíénage , mais il est visible que cc 
mot vient de chíef et signifie un droit prélevé par tête. 
une capitation, comme le marque le texte à l'endroit 
cité. 


Chouses , 18. 

Chu, 24, 252, ce. 

Chunc, 46, cinq. 

Claim, clain, 25, 902, clam(are). 
Clainme , 20. 

Clamiens , 196, clamions, réclamions. 
Closement , 505. 

Coens, coenz, 14, comte. 
Cognisanche , 11, 15, 29. 

C'om , 204 , qu'on. 

Comanch , 17, commande. 
Communeaument, 52. 

Communiteis , 994. 

Communs (li), 274, et passim. 
Concordisciens, 281, fussions d'accord. 
Confermement , 154. 

Confiesse , 987 , confesse. 
Confirmanche , 283 , confirmation. 
Confremons, 451, confirmons. 
Coujurement pour conjurement , 270. 
Conneute , 68, 320, connue. 
Consail , 299, conseil. 

Consell , 266. 

Consillarent , 12, conseillérent. 
Contéet, 158, comté. 

Contei, 17, comté. 

Contenuwes , 49, contenues. 
Controrersies, 65, 66. 

Convens, 21 et passim, conventions. 
Corbans, 110, 112. 


Le charte du comte Gui, du mois de novembre 1289 
(pp. 110 et 554), et où se trouve le mot corbans , est 
imprimée, pp. 507-509 du onsième volume des or- 
donnances des rois de France de la troisième race. 
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d'après une copie prise sur un registre de Tournay ; 
mais dans ce texte, qui présente de nombreuses va- 
riantes avec le nôtre, au lieu de corbans, on lit cou- 
kans , mot que l'on n'explique point. 


Corines , 266. 
Ph. Mouskes, v. 9378, 19553, 24594. - 


Cort , 459, cour. 

Cortiex , 199. 

Cortresies, 155, courtoisies. 
Corcee , 255. 

Coukans, voy. Corbans. 
Coulon. 


A Mons , à Ath et ailleurs, un pigeon, de colum(ba). 


Coupaules, 265, coupables. 
Courouc , courrouc, 429, courroux. 
Coursaule , 56, 285, coursable. 
Courtil , 550. 

Cous, 56, coûts. 

Couture , 161, 426, culture. 


Il y a à Valenciennes une rue de la Couture, dont le 
terrain était autrefois cultivé, (Hécanr.) 


Covenoit , 282, convenait, 
Creantée (foi), 109. 


Nous disons encore lettres de créance. 


Créue , 12, crue. 

Crewe , 15, crue. 

Crime (monter à), 275. 

Cuens, 41, comte, 

Cui , 27, 42, 270, 271, qui, à qui. 
Cuine, 38, 55, cinq. 

Cuinch, 220, cinq. 

Cuisin , 56, 57, cousin. 
Cuitance , 156, abandon, cession. 
Cuite , 269, quitte. 

Cuiteit , 155, quitté. 

Cytains, 58, citadins. 

Cyteis , cyleit, 58, cité. 


D'alluers, 407, d'ailleurs. 
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Damages, 14, 15, etc. 
Dame, 18, dam. 
Damoiseau, damoisiaus , 1269. 


On disait aussi donsillon : 


Quant or entan Gerars le donsillon. 


(Add. de M, I, Wrkkzu, à son édition de 
Fier-a-bras, p. 166.) 


Damoisiaus de Hainaut, 365. 
Titre pris par Jean d'Avesnes en 1977. 


Darrains (à) , 14, en dernier lieu. 
Débad, 51. 69, 70, débat. 

Débites, 447. 

Decans, 145. 

Déchés, 17, décès. 

De chi à chi, 144. 

Décolasse , de colasse , 541. 


S'-Jehan décolasse, S'-Jean décollé. Rabelais dit 
encore $'-Jean Décollatz. Éd, Fariorum, V, 89. 


Défaillit, 22. 

Défaler, 21. 

Defaliens , defalliens, 287, 503 , défaillions. 

Defaume , 55, dilfame. 

Defausist, 192. 

Defaute, terme de jurisprudence, 98, 181, 457, 
461. 

Deffentions , 402. 

Defors , 15. 

De leés , 441, près de. 

Deliganment , 54 , diligemment. 

Délivrer (le), 509. 

Demandamnes , 19. 

Demerkes , 27 , mercredi. 

Demesele , 275, 276. 

Demisiéle , 181. 

Demizelz , 57. 

Demiziel , 51. 

Demoranche , 59. 

Demoriens , 40 , 41, demeurions. 

Demorriens , 4535 , demeurerions. 

Demoura, 15, mieux demourra , demeurera. 

Demuérent, 108, demeurent. 

Dené , 545, 414 , donné. 
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Deniers (en), 47, en argent comptant. 
Voy. aux mots de la basse latinité : Dexunius. 


Deniers blans, 437 , 440. 
Depeccent , 151. 
Déplagnant , 409. 
Déplaingnant , 269. 
Deplainte , 970. 
Dervé , possédé. 
Du mot indigène drus ( Pierquin, Des patois, XXV . 
M. P. Paris, par extension , en fait ínsensé ( Roman- 
cero , p. 201). 


Deésacoillir, 55. 

Désuilloie , 247. 

Desconvignaules , 427 , non convenables. 
Descors , 14, 15, discorde. 
Descouper , 547 , disculper. 
Descout , 595. 

Déseagiés, 282. 

Deseure , 11. 

Desisse, voy. dessissent. 

Désist , 264, dit. 

Desoivre , 254 ; abus , empiétement. 
Desore , 15 , dessus. 
Désorendroit, 48. 

Desrotes , 905 , rompues. 
Dessissent , 12, dissent. 
Destourbier , 52. 

Destraindre , 70 , contraindre. 
Dete , 249 , responsable. 
Détryet, 225. 

Dette, 21, 57 , débiteur, garant ; voy. dete. 
Deusimes , 12, dümes. 
Devantier , 145 , devancier. 
Devantrain, 297 , prédécesseurs. 
Devantriers , 988 , devanciers. 
Devantriés , 457. 

Devenres , 450, vendredi. 
Devens , 15, 181, dedans. 
Deveriens , 40 , devrions. 
Dexeroit, 177 , devrait. 

Deviémes , 274, devions. 

Deviseit , 19 , devise. 

Diemengne , 150 , dimanche. 
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Diis, 89, dix. 

Diiz , 105, dix. 

Dikier, 25, 169, 207 , endiguer. 
Disiémes disiémmes, 110, 274 , disions. 
Dissent , 12 , 15. 


Forme de la troisième personne du pluriel du prétérit , 
au lieu de dírent ; fissent pour firent , etc. 


Do, 95, pour dou. 

Doaire , 17. 

Doe, 181, dote, fasse un douaire. 
Doi, 254, deux. 

Doient , 144, doivent. 

Doins (je ), 17, je donne. 

Doinst , 59, donne au subjonctif. 
Doinzent , 156, donnent. 

Donc , 190, pour don. 


Ce doit étre une faute de copiste. 


Donnisciens, 281, donnassions. 
Dounées, 12. 

Douner, 20. 

Douzatne, 255. 


Droit seigneurial analogue à la dime. 


Dowaire , doware, 261, 272, douaire. 

Doyns , 12, doyen. 

Drapperie de Huy, 65. . 

Droit ki dist ke généraus renunciations ne vaile, 
186. 

Drot, 108, droit. 

Droitures, 22, 24. 

Duen, 252, don. 

Duskes, 26, 55 , jusque, 205. 


E pour et, 298. 


* E que en Danelae fruisse la pais le roi... » Lois 
de Guillaume-le-Conquérant, dans (Peignot) Ta- 
bleau de mœurs au. X* siècle, p. 54. 


Eaus , 19, eux. 
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E ffestukement , 98. 

Effestukier , 256. 

El, 24, en le, en la. 

Em, 917, en. 

Emmiudrance , 552, avantage. amélioration. 

Emmus, 275, 374 , irrité. 

Empéterrai , 156 , impétrerai. 

Empuint, 546, en point. 

Encheus dou cors, de houneur et d'avoir , 267. 

Encoste , 206. 

Encovent, 26, en convent, 27, aussi en cou- 
vent, 

Enfichiiés , 227 , infizus. 

Enforchier , 41 , elforcer. 

Engith, 548. 

Enguien, 948 , engin. 

Enjondimes, 12, enjoignimes. 

Enjonte, 12, enjointe. 

En menra , enmenra , 548 , diminuera. 

En mi, 95, in medio. 

Enmiudrement , 448. 

Enmoulue , 52 , émoulue. 

Ennavreit , 52. 

Enpecié , 98, empêché, 

Enpeechier , 186. 

Enquerreur , 15. 

Enquesteur, 30, 255 , ailleurs enquerreur, 

Ensainle, 472, ensemble, Ensanle, ensaule, 
51, ensemble. 

Enseing, 84. 

Ensengnemens de l'eskerin, 274. 

Ensengnerat , 21, enseignera. 

Ens és, ens es, 18, 25, dans. 

Ensiant , 548, 549, escient. 

Ensiurent , 488. 

Ensoine , ensoing , ensoingne , 50, 70. 

Essoíne , excuse proposée en justice pour faire re- 
mettre ou différer une assignation, sans prendre l'enga- 
gement de venir à un jour certain. Éd. de Beaumanoir, 
du comte Beugnot , 1, 63; 11, 509. 


Ensuians, 105, ensuivant, 
Ensuirent, 441, 472, imitérent. 
Ensutwirent, 465. 

Entires , 42. 
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Entredit, 156, interdit. 
Entreie , 59, entrée. 
Entreis, 59, entré. 
Es, es, passim. 
Escance , 550. 
Escanhe (escanche) échéance, 177, droit de suc- 
céder. 
Escanche , 407. 
Escange , 44, échange. 
Escangiet , 24, échangé. 
Escangne , 258, échange. 
Escéanhe, 465. 
Esconsant (soleil), 548, soleil couché. 
Escou, 445, de méme , semblablement. 
Eskéances de bastar, 295. 
Eskevins , 12. 
Eskewe , 66. 
Espesciaument 14 , spécialement. 
Espééçast , 269. 
Esploit , 204 , 225. 
E sponge , 14, libre. 
Espier de Bruges , 195. 
Espiers , 55, 66, d'espi ou epi. 
Voy. Colinez, Notice sur les rennengues et les espiers 
en Flandre, dans le Messager des scíences hist. de 
Belg., 1840, 280-506. 


Estable, 144 , stable. 
Estalage, 541. 


Droit de rester , stare, d'étaler sa marchandise, Voyez 
parmi les mots de la basse latinité , stalagium. 


Estaule , 15, stable. . 

Estaulis , 466, établis. 

ÆEstei, 14, été, 

Esterlins, estrelins (livres et marcs d'), 180. 222, 
925. 

Estièmes, 295, 274, étions. 

Estieviens , 292, étions. 

Estraigne , 461. 

Estrument , 154, instrument , document officiel. 

Étant, 10. 

Et quelconques, 270, pour et en quelconques. 

Euissiens . 401, eussions. 

Euist , 25, eût. 
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Eure , 149, heure. 
Eures, 117, toutes les eures que mestier sera, 
chaque fois qu'il sera besoin. 
Eusciens , 281, eussions. 
Eussièmes, 96, 91, 195, eussions. 
Euvers pour envers , 72, 77. 
Evestucast , 98, effestucát. 
Ewes, 161, 
Ewt , 47, eu. 
Excumeéniement, 156, excommunication. 
Exillier , 495, 
Ph. Mouskes , v. 6228. 


Expreisseit , 108, exprimé. 
Expresseiment , 19, 
Expresseit . 192, exprime. 


Fach, 91, 290, fais. 
Fache, 192, fasse. 
Fae-je , 304, fais-je. 
Fa-ge, 353, fais-je. 
Faich, 162, 240 , fais. 
Faict, 304, fais. 
Faide mortel, 346. 


Voy. Willems, préface de Van Heelu, p. LXI, et 
la charte CLXXXIII dans le Codex dipl., p. 541; 
Raepsaet , Analyse de l'origine et des progrés des droits 
des Belges et Gaulois, Œuvr., IL. 581. 


* Faire loy, NI. 
On devroit faire loy et usage de la vile de Tournay. 
Ce passage est mieux rendu dans le t. XI des Ordon- 
nances des rois de France de la troisième race, 308 - 
En devront faire loy à l'usage de le vile de Tournai, 
et faire loy est expliqué en marge par payer l'amende. 


Fasant, 498, faisant. 

Féauteis , 12. 

Féauteit , 12. féauté. 

Féautez, 111. Serment de fidélité, de vasselage. 
Feirme, 13. 

Feissent , 12, fissent. 
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Feissiens , 76 , eussions fait, fissions. 
Fel. 


En holl. fel , cruel. Voy. Jal. Ærchéol. maritime, 1, 
204. 


Fellenies , 266 , félonies. 
Fenage , 368, 

Ferra , 41 , fera. 
Ferriens, 58, ferions. 
Ferroit, 346, frapperait. 
Ferrons , 45, ferons. 
Fesist, 25, 202, 245, fit. 
Fianchale , 182. 
Fíautei , 12, féauté. 
Fiauteis, 12. 

Fie , 152, fois. 

Fief. 

Raepsaet , Analyse, Œuvr., IV, 207 et suis. 

Parmi les fiefs servans à la plaisance du conte de 
Flandre et pour ses joieulsetés, il y avait un héritier 
féodal « en la paroisse de Hoimile... estant tenu de 
» servir le conte lorsqu'il estoit à Berghes, avecq un 
» flageolet pour faire taire et donner silence aux raines 
» et aultres bestes estans és fossés. 

» Sous Berghes y avoit ung aultre féodal qui étoit 
» garde du lieu nommé Spicke , et lorsque le conte pas- 
» soft illecq , estoít tenu estre droit et garder et souffler 
» d'un llageolet. » Beau traicté de la diversité de na- 
ture des fiefs en Flandres (rédigé au milieu du XVI: 
siècle et publié par M. Jules Ketele ). Gand, 1839 , in-8°, 
p. 15, 


Fier, 40. fer. 
Fiés, 17, 441, fiefs. 
Fies , 401 , fois. 
Fieste, 12, 
Fiéreis , 156, ayant fiefs. 
Fill, 266 , fils. 
Fillastre, 13, 93 , 529, 
Non pas filleul comme le marque le sommaire de 
l'inventaire MS. des archives du roy. mais gendre, beau- 
fils. C'est un mot de la famille de mardtre , pardtre. 


Fillie , 51 , fille. 
Filneit , 115 , pour fil neit. 


Ce bout de phrase tiré d'un cartulaire , 113, filneit, 
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aprés volenté... doit être corrigé par cettelecon de deux 

chartes originales , 357 et 505 : finest après, volenté... 

Finer, 341, payer, d'où finance. 

Fius, 18, fils. 

Foiaule , 297, 285. 

Foiautei , 456. 

Foi créanteie, 50. 

Foi fianchie, 31. 

Foi fiancie , 405. 

Fons (en) et en comble , 410. 

Forages , 541. 

Foringies, Foringiés , 53. 

Formorture , fourmorture , 255 , 395 , 350. 

Fourceler dettes ou cateus , 168. 

Fourfasoie (je), 552 , je forfaisais. 

Fourme, 118. 

Foyd, 59, foi. 

Fraites, 548 , fossés. On conserve dans le style 
du blason freté, mais avec une autre significa- 
tion. 

Franc mestier de Bruges, 205. 

Franchis, 107, affranchis. 

Frankemént, 17. 

Frankise, 43. 

Freire, 118. 

Frement, 245, froment. 

Fuer, 348. Voy. Afforer. 

Fuismes , 46, fümes. 

Fuist , 275 , füt. 

Fusiémes , 57, fussions. 

Fussiémes, 994, fussions. 

Fussiens , 185. 


G. 


Gavenne, Voy. Gavallum, 424, 425. 

Sur le droit de gaule ou gavenne , Raepsaet, 4na- 
lyse de l’origine des progrès des droits des Belges. 
Œuvaes, V, 515. 

Général concile de deux journées, 156. 
Gentilhomme , 559, 406. 
Gentilz-hommes , 46. 

Gés de mer, 25, 205. 

Get de mer, 169. 

Gies, 271. 


Tow. I. 
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Gietz de la mer, 113. 
Gistes, 259, droit de gite. 
Glise, 108, 152, église. 
Goe , 122, jouisse. 
Goheront, 448, jouiront. 


Ph. Mouskes, Goir, 12, 156. 


Gouvernéche , 117, gouverne, au subjonctif. 
Gouverneur, 117, dans le sens de souverain. 
Gracies , 564, grâce. 

Gratie de Deu , 158. 

Greer, 19. 

Gréier, 91. 

Grei, 240, gré. 

Gréier, 21, agréer. 

Gréons , 18, agréons. 

Grévanche, 59. 

Grié, 107, grief. 


Halle, 541. 

Hamel, 20. 

Hanas , 498. 

Hanot, abattis de maisons. 


Philippe Mouskes, V, 210, 30, offre ces passages : 


Et 6st crier : havot as nés! 
Et tous si com con fust Aavos. 


Nous avons lu dans ces vers havot, et havos, mots qui 
nous ont paru avoir de l'analogie avec l'anglais havock, 
ravage, et d'autres mots romans rapportés par. Roque- 
fort, et qui ont un sens analogue. Mais M. Le Glay 
préfére lire hanot. De l'arsin et de l'abattís de maison, - 
2 édition , Lille, 1842 , in-8*, p. 16, note 3. 

Dehanot procédait le verbe hanoter, aveclequel Han- 
noteau , nom d'une famille de Hainaut , a certainement 
moins de rapport qu'avec le nom propre Jehans. 


Hasiieument , 70, bàtivement. 
Haut et bas, 50, souverainement , entièrement, 
librement. 


Basse latinité aite et basse Du Cange , nouv. éd., 1, 
309). Le roman de Gérard de Vienne : 


Là li ont fait homage et féaute , 
Cil dou pais volaintiers et de gré. 
Et haut et bas deviennent si juré, 


12 


510 


Hiretaulement , 19. 
Hiritaulement , 61. 
Hirretaulement , 169. 
Hoir , 17 et passim. 
Hhoire, 118 , jusques à hotre , jusqu'à cette heure. 
Hom. 

Dans le sens de vassal, il s'appliquait aussi à une 
femme, p. 480; la comtesse de Hainaut, en 1305 , de- 
vient hom de son fils à raison de certaines terres. 


Hons , 120, 471, homme. 

Hostage , 106. 

Hosteil et Hostel , 24. 

Hostes , 106, 257, 445, paysans, manants , su- 
jets d'un seigneur féodal. 

Autrement estagíers , stragiers , cambriers , en latin 
hospites, recommendati ; en flamand , gasten, laeten. 
Voy. Mirzeus , Op. dipl. , 1, 716. Du Cange, au mot 
hospes, et Raepsaet, (Euvr. , 111, 02-99 ; IV, 382-386. 
Houmage, 17. 

Hounestement , 16. 

Hourdemens , 144. 

Huers , 110, 117, 402, 405 , 454. hors. 
Huisserie héréditaire de Flandre , 89. 
Humers , 451 , usufruit. 


Jals, 461 , eux. 

lauls , 448, eux. 
estre , 15, être. 
Il, 41, pour ru. 


Ou iw où lí uns d'eaus. 


Il et ses hoire, il et si hoire, 106, 190, lui et ses 
hoirs. 
Il , il messire Fastreis , 10. 
A ces paroles li contérent 
Comment H la femme trouvérent. 
(Fn, Micnez, le roman de St-Graal, 
p. 70, V. 1847). 
Hh , 24, 149, il. 
Prononciation liégeoise. 


Indulgenses de croisiés , 156. 
Iretaghe , 177, héritage. 
front, 152, iront. 
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Istera , isteront, 17, 57, 165. 
Issues, 18, provenances. 
Iiswue, 64. 


Jacquemars. Voy. Jakémes à la Ve table. 


M. Arthur Dinaux , dont la littérature est aussi variée 
qu'étendue, semble croire que le prénom de Jacque- 
mars vient des hommes de fer ou d'airain qui frappaient 
les heures sur les anciennes horloges des belfrois , et 
notamment de celui de l'ancienne horloge de Courtray. 
enlevée par Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne. Mais 
d'où serait tiréela dénomination de ces mannequins mé- 
mes? (Les trouvéres de la Flandre et du Tournaisis, 
p. 241.) 

Ménage prétend que Jacquemars dérive de Jacques 
et de maille, jaccomachiardus, pour rendre par un 
seul mot le nom de l'homme de guerre chargé de veiller 
du haut des tours à l'approche des ennemis, aux incen- 
dies , etc. Fleury de Bellingen , sur le proverbe vêtu de 
fer comme un Jacquemard , dit que ce mot provient de 
Jaque-mar (sic) de Bourbon , comte de Ponthieu et de 
la Marche, connétable de France sous le roi Jean, et 
qui s'armait toujours à l'avantage. L'Étymologie ou 
explicat. de proverbes français. La Haye. A. Vlacq. 
1656 , in-8°, pp. 204-5. 

S'il nous est loisible de dire ce que nous pensons, 
nous avouérons que dans le mot Jacquemars ou Jacque- 
mart, nous ne voyons qu'une forme du mot Jacques 
ou plutót de Jakémes, usité en roman, ainsi que James, 
resté dans la langue anglaise. Froissart appelle le 
dictateur de Gand Jacquemars d’Artevelle. D'autres 
noms se modifiaient ainsi. Srassant, par exemple, 
n'est qu'une transformation de 5tas ou Eustache , Co- 
1aAnT de Colas ou Nicolas, Srivexant , d'Estíevénes , 
Stievènes ou Étienne.— Quant à la terminaison art, elle 
représente quelquefois l'allemand hard ou l'ancien teu- 
ton hardo , que M. Beneken ( Teuto , p. 8) explique par 
ferme , résolu ; mais ici, et dans beaucoup d'autres voca- 
bles, comme bavard, babillard , frappard, vantard. 
braillard, pleurard, criard, musard, poissard . etc. . 
elle semble employée avec une intention satirique. 
Peut-être n'est-ce qu'une forme familiére, un augmen- 
tatif tel qu'il en existe en italien ; peut-étre aussi peut-on 
lui appliquer ce passage de Cicéron , dans les Topiques 
(VIII ), quoique nous préférions pourtant nous en tenir 
à notre première idée : /llud productionem esse verbi 
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vult, ut ín FINITINO, LEGITINO, AEDITINO, non plus 

esse TINUM , Quam ín MEDITULLIO TULLIUX. Pull. de la 

comm. royale d'histoire, 111, 157. 

Jesans , 10, gisaus. 

Joedi , 12. 

Journeie, 15, journée. 

Jugeur, 205. 

Juguer, 12, jugeur, peut-être par transposition 
de lettre. 

Juign , 157, juin. 

Jujámes , 253, jugeàmes. 

Junet, 18, juin. 

Jureit, 14. 

Jureit de la vile de Namur, 264, 275. 

Justicaule , justigaule , 129, justiciable. 

Justicaulement , justicaulement , justichaulement, 
164, 165, 194. 

Juwe , 55, joue, — au deis, aux dés. 


Kaisinal , 255. 
Kasal voulait dire manoir; kasínal , kaisinal ne 
serait-il pas un petit manoir ? 


Kaloier, 11. Voyez Kaluel. 
Kaluel , 11. 


Mot appliqué à une propriété foncière. Voy. Kaloier. 


Kateil , 107. Voy. Cateil. 

Kemin, 252 , chemin. 

Kerkié en warde , 228 , commis en garde. 
Kerkiet, 25, cherché. 

Keval , 24. 

Kierke, 281. 

Kikonkes , 117. 

Kiutes , 428. 


L4 


L. 


Laboréres , 58, laborères de pays, travaillant 
pour la paix, négociant la paix, 

Lá-endevens , 255. 

Laidengiés , 346. 

Laidure , 947. 
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Lait ( faire ), faire laid. 


Faire tort, faire une injure, un outrage, commettre 
un attentat, Ph. Mouskes , 20,778. 


Larenchin , 52. 


*» Je ne suy lierre ne consentant de larensín. » .4s- 
sises de Jérusal., éd. de E. H. Kausler, 1, p. 501. 


Leitres pendans , 161 et passim. 

Levans, 110, 112. Voy. Louans. 

Liex , 900, lieux. 

Ligois , 185, 184, Liégeois, monnaie de Liége. 

Liqueil , 15 , 255 , lequel. 

Liqués , 11, 245, lequel. 

Lit, 182, lie. 

Liu , 19, lieux. 

Livrées de terre, 304, 361, — au tournois, 290 . 
294, 296, 299, 410, 425, 430, — au pu- 
rens, 292. 

Livrées de terre en bourse , 487. 

Livreies, 18. 

Livreie de terre, portion de terre qui rapportait une 
livre de revenu. 


Livres d'Artois, 95, 202, l'astre de trois cents 
livres d' Artois. Voy. Artois. 

Livres de Flandre , 67. 

Livres de Louvegnois, 144. Voy. Louveignois. 

Loenisiens , de Laon. 


LeBlanc cite un règlement de saint Louis pour le cours 
des monnaies : « Li altiramens que li Rois a fait des mon- 
noyes est tiex. Premièrement , que nulli ne preigne en 
sa terre fors que purs tournois et parisis et loute- 
ciennes (lisez Loenisiens, c'est-à-dire, moneta Lau- 
dunensís episcopi. Yoy. Du Cange, Gloss. ).» Traite 
historique des monnaies de France. Paris, 1690, in-4*. 
p. 195, et Cf. Ph. Mouskes, tom. II. pag. cccxii. 

Il ne faut donc pas confondre loenísiens avec moneta 
Lovaniensis dont il est parlé ailleurs. 


Loer , 18 , approuver. 
Loingnis (livres de ), 24. 
Plus bas lovingnts et lovíngnys. Voy. Loenisiens et 
Lovignois. 
Loist (se) à savoir, 151 , 465. 
Lonch tans, 177. 
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Losengier. Voy. laidengiés. 


M. Raynouard explique ce mot par médire, cepen- 
dant, remarque M. A. W. Schlegel, Essaís, etc., p. 320, 
ve mot ne peut signilier que flatter, aduler, en proven- 
«al lauzar du latin laudare. Quoi qu'en dise l'illustre 
savant, dans maintes circonstances losengier ale sens de 
médire, injurier, mais l'idée de flatterie peut s'y joindre : 
losengíer , latter pour nuire à d'autres. 

Témoin ce couplet d' udefroy le Bastard : 


Oriolans en haut solier 
Sospirant , prist à larmoier, 
Et regrate son dru Hélier : 
Amis , trop vos font eslongier 
De moi félon et losengier, etc. 


( P. Panis, Romancero, 41). 


Louans , 110. 


Au t, XI des Ordonnances des Roisde France de la 
sw race, p. 369, où se trouve aussi imprimée la charte 
du comte Gui, de novembre 1289 (voy. Corbans), au 
lieu de louans , on lit leuvans, mot laissé sans explica- 
tion. 


Lour, 11, pour leur. 

Louvans. Voy. levans , louans. 

Loureignois (sols), 184. 

Louvenois , Louenois (livres), 105. 

Lowignois, Louvegnois , 196, 931 , livres de vies 
Lovignois, siet sols de louregnois, etc. 

Lovingnois {sol}, 21, monnaie de Louvain. 


Lovinois. x 


Tant chevaucha li bon roi Karlemaine, 
Environ lui li baron de son règne 

Et li Breton et la gent de Toreine , 

De Normendie, de Flandre, de Loviene, 
De Loherenne et de caus d'Alemaine. 


(Roman d'Agolant, 1, BtkKKkn , éd, de 
Fier-ä-Bras , p. 168). 
Lower , 19. 
Loy (à), 24, 256. 
Loy (faire), voy. faire loy. 
Loyaulteit, 15. 
Loyaument , 16. 


Maibodium , Maubeuge, palma , paume , psalmus ; 
psaume, mollis, mou, volta, voûte, etc., royal, 
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royauté , féal , féauté, fallere , faute, palpebre , pau- 
piéres , balteum, baudrier, balneum , bain, paltone, 
pautonnier, etc. J'ai déjà remarqué (Souvenirs d'un 
pélerinage en l'honneur de Schiller. p. 131) que la 
substitution de l'u à l'{ dans les mots où cette dernière 
lettre suit un a ou un 0, est dans le génie de la langue 
d'oil. Mais l'échange euphonique de lu pour l'E a eu 
lieu réciproquement ensuite, quoique avec plus de so- 
briété; témoin loyalement qui a donné à loyaument 
l'exclusion définitive ; tandis que loyauté a pris la place 
de loyalteit. L'oreille , dans ce cas encore, a été la légis- 
latrice du langage. 


Loys ; les grandes loys abatent les menues en cause 
mellée , 549. 
Loys ( doubles), 449. 


Luminare, 152. 


Mains mains (de), 550, de moins , moins. 
Malenguien, 78. Lot. Malum ingentium. 
Malles , 177, mâles. 
Malvaise boisdie , 154. 
Mamburnuie , 903. 
Manaches , 497, menaces. 
Manage , 568. 
Latin manere , d'où manant , etc. 


Manbours , 54. 

Maniemens , 115. 

Manire, 79, maniére. 

Manra , 546, demeurera. 

March, 20, mars. 

Marchies ou marchies de terre, 955. 
Marchis, 16, marquis. 


Marchissent, 52 , 554. 


Sont contigus, dont les marches ou frontières sc 
touchent. 


Marchit, 296, cas indirect. 
Marchys, 206. 

Mareschaucie de Flandres , 89. 
Mariaghe , 177, 179, mariage. 
Marissaus , marissous , 170. 
Markies de terre à Ligois , 185. 184. 
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Markies ou markiés de terre , 240 , 243, 244. 

Markict, 155 . marché. 

Marle, 54, mâle. 

Mars de Ligois, 184. 

Mases , 266, mauvaises. 

Masnie , 64. 

Mason, 498 , maison. 

Masayers, 455, habitants, autrement masnier, 
masnyer, masuiwiers. 


Ce dernier mot est cité par Hécart, Dict., 205, comme 
tiré d'une charte inédite de Jean d'Avesnes, de l'an 1222, 
pour la ville de Valenciennes. 


Me, 22, ma. 

Mes, 22. ma. e. 
Mech , 17, je mets. 

Medame , 151, 

Meffacher, 12. 

Meichent, 407, mettent. 
Meissonneres , 348, moissonneuse. 
Melseneresse , 348, moissonneuse. 
Melson , meseon, 318, moisson. 
Men, 16, 44, mon. 

Mencaudées , 18, 

Menroit, 111, ménerait. 

Mesias, 54, 

Mésist, 264, 281, mit. 

Meslée, 448, 


Mesnie, mesnies , 58. 


D'arrimania. Voy. les Formules de Marculf , Form. 


L. 18. 


Messages, 14 , envoyés. 
Messiens, 91 , mettions. 
Messires , me sires, 161, 


On avait au moyen âge , touchant la lèpre , une opi- 
nion qui régne encore aujourd'hui parmi le peuple à 
l'égard d'autres maladies , et qui, malgré sa puérilité , 
n'est pas tout à fait sans fondement. On croyait qu'il suf- 
fisait de craindre fortement la lépre pour l'avoir. C'est 
sur ce préjugé qu'est fondé un des contes des Gesta Ro- 
manorum. Éd, de Keller, Stuttg. und Tübingen, 1842, 
p. 209, ch. 132, où l'on cite Hippocrate en ces termes : 
Quía, dicit Hypocrates, homo tímens lepram ex timore 
eam incurrit. 

L'horreur inspirée par cette affreuse maladie était si 


grande , que Joinville osait répondre à saint Louis qu'il 
préférait faire un péché mortel que d'être mesiaus. 

Sous les comtesses Jeanne et Marguerite et par leur 
libéralité, un hôpital pour les lépreux fut bâti à Mons, 
en 1216, à la porte de Nimy ; on le démolit en 1668. 
Boussu , Zístoire de la ville de Mons, p. 54, 


Messouneur, 348 , moissonneur. 

Messouner, 3Á8 , moissonner. 

Mestillons , 257, blé mélangé de seigle, méteil. 
Mettre sous(sour pour sur), 107, accuser, imputer. 


Ph. Mouskes , 16258. 


Meur, meurs, 115 , 257, marais. 

Meules , 346 , meubles. 

Mielsenour, 348, moissonneur. 

Mi, 22, 51,52, 195, moi, mes. 

Miech, 4 , mieux. 

Mien (le) meubles, 97. 

Milleurs cateus , 361, voy. cateil. 

Miourre, 567, moudre. 

Mismes , 154, méme. 

Miudre, 216 , meilleur. 

Miurre , 146, 321, moudre. Buiron d'un mou- 
lin, 320. 

Moebles , 33 , meubles. 

Moiteries, 257, location à moitié des fruits ; 
métairies. 

Montage, 52. 

Monnoie de Flandre , 250, 

Monnoie de Namur, 52. 


Galliot dit que , d'aprés un registre reposant en 1788 
aux archives des magistrats de Namur, la monnaie de 
cette ville au temps du comte Gui, était située, comme au 
XIV: siècle, dans la rue de la Croix. 

Il fait remarquer, à cette occasion, que quoique la 
monnaie namuroise fût déjà connue et en réputation dés 
le règne de Henri l'Aveugle, on ne trouve pas qu'on y 
ait jamais frappé de pièces d'or ni même d'argent de 
quelque valeur, mais bien de petites pièces dont les 
plus considérables étaient les visches (vischers), ainsi 
appelées parce qu'elles portaient l'empreinte d'un pois- 
son. Les autres pièces étaient des oboles ou deniers , des 
wihottes , des heaumes et des patars. 1l fallait dix wihot- 
les et deux oboles pour faire une líore namuroise , qui 
n'était qu'une monnaie nominale. Cinq wihottes va- 
laient un beaume, trois heaumes un patard et cinq 
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heaumes et deux wihottes faisaient la valeur d'un vische, 
d'où il paralt que la livre namuroise n'était pas de 
grande valeur. Zíst. gén. eccl. et civile de la ville et 
(o prov. de Namur, 1, 555-357. 


Monnoie (passim). Voy. Du Cange, au mot moneta. 


Édit des monnayeurs de Namur à comparer avec le 
privilége accordé par le duc Jean 1, aux ouvriers de la 
monnaie de Bruxelles et de Louvain, en juillet 1291. 
(17 partie des Placards de Brabant, p. 240.) 

Id. aux monnayeurs d'Anvers, le jour de S'-Nicolas 
l'an 1306. (/d. 4* partie, p. 130.) 


Monnoie ( forte), 494. 
Monnoie au vaillant , 494. 


Forte monnoie, moneta fortis , fortior , infortiata, 
dénomination qui ne se donnait pas à la somme , comme 
aujourd'hui , mais à la valeur intrinsèque des espèces 
qui étaient d'un meilleur aloi, par opposition à la mo- 
neta debilis. 

Monnaie blanche , ou d'argent. 

Monnaie noire. de cuivre, de bronze ou d'or mélangé. 


Monoie loal , 152. 

Monoiers , 52. 

Monsignour, 11. 

Monsingneur, 15. 

Moulans , 367. 

Monnée (droit de), mounée, 955, droit de mouture. 
Mosnée, 320 , mouture. 

Mouneie , 196. mouture. 

Mounier serementé, 196, meunier. 

Moure, 196, moudre. 


Certaine quantité de blé qu'on a fait moudre . 


Mortemain , 955, 295, 550 , 467. 


Nous avons démontré, dans un mémoire inséré parmi 
ceux de l'Académie, nouv. série, t. VI , sur deux actes, 
l'un de Henri II et l'autre de Henri III, ducs de Bra- 
bant , que jamais le droit de mortemain n'avait existé tel 
que le décrit M. Dewez , d'apres des autorités suspectes, 
et qu'il ne fallait pas prendre une métaphore pour une 
réalité. 

Le duc de Brabant, Henri 11, avant de mourir, sup- 
prima le droit de mortemain par un acte du 22 janvier 
1247. Il n'était pas le premier qui, en Belgique, eût 
aboli cette exaction. Elle n'existait déjà plus vers 1191, 
à Landrecies , mais ne fut supprimée à Mons qu'en 1295. 
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En 1835, un M. Garonne communiqua au Globe de 
Paris le conte de la maín coupee, et ce journal, qui se 
piquait de dédaigner toutes ces puérilités, l'accueillit 
comme une découverte. Voy. le n° 165, p. 859, 1825. 
et notre article dans le Messager des sciences et des arts, 
1855, p. 506 , note. 


Mousnee , 550. 

Muer, 190, 191, du (1. moer. 

Muete , 14 , latin. 

Motus , occasion de guerre. 
Muerent , 268, partout. 

Mui de Treit, 185, mesure de Maestricht. 
Muir, 177, meurs. 

Muirre, 250, moudre. 

Muis, 245. = 


Ne, 52, ou. 

Nés une , 271. 

IYiet , 207, non. 

Neuches, 181, 187, noces. 
No, del no, 152, du nôtre. 
No dame al kaiére. 


Est le nom sous lequel on désigne , dans le Hainaut, 
les doubles souverains, sur lesquels Albert et Isabelle 
sont représentés assis sur un tróne. 


Noevime , 158 , neuvième. 

IVoiel, 17, Noël. 

Notier, 110 , nier. 

Noumeis, 171, nommé. 

JYuef vins 20, c'est-à-dire 180, comme on di- 
sait les quinze-vingts. 

Muitantre, 347 , 497, nuitamment, latin, moc- 
tem inter. 


Oblége, 27, oblige. 
Oblégons , 164, obligeons. 
Oblighons, 178 , 179. 
Obligons , obliquons , 17, 21, 56, obligeons. 
Obscurteit, obscuriteit , 54 , 115. 


GLOSSAIRE ROMAN. 


Ocquoison, 15, occasion. 

Octembre , octenbre , 92, 418, 455 , octobre. 

Octroyey, 119, octroyé. 

Oés, 20, 257, oies. 

Oeus, 186, 157, méme sens que oés, usage, 
profit. 

Offices. Offices héréditaires , donnés en fief , etc. 


Voy. ballius, bouteillier, huisserie, maréchaus , sé- 
neschauz , etc. 

Warnkoenig , Hist. de Flandre , 11, 85. 

Raepsaet , Analyse, etc. Œuvres, V, 95. 

Beau traicté de la diversité de nature des fiéfs en 
Flandres (publ. par Jules Ketele). Gand , 1859 , in-8, 
M et suiv. 

Grands-officiers héréditaires du comté de Namur, 
De Marne , 2* éd., II, 507, 508. 

Sur les offices héréditaires de Hainaut, S'-Génois, 
Droíts primitifs, etc., ou Monuments anciens, I, 549, 
551. 

De Boussu, ist. de Mons, liste des grands baillis 
de Hainaut, 98. 

Voici quelques officiers de Hainaut dont les noms se 
rencontrent dans les chartes. Parmi les baillis je ne 
marque que ceux omis ou trop défigurés par De Boussu , 
qui appelle de Ferdeau , celui que les chartes nomment 
Frediel. . 

1181 , Robert , S'-Genois , 1,520. 

1200 , Thierri , sire de Sainzelle , S'-Genois, 1, 530. 

1279 , Thomas Bonier, S'-Genois , 1, 070. 

1290 , Jean de Mainlevrial, Boussu : de #anilenrial. 

1335 , Jakemon dou Sart, S'-Genois, 1, 599. 

Sénéchauz. 1201, Benerus, píncerna Montensis , 
notre texte, p. 558. 

1287, Jakémes,, sire de Werchin , St-Genois , I, 202. 

Bouteiller, 1501, Gilles de Berlaimont. 

Feneur, 1542, Henri de Maubeuge, S'-Genois, I, 549. 

Maréchauz. 1327, 28. Michel de Ligne, sire du 
Pontois , id., 500, 392. 

1341, Thiéri de Wallecourt , 559. 

Sénéchal d'Ostrevant. 1369 , 1373, Simon de La- 
laing, seigneur de Hourdeng, S'-Genois, 1, 594, 
400. 
Baillis des bots. 1328, Jean dou Fayt, id., 302, 

1181, 1194, Baudouin , id., 530 , 521. 

Chdtelains de Mons. 1180, Baudouin, notre texte, 
p. 516. 1326, Gérard d'Enghien, sire d'Havré, S'-Ge- 
nois, 512, 595. 

Chátelains d'Ath. 1537, Mahiu le Keu, id., 400. 
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Appelé li Kueus dans la liste des chátelains d'Ath, 
donnée par De Boussu dans son histoire de cette ville, 
pp. 54, 01. 

1400, Otton d'Escaussines , sire de Roesnes, id.. 595. 

Chátelain de Bouchaín. 1525, Jacques dou Sart, id. 
540. 

Chátelain de Beaumont. 1294, Baudouin, id... 520. 

Receveurs de Hainaut. 1296, Pierre le Jumiauls , id. 
558. 

1397, Colard Haignet ou Hagnet, id., 512, 395. 

1355, Jacquemon de Benenghes , id., 541. 

Receveur des mortemains de Hainaut. 1522 , 1324. 
Jean de Tournay , id., 599. 

Prévát de Valenciennes. 1522, 1324, 1553, Jean 
Bernier , id., 541, 395 , 509 , etc., etc. 


Oir, 153 , pour hoir, haeres. 
Oire , 105, ores. 

Ü mme de poste, poestet, 549, 5:50. 
On (passim.) 


Vinchant , íd., pp. 325-26. 

M. E. Johanneau , qui n'est pas toujours aussi heureux 
dans ses interprétations lexicologiques, a cru, comme la 
plupart des éty mologistes, que le mot vient de homo, en 
roman homs ou hom. Il remarque justement à cette occa- 
sion , comme l'avait déjà fait Ménage , que les Allemands 
se servent également du mot man ou mann pour expri- 
mer cette particule et le mot homme, aussi dans la pièce 
de Goethe, intitulée : Les Complices ( Mitschuldigen ). 
un personnage ayant prononcé ces mots : On m'a dít 
seulement , un autre lui répond : Quel est cet on, au- 
trement quel est cet homme ? 

Voy. Ménage, Dict. étymol.. ses observations sur 
l'Aminta du Tasse et sur les poésies de Malherbe. 

E. Johanneau, Mélanges d'origines étymologiques. 
Paris, 1818, in-&°, pp. 3, 24. 


On pour un, 24. 

Oquisson , 453 , 448. Occasion, cause. 
Oquoison , 285. 

Ürdenanche , 17. 

Ordinance , 16. 

Ordinanche, 19. 

Ordine dou Temple , 14. 


M. C. H. Maillard de Chambure, conservateur des 
archives de Bourgogne, a mis au jour, en 1840 , un 
volume curieux , intitulé : Règle et statuts secrets des 
Templiers, précédés de l’histoire de l'établissement , 
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de la destruction et de la continuation moderne de 
l'ordre du temple ; publiés sur les manuscrits inédits 
des archives de Dijon , de la bibliothéque Corsini à 
Rome, de la bibliothèque royale à Paris, et des ar- 
chíves de l'ordre , in-8* de 580 p. avec fac-simile. 


Ordine, 229. 

Ordineis, 15 , ordonnés. 
Ordineit, 19, ordonné. 
Ürendroit , 48 , 60. 
Orféere. 


Cette profession était plus relevée autrefois qu'au- 
jourd'hui. Un orfévre n'était pas un artisan, mais un 
artiste dans toute la force du terme ; un artiste exercé 
dans le dessin, le modelage, la ciselure et habitué à 
créer de grandes compositions pour les églises et les pa- 
lais des grands : les chásses , les reliquaires , la vaisselle 
d'or et d'argent, les armes, etc., tout lui fournissait 
l'occasion d'exercer son habileté et son génie. Aussi les 
orfévres jouissaient-ils au moyen âge d'une grande con- 
sidération, Sans parler de saint Éloi, Wibald, abbé de 
Stavelot et de Corbie, écrit, en 1148, à G. (Guillaume), 
l'orfévre. Il le presse d'exécuter les ouvrages qu'il lui a 
confiés, et lui dit : Solent homines artis tua frequentius 
non observare promíssa , dum plura ad operandum 
recipiunt quamperficere possint. Radízz malorum om- 
nium cupiditas. Mais il ajoute : Sed tuum none 1NGE- 
NIUM, TUÆ ALACRES ET ILLUSTRES MANUS Ornnem falsa 
sponsionis notam effugient. — L'orfévre répond à cette 
lettre, et le fait en bon latin, en homme instruit et 
bien élevé. Ampliss, Collectio, Il, 269, 270. 

« Notons qu'à cette époque, dit M. Du Sommerard 
(les Arts au moyen dge , tom. IV, p. 80), et surtout en 
Italie, les orfévres n'étaient pas, comme trop souvent 
de nos jours, de simples fondeurs de cuillers d'ar- 
gent, etc,, et que c'est de leurs ateliers que sortirent , 
dés la fin du XIII: siècle, toutes les grandes illustrations 
dans les arts, etc. » 

Suger, comme il le dit lui-même, employa plusieurs 
orfévres lorrains ou du Lothier à la confection de son 
crucifix d'or : Per plures aurifabros Lotharingos. Or, 
le duc de Brabant était duc de Lothier, et il se pourrait 
que Zotharingi désignát des Belges. 


Oscurtés, 469, obscurité. 
Ost {droit d'}, 255. 

Oste , 444. Voy, hoste. 
Osteir, 52, ôter. 

Osteus, 550, habitations. 
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Ostilles, 53. 

Oel , 144. 

Ottroi , 17, octroi. 
Owit, 15, huit. 


P. 


Paerrie , 252, pairie. Voy. le dénombrement des 
pairies de Hainaut, par St-Genois. 
Paiechent , 48, payent, au subjonctif. 
Paienet, 951 , payait. Ce mot doit être mal écrit. 
Pain, 225. 
Une princesse dit qu'elle est hors de la poesté et 
dou pain de son signour et père. 
Paisieblement , 12. 
Paisieulement, 12 , paisiblement. 
Paistulement , 454. 
Pait , 17, 195, paye. 
Pallement , 511 , parlement. 


Remplacement de l'r par l'l. Voy. Marle. 


Si ont à Pilate pallé. 
( Fn. MicuEL, le roman de S\-Grual, 
p. 25). 

Volentiers à eut pallerofent. 

(1bid., p. 59, v. 1399 ). 
ses tout ausi le pensoie 
Que je à vous en palleroie. 

(Ibid., p, 120, v, 2858). 


Parcheniers , 441, co-contribuables , autrement 
parchoniers , en fl. volgers. 

Parchon de terre , 419. 

Parchons , 295. 

Parchons de servage et d'abuines (aubaines ), 448, 

449. 

Parchonniers , 521. 

Le jurisconsulte Gaius , 1. 25 , $ 6 , (f. locati , appelle 
colonus partiarius, celui qui cultivait à moitié fruit ; 
l'autre moitié appartenait au propriétaire foncier. 
Parcoi , 95, 155. 

Par ensi, 68. 
Paresis , 941. 
Parisis , livres Parisis, Á5, 157, 158. 
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Paroche , 165, paroisse. 

Parpaie , 25, payé entièrement. 
Parroche , 974. 

Partenans , 256 , appartenant. 
Parienist, 110, appartint. 
Patience, par le Dieu patience, 10. 
Pautonniére. 


Je trouve pautonnière employé pour exprimer un 
vétement de couleur sombre, dans le recueil de proverbes 
d'/Egidius Nuceriensis : 

Pautonuiére fait larron et gibessiére compaignon. 


Eflicit infames vestis latebrosa latrones, 
Saepius et nitidum lata crumena virum, 


Peire, 155 , pére. 

Peirs , 200 , pair. 

Pélerinages à S'-Nicolai dou Bar, à S'-Jakéme 
en Galisse et à S'-Gille en Provenche, 268. 


Peines imposées pour cause de rébellion l'an 1295, 

Les pélerinages expiatoires se retrouvent dans toute la 
Belgique et presque à toutes les époques. 

En 1596, à Anvers , des bourgeois qui avaient donné 
l'exemple public de la débauche furent condamnés à 
faire un pelerinage à S'-Jacques en Galice. Onderzoek 
naer een oorsprong der plaetselyke naemen te Antwer- 
pen, p. 195. 

En 1540, Charles-Quint imposa la méme peine à 
plusieurs des Gantois rebelles. Voy. Relat.des Troubles 
de Gand (actuellement sous presse), pp. 376 et suiv. 

Au chapitre de la Toison-d'Or, tenu à Utrecht en 
1540, le comte d'Espinoy, de la maison de Melun , ac- 
cusé de dettes scandaleuses, de libertinage et d'ivrogne- 
rie, demanda à faire un pélerinage, quelque éloigné 
qu'il püt être, ce qu'on lui refusa. Histoire de l'ordre 
de la Toison-d'Or. Bruxelles . 1850 , in-4*, p. 418. 

Le réglement de police donné au XVI*siécle, à la terre 
de Trazegnies, contient un article intitulé : Foyages en 
quels comunément sont condampnés les malfaiteurs. 

On y trouve aussi : 4. S'-Yicolas du Barre (Bari, 


dans le royaume de Naples). 600 lieues. 
À S'-Jacques en Galice , 500  » 
A St-Gilles, en Provenche , 207 » 


A St-Pierre de Luxembourg (dont le 
tombeau est dans le midi de la France), 900 — « 


Et pour le pays : 
Notre-Dame de Hault ( Hal), 7 5 
St-Hermes , de Renaix, 10 » etc. 
Les pèlerinages sont au nombre de 36. 

Tow. I. 
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S'-Genois , Droits primitifs des anciennes terres et 
seigneuries du pays et comté de Haynaut. Paris, 1782, 
in-fol., p. CLVI. 


Pendet , 21, pendit. 

Peneit, 106. 

Penre , 361 , prendre. 

Pention , 153 , pension. 

Pesker, 199 , pêcher. 

Poent, 15, peuvent. 

Poestey ( gens de), 117. 

Poièmes, 295 , pouvions. 

Poignit, 185, mort en poignit ou enpoignit. 

Poitens , 285, pouvions. 

Poismes , poismes, 12, pümes. 

Polre , 115, 301, poldre. 

Povie , 957, puis, voy. proie. 

Poons , 50, pouvons. 

Porfit, 153. * 

Poriemes , 71, pourrions. 

Poriens , 499, pourrions. 

Pou plus pau mains, 21, un peu plus un peu 
moins. 

Poulres, 257, poldre. 

Pourchainte, pourchinte, 107, 448, 450, 451. 

Pourfis, 18. 

Pourfitaule, 30, 477, profitable. 

Pouroffe , 200, territoire. 

Pourophe, 520. 

Pourparler , 182, conservé comme substantif. 

Poursuir, 107, poursuivre. 

Poursiute, 115. 

Pial, 55, le pal, à l'épial. 


Voir la dissertation de M. R, Chalon , sur la fabrication 
des monnaies avant l'emploi de la presse à vis ou balan- 
cier (elle a été insérée dans le Messager des sciences 
historiques, et tirée à part). Le pial ne serait-il pas 
l'espèce de mouton dont parle cet écrivain ? 


Pieur, 242 , 282, pire. 

Piler des més , 546 , fouler aux pieds. 
Pissons, 521 , poissons. 

Plait (aler en), 270. 

Plait de contet , 445. 

Pléges , 21. 
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Preichaiours, 411, précheurs. 

Preis, 18 , prés. 

Premirement , 15. 

Présimes , 267, primes. 

Presons , 111 , prisonnier. 

Preude , 16. 

Preus , 148 , 321 , profit. 

Preusprendans, 199. 

Prévoust , 55. 

Pri, 417, prie. 

Prière, 184, en cens et en prière ; 97, posséder en 
priére, latin : precarie; 58, pooir et priére. 

Priiet , 57, prié. 

Pris, 25, prise, action. 

Prisie, prisié, 18, 190 , 999. 

Privilège de crois prise ou à prendre , 461. 

Priviléghes , 186. 

Procurrai ,"442, procurerai. — 

Proie, 229, probablement pour poie ou pooie, 
comme p. 257. 

Proiémetei, 54. 

Proiiére , 21. 

Proimes, 21 , prochain. 

Proisme , 290 , prochain. 

Promech, 457, promets. 

Proppre, 241. 

Provanche , 56. 

Provendes, 152 , prébende. 

Proseis, 52 , convaincu. 

Pueent, 30 , peuvent. 

Pueit , 321, peut. 

Puelent , 58, peuvent. 

Puet , 16, peut. 

Puignal , 591. 

Punt, 144, point. 

Puissedi , 349. 


Ph. Mouskes , 2007. 


Quaresmiaus , 497. 
Queiriéles , 395. 
Quelcumques , 24. 
Quelquonsque , 185. 


GLOSSAIRE ROMAN. 


R. 


Habout , 217, 218, terme de droit. 

Habouthé , 435 , souffisanment récompensee el ra- 
bouthée. 

Rahyretement, 282. 

Haisenaulement , 459, raisonnablement. 

Raissir, 50, employé pour compléter le sens de 
escangier, muer ; peut-étre r'atssir. 

Rath , 547, ravisseur. 

Rancores, 6. 


C'est le joli mot roman rancœur, que M. Pougens a 
oublié parmi ceux dont il propose la restitution au lan- 
gage moderne, dans son Archéologie francaise. 


Rapieler, 29 , pris substantivement. 

Rapourtaissent, 12, rapportassent. 

Ravestir, 148. 

Recettant , 69, ce mot doit être mis pour recel- 
lant. 

Recheveires, 954 , receveur. 

Recheveriens, 174 , recevrions. 

Hechiet , 204, pour rechiut. 

Flechivéres , 55 , receveur. 

Reciute, 152, reçu. 

Récompensation , 59. 

Heconuisons , 18 , reconnaissons. 

Recopes , 154, markiet recopés, marché cassé. 

Recouneusmes , 559. 

Fecroiroit , 112. 

Feduaule , 49, redevable. 

Regheskerer, 164, latin, resarcire , défricher. 
Ghesquière , substantif qui sert de nom propre à plu- 

sieurs familles, signifie encore en wallon , une jachére. 

Roquefort donne ghaskerer, labourer. 


Regiet de mer, 43. 
Reguart, rapport. 
Saciez en vérité , 
On n'en lomme |nomme) que troi (gestes) ou reguars loisuté- 
(Roman de Jourdain de Blaye). 
Un savant ingénieux et poli, M. Arthur Dinaux , croit 


avoir lu reugnas et trouve cette leçon plus rationnelle 
que la nôtre, Qu'il nous soit permis , sans disputer sur 
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un mot, de remontrer que jamais reugnas (mieux vau- 
drait rengnas) n'a pu remplacer regna , que cette ortho- 
graphe serait contraire à toutes les régles, et que le sens 
est d'ailleurs trés-logique quand on dit qu'on ne comp- 
tait que trois gestes , sous le rapport (ou reguars) de la 
loyauté. Ph. Mouskes, t. II, p. ccrvir; Bulletin de 
l’Académie royale de Bruxelles , t. IV, n* 5 ; Les Trou- 
vères de la Flandre et du Tournésis, 140; Bulletin de 
la commission royale d'histoire de Belgique, t. IV, 
p. 157. 

L'auteur d'un libelle sur un faux camée d'Attila, li- 
belle d'une violence sans motifs et dans lequel les conve- 
nancessont outrageusement violées, se prononce naturel- 
lement en faveur de la mauvaise lecon, qu'il fait semblant 
d'avoir lue dans un manuscrit. Pierquin de Gembloux : 
Attila défendu contre les [conoclastes, etc., Bourges, 
1845, in-8', p. 12. Nous regrettons de devoir dire que 
les brochures de ce monsieur fourmillent de traits beau- 
coup plus forts de mauvaise foi et d'ignorance puérile. 


Relies, 151 , reliefs. 
Hemanans, 65, 

emanra , 521 , demeurera. 
Rendeur, 57. 

Rendarck , 18 , revenu. 


On dit encore en patois wallon rendage , pour ce que 
rend une propriété, 


Rendaules , 19 , rendables. 


Méme forme que responsaules , sanaules, etc., où 
aule remplace la terminaison able ou abilis en latin. 


Rennengue, 17, 169. 


Du flamand redenyng. compte; renneurs, mem- 
bres des chambres de rennengues ; redenaers, propre- 
ment ratíonauz. Voy. Espier. 


Renes, 25, 202, raisons, latin, ra(t)r(o)nes. 
Voy. Henengue. 

Renonchunces , 271 , renonciations. 

Henonchiet , 17, renoncé 

Rentes d'avaines , 957. 

Renuef , 66, 268, l'an renuef. 

Reporteit , 21, rapporté. 

Reprenderiesmes , 446, reprendrions. 

Reprendons , 18, reprenons. 

Reprisent , 511 , reprirent. 
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Rescéissent, 406. 

Hescouoit , 547. 

Reskeissent, 407. 

Hestaulir, 439, rétablir. 

Restoir, 195. 

Restor, 61, 568. 

Reveler, 275, se rebeller. Ph. Mouskes , 5294, 
4052. 

Reviegnent , 164. 

Hewarde , 25. 

Riewe , 15, (rivus). 

Robes, 512. 


Robes dues par l'évéque de Liége au comte de Hai- 
naut, pour l'hommage de son comté. Sur l'extension 
du sens du mot roba en italien, voir P. de Musset, 
Rev. de París, Bruxelles, janvier, 155. 


Roie , 64 , de le roie de may. 
Routes, 71, rompues. 
Rue. 


Rue doit venir de ruga. Pline dit que les mines s'ap- 
pelaient arrugiæ , ruelles souterraines. Histoire natu- 
relle, t. XXXIII, p. 4. Ferd. Hoefer, Histoire de 
la Chimie, 1842 , t. 1, p. 105. 


Sage. 

On lit dans Festus : « Saga quoque dicitur mulier 
perita sacrorum . et vir sapiens , producta prima syl- 
laba propter ambiguitatem evitandam. » Ce passage 
n'a été , je crois, remarqué que par M. G. Libri, Vo- 
tíce des manuscrits , etc., 1842 , in-4e, p. 15, note. 


Saial, 150, sceau. 

Saías , 252, sceaux. 

Satel , 11. 

Sateleis , 45 , scellées. 

Saieler, 12, sceller. 

Saielz , 19, sceaux. 

Saies, pour saiels , 25 , sceaux. 
Saies , 362. 


Je ne suis pas sûr du sens de ce mot , peut-être signifie- 
t-il une étole, stola étant pris quelquefois pour la 
juridiction d'une église. En effet, Roquefort donne 
saiére , qui semble confirmer cette interprétation. 
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Sains , 186, sans. 

Sainteur (homme), 196. 

Sointeurs , 447. 

Sairement , serement, 15, 187, serment. 


Ce est le sairement que ceauz quí veillent acheter 
maissons doivent faire. E, H. Kausler, Assises de Jéru- 
salem , t. 1, p. 40, 


Sal, 196, salf , sauf. 

Salf, 10. 

Sanlant, 497, semblant. 
Sanle , 493, semble. ' 
Sanleroit, 54, semblerait. 

Sans, 546, sang. 


Sujet sing. sans , rég. sanc. 


Sargant , 341, sergent. 

Sas , 548, sacs. 

Sau , suus , 144 , 148, sauf. 

Sauvement , 61. 

Saveront , 448 , sauront. 

Scor, 206, flamand ou hollandais schorre ou 
schoor, alluvion. 

Se, 195, et ailleurs, pour sa, à se priére. 

Séculer , 153, séculière. 

Secunde , 270. 

Seiaus , 255. 

Selonc , 15. 

Selre . 91 , forét ( sylva ). 

Semeies , 64, semeies de bleit. 

Semonnent , 348, semoncent. 

Semonre , 40, semondre. 

Semonsissent , 50, imparfait du subjonctif. 

Semonsismes, 485, semoncámes. 

Semptembre , pour septembre , 90. 

Sen, 40, 41 , 57, son. 

Sénéchal, 195. 

M. de S'-Genois cite un Grars ( Gérard ) de Routtelers 
(Rotselaer), sénéchal de Brabant, en 1390. Essaí de 
diplomatie sur le Brabant , p. 7. 

Sur l'office de sénéchal, voir Raepsaet, Analyse, 
Œuvres, V. p. 97. 


Sénescauchie de Flandre, 195. 
Seuescaus , 97. 
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Sens, 54,57, sans. 

Sens, 53, assentiment. 

S'ensi non , 549. 

Serement , seriment , 15 , serment, 
Sergant , 118, sergents. 
Seriemes , 58, serions. 

Seriens , 40 , 41, 435, serions. 
Seriment , 53. 

Serjamds , 24. 

Serommes , 58, 60, serons. 
Serroit, 196 , pour seroit. 
S'est , 278 , si est , sic est. 

Set, 445 , sait. 

Seurtance , 245 , sûreté. 
Seurtei , 158. 

Seus , 161 , seul. 

Seuwe , 348 , conduit d'eau? 


Roquefort donne , dans ce sens , seuwiére. 


Siècle (personne de), 108. 
Sient , 12, 15, sont situés. 
Siers , 53 , serfs. 

Siet , 22, sept. 

Sieumant , 51. 

Signeur, singneur, 16. 
Signeur droiturier, 454. 
Sissante et doze , 11. 

Siues , 281, siennes, latin suae. 
Sivant , 17, suivant. 

Soiet , 16 , soit. 

Soile , 184 , moitié soile, moilié avaine. 
Soissante dis et wyt , 18. 
Soleal , 268 , soleil. 
Sollempnelement , 455. 

Sols, 500 , soldé. 

Sols de Brouselois , 168. 

Sols de Ligois , 184. 

Sols lovingnois , 21. 

Solvant , 112, payant. 
Sumons, 274, semoncé. 
Sonmonse , 292, semonce. 
Soufferrons , 450, souffrirons. 
Souffisament , 15, 17. 
Souffisist , 119, suffit. 
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Souls, 53, sols. 
Sous d'esterlins braibenchons , 243. 
Soustenance , 247, 
Souvraintei, souerainiteit, 115,995, souveraineté. 
Spiautre , 994 , épeautre, 

Ph. Mouskes , espiautre, 51, 012. 


Stat , 11 , est situé. 

Stiers, 295, setiers. 

Sufficiens, 54, capable, plus bas suffisaus. 
Suir, 117, suivre. 

Suiwist , 493. 

Sumes acorde , 196, pour fümes acorde. 
Sunt , 17, sont. 

Supploions , 179, supplions. 


T. 


Taeq. Voy. Atakes et candelle. 

Taille , 255. 

Taille d'Outre- Muese et Arche, 144, 

Taillier, 53, terme de monayeur. 

Tayons , 981. 

Teis , 205 , telles. 

Teismongnage , 12. 

Tekes , 106. 

Tenance, 151, 165, 

Tenement, 91, 15L 

Teniémes , 483 , tenions. 

Teniens , 496 , tenions. 

Tennons, 21 , tenons. 

Tenoe , 161 , tenais. 

Tenra, 24, tiendra, 

Tenriémes , 25, tiendrions ; forme wallonne du 
conditionnel. 

Tenriens , 179, tiendrions. 

Tenrons, 41, 451, tiendrons. 

Tenser des biens, 441. 

Tenut , 18. tenu. 

Termines , 59, terme. 


Termes de payement ou d'émoluments, Noël, la 
St-Jean-Baptiste, 209, — S'-Remi, 349. — Pâques, 
Pentecôte, Noël, 475, etc. Cela est conforme aux lois 
galloises de Howel-le-Bon ; trois fois l'an, ses officiers 
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recevaient de droit leurs vêtements de laine du roi, et 
leurs vêtements de lin de [a reine : Officialibus ter in 
anno jure debentur vestímenta lanea a rege et hírtea a 
regina, nempe natalitits, Paschale et Pentecosta (Pei- 
qnot ). Tableau de mœurs au X* siècle, p. 21. 


Terroit, 471. territoire, 

Terrons , 58 , pour tenrons, tiendrons. 
Tesmongniet , 13. 

Tesmong , 498, témoignage. 

Thonliu , tonliu , 17, 165, 


Voy. dans Warnkenig, Zístoíre de la Flandre, 
t. Il, p. 460-402, un tarif, trés-curieux, des divers 
tonlieux sur l'Escaut et la Scarpe, arrété par la 
comtesse Marguerite, en 1271, et plus haut , pp. 444- 
455, un tarif du tonlieu de Damme pour les mar- 
chands de l'empire et autres étrangers (année 1252). 


Thous , 144 , tous. 
Thyéphane , 197, Épiphanie. 
Tiefane , 241. 

Tiegne , 17, tienne. 

Tienc (je), 22, je tiens. 
Tieni, 104, tient. 

Tiérages , 201. 


Terrage ou champart , en flamand helft winninghe. 
Ce droit existait déjà chez les Romains et les Germains. 
Raepsaet , Analyse, Œuvres, IV, 447. 


Tieroit , 151 , territoire , terroir. 

Torneir, 26, tourner. 

Tot , 348 , tolt , enlève. 

Touke, 405, 489, touche. 

Tournois (de) , 195, cent livres de tournois. 


Mon savant collègue, M. Du Mortier, Pulletin de 
la commission royale d'Histoire, t. VII, p. 255, dit 
que M. Moke soupçonne que le mot tournoís vient de 
Tournay plutót que de Tours, M. Du Mortier, qui par- 
lage cette opinion , remarque qu'on ne trouve pas dans 
Toursl'n de Tournay et que le dérivé de Tours est tou- 
rangeau et non pas tournois. ll ajoute qu'il est incon- 
testable que les premières monnaies mérovingiennes 
ont été frappées à Tournay. Mais d'abord tournois 
vient de Turones ou Turonus, et non pas de Tours. On 
lit Turones sur des monnaies de Louis-le-Débonnaire ; 
dans un titre de S'-Cyprien de Poitiers, cité par Le Blanc. 
p. 155 , et daté de l'an 1105, il y a : Habud octo libras 
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turonenses ; les deniers tournois de Philippe-Auguste 
portent : turonus civís, qui ne saurait signifier Zour- 
nay. Quant au dernier argument, il n'est rien moins que 
démonstratif ; il suffit, pour cela, de parcourir les ou- 
vrages de Le Blanc (p. 189) et de Combrousse. L'opinion 
de M. Moke est d'ailleurs en opposition avec toutes les 
autorités les plus solides : c'est une conjecture qui n'a 
aucun fondement, quoiqu'elle soit placée sous la pro- 
tection d'un nom justement estimé. 

M. Du Mortier dit encore, au méme endroit, qu'on ne 
peut pas dire, sols de Tournois, maison trouve fréquem- 
ment cette expression, comme de Ligeois, et autres, etc. 

La véritable expression était livre de Tournois, 
mais l'on dit livre tournois, comme Ztel-Dieu, la 
gráce Dieu, etc, Voy. plus haut au mot sols. 

Tous les monuments rédigés en latin portent : librae 
turonenses , aucun librae tornacenses, Bulletins, VII, 
551, 560. 


Tournois noirs , 47, 51. 

Tournois ( petis noirs), 59, 61, 495. 

Tournois pelis , 50. 

Tournois , viés gros tournois le roy, sa valeur, 
75. 

Tourssiaus , 548. 

Tourt, 54, tort. 

Tous jours (au), 116-17. 

Toutevoies , 15, toutefois. 

Touz jours mais (à), 62. 

Travelliet , 155, inquiétés. 

Trécherie , 461. 

Treffons , 13 (terrae fundus). 


De ce mot vient celui de tréfoncier. 


Treffonsiers ( sires ). 255. 
Trémedi , 11. 

Trésore , 66. 

Trestout, 15. 

Tries, 10. 


La méme chose que trí, tríeu , terre en friche, ja- 
chere; d'où le nom propre Dutríeu. G. A. J. Hécart, 
Dict. Rouchi , 3: édit., p. 460. 

Il répond au flamand drieschen : dans ce sens il dé- 
signe les pâturages communaux d'un hameau. Raepsaet, 
Œuvres, Hl , 37, note 1. 

Ce qui confirme cette analogie, c'est que parmi les fa- 
milles pratriciennes de Louvain , énumérées dans la der- 
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niére édition de P. Divæus, il y a des Fan den Driessche 
dits Dutrieu. P. Div&i Orgna , 1757, in-fol., p. 79. 


Triewes , trieuwes, 14, trèves. 
Triuves , 547, tréves personnelles et de familles. 
Typhaine , voy. Thyéphane. 


Pour Épiphanie. Ce mot est encore dans Rabelais : 
entre Noël et la Typhanie. Le peuple avait fait de cette 
dernière la mère des trois rois. 

Typhaine , disent MM. Éloi Johanneau et Esman- 
gart, ne vient pas et ne peut pas venir d'Épiphanie. 
C'est une contraction de Théophaine , autre nom de la 
fête de l'Épiphanie chez les chrétiens. Rabelais. Fario- 
rum , V, 89. 


U, 32,115, ou. 

Uisserie de Flandre, 89. 

Université , universitei , universiteis , 11, 14, 181, 
449. 

Usage (V) dou pays, 242. 

Ussaghe, 177, 178, usage. 

Utdis , utdyc , 26, 205, 206, 271. 

Utilitet , 153. 


Vaillance , 148 , valeur, estimation. 

Value, 512, valeur. 

Fauroit , 58, voudrait. 

Fauront , 502, vaudront. 

Fendages, 152, 167, vente; quelquefois Fen- 
dughe. 

Vendesme, 255 , vente. 

Veniémes, 287, venions. 

Venriens, 402 , viendrions. 

Fenrons , 459, viendrons. 

Verghes , 190, verges. 

V éritei , vériteit, 19 , vérité. 

Veut, 445, vu. 

Veuwes , 42, vues. 

Videmme , 272 , vidame. 

Fieilhet , 952 , veuille. 
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Viéses , 92 , féminin de eier ou vieux ; vieilles. 

Vigeur, 17, vigueur. 

Viqne, 547, vienne. | 

File , ville, 145, 161, 166, 185 , dans le sens d 
rtlla. 


Sur les Fille, Raepsaet , Analyse, Œuvres, IV, 205. 


Vintime, 17, vingtième, 
Firtut, 41, vertu, force. 
Visnage , 547, voisinage. 


On lit en cet endroit, dans la loi des villages d'On- 
naing et de Quaroube : U se cris en est vísnage qui lait 
fait, phrase dont une légère inversion cause l'obscurité 
et qu'on pourrait lire ainsi : U se cris est en visnage 
qui lait (laid ) fatt. Dans le cas de vol manifeste la loi 
d'Écosse prescrit à celui qui trouve un voleur dans sa 
maison , mains garnies, comme dans le cas prévu par 
la loi d'Onnaing , de pousser sa clameur, son cri, sur 
le champ, soit avec une trompe , soit avec la voix, pour 
avertirles gensdu voisinage et le bailli du lieu. M. A. Bou- 
thors, Coutumes locales du bailliage d'Amiens, 1842, 
in-4*, t. 1, p. 100. 


Fitailles , 69. Nous disons aujourd'hui ric- 
tuailles. 

Vivera , 17, 52, vivra. 

Foel , 17, 50, je veux. 

Foelg (je), 57, 51, je veux. 

Foelgent , 20, veuillent. 

Voellie, woellie, 57, veuille. 

Foissent , 268, aillent. 

Volentey, 115. 

Voluntz, 14, volonté. 

Vorront , 287, voudront. 

Voura, 24, voudra. 

Voussisstens , 96, voulussions. 

Vuelent , 107, veulent. 


Ww. 


Wages, 274, gages. 
Waiges, 24. 
W'arandir, 18. 
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Warandize, 495. 
W'ardain , 65. 
Warder, 15. 
Warés , 13. 


Jachére, friche, la méme chose que trieu, en [la- 
mand drieschen , mot qui entre dans la composition de 
plusieurs noms de lieux , comme tearet désigne un cer- 
tain nombre de localités. 

Waret, Waroux, Warisoulx , Warfée, Warfusée . 
Warsée , Warnant, Warsage, etc. 


W'arnisons, 58 , 595. 
Wastes (Verres ), 9915. 


Flamand, woestyn, lieu sauvage, désert; subs- 
tantif devenu nom propre. 


Weillent, 57, veuillent. 
Werp, 204, 217. 


Les journaux citaient encore dernièrement un M. Fe- 
naux, ancien greffier des werps à Falenciennes. Écuo 
DU MONDE SAVANT , 20 mai 1841 , p. 512. 


W'erpisist, 98, imparfait du subjonctif du verbe 
werpir. 

Weul, 186, veux. 

Woës (à), 161. 

Wienage, 111. 

Wiéres , 19, 50, guerres. 

Wihotte, ancienne monnaie de Namur. Voy. au 
mot Monnaie et à la table onomastique, 
Brayne-la- W ihotte. 


Roquefort et Hécart expliquent twfhot et wíhote par 
époux trompés , et le second apporte des exemples pé- 
remptoires à l'appui de cette interprétation, mais ici 
peut-il être question de cette signification ? 

La coutume d'Amiens de l'an 1209, insérée au t. XI 
des Ordonnances des rois de France de la troisième 
race, et reproduite par M. A. Bouthors, porte, à l'arti- 
cle 41 : Qui vero juratum suum... Wisloth , id est 
coup (cous, coux). appellaverít , víginté solidos per- 
solvet. Hécart donne teio , wihot , wyhot. 

Pourquoi ce mot est-il devenu le nom d'une monnaie 
de Namur, et pourquoi s'est-il attaché au nom d'une 
petite ville, Braine-la- Wihotte , c'est ce que nous ne 
pouvons expliquer. 


Winage, 541. 
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Witel, 568. Witeus, 400, demi-quartauts. Voy. Witelée. 
Mesure de terre contenant la moitié d'un quartaut de Fyt, 18, huit. 

semence, 

Witelée, 550. - 
Mesure de terre contenant un witel ou demi-quartaut Fritage, 20. 

de semence. Fssues , 118, droit de provenance , de sortie, etc. 
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V 
TABLE ONOMASTIQUE 


OU DES NOMS DE PERSONNES, DE FAMILLES ET DE LIEUX. 


Un des principaux écueils des publications diplomatiques, est la difficulté de réta- 
blir les noms de personnes et de lieux; en effet ces noms presque toujours altérés, 
ou d'une variabilité extréme, ont subi avec le temps , des modifications qui empéchent 
de les reconnaitre; en outre leur fréquente répétition ne permet point de distinguer 
à quels individus, à quelles localités ils appartiennent dans un cas donné. Pour ne 
parler que des noms de lieux, les journaux français (août 1845 ), en faisant remar- 
quer que les lettres qui sont renvoyées au bureau des rebuts, montent, terme moyen, 
à 1,800,000 par an, attribuent en grande partie ce fait à l'homonymie des communes. 
Ainsi il y a en France plus de 80 communes qui se nomment La Bastide ; plus de 100 
qui se nomment Cháteau , 150 qui se nomment Fontaine ou La Fontaine, Le Mont 
et Le Bois, 500 La Chapelle; mais c'est surtout dans les noms de villes ou de vil- 
lages précédés du mot Saint que la multiplicité des homonymes est prodigieuse. Il y 
a des noms répétés jusqu'à 440 fois, comme Saint-Martin; 275 fois, comme Saint- 
Jean ; 268 fois , comme Saint-Pierre. Cette homonymie se remarque aussi en Belgique, 
mais dans des proportions plus exigués, comme cela doit étre, et donne lieu à beau- 
coup de confusion et de méprises. 

En réunissant ici les explications qui nous ont semblé utiles, nous ne nous sommes 
point engagé dans des interprétations étymologiques , malgré l'attrait de ce sujet en 
lui-méme et l'attention qu'on y préte depuis quelque temps. Nous remarquerons ce- 
pendant que la correspondance qui existe entre les noms analogues, portés souvent 
par des communes voisines , les uns sous la forme wallonne, les autres sous la forme 
flamande , peut mettre sur la voie de quelques découvertes. Ainsi il suffit de comparer 
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plusieurs de ces noms pour étre convaincu que l'opinion de M. Pierquin de Gembloux, 
selon laquelle les mots en gnies désignent d'anciennes stations de télégraphes igni- 
vomes, est philologiquement insoutenable, quand méme la vraisemblance historique 
plaiderait en sa faveur. En effet, aux noms en gnies correspondent ordinairement ceux 
en gem ou ghem, terminaison qui se traduit aussi quelquefois par ghien, comme ceux 
en heke ou beeck donnent la finale bais , par exemple : 

Audregnies, Auderghem ; Baugnies , Baveghem; Bellignies, Belinghem , Belleghem et 
par contraction, Bellem ; Beugnies , Beughem , Beyghem ; Birbais , Bierbeke ; Brandignies , 
Branteghem ; Busignies , Bisseghem ; Corbais, Corbeke; Guisignies, Kieseghem; Heppi- 
gnies , Eppeghem ; Marbais , Mierbeek , Moerbeke ; Molembais , Molenbeke ; Oignies , Oyghem; 
Orbais, Oirbeke; Ottignies, Oeltingen où Oettingem; Papignies, Papegem; Rebais, 
Rebeke (Rebeeque); Roubais, Robeke (Robecque); Russignies, Russeghem ; Soignies, 
Sonnegem et Zonnegem, etc. " 

Raepsaet cherche à prouver, dans son Mémoire sur l'origine des Belges, que tous les 
anciens peuples connus sous ce titre ont apporté dans ces pays, leurs noms primi- 
tifs, et, dans le cours de leur longue transmigration , ont donné aux endroits où ils 
se sont successivement établis ou arrétés, les noms de leur nation et de leur peuplade, 
ou ceux des lieux où ils avaient demeuré originairement dans la Petite Tartarie ; de ma- 
nière que les étymologies attribuées par Sanderus et tant d'autres , aux villes de Bruges, 
Gand, Audenarde, etc., ne sont que des réves, puisqu'on trouve les noms de presque 
toutes nos villes et méme de plusieurs de nos villages sur le Rhin et au delà du Rhin. 
OEuvres , WE, 51, 52. Ce n'est là qu'un système qu'il est impossible de généraliser. 


A. 


Aa (G. et Wal. domini de), an. 1282, 592. 


ll s'agit ici de Wautier d'Aa et de son fils Gérard. selon 
L'Espinoy, p. 369; personnage qui n'est cependant pas 
mentionné comme son fils, mais comme celui de Léon 
d'Aa , dans les Trophées de Brabant , Il, 110. Ce Wau- 
tier d'Aa était seigneur de Pollaer, de Santberghe et 
d'Oultre, en Flandre. Van Heelu cite parmi les chevaliers 
faits à la bataille de Woeringen, en 1388 : Gheraert 
Fan Pollaer. Willems, sur Fan Heclu, 5314, v. 8504. 
C'est de lui que parle M. Van Praet , dans sa généalogie 
de la Gruthuyse, attendu qu'il avait épousé une fille de 
cette maison , Anne ou Catherine de Bruges. héritière 
de la Gruthuyse, Recherches sur Louis de Bruges, 
p. 48. CL Christyn, Jurisprud. heroica, 1, 281. 
53i. 585,302, 421. 


fbreham ( Gherart), 25 , 205. 


Abrincensis electus , l'élu d'Avranche 595, 
Ackerne , 166. acréne. 
coche , XLI. 


Acosse, village distant de Namur d'environ trois 
lieues. La seigneurie, aprés avoir appartenu à Jeaa- 
Charles, baron d'Ausin , passa à François-Henri-Joseph 
Pasquet, qui la releva en 1769, Sa veuve la possédait 
comme usufruitiere, en 1788. Voy. 4fcoz. 


^fcoz. Voy. Acache. 


Acoz qui est peut-être désigné par Croenendael sous ce 
dernier nom, était une ville d lot. Le comte Guillaume I* 
déclara par sa charte du 5 juillet 1550 , que les habitants 
d'Acoz seraient exempts du droit de mainmorte et de 
fourmouture , de tout impót et exaction , de corvées et 
autres servitudes. En méme temps il leur donna un code 
pénal basé sur le talion, pour réprimer les rixes, les 
querelles et les entreprises faites sur les chemins publics. 
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Un mayeur et sept échevins à la nomination du comte , 
devaient jurer de conserver les droits d'Acoz et ceux du 
prince, à qui les bourgeois payaient annuellement trois 
douzaines de mesures d'avoine. (Trésor national, % liv.. 
p. 310-12, n° V, article de M. Piot.) 
Acrène, fief, 2991, 552, 417. 

Les deux Acren sont aujourd'hui une commune du 
Hainaut , canton de Lessines. 


J. de Guyse place la paroisse d' 4créne dans ledoyenné 
de Grammont , XII. 338. 


Acrinia, 142, 4deréne ou deren. 

Adelbertus (comes Namurcensis ), 126. 

fdendych , 206. 

Adent (Jean). mayeur d'Offeis. 

desertum , 519. Adae-Sartum. 

Adolphus , roi des Romains , 440. 
Adolphe de Nassau. 


4élis, comtesse de Hainaut, 127, 572, 457. 
Voy. Alix. 

Aenghiem ( Ernoul d'), sires de Blaton , en 1295, 
286. 


Ce nom s'est écriten flamand Adegheem, Adengheem, 
Edingen. Willems , sur Fan Heelu , p. 171, v. 4561. 

Arnoul était filsde Soyer. sire d'Enghien, et d'Aélis de 
Sotteghem. 11 épousa la fille de Gérard de Thians et en 
eut Arnoul, sire de Préaux , Blaton , etc., dont l'épouse 
fut Isabeau de Denain. Son fils, Arnoul II, sirede Préaux, 
Blaton , Escaudeuvre, épousa Marie de Peruwelz. Tro- 
phées de Brabant , p. 119. S'-Genois, Mon. anciens, 
I, 35-45, Miræi Oper. dipl., 1, 448, 753. 


fenghiem (Wathier, sires d'), en 1295, 286 


Wautier 17, sire d'Enghien, était également fils de 
Soyer I^. Hl épousa : 1° Mathilde ou Mehaut , fille de Ni- 
colas, sire de Barbancon, et d'Isabelle de Soissons; 
2" Mathilde, dame de Dongelberghe., fille d'Enguerand 
de Peruwelz; 5^ Marie, fille de Manasses , comte de Rhe- 
tel. Il mourut en 1271. Trophées de Brabant, VM. 119. 
Voy. Enghien. 

C'est de Wautier Il, fils de Wautier I**, qu'il est ques- 
tion ici; il épousa , en 1289, Iolande, fille de Robert, 
comte de Flandre, et mourut en 1509. 


Aenghiem ( messire Jakèmes d'), en 1280, 167. 


Jacques d'Enghien , sire de Bas-Silly, fils de Sohier I* 
et mari de l'héritiere de Braine. 


587 


Affligense ( monasterium ), 385. 

Afflighem, village entre Bruxelles et Alost , où fut 
fondée en 1086, une abbaye de bénédictins. Miræi 
Oper. dipl., 1, 73. 


Agenowe , Hagenowe ( Rembardus de), 468. 
Aghesain pour ./gnesain , 189, Agnès. 
Ahiens (ville d'), 161. 

Ahin, dépendance de la commune de Ben-Ahin, de 
l'arrondissement de Hui, province de Liége. Philippe IV 
engagea cetteseigneurie à Gérard de Brion, en 1655. Elle 
appartenait en 1788 au comte d’Arberg. Galliot, IV, 4-6. 


figremont ( Aegidius et Gossuinus fratres de), 
en 1197, 526. 
Aigremont , aujourd'hui hameau de la commune des 
Awirs , dansla province de Liége. 
Anselme d'Aigremont, chevalier, avait vendu le fief 
de Werkin à Robert de Fouskières. Charte de l'an 1228. 
Le baron Jules de S'-Genois, Znventaire analytique 
des chartes des comtes de Flandre , p. 15. 


-finghiem (Ghérart d'), 254. Voy. Aenghiem. 
Ainghiem ( monseigneur Sohier). chevaliers cas- 

tellains de Mons et signeur de Haverech, en 12915 

et 1510, 286, 496, 498. 

Il était fils d'Engelbert , fils lui-même de Sohier I**, et 
qui épousa la fille du chátelain de Mons, dame d'Havré. 
Il mourut en 1282 et fut enterré à Cambron. Trophées 
de Brabant , p. 119. 


Ainghien (Arnous, Ernous d"), signeur de Prayaus 
en 1510, 497, 499. Voy. {enghiem. 

Aire ( Hues et Sohiers del), 406. Voy. Aria. 

Alis, 18, 19, 20, peut-être Aische où Asche en 
Rendarche ou en Refail. Voy. Asséche. 
Aische-en-Refail est une commune de l'arrondissement 

et à quatre lieues N. de Namur. 


Aïsau ( Baudeuins d' ), 65. Voy. Aysau. 

d isch-les- Peruwes , mairie de Feix , XVIII. 

Aissche-en-Rosafay, XXXVII. 
Aische-en-Refail. Voy. #ssèche. 


Aisse. Aysse (Joffrois sires d'), 19, 20, 51. 
Godefroid d'Aix ou d'Esch . dans le duché de Luxem- 
bourg. Cette maison était une des plus anciennes du pays. 
Bertholet parle de son importance des l'an 1122(V. 179). 
C'était Esch-sur-la-Sure. Il y a aussi dans le Luxem- 
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bourg , Esch-sur-l'Eltz ou l'Alzette , et Aix ou Esch-sur- 
Cloix, Esch-op-der- Hourt, terre qui a appartenu 
longtemps à la branche de Reiffenberg-Buttgenbach. 
Joffroid ou Godefroid d'Aix ou Esch, parut, en 1285, 
au tournoi de Chauvenci ; le héraut Jacques Bretex bla- 
sonne ses armoiries, v. 5197 et suiv. (Cf. p. 5. desadd.) : 


Aprés cette route premiére 

Qui tant fu orguilleuse et fière, 

Viut Joifrois d'Aire ( d'Aise), chevauchant. 
Armez estoit, par grant cointise, 

De riches armes à devise, 

De tranchies et serreteies 

D'argent de guelles bureleis... 


Dans un inventaire des chartes du Luxembourg de la 
chambre des comptes , t. 1 , fol, 5 et verso, j'en trouve 
une dont voici le sommaire : Ænno 1921, mense de- 
cembri, Robertus, dominus de Aisse, motum facit 
quod juridictionem sive justitiam comitis, et de 
Valle et Diekirke quam pater ejus, ejusque anteces- 
sores pacifice possederunt , et universos proventus de 
eadem jurisdictione procedentes domino suo JFale- 
ramo, duci de Limborg et comiti de Luxemburg, com- 
muntcaverit , ita ut medietatem comes de Luxemburg 
ejusque heredes sínt habituri. 


Akerne, 106. 
Akeselewal ( Philippus dictus de), dominus de 
Hersele , 392. 


Herzeele ou Herzele , commune et chef-lieu du canton 
de son nom , de l'arrondissement d'Audenarde, Flandre 
orientale, ancienne seigneurie dont parle l'Espinoy, 
Antiquités, etc., 972. Il y a de plus un Zerzeele dans 
le département du nord , arrondissement de Bergues. 

"f keselewal , peut-être pour 4fKkerswael. 


Alard. 

M. G. W. F. Beneken explique ce nom par Ædeliger 
Held, noble héros. 

Teuto oder Urnamen der Deutschen , Erlangen, 
1836, p. 12. 
Alardus, marescaleus Flandriae, an. 1195, 524. 


La dignité de maréchal de Flandre était héréditaire 
chez les sires de la Wichte et de Bailleul, V. Bailleul. 


Albae-Marlae ( Balduinus comes), an. 1195, 
324, 325. Voy. Albermarl. . 
Albericus , CVII. 
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Alberma:rl ( Balduinus comes), 329. Albermarle. 

« Bauduins, li cuens d'Aubemalle . avoit une fille de 
» Havy , la contesse sa feme, qui Aalis estoit apielée ; 
» plus n'avoit d'enfans : celi donna-il à feme à Guille- 
* min, le frère Guillaume-le-Mareschal, le conte de 
*» Pembroc, ci il le maria moult bien. » Fr. Michel, 
Hist. des ducs de Normandie, 1840, in-8", p. 109, 110. 

Sous l'an 1215, Rog. de Wendover cite Guillaume 
comte d' 4Ibemarle, et, à la table, ce comte est nommé 
H'illiam de Fortibus , earl of Albremart. 


Albertus (comes Namurcensis), 195, 136. 
Albiniaco ( Willelmus de), 529. 

Guillaume d'Aubigny. Un sire d'Aubigny, échanson 
de Guillaume-le-Conquérant , assista à la bataille d'Has- 
tings : 

Et li boteillés d' Aubigaie. 

Voy. le Roman de Hou, 11, 242, et les notes de 
M. Fréd, Pluquet. 

Cité sous l'an 1216, par Rog. de Wendover. Chr. sive 
Flores Histor. ; éd. H. O. Coxe, Lond. 1842, III, 500 ; 
IV, 5, etc. M. Coxe l'appelle d'Albiney. C'était cette mai- 
son qui possédait le comté d'Arundel. 

Albio, CXH. 
Aldenarde ( Arnulphus de), 175, 176. 


Cf. J. B. Gramaye, Antig. Flandr., p. 50. V. 4u- 
denarde. 


Aldenarde (Joh. de), 142. 

Aleçon, Alençon (Pières, cuens d'), et de Blois, 
sire d'Avesnes, 393; fils du roi de France. ll 
avait épousé Jeanne d'Avesnes. 

Alemaigne (roi d'), 167. 

Alenchon (Jehenne, contesse d' ) etde Chartres. 

Alenchon (Piéron, conte d') et de Chartres, 
565, 566. 

Alewin (Hues d'), 97, Halewin. 

Alexander, filius regis Scotiae, 212, 218. 

Alexandre (11), roi d'Écosse , 182. 


On peut comparer son sceau, telque nous le donnons, 
avec les empreintes de ses monnaies qui se trouvent 
dans Numismata Scotiae d'Adam de Cardonnel. Édinb. 
1786 , in-4", pp. 46, 47, pl. 1. 


Alexandres d'Écosse, 272, 276, 277, 855 ; — le 
méme , son fils, ibid. 279, 555. V. Alexander. 
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Aliénor , contesse d'Auviergne, de Boulogne et 
dame de Baffle, 187, mère de Robert. 

Alissandred’ Écosse, 177,260, 261. Voy. 4leran- 
dre, Alexandres, Alirandres. 

Ali», de Namur, comtesse de Hainaut, 127. Voy. 

Aélis. 

Épouse de Baudouin IV (le bdtisseur), comtesse de 
Hainaut, morte en 1169. Son sarcophage, d'une extréme 
simplicité, est en granit des Vosges ; il forme un tra- 
péze allongé , d'oü ressort une croix en aréte. C'est le 
plus ancien monument de l'église de S“-Waudru et de 
toute la ville de Mons. R. Chalon , JVotíce sur les tom- 
beaux des comtes de Hainaut, inhumés dans l'église 
de Se. W'audru à Mons (tirée à 50 exempl.), pp. 15-18. 


Alirandres, 177, 179, 180, 181, 182, 185, 299, 
roi d'Écosse, en 1981; le méme que plus haut: 

Alixandres, 177, 181, 182, 185, 232, fils aîné 
du roi d'Écosse. 

Almar (Jehans), 282, 2835, bailli de Renaix. 

Alnense coenobium, LXVIII. 

Alost, 519, 556, 357, 576, 577, 578, 581, 589, 
383, 585, 587, 592, 596, 597, 599. 


Voy. Miræi Oper. dípl., 1, 74. J. B. Gramaye, 
Antiq. Flandr., 35-40 ; Sanderus, Flandr. illustr.,etc. 


-dlta- Ripa (Clarebaldus, Clarembaldus , Claren- 
baldus de), en 1184, 1194 et 1215, 8, 138, 
150,151, 518, 525, avoué de Bars ( Barse?). 

Alta-Ripa (Will. miles dominus de), et de 
Begae-loco, 157. 


Mal appelé de Zaute- Roche, parle marquis Du Chas- 
teler, Giselb. chron., p. 501. 

Un Clérembaud d' 4utríve ou Æauterive, dontla mère 
était de la famille de Dave, épousa en premières noces une 
fille naturelle de Jean I**, duc de Brabant. Míroir des no- 
bles de Hasbaye, p. 15. Voyez Autrive et Hauterive. 

Le Clérembaud de Hauterive de la charte de Gobert de 
Bioul , de l'an 1214 , fut un des garants du traité d'al- 
liance du duc de Brabant et du comte de Hainaut, en 
1194. De S'-Genois, Paíries du Hainaut , p. 197. 

Willaume, síre de Aulterive, fut garant, avec 
Jean, sire de Renesse et d'autres , d'un traité d'alliance 
entre le roi de France, Philippe-le-Bel, et le comte de 
Hollande , en 1295. De S'-Genois , ibid. , p. 198. 

Un manuscrit grand in-fol. de la bibliothèque royale. 
contenant les généalogies des maisons de Leefdael, Pe- 
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tershem , Egmont, etc. , fait descendre les seigneurs de 
Hauterive de Godefroid , duc de Lorraine. Selon ce ma- 
nuscrit, Guillaume de Lorraine reçut de l'empereur 
Henri IIL, par diplôme de l'an 1048, la terre de Haute- 
rive , dont sa postérité prit le nom. Ce Guillaume de Lor- 
raine fut le chef des Liégeois à la bataille de Cassel, 
en 1072, où il fut tué, Son fils, Philippe de Hanterive , 
y perdit aussi la vie, Il avait épousé Ode d'Oisy. Ses des- 
cendants furent : 

1. Clérembaud [**, de Hauterive, marié à Cunégonde 
de Looz ; pére de 

2. Clérembaud Il, surnommé le Chevalier de la 
Vaerte-Branche, mentionné dans des chartes de 1220. 
1239 et 1241 ; père de 

3. Guillaume de Hauterive, mort en 1275, marié à 
Richarde de Nassau , décédée en 1289 ; père de 

4. Clérembaud III, marié : 1° à Catherine de Mon- 
tigny ; 2 à la fille de Warnier, sire de Dave; père de 

5. Clérembaud IV, marié à une fille naturelle de 
Jean III , duc de Brabant ; père de 

6. Clérembaud V, élevé à la cour de Jeanne, duchesse 
de Brabant , sa tante. 

Vers 1590, il épousa Jeanne de Sombreffe. 

D'un fils puiné de Clérembaud I* sortait la seconde 
branche des sires de Leefdael. 

Ce fils, appelé Roger, épousa la fille unique d'Hellin . 
seigneur de Leefdael, , 


dlta-Iippa pour Alta-Ripu, 18. 


Hauterive, village de l'ancien comté de Namur, à 
une lieue de Hannut. Il y a aussi un village de Hauterive 
dans l'ancienne chátellenie d'Audenarde. P. Lansens, 
Alouden Staet van F'laenderen, Brugge, 1841, in-8°. 
p. 213. 


Althisiodorensis, Anthisiodorensis (Autisiodoren- 

sis), Anlisiodorensis, 6,7, 8. 

Ama, village sous Huy, XLIII. 

Amatricus cambiator, 516. 

Amandus, 316, abbé de St-André-du-Château. 
Ambessinum, 158. 

Ambesin (sic), dit Galliot, II, 580, hameau dépen- 
dant de la paroisse d'Ambesineau , éloigné de Namur 
de trois licues. Ces seigneuries appartenaient , en 1788, 
au sieur de Montpellier, seigneur d'Annevoye. Aujour- 
d'hui Ambresin, Embresin, Ambresiniaux et Embresse- 
niau, dans la province de Liége. 


Ambresin ( Godefroiz d"), 145. 
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Imbresin (Willames d'j. 11, 25, 226. 

I mbresin ( Émorans et Boude d'), 11, frère de 
Guillaume ou Willames. 

fmbrinnes ( Jehans d'), 458, ouvrier mon- 
nayeur. 

[nef , comte de Savoye, 298, en 1297. 


Amédée de Savoie était à Ardenbourg quand Charles 
de Valois déclara au comté Gui qu'il n'y avait aucun 
espoir de paix s'il ne remettait sa propre personne entre 
les mains du roi. Voisin, F'ataille de Courtray , p. 11. 
Amédée V, deuxième fils du comte Thomas, épousa en 
secondes noces Marie de Brabant, fille de Jean I et de 
Marguerite de Flandre. Celie-ci était fille de Gui , comte 
de Flandre et de Mathilde ou. Mehaut , dame de Béthune 
et de Termonde, Coup d'œil sur les relations qui ont 
existé jadis entre la Belgique et la Savoie, pp. 29. 30. 


Amerval, 481. 


Le seigneur d'Amerval portait d'or à trois tourteaux 
de gueules. archives histor. du nord de la France, 
nouv série, IV, 11. 


Amfroipreit, Anfroipreit (Henris et Jakémes d'), 
458. 


D'apres la répartition des paroisses du Hainaut, donnée 
par J. de Guyse, XII, 558, celle d'Æinfroipret dépen- 
dait du dovenné de Valenciennes. Elle est de l'arrondisse- 
ment d'Avesnes. 


Amongies, 106, Amougies. 
Amougies, 532. 


Commune de là Flandre orientale, du canton de Re 
naix. 


Anchin (Éverars, abbé d'}, 418. 


d quis-cinctum , ceint d'eau. petite ile formée par la 
Scarpe et les deux petits ruisseaux nommés l'Écaillon 
etle Bouchard, dans les environs de Marchiennes et sur 
la commune de Pecquencourt. L'an 1077, selon les uns, 
ou 1079, selon d'autres, Wautier, seigoeur de Montigny 
et de Pecquencourt, et Sohier, seigneur de Los et de 
Courcelles, y fonderent un monastère de l'ordre de $'-Be- 
noit, dans un lieu que leur abandonna Anselme de Ribe- 
mont, seigneur d'Ostrevant et ebátelain de Valenciennes. 
On prétend qu'en 1096 , Anselme de Ribemont donna, 
à Anchin, un tournois sous la présidence de Baudouin II, 
comte de Hainaut , et où se rendit toute la chevalerie du 
Hainaut, du Cambrésis , de l'Artois et du Tournésis, La 
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charte de ce tournois se trouve en entier, et en latin. 
dans Carpentier, Généalogie des Sohíer et Histoire de 
Cambray. Preuves, pp. 14-16, dans Aub. Le Mire, 
Oper. dipl.. 11, 1144-1147, et dans les Archives du 
Nord de la France, nouvelle série, 111. 55-46. Qn en 
lit de plus un abrégé d«ns Ménestrier, Traite des tour- 
nois , pp. 76-77 ; D'Outreman, Zlístoire de F'alencien- 
nes, p. 917 et preuv., et Duthillueul, Petites Histoires 
des pays de Flandre et d'Artois (tirées des MSS. de leu 
Guilmot, de Douay ). p. 11. 

Toutefois la rédaction de cette pièce me laisse quel- 

que doute sur son authenticité , bien qu'elle soit admise 
par M. A. Dioaux, bon juge en ces matieres. Le docie 
M. A. Le Glay garde le silence, et J. de Guyse. si 
plein de fables pour les temps anciens, mais précieux 
pour les époques voisines de la sienne, ne dit pas un 
mot du tournois d'Anchin. 
* Sur ce tournois voir encore les Archives historiques 
et ecclesiastiques de la Picardie et de l'Artois, 1842, 
1, 205. P. Roger, JVoblesse et chevalerie du comte de 
Flandre, d'Artois et de Picardie, Amiens, 1845, pp. 47, 
63. Cet ouvrage, malheureusement, n'a pas toujours 
pour base des documents certains, et accorde trop aux 
prétentions individuelles, ce qui est, du reste, un mal 
inhérent à de pareilles publications. 

Sur Anselme de Ribemont, l'un des fondateurs de 
l'abbaye d'Anchin , l'un des héros et des historiens de la 
première croisade, consulter les notes de M. A. Le Glay 
sur Balderie , p. 557. 

Dans l'Annuaire de la bibliothèque royale pour 
1844, j'ai inséré, pp. 87-92, un catalogue de la biblio- 
thèque de l'abbaye d'Anchin, tiré d'un manuscrit du 
XI* siecle. 


Anchises, Anchisus, Angisus, CIII, CIX. 
fnconitanus marchio , 525. 

Andane ( Beuduins d'), 226, Andenne. 
indanenses ecclesiae , 158. 

Audegut ( Hennekins), 458. 

Andenne, 197. 

Andenne ( Boudars d'), 11. 


Andenne, à trois lieues de Namur, chef-heu de l'an- 
cien ban de ce nom. Voyez , dans la suite de cette col- 
section . le Cantatorium 5t .- Huberti. 

Baudouin, comte de Flandre et de Hainaut, avant son 
départ pour la croisade , éonvoqua , dit-on , un tournois 
à Andenne, l'an 1202, Philippe, comte de Namur. 
Henri 1, de Louvain, duc de Brabant, Albert, comte 
de Moha , Louis de Looz, Hugues de Fiennes y combat- 
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tirent avec l'élite de la noblesse du pays. Les joutes du- 
rérent trois jours. Le Mayeur, le Poëme des Belges, 
remarques sur le chant VIL, p. 358. Meyeret le P. De- 
lewarde ne disent rien de ce tournois, non plus que 
J. de Guyse, mais Butkens, Troph. I. 647 , en parle 
d'après les chroniques vulgaires de Liége; de Marne, I, 
197 , et Galliot, 1, 194, s'en référent à Butkens. 


Andenne (Boudars d'), 11. 
Andreloi:, Anderluz (Godefroid de), 126. 


Anderlues, commune du canton de Binche , arrondis- 
sement de Charleroy. province de Hainaut. La table de 
Jacques de Guyse de M. de Fortia, t. I, p. 41, porte : 
Anderlues paroisse du diocèse de Bavay , lisez dans 
le doyenné de Binche, comme on le voit t. XII, p. 558 
et 541. 


Angharia, 397 , ou Angria. e 


Partie dela Westphalie , ubi nati Hengistus et Nor- 
sus. Dict. C. Stephani , él. N° Lhoyd, 1670, p. 91. 


-fngi (Rad. comes], 539, comte d'Angus (?). 
Ingia , LXII , Enghien. 
Angre ( Jehans d'), 454. 


D'Outreman , d'Ængreau. On trouve ailleurs Angriel. 

H y a. dans le Hainaut, deux communes du nom 
d'Angre et d'Angreau, l'une et l'autre du canton de 
Dour. 


Angriel, 455. 

Il y a. dans le Hainaut, une commune d'#ngreau, 
du canton de Dour, arrondissement de Mons. 
Angheriel (dame d'), 456. 


Un Gérard d'Angherel est nommé dans des lettres de 
l'an 1492, citées par Lindanus, de Teneraemunda , 
p. 180. 


Anhée, 154. 


Commune du canton et de l'arrondissement de Dinant, 
province de Namur. En face. sur la rive droite de la 
Meuse, on voit les ruines de Poilvache. 


Inheve, 86. Aineffe ou Hanelffe (?), dans la pro- 
vince de Liége. 
Anich, 40%, Aniches. 


Il y a un village ainsi appelé entre Douay et Valenciennes, 
etqui a donné son nom à un cadet de l'ancienne maison 


de Trith. Wathier ou Wautier d'Anich , époux d'Ide de 
Hordaing , fille du sénéchal d'Ostrevant, vivait en 1145. 
En1237, on trouve Hugues d'Anich, seigneur de Fresnes, 
en partie. Carpentier, II, 76-76. 


Anjo (le comte d'), en 1253, 559. 
Ansbert, C, CI, CVIH. 


Ph. Mouskes, v. 2149. 


Ansegisus, Cl. 
^fnthonio ( Ar. de), 386. 


A. d'Antoing , chanoine de Cambray. 


Antisiodorensis, 6 , d'Auxerre. 
-Intoing ( Alars d'), en 1282, 51/2. 


Alard d'Antoing. seigneur de Briffeuil, était fils 
d'Alard et d'Ide de Douay . elle-même fille du prévót de 
Douay et d'Ide de S'-Omoer. Il épousa Marie, fille de 
Gauthier de Thourout. Vinchant, Annales, etc., 
p. 232; Miræi Oper. diplom., 1, 515. Butkens, Ge- 
néalogie de la maison de Lynden , p. 133. 


Antoing (Gilles, Gilon d'), en 1986, 216, 217. 
Antoing ( Wautiers d'), sires de Dielone ou Be- 
lonne, 367, 599, 407, 408. 


Fils d'Alard et d'Ide de Douay, épousa Catherine, fille 
de Raoul d'Estrées , maréchal de France. Vincbant l'ap- 
pelle seigneur de Berlonne , p. 322. 


Un rimeur flamand du X1V* siecle, dans une pièce 
publiée par M. Willems ( Helgisch museum, 1841, 
p. 105; voy. plus bas au motJFalíncourt), blasonne ainsi 
l'écu d'Antoing : 


Dan der droech den scilt van keel ; 
Een leeu daerin, tot menigen speel : 
Van silver was hy noch min no mee , 
Syn doot duet noch den menigen wee. 


Vinchant, Annales, p. 221, dit effectivement qu'An- 
toing, en Hainaut , porte de gueules au lion d'argent. 

Henri d'Antoing , chevalier, jura, en 1535, le traité 
fait par Louis, comte de Flandre, et Renaud, cotnte de 
Gueldre. pour terminer les différends qui étaient entre 
le duc de Brabant , d'une part , et de l'autre l'évêque de 
Liége, le comte de Hainaut, le comte de Gueldre et le 
comte de Juliers, S'-Genois . les Paíríes du Hainaut, 
p. 95. 
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fnvin, Auvin, 158. 


Peut-être pour Avin , ancienne paroisse à quatre lieues 
de Namur, et qui ne faisait qu'une méme seigneurie avec 
Hauterive, Autrive ou Atrive, En 1788 elle appartenait 
à la veuve du sieur de Lochon. 

Il y a dans la province de Hainaut, arrondissement 
de Tournay, une commune du nom d'4nvaíng, mais il 
n'en saurait étre question ici. 

M. P. Roger place parmi les chevaliers qui prirent 
part à la troisième croisade : Pons d'Afnvin , chevalier 
d'Artois. — Noblesse et chevalerie du comté de Flan- 
dre , etc., p. 79. 

ll y a, à une demi-lieue de Cambray, un village 
d'Awaing ou Æuwoingt, appelé aussi Oen, win, 
A waign, d uwaing , elc., Carpentier, 11, 143-144. 


Anwers, 318, Anvers. 

Aquiscinclum, LXXX. Voy. Anchin. 

Araïne ( Dominus de). Miles, 386, les bénédic- 
lins : flaines. 


Peut-être de Alaines ou /fllennes, village de l'arron- 
dissement de Lille, Carpentier, Æistoire de Cambray , 
IL, 70-72. 

Il y avait en Picardie des seigneurs d'Araines, sortis 
de la maison d'Ailly, ibid., 11, 66. 


Arberch, Aiberck, 55, abréviation. 


Il faut lire manifestement Arenberg, terre qui appar- 
tenait en effet à la maison de la Marck, dont ilest parlé 
dans cette charte de 1300. Voy. Marck. 


Arbes pour Arbre, XXXVII. 
Arbre, 258. 
Arbre (Osto de), en 1197, 526, 529, 


Arbre est une commune du canton de Fosse , province 
de Namur. ll y a aussi une commune d'Arbres dans le 
Hainaut, 

La seigneurie namuroise d'Arbre , avant l'invasion 
française, avait haute, moyenne et basse justice, droits 
de chasse , de pêche, de mortemain , d'alTorage de vin et 
de bière, tailles de Saint-Remi, consistant en 7 tiers À 
d'avoine que devaient tous laboureurs ; un chapon , une 
poule , dix sols d'argent et dix heaumes valant un gros ; 
les manans, non laboureurs , 3 setiers et } d'avoine, 
deux poules et cinq heaumes, et les veuves non-tenant 
labeurs , la moitié. Galliot, IV, 95. 

Cette seigneurie, apres avoir passé entre les mains de 
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Nicolas de Marotte , de Jean Gozée, seigneur de Balátre , 
de Nicolas Burlen , d'Agnés de Zuallart, des Bosch et du 
vicomte de Quabeck, était possédée en 1788, par 
Henri Bivort, maitre batteur en cuivre à Namur. 

Longtemps avant , ce lieu avait donné son nom à une 
ancienne famille qui prit part aux croisades. Mathieu 
d'Arhre et Hugues, son fils, moururent à la Terre- 
Sainte. Gisleberti Chron., 255. Cependant d'Outreman, 
dans sa Constantinopolis Belgica, les passe sous si- 
lence , et M. P. Roger, qui ne parle non plus ni de Ma- 
thieu . ni de Hugues, compte parmi les chevaliers de 
la cinquieme croisade (1108-1230) Oston de Arbre, 
chevalier du Cambrésis ; il fallait dire du comté de Na- 
mur. Le Dictionnaire des Pays-Bas, ouvrage dont 
l'impression n'a pas été achevée , écrit (p. 11} AÆrbes, 
suivant la prononciation du peuple. 

Otton d'Arbre intervint au traité de Dinant , le 96 
août 1199, de la part du comte de Namur , Philippe-le- 
Noble, qui terminait ses démélés avec le comte de Bar. 
De Marne traduit ce traité d'apres le texte latin , inséré 
par Leibnitz dans son Codex juris gentium dipl. 1.11. 
pp. 2, 194. Voir Zistoire du comté de Namur, édit. de 
Paquot, 1, 187-191, Galliot , 1. 184-190, et la Table 
chronol, qui précède. p. 516, 


Arbre (Oston d'), en 1195, 520. Le méme. 
Arbre (Osto de), en 1201 , 558, Le même. 
Arbre ( Rousial d'), 268, 

Ardane, Ardennes, 191, 353. 


Voy. Ph. Mouskes, v. 15112 et Gloss., t. IL, p. 790, 
au mot Ardane. 
Ardenne, en suédois , signifie forét. 


Ardenburgh, 190. 
Ardenna, CXI. 


Voy., dans M. J. W. Wolf, la légende du Chasseur 
sauvage des Ardennes .— ied. Sagen , p. 616. 


Ardennia, 155. 

Ardenoïs ou sangliers d' Ardennes, XXXIX. 
Ardenois ( Wilhiames li}, 244. 

Argentel (Rainardus de), 128. 


Renaud ou Bainard , 1** du nom, seigneur d'Argen- 
teau, vivant l'an 1220, épousa la seconde fille du seigneur 
de Haneffe. Nous avonsdonné sa descendance, pp. 49-92, 
d'un ouvrage resté inachevé , malgré nous , et qui avait 
commencé à paraitre sous le titre de Recueil héraldique. 
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Argentinensis episc. an. 1952, 556, 558. 


Henri (III) de Stalek, de 1244 à 1260, Imhof, I, 
140. 


Argentinensis episcopus, an. 1982, 587. 


Conrad (III) de Lichtemberg, de 1375 à 1299. Im- 
hof, 1, 140. 


Afrgenton , au bailliage de Fleru , XVIII. 


Argenton, monastère de dames prés de Gembloux , 
XLI. 


Aria ( Reginaldus de), 529. 


Hues d'Aire contribua à la prise de Constantinople. 
Henride Falenciennes , éd. de M. Paulin Paris, p. 229. 


Arnoaldus, 41. 
Arnoul. 


Nom expliqué par M. G. W. F. Beneken, comme 
signifiant kampflustiger, désireux de combattre. Teuto, 
p. 35. 


Arnouldus pour Arnoldus , comes de Cleve, 517. 


Arnoul HI, mort, au plus tard. en 594. On croit 
qu'il épousa une fille de Henri, duc de Limbourg. L'Art 
de vérifier les dates , in-&e, XIV, 594. 


Arnulphus, 317, prieur de S'-André-du-Cháteau. 
Arnulfus (S.), 41, CVIII, CIX. 

Arnulfus 11, CIX. 

Arondel ( Willelmus comes de), an 1193, 524. 
Ars, 155, 136. Le bois d' 4rs. 

Arscot, 287. 


Godefroid de Brabant, seigneur d'Arschot, de Sichem , 
Bierbeke , Rode, Vierson . Mézières, etc., était le troi- 
sième fils de Henri III , duc de Brabant, et frère germain 
du duc Jean 1°, ]l avait épousé Jeanne , dame de Vierson 
en Berry et de Mézières en Brenne. Butkens, Trophées 
de Brabant, 1, 573-587 ; Il, 31-47. Miræi Oper. 
dipl. , 1, 319, 575. 

Godefroid brisait le lion de Brabant d'un lambel. 
J. B. Christyn , Juréspr. heroica , 1, 195. 


Artaing. Voy. Dartaing. 
Artaing ( Gillion d'), 258. 
Artaigne, Artane (Wenier d'), en 1506, 65, 66. 


Tom. I. 
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Arthesio (Maria de), $01, comtesse de Namur. 
Artrike (Simons d'), 225, à deux lieues et demie 
de Bruges. 


Jacques, Louiset Philippe prirent part au tournois de la 
Gruthuyse, en 1595, Van Praet, Notice. etc., pp. 985-86. 

On trouve Jacques, Louis et Jean d'Artricke , parmi 
les jouteurs de Bruges, qui comparurent à la fête de 
l'Épinette à Lille , en 1435. Lucien de Rosny, l'Épervier 
d'or, pl. 25. En 1458, nous trouvons encore Pierre 
d'Artrick ; en 1447, Simon, Philippe, Jean et Olivier 
d'Artricke. Ibid., pp. 07, 73. Ils portaient de sable à six 
cannes ou pots d'or, emmanchés de méme. 


Arundeel ( Willelmus , comes), 529. 


Guillaume d'Albiney ou d'Aubigny. comte d'Arundel , 
Rog. de Wendover, 111, 302,381 ; IV, 12, 44. Voyez 
Arondel et Albiniaco. 


Arx Cambri, LXIIL, Cambron. 
Asea ( Bartholomeus de), 128. 


Père de Henri, nommé ci-dessous. 


Asce ( Henricus de), 318, Assche, en 1194. 


Henri d'Assche (de Æska) était fils de Barthélemi et 
frère de Godefroid et de Guillaume. Gislebert cite un acte 
de 1182, auquel ils prirent tous part, Chron., p. 115. 
Un autre Henri et un autreGodefroid suivirent, en 1096 , 
Godefroid de Bouillon à la Terre-Sainte, 

Assche est situé entre Bruxelles et Alost, Sur cette terre 
et ses anciens seigneurs, voir Trophées de Brabant, 
II, 154-100. On y trouve la généalogie de ceux de la 
maison de Grimberghe qui commence à Guillaume , se- 
cond fils de Gérard, deuxieme sire de Grimberghe ; 
lequel Guillaume épousa Élisabeth, dame d'Assche, du 
chef de son pere, Henri. nommé ci-dessus, et vivait en 
1217, 1257, 1248. En 1255, il entra dans l'ordre teu- 
tonique. 

Asceneur, Asceneut, XXV. Ayneux, Esneux? 
Asche (Henricus de), 126. Voy. sce. 
Aslen, 995, propriété du comte de la Marck, 

en 1296. 

Asonklevile, 459, sans doute pour Assonlevile. 
Asonlerile ( Ernekins d'), 226. 

Aspra, LXXXI , Haspre. 

Aspremont (Gobert d' ), 15. . 

Christ. Butkens dans un ouvrage, dont quelques- 
unes des sources sont fort suspectes , les Annales génza- 
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logiques de la maison de Lynden, fait sortir cette 
maison de celle d'Aspremont et rapporte la légende selon 
laquelle les d'Aspremont descendraient au huitième siècle 
des marquis d'Este, en Italie. Mais Butkens avoue que 
cette origine sent la roman , et que le plus ancien titre 
authentique qu'il ait trouvé sur les d'Aspremont, est dans 
Wassebourg et date environ de l'an 1151. Il y est ques- 
tion d'un nouveau Gobert , nom affecté à cette ancienne 
race issue de la Lorraine. Le Gobert d'Aspremont men- 
tionné ici, était fils d'un autre Gobert et de Jeanne de 
Rosoy. En 1258, il épousa Agnes de Conis, fille de 
Thomas, seigneur de Vervins, et de Méhaut de Rhetel , 
de laquelle il eut deux fils, Godefroy et Thomas , qui re- 
cut en partage la seigneurie de Chaumont en Lorraine. 
Butkens , o. c., p. 27. Voy. Synopsis hist, general. de 
regali sanguine ortae Asperimontanae familíae. Vien- 
nae, 1704, in-fol. 

Dans le fameux combat de trente Bretons contre trente 
Anglais, en 1550, on remarque parmi les champions de 
l'Angleterre, avec le titred'écuyer, Boutesd' 4spremont. 
Voirla publication de M. Crapelet sur ce sujet; maisc'était 
une autre maison que celle d'Aspremont en Belgique. 


-fspremont (Jofrois, sire d'), et de Kiévraing, 
286, 455. 

Aspremont (Thumas), son frère, 453, sire de 
Caumont (Chaumont). 

Assèche, XLIIT , 18. 


Asche-en-Rendarche, sous la paroisse d'Ivoix, à 
deux lieues et demie de Namur, appartenait autrefois à 
à l'ancienne famille de Crehen. Adrien et Jacques de 
Quarré en firent l'acquisition, en 1635. Cette terre ap- 
partenait , en 1788, à Jean-Pierre, comte de Quarré, 
seigneur de La Haye, fils de Heori-Ferdinand , baron 
deQuarré. 1l y a aussi Asche-en-Refail. Peut-être dssèche 
devrait-il se rendre plutôt par Æssesse, village situé à 
trois lieues de Namur, sur la grand'route de cette ville 
à Namur, et dont la seigneurie , qui appartenait à la fin 
du XVI: siècle à la famille de Carondelet, puis à celle de 
Grumesel , ensuite aux Mattagne, passa vers 1735 aux 
Montpellier, Jean-François de Montpellier l'abandonna 
à ses créanciers. Nicolas Wodon , orfevre de Namur. la 
tira de leurs mains et la transmit à son fils qui la possé- 
dait en 1788. 


1st (Womont le Lombart d'), 444. 
Astices (Robert d'), écuyer, 567, 400. 


Astiches ou Attiches, village situé au pied de Mons- 
en-Pevele, dont la seigneurie appartint aux chátelains 
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de Lille jusqu'à Louis XIV, qui la vendit pendant les 
guerres de la succession. Duthillaeul , Petites histoires 
des pays de Flandre et d'Artois, etc. pp. 50-45. 


Asto(Romondus de), Lombardus, 445. Le méme. 
Athae, LXI, Ath. 


Le comte de S'-Genois citait, en 1794, une charte 
de l'an 1356 , des archives de la chambre des comptes de 
Lille (n^ 111), et énoncant les lois et franchises dont les 
bourgeois de cette ville étaient en possession depuis long- 
temps. Essais de dipl. sur le Brab., p. 11 bis. 

Voir [I ist. d' fth, par de Boussu, et Dict, geogr. de 
la province de Hainaut, publié par Vander Maelen, 
pp. 20-30. 

Gilles de Trazegnies et de Silly, avant épousé Béatrix. 
fille de Gauthier, seigneur d'Ath , cette terre entra dans 
la maison de Trazegnies , mais pour peu de temps, car 
Gilles, qui se croisa. la vendit, en 1136, au comte de 
Hainaut, Baudouin-le-Bâtisseur. Vinchant, Annales 
de Hainaut , p. 229. 


Attrebato ( Aegidius de), 327. pour 4trebato. 

Aubert, conte de Namur, 512. 

Aubain (église de St}, à Namur, 96. 

Aubiaus , 400. 

Aublain, ancienne terre du titre de vicomte. 
XLVI. Arrondissement de Philippeville. 

Aubrecicourt. Voy. Oberchicourt. 


Aubercicourt, Auberchícourt , est un village de l'an- 
cien Ostervant, à une lieue de Bouchain. C'étaient, sui- 
vant d'Outreman, des apanages des puinés des cháte- 
lainsde Valenciennes. Carpentier, Histoire de Cambray, 
pp. 111-114. 

Les seigneurs d'Auberchicourt, dit M. Duthilloul. 
ont acquis quelque renommée par les services qu'ils ont 
rendus aux rois d'Angleterre. Petites histoires des pays 
de Flandre et d'Artois, etc. p. 49. 


Auchi ( Michiel d'). chevalier en 1290, 255. 

Auchy, à une demi-lieue de La Bassée, sur la gauche 
de la chaussée de Béthune. Dutbillœul , Petites hístoires 
des pays de Flandre et d'Artois, pp. 51-53. M. A. Di- 
naux parle d'un trouvere de ce nom , parmi ceux de la 
Flandre et du Tournaisis, p. 520. 


Audenurde, 252, 519. 

Audenarde (le seigneur d'), vend à Marguerite, 
comtesse de Flandre et de Hainaut , le cháteau 
de la Royére , 195. 
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Audenarde ( Ernoul d'), 88, 255, fils de Jean, 
dit seigneur d'Audenarde et seigneur de Ro- 
soit ou Rosoy. 


Henri , duc de Lothier, lui donna, en 1250 et 1255, 
pour récompenser ses services, deux rentes sur le mou- 
lin au brai de Bruxelles. S'-Genois, Essai de diplomatie 
sur le Brabant , 1794, in-fol. p. 3. 


Audenarde (Gérart d'). clerc, 960, 261. 

Audenarde ( Guiot d'), 291, 292. 

-Audenarde (Jehans d'), 91, 92, 352, 420, 441, 
442, 469. 


Le nom de Jean était familier dans cette maison , sui- 
vant une coutume conservée dans les anciennes familles ; 
ainsi les Thomas de Mortagne, les Hellin de Cisoing , 
les Wautier Berthout , les Baudri de Roisin, les Jacques 
et les Baudouins d'Avesnes , etc. 

En 1374, Arnoul, fils de Jean d'Audenarde , épousa 
Isabelle , dame de Fontaine et de Sebourg. 1l lui donna 
en dot le château d'Audenarde et 3,000 livres de rente , 
à prendre sur les terres qu'il avait entre l'Escaut et la 
mer, et qu'il tenait en fief du roi de Navarre, comte de 
Champagne et de Brie, du comte de Hollande, du duc 
de Gueldre et du duc de Brabant. 


Audenarde (Jebans, sires d') et de Rosoy, 90, 
369, 570, 371, 594, 401; qualifié de cousin 
par le comte de Hainaut , 572, 598. 

Audenarde ( Méhaut d'), son épouse, 594, 595, 

Augimont (monsegneur Jehan d'), Agimont, 
290, 291. 


Jean, sire de Walcourt et d'Aa, maréchal de Hai- 
naut , épousa Jeanne d'Agimont, laquelle s'unit en se- 
condes noces à Jean de Petershem , veufen 1368. Troph. 
de Brabant , M, 111. 

Cf. Miroir des nobles de Hasbaye , pp. 20, 67, 70, 
91, 111, 115, 142, 245. 


Aules (Gérard d'), 14, 19, 20, qualifié de mon- 
seigneur, par le comte Gui, en 1277. Il faut 
lire Gérard de Dare. 


Dauves, Daules ou Davle , qui était probablement 
l'ancienne prononciation. Mais l'{ aura disparu par suite 
d'une liabitude locale. 

Cette scigneurie de Dave, située sur la rive droite de 
la Meuse, au-dessus de Namur. jouissait de grandes pré- 
rogatives, C'était une terre franche, Le comte Gui, par 
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lettres-patentes, datées du dimanche apres l'Ascension 
de l'an 1384, statua que les mayeurs de Namur ne pour- 
raient recevoir aucun manant de Dave ou de Nanines , 
à la bourgeoisie de Namur , sans la permission expresse 
du seigneur de Dave. Ce qui fut confirmé par d'autres 
lettres-patentes de Guillaume de L'Écluse, comte de 
Namur, datées de l'an 1349. 

La terre de Dave passa. en 1450, dans la maison de 
Boulant , et l'an 1577, dans celle de Barbançon. Le der- 
nier possesseur de cette famille fut Henri de Barbançon, 
qui n'eut que deux filles, Marie et Bonne. La première 
épousa, l'an 1616, Albert de Ligne, duc d'Arenberg . 
prince de Barbançon. Une descendante de cette branche 
épousa Henri-Auguste de Wignacourt, comte de Lan- 
noy et de La Roche, en Ardennes, baron de Haneffe , 
seigneur de Roncines. De ce mariage naquit Marie- 
Auguste- Thérése de Wignacourt, comtesse dela Roche , 
qui épousa le duc de Montellano , grand d'Espagne de 
la 1** classe , et possesseur de cette vicomté en 1788, 


Aules, Aulles ( Warnier, seigneur d'), XLIV. 
Voy. Dare. 

Aultrive , XLIIL. Voy. /flta- Ripa. 

Aunoït (Gilles d' ), en 1295, 447. 


Il est question dans la chronique de Gislebert, p. 80 , 
sous l'an 1171, d'un autre Gilles d'Aunoit, plus ancien, 
qui, étant mort, laissa l'office de boutillier de Hainaut 
à Arnoul de Landas , qui avait épousé sa veuve. Un troi- 
sieme Gilles d'Aunoit mourut à la croisade, en 1204. 
D'Outreman, Constantinop. Belg. Le nom d'Æunoit, 
Aulnoit, Aunois, Aulnois, De Aineto, qui a pris les 
formes de Lannoy , Launay, Launaye , Launoy , etc., 
est porté par plusieurs communes du Hainaut. Il est pro- 
bable qu'il s'agit dans nos chartes d'Aulnois , commune 
du canton de Pâturages, arrondissement de Mons. 


Austrasia, CXI. 
Autreqium , 152. 


Aujourd'hui Zautrage, commune de la province de 
Hainaut, canton de Boussu, 


Autrerive ( monsigneur Clarembaut d'), en 1295, 
275. Chevalier, pair du châtel de Namur. 

Auviergne, Avierne, 186, 187, 188. 

Auviler, 479. 

Avenis (Joh. de), en 1248, 142. 


Sur les seigneurs d'Avesnes, voir Miræi Oper. dipl. . 
1,454, 703, 777, 778. 
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p (Gauthier, sire d'), seigneur de Wal- 
court, XXV. 


Gauthier I** , surnommé le Beau , fils de Fastréd'Oisy, 
avoué de Tournay, dont il quitta le nom pour prendre 
celui d'Avesnes, qui lui venait de son grand-oncle. 


Avesnae, LXVI. 
Avesnes (Aélis, comtesse de Blois et dame d'), 
565, 366. 


Alix de Bretagne, épouse de Jean de Chátillon. Voy. 
plus bas. 


Avesnes (Bauduins d'), sires de Biaumont , 561 , 
563, 411. 


Fils du célèbre Bouchard d'Avesnes et de Marguerite , 
comtesse de Flandre et de Hainaut. 


Avesnes ( Bauduins d'), sire de Royaumont , 97, 
et de Beaumont, 104. Le méme. . 

Avesnes (Bouchars d'), frère de Gautier IL et 
mari de Marguerite de Flandre, 540, 341. 


Un écrivain anonyme, M. de Barante peut-être, a in- 
séré dans le n° XIII de la Revue francaise, janvier 1850, 
p. 205-216, Les Aventures de Bouchard d’Avesnes, 
histoire féodale. Ce n'est guère, de son aveu. qu'une tra- 
duction des Annales flamandes (!) de Jacques de Guyse, 
où la dernière période de la vie de Bouchard est omise. 
L'auteur dit seulement que l'année qui suivit le concile 
de Latran (1216), Margucrite épousa Guillaume de 
Noyèle{?), sire de Dampierre, et que Bouchard travailla 
à tirer vengeance de la comtesse Jeanne, en s'alliant avec 
Gui d'Avesnes, son frère, Mais, dit-il, ils furent mal- 
heureux l'un et l'autre. Gui périt assassiné, et Bouchard 
prisonnier et couvert de blessures, fut gardé dans une 
étroite prison. 


Avesnes (Guys d'), frère de Bouchard. 
Avesnes (Jehans de Castillon ( Châtillon), cuens 
de Blois et seigneur d'), 365. 


Jean de Chátillon , comte de Blois et de Dunois , sei- 
gneur d'Avesnes. de Guise, de Leuze, de Condé, de Lan- 
drecies , de Trelon , etc., épousa Alix de Bretagne. 1l fut 
aussi comte de Chartres, par la mort de Mahaut, sa tante. 
1l était fils de Marie d'Avesnes et de Hugues I**, de Chas- 
tillon, comte deS'-Pol, petit-fils de Gauthier 11 d'Avesaes. 
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Avesnes (Jean et Bauduin d'), 541, 342, 543, 
544,553, 554, 365. 


Il y a, aux archives du royaume , à Paris , un carton 
contenant les diverses enquêtes faites sur la légitimité de 
Jean et Baudouin d'Avesnes, Les archives de Lille en ren- 
ferment aussi plusieurs. 


Avesnes (Jean d'), comte de Hainaut , 544, 545, 
556, 357, 559, 561. Voy. Jean. 
Avesnes (Watiers , sires d'), en 1958, 340, 541. 


Gauthier 11 , fils de Jacques, surnommé le Grand , et 
d'Améline , héritiére de Guise. 


Avesnis (Bochardus de), mari de Marguerite de 
Flandre, 340, 542, 554. 
Avesnis (Jacobus de), 516, en 1180. 


Jacques, surnommé le Grand, mort à la Terre-Sainte. 
en 1191. 


A cesnis ( Jacobus de), seigneur de Landrecies , 
fils du Grand-Jacques, ainsi qu'il le dit lui- 
même, en 1200, 530, 5515. 


Il confirma les libertés données vers 1191 , aux habi- 
tants de Landrecies, par Nicolas d'Avesnes. Mais cette 
confirmation , en elle-même , est fort postérieure à l'an- 
née1191, quoique S'-Genois ait paru croire le contraire. 


Avesnis (Nicolaus de), aïeul de Jacques II, 530, 
557. 


Nicolas, seigneur d'Avesnes , de Leuze et de Condé, 
épousa Mathilde de La Roche. 


Avesnis (Thomas de), en 1982, 586. 
Avesnis (Walterus de), 132, 155, 318, 536, 
350 , en 1194 , 1197, 1211. 


Gauthier 11, d'Avesnes, 
Avin et Alrines (bailliage d' ), XLVII. 
Awillonrieu ou. Awelhonrien. 


Miroir des nobles de Hasbaye, 109, 350. Voy. Wil- 
honrieu. 


Axele, 206. Voy. Ariele. 
Aziele, 501. 


Axele , ancienne baronnie de Flandre, dont les sei- 
gneurs portaient de gueules au chevron d'or. Elle fut 
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possédée longtemps par la première maison de Ghistelles, 
à laquelle ont succédé les Affaytadi. L'Espinoy, p. 102. 

Philippe d'Æzel est marqué, par N. P. Roger, parmi 
les chevaliers de la cinquième croisade. /Voblesse et che- 
valerie, p. 82, 

Lievin d'Axel se croisa, en 1202, avec le comte Bau- 
douin. 

Cf. P. Lansens, Alouden staet van J'laenderen , 
p. 215. 


Aya, CX. 
Ays (li provos de), 229. 


Aix-la-Chapelle. Ph. Mouskes, v. 2461 , 3904, etc., 
ibid. Gloss., t. 11, p. 790, au mot Æis. 


Ays, XLI. 
Ays-en-Refay, XLI. Voy. Asséche. 
Aysau ( mesires Ostes d'), en 1306, 201. 


Ayseaux , commune de la province de Hainaut , can- 
ton de Charleroy , autrefois Brabant-wallon. Elle don- 
nait jadis son nom à une seigneurie contenant , outre le 
village d'Ayseaux , ceux d'Ongnies , du Roux et de Mou- 
gnelée, laquelle , aprés avoir appartenu aux seigneurs 
de Lupoigne, passa aux ducs de Brabant. Jean {11 en 
fit don , l'an 1355, à son fils naturel , Jean Brant, dont 
une des descendantes , Jacqueline Brant, épousa Adrien 
de l'Esclatiere. Leur fille Honorine fut la seconde femme 
de Charles de Gavre, premier comte de Beaurieu, et 
la terre d'Ayseaux, érigée en marquisat, par lettres 
du roi d'Espagne , Philippe IV , du 95 avril 1625, resta 
dans la maison de Gavre, jusqu'à la mort de son dernier 
représentant, qui était grand-maréchal de la cour des 
Pays-Bas. |Vobil. des P.-B., p. 200 ; le Thédtre de la 
noblesse du Brabant, p. 18 , etc. 


Baalon (Gilles de), 479. 
Babenbergensis episcopus , 516. 

C'était en 1281, Berthold de Leiningen. Imbof, I, 
118, 
Baclerod ( Giles dou), 242. 

Vassal de Gui , comte de Flandre. Hakelrode (?). 
Badem (HW. Marchio de), 576. 


Herman VII, de Bade, fils de Rodolphe 1. qui-ne 
mourut qu'en 1388. 
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Baffe, 420. 


Bauffe, commune du canton de Lens, province de 
Hainaut , limitrophe de Cambron-Casteau. 


Baffle, 187, seigneurie d'Éléonore, comtesse 
d'Auvergne et de Boulogne. 


C'est encore la commune de Bauffe, autrefois Bale. 
du canton de Lens. J, de Guyse, XII, 540. 


Bafforde ( Walterus de }, 251. 

Bagenriu , 520, Bagenrieu. 

Bailles ( Robertus li), 314. 

Bailleul ( Mexandres de) chevalier écossais, 178, 
182, 280, Alexandre Baillol , chambellan d'É- 
cosse, 


Bailleul, 97, 98, 99. 


Dans la Flandre francaise , vendu , en 1287, par Jean, 
sire de Dampierre et de S'-Dizier, au comte Gui de 
Flandre, par son fils Gui de Namur. 


Bailleul (Bauduin de), 89, père de Sohier. 
Bailleul (Sohier de), maréchal de Flandre , che- 
valier , 97, 104. 


Les seigneurs de Bailleul et de la Wichte étaient ma- 
réchaux héréditaires de Flandre. 


Bailleul, Baillueil ( chasteil et ville de), 200. 


Aujourd'hui Belœæil, dans le Hainaut, terre qui rele- 
vait au XIII: siècle du comté de Namur. Elle passa au 
XIV* dans la maison de Ligne, Catherine de Condé 
l'ayant laissée à son neveu, Jean II de Ligne, dont la 
mère était une Condé. Vinchant, Annales de Hainaut, 
p.217; Mémoires du comte de Mérode d'Ongnies, p.55 
et suiv, Voy, Condé. 


Bailluel ( Nicoles de), sire de Moriaumés, en 
1290, 421. 


Nicolas de Condé, mort en 1295 ; il était fils de Jac- 
ques, seigneur de Condé, en partie, et avait épousé 
Catherine de Carenci, Voy. Condé. 


Bailluel (monseigneur Sohier de), chevaliers, ma- 
réchaus de Flandres , 221 , 241. 

Bailluel (eschiévinages de), 201. 

Bake (Godefrois), de Bruxelles, 458, 

Balastre (Robert , écuyer, et seigneur de), 951. 


Village à trois lieues de Namur. La charge de panetier 
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héréditaire du comté était annexée à cette seigneurie. 
Jean 1e, comte de Namur, donna la terre de Balastre en 
apanage à son frère Robert ; elle passa dans la suite dans 
la maison de T'Serclaes-Tilly, où elle resta jusqu'en 
1657, que Jean, comte de T'Serclaes-Tilly et Marie- 
Francoise de Montmorency, son épouse, la vendirent à 
Jean de Gosée, conseiller, receveur général de la pro- 
vince, Après l'année 1079, elle entra . par alliance , dans 
la famille de Ponty de Pontillas, quila possédaiten 1789. 
Galliot , 1V, 92, 95. Voy. Parastre. 


Balduinus , CXIII, CXIV. 
Balduinus, imperat, Const., an. 1269, 150, 467. 


Baudouin de Courtenay ou Baudouin ll , empereur de 
Constantinople, couronné en 1259 et mort en 1273; 
comte de Namur depuis 1257. 


Balduinus , marchio Namurc., 111. Le méme. 
Balduinus , comes Hainon., 127. 


Baudouin IV, dit le Dátisseur, comte de 1120 à 1171; 
il avait épousé Alix ou Aélis, dite aussi Ermesinde , fille 
de Godefroid , comte de Namur. Voy. #élis. 

Sur sa sépulture, consulter R. Chalon , Votice sur les 
tombeauz des comtes de Hainaut, etc. , pp. 19-24. 


Gautier d'Arras finit ainsi son poëme d'Eracles 
(H. F. Massmann , Eraclius, deutsches und franzoe- 
sisches Gedicht. Quedlinb. und Leipz. 1842, p. 555) : 


Li queas Tiébaus , u riens ne faut, 
Li fieus au bain conte Tiebaut, 

Me fist cest euvre coumencier. 

For lui le fis , ne] quier noijer, 

Et por la contaise autresi, 

Marie , fille Loéi. 

Fuite m'en a mainte asalie 

Cil ki a Hainau en baillie , 

Q' jou traisise l'euvre à fin. 

Je Hsal si preud' omme et si fin, 
Q' jou l'aim plus ke prince el monde; 
Et se gen mang (ments), Dieus me confonde; 
Et se gou (jou) por lui ne fasoie 
Qou , ke por autrui ne feroie, 
Jugier porroit trés-bien i-lui, 

Que je no l'aim pas plus c'autrui, 
De riens nule c'a mis ariére ; 

Ne doit nus hon ne' | faire ciére , 
Que mais le voele retenir, 

€' ou doit son bon ami tenir. 

Eu dix et sept aus et dem: 

Ne trcuve-on pas un bon ami 
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S'a ee consant Saint-Esperis. 

Très tous mes pooirs est pelis, 

À moa signor servir à gré. 

Molt par monta en haut degré 

Et ricement bien m'empointai, 

Le jor que premiers l'acointai. 
Esléu l'ai en mon aumaire ; 

Et se nus hom por nul afuire 

En desfaisoit la serréure , 

Jà-mais ne trovai trovéure, 

Ne ne me querrai mais en home. 
Il a tous sens, c'en est la some, 
N'en a le per ne compaignon, 

Ne jh n'ara, se par lui non : 
Queus Bauduin à vos l'otroi; 

Ains que passent quias ai u troi 
Metrai aillors m'espoir, m'entente, 
Sire, je sui de bone atente; 

Mais gardés que n'i ait engain : 

Se me promesse n'est au vain, 
Dont gardés que le soit entens. 
Vous savés assés que je pens ( pense ). 
Dix ( Dieu) me doinst gré de mon signor 
De ce et d'el à-diès grignor. 


Le comte Thibaut VI, de Blois, dit le Jeune , reçoit 
encore beaucoup de louanges dès le début du poéme. Il 
mourut sans postérité, vers l'an 1218. Quant à Bau- 
douin IV, le savant commentateur de Gautier d'Arras 
s'en occupe pp. 421-22 de son édition. 


Balduinus, comes Fland. et Han., an. 1176, 
1178,1180, 1185, 1195, 1194, 507,308, 515, 
314, 515, 317, 525, 525, 528, 557, 424. 


Baudouin V, dit le Courageux , qui régna de 1171 à 
1195. 

Sur sa sépulture, voir R. Chalon , Votice sur les tom- 
beaux des comtes de Hainaut, etc., pp. 24-27. 


Balduinus , castel. Montensis, 516, 519, 520, 
châtelain de Mons, en 1180, 1194, etc. 


Ces châtelains héréditaires de Mons, dont on lit la 
suite généalogique dans Vinchant, p. 260 , étaient sei- 
gneurs d'Havré, 

Baudouin, cbátelain de Mons , nommé le sage et dis- 
cret chevalier, était fils d'Isaac , un des premiers con- 
seillers du comte Baudouin-le-Dátisseur. ll mourut en 
1195. Il fut bisaieul d'Ide, qui, ayant épousé Sohier 
d'Enghien , fit entrer dans cette maison la châtellenie de 
Mons. Elle y resta jusqu'à ce que Jeanne d'Enghien, 
qui l'avait achetée de son neveu, avec Havré et Glin , la 
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transmit aux d'Harcourt , par son mariage avec Jacques 
d'Harcourt , comte de Montgomery. Marie d'Harcourt, 
sa fille, la donna aux d'Orléans-Longueville, qui l'échan- 
gèrent pour d'autres biens avec Henri de Croy, comte 
de Porcéan, seigneur d'Arschot et de Beaumont, père 
du premier duc d'Arschot. 


Balduinus, 316, trésorier de S'-Denis-en-Bro- 
queroie , l'an 1180. 

Balliolo (Alexandre de), chambellan d'Écosse, 
280. Voy. Bailleul. 

Balliolo ( Jacobus de), chevalier, en 1255, 86. 


Jacques de Condé, seigneur de Condé, en partie, 
Bailleul, Moriamé, était fils de Nicolas et d'Isabelle, 
héritière du seigneur de Bailleul et de Moriamé. Il 
épousa la fille d'Eustache ILL, seigneur du Rœulx. 


Balluel (Willaumes, sire de), 286, eu 1295. 
Aujourd'hui Beleil. 


Fils de Nicolas de Condé et de Catherine de Carency. 


Baptistle , 144, Baptiste. 
Bar (cuens de), en 1225, 429 , 450. 


Henri I , fils de Thibaut I**. 

Les armes de Bar sont des armes parlantes; deux bars 
ou barbeaux d'or adossés sur un champ d'azur, semé 
de croix recroisetées, 

Thomas Moule, Æeraldry of fisch. London, 1842, 
in-8^, p. 68. 


Bar, Bare (Jehans de), chevalier, frére du 
comte de Bar, 429. 


N'est point nommé dans l'#rt de vérifier les dates. 


Barastre, 85. 


Entre Bapaume et Cambray , il y a un village de Ba- 
rastre qui à donné son nom à une famille distinguée. 
Carpentier cite Baudouin , gouverneur d'une partie du 
comté d'Artois, l'an 1205 et 1206, Robert de Barastre 
qui avait cessé de vivre en 1294, etc. #istoire de Cam- 
bray, Il, 164-65. 


Barat (Gillion), 490. 


Nom qui revient maintefois dans les Monuments 
Anciens de M. de S'-Genois, t. I, pp. 10,17, 105, 272, 
292, 515 , etc. Voy. la table. 
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Barbenchon ( Jehans , sires de), en 1295 , 286. 


Fils de Nicolas de Barbancon et d'Isabelle de Soissons, 
seigneur de Buichière (La Buissière), Jeumont , Merbe. 
et pair de Hainaut; épousa Marie d'Antoing. Il était le 
bisaieul d'Eustache, dame héritière de Barbancon , qui 
porta cette terre dans la maison de Ligne, par son 
mariage avec Jean, baron de Ligne, mort en 1443. 
Voy. Vinchant, pp. 208, 209 ; S'-Genois, Mon. #n- 
ciens , 1, 10-12 ; Vobil. des Pays-Bas , p. 163. 

Cette terre , érigée en principauté en 1614 , est main- 
tenant la propriété de M. P. Simonis de Verviers. 


Baurbenchon, Barbençon (Nicholaus de), 316, 518. 


Nicolas de Barbancon , chevalier, gendre de Gilles de 
S'-Aubert, était un pair de Mons, renommé pour sa 
loyauté et son expérience. Il jura la charte de 1200. 
De Guyse l'appelle fidelís et consanguineus, fidele 
et cousin du comte de Hainaut, XIII, 176. ll avait 
épousé Isabelle de Soissons et fut père de Jean. 


Barbenchon ( monsigneur Robert de), en 1295, 
444. 


Robert de Barbencon, seigneur de Maulde, fils de 
Nicolas et d'lolande de S'-Aubert. Son ainé s'appelait 
Nicolas , seigneur de Barbancon. Vinchant , p. 208. 


Barbençon ( monseigneur Jehan de), 458. 
Nommé plus haut au mot Parbenchon. 
Barbentione (Nicholaus de) , 520. Déjà nommé. 


Barbiéresse ou mieux, Barbiéres (Gilles li), 
419. 


Barbiéres , c'est-à-dire barbier. 


Barons (Oliviers), 406. 
Barra (Gosuinus de), bourgeois, 326. 
Barrensis (Thomas , comes), 136. 


Au lien de Thomas, c'est Theobaldus ou. Thibaut 
qu'il faudrait lire, Il est question de Thibaut I**, déjà 
nommé. 


Barz, 130. 
Barse-à-Hanesche , dans le comté de Namur? 


Bastars ( Jehans li), 404. 
Bastyen ( Heuri), chevalier, 73. 
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Batenburch (Gérardus de), 214, Batenburg. 


ll fut fait prisonnier à la bataille de Woeringen, 
V. Heelu, v. 6917, Cf. Boudour, Charterb., 494, 
561, 608, 626; Von Spaer, /nleid., 1, 409. IV Cod. 
dipl.. n^ X; Willems, Van Heelu, Codex dipl., n° 117. 
Il mourut vraisemblablement en 1290. 

Les Batenburg jouérent un rôle dans la révolution 
religieuse et politique du XVI: siecle; ils battaient mon- 
naie, et les Daldre de Batenborch sont gravés dans 
l'Ordonnance et instruction pour les changeurs. En 
Anvers, Hierosme Verdussen, 1635, etc. Batenburg 
passa aux Mérode. 


Bateste (Odo), 516. 

Bateste ( Rainaldus ), 316. 

Bateste ( Willelmus), 516, frères, chevaliers. 
Bateur, le Bateur (Piéron), 268. 

Baudeuins, 95. 

Baudimont ( Jehans de), chevalier, 955. 


Franc échevin des aleus de Tournay. 


Haudouin, empereur de Constantinople, an 1904, 

5, 6, 330. 

Baudouin VI , comte de Hainaut de 1195 à 1906, ou 
Baudouin I**, empereur. 

La Chronique anonyme, publiée par M. Buchon, 
Collection des Chron. nation., t. IIl, 1828, nomme 
mal son frère, /fenri d'Anjou. ll fallait dire Henri 
d'Angre , à cause d'un apanage qu'il eut d'abord. 


Bauduin , 511, fils de Richilde, comte de Hai- 
naut. 


Baudouin Il, dit de Jérusalem, comte, de 1070 à1099. 
Bauduin, 192, fils du comte Gui. 


Troisième fils du premier lit , c'est-à-dire de Mathilde 
ou Mahaut de Béthune. 


Hauduins, 157, 158, empereur de Constanti- 
nople en 1266, 1268. 


Baudouin IL, de Courtenay , dont il a été parlé plus 
haut. 


Baudour, 257. Canton de Lens, arrond. de Mons. 


Baudour (Jehans dit de), bourgeois de Mons, 
449. 


Baulans ( mesires Willaumes de), 472. 
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Boulant (monseigneur Willaumes, S'-Genois: 
Wathier de), 457. Le méme. 


Il y avait , dans le pays de Liége, une famille noble 
de Boulant qui portait d'azur à la croix d'or cantonnée 
de cinq croisettes pommetées et fichées d'argent. Hem- 
ricourt , 17, 28, 68, 96. 126, 160. 

Boulan est aussi le nom d'un hameau du Hainaut, 
dépendant de la commune de Baileux. Voy. Foulan. 


Buuwengne ( Heineman de), 61. 


Bouvignies est une commune du canton d'Ath, dans le 
Hainaut, et dont le nom répond à Paveghem, commune 
de la Flandre orientale, dans le canton d'Alost ; il y ena 
une aussi de ce nom dans le département francais du nord ; 
mais comme Heineman ou Hienemans ( Hennemans) de 
Bauwegai ou Bauwengne, ne figure que parmi des che- 
valiers namurois, on peut douter qu'il s'agisse de ce 
lieu ; peut-être n'est-il question quede Bouvignes, appelé 
Bouvignies dans les Mon. anciens, 1, 598. 


Bauwegni (messire Heinemans de), 226, che- 
valier. 


Hemricourt nomme des Bawignée et des Bawigny, 
126, 161, 286, 

Il parait que c'est plutôt chez lui qu'il faut chercher 
la véritable lecon. 


Bavaco {Johannes de), 527. 
Bavacum , LXV. 


Lois et priviléges donnés en 1434, à la ville de Bavay, 
par Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne. Ærchives dela 
chambres des comptes, à Lille, n° 107. S'-Genois, 
Essai de dipl. sur le Brabant , p. 11 bis. 

M. Buret de Longchamp. dans ses Fastes univer- 
sels, si vantés à leur apparition, place des Troyens à 
Bavay , 1170 ans avant J.-C., sans doute d'apres J. de 
Guyse, auquel croyait avec candeur le respectable mar- 
quis de Fortia. ll y met ensuite les Suessiones jusqu'au 
premier siècle avant notre ére. Voilà les belles choses 
qu'on apprend dans les Fastes universels ! 

Sans parler des extravagances érudites du récollet 
J.-B. Lambiez, nous rappellerons que M. De Bast s'est 
occupé des antiquités de Bavay. Voy. aussi la diss. de 
M. Lebeau et les Promenades dans l'arrondissement 
d'Avesnes , par Me: Clément-Hémery, Valenciennes , 
1850, t. IT, pp. 215-268. 


Bawariae (L. comes palatinus Reni, dux ), 576. 
587, 596. 


Louis 1I , dit le Sévere, 
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Bawinial , 968. 
Baya , XXXVIII. 


Château aussi appelé Fayard et auquel on a rattaché 
la tradition des quatre fils Aymon, dont nous avons 
fait voir ailleurs la liaison avec notre pays. Ph. Mouskes, 
Introduct, du second vol., pp. ccm-cexvir, C'est le 
cháteau Bayard, qui, dit-on, servit de retraite aux 
fils Aymon, obligés de s'enfuir de l'Ardenne (ibid., 
p. cor). 

Près de Mons , entre Ghlin et Jurbise, il existe une 
espece de fortification en terre qu'on appelle encore la 
Butte- 4ymon. C'est une espèce de bastion élevéet d'une 
grande épaisseur, que le chemin de fer coupe actuelle- 
ment. Cet endroit est marqué dans les vieilles cartes. 

Sur la légende des quatre fils Aymon, voir encore 
Gœrres, die Teutschen Folksbücher, 1807, 99-131 ; 
A. W. de Schlegel, Essais, etc., p. 505; Bovy, Pro- 
menades historiques dans le pays de Liége, 1859, 
11,161; F. Henaux, 4* liv. de la Revue de Lidge. 


Beafort, 145, 146, 147. Voy. Beaufort, Biau- 
fort, etc. 
Bealrem ( Drogo de), 515. 

Beauraing, Beaurain, ancien village à deux lieues 
S. S. de Givet. Autre dans l'arrondissement de Cambray. 

Les Croy, comtes du Rœulx portérent le titre de ba- 
rons de Beaurain. L'Espinoy, p. 218, 

Robert de Belren ( Beauraing) mourut à la Terre- 
Sainte en 1191, aprés un démélé presque romanesque 
avec Gérard de S'-Obert. Il avait épousé une personne 
de prima familia comitis ( Hannoniae ). Gisleberti 
Chronicon , 172, 232. Voy. Bíaureín. 


Béatrice, 191, fille du comte Gui et d'Isabelle 
de Luxembourg. 


Elle épousa Hugues de Chátillon , comte de Blois et de 
Saint-Pol. 


Béatrice, 170, femme de Hue de Conflans, 

avoueresse de Tierewane (Terrouane). 

Beaufort sur Meuse, XVIII, XXXI, XLVII, 
Voy. Samson ou Sanson et Biaufort. 

Beaufort (maison de), XLIII. Voy. Bello-Forti 
(de). 

Beaufort, Diaufort ( Jehans de), 150. 

Beaulieu, XLIII. 


Nom d'une ancienne famille noble du comté de Namur. 


Ton». I. 
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Beaumont , 365. 


Commune et chef-lieu du canton de l'arrondissement 
de Charleroy. Cette terre servit autrefois d'apanage aux 
fils puinés des comtes de Hainaut, comme celle d'Ostre- 
vant aux aînés, Elle fut érigée en comté , par lettres du 
mois de janvier 1518, en faveur de Guillaume de Croy, 
seigneur de Chièvres , chevalier de la Toison-d'Or, gou- 
verneur de Charles-Quint. 

L'an 1049, le pape Léon IX , venant de Toul pour 
visiter sa nièce Richilde , descendit à Beaumont, J. De 
Guyse , XI, 20, 


Beauraing. Voy. Bealrem et la Belgique monu- 
mentale, p. 525. 

Becheoisiel , en France, 487. 

Beerst ( Magister Ægidius), clericus physicus, 
251. 


Beerst est une commune du canton de Dixmude , 
Flandre occidentale. 


Begae-Locus, 137 , 159. 
Beke (le), 405. 


Il y a en Flandre plusieurs lieux du nom de Beeck ou 
Beek , tels qu'une dépendance de la commune de Som- 
mergbem , Flandre orientale. 

Carpentier mentionne une famille de Le Becque. 
Hist. de Cambray, 11, 425, 543, 557, 622. 


Bekeriel (Sohier de), 189. 


Bekerel ou Bekeriel , nommé dans les Mon. anciens 
de S'-Genois, t. I, à la table. 

M. Dumortier a publié dans les Zulletins de la com- 
mission royale d'Histoire, VII, 252, le texte avec 
fac-simile , d'un acte échevinal de Tournay, concernant 
Lambiert Li Rate de Piekeriel. 


Bekillon ( monsigneur Jehan), chevalier, 415, 
417, 447. 
Nommé également dans les Monuments anciens. 


Belcoste ( monseigneur Gérard , seig* de), 457. 
Aujourd'hui Bellecotte, dépendant de la commune 
des Écaussines-d'Enghien dans le Hainaut. 
Bellainmont , Berlaimont ( Gilles de), 470. 
Bello-Forti ( Arnulphus miles dom. de), XXXI . 


76 


602 


145, 146, 147, 161. Voy. Beaufort, Biau- 
fort, etc. 


Galliot, citant les lettres de l'an 1258 que nous avons 
rapportées, dit qu' drnould est qualifié de chevalier et 
de comte de Beaufort. Cela est inexact. Dans toutes les 
piéces relatives à la Grande Maladrerie (Croonendael et 
Galliot disent à Æui et notre texte à Zuscial, voy. ce 
mot), Arnoul ne prend et ne recoit que les titres de che- 
valier et de seigneur de Beaufort, dominus. A en croire 
Galliot , les Beaufort , race ancienne et illustre , seraient 
aussi qualifiés de comtes , par Hemricourt ; mais il n'en 
est rien. Croonendael, fort instruit de tout ce qui con- 
cernait les anciennes familles, se tait également sur ce 
point. 

Gramaye et Carpentier, il est vrai , avancent qu'ils 
eurent anciennement le titre de comtes , et renvoient, 
pour appuyer leur opinion. à une charte del'an 1012, 
reposant aux archives de l'abbaye de Stavelot, mais 
cette charte nous est inconnue. Hemricourt dit. p. 247. 
que le sire de Beaufort-sur-Meuse portait d'or à la bande 
gemellée de gueules , les sires de Falais et de Gosne, ses 
frères, d'argent à la méme bande ; ceux de Celles, d'her- 
mine chargée de méme, et que tous, avecles Spontin qui 
étaient du méme lignage, criaient Peaufort. 


Bellomonte ( Balduinus de), 100. 
Bellomonte (Gillenus de), 518. 


Giselbert ou Gislebert , sous l'an 1182, p. 111, cite 
Gislain, chátelain de Beaumont. 


Bello-Monte (Gilleus ou mieux Gillenus ou Gis- 
lenus castellanus de), 538. Le méme. 
Bello-Sarto ( Walterus de ), 8. 


Beausart , Beaussart , nommé dans les Mon. anciens 
de S'-Genois, t. I. Voir à la table. 


Bellusmons, LXVIII, 8. 
Beaumont. Voy. ce mot, 


Belmont (Gislenus castellanus de), 425, Beau- 
mont. Personnage nommé plus haut. 


Belonne , 407, 408. 


Terre appartenante à Gauthier d' Anthoing. ll est écrit 
Berlonne dans Vinchant, p. 222, 


Belran (Simo de), 128, Beauraing. 
Bens , 146, 147, 148, 161. 


Den , dans la province de Namur. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Berdines, 158. 


Burdines ou Burdinne, aujourd'hui commune du 
canton d'Avennes, province de Liége. Philippe IV en 
aliéna la seigucurie en engagere, l'an 1635, en faveur 
de Philippe Dauvin ; en 1784 , elle fut engagée de nou- 
veau au comte Gustave de Proly, et, en 1786, à Ermeline- 
Marie Van Pladius dit Bellin , veuve de l'avocat Corneille 
Gilson , dont le fils la possédait en 1788. 


Berdmesande, 269. 
De S'-Genois : Berdmerande. 


Berdmezande , Bermezande, 971. 

Herewic, 272, en Écosse. 

Berewich , Berwich , en Écosse, 180, 225, Ber- 
wick. 

Berges, Berghes (Jehan de), seigneur de Wal- 
bain, XLVIT, XLIX, L. 


Voy. Miraei Oper. dipl., 1, 210, 409, 449, 775. etc. 


Berlaimmont, Berlainmont, Berlaymmont ( no- 
bles hom Gilles, sires de}, advoeis de le Fla- 
mengherie, en 1301, 475, 495, 494, 495, 
496. 

Berlaimont, Berlaymont, Bierlamont , ete. 
XLIX, L, 122, 229, 250, 415. 


Le prénom de Gilles était consacré dans cette famille. 
Le premier comte de Berlaimont le portait au XVI: siècle. 
Il eut pour héritier son frère Floris ou Florent, comte 
de Berlaimont et de Lalain , par sa femme , seigneur de 
Perweys, Hierges, Hautepenne et Floyon., chevalier 
de la Toison-d'Or, boutillier et chambellan héréditaire 
de Hainaut. Maurice , p. 507. Ce seigneur qui avait suc- 
cédé à son autre [rere Lancelot de Berlaimont, comte 
de Meghem , mort sans postérité, n'eut que deux filles. 
Suite du suppl. au Nobil. des Pays-Bas, 1555-1614. 
pp. 16-19. 

Sur la commune de Berlaimont, dans l'arrondisse- 
ment d'Avesnes , ancien Hainaut , voir les Promenades 
de Madame Clément-Hémery, 1, 142 et saiv. 


Berlaimont ( Ægidius de), en 1216, 154. 
Berlurmont (Gilles, sire de), 86. 


L'accord avec le comte de Flandre, marqué dans la 
table chr., sous les n^ 101 et 150, est le méme sous 
deux dates différentes. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Berlaimont ( monseigneur Gilles de), 200 , 565, 
447, 449. 

Berlanmont, Berlenmont ( Egidius de), 8, 9. 

Berlaumont , Berleanmont, Berleaumont (Henris, 
sires de), 47, 48, 62. 

Berleaumont (Gilles, Gillion, Gillon, seigneur 
de), 46, 199, 325, chevalier. 

Berlenmont (Gilles de), son fils ainé, en 1284, 
204. 

Berleumont (Gilles de), en 1284 et 1298,904, 299, 
300, chevalier. Même nom que les précédents. 

Bermerces , 295. 


Biesmerée , commune du canton de Florennes , pro- 
vince de Namur, faisait jadis partie du Quartier d'entre 
Sambre et Meuse et jouissait de droits importants. Le 
roi d'Espagne en engagea la seigneurie, en 1635, à la 
famille de Gobart , et cette seigneurie arriva plus tard au 
duc de Montmorency, qui en fit le relief en 1773. Galliot, 
IV. 57. 


Bermereng (Egidius de), 1518, en 1194. 

Giselbert cite Gilles et Bonier de Bermeraing ou Ber- 
merain , son [rere , Egidius et Bonerus de Bermeren , 
p. 109 de sa chron. En 1182 ils étaient dans l'armée du 
comte de Hainaut. 

Bermerain-S'-Martin et Bermerain-S'*- Marie étaient 
des paroisses du doyenné d'Haspres. J. de Guyse, XII, 
549. Aujourd'hui arrond. de Cambray. 

Bermeries , 419. 
Voir les Mon. anciens, t. 1, à la table. 


Bers, 295. 
Bersies, Biersies (Gilos, Gilon de), 252. 


Berzée, commune du canton de Walcourt, province 
de Namur. Bersée , arrond. de Lille. 


Berst (le), 165. Voy. Beerst. 
Berst (maitre Giles de le), 198, 921. Voyez 
Beerst. 
Bertae-Mons, LXXII. 
Une des portes de Mons s'appelle Porte de Bertai- 
mont. En 1595 le faubourg de ce nom fut brülé. De 
Boussu , p. 118. 


Bertaus (Wautier) , de Malines, 14, 15, 150, 
surnommé le Grand. 
En 1241 , il fit hommage de l'avouerie (voogdye) de 
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Malines à Robert, évèque de Liége, Il fut tuteur de 
Jean 1", duc de Brabant. Il épousa en premières noces 
Marie , fille du comte d'Auvergne, à l'instigation d'Ade- 
laïde, fille de Henri, duc de Brabant. Ce mariage fut 
célébré le 1° décembre 1938, au cháteau de Louvain, 
Marie étant morte en 1243, Gautier épousa Marie de 
Lummen , de la maison de la Marck , laquelle décéda le 
19 mai 1280. Son mari la suivit en 1282, et fut enterré 
à St-Rombaut, prés de son grand-père , Gauthier IIl 
ou IV. H. Van Huldenberghe, Gheboorte- Linie oft ghe- 
slacht-afcompste der Hecren vooghden van Mechlen , 
Mech. 1768, in-4*, pp. 11, 12, et del'édit. in-fol. 1658, 
fol. €. Trophées de Brabant, Il, 68. Dans ce dernier 
ouvrage, Gautier est appelé le sixième du nom, tandis 
que Huldenberghe ne le compte que le cinquieme. 

Les Berthaut descendaient des anciens seigneurs de 
Grimberghe, mais ils n'étaient pas en possession de cette 
terre à l'époque où ils devinrent avoués de Malines pour 
l'évêque de Liége. La terre de Grimberghe passa à la 
branche cadette, et ce partage eut lieu antérieurement 
à l'époque de l'établissement des Berthaut à Malines vers 

«l'an 1200. Les anciens comtes de Malines, tels que 
Gramaye les donne , sont des plus suspects. Le diplôme 
en vertu duquel Pepin-le-Bref accorda, suivant cet écri- 
vain , le comté de Malines à Odon , à titre de fief . est 
certainement controuvé, et ne peut fonder les droits 
des Berthout à la seigneurie héréditaire de Malines, 
quoique des circonstances favorables les aient mis plus 
tard en possession d'une partie du territoire de la seig- 
neurie. 

Nous voyons ici, dans un acte de 1977, Monseigneur 
JFautier Bertaut, le père, surnommé de Malines, 
figurant comme partie de l'évéque de Liége. Il s'agit 
toujours de Gautier ILE, surnommé le Grand, qui prit le 
titre de seigneur de Malines et qui exerca l'autorité de 
1245 à 1246, c'est-à-dire, pendant 3 ou 4 ans. On peut 
consulter, sur ce sujet . un mémoire couronné par l'aca- 
démie en 1844. 


Berth (Godefridus), 214. 
Van den Bergh : Berch. Hl était chevalier , Slotvoogd 
de Kessel , et figure comme tel dans une charte de l'an 


1379 publiée par Bondam, Charterb., 654. Cette famille 
florissait au X1I* siècle dans le haut-quartier de Gueldre. 


Berthelmieu , 22, Barthélemi. 
Berthreis (ville , villa, de}, 451. Bertry. 


Village à trois lieues de Cambray, possédé par la mai- 
son de Sohier, issue des anciens comtes de Yermandois , 
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puis par les maisons d'Enne, de Béthune, de Luxem- 
bourg . de Bourbon et autres. 
Voy. Carpentier, I1, 231, 557, 1018, et preuves 51. 
On lit dans ces preuves une charte de l'an 1260 de 
Jehans de Soherres, chevalier, sire de Bertries. 
Bertrée est aussi un village de la province de Liége , 
canton de Landen. 


Bertouldi ( Walterus), 518. 
Gautier Berthold ou Bertaut , en 1194. Voy. Bertaus. 


Berchic in Scotia, 218. Berwick. 
Berwart, XLII. 


Bierwart , commune du canton de Dhuy, province de 
Namur. La seigneurie appartenait , en 1052 , à la mai 
son de Hamal de Vierve. Dorothée de Hamal la transporta 
dans celle de Strossy, par son mariage avec don Alonzo 
de Strossy, Elle passa ensuite dans la famille d'Hars- 
camp qui la possédait encore en 1788. 


Bethinsart, Bertinsart, 453. 


Autrement Betissart, dépendance de la commune 
d'Ormegnies , dans le Hainaut. 


BHetto (Cameracensis canon.), 586. 
Bevena (Walterus de), 128. 


Bievéne , commune du canton de Lessines, arrondis- 
sement de Tournay , province de Hainaut. C'était jadis 
une paroisse du doyenné de Grammont, 

Bevene ( Nicholas de), chevalier, 442. 


Cité dans un acte de 1292, Mon. anciens, 1, 552. 
Bevenghem , 404. 


Bavegem, Bawegem ou Baevegem , commune du 
canton d'Alost , Flandre orientale. 


Beverna (Thomas de), en 1197, 326. Voy. Ferre. 
Beverne (Terricus de), 329. Voy. Bieverna. 
Bevre (Theodoricus de), en 1195, 324. 
Berre (Thomas dominus de), 391. 
Bialrnait (manoir et bois de), 11, 12, prés de 
Waret-la-Chaussée. 
Ce mot doit être mal écrit pour Beauraing. 
Biaufay (Henris de), 46. 


Beaufays, aujourd'hui commune du canton de Lou- 
veignez , province de Liége. 
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Biauffort ( Jehans de), 465, 466. 


Trésorier de Sainte-Croix de Cambray, 472. Le méme 
que le précédent. 


Biaufort ( castrum de), #02. 


Ce cháteau, situé sur la rive droite de la Meuse, à 
quatre lieues au-dessous de Namur, et possédé d'abord 
par des chevaliers de ce nom , appartint à Florent Ber- 
taut , sire de Malines , qui le vendit, en 1327, à Gilles, 
dit Fanchon ou Franchon , échevin de Hui, dont le fils 
appelé Galoteau dit Fanchon. le revendit à Guillaumel", 
comte de Namur. Ce prince le donna ensuite en apa- 
nage à son frère Robert, aprés l'avoir réparé ; mais celui- 
ci étant mort sans enfants légitimes, la terre de Beaufort 
retourna, en 1591 , au comte de Namur. 

Les habitants de Hui s'en emparerent sous le régne 
de Philippe-le-Bon et le saccagerent. Les Français ache- 
vérent de le démolir entierement en 1554, sans qu'on 
ait songé depuis lors à le relever de ses ruines. 

Hemricourt , p. 100, dit que les Beaufort vendirent 
eux-mémes leur terre au comte de Namur. Mais cela est 
expliqué autrement par Croonendael. Voy. plus haut , 
p. xxx, Cf. Gramaye, in Vamurco, p. 77 ; Galliot, Ill, 
299-500, etc. 


Biaufort (le chastiel de), XXXI, 161, dans le 
comté de Namur. 

Biaufort (le tiére de ), 161. 

Bioufort (en Hainaut). 

Promenades dans l'arrondissement d’ Avesnes. par 
M** Clément-Hémery, 1, 545. 

* Ce village se nommait jadis Bovinies ; il doit son 
nom actuel à une tour, ou plutôt une forteresse connue 
dans le pays sous le nom de Tour des Sarrasins... et 
bâtie, en 1175, par Baudouin V, comte de Hainaut... » 


Biaufort ( Henris, sires de), XXXI , 160. 


Croonendael cite des lettres de l'an 1973. de Henri 
de Beaufort. 


Biaumont, 512, 561, 565, 411. Beaumont. 
Voy. ve mot. 

Biaumont (Bauduins , castellains de), 286, 438. 

Biaumont (Oston de), 444. 

Biaurein (Drogo de), 516. Voy. Bealrem. 

Biausart (Libiers de), chevalier, 573. 


Appelé aussi de Bello-Sarto. 
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Biaussart (Will. de), chevalier, 472. 


Le méme nom que Zíausart et de Bello-Sarto. 


Bibon ( Piére), 267. 
Bickes ( Bauduin et Gérard), 458, 459. 
Biegen, Bingen (Godefr. de), 469. 
Biekegnies, 415. Voy. Bukignies. 

. De S'-Genois, Mon. anciens , 1. 552, 777. 


Bieloine , Bielone, 589. Voy. Belone. 


Les seigneurs de Bielonne, en Hainaut, criaient Bury, 
comme ceux d'Antoing, maison à laquelle ils apparte- 
naient , ainsi que les seigneurs de Harnes. Archives du 
Nord de la France, nouv, série, t. IV, p. 9. 


Bières ( Engherrans de), en Flandre, 269. 


De S'-Genois , Mon. anciens, I. Bieren et Bierre. 
Est-ce Beveren? nom porté par plusieurs communes de 
la Flandre occidentale et de la Flandre orientale , dans le 
canton d'Hooglede, dans ceux de Haeringhe , de Harel- 
beke ou Harlebeke, d'Audenarde, de Termonde, etc.; 
il y a aussi un Beveren en Brabant et dans la Fland. 
occid. V. Bieverna. 


Bierlaimmont (Gilles, sires de), 503. Voy. plus 
haut. 

Bierlainmont, Bierlammont, Bierleinmont (Gilles, 
seigneur de), 288, 441, 442. 

Bierlemmont (Giles, sires de), 227. 

Bierlemont (Gilles, sires de) , 286. 

Biers (Thiéri), doyen de Maestricht, 560. 

Biertaus ( Wathiers), en 1255, 360 , de la célè- 
bre maison des Bertaut de Malines. Voy. Ber- 
taus. 

Biertaus ( Watiers), sires de Malines, en 1280, 
371. 

Biervliet ( maistres Clais de), clerc du comte, 
235. 


Biervliet, ancienne forteresse de Flandre, depuis long- 
temps à la Hollande , célebre par la naissance de Guil- 
laume Beuckels, l'inventeur du caquage du hareng, 
jusqu'à ce que M. Belpaire eüt montré , en 1856, que 
Beuckels était né à Hughenvliet, village englouti en 
1404. Ce savant a prouvé , de plus , que Beuckels devait 
conserver l'honneur de son invention à laquelle un 
ostendais, Jacques Kien, eut part. JVote historique 
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sur la ville et le port d'Ostende, Bruxelles, 1856, in-8°, 
pp. 16 et suiv. 


Biesmne-la-Colonaise , XXXVII. 


Gros village du comté de Namur , à deux lieues Sud- 
Est de Charleroi, entre Sambre et Meuse, appelé an- 
ciennement , suivant Paquot , Beverna , puis Bievene , 
enfin Biesme ou Biesme-la-Colonaise. Des le VII* siècle, 
saint Séverin y était dans une vénération singulière, De 
Marne, 1, 81. Jean de Gosée, bailli d'entre Sambre et 
Meuse, acquit du souverain cette terre en vente absolue 
et la releva sur ce pied en 1072, Il la transmit à son fils 
Jean- Théodore de Gosée , qui en fit relief en 1698 et la 
vendit en 1710 à Martin-Alexandre Desmanet, seigneur de 
Sart-Saint-Eustache, pour une somme de 9,108 florins. 
Jean-François Desmanet , son fils, lui succéda, en fit 
relief en 1723 et la laissa, par testament, à Charles- 
Alexis-Joseph Demanet , son cousin , qui la releva en 
1786. Elle est encore possédée par cette famille que re- 
présente aujourd'hui le vicomte Desmanet-de-Biesme , 
sénateur. Galliot , IV, 26-27. (Voy. les Prélíminaires , 
p. xxxvi.) 


Bicthune , 14, Béthune. 


Ville, ancienne baronnie et avouerie de l'Artois. (Voy. 
A. Duchesne , Z/istoire généalog. de la maison de Bé- 
thune, Paris, 1659, in-fol.; le P. Simplicien. Hist. 
généal. de la maison de France , IV, 210; Du Buisson , 
Mémoire sur la maison de Béthune, Paris, 1759 . 
in-4^, etc.) 


Bieul ( Engeram de), en 1280, 19, 20. 
Bieul ( Emorans de), 29. 


ll est probable que ce n'est qu'un méme individu dont 
le prénom a été altéré. 


Bioul ou Bioux, commune considérable de l'arron- 
dissement de Dinant , c'était une seigneurie qui appar- 
tenait en 1532, à Thierri , baron de Brandembourg. Eu 
1702, une alliance l'avait fait passer dans la famille de 
Soye. En 1708, elle fut acquise par les Belquin. 

Marie-Josephe de Belquin la transporta à son mari, 
N. de Moreau , qui en fit relief en 1748. Le fils de ce 
dernier Guillaume de Moreau la releva en 1758. M. de 
Moreau de Bioul, membre de la seconde chambre des 
états-généraux du royaume des Pays-Bas, la possédait 
en dernier lieu. 

Sur Bioul, voir Gramaye, in JVamurco, p. 75. Cet 
auteur donne à Bioul le titre de comté. 
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Hievene , Byevene , 294, 295. Voy. Bevene. 


Le comte de Namur, Guillaume lI, par sa charte du 
34 juin 1504, accorda aux habitants de Bievéne et à 
ceux de sa franchise, le droit d'appeler des jugements 
de leurs échevins à ceux de Namur, et de se servir de la 
loi de cette ville, 


Bievene ( Baudeuins de), 11. 

Bievene (Gilles de), chevalier, 438. 

Bierene ( monseigneur de), 447. 

Bievene ( Robiers de), 45, 46, 226, 278. 279. 

Bieverna (Tiericus de), en 1195, 5295. Voyez 
Bevre. Le méme. 


Thierri de Beveren , chátelain de Dixmude et mari 
d'Ade de Couci , fille de Raoul et d'Agnés de Hainaut , 
est cité par Giselbert, pp. 50, 246, 252, par Jacques 
de Guyse , XXII, 129, 157, 141, 145, 275; XIV, 525 
et dans les Zroph. de Br.. V, 615. Il fit la guerre aux 
comtes de Hainaut et de Flandre , se retira en Hollande, 
puis s'étant réconcilié avec son souverain, il prit la 
croix en méme temps que lui et finit par se faire reli- 
gieux franciscain. 

La terre de Beveren fut vendue en 1512 à Louis , fils 
ainé du comte de Flandre. L'Espinoy, 99. 

Le Beveren dont il est ici question , doit être main- 
tenant du canton de Termonde , arrondissement d'Au- 
denarde. On voit encore dans l'église le tombeau d'A- 
dolphe de Bourgogne , seigneur de Beveren, mort en 
1540. 


Bigarde ( Arnulphus de), 518. 


Il y a dansle Brabant un grand et un petit Bigard, 
Dans l'un et l'autre il y avaitune maison de bénédictines. 

Arnoldus ou Arnulphus de Bygarden , fut témoin à 
une charte de l'an 1181, rapportée par M. Willems au 
t. I* de son édition de De Klerk , p. 114 (614). 

Le 11 novembre 1741, l'empereur Charles VI permit 
au comte de Koenigsegg-Rotenfels d'appliquer le titre 
de marquis de Boischot, sur la seigneuric du Grand- 
Bygacrde. Suite du Suppl. au JYobíliaire des Pays- 
Bas, 1661-1686 , p. 00. 


Billard ( Egidius), 75. 
Bilouwes ( Jehans de), 189. 
Linceio (Gislenus de ), 152. 

Giselbert cite Henri, chátelain de Binche, qui mourut 
dans la Terre-Sainte , pp. 111, 252. Voy. au mot Zín- 
siensis. 
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Binch , 79, 562. 497, 457, 458, 459. 
Binchium , LXIV, 519. 
Bincthem (Otto, comes de), an 1195, 525. 


Bentheim. Sur la généalogie de cette maison. voir 
Imhoff, Votitia $. R. Germanici Imperii, 1732. in-fol. 
IL. 79-86. Du temps de l'empereur Henri 111 , on trouve 
un Otton, comte de Teklenbourg , burgrave d'Utrecht ; 
puis Jean , qui florissait vers l'an 1119 et dont la fille 
Gertrude apporta les biens de sa maison à son mari 
Otton, palatin du Rhin de Rhineck, et les transmit à 
son fils Otton , qui prit le nom de comte de Bentheim. 
Celui-ci ayant été assassiné sans laisser d'enfants, eut 
pour successeur son neveu Otton, sire de Gorcum, 
fils puiné de sa sœur Sophie et du comte Thierri de 
Hollande, 


Binsiensis (Henricus , castellanus ), 153. 


C'est celui dont parle Gislebert. Voy. plus haut au 
mot Zinccío. 


Bioul, XXXVII. Voy. Bieul. 
Birbais (G. de), 518. 

Birbais (Godefridus de ), 518. 
Birbais (Th. de), 518. 
Birbais (Willelmus de), 318. 


Un Guillaume de Birbais, ainsi qu'on l'apprend par 
J. De Guyse, XI, 105, 109, était fils de Henri , guer- 
rier intrépide ; il fut pere d'un autre Henri et de Thierri. 

Gauthier de Birbais, selon le méme écrivain, XII, 
261 ; XIII, 217, était petit de corps, mais grand par 
son courage; il fut conseiller et compagnon d'armes 
de Baudouin , comte de Hainaut , marquis de Namur. 

Giselbert nomme Guillaume et Wauthier ou Gauthier 
de Birbais , pp. 58, 109, 

Theodoricus de Birbaco est cité comme témoin dans 
des chartes des années 1200 et 1205. rapportées par 
M. Willems à la suite de son premier vol. de l'éd. de 
De Klerk , pp. 0600 et 602, mais ce nom convient aussi 
bien à Bierbais, seigneurie du Brabant wallon, qu'à 
Bierbeke , ancienne baronnie entre Bruxelles et Tirle- 
mont. D'apres les Trophées de Brabant , 11, 201, 302. 
c'est Bierbeke qu'il faut prendre, car la généalogie qu'ils 
donnent reproduit tous les noms qu'on vient de lire. Henri 
vivant en 1168, et frere de Gérard et de Michel, eut 
pour fils Guillaume, Godefroid, Gérard et Gauthier. 
Guillaume fut père de Gautier qui se fit moine à Hem- 
menrode et Henri ; celui-ci donna le jour à Thierri, qui 
vivait en 1241 et 1276 et qui eut pour fils, Henri et 


* 
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Gauthier vivant en 1558. 1l résulte de là que Gérard , 
Henri, Michel et Guillaume, qui figurent dans d'autres 
chartes publiées par M, Willems , appartiennent pareil- 
lement à cette famille qui y est appelée Bérbeche , 609, 
610,612. 

La sépulture particulière des seigneurs de Birbais 
était à l'abbaye de Sart-le-Moine, fondée par Raoul, 
sire de Sart, la Vieville et Gosselies, dont une fille 
épousa Henri de Bierbeke ou Birbais, pere du premier 
Henri nommé plus haut, J. De Guyse , XI, 108. 


Bisain ( monseigneur Mathiu de) , 457? 
Biul , 7, 8, Bioul. Voy. Hieul. 
Biiweil (Engheran de), 258. 


Pour Bieul ou Bioul. Voy. le premier de ces mots. 


Blanc-Popyet (Jehans), 268. 
Blanche , fille de Philippe, roi de France, 245. 
Blandaing , 265. 


Blandain, commune du canton de Templeuve, arron- 
dissement de Tournay. 


Blandaing ( Walterus de), 318. 


Wautier de Blanden ou Blandaing. chevalier, frère 
de Rogier de Condé, est cité par Giselbert, 109, 175. 
Il fat l'un de ceux qui jurèrent d'observer les ordon- 
nances du comte Baudouin. J. De Guyse , XIII , 261. 


Blankenain (Gérard , seigneur de), 255, 254. 


Nommé sire de Casselberg ( Mont-Cassel), dans un 
acte mentionné par S'-Genois. Sur Cassel, voir L'Espi- 
noy, p. 133. 


Blanquenaim , 255. Blankenheim. 
Blanquenhem (Méhaut de), vers 1521, XXVI. 
Blaregnies, 411. 


Commune du canton de Pâturages , province de Hai- 
nàut. 

Les seigneurs de Blaregnies portaient jadis d'argent 
à trois bandes de gueules chargées de six coquilles d'or, 
et criaient Roisin, (Archives du Nord de la France, 
nouv. série, t. IV, p. 25.) 


Blaton , 7, 901, 361. 


Commune du canton de Peruwelz , arrondissement de 
Tournay. J. de Guyse , d'apres les traditions fabuleuses 
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auxquelles il ajoute foi, en fait une ville qui jadis dis- 
putait le premier rang à celle de Cambray, VI, 161. 

Le seigneur de Blaton eriait Zlaton à force! et por- 
tait de gueules an lion d'or. #rchives du Nord de la 
France , nouv, série , t. IV, p. 11. 

La seigneurie de Blaton, en Hainaut, fut engagée 
en 1627, par le souverain à don Carlos Coloma, moyen- 
nant la somme de 26,000 florins. 

Voir des actes de 1325, 1328 et 1335, relatifs à Blaton 
et analysés par De S'-Genois, Mon. anciens, 11, 20. En 
1335, Gérard de Liedekerke, chevalier, déclare aban- 
donner au comte de Hainaut , les villes ( villae) et terres 
de Blaton et Préaux ou Prayaux, avec leurs apparte- 
nances et dépendances, Parmi les témoins, on distingue 
Th. du Casteler ( Chasteler), bailli de Hainaut, et Jac- 
quemin du Sart, châtelain de Bouchain. 


Blesius (Henricus ), XXIV. 
Henri Blese, célebre peintre de paysages, natif de 
Bouvignes. 


Bochonium , LXXXI. 


Boucbain pres de Valenciennes. 


Boecle ( Giselin et Soiekin de), 404. 


Il y a, dans la Flandre orientale, deux communes 
appelées, l'une Boucle-S'-Blaise ou Sint-Blasius-Boekel, 
et Boucle-S'-Denis , toutes deux dans le canton d'Hoo- 
rebeke-S'-Marie , de l'arrondissement d'Audenarde, 


Boene-Espérance (abbaye de), 201. 


Voy. Engelb. Maghe, Chronicon ecclesiae beatae 
M.-F. Bonae Spei. Bonae Spei, 1704 , in-4*. 


Bognehaut ( Jehans de), 201. 


Ce nom semble répondre au flamand Zuggenhout. 


Boignéres , 195. 

Boinechase ( Colins), 268. 

Boinechose ( Lambillons ), 268. 

Boinincant , 225. 

Boissel où Boisseau ( Ernoult de). en 1365. 
XLVIII. Boisselles, province de Namur. 

Bolandia, Boulandia (W. de). 590. 591, 596. 

Bolandia ( Wernherus pincerna de), 468. 
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Bolandia (Wernerus, dapifer de), en 1299, 468. 
Le méme. 


Giselbert, sous l'an 1184, p. 127, parle d'un de ses 
ascendants aussi appelé Werner : JFerneríus de Bol- 
landa , ministerialis imperii, homo sapientissimus 
et castris XE [I propriis et villis multis ditatus, et 
hominiis XC militum honoratus. 

Werner de Bolland , nommé comes Sylvester, dans 
un diplóme de Guillaume , roi des Romains, délivré en 
1252, et dont nous avons donné le texte, qui est aussi 
dans J. De Guyse et dans le Thes. nov, anecdotorum , 
1, 1167 (1166). 


Bolle , Bollen ( Gilbertus de), 27, 28. 


L'Espinoy cite une famille noble du nom de Boele, 
laquelle, dit-il, p. 352, a produit de vaillants hommes 
et qui portait de gueules à trois maillets d'or, au chef 
de méme. 

Thomas de Bolle , seigneur de Fresne, probablement 
d'une autre famille, fut grand-bailfi de Hainaut, en 
1417. Voir la liste de ces dignitaires donnée par Vin- 
chant, p. 525-20. 


Boneffe (abbaye de), XLI, dans le comté de 
Namur. 
On en attribue la fondation à Stassin d'Hemetines ou 
Hemptines, gentilhomme de la cour de Gui |" ; mais 


Galliot remarque que cette fondation doit étre plus an- 
cienne , IV, 241, 


Boneffe (Godefrois, Goudefrois de), chátelain 
de Bouvignes , en 1281, 35, 57. 

Bonefia (Franco de), 128 , Boneffe, 

Bone- Fille (Gilles), 458. 

Bonne-Espérance , 14, 16. 

Bonne-Espérance ( Jehans de Valenciennes, abbé 
de), 436, 457, 459. 


Jean de Valenciennes , deuxieme du nom , surnommé 
le Cruel, dix-huitieme abbé de Bonne-Espérance, élu 
en 1290, Maghe , Chronicon , etc., p. 258, 


Bonne-Esperanche , 15. 

Bonsale, 145. 

Bootz (Ogerus) , 516 , autrement Zoorz. 
Boperdia , 569. 


Boppart-sur-le-Rhin. 
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Borcelles ( Gonthier de) , 10. 
Écrit aussi Forcelles , qui estla bonne lecon, 


Borclo ( Henrieus de}, 2914, ou Borcul». 
Voy. Willems, Van Heelu , Cod. dípl., n*67, Nyhoff, 
Gedenkst., 1, Oork. Bl., 5, 49. Il fut tué à la bataille 


de Woeringen, en 1288. Van Heelu, v. 65350, décrit 
ses armoiries : 


Ene baniere van goude 
Daer waren in drie coken root. 


Bordial (Arragone de) , 268. 

Bordial (Bodars de), 268. 

Borgella , Borghela ( Boissardus ou Bossardus, 
Gillelmus ou Gillenus de), frères, 526. Voy. 
Brugellis. 


Le nom de Bourgiele, Bourghiele , est dans Ph. Mous- 
kes, v. 20810, 20977, 21565, 21951 , et t. II, p. 807. 
Voy, aussi Carpentier, 11,528, 661, 889, 946. 


Borgne (le), 268. 
Borgnes (Colins et Jeh. Li), 458. 
Borne (Gossuinus de), 214, 560. 

Cité dans une charte de l'an 1286, publiée par 
M. Vanden Bergh, Gedenkstukken , 35. Voy. Willems 
sur Van Heelu , v, 2070 , et Nyboff, 1, 55. 

Borne est une seigneurie dans le pays de Juliers. 


Bornes ( monseigneur Gossuin de), 185. 
Le méme que le précédent. 


Borssebeke ( Dunker de), 404. 


Borsbeke , commune du canton d'Herzecle , arrondis- 
sement d'Audenarde, Flandre orientale. 


Bos (Jehans dou), 404. 
Bos-au-Fayt , 479. 
Bosc (mesire Watiers), 220. 

L'Espinoy nomme un Geeraert de Boschs, qui. 
l'an 1549, était bailli de Gand. Æntéq. des Flandres, 
p. 166. Voy. aussi Carpentier , II, 250 , 673. 


Bosco (Gotfridus de), 524. 


La seigneurie de Meere en Flandre , dans le pays d'4- 
lost , fut érigée en baronnie par lettres du roi Philippe IV , 
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du 28 avril 1658, en faveur de Philippe-Jacques du 
Bosch , dont le nom est le méme que celui de Goifridus 
de Bosco, sans que nous puissions dire qu'ils aient été 
du méme sang. 


Bos de le Rosière, 456, 437. 
Bosenval ( Ernous de), 404. 
De S'-Genois, Monuments anciens , 1, 742. 
Arnould de Bosenval était un des hommes liges du 
seigneur de Sotteghem. 


Bos-le-Comte, 455, 456, 457, Bois-le-Comte. 
Bos-le-Duk , 479, 480, Bois-le-Duc. 
Bossires (Gobiert ou Gobert de), 11, Bossiére. 


Une des terres données en récompense ou mercéde , 
comme on disait jadis, à Albert-Octave prince de T'Ser- 
claes- Tilly. En 1765, elle fut acquise par M. F.-L. 
Baelmans ; ensuite par J.-E.-A. de Romrée, qui en fit re- 
liefen 1780. 


Bost, 405. 

Village de l'ancien comté d'Alost , omis dans le Dict. 
géog. de la Flandre orientale, publié chez M. Ph. 
Vander Maelen. 


Bost (Gérars de), 404. 

Botaing , 254, 255. 

Boteng , 72. 

Botri (Jehan), 252. 

Bouchaing ( ville et castellerie de) , 494. Voyez 
Bochonium., 


Mémoire des usages de la bourgeoisie de Bouchain , 
environ 1500, Arch. de la chambre des comptes, à Lille, 
n° 104. De S'-Genois, Essai de dipl. sur le Brab. 
p. 12 bis. 


Bouchoute (Jehans et Gilles de ), 404. 


Bouchoute , commune du canton d'Assenede , arron- 
dissement de Gand , Flandre orientale, Daniel de Bou- 
choute , chevalier , devint seigneur de Boulers et épousa 
Marie de Luxembourg de Fiennes. L'Espinoy . p. 104. 
Le méme auteur, p. 164, invoque des lettres de 
l'an 1239 où figure Guillaume de Bouchoute. 


Boudart, Boude , 11. 
Boudelo (le court de), 206. 


C'était probablement une dépendance de l'abbaye de 
Baudeloo , fondée en 1197 ou 1199, et dont on ne voit 


Tox. 1. 
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plus que quelques vestiges dans la commune de Sinay , 
canton de S'-Nicolas , Flandre orientale. 


Eouech ( Cholais de), 226. 
Boug ( Wibiers ), 458. 


Les Bénédictins : Fougiers. 


Bouge , XX , XXIH. 


Bouges , commune du canton et de l'arrondissement 
de Namur. Pierre-Joseph-Baudouin de Tamison, sci- 
gneur de Houx, etc. , en avait acheté la seigneurie au 
souverain; son fils la releva en 1781, et la vendit 
l'année suivante à l'avocat Barbais, qui la possédait 
en 1788. Galliot, III, 545. 


Boulan (Henri de), sire de Rollers, vers l'an 

1595 , XLVIII. 

Sur les Boulant, ou peutconsulter Hemricourt, pp. 17, 
28.68, 96, 126, 160. Il cite Gierlaz de Bolan , sain- 
gnor de Roley (Rollers), ce qui proure qu'il s'agit ici 
de la méme famille; et ce qui le prouve mieux encore 
c'est qu'il nomme Henri de Boulant, aussi seigneur de 
Roley , fils de Ghierlak ou Gierlax, et de la sœur du sei- 
gneur de Geneffe, Ce Henri de Boulant épousa la fille de 
Warnier de Dave. 

Henri de Boulan, sire de Rolly ou Roley , était sou- 
verain bailli de Namur en 1395. Galliot , III, 316. 


Boulters, 405, en flamand Poulaere, près de 

Grammont. 

Une des quatre beeríes de Flandre et l'un des cinq 
membres du pays d'Alost, Le premier seigneur de ce 
lieu qu'ait trouvé l'Espinoy est Michel de Roulers , con- 
nétable de Flandre , qui vivait en 1221. Cette terre sortit 
de la maison de Boulers par l'alliance d'une fille héritiere 
avec un sire de Gavre; d'autres alliances la portérent 
aux Egmont , puis à Guillaume de Nassau, prince d'O- 
range, dont le filsla vendit à Francois Cassini, qui le 
possédaiten 1053 , suivant l'Espinoy , et que la Suite du 
suppl. au JYobiliaire, 1614-1630, appelle Francisco 
Bernardino de Cassína, p. 15. Cf. Antiq. de Flandres, 
p. 104. 

Nicolas de Boulers épousa Ade ou Adelaïdé de Hai- 
naut , fille d'Eustache de Hainaut, surnommé le Vieux , 
sire du Rœulx , neveu du comte Baudouin, le fils de Ri- 
childe. Gisleberti Chronicon , p. 59. 


Boulers (Rasses, Rason , seigneur de), chevalier, 
baron de Flandre, fils aîné du seigneur de 


Ti 
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Liedekerke , comme le porte son sceau, en 
1286, 216. 
Ces Liedekerke étaient de la maison de Gavre. 


Sur les seigneurs de Boulers, voir Miræi Opera dipl., 
1,165,418,747. 


Boulle ( Henrys), de Bruxelles , 458. 
Boullce , Boussiel, 415. 


De S'-Genois : Boutill. 


Boulogne , 186, 187, 541. 


Voy. Généalogie des comtes de Boulogne , Paris, 
Perrier, 1504 , in-4°, Miraei Oper. dipl., 1, 160 , 162. 


Boulongne (le comte de), en 1281, 198. 

Bounin (Clais et Grard), 22. 

Bourch (asses del), ibid. Du Bourg. 
Hommes liges du sire de Sotteghem. 


Bourck ( Daniaus del), 404. 
Bourlus ( Jehans), 404. 


Borluut , ancienne et nombreuse famille gantoise qui , 
à raison surtout de son étendue, a subi des fortunes diver- 
ses et a vu de ses membres dans une position fort humble, 
tandisque d'autres brillaient dans les rangs de la noblesse 
et y jouaient , dés les époques les plus reculées, un rôle 
considérable. Jean Borluut, vaillant chevalier, accom- 
pagné de 700 combattants pris parmi ses parents, ses 
alliés et ses amis. se trouva à la bataille de Groeninghe- 
lez-Courtray , le 21 mars 1502. En mémoire de ce fait 
remarquable, les Borluut ont pris depuis pour cri les 
mots Groeninghe velt! Groeninghe velt ! L'Espinoy, 
p. 590. Menestrier, les Recherches du blason. Paris, 
1075, in-12, p. 59. ' 


Bouscan (Alixandres , contes de), en Écosse , dis 
Commins , 178. 


C'est-à-dire Alexandre Commin, comte de Buchan. 
Ce comté passa plus tard dans la maison d'Erskine. 


Bousies , 497. 


Ancien village et pairie du Cambrésis (madame Clé- 
ment-Héfnery, Promenades, etc., 1, 1357 et suiv.). 
Jean de Bousies, en 1007, préta avec les autres pairs le 
serment de fidélité à l'évéque Herluin. Pierre de Bousies, 
seigneur de Vertaing, Feluy et Romeries, fut grand 
bailli de Hainaut en 1425. Carpentier cite un grand 
nommbre de personnages de cette famille jusqu’à Jeanne 
de Bousies , fille d'Eustache, qui porta la terre de Ver- 


taing dans la maison de Rubempré, à qui appartenait 
aussi alors la terre de Bourghielles. (Voyez Borgella.) 

La Suite au supp. au nobiliaire des Pays-Bas, 
1630-1001, pp. 209-216, donne une autre généalogie 
depuis Léon-Claude de Bousies, vicomte de Rouvror, 
en 1701 jusqu'en 1775. 

La terre de Bousies sortit de la famille de ce nom vers 
l'an 1450, par le mariage de Jeanne de Bousies avec 
Jean-Nicolas de la Pierre. Cette branche s'allia avec les 
Rouvroy, dits aussi Rouveroit, Roveroix, Roveroit, 
Rouseroix, Rovereur et Rouvereur, Maximilien Fran- 
cois , baron de Rouveroit, ayant épousé en 1700 Fran- 
qoisede la Pierre-Bousies. De S'-Genois, Chroniques des 
gentilshommes reçus à la chambre de la noblesse des 
états du pays et comté de Hainaut , p. 79. La bran- 
che de la Pierre-Bousies et trois autres sorties aussi de 
Wautier [, qui vivait en 1185, se sont successivement 
éteintes. La branche actuellement existante en Belgique 
et qui indique Wautier | pour son auteur, descend 
d'Isambart de Bousies, seigneur de Carmain, lequel 
vivait en 1574, 

Carpentier parle d'une ancienne famille de la Pierre 
qui portait d'argent à trois aigles éployés de sable, Il. 
882-884. 

De Francquen , Recueil hístor., généalog. et chrono- 
logique , etc. Carpentier, II, 883. 

De S*-Genois , Mon. anc., 11, 37. 

La vieille devise des Bousies qui a été conservée, est 
Bousies au bon fier , c'est-à-dire, qui frappe, qui fiert 
bien , et non pas Fousies au bon fiz , comme on l'a im- 
primé dans les Ærchives du Nord de la France, nour. 
série, t. IV, p. 8. et dans JVoblesse et chevalerie du comté 
de Flandre , d'Artois et de Picardie, p. 45, où oa lit 
que Bousies criait aussi les Corbeauz ! Le père Menes- 
trier dit que ce cri était : Bousies au bon chevalier, Les 
Recherches du blason, p.32. Cf. Nouv. archiv. hist. 
des Pays-Bas, t. V. 

On voyait, dit-on, autrefois dans l'église de St-Hu- 
bert de Cambray , l'épitaphe suivante , recueillie par 
Mad. Clément-H émery, d'apres l'abbé Pourillon, Pro- 
menades , etc. , 1,544: 


En eliil liu gesis 
Gossuuin de Bousis 
Mar de grand los 
Preux nient dorelos 

En guerre nient caguard 
Eu cort nient cafard. 
Chil fit mol desplois 
Avoeck sen piquois 
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Avoeck sea tauvetas 

Et sen bricolas, 

Si chil net en perdis 
Onck kievaliers ni puis. 
Osanna in excelsis. 


Bousies, Bouzies (Bauduin de), en 1297, 456. 

Bousies ( Watier, sires de), en 1294 et 1295, 
986 , 438. Voy. Buzies. 

Bousinies (Libers, Libiers de), 74. 


Bousignies , arrond, d'Avesnes et de Douay, Giselbert 
parle, p. 157 , d'un Æegidius de Businiis. 


Boussiaus (Gilles et Will.), 454. 


D'Outreman : Roussel ou Rousseau : les Bénédictins : 
Roussiau et Roussial. 


Boussoit, 201. lieu planté de buis; en latin, 
burides, buxudes e bussetum. 


Boussoit sur la Hayne est une commune du canton du 
Roeulx , province de Hainaut. M. A. Le Glay remarque 
que c'est ce lieu qui fut fortifié par Renier et Lambert et 
dont parle Balderic, et non pas Bossut, comme on le lit 
en note marginale dans le Recueil des hist. de France, 
VIII, 382, où l'on s'en est rapporté à Colvener , qui a 
commis la méme erreur, Edition de Balderic. 473 ; Pro- 
gramme des recherches à faire sur l’histoire et les an- 
tíquités du departement du Nord. Cambray. 1851, 
in-8*, p. 47. 

Le seigneur de Boussoit criait son nom et portait d'a- 
zur à la croix d'argent ancrée. Archiv. du Nord de la 
France , nouv. série, t. IV, p. 8. 

Philippe-Francois-Joseph de Rodoan fut créé comte 
de Boussoit-sur-Hayne, par lettre du 34 septembre 1755. 

De S'-Genois , Monum. anc. , 1L , 27, 28, a analysé 
plusieurs actes concernant Boussoit , mais appartenant 
au quatorziéme siecle. 

Sur la famille de ce nom, cf. Carpentier, 1I, 316, 317. 


Boussut ( Baud. de), écuyer , en 1296, 453. 


Boussu , commune et chef-lieu de canton de l'arron- 
dissement de Mons. 

Cette terre fut érigée en comté par lettres de l'an 1555, 
en faveur de Jean de Hennin-Liétard, seigneur de Boussu, 
Gamerage et Blangis, chevalier de la Toison-d'Or, gen- 
tilbomme de la chambre et grand écuyer de l'empereur 
Charles-Quint, etc., mort au château de Boussu, le 
12 février 1562, Elle a passé depuis aux Caraman. 

Cf. Galliot, IV, 172. 
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Acte de l'an 1339 relatif à Boussu, analysé par De 
S'-Genois , Mon. anciens , IL , 28. 


Boussut (Baud., Li Dorgnes de ), chevalier, en 


1298, 465, 466. 


Sans doute le méme personnage que le précédent, 
mais qui avait été armé chevalier dans l'intervalle. 


Boutillers ( Wenris li}, 472, 475. 
Bouvenkerke, 165. 


Localité de la Flandre orientale , canton de Dixmude , 
aujourd'hui Bovekerke. 


Bouviaus ( Wautiers ), 268. 
Bouvignes, Bovingnes, XXII, XLVII. 


Cette ville, qui jouissait du droit de commune. fut en- 
tourée de murs en 1110 par Henri l'Aveugle, et la com- 
tesse Yolande lui donna , en 1215, les droits dont jouis- 
sait Namur (Galliot, 11, 269; V. 183). Il parait que 
ce fut en reconnaissance de cette concession que les ha- 
bitants de Bouvigne payérent aux comtes de Namur le 
droit d'affouage , qui consistait en une contribution de 
quatre pots de bière sur chaque brassin , et de deux pots 
sur chaque tonneau débité par les revendeurs. 

Bouvigne était administré par un mayeur et sept 
échevins , dont les fonctions correspondaient à celles des 
magistrats de Namur, et qui étaient nommés de la 
méme manière. Le bourgmestre, qui avait l'administra- 
tion des deniers publics, était élu par la bourgeoisie, 

M. Piot, remarquant avec raison que les communes 
du comté de Namur étaient loin d'être aussi nombreuses 
que celles des provinces flamingantes , ajoute qu'il n'y 
avait guére que Namur et Bouvigne qui jouissaient des 
droits de commune. Il n'y comprend pas Walcourt , 
parce que cette ville ne fit partie du comté de Namur que 
depuis le régne de Philippe-le-Bon. 

La différence des villes à lof et des communes, c'est 
que les premières jouissaient, par exemple, du droit de 
páturage , de celui de prendre du bois mort dans la forét 
du seigneur , de l'exemption de tonlieu , de meilleur ca- 
tel et de certaines expéditions militaires; elles avaient 
aussi un réglement pour le droit de fourmouture et pour 
la punition des crimes et délits ; mais, quoiqu'elles eus- 
sent quelquefois des murs, elles manquaient de magis- 
trats qu'elles pussent élire, Les petits seigneurs particu- 
liers pouvaient méme accorder ou ratifier les franchises 
des villes à loi, tandis que le duc ou le comte avait seul 
le droit d'accorder des chartes de commune. Les droits 
de la commune étaient basés sur ceux des villes à loi. 
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mais la commune avait de plus ses murs et ses magis- 
trats, garantie de sécurité qui augmentait sa population 
vt sa richesse. Ces communes seules députaient aux as- 
semblées des états, 


Bourines , 199. 
Bouvingne (Libert de), 46. 
Bovines ( Colard de), 21. 


Peut-être faut-il lire Bonines, village situé à une 
lieue de Namur, ct dont la seigneurie fut aliénée en en- 
gagére par le souverain, l'an 1655, en faveur de Guil- 
laume de Gaiffier. En 1782, Pierre-Baudouin de Gaiffier, 
seigneur de Houx, etc., la vendit à l'avocat Barbaix. 
Galliot, HI, 350. 11 y a, en outre, Bouvines, arrond. 
de Lille. 


Bovinis (Warnerius de), 128. 

Bovins , 157, Bouvignes. 

Brabantiae (Henricus dux), en 1252, 358. 
Bracte , 166. 


Brackel dans le pays d'Alost, Over- Brakel, Neder- 
Brakel, Op- Brakel. De la famille de Brakel était 
Lietbert, évéque de Cambray , qui fonda l'abbaye du 
S'- Sépulere en 1004, Miræi Opera dipl., I, 155; 
Carpentier, HL, 701 . 1082, 

George de Bracle fut créé chevalier par lettres du roi 
Philippe IV , del'an 1664. IVobil. des Pays-Bas , p. 450. 


Braine (le seigneur de), 168. 


Giselbert, Chron., p. 58, cite Henri et Guillaume de 
Braine qui furent conseillers du comte Baudouin de 
Hainaut, fils dela comtesse Yolande, avec Robert d'As- 
sonville (voy. Asonlevile), Gilles de Chin, Guillaume 
de Birbais (voy. ce nom) et plusieurs autres. 

Les seigneurs de Braine criaient Enghien! Menes- 
trier, Les Recherches du blason , seconde partie, p. 39. 

Archives du Nord de la France, nouvelle série, 
IV, 8. 

Ils portaient gironné de gueules et d'argent de dix 
pieces et, sur chaque giron de gueules, six croisettes 
d'or. 
liraine ( Jehans de), 268. 

Bruine, Brayne ( Watiers de ). 410. 


Chevaliers, sires de Gaumaraige, Gamarage , Game- 
rage, 417. 


Fraine (Sohiers, Sohyers de). seigneur de Lis- 
seruoeles, 405, aujourd'hui Lissereulz. 
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Brakele (Danious, Daniel de), 404. Voy. Bracle. 

Brakele ( Ernous de ), 404. 

Hrance , 267, Branche. 

Brance (Huerie, Godefrins et Willemes), frères, 
268, Branche. 

Branche (Jakèmes ou Jacques). 20, 91, 32, 
receveur de la terre de Namur, en 1281. 
Jacques Branche fit bâtir une chapelle dans la rue des 

Fifs, et le comte Gui auggmenta cette fondation. De 

Marne (édit. de Paquot), II, 512. 


Branchon , XLIII ( Emorans ou plutót Enjorans 
de), 11, 55, 57. 


Sur la rive gauche de la Melaigne. à quatre fortes 
lieues de Namur. 

Philippe de Charlet acquit cette seigneurie du souve- 
verain . en 1672, et en jouit jusqu'en 1097, que sa veuve 
Jeanne-Francoise de Bruges la transmit à son fils Phi- 
lippe-Fraucois de Charlet, qui la releva en 1723. Après 
avoir appartenu peu de temps aux Delau , elle devint la 
propriété de la famille de Bruges. Joseph-Gabriel de 
Bruges en fit relief en 1784. 


Branchon (Gillos , Gillot de), bailli du comté de 
Namur, en 1510, 75. 
Galliot ne le marque parmi les baillis qu'en l'année 
1512, IIT, 515. 


Brandenberch, Brandenberg ou Brandembourg, 
XXXVII, XLIV, XLIX, L, famille noble du 
comté de Namur. 


Croonendaelcroit qu'ils venaient du comté de Vianden. 
dans le Luxembourg; ils portaient de gueules à un 
écusson d'argent et se qualifiaient de vicomtes d'Esclay . 
titre passé ensuite aux Beaufort-Spontin. 

Charles baron de Brandembourg , vicomte d'Esclay , 
fut créé chevalier par lettres données à Aranjuez, le 
25 mars 1596. JVobil. des Pays-Bas , p. 101. 


Brandenburch, Brandenbourch (Octo, Otto, 
marchio de), 387, 588. 
Otton IV ou Otton V dit Lelong , margrave de Brao- 

debourg. 

Bray (Phelippes, Philippres, Philippes de). 
418, 458, 485, 480. 


Homme de fief du comte de Hainaut. Bray , commune 
du canton du Rœulx. 
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Braybant, 365, 367. 


Terre de Braybant, Draibant , ou Burbant, qui renfer- 
mait Leuze, Condé, Escanaffles, etc. , et leurs dépen- 
dances. Sur son étendue voir Vinchant, pp. 2, 5. 


Braybant (tiére de), en Hainaut, 400. 
Brayne-le-Castiel, 406. 


Braine-le-Cháteau , distinct de Braine-le-Comte et de 
Braine-l'Alleud. 

Draine-le-Cháteau avait été érigé en principauté sous 
la dénomination de la Tour-et-Tassis , par lettres du roi 
d'Espagne Charles 11, du 19 février 1681, en faveur 
d'Eugène-Alexandre comte de la Tour, Valsassine, 
Tassis et du Saint-Empire, maréchal héréditaire de 
Hainaut, grand-maitre des postes de l'Empire et des 
Pays-Bas. Nobil. des Pays-Bas ,508, 609. Voy. Braine. 
Cette terre appartient à Ja maison de Robiano. 


Brayne-le-Conte , 405, 406. 


Petite ville de Hainaut. 


Brayne-la-Wihote, 312. 


On lit dans la table de l'édit. de J. de Guyse du mar- 
quis de Fortia, 1, 159, que Braine-la-Vilhote (lisez 
Wihotte) est l'ancien nom du village (lisez de la vílle) 
de Braine-le-Comte. Et immédiatement après , l'on con- 
fond Braine-en-Hainaut avec un lieu du méme nom 
France, en disant que lecomte de Hainaut se rendit à un 
tournoi entre Fraïne et Soissons. C'est comme si l'on 
disait qu'une féte a eu lieu entre Bruxelles et Paris. 


Braynne-le-Chastiel, 312. 

Brebant, 168, Brabant. 

Brebant {Godefroy de), 287, 288, seigneur 
d'Arschot et de Vierson. 


Voy. plus haut au mot #rscot. 
Bredines , 1]. 


Burdinne, aujourd'hui dans la province de Liége, 
commune du canton, et à 1 lieue 3 S. d'Avesnes, de l'ar- 
rondissement de Huy. La seigneurie en appartenait 
en 1788 à la famille Gilson. 


Bremaigne , XL. 


Brumagne ou Brumaigne, sur la rive droite de la 
Meuse, à une bonne lieue au-dessus de Namur. 
La seigneurie était possédée en 1642 par Charles de 
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Salmier , baron de Hosden , seigneur de Melroy. Sa fille 
la porta dans la maison de Marbais. par son mariage 
avec Philippe de Marbais. qui en fit relief en 1669. Le 
fils de cette dame, président du conseil souverain de 
Hainaut. et son petit-fils, comte de Bornhem, la gar- 
dérent ; mais par le décès de la veuve de ce dernier , née 
baronne de Rouveroy , elle échut à Nicolas-lynace de 
Woelmont, scigneurde Saint-Germain, Mehaigne , Fro- 
court, Eghesée . du ban de Soiron , etc., qui en jouissait 
en 1788. 


Bremch (? ), 910. 


Manoir appartenant au comte de Gueldre . en 1286. 


Brennia , LXI , Braine-le-Comte. 
liretenhout , 406. 
BEreubach ou Brubach. 


Eberolde, vicomtesse ( burchgrevin ) de Zrubach , 
est nommée dans une charte de l'an 1301. L.-F. Ho«cfer, 
Auswahl der aeltesten Urk. d. Sprache, etc., 1855, 
in-4*, p. 60. 


Breums (Henri ), 404. 
De S'-Gcnois : Preunis. 


Breutins (Meurisse ), 406. 
Briastre ( Theodoricus de), 537. 


En latin Briastum , Balderic , éd. de M. A. Le Glay, 
$10,511 , et aussi Beriastrus, Briastrum , Briatium. 
C'est un village à trois grosses lieues de Cambray. Des 
l'an 1096 il avait un seigneur puissant du nom de Thierri 
de Briastre, qu'on rencontre parmi ceux qui comparu- 
reut, dit-on, au tournoi d'Anchin (voy. ce mot). On 
trouve encore un autre Thierri et un Hugues de Briastre , 
en 1150 et 1161. Le fils ainé de Hugues s'appela égale- 
ment Thierri, Il est qualifié de chevalier et de beau-frere 
de Watier de Vieslis dans deux chartes de Gilles de 
Busegnies (voy. Jusegnies) . frère de Gérard de S'-Au- 
bert , des années 1215 et 1217 , invoquées par Carpen- 
tier, IL, 521. 


Briereliet, 269, Biervliet. 
Brikes, 255. 


Une dépendance de la commune de Flobecq . dans le 
Hainaut, porte le nom de Brique. 


Brimagne ( Liebers), 226. Voy. Bremaigne. 
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Brimeu, XLIX. 
Brinbeke (Stasekins de), 406. 
Brisctestes (Joh. dictus), miles, en 1282, 592. 


Une charte de l'an 1205 , rapportée par M, J.-F, Wil- 
lems , au tom. I** de son édit. de De Klerk , p. 662, nous 
apprend que Henri, évéque de Liége, et Otton, comte 
de Gueldre, commirent les chevaliers Libert de Dus 
(Dussen) et Robert dit Briseteeste, à l'effet de s'assurer 
si les revenus de Jodoigne, Genappe et autres lieux 
sulliraient au payement du douaire de la duchesse Ade- 
laide de Brabant. 


liroch ( Gérars de), 404. 


Homme de fief du seigneur de Sotteghem. On trouve 
dans la Flandre orientale plusieurs noms analogues au 
sien. Brock , dépendance de Meire ; Broek , dépendance 
de Quaremont ; Broeke , dépendance de Maeter ; Brocke, 
dépendance de Lierde- Sainte - Marie; Brocke, dépen- 
dance d'Hoorebeke-S'e-Marie; Brouck, dépendance de 
Welle ; etc. Par des lettres datées du mois de juin 1351 , 
Hujrues , châtelain de Gand , et Oda , sa femme, décla- 
rent donner dilecto suo Alexandro, filio Balduini , 
fili 4brahae de Gandavo totam suam. mansuram, 
scilicet Wal et Voorhoff, et terram quae dicitur 
Boongraeflant , cum fossiset appendictisattinentibus , 
quae jacent. inter castellum comitis juxta Wondel- 
ghem ,Juzta Bnoca, etc. L'Espinoy , p. 250. 


Brochons (Wautiers), 452, 454, bourgeois de 

Valeuciennes. 

Brochons ( Jehans ), 454. 
Broeke ( Ernous de), 404. Voy. Broch. 
Broïgne (abbaye de), XXI , XLI. 

Autrefois dans le bailliage de Bouvigne., à 4 lieues de 
Namur. C'était une abbaye d'hommes, de l'ordre de 
S'-Benoit, autrement nommée de S'-Gérard. Depuis 
l'érection de l'évêché de Namur, cette abbaye a été 
annexée à la mense épiscopale, Galliot a donné la liste 
chronologique des abbés , depuis saint Gérard, le fonda- 
teur, vers 928, jusqu'à Benoit de Mailly , mort en 1507, 
IV , 302-218. 


Brocum , 150. 

Seigneurie de Gérard de Marbais , en 1205, Broque, 
dans la province de Namur, est une dépendance de la 
commune de Tillier. 

Brokeroie , 519. 


L'abbaye de Saint-Denis, dans le Hainaut, était dite 
de Saint-Denis-en-Broqueroie. 
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ACCORD ENTRE L'ABBAYE DE MASNON ET LE CONTE DE lil- 
NAUT, AU SUJET DU BOIS DE BROQUEROIE. |" cart, 
fol, 327. 


Consueludo est ecclesiarum Dei sí habuerint ali- 
quas pactiones de suis possessionibus cum secularibus 
Juris seu religionis litteris eas annotare et sigillis con- 
firmare, ne quod factum est oblivione deleatur , et ne 
aliqua in posterum controversia inde oriatur. Ego 
G. Hugo, Dei gratia Hasnoniensis abbas , significo 
tam modernis quam venturis quod quamdam hayam 
quae est inter villam de Baiumriu et veterem calciatam 
quae venientibus de castello montensi proxima est, 
transit etíam per novam villam nostram indomini- 
catam , quae etíam haía extenditur ín longum usque 
ad terram sancti Vincentii de Sonniis. Ego et uni- 
versitas capitulé nostri domino Balduino, Haynonen- 
sium comíti , suo precatu custodiendam concessimus , 
eo tenore quod cum silva excreverit et ad vendendum 
idonea fuerit nos eam vendemus, et de pretio media 
pars nostra erit , aliam partem comes habebit. Illud 
autem residuum ejusdem haíae quod jacet ex altera 
parte calciatae praefatae , comite annuente , ad usus 
nostrae curtís libere retinuimus. Hoc autem fecimus 
ut gratiam domini comitis abundantius haberemus, 
et ul conventionem quam antecessor meus. Fulco 
abbas habuit cum patre suo bonae memoriae Balduino 
ín capitulo nostro coram baronibus suis de sílva quae 
dícitur Baocunorr , veracíter et sicut decet principem 
conservaret fideliter nullumque alium praeter s 
nobis associaret, De its omnibus cyrographum ft- 
címus, sigilla apposuimus , cujus media pars in ar- 
chivis ecclesiae nostrae servabitur , altera ubi domino 
comiti placuerit reponetur. Hujus rei testes sunt Eus- 
tacíus de Rurr, Balduinus castellanus. Hawelus 
miles, Karolus 4lmanusdePnoxwi, Robertus Bajulus. 
Actum anno Dominicae Incarnationis MCCLXXAI. 


Bronche ( Gillotus), 86. Voy. Branche. 
Brossiele, Broussiele , 167, 168, Bruxelles. 


On à essayé plusieurs étymologies de ce nom. Un 
avocat trés-habile, M. P. Spinael , aura bien de la peine. 
malgré l'adresse de sa plaidoirie, à faire donner gain de 
cause à la sienne qu'il tire des Z/ructéres. Voy. Notice 
historique sur l'origine et l'etymologie des noms de 
Bruxelles et Brabant. Bruxelles, 1841, in-8°, 51 pages, 
une fig. et 2 cartes. 

Justifications et éclaircissements à l'appui de 
la notice historique. Bruxelles, 1841, etc., in-&, 23 


pages. 
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Broudiers (Pierre), 445. 

Broustin (Jean de ), doyen de l'église de St-Pierre 
du cháteau de Namur. 

Brouziele , 458, Bruxelles. 

Brourielles, 47, Bruxelles. 

Bruberch , Bruberg, 590, 596. 


Gerlach. de Breuberg. Bertié Commentarii Rer. 
Germ., p. 217. 


Bruberg (G. de), 590. Voy. Bruberch. 


Les Breuberg sont placés parmi les barons de l'Em- 
pire par Bucelinus, Germania , p. 111; Zndex alphab., 
p. 299. 


Bruchussen ( Willelmus de ), 214. 
ll fut témoin à la Pandbrief de 1290. 


Brucum de Louviniis, 520, dans le Hainaut. 


Louvignies est un hameau dans le canton de Lens, 
province de Hainaut, et une commune près de Bavay, 
(Département francais du Nord). 


Brugae, 319. 

Brugellis (Bokardus de), 529, le méme que 
Boissardus de Borgella ou Borghela. 

Bruges, 101, 224. 

Bruges (Gérars de), 282, 285. 

Bruges (Gillebers, castelains de), en 1287-97. 


La châtellenie de Bruges appartenait aux seigneurs 
de Neele ou Nesle, en France, qui la vendirent en 
1224, à Jeanne, comtesse de Flandre. Les châtelains 
de Bruges portaient leur bannière armoriée d'argent à 
la bordure engrelée de gueules, et criaient : Tournay! 
l'Espinoy , 120, 


Bruges ( Henrion de), 268. 
Bruges (Jehans de) , 267. Voy. Burges. 


Bourgeois de Namur en 1295. 


Bruiant ( Ernoul de ), 46. 


Brouant , dans la province de Namur, est unc dépen- 
dance de la commune de Bioul ; Bruante, dans le Hai- 
naut, est une dépendance de la commune de Jumetz. 
Carpentier , 1L, 375, cite une Marie de Bruan. Gilles, 
dit Bruyans, était sire de Bliquy, en 1557. De S'-Genois, 
Mon. anciens, Il, 57. 


Bruille (Yvelet de ), 438, 


ll y a dans le Hainaut Clerfayt-sur-Bruille , et Brule. 
dépendance de la commune de Feluy. 

Le Broilum de Balderic est Bruel, dépendant de 
Merville-sur-la-Lys (France, département du Nord). 
Édition de M. ^. Le Glay , 41 , 417. 


Bruis ( Robiersde), quens de Karruch, en Ecosse, 
178, c'est-à-dire, Robert Bruce ou Brus, 
comte de Carrik. 

Brun (Egidius Le), 171, 172. Voy. Bruno. 

Brunchorst ( Willelmus de), 21%, Bronckhorst. 


Il fut fait prisonnier à la bataille de Woeringen. 
Van Heclu , vers 6917. Cf. Van Spaen, ]. 279; Nyholf, 
Gedenkw., l, Oork., 18, 32. 


Bruneke (G. de), 576, Brauneck. 


Godefroid de Brauneck avait épousé Willeburge, fille 
de Godefroid I* de Hohenlohe, que ne mentionne pas 
M. Herwig, dans son Mist, généalog. de la maíson de 
Hohenlohe, p. 52. Voy. Hohenlohe. — J.-O. Salver, 
Proben des hohem teutschen Reichs Adels, Wirz- 
burg, 1775, in-fol., 225, 250, 255, 256, 257 , 258. 


Bruno, CXIII. 
Bruno (Ægidius de), constabularius Franciae , 
86. Voy. au mot suivant. 


Brunoou Li Bruns (Gilles), connétable de France, 
86 (1260). 


De S'-Genois, Mon, anciens, 1, 503, cite un autre 
acte de la méme année contenant une donation de la 
comtesse Marguerite au méme personnage. 

Gilles ou Gilion était un des fils puinés de Gilles de Tra- 
zegnies (première maison de ce nom) et d'Adelaide de 
Boulers. ll suivit saint Louis à la croisade. Ce monarque 
lui avait confié le commandement des troupes qu'il en- 
voya pour soumettre la Sicile, Voy. Guill. Guiart à l'an 
1264; Gilles Li Muisis, De Smet, Corpus chronicon 
Fland., t. M, p. 155. ; Villani, liv. VIL, ch. IV et VIII. 
Du Cange, dans une longue note sur Joinville , remar- 
que que Claude Ménard, Du Tillet et autres, se sont 
mépris trop grossièrement quand ils ont avancé que 
Gilion de Trazegnies était de la famille de Lusignan , à 
cause du surnom de Le Brun qui y fut commun et fami- 
lier. 

Hémeré, Hist. de Saint-Quentin, rapporte quel- 
ques titres de lui de l'an 1256. Il y en aun de l'an 1262 
au livre IV des Antiquités de Paris. 
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Enfin , M. de Saint-Genois cite de lui un acte de 1905 
(Mon, anciens, 1 , 98). Il eut pour fils Otton, lequel 
en eut plusieurs lui-même, entre autres , Otton dit le 
Brun de Trazegnies , fils ainé, qui vendit au chapitre de 
Soignies les grandes terres de Soignies, de Horues, de 
la Chaussée et lesenvirons , dont l'acte d'amortissement 
est de l'an 1508, Le connétable Gilion eut, suivant 
Baudouin d'Avesnes et l'auteur du lignage de Coucy , 
une fille appelée Marie, qui épousa Thomas, sire de 
Mortagne. 

Il descendait, en ligne directe et masculine, de ce 
Gilion de Trazegnies , le héros d'un roman français pu- 
blié par M. le professeur Wolff d'Iéna, et dont la traduc- 
tion latine, faite par un chartreux de Bruxelles au XVIe 
siecle , se trouve en manuscrit à la bibliothèque royale. 
Voy. une notice sur cette trad., Bulletins de la com- 
mission d'histoire, t, VI, pp. 159-140. 

Gilles , père de Gilion Le Brun , assista comme témoin 
à un acte du comte Baudouin , en 1201 , avant son dé- 
part pour la Terre-Sainte (Foppens, Ad Mira Oper. 


dipl., LU, 72). Il y est désigné ainsi : Egidii de Tra- 


zegnies Fland. constabularii ; preuve que le titre de 
connétable de Flandre n'a pas toujours appartenu aux 
seigneurs de la maison de Wavrin. 

Gilles mourut dans l'expédition de Constantinople en 
1204. 


liruns (Ostes li), chevalier, 253, 391, en 1283 
et en 1291, chevalier et franc échevin des 
aleus tournaisiens. 

Il s'agit d'Otton ou Hoston. dit le Brun de Trazegnies, 
fils ainé d'Otton qui avait pour père Gilion dit le Brun, 
connétable de France, De Saint-Genois, Mon, anciens, 
1,99, Voy. Trazegnies et l'article qui précède. 
Brunshaim , 184. 

De Saint-Genois, Brunsham et Brunshamme. Do- 
maine du sire de Fauquemont, en 1382; aujourd'hui 
Brunssum , commune du canton d'Oirsbeck , de l'arron- 
dissement de Maestricht. 


Brunulphus, CX et CXI. 
Brus (Petrus de), 529. 
Nommé par Rog. de Wendover, 111. 207 , 555, 379. 
Erussella, 518. 
Brussella ( Leonius de), 518, fils de Walter qui 
suit, 


De la maison d'Aa, chátelains héréditaires de Bru- 
xelles. Troph. de Brab., 11, 109. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Brussella ( Walterus de), 518. 
Brussella ( Vilbaudus de ), 386. 
Bruswich, Brunswick (A. dux de), 352, en 
1252. 
Albert I*, surnommé le Grand, et de Saltza, [ils 
d'Otton et de Mathilde ou Marie de Brandebourg. ll 
mourut le 15 août 1278. 


Bruxelles (Wibaud de), Frlbaldus de Brussella, 
586. 


Nommé plus haut. 


D uevemont ( Jehans de), 282, 285. 
DeSt-Genois écrit Huenemont. Monuments anciens, 
1, 955. 


Buevinghe , 262. 


De Saint-Genois: Bueninghe. 
Peut-être Boesinghe , qui est avec Meessen , Messines 
(Musene) dans l'arrondissement d'Ypres, Flandre occid. 


Buillon, Bouillon (castellerie de), dou conté 
de Lussenbourc , 451. 

Bukignies , 416. Voy. Bickignies. 

Bunde (Johannes de), 27, 28. 

Burelons (Drues ou Drués), 479. 

Bure ( Piéron et Watiers), 406. 

Burges ( Jehans de), 55, 37, receveur de Namur: 
lisez Bruges. 

Burgowe (H., marchio de), 576, Burgau. 

Buriel ( Bauduin ), chevalier, 161. 


Chevalier du comté de Namur. 


Burlette ( Mahins ), 480. 

Buscellum pour Huscellum, 161. Voy. ce der- 
nier mot. 

Busegnies, 415, 415, 416, Busignies, Bussignies . 
Bousignies. Voy. Bousinies et Busignies. 


Lorsque Baudouin V. comte de Hainaut, implora 
contre le comte de Champagne , le secours du comte de 
Flandre , son beau-frère, celui-ci mit pour condition à 
sa prise d'armes , que le comte de Hainaut tiendrait de 
lui en fief les châteaux de Walaincourt, de Pereusmont 
et de Pusignies. Delewarde, Ill, 177. J. de Guyse. 
XI, 151. 

Bussignies est un village à quatre lieues de Cambrar. 
où s'élevait jadis un château formidable. 
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Cette terre , voisine de celles du seigneur de Berlai- 
mont , fut , dés les premiers temps , un des apanages de 
la maison de Saint-Aubert. Elle tomba depuis, par suc- 
cession, à Gilles de Chin, qui mourut à la bataille d'A- 
zincourt , et dont l'épitaphe se lisait dans l'église de ce 
méme lieu. Carpentier la rappporte, II. 118,543. 

Ce Gilles, seigneur de Chin, descendait d'un autre 
Gilles de Chin. sieur de Germengny ou Germignies et de 
Bussignies, dont il est parlé dans l'une de nos chartes. 
Voy. Chín et Germignies. Gisclbert, p. 157, nomme un 
Gilles de Bussignies , "Egidius de Businiis , et Carpen- 
tier , dans ses Preuv. de l'hist. de Cambray , rapporte 
une charte de l'an 1227 , par laquelle un Gilles de Busi- 
ginies, peut-être le méme, ou son fils, approuve toutes 
les donations qu'avaient faites ses ancétres et Gérard de 
Saint-Aubert, son frere, à l'abbaye de Saint-Aubert. A 
cette charte pendait un scel avec ces mots : 5. Egidii de 
$. Auberto, avec un écusson armorié et chargé de trois 
chevrons ( d'or à trois chevrons de gueules), 


Busenghien (Willaume de), 406. 


Ce nom et celui de Boesinghen correspondent à Bu- 
signies ou Bussignies , suivant la remarque faite en téte 
de la table. B 

Bussenghien était un fief tenu de Braine et de Hal , en 
1287. Voy. notre texte à l'endroit cité, 

Cette commune, aujourd'hui Buysinghen, est de 
l'arrondissement de Bruxelles. 

Busignies (monseigneur Renier de), 411. 

Renier de Saint-Aubert et de Beaumont, d'une maison 
d'où sortaient les premiers seigneurs de Bussignies et , 
qui probablement possédait cette terre, donna quelques 
biens à l'abbaye de Vaucelles ou Vauxelles, en 1227, et 
de plus grands, à l'abbaye de Saint-Aubert, en 1220. 
Dans cette dernière donation figurent ses fils Gilles, 
Renier et Gérard, Carpentier, 11, 118. 


Busutum , villa in Brabantia, 152. 


Bossut ou Boussut, terre du Brabant wallon que 
Wautier de Fontaines céda au marquis de Namur, par 
lettres de l'an 1211. 


Buvrines (Thiébaut de), échevin de Binche, 158. 
Buvrinnes, commune du canton de Binche , arron- 

dissement de Charleroy , prov. de Hainaut. 

Buzies, Housies ( Walterus de), et son frère, 
357. Voy. l'ousies. 

Biauffort, Byiauffort (Gilles de). recheveur de 
Haynau, 485, 486, 488, 489. 


Tox. I. 
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Biauffort, Byauffort (Jehans de), trésoriers 
de Sante-Crois (Sainte-Croix) de Cambray, 
488, 489. 

Byaumont (Gérars, Ghérars , castellains de). 
485, 486, seigneur de Solre. Voy. Beaumont. 

Byland. Voy. Doys. 

Hyocl, Biul ou Lioul (Enjorans de), 205, 204. 


C. 


Cainoit ( Remis dou). 189. 

Beaucoup de localités s'appellent en Belgique Cliesnoy, 
Chesnoit, Quesnoit, Quenoy, indépendamment du 
Quesnoy , petite place forte du département francais du 
Nord, mais souvent nommée dans l'histoire , et dont il 
est probablement parlé ici. 


Cains ( porte de). à Namur, XIX. 

Caïsnoit (Jakemins dou), 226, homme de fief 
de la terre de Namur. 

Caisnoit ( Reniers dou), 278, 979. V. Chaisnoit. 

Caisnoït ( Jakemins et Reniers dou ), 226. 

Caisnoy, Kaisnoy, 479. 

Caisnoy (maistre Baud. dou), 457. Voy. Kaïs- 
noit. 

Calendin (Henricus marscalcus de), en 1193, 

325. Kalentin, maison de Pappenheim. 
Calenges (bois des ou de) , 54. 

Caléres (Pol, Guillaume et Watiers li), 225. 
Camberon ( abbéie de), 297. 

Nous donnons , dons un volume suivant , des extraits 
nombreux d'un précieux cartulaire de cette abbaye. 
Camberonensis (Balduinus, abbas), 155. 
Cambray (église S'*-Marie de), 424, 425. 
Cambray (Hubert, abbé de S'-Aubert de), 425. 
Cambray ( Jehans, élu de), en 1192, 425. 


Jean de Béthune. Carpentier , 1, 373. 
Cambray (Nicholon , évéque de), 363. 
Nicolas de Fontaines. Carpentier , 1, 380. 
Cambray, 156, 455. 
Cambray ( Notre-Dame de), 545. 
Cambray (Guillaume, Willaumes, évékes de), 
en 1288, 408, 411, 412. 
Cambray (Jehans de), 458. 
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Cambre (le), 402. 

Cambrisienne (porte), à Valenciennes, en 1296, 
454. 

Cambron (Bauduins, abbé de), 419. 

Cambronciel , 420 , près de Bermeries. 

Cameracensis episc. , en 1247, 545, 355, 557. 
Gui de Laon qui mourut en 1242 ou 1247, ou 


Nicolas de Fontaines, son successeur. Carpentier, 1, 
579. 380, 


Cameracensis ( Guido episcopus), en 1502, 474. 


Gui de Colmieu qui mourut cette année méme. Car- 
pentier , 1, 584. 


Cameracensis ( P. episc. ), 491. 
Pierre de Corbeil, mort en 1222. Carpentier , 1, 572. 


Cameracum , 140, 


Camlons , 10. 
Grange du comte de Namur. 


Camp (le), Jehan le Nain, 400. 

Campane Franchisce , marchand florentin , 157. 

Campanis ( Laurentius de ), 527. 

Cans des Caufours, 415, 416, camp d'Escauffours. 
Carpentier mentionne une famille noble d'Escauffours. 

Hist. de Cambray , 11, 206, 511, 535 , 536. 


Canterainne, 479. 


Chanteraine, ancien fief noble à une demi-lieue de 
Cambray. Carpentier, I1, 391-596. Il en est souvent 
fait mention dans la Chron. de Bonne-Espérance, 
C.VI, VIE, VII, XV, XVIII, XXIX. 


Cantuariensis arch. (Hubertus), en 1195, 524, 
325. 

Cantzenelenbogen, 381. 

Caprons ( Rogiers), 454. 

Carbons (Jehans), 454. 

Carency, Karenchy. Voy. Condé et Kato. 


Guillaume de Kaieu, ou Caieu, seígneur de Karenchy , 
nommé dans une charte de l'an 1238. Le baron Jules de 
Saint-Genois, Inventaire analytique des chartes des 
comtes de Flandre, p. 12. 

Il était père de Catherine, femme de Nicolas II de 
Condé, Il portait parti d'or et d'azur à la croix ancrée 
de gueules , et sa femme, Meisende de Poix , d'or. à la 
fasce de gueules. 
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Carenti ( Eeubertus , c'est-dire, Echbertus ou 
Elbertus de), en 1195, 524. 


Il faut lire de Carentio. 

De S'-Genois considere la maison de Carency comme 
une branche cadette de celle de Béthune, et se met en 
désaccord avec Du Chesne, sur certains points, Elbert 
de Carency , qui vivait à la fin du XII* siecle , était sire 
de Carency et d'Ablain. Du Chesne en parle, mais il 
n'a pas connu tous ses enfants, et il s'est contenté de 
donner le tableau généalogique de la branche ainée. 
De Saint-Genois, lui, a vu des titres qui prouvent d'une 
manière démonstrative qu'Elbert de Carency était sei- 
gneur des Planques , et qu'il donna cette terre à Hugues 
de Carency , le plus jeune de ses enfants. Mon. anciens, 
II, 17. Cet Elbert de Carency , ajoute De S'-Genois, est 
le seiziéme aieul d'Eugéne-Francois-Léon, marquis de 
Béthune-Hesdigneul . créé prince par l'empereur d'Alle- 
magne Joseph IL. Cf. De Saint-Genois, Mém. généalog 
pour servir d l’histoire des familles des Pays-Bas. 


Carniéres , 85. 


Commune du canton de Binche, arrondissement de 
Charleroy. 


Carniéres (Gossuins de), 410. 
Carondelet , XLIV. 
Cassel. Voy. Kasselberg. 


Aux archives de Lille, on conserve un Cartulaire de 
la dame de Cassel. Les actes qu'il contient sont au nom- 
bre de 586, compris entre les années 1331 et 1354, 
émanant presque tous de la dame de Cassel, Jeanne de 
Bretagne, veuve de Robert de Flandre, et tutrice d'Yo- 
lande de Flandre , sa fille, depuis comtesse de Bar. A. Le 
Glay , Hist. et description des arch. générales du dep. 
du Nord, dans les Documents histor. inédits tires des 
collections MSS. de la bibl. royale et des arch. ou des 
bibl. des départ., publiés par M. Champollion Figeac . 
HH, 75. 

Cassiaus ( Willaumes), 406. 
Castel , 520. 
Casteler (Thiéris dou), en 1501, 472. 

Thierri du Chasteler, fils de Ferri , seigneur d'Auti- 
gni, de Rouvre, et, vers 1244, du Chasteler, Sa mere était 
Isabelle de Marsel. 1! fut bailli de Hainaut, et ent en 
partage les biens que ses parents possédaient en Cham- 
pagne. Le comte de Hainaut lui donna la terre d'Helemes 
en 1507 , et il est apparent que Marie de Harchies, sa 
femme , héritière de Moulbais , lui apporta cette dernière 
en dot. Généalogie de la maison du Chasteler avec les 
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preuves (par Fr.-Gabr.-Joseph marquis du Chasteler) , 
seconde édit., 1777 , pp. 8 et 10. En cet endroit, l'on fait 
la remarque que le titre de Grand bailli de Hainaut ne 
s’est introduit qu'après 1419. Avant cette époque, on di- 
sait simplement bailli. 
Casteleir ( Wauchiers Sarrazins, sire dou), et 
de Noeves-Maisons , en 1297, 456. 
Ce personnage ne figure pas dans la généalogie de la 
maison du Chasteler encore subsistante, et doit avoir 
appartenu à une autre famille. 


Castiel en Cambrésis, 481. 
Cáteau-Cambrésis. 


Castiel ( Colars de ou dou), chevalier, 465, 466, 
485, 486, 488, 489. 
Colard du Châtel avait une maison à Malboege ou 
Maubeuge. 
Castiel (Gilles dou ), 472. Du Châtel. 


D'une famille qui s'établit dans le Cambrésis, portait 
trois écussons et criait Boulers ! Carpentier, IT, 274. 


Castiel (Jakèmes dou), 454, 465, 466, du Chas- 
tel. 
Castiel (Andrius dou), 458. 


Parmi les familles du nom du Chastel , de Castel , on 
distingue celle qui est originaire de Valenciennes. 

» Ceux de cette maison, dit d'Outreman, pag. 320, 
tiennent qu'ils sont issus d'un puiné de nos anciens 
comtes de Valenciennes, et que le nom de Du Chastel est 
tiré du château de Valenciennes. » Ils portent effective- 
ment les armes de Valenciennes , de gueules au lion d'or 
armé et lampassé d'azur, avec cette seule différence qu'il 
est couronné de méme. 

1l s'agit ici de cette famille du Chastel surnommée de 
la Hovarderie. Suite du suppl. au nobil. des Pays-Bas, 
1555-1614, pp. 165-171. De Saint-Genois a rassemblé 
beaucoup de titres de cette maison, pp. 27-44 de la 
Chronologie des gentilshommes reçus à la chambre de 
la noblesse des états... de Hainaut, Paris, 1780, gr. 
in-fol. fig. V. Arth. Dinaux, les Trouvères artésiens, 
p. 421. 


Castielle (comes de), 576. 
Castel, Imhof , 11, 1. 

Castillon, Chatillon (Guy de), comte de Saint- 
Pol, 565. 
Voy. André Du Chesne , ist. généalog. de la maison 
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de Chastillon-sur-Marne , justifiée par titres et bonnes 

preuves ; avec Les généalogies et les armes des illustres 

familles de France et des Pays-Bas , lesquelles ont été 

alliées à celle de Chastillon; Paris 1621 , in-fol, — Le 

Père Simplicien , t. VI, p. 91. — Miræi Opera dipl. 

1, 704, 749. 

Castillon, Chastillon (Hues de), 366. 

Castillon , Chatillon ( Jacket de ), 366. 

Castillon , Châtillon (Jehan de), comte de Blois, 
565. 

Castres , 519. 


1! y a aujourd'hui dans l'arrondissement de Bruxelles 
la commune de Castre. C'était un fief de la pairie d'En- 
ghien. De Saint-Genois, Mon. anciens, I, xxvi. 


Cathalaunensis episc. (Petrus), 554. Le même. 
Cathalonensis, Catalaunensis (Petrus) episc., 342. 


M. L.-Ph.-C. Van den Bergh a dooné une charte de 
l'an 1250 de cet évéqué. Gedenkstukken tot opheldering 
der Ned. Geschiedenis uit de Archiven te Ryssel. Lei- 
den, 1842, in-8' , pp. 8-9. 


Catzenelenboge (E. de), 388. 


Catzenelenbogen, 387. 
Catzenell. (E. comes de), 376. 


Catzenellenbogen, Katzenelnbogen. 


Cauchie (le) , 201. 

Il y a plusieurs familles du nom del Cauchie, de li 
Kaussi, del Kalchie, de le Kauchie, Cauchy, la 
Chaussée, en latin de Calceia, de Calcata. Carpen- 
tier, II, 382-584. 


Caufelis ( Philippus de). 516. 
De Saint-Genois : Chantelle. 


Cauffecire ( Jehans ), 485, 486. 

En 1515, Jehans Cauffechire était chambellan héré- 
ditaire de Hainaut, De Saint-Genois , Mon. anciens, 
Il, 44. 


Caumont (Thomas, sire de), 453, frère de Jofrois, 
sire d'Aspremont et de Kiévraing , en 1294. 
Caumont (Godefridus de), 318. V. l'article qui 
précède. : 


Carpentier mentionne une famille de Caumont qui 
portait de gueules à la roue d'or, au franc quarter 
d'hermines , 586, 867, 958 , 954. 


620 


Une dépendance de la commune de Maulde , dans le 
Hainaut, s'appelle Caumont. 


Cauroit, Voy. Corroit. 

ll y a aussi à une lieue de Cambray un village appelé 
Cauroy , qui portait jadis le titre de pairie et qui est 
nommé dans les anciens titres Korrois, Kuroy , Cor- 
reys, Caureroy. en latin Cauretum , Korretum , Co- 
ryletum, Corríletum , etc., c'est-à-dire lieu planté de 
coudriers ou de noisetiers, ce qui répond à Corioules. 

On trouve, en 1127, un Adam de Cauroy , puis des 
Hugues , des Mathieu et des Adam, en 1169, 1198, 
1250, 1241, 1245, etc. Mathilde de Cauroy épousa 
l'an 1254 Lambert d'Agimont et de Mozet. Cette terre 
passa vers 1265 dans la maison de Landas-Enne, et dans 
celle de Lannoy vers 1459. Plus tard elle tomba en par- 
tage aux Croy-Solre. Carpentier, II, 589-91. 
Cauvere ( Willelmus de ), 516. 

De Saint-Genois Caveren et Caverines. 

Cavrines, dans la Flandre française, était une sei- 
gueurie de Nicolas du Chastel, chevalier, vicomte de 
Haubourdin et Amerin, seigneur de la Hovarderie , 
Espiére, Aix en Pevèle , etc., mort en 1010. Ce lieu est 
voisin de Caurines, ' 


Caveren (Hoellus de), 516. Voy. Caurere et 

Chenxen ( Hauwellus de). 

Cele , Celle (Jakèmes , sires de), père et fils, 55, 

56. 

Celle, commune du canton de Dinant, province de 
Namur. Le cháteau, qui a un aspect féodal et impo- 
saut, appartient aujourd'hui à M.le comte de Liede- 
kerke-Beaufort. 

Cella (Gaufridus de), 529. 

Un des témoins de Jean-sans-Terre, roi d'Angleterre, 
Cennaco ? (Godescalcus de), en 1092, 196. 

Ciney ?? Peut-être pour Címaco. 

Centingen {L. de), 376, lisez Ludovicus de 

Oettingen, vivant en 1281. 

Voy. Imhof, Votitia S.-R.-G. Imp., id. V, 1752. 
11, 169-173. 

Cestriae (Rand. comes), 329, Chester. 

Ranulph Meschines , comte de Chester , cité par Roger 

Wendover, 11, 228, 255, 250, 280, 3575, ctc. 


Cegtriae ( Rogerus constabularius), 529. 
Chadron, Chadrons (Jehan), chevalier, 251, 232. 
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Chadron (Lambiert}, son frère, 251, 252. 


La famille Cauderon , Chaudron, Chadron, Kalde- 
runs, était ancienne et distinguée. Carpentier, Il, 384, 
nomme un Lambert Caudcron qui vivait en 1024, et Bau- 
douin Cauderon , en 1096. Ce dernier est fort renommé 
dans les guerres de la Terre-Sainte, où il est appelé Bal- 
duinus de Kalderone , Kaldruns , Caldrone , Calderim. 
Guillaume de Tyr dit qu'il fut tué au siége de Nicée. 

Hemricourt parle des Cbadron de Hamale et des Cha- 
dron de Neufville, dans la terre de Florennes, pages 
73, 522. 

Il pourrait bien être question de cette dernière famille. 
Chadron ou Chaudron portait d'azur à la fasce d'or. 


Chainoit (Renier do, dou). 244. Voy. Caismm. 

Chenoy était une seigneurie du comté de Namur, qui 
fut relevée en 1749 par un nommé Arnoul Van Lffcl. 
Elle appartenait en 1788, à Benoit Cornet, conseiller 
au souverain conseil de Brabant. 


Chálon ( Jean de), seigneur d'Arley ou Arlay. 
frère de Hugues (111), évêque de Liége, 56, 57. 
Fils de Jean de Chálon, dit le Sage, sire de Salins, «t 

de Laure de Commerci, que Jean avait épousée en troi- 

sièmes noces, 


Chambli ( Wautier de), archidiacre de Meaux. 

14. 

La Chesnaye des Bois cite une famille noble de France 
du nom de Chambli et qui portait de gueules à trois co- 
quilles d'or. 2 et 1. 

Jean de Chambli, vivant en 1270, est porté sur la 
liste des chevaliers de la septième croisade, dressée par 
Du Cange. Il portait de gueules à trois coquilles d'or. 
Borel d'Hauterive , nn. de la paíríe et de la noblesse 
de France, 1844, 2° année, p. 405. 


Champiau (Montagne de), XIX, daus le Namu- 
rois. 

Chanterainne , 201. Voy. Canterainne. 

Charlemont, XXXHI. 

Chartres (Mehant, contesse de), 566. 

Chasteau-Therry , XXX. 

Le Château-Thierri était situé un peu en delà de l'ab- 
baye de Waussor vers Dinant. En 1294, Jean de Ro- 
chefort , chevalier, était seigneur de ce cháteau, et, vers 
l'an 1519, Robert d'Orjo, chevalier, sire de Cháteau- 
Thierri, céda au comte Jean de Namur les avoueries 
de Hastières et de Waussor, 
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En 1540, Jacques d'Agimont, sire de Cháteau- 
Thierri. fit hommage à Jean, roi de Bohéme et comte 
de Luxembourg , comme seigneur de Poilvache. 

Cette forteresse appartenait en 1406 à la veuve de 
Jean de Boular; elle passa à Thierri de Brandembourg , 
dont la veuve Catherine d'Éve en jouissait encoreen 1539, 

Charles de Brandembourg, vicomte d'Esclaye, arrière- 
petit-fils de Thierri , posséda ensuite cette seigneurie qui 
fit partie de la baronnie de Freyr. 

Les Francais l'avaient démantelée en 1554. Galliot, 
Ili , 509-54; La Belgique monumentale, 1, 525. 


Chastelet , XXXV. 
Chastellineau, XXXV. 


Chatelineau , gros village du comté de Namur, a ap- 
partenu à la maison de Glimes. Gui de Glimes, le der- 
nier de la branche qui le possédait , transporta cette sei- 
gneurie, en 1470, par donation entre-vifs à Baudouin de 
Humiéres ; mais Lambert de Bois, seigneur de Mom- 
berting , la lui disputa avec succès, puisqu'elle lui fut 
adjugée en vertu d'une sentence du souverain. 

Adrienne de Bois, sa petite-fille, la transporta, en 
1516, dans la maison de Mérode , par son mariage avec 
Renaud , baron de Mérode. 

Philippe-Balthasar de Gand , sire de Masmines, releva 
ce fief, en 1679 , et le transmit à son fils, François de 
Gand-Mérode , prince d'Isenghien, qui en fit relief en 
1698. Cette terre appartenait en 1788, au duc d'Aren- 
berg . à titre de son épouse , comtesse de Lauraguais et 
princesse d'Isenghien. Galliot , IV, 78. 

Chasterech , 251. , 

Aujourd'hui probablement Chastrés , arrondissement 
de Philippeville, province de Namur. 

La cure de Chastrès était conférée alternativement par 
l'abbé de Florennes et le chapitre de S'-Jacques, à Liége. 
Chasterech (Hanart ou Havart et Ségart de), 252. 
Chastillon (Jakémes de), sire de Leuse et de 

Condé , 286. Voy. Castillon. 

Chastre, dans le comté de Namur, XXXI, XXX VI. 

Voy. Chasterech. 

Chaumont, 487, 488, 489. 

Seigneurie de Louis. avoué de la Hesbaye , en 1306. 
Plusieurs localités de la province de Liége portent le 
nom de Chaumont. 

Michel, seigocur d'Awyrs, l'était aussi d'Hermale, 
d'Engy et de Chaumont. Hemricourt , 5. 

Henri d'Hermale eut un petit-fils, Jean , seigneur de 
Chaumont , ib. 69. 
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Plus loin, p. 184, on trouve un Hanekin de Chau- 
mont ou Chamont. 


Charetinghes, 207. 

Chaventinghes , Chaeftinghes , Saeftinghen, village à 
sept quarts de lieue de Sandvliet et où il y avait autrefois 
un château. De S'-Genois, Mon. anciens, ll, 44, 45. 
Ce château, bâti par Marguerite , comtesse de Flandre . 
fut inutilement assiégé en 1582, parles Gantois soulevés 
contre le comte Louis de Mále. En 1484, Maximilien 
d'Autriche y construisit un fort. 


Cheninmont, 255, 256. 


Kenimont est aujourd'hui une dépendance de la com- 
mune de Lessines. 


Chenzen ( Hauwellus de), 514, mot corrompu. 
Voy. Caveren. 


De Saint-Genois écrit Chevren. Les Annales de Jac- 
ques de Guyse, publiées par le marquis de Fortia , 
portent Zoellus de Kauren ou Kanren, que l'éli- 
teur corrige par Gauraín. C'était un des conseillers 
de Baudouin , comte de Hainaut , marquis de Namur , et 
il était réputé pour sa sagesse. XIII, 195, 195, 217. 
Gaurain était une paroisse du doyenné de Saint-Brice . 
dans le Hainaut, au XIV* siècle. Ib., XII, 544. Il est 
possible qu'il soit question de Cavrines ou Caurines. 
Voy. Cauvere. 


Chestrevin ( monseigneur Jehan de), 226. 


Chevalier de la terre de Namur. Voy. dans la note de 
la page 232 l'observation qui le concerne, 

La seigneurie de Chestrevin dépendait . avant le ré- 
gime francais , de celle d'Onhaye. Elles furent annexées 
à la baronnie de Spontin. Galliot, IV, 50 , 57. 


Chimacum, LXV. 

Chin (Gilles de ), chevalier, sire de Giermegnies., 
413, 414, 415, 416, 417, père et fils, vivant 
en 1289. 


Carpentier le nomme p. 545 du t. I* de son Histoire de 
Cambray et dit qu'il était surnommé de Saint-Aubert. 

Giselbert nous apprend, pp. 45, 44. que Gilles de 
Saint-Aubert, sénéchal héréditaire de Hainaut , épousa 
Berthe de Bouchain, puis, en secondes noces , Mathilde 
de Berlaimont, fille de Gilles de Chin et d'Ide de Chié- 
vres , qui tenait de son père Berlaimont et la chambel- 
lanie du Hainaut, Ce Gilles de Cbin dont Giselbert vante 
la valeur , soutint, au delà des mers , un combat terri- 
ble contre un lion. Par sa femme, il fut seigneur de 
Chièvres. Gilles de Saint-Aubert. sénéchal de Hainaut . 
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de son côté , chambellan par sa femme Mathilde , en eut 
un fils appelé aussi Gilles; il bátit une tour à Bussignies 
(voy. Busegnies). 

De tout ce qui précède , il semble résulter que Chin 
est passé de |a maison de Berlaimont dans celle de Saint- 
Aubert, et il n'y a plus de doute que les seigneurs de Bus- 
signies au XIII* siecle ne fussent de cette dernière maison. 

Dans un volume suivant, nous publions le roman de 
Gilles de Chin en vers, c'est-à-dire, une légende anté- 
rieure à celle en prose, mise au jour par la société des 
bibliophiles de Mons. 


Chiny (le comte de), en 1071, 512. 


Arnoul l* , fils aîné de Louis II. I1 mourut le 16 avril 
1106. Martene , Amplis. coll., IV, 1022 ; l'Art de vé- 
rifier les dates , in-8, XIV. 271, 273, 

Le père Alexandre Wiltheim, dans une dissertation 
que nous avons tirée de l'oubli , cite une généalogie des 
comtes de Chiny , conservée dans le prieuré de ce nom 
et dressée au XIIIe siecle, Bull. de la comm. royale 
d'histoire, VII, 510. 

Une autre généalogie des comtes de Chiny est dans la 
dernière édition de l'Æist. de Lorraine, par Dom Cal- 
met, t. V, p. cxrvin. 


Chisonis ( Hellinus de), 86, chátelain de Lille, 
en 1260. 


Voyez l'ouvrage de Van der Haer sur les chátelains de 
Lille. 

Hellin de Landas , sire de Cysoing.. tenait la chátel- 
lenie de sa femme, Mathilde. Miraei Oper. dipl., 
1,412. 

Il était fils d'Arnoul et eut lui-même un fils de ce nom 
qui vendit Peteghem au comte Gui de Flandre. Voyez 
Peteghem. 

Le seigneur de Cysoing portait le titre de Beer de 
Flandre. L'Espinoy , 97, 145. 

Cette grande terre était entrée dans la maison de 
Landas par le mariage d'Étienne avec l'héritière de Ci- 
soing. Leur fils. Engelbert. florissait vers l'an 1135. 
Elle passa aux Werchin, sénéchaux de Hainaut, puis aux 
seigneurs de Ligne. en troisieme lieu aux Berlaimont, 
qui la possédaient en 1632. 


Cigenhay (comes de) , 358, Siegenheim. 
Cigni, 360. Chigny , voy. Chiny. 
Cimaeo , Cimaco ( Egidius de), 128. 

Fils d'Alard et d'Ide de Marle, épousa Alix de Ro- 
soit. fille de Royer et d'Élisabeth de Namur. Gisleberti 
Chron. , 41, 47. 85. 111, 134. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Cima: ( Alardus de ), 518. Voy. Cymaco (de). 

Alard de Chimay, surnommé Políére, pair du château 
de Mons , épousa Ide de Marle, fille de Thomas de Marle 
et d'Ide de Hainaut. Gisleberti Chron., 41, 175. Voyez 
Címaco (de). 

Cini , 290, 291. Voy. Chiny. 
Cirve , 520, Chièvres. 

En cette ville naquirent les chefs de cette troupe re- 

doutable qui, sous Jean d'Avesnes, étaient appelés les 
Ronds et qu'on célébra dans un poëme roman de deux 
mille vers dont Jacques de Guyse a donné un extrait en 
prose. 
D'Outreman en son Histoire de Falenciennes , 142, 
en parle ainsi d'après cet auteur : « Gautier , seigneur 
d'Enghien. avait tiré dans sa ville une troupe de sol- 
dats qu'on appelait les Ronds Zaínuyers , composée 
voirement de diverses gens : mais les chefs étaient six 
fréres , enfants d'un certain Gérard le Rond , boucher 
de la ville de Chierves (sic) ; lesquels, pour venger la 
mort de leur pére tué malheureusement par les offi- 
ciers de Marguerite, avaient pris les armes et por- 
taient pour marque et pour enseigne un O couronné, 
cousu à leur robe ou chaperon. Ceux-ci défendirent la 
» ville d'Enghien et des firent l'arméede Charles » (d'An- 
jou, frére du roi de France, à qui la comtesse Marguerite 
avait voulu faire passer le Hainaut, pour en dépouiller 
Jean d'Avesnes , 1955). Cf. introd. au premier volume de 
Ph. Mouskes, crit. Les paroles de d'Outreman ótent 
aux Ronds les proportions que Jacques de Guyse leur 
donne, et d'une ligue qui devint réellement une grande 
conspiration nationale , ne font qu'une vengeance per- 
sonnelle et une résistance locale. Cf. le XV]* vol. des 
Annales de Hainaut, par de Guyse, publ. par M. de 
Fortia . pp. xx-xxii. 

Chièvres devint une propriété de la maison de Croy. 
Selon que nous l'apprennent de Guyse, Giselbert et. 
d'aprés eux, d'Outreman, p. 86, vers l'an 1160, la 
seigneurie de Chièvres se partageait entre six gentils- 
hommes qu'ils nomment Gérard de Jauche , Gérard de 
Lens, Rasse de Gavre, Nicolas de Rumigny , Otte ou 
Ottond'Arbre et Jean Paluel; en outre, Gossuin de Hove et 
Jean de Broignarderie y exercaient aussi quelques droits. 

Chièvres fut une des nombreuses seigneuries de la 
puissante et illustre maison de Croy , et le gouverneur 
de Charles-Quint, qui devint duc de Soria et d'Arci, 
marquis d'Arschot, comte de Beaumont, baron de Rocca- 
Guglielma et d'Heverlé , est plus connu sous la dénomi- 
nation de seigneur ou sire de Chievres. 

Miræi Oper, dípl., 1. 678. 
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Cisny, Chiny, 56, 57. 
Clais (Lambertus dictus), 251. 
Claies ou Claes , abréviation de Vicolaus ou Nicolas. 


Clara (Geraldus de ), can. Camer., 386. 

Peut-être de la famille des seigneurs de Clairy ou 
Clary. village à trois grosses lieues de Cambray et dont 
parle Carpentier, 11, 401-405. 

Clermont , XXV. 

Voy. Hemricourt, 84, 86, etc. Clermont portait de 
gueules à l'aigle éployé d'argent. Le cháteau de ce nom 
était entre Hui et Liége. 

Voir dans les Nouv. mémoires de l'académie de 
Bruxelles, t. VIIL, Essai sur l’histoire des comtes de 
Mortaigne et de Clermont. 

Clers (Gérars et Meurisses li), 444. 

Cligen , Clingen (W. de), 590, 591, 596, Glei- 
chen? 

Clodulphus , CIX. 

Cociaco (Ingerrandus de), en 1232, 159. 

Gaillot : Cortraco. Voy. Couci. Enguerand lil, 
frère aîné de Thomas, sire de Vervins, dont la devise 
si célébre était : 

Je ne suis roi ne duc , prince ae comte aussi , 
Je suis le sire de Couci. 


Il mourut vers l'an 1242. 
Cockelers , 165. Couckelaere. 
Coette ( Gilles de le), 404. 

De Saint-Genois : Coete. Ce mot en roman | signifie 
robe, saie, manteau trainant, lit, matelas, Culcitra. 
Cokeleirs ( Watier de), 198. 

Couckelaere , Cokelers , commune du canton de 
Thourout , Flandre occidentale. 

Le baron Jules de Saint-Genois, /nvent. anal. des 
chartes des comtes de Flandre, p 80. 

Cokin ( Adan), 316. 
De Saint-Genois : Cogn. 
Religieux de Saint-Denis en Broqueroie. 
Coldreel (Yvo de), 516. 
Religieux de Saint-Denis en Broqueroie. 
Cole ( Philippotes ), 268. 
Coloniensis (C. archiep. ), en 1252, 356, 558. 
Conrad I* de Hochstadt. 
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Coloniensis ( Wicbaldus arch. ), en 1500, 55. 
Wichbold de Holte. 


Comminis (Balduinus de), en 1195, 524, 526. 

Baudouin , sire de Commines , celui par lequel Go- 
defroy commence la généalogie du célèbre historien . 
eut pour fils Baudouin dit le Jeune, châtelain d'Aire. 
qui épousa Mehaut, sœur de Daniel, avoué d'Arras, 
seigneur de Béthune. C'est le bisaïeul de Philippe de 
Commines. 

Baudouin de Commines l'ancien alla à la croisade en 
en 1203, et son écusson d'or, à l'écusson de gueules, à la 
croix de vair , figure à ce titre dans les salles de Versail- 
les où toutes les admissions ne sont pas aussi légitimes. 
Borel d'Hauterive, Annales de la paíríe et de la no- 
blesse de France , 1844, 2* année, p. 586. 

M. Duthillæul a consacré un article à Commines, 
pp. 158-142, de ses Petites histoires des pays de 
Flandre et d'Artois. 

Antoine de la Salle donne pour compagnon à Jean 
de Saintré, quand il alla combattre les Prussiens. le 
seigneur de Commines, qui portait d'or d l'escusson de 
sable díapré , à ung orle de roses de gueules , et crioit : 
Coxwises! Edition de M. J. Marie Guichard. Paris, 
Gosselin, 1845, p. 178. 

Plus loin, p. 195, il énumére encore d'autres belges 
qui prirent part à cette expédition, et dont les noms figu- 
rent la plupart dans nos chartes, le conte de Lost 
(Looz ) , le conte de Saulne ( Salm), le conte de Vier- 
menbourg (Virnenbourg) , le seigneur d'Ænghien (En- 
ghien), le seigneur d' 4urech (Havré), le seigneur d' En- 
tourg (Entoing , Antoin), le seigneur de Lingue(Lingne, 
Ligne), le seigneur de Boussut, le seigneur de Bar- 
benson , la seigneur de Lehamede (La Hamaide), le 
seigneur de Lalain, le seigneur de Coudde (Condé), 
le seigneur de Marquettes, le seigneur de Quesnoy, 
le seigneur de Saint- JFast, le seigneur de Fontenay, 
le seigneur de Jumont, le seigneur de Trasignies 
( Trazegnies), le seigneur de Hornes , le seigneur de 
Roberssart , le seigneur d'Oysy , le seigneur de Cler- 
mont, le seigneur de Crepy, le seigneur des Meries 
( d'Émeries ou Aimeries) , tous hannoyers qui y furent. 


Comoirgie (?) , XLIII. 
On a soupçonné que ce mot était une altération mal 
lue de Commogne. 
Compendium , 452, Compiégne. 
Comyn, Commin (Joannes), 280, 553, comte de 
Bouchan , connétable d'Écosse. 
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Condato ( Nicolaus de), en 1195, 324, 528. 
Condato ( Nichol.), en 1209 et 1211, 132, 153. 
Condato ( Rogerus), en 1191, 520. Voy. Conda- 


tum 


Condatum, LXVII , 6, Condetum , 8. 


Nicolas I* de Condé vivait en 1200 et 1214. Il était 
fils de Roger et d'Alix, fille de Gossuin de Mons et de 
Béatrix de Rumigny , laquelle était elle-même petite- 
fille de Baudouin de Jérusalem, comte de Hainaut. Il 
épousa Isabelle, fille et héritière d'Arnoul, sire de Bail- 
leu] (aujourd'hui Belœil) et de Moriamez. Apres sa 
mort, sa femme se remaria en 1350, à Robert de Bé- 
thune, et fut mére de Mahaut de Béthune qui épousa Gui 
de Dampierre, lequel. devint comte de Flandre, Les 
frères de Nicolas de Condé furent Godefroid , évéque de 
Cambray, et Gauthier , trésorier de la même église. Le 
IVobiliaire universel de France, par M. de Saint-Allais, 
et dont l'auteur a dû souvent accepter de confiance des 
pièces dénuées de preuves, donne, dans le XX: vol., 
pp. 75-84, la généalogie d'une famille de barons de 
Condé qui prétendent , sans doute à bon droit , descen- 
dre de Roger et de Nicolas ( Cf. Borel d'Hauterive, 
Annales de la pairie et de la noblesse de France, 
1845, première année, p. 275. Gallia Christ, IN, 
53 ; Vinchant, Annales de la province et comté d'Hay- 
naut, pp. 216-219; Miraei Oper. dipl., 1, 804, 
Gisleberti Chron. , éd. du Chasteler , pp. 38, 40, 41, 
109, 111. Mémoire du comte de Merode d'Ongnies 
(nouv, édition , notes , p. 34). 


Conde (Nicolas), vivant en 1284, 200. V. Carency. 


Sire de Moriamez et de Bailleul, petit-fils du précé- 
dent, fils de Jacques et d'une fille d'Eustache HI, sire 
du Rœulx ; il épousa Catherine, héritière de Caieu et 
Carency , fille de Guillaume de Caieu et de Mathilde ou 
Meisende de Poix. Une charte de lui de l'an 1280 est 
analysée dans l'Z/nventaire de M. le baron Jules de Saint- 
Geuois , p. 81, Il mourut en 1295 et fut enterré à côté 
de sa femme , en l'abbaye de Cambron dont il avait été 
un zélé bienfaiteur. M. de Saint-Allais décrit son monu- 
ment funèbre qui parait avoir été détruit au XVI* siècle 
et non à l'époque de la révolution francaise ( Ubi suprà, 
p. 78). Ce monument est reproduit par la gravure, d'a- 
pres une copie trouvée parmi les archives de l'abbaye, 
dans les Monuments anciens du comte de Saint-Genois, 
L. IL, p. 60, ainsi que dans la Chronique des gentils- 
hommes reçus à la chambre de la noblesse des états du 
pays et comté de Hainaut. Paris, 1780, in-fol. maj. 
(p. 61). Le fils de Nicolas. Guillaume de Condé, seigneur 
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de Bailleul, épousa Mahaut de Bosoit ; il en eut Jean. 
uni à Marguerite de Luxembourg , dont la fille Jeanne 
épousa Fastré de Ligne, maréchal de Hainaut ; et c'est 
ainsi, comme nous l'avons déjà dit. que la terre de 
Bailleul ou Belæil entra dans cette maison. D'un autre 
côté, Catherine, fille de Nicolas de Condé, et dame de 
Carency, épousa Jacques de Châtillon , et leur petite- 
fille , Jeanne de Châtillon , dame de Leuse , Condé, Duc- 
quoi. etc. eut pour mari Jacques de Bourbon, comte de 
la Marche, d'où l'on descend , en ligne directe et mas- 
culine , jusqu'au duc de Bordeaux actuel et au roi Louis- 
Philippe. 

Le seigneur de Condé criaït son nom , portait d'or à 
la face de gueules et criait aussi : Chastillon! c'est ce 
qu'on lit dans les Archives du nord de la France, 
nouv. série, IV, 8, mais il faut ajouter que c'est seule- 
ment depuis l'alliance de Catherine de Condé avec Jac- 
ques de Chastillon. 

Une partie de la seigneurie de Condé passa aux La- 
laing et aux Croy. Duthillæul, Petites histoires des 
pays de Flandre et d'Artois. Douay, 1835, in", 
pp. 129-158, Le baron d'Eytzing de Schratental, père 
de l'historien, en était titulaire, du chef de sa femme 
Anne, comtesse de RoggendorfT, héritière de Jaqueline 
d'OEttingen; mais, pour échapper à des embarras de 
toute espèce, il vendit, en 1539, par l'entremise de son 
fils, sa part à la comtesse de Lalaing , Marie de Mont- 
morency , qui, l'année suivante, acheta le reste à Louis 
de Bourbon, fils d'Antoine de Bourbon et de Jeanne 
d'Albret, reine de Navarre. Voy. ma /Votice sur Michel 
d'Eytzing , pp. 4, 5. 

Ill y à aussi, en Normandie, Condé-sur-Noireau et 
Condé-sur-Seule, où résidait, au XIII* siècle et long- 
temps aprés, une famille noble du nom de Condé. Le 
vieux nécrologe de l'église de Bayeux , au premier jan- 
vier porte : Obitus Turstini de Condeto. (Hist. litt. de 
la France, t. XI, 2* é1., 1841, p. 56 des additions.) 
Condé, famille noble du comté de Namur, XLIH 

ALV. 

La méme que celle de Nicolas de Condé, Bailleal ou 
Belæil relevant de Namur. 

Condei, 286, Condé. 
Condeit, 565. 
Condeit {Nicholes de), chevaliers, sires de Mo- 

riaumés , 200. 

Condet , 252. 
Condroiz, XVII, XLVI , Condros. 
Condros , 52. 
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Cono comes , 120. Voy. Cuono. 
Conradus. Vide Cunradus. 
Conradus, imperialis aulae, cancellarius , en 

1195, 523. 

Conse (Daniauls ), 406. 

Une petite-fille d'Adelaide de Hainaut et du sire de 
Rumigny, épousa le seigneur de Cons. Le Roy va cher- 
cher ce lieu au confluent de la Sarre et de la Moselle, 
et remarque que Miræus nomme un Dudo de Cons, 
dans sa Votitia eccl., c. 186, Not. ad Bald. Aveun., 
Chron., p. 17, 


Convlains (Eustasses de), sire de Maruel, en 
1294, 275. Eustache de Conflans, sire de 
Mareuil. 


Conflans. s’est dit aussi Escoufflans. 

Un autre Eustache de Conilans délivra en 1206, pen- 
dant la quatrième croisade , 20,000 chrétiens faits pri- 
sonniers par les Bulgares, et mourut l'année suivante. Il 
était issu de la maison de Brienne. Borel d'Hauterive, 
Annales de la pairie et de la noblesse de France, 1844, 
2* année, p. 559. 

La généalogie de Conflans se lit dans la Hecherche 
de la noblesse de Champagne ; elle a été dressée par 
Charles d'Hozier, en 4 feuilles in-fol. Chaalons, Se- 
neuze. 


Copins , 404, diminutif de Jacob, 

Coquus ( Theobaldus), 132. 

Corde ( Ghérars de), chevalier, en 1294, 281, 
parent de Gillekin de Renaix. 

L'Espinoy dit qu'en 1242 les seigneurs de Watripont 
et les seigneurs des Cordes vendirent la terre de Renaix 
au comte de Flandre. Antig. et noblesse de Flandre, 
p. 114. 

Corenbiters ( Lambiert dit), en 1282, 190. 

Lambert Corenbiter est nommé dans une charte de 
l'an 1286, dont M. le baron Jules de Saint-Genois donne 
le sommaire. /nventaire , p. 133. 


Corienleis, 18. 

Dans la province de Namur ; probablement Corioule , 
dépendance de la commune d'Assesse, Le château ap- 
partenait en dernier lieu à M. le baron de Stassart , au- 
jourd'hui sénateur. 

Corroit , 254, 255. Voy. Cauroit, 

Conroy-le-Cháteau , seigneurie en Brabant, que René 


Tow. I. 
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de Nassau-Chálon, prince d'Orange, donna l'an 1540, 
avec celle de Frasne, à son frère naturel Alexis de 
Nassau , allié en 1541, à Willelmine de Bronchorst. 
Cette terre fut érigée en comté en 1093. La fille du der- 
nier comte de Nassau-Conroy épousa le marquis de 
Trazegnies-d'Ittre. Vobiliaire des Pays-Bas, 5735-74. 


Cortrayo, Cortraco ( Rogerus de), en 1195, 524, 

326. Roger, chátelain de Courtray. 

Les chátelains ou vicomtes de Courtray , furent jadis 
de puissants barons de Flandre, Béatrix de Courtray 
épousa Guillaume de Dampierre . fils aîné de Guillaume 
et de Marguerite , comtesse de Flandre. 

Un autre Roger, châtelaio de Courtray, père de celui 
qui est ici nommé, épousa en secondes noces Marguerite, 
fille d'Arnoul de Gand, comte de Guisnes, et se qualifia 
depuis de châtelain de Gand. L'Espinoy , 115, 155. 


Couci (Thumas de), en 1257, 561, sire de Ver- 
vins. 

Thomas de Coucy, second fils du second lit de Raoul I^ 
dit de Marle, mort en 1191 , et d'Alix de Dreux , eut en 
partage les seigneuries de Vervins, de Fontaines et de 
Landousies, Cette branche subsiste encore, croyons- 
nous , dans MM. de Coucy-Polecourt. 

M. du Sommerard , dans son grand ouvrage, les Arts 
au moyen dge , chap. IV, Album , liv. 81-82, pl. IX, 
donne une vue de l'état actuel des ruines (côté sud) du 
château de Coucy , construit entièrement dans la pre- 
mière moitié du XIII: siècle, par Enguerand III, sire de 
Coucy. 


Coukelers ( Wautiers de), 104. Voy. Cokeleirs. 
Couckelaere. 
Coumins (Jehan), en Écosse , 178. 
Jean Comin ou Comyn. J. and J.-B. Burke, a ge- 
neral Armary, etc. London, 1843 , voce Comin. Voy. 
Comyn. 


Court-des- Dames (le), 497, 498. 
Courtemerck in Flandria , 174, 175. 

Cortemarck, commune du canton de Thourout, 
Flandre occidentale. 


Courtenay. Voy. Baudouin (de Courtenay), comte 
de Namur , ou Baudouin II, empereur de Con- 
stantinople. 

Cf. F. Wilken , Gesch. der Kreuzzügge, Vl, 595 

VIL, 20. 
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E. Cleaveland , qui a fait l'histoire généalogique de la 
maison de Courtenay , suit l'établissement d'une de ses 
branches en Angleterre. Il eut lieu par Robert de Cour- 
tenay., fils de Reginald , lequel épousa Marie de Redvers, 
fille de Guillaume, comte de Devonshire, Les Courtenay, 
comtes de Namur, descendaient de Pierre, l'un des fils 
puinés du roi de France Louis-le-Gros , qui avait épousé 
Élisabeth de Courtenay , fille du Reginald que je viens 
de nommer. Æ genealogical history of the noble and 
illustrious family of Courtenay , Exon , 1755, in-fol. 
Cf. Jean du Tillet, Recueil de l'híst. des rois, p. 88: 
de la branche de Courtenay , avec l'inventaire des 
pièces. — Sainte-Marthe . liv. XXXVI : Généalogie des 
seigneur de Courtenay, etc. — Le père Anselme, I, 
445; VII, 858.—Hélie du Tillet, Díse. sur la généalog. et 
maison de Courtenay , Paris , 1003 , in-B". — Da Bou- 
chet, Æist. généalog. de la maison de Courtenay , 
Paris, 1660 , in-fol., avec beaucoup d'autres pièces citées 
dans la Bibl, hist. de la France , n** 35535-544. 


Coventriensis episc. (H), 525. 
Covin, $7, Couvin. 

Un trouvère de Couvin appelé Watriquet , est l'auteur 
du dit des Zroís vertus. A. Dinaux, Les trouv. de la 
Flandre et du Tourn. , pp. 27-38. 

La légende du comte à la housette se rattache à l'his- 
toire de Couvin, JYouv. archiv. hist. des Pays-Bas, 
tom. V1, p. 54. 


Crahain (Daniel de}, en 1184, 198. 

Crehen , commune du canton d'Avennes , arrondisse- 
ment de Hui , province de Liége. 

ll y a aussi dans le Brabant wallon, un village de 
Crehain , mot qui se rapproche de celui de Crainbem , 
localité flamande de la méme province. 


Crahem (Daniel de), 318, Crehen. 
Craing, XLIII , pour Crehen. 
Craivrt . 206. 


Nom d'un polder près de Hulst. 


Créki (Johannes de), senescaleus de Hordaing, 
en 1282, 586. 


C'est-à-dire sénéchal d'Ostrevant , d'Outreman , 318. 
Le seigneur de Hordaing criait ; Ostrevant au sénéchal! 
Archives du nord de la France, nouy, série, IV, 10. 

Hordaing dans l'Ostrevant , à trois lieues de Cambray, 
terre des puinés des comtes d'Ostrevant dela maison de 
Hainaut , et à laquelle était attachée la dignité hérédi- 
taire de sénéchal d'Ostrevant. 
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La maison de Créquy est assez connue comme une des 
plus illustres de France. Sa généalogie est dans le Re- 
cueil des maisons nobles d'Amiens, par La Morlière. 
p. 96, dansl'Æ#istoire généal. du Dauphiné, par Alard, 
tom. I, et dans le père Simplicien , tom. VI. p. 777. 

Les mémoires de la (pseudo) marquise de Créquy , en 
renfermant des pages excellentes , trahissaient surtout lc 
pastiche par cette importance aristocratique qui ne con- 
vient qu'au bourgeois gentilhomme. 

Crespin. Voy. Crispiniense. 

Sur les archives de l'abbaye de Crespin , recourir à 
M. LeGlay , Af ist. et descript. des archiv. générales du 
dép. du Nord, 0.C. 11,98. 


Cresteau. Voy. Jerestiaus. 
Creteresse ( Gilles), 481. 
Creveceur (chasteau de) , XXII, XXIII , Crève- 


cœur. 


M. le baron de Stassart , dans un discours prononcé à 
une séance solennelle de l'académiede Bruxelles, en 1542, 
a recueilli (pag. 23) des détails sur l'héroisme des dames 
de Crèvecœur, qui a inspiré autrefois de beaux vers à 
M. Quetelet (Foyage pittor. dans les Pays-Bas, par 
M. De Cloet , Bruxelles, Jobard , 1825 , tom. I, n° 41}. 
« Les faits , dit M. de Stassart , quoique aucun historien 
»* français n'en ait fait mention, me semblent incontesta- 
bles ; mais les noms de ces trois femmes, d'un dévouc- 
ment si sublime , sont restés inconnus. Leur anniver- 
saire se célèbre toujours dans l'église de Bouvigne; 
une rente en grains est hypothéquée pour cet objet 
sur la ferme de Rostenne , située à peu de distance de 
la ville. Cette ferme apparteoait , en 1554 , à Colin de 
Maillart , vraisemblablement des Maillart d'Osémont, 
qui possédaient la terre d'Evrehaille, près de la forte- 
resse de Poilvache. Les trois héroïnes. ou tout au 
moins une des trois héroïnes. qu'on n'aura pas voulu 
séparer dans les priéres de l'église. puisqu'ellesavaient 
mis en commun le généreux sacrifice de leurs jours , 
étaient-elles de cette famille ? 1l est permis de le croire ; 
c'est méme la seule conjecture raisonnable, car la 
supposition qu'elles appartenaient à la maison de 
Crèvecæur (laquelle n'a ni donné son nom au cháteau 
dont il s'agit , ni ne l'a possédé ) me parait tenir beau- 
coup plus du roman que de l'histoire. Leur mort 
» d'ailleurs aurait fait plus de bruit : elle aurait eu du 
» retentissement au loin. » La particularité relative à la 
rente avait déjà été consignée par M. Charlé de Tyber- 
champs, p. 153 de la Notice descriptive et hist. des 
principaux chélenux, grottes et mausolées de La Bel- 
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gique , Bruxelles, 1821. in-8*. M. Charlé s'appuie des 
Beautés de l'histoire de Hollande etdes Pays-Bas , par 
Marchand de Beaumont, Paris 1817, p. 354, source 
assez suspecte, sous d'autres rapports. 

Sur la légende des dames de Crèvecœur , voir la Belg. 
monumentale , pp. 515-16. 

M. A. Van Hasselt, dans le P'oyage aux bords de ia 
Meuse, in-fol. 1841, pp. 17-52. a inséré une légende 
romanesque intitulée : Les trois dames de Crèvecœur. 
Crievecuer, en latin, Crepicordium, 17. 

Il y a plusieurs endroits de ce nom, indépendam- 
ment de la tour de Crévecœur à Bouvignes : Crévecceur , 
dépendance de la commune d'Esneux , Crévecœur , dé- 
pendance de la commune de Battice , Crévecœur , petite 
ville et baronnie du Cambrésis, auprès de laquelle Charles- 
Martel gagna une grande bataille, en 717, celle de 
Vinchi , etc, Carpentier, Z ist. de Cambray. 11, 455-458. 

En 1292, le sire de Crèvecœur dans le Cambrésis , 
était Guillaume , frere de Robert , comte de Nevers, frère 
de Jean, duc de Brabant, et fils de Gui, comte de 
Flandre. De S'-Genois , Essaí de dipl. sur le Brabant, 
page 7. 

Nous avons copié M. de Saint-Genois , mais il faut re- 
marquer ce qui suit : Gui de Dampierre, comte de 
Flandre, eut entre autres fils Robert, son successeur 
sous le titre de Robert 111, qui porta le titre de comte de 
Nevers , et Guillaume , qui a fait la branche des seigneurs 
de Termonde, vicomtes de Châteaudun , appelé ici sire 
de Crévecœur, Quant à Jean , duc de Brabant, il n'était 
que leur beau-frère et le gendre du comte Gui, ayant 
épousé Marguerite de Flandre, fille de ce prince, du 
premier lit. 

Crikembeke ( Henricus de ), 214, 

Il descendait probablement de la famille de Kessel, 
Van Spaen , I, 114. 

Crispiniense coenobium , LXVIII. 

Saint-Crespin , abbaye d'hommes de l'ordre de Saint- 
Benoit , à une lieue et demie de Condé, fondée dans le 
Hainaut , vers l'an 600 , par Saint-Landelin , qui venait 
de fonder l'abbaye de Lobes. Cette abbaye fut rétablie 
1080, par Richilde, comtesse de Hainaut, et par 
Baudouin , son fils. Voy. Crespin. 

Croek (Gilles ), 254. 
Crois ( Henris de le), baillius de le terre de Na- 

mur, en 1994, 44, 45, 46,978. 

Galliot , Henri Dellecroiz , M, 515. 
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Crois, Croix (Hug. de) chátelain de Mons , en 
1194, 518. 


Rainard de Croix (A. de Cruce) et son épouse 
Béatrix, firent en 1137, à l'abbaye de Bonne-Espé- 
rance, une donation rapportée par Foppens dans son 
Suppl. au recueil dipl. de Mirœus, ML, 33. 

La terre et seigneurie de Croix, au quartier de Lille , 
était une ancienne bannière de Flandre; ses seigneurs 
portaient d'argent à la croix ancrée d'azur et criaient : 
Tournay , Tournay ! L'Espinoy , dntig. de Flandre, 
144-45. 

M. C. De Francquen a donné la généalogie de cette 
maison dans son Aecueil historique, mais elle ne re- 
monte pas jusqu'en 1194. Cf. Carpentier , 1, 474. 


Crois (Hugo de), 5318, 370, châtelain de Mons, 
en 1194. 

Croisières (Mikiel de) , 254. 

Croiz , 315. 

Croonendael (Paul de), XIII. 

Croy , XLIX , 4. 

Crupet, XLI. 


Commune du canton et de l'arrondissement de Namur. 


Cuc (Henricus de), 318, en 1194. Voy. Kuk. 
Cuiliére (le), 400. 
Cumin ( Balduinus de), en 1198, 525. 


En Écosse. Voy. Comin. 


Cunradus Moguut, arch. (1195), 525. 


Conrad, fils d'Otton 1V, comte de Wittelspach , prélat 
guerrier qui maniait aussi bien l'épée que la crosse. 


Cuono comes , et Gozilo filius ejus, en 1092, 126. 


Ces noms se trouvent parmi ceux des comtes de Mon- 
taigu, mais le premier de ces comtes , connus dans 
l'histoire, et portant le nom de Conon , était fils et non 
pas père de Gozelon, à moins qu'il n'ait eu un fils 
cadet de ce nom , son successeur s'étant appelé Lambert. 
Du reste tout est d'accord pour les dates. Conon mou- 
rut le 50 avril 1105. 


Curlar , 295. 

Curtrachum, 519. Courtray. 

Curtraco (Daniel de), praepositus de Brugis, 
329. 
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Curutenghem (Ernous et Jebans de), en 1286, 
404, 

Curutenghem (Jehans li Blos de), frère d'Er- 
nous , 404. 


De Saint-Genois : Evrutenghem. 
Erondegem , commune du canton d'Alost, arrondis- 
sement de Gand ? 


Cymaco ( Egidius de) , 198. 


Le comte Baudouin de Hainaut, fils de Richilde , eut 
une fille appelée Ida, qui épousa en secondes noces Alard, 
seigneur de Chimay , surnommé Poliére (voy. Címat), 
pair du château de Mons. Il eut d'elle un fils appelé 
Gilles , qui, peu de temps aprés, grouverna avec puissance 
toute la terre de Chimay. J. de Guyse, XI ,215, 


Cymacum , Alardus de Cymaco , 8. 


Garant d'un traité d'alliance entre Henri , duc de Bra- 
bant, et Baudouin, comte de Hainaut, en 1194. De Saint- 
Genois, les Pairies de Hainaut, p. cxcvn. Le roman de 
Raoul de Cambray, qui ne peut avoir été composé dans 
un temps fort éloigné de celui où la charte de Gobert de 
Bíul a été dressée, c'est-à-dire de l'année 1214, mais 
dont la scène est placée au X* siècle. parle d'un Gérard 
de Cimai. Ed. Edw. Le Glay . p. 197. 

Chimay fut érigé en comté par Charles-le- Téméraire , 
duc de Bourgogne, l'an 1470, en faveur de Jean de 
Croy, et en principauté, l'an 1486 , par Maximilien , roi 
des Romains , pour Charles de Croy , petit-fils de Jean, 
premier comte de Chimay. Anne de Croy transféra cette 
grande terre à la maison d'Arenberg en 1587. En 1695, 
elle passa par héritage à Eugene de Hénin-Liétard , dit 
d'Alsace, comte de Boussu, baron de Liedekerke , vi- 
comte d'Auxy et chevalier dela Toison-d'Or, lequelavait 
épousé Anne-Catherine d'Arenberg. Enfin Philippe-Ga- 
briel-Maurice-Joseph de Hénin, étant mort sanspostérité 
le 24 juillet 1804 , laissa la terre de Chimay à son neveu 
Francois-Joseph-Philippe de Riquet , comte de Caraman 
qui obtint du roi des Pays-Bas le titre de prince de 
Chimay , transmissible par droit de primogéniture. Les 
autres descendants conservent le titre de comtes de Ca- 
raman, Voir dans le Vobiliaire universel de France, 
de MM. de Saint-Allais et Ducas, t. XXI, pp. 27-38, 
la notice historique et généalogique sur les princes de 
Chimay , laquelle n'est pas d'une rigoureuse exactitude, 

Le prince de Chimay, selon un manuscrit du XVI* 
siècle, communiqué par M. le baron Ferdinand de Roisin 
aux Archiv. du nord de la France, de MM. Dinaux et 
A. Le Roy, nouv. série, IV, 7, portait de gueules à 
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l'épée d'argent en bande, la pointe en has, emmanchée 
et pommetée d'or. 


Cysoing (abbaye de). 


Sur les archives de l'abbaye de Cysoing, consulte. 
M.-A. Le Glay . Zíst. et descript. des archiv. génér 
du dép. du Nord, O.C. 84 , 85. Le cartulaire officiel de 
Cysoing est en la possession de M. Dumortier. Voy. 
Bull. de l'acad. de Bruxelles , 1840, p. 111 et sui. 
le tome 75 , ou 182 de Colbert, à la bibliotheque royale 
de Paris, renferme les titres de l'abbaye de Cysoing. 


Cysorng (le Damisele de), 254. 
Cysoing (Ernous de), chevalier , beer de Flandre, 
215, 217; sur le sceau Chisoing. V. Chisonis. 


Cysoing, une des quatre baronnies des seigneurs 
haut-justiciers de la chátellenie de Lille, dans le canton 
appelé Puelle ou Pevéle ( Pabula ). Le prince de Soubise 
en était seigneur dans le dernier siècle, M. A. Dinaux à 
consacré une notice à Jacques de Cysoing, noble et ga- 
lant trouvère du XIII: siècle, Trouvéres de la Flandre 
et du Tournésis , pp. 251-257. 


Cysoing (Hellin de). Hellinus de Chisonio, 86 
(1260), 88 (1280). 


Ce beer de Flandre avait épousé Alix de Diestre 
( Diest), Won. anciens, 1, 682. Voy. Diest. L'Espinor 
cite de lui un acte de 1279. 

Cette terre a passé depuis et successivement aux 
Werchin, aux Ligne, aux Berlaimont, etc. Antig. de 
Fl., 1435-46. 


Cysoing (Hellins , sire de), 88. 

Cysoing (Hellins de), 255, 257. 

Cysoing (Jehan de), 216. 

Cysoing (Isabiaux , demisiele de), 256. 

Cysoing (Margrite), 257, sœur d'Isabelle. 

Cysoing (Marie de), femme d'Arnoul, 216, 
217. 

Cysonio ( Willelmus de ), clericus , 250. 

Cysonio ( Will. de), official de Tournay . 55. Le 
méme. 


D. 


Dam (le) , 17, 45, 165, 164, 269, 271. 
Damme , petite ville de Flandre , dans l'ancien Franc 
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de Bruges , aujourd'hui canton et arrondissement de ce 
chef-lieu de la Flandre occidentale. 

Cette ville, trés-ancienne , tirait son nom d'une forte 
digue qu'on y avait construite en 1189 pour arréter les 
empiétements de la mer. Le port , célebre autrefois, est 
maintenant au milieu des terres. 

Voy. Gramaye, Æ#ntig. Flandr., pp. 115, 114. 


Dampière (Jehans , seigneur de) et de Saint-Di- 
zier , chevalier, 97, 287, 988. 


Personnage vivant en 1287 et 1205. 

Gui, seigneur de Dampierre et de Saint-Dizier, 
épousa Mahaut de Bourbon , qui le rendit pére de Guil- 
laume , seigneur de Dampierre, époux de Marguerite II, 
comtesse de Flandre, 


Daniel (Sohier), 2382 , 285. 

Daremans, li févres, 189. 

Darnomont, 295, au ban de Bievene. 

Dartaing ou d' 4rtaing ( Willaume), 268. Voy. 
Artanne. 

Dassens d'Engheseies {Jean de), 21. 


Eghesée, sous la paroisse de Mehaigne , est une terre 
que Guillaume de l'Écluse, comte de Namur, donna en 
fief, en 1583, aux seigneurs de Rideal; elle fut acquise 
par Henri d'Outremont, qui, en 1492, la vendit à Jean 
de Lodonoit, Jean de Marotte en devint ensuite proprié- 
taire; elle passa aux d'Argenteau, et le comte de Merci 
d'Argenteau la transporta par vente à Nicolas-Constant 
de Woelmont, seigneur de Frocourt, qui la releva en 
1786. 


Daules (Gérars de), chevalier, 19. 


Gérard de Dave, le méme dont il est parlé p. 14; ce 
qui confirme qu'en cet endroit, au lieu de Gérarsd' 4ules, 
il aurait fallu écrire Gérars de Daules. Gramaye écrit 
mal Davre , ín Namurco, p. 64. 


Daules (Henri de), 25, frère de Warnier, en 
1991, 36. 

Daules (Hugo de) , en 1092, 126. 

Daules , Darles (Warniers de), 92, 24, 29, 95, 
94, 205, 204, 447; Garnier ou Werner de 
Dave , en 1284, 1289, 1295. 


Jacques de Hemricourt fait mention d'un Garnier de 
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Dave, au comté de Namur, qui était banneret et fils de 
Thibaut d'Elzée, seigneur de Longchamp. ll l'appelle 
Warnier de Daveles , forme qui se rapproche de 
Daules ou Davles. Cette dernière devait être la forme 
primitive , ainsi qu'il a déjà été remarqué. 

Miroir des nobl. de Hasbaye , édit. de 1675, p. 15. 
Ce Garnier épousa la fille du seigneur de Warfusée et en 
eut Garnier IL, seigneur de Dave, et Thibaut d'Elzéc. 
Ibid. 

Juwette, seconde femme de Garnier | de Dave, fils 
de Thibaut d'Elzée, soeur de Guillaume de Malclerc, sei- 
gneur de Hemricourt, prit , après la mort de son oncle, 
le cri et les armes de Hemricourt, et quitta ceux d'El- 
zée qu'avait son pére et que ses freres du premier lit 
avaient aussi gardés ; mais, dans la suite, Garnier reprit 
le cri de Dave, en conservant les armes de Hemricourt. 
Miroir des nobles de Hasbaye , p. 15. 

Le Warnier de Dave , qui fait l'objet de cet article, 
fut garde du temporel de l'érêché de Liège, pendant que 
Gui en était évêque. Charte de 1295 , Mon. anciens, 
1, 825. 

Dave. terre franche, lui fut cédée en 1984, par Gui 
de Flandre, comte de Namur, ainsi que le dit Galliot 
qui a eu connaissance de la convention marquée dans 
notre Table analytique et critique, sous le n° 153. 
Hist. de Namur, lll, 547. Mais le comte Gui ne cé- 
dait pas Dave tout entier, qu'il ne possédait pas ; il n'a- 
bandonnait que ce qu'il possédait à Dave et à Nanines 
(Navines) , hameau dépendant de ce village. 

En 1450, selon Galliot, 1415, selon Gramaye, la terre 
de Dave passa aux Boulant par le mariage de Marie, fille 
unique et héritière de Garnier de Dave, avec Henri de 
Boulant, seigneur de Roley. L'an 1577, suivant Galliot 
qui se trompe, 1477 d'aprés Gramaye, qui est plus exact 
sur les dajes, Henri de Barbancon succéda à son oncle, 
Henri de Boulant. Le dernier de cette famille qui ait 
possédé Dave fut Henri de Barbancon, qui n'eut que 
deux filles, Marie et Bonne. La première épousa , l'an 
1616, Albert de Ligne. En 1788, Dave appartenait au 
duc de Montellano, grand d'Espagne de la première 
classe, 

Gramaye fait venir les premiers seigneurs de Dave 
des Dampmartin de France et leur donne une souche 
commune aux Humbercourt et aux Montigny. lls rem- 
plirent les fonctions de sénéchal et de maréchal du 
comté de Namur. 

Gramaye ajoute queles Daveont été seigneurs de Ligny 
(voy. cenom), Linsemale, Tilly, Ophen, Gentines en Bra- 
bant ; de Bois-Seigneur-Isaac et de Sorelles, en Hainaut , 
de Romaincourt, en Artois, de Roley ou Roly en Hes- 
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baye, de Merlemont, dans le comté de Namur, et de 
Steinvorde , en Flandre. 


Daules (Wautiers de), 21, Dave, 
David, comes Hyberniae , en 1195 , 524. 
Denainc (Gossuinus de), en 1211, 153. 


Étienne , sire.de Denain (Denen), épousa Rixa, fille 
de Gossuin , pair du cháteau de Mons et de ceux de Va- 
lenciennes et de Beaumont, époux de Béatrix de Ru- 
migny. 

Étienne de Denain , dit Makrel , Maquerel ou Mache- 
relle, est encore nommé par Giselbert , ainsi que Gérard 
de Denain, dit le Vieux et surnommé également Maque- 
rel, Chronicon , 41, 84, 111. J. deGuyse, XI, 217. 

Denain , célebre par la victoire de Villers et les vers 
de Voltaire, est dans l'Ostrevant, arrondissement de 
Valenciennes, canton de Bouchain. Jacques de Guyse , 
VIIL, 573 et suiv.; XII, 353. Duthillœul, Petites hís- 
toires , etc., 158-107. 

Balderic : Duneng , Dononium, 225, 505. Dans les 
vieilles chartes on trouve encore : Denonium, Denai- 
num, Domniacum , Dyniacum. 


Derbuis, 20, Durbui. 
Descaillon , voy. Escaillon. 
Dichemue , Dirmude (Thierri de), 326. 


Dixmude avait des chátelains dont les premiers furent 
de la maison de Dixmude méme; cette dignité passa en- 
suite aux seigneurs de Beveren , parmi lesquels Thierri 
s'est fait connaitre en vengeant la mort du comte de 
Flandre, Charles-le-Bon. Le dernier de cette branche 
s'appelait aussi Thierri, et leduc Jean-sans-Peur. dans des 
lettres de l'année 1411, l'appelle son cousin, Gramaye, 
Antiq. Flandr., 126. Voy. Bieverna. 


Dikele (Ernous de), 401. 


Vassal du seigneur de Sotteghem. Dickele est une 
commune du canton d'Hoorebeke-Sainte-Marie, Flan- 
dre orientale. 


1 Diosta, Diesta, Dyestum, Dyestha, Dista, Thista. 

2 Gregor, Turon, lib. M, c. 9. Les notes de Dom Bou- 
quet, Recueil des Hist. des G., VW, 116; Afimoin, lib. I, 
c. 4, Acta SS. Belg., 1, 2980, 303; Pierre de Streithagen, 
Heinsberg, M. Muller, Famars, prés de Valenciennes. 
M. J.-M. Lehuéroa se contente de placer la forteresse 
de Déspargum au delà du Rhin. Vredius, Addit. ad lib. 
prodr., U, pp. v-vi; Wendelious, Leg. sal. natal. solum., 
100; Des Roches, Mem. couronné en 1769, 12-13; Hesdin, 
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Didlenghiem (li abbés de) , 167. 
Diligem, abbaye d'hommes de l'ordre des prémontrés, 
en Brabant. 


Dierbuys (Gérars de Luxenbourcb, sires de), 
c'est-à-dire de Durbui (voy. ce mot). 
Il en est parlé dans les pièces justificatives jointes par 
M. Willems à son édition de Van Heelu, pp. 407, 454, 
456 , 465. 


Diérliére (le) de Marsines , 161. 
Diestre ( Aclis de), dame de le Royere, 254, 

Diest. 

Diestre (Jehan), son fils aîné, 954. 

Nous reproduisons ici en la complétant et en la cor- 
rigeant, l'histoire des sires de Diest , à laquelle se rat- 
tache celle de beaucoup de grandes familles de la Belgi- 
que et qui a paru pour la première fois dans un volume 
resté, malgré nous, inachevé, le libraire-éditeur ayant 
fait banqueroute et nous ayant enlevé tous les exem- 
plaires. 


LES SIRES DE DIEST. 


Diest ! est un lieu connu depuis un temps fort re- 
culé. Vredius, Boucher, Mantelius , Henschenius, 
Wendelin, Gilles de Voecht, Guilmot, Hoverlant de 
Beauwelaere et Ghesquière ont cru le reconnaitre dans 
le Dispargum ou Disbargum de Grégoire de Tours; 
interprétation à laquelle un passage d'Aimoin est direc- 
tement contraire; de sorte que la vérité semble avoir 
été mieux saisie par Pontanus, Van der Houve, Raep- 
saet et d'autres , qui veulent que Dispargum soit Duis- 
bourg, entre Wesel et Dusseldorf, au delà du Rhin, 
sur la Roer, dans le duché de Berg, tandis que Jean- 
Jacques Chifflet , Le Cointe et Dubos préfèrent Duys- 
bourg entre Bruxelles et Louvain, près de Tervueren, 
Ortelius, Æsbourg, dans le comté de Meurs, et Eccart, 
Dispurg, prés de Smalkalde . dans le comté de Henne- 
berg, en Franconie 2. 

Quoi qu'il en soit, Diest et ses environs ont été ha- 


Mém. qui a obtenu. l'accessit la méme année, 92; Mem. 
couronné en 1817, 11; Stals, Mém. quí a obtenu l'accessit la 
méme année, 38; Dewez, Dict. géogr., 142 *; Car. Imbert, 
de Pagis. 115; Raepsaet, Analyse des droits ctv. et polit. 


* L'abbe Caussin et M. Dewez, en résumant les opinions 
de quelques-uns des auteurs que j'ai cités, attribuent quel- 
quelois aux uns celles qui appartiennent aux autres. Des 
Roches lui-méme n'a pas éte tout à fait exempt de cette 
inexactitude, 
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bités par les Francs-Saliens , et le savant Des Roches ne 
craint pas de dire qu'il faut y chercher le berceau de 
la monarchie francaise , ainsi que l'origine des lois sa- 
liques , malgré l'anathème lancé par Eccart contre cette 
opinion. Pour nous, nous n'osons pas admettre d'une 
manière certaine avec Des Roches que Diest ait été 
connue avec le titre de comté dès le VIm* siècle; en- 
core moins imiterons-nous Wendelin , qui décore Oger- 
le-Danois du titre de comte de Diest', Nous n'avance- 
rous pas méme que ce füt alors une ville; car dans le 
partage du royaume de Lotharingie, en 870, on nela 
voit point paraitre. De plus, dans les récits que font 
les historiens des ravages des Normands, on ne lit pas 
que Diest ait été détruite ou assiégée ; en outre sa charte 
de franchise n'est que du XIII"* siècle, A cette époque 
se rapporte seulement la construction de sa seconde 
église ; enfin ce n'est qu'au XIV«* siècle qu'elle fot en- 
tourée de murailles , et les chartes des années 1194 et 
1212. qui énumerent la plupart des villes du Brabant , 
n'en font point mention. Nous nous contenterons donc 
de dire que Diest était un chef-lieu de pagus, sans 
doute avec un château, arz , castrum. Au LX* siècle , 
le pagus Diestensis était quelquefois pris pour le pa- 
gus Éasbaniæ dont il faisait partie. Un diplôme de l'an 
858, en faveur de l'abbaye de Sarchiénes, plus tard de 
Saint-Trond, porte expressément ces mots : « Dono 
rem proprietatis meæ in loco nunc à parte Hassocn 
{Assent ? Halen ?) super fluvéo Merbate (alias Merbaio), 
in Paco Hasmanienst sive. Diesriensi *. » 

Un autre diplôme de la fin du IX** siècle ou du com- 
mencement du X®°, accordé par Zuentbolche, roi de 
Lotharingie. au comte Angilramne , est daté de Diest 
(Düiestæ), qui dépendait vraisemblablement de ce 
comte *, 

Mais la série des seigneurs de Diest ne peut malheu- 
reusement remonter si haut. Les documents authenti- 
ques dont nous avons connaissance ne nous permettent 
pas de la pousser sans lacune au delà du règne de Go- 


des Belg., V, 226-230; A. Le Glay, édit, de Balderic, 
pp. 403-3; Hoverlant de Beauwelaere, Mém. sur da servit, 
11, 53, 54, 77; Heinsbergum , vetus. Hespargum , alias 
Dispargum, Bonne, 1655, in-4*; UI. Muller, Dio lex salica, 
Fr., 1840, in-8* ; F, de Roisin, Analyse de l'ouvrage de 
M. Muller, sur l'âge et (a patrie de la loi salique, w 7; 
J.-M, Lehuëron , Mist, des institut. mérovingiennes , Varis, 
. 1842, in-&^. Compte rendu des séunces de la commission 
royale d'histoire, Vom. V, pp. 97, 98, ete, etc. 

1 Voyez dans notre édition de Ph. Mouskes la. Disserta- 
tion sur Roland et les héros des romans de Charlemagne, 
Cependant , si l'on consulte M. Barrois, qui a fait d'Oger-le- 
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defroid VI, dit de Bouillon, marquis d'Anvers et duc 
de la Basse-Lorraine. 

Quelle était l'origine de ces seigneurs? Les uns les 
font venir de la Haute-Lorraine, Jes autres du Luxem- 
bourg, d'autres encore dela Tartarie, de l'Allemagoe 
et de la France. Ce ne sont là que des conjectures fri- 
voles ou ridicules *. 

Nous allons passer immédiatement à la succession 
chronologique des sires de Diest. 


OTTOS*. 


Ouon est le premier que l'on rencontre; il vivait en 
1099 et au commencement du. XII* siècle, C'était un 
noble et vaillant chevalier dont la chronique de Saint- 
Trond fait mention en ces termes : 

Interea Bruno... inter caeteras villas nostras ven- 
didit viro cuidam forti et nobili Ottoni videlicet de 
Diste, patri Arnulfi... Otton , qui, dés cette époque, 
était un seigneur puissant et qui, malgré des menaces 
d'excommunication , s'immiscait dans les propriétés 
des moines de Saint-Trond, qu'il finit cependant par 
restituer , eut pour successeur Arnoul l*', son fils. 


ARNOUL I**, 


Arnoldus ou Ernulfus de Dist est nommé, pour 
la premiere fois, dans un diplóme de l'abbaye de Gem- 
blours que cite Gramaye sans le trauscrire, et auquel 
il donne la date de 1150 *. Pour nous, nous le trouvons 
au plus tôt dans des lettres de l'an 1155 5, par lesquelles 
Alexandre, évéque de Liége, confirme l'établissement 
de l'abbaye d'Everbode, et oü il est mis au rang des 
fondateurs avec Arnoul, comte de Looz, Arnoul d'Ar- 
schot *, Conon de Repe (de Rupe)? et Raoul, abbé de 
Saint-Trond. 


Danois, Oger l'Ardennois, cette assertion devient moins pa- 
radoxale. 

2 Mirzi Oper. dipl., 1, 499; Butkens, Troph. de Brab., 
1, 18; Acta SS. Belg., 1, 306, 

3 Chron. abb, Sancti Trudonis, Dachery, Spicil., in-folio, 
11, 671, 672; ouin-4», VII, 385, 306, Meurisse, Histoire des 
évéques de Mets, 375; Kremer, Acad, Beitr., M; Ur- 
kund, 25. 

4 Gramaye, fol. Diesta, 66. 

5 Diesta, 66, 

6 Mirzi Oper. dipl., I, 101; Pre, Foering., 126. 

7 Dans les Troph. de Brab., 11, 92, on lit Louis son fils 
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En 1142, Arnoul mit fin aux démélés qui existaient 
entre Foucard , abbé de Saint-Trond et l'église de Diest. 
L'abbé prétendait que, par un privilége que lui avaient 
accordé les souverains pontifes, tous les ans apres la 
Pentecóte , les habitants devaient venir dans son église, 
à lui, et là, devant l'autel , lui payer une obole par feu. 
Ceux qui dépendaient de la paroisse de Diest avaient 
été condamnés à payer ce droit; mais ayant négligé de 
le faire. l'évêque de Liége, Albert, avait jeté un in- 
terdit sur leur église. Cet état de choses ayant duré 
pendant plusieurs années , et comme il arrivait qu'un 
grand nombre de personnes mourraient journellement 
sans sacrements, Arnoul régla qu'au lieu du droit ré- 
clamé par l'abbé, il lui serait payé chaque année dix 
sous (decem. solidos) , le quatrième jour aprés la Pen- 
tecôte , par le curé de Diest et ses paroissiens, usage 
qui durait encore au XVI^* siècle et peut-être plus 
tard 1, 

C'est en cette mème année (1142) que, suivant 
l'Auctarium Gemblacense , aux environs de Louvain , 
il tomba du véritable miel des airs en forme de rosée ?, 

Arnoul?*, choisi en 1142 (v. s.) * pour tuteur du 
jeune Godfroid avec les sires de Bierbeke et de Wese" 
maele, et le seigneur de Wemmel, se montra un des 
plus empressés à requérir le secours de Thierri d'Alsace, 
comte de Flandre, contre Gautier Bertout, aroué de 
Malines , et Gérard, sire de Grimberghe, 

La chronique manuscrite, citée dans les notes , fait 
tuer Arnoul de Diest en combattant dans cette guerre, 
l'an 1146; mais Haræus, avec grande apparence de 
raison. recule sa mort vers l'an 1145 (Divæus, 1144 *), 
ainsi que celle des sires de Rotselaer, de Wesemaele, de 
Bierbeke, de Leefdael, de Raves * ou Resves, de Tra- 
zegnies et de Hornes *, Quant à Butkens, on sait qu'il 


(du comte de Looz), comte d' Arschot; mais cela ne se trouve 
point dans le texte de Mirwus. Louis est simplement nommé 
dans l'acte primitif de fondation, Opera dípl., 1, 100. La gé- 
néalogie des comtes de Looz fait épouser à Arnoul, comte de 
Looz , qui vivait en 1084 et 1103, Aléide de Diest, dont je 
ne connais pas la descendance et qui pourrait étre fille d'Ot- 
ton. Voy. au mot Looz. 

1 Chronicon Diestense MS., in-folio, Bibl. Lovan. 

2 Harwus, Annal Brab., 1, 218. 

3 Des Roches, qui invoqueles Brabantsche Yeesten, l'ap- 
pelle Henri, mais à tort; Epit. hést, Belg. , 11, 95. 1] est 
remarquable que cette méme faute, apercue par Gramaye 
( Diesta, 66, note marginale), se retrouve dans la chronique 
manuscrite de Dinterus, Nouv, arch. des P.-B., VI, 142, 
li n'est donc pas étonpant que M. Dewez l'ait répétée, Hist. 
genér., 1826, Il, 363, 
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regarde comme une fable la bataille de Ransbeke et 
toute la guerre dite de Grimberghe, mais que Des Roches 
l'a solidement réfuté *. 

Arnoul 1 de Diest , sous les années 1142 et 1145 , est 

mentionné dans la chronique manuserite de Saint-Trond 
de cette manière : Arnoldus , Dei gratía, princeps de 
Diest. 
11 laissa en mourant, deux fils et deux filles : Arnoul, 
son successeur , Gérard, Helwige et Hildegonde ou Hil- 
sonde, mentionnés dans des lettres de l'an 1163. Gra- 
maye ne sait pas si Ode , enterrée à Everbode en 1142, 
était sa fille ou sa femme *. 


ABNOUL 11. 


(1143 ou 1146). En 1155 Arnoul 1] fut choisi pour 
avoué par Gautier , doyen de Saint-Géréon , qui voulait 
léguer à l'abbaye d'Everbode un bien qu'il possédait 
avec son frere à Maseyck. Dans le diplóme de Louis, 
comte de Looz , à cette occasion, le sire de Diest n'est 
nommé que homo liber, car alors les titres honorifi- 
ques étaient d'autant plus rares qu'ils signifiaient davan- 
tage !^. Arnoul s'était marié avant l'année 1165, puisque 
sa femme Clémence, que Gramaye soupconne étre 
Clémence de Wesemacle, enterrée à Everbode, est 
nommée aussi dans la charte invoquée tout à l'heure, 
et par laquelle, de concert avec son épouse, son frere 
et ses sœurs , il donne à l'abbé de Tongerloo la direc- 
tion et le gouvernement perpétuels de l'église paroissiale 
de Saint-Sulpice à Diest, Quinze ans apres (1178). 
l'abbé de Tongerloo, Hermann , s'étant porté seigneur 
du fonds et propriétaire du droit de patronage de cette 
église, Arnoul lui en fit de nouveau la remise, ce 


4 A Thymo fait mourirGodefroid T] en 1143 et nou pas 1142 

5 Ann., 5. 

6 Et non pas de Jlemez, comme dans le maunmscnt en 
5 vol. de Dinterus, drche., VI, 277. 

7 Marmus , 1, 220. 

8 Die alder excell. Cron. van Br., Antv. , 1512, fol. Oi; 
Troph., 1.119122, 125-125; Conf. des Roches, Epit. hist. 
Belg., M, 62, 08; Aanalyse du Mém. de J'erhoever, 
p. 12, not. A; Bombaut, Brux. illust., I1, 218; Nouv, 
arch. hist. des P.-B., V1, 278, et la dissertation de 
M. le chanoime David dans los Zulletins de da Comm. rey. 
d'hist., M, 88. 

9 Troph. de Br., V, 92; Gramaye, Diesta, 66, note 
marginale. 

10 Mirwi Oper. dipl.. 1, 700; J.-J. Chifflet, Praibet. 


legis. salicae, 6. 
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qui fut confirmé par Barthold, archidiacre du lieu 1, 

En 1175, Arnoul (Arnulfus) assista comme témoin 
à une vente faite à l'abbaye de Forest, de l'ordre de 
Saint-Benoît, prés de Bruxelles, par Radbout ( Rab- 
bodo) de Crainbem *. 

En 1180, Robert de Ghoer. seigneur par sa femme 
Marie de Diest, du château Étienne à Corswarem et de 
Berlo, pour le salut de ladite Marie et d'après les dis- 
positions de son pére à elle, Arnoul de Diest , fonde une 
chapelle; il invoque le témoignage d'Arnoul et de son 
fils, qu'il appelle cognatus meus. De son mariage est né 
un fils. Arnoul , qui devint clerc, et qui fonda l'abbaye 
de la Paix-Dieu , pres de Hui, vers l'am 1931 5, 

En 1188, Arnoul Il intervient à une donation faite 
par le duc Godefroid à l'abbaye d'Everbode *. 

De graves dissensions s'étaient élevées entre Henri, 
duc de Brabant (dux Lovantensis) et Gérard , comte de 
Looz , au sujet de l'avouerie de Saint-Trond. L'arche- 
véque de Cologne , Philippe de Heinsberg , qui désirait 
que le comte de Looz partit pour la croisade, s'entremit 
comme médiateur. ll y eut un arrangement en 1190, 
entre les parties contendantes, et Arnoul et son fils ainé 
promirent , ainsi que les autres otages du duc Godefroid 
et de Henri son fils , que si ce dernier n'était pas fidele 
au traité, ils se rendraient dans la ville de Maestricht 
et n'en sortiraient pas avant que le comte de Looz eût 
obtenu satisfaction *, 

Ce fut Arnoul IE qui mit son sceau à la charte de 
commune accordée à Vilvorde en 1192 *, puisque Gra- 
maye assure qu'il vivait encore en 1200, et que c'est 
lui qui est nommé sans doute dans le traité de 1199, 
entre le duc de Brabantet le comte de Gueldre *. C'est 
donc encore lui qui est nommé comme témoin, vers 
l'an 1196, à l'acte par lequel Godefroid , sire de Scoten 
(Schouten), reconnut avoir résigné entre les mains du 
duc Henri et de la duchesse Mathilde, son cháteau de 
Bréda et d'autres propriétés. I fut également témoin à la 
réconciliation du duc de Brabant et du duc de Gueldre , 
vers 1199 *, Cependant Butkens regarde déjà l'Arnoul 
des chartes de 1190, 92, 96, comme Arnoul HI *. 

Il parait certain du moins qu'Arnoul avait cessé 


Y Chron. Diest. MS. bibl. Lov. 

2 Proelium W'oering. 127; Miræi Oper. dipl, 1,757. 

3 Filiation gén. de la famille de Looz-Corswarem, p. 3. 
4 15., 1, 832: ib. , HT, 64. 

5 Troph., I, 148, preuves, 45; Miræi Oper, dipl., II, 835. 
6 Ibid, 1, 150, p. 46. 

7 Ibid., 155, 159, preuves, 48, 49, 50. 

8 Jbid., 158, preuves 49 , 50. 

9 Jbid,, M, 92. 


Tox. I. 
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de vivre avant la fin de 1202, pnisqu'il existe un di- 
plóme de cette année , où sont cités seulement ses deux 
fils Arnoul et Gérard : Arnoldus et Gerardus fratres 
de Diest i ce dernier fut surnommé Bastin. On trouve 
encore dans le diplóme de l'an 1190, un Aykezo de 
Diest , appelé vassal du duc Henri I* de Brabant "*, qui 
ne peut être néanmoius fils d'Arnoul IL, puisqu'il est 
nommé à part et à une grande distance de Arnoldus de 
Diest et Arnoldus filius suus. Il semble cependant 
avoir appartenu à la méme famille , mais à quel degré ? 
c'est ce que nous ne saurions dire. 

Gramaye donne en outre à Arnoul II une fille appelée 
Philippe, mariée en 1202 à Robert , sire de Heusden !*. 

De plus nous venons de voir que Robert de Corswa- 
rem avait épousé Marie de Diest. qui était fille d'Ar- 
noul Il. En effet, dans une charte de l'an 1180 , Robert 
de Looz-de-Ghoer. chevalier, seigneur de Berlo et de 
Corswarem , dit qu'ayant la mort devant les veux et se 
ressouvenant de ses péchés , il veut, pour accomplir les 
dispositions d'Arnould de Diest, pére de Marie sa femme, 
faire une donation à l'église de Corswarem '*. La charte 
publiée par Bertholet est attestée par 4f rnoldus de Diest , 
Arnoldus filius milites cognati met. Quant à Jean Bec 
de Diest, dont il est parlé dans un diplôme de 1206 , ce 
n'était pas vraisemblablement un parent des sires de 
Dicst. Voici le passage qui le concerne, dans la charte de 
Henri I*. duc de Brabant : « Demístatío..... dévisa est 
in ser mansiones : in mansionem..... Joannis Bec de 
Diest  ; ces mots indiquent tout au plus un surnom 
d'origine, de domicile ou d'habitation. 

Parmi ceux del'empire d' 4 llemaignequi secroiserent 
en 1200, Villehardouin compte Tierris de Diés , ce que 
dans l'édition de M. Buchon '*, on explique par Diest en 
Brabant ; ce méme Thierri de Diès , signe dans un acte 
du comte Baudouin . en 1201 , avant de partir pour la 
croisade '*, Ce doit étre un fils ou un neveu d'Arnoul II. 
à moins qu'il ne s'agisse plutôt de Dietz , en Allemagne. 


ARNOUL . HI, 


Vers 1202, Arnoul III succéda à son pere. Il eut pour 


10 Mirzus, 1, 296, 

11 Jhid. , 11,835. 

12 Loco cítato, note marginale. 

13 Bertbolet, IV, pièces justif, x xvi-xx vir, et Vf, 269-70. 

14 Miræi Oper dipl. , 1, 144. 

15 Coll, de chron, nat, franc., MI, 31. 

16 Foppens, Suppl, aux œuvres dipl. de Mirœus; cette 
charte est aussi dans Carpentier, preuves, 23. 
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femme Aléyde , décédée l'an 1250, suivant Gramaye, et 
enterrée à l'abbaye d'Everbode !. 

De ce mariage naquirent Arvoul IV, son successeur , 
Gérardde Diest, sirede Zellem ou Zeelbem, dont l'épouse 
Lutgarde était veuve en 1281, Évrard, prévót de Deven- 
ter, et une lille mariée à Godefroid IV, sire de Bréda, 
qui par son testament de l'an 1240, laissa à Arnoul, sire 
de Diest (qu'il nommait son frère), mille livres de Lou- 
vain sur les villages de Scoten, Merxem et Heecke- 
ren *. 

Le duc de Brabant avait fait le comte de Hollande pri- 
sounier, Le traité où l'on régla en 1205 les conditions de 
sa délivrance, fut garanti par Arnoul de Diest, qui est 
nommé aprés Arooul de Grimberghe *. 

En 1205 le duc Henri de Brabant et son épouse Ma- 
thilde lirent un don à l'abbaye de Villers : Arnoul y fut 
témoin comme noble, de nobilibus, avec Jacques, sire 
d'Orlais *. 

L'année suivante, le duc de Brabant fit un accord 
avec le comte de Looz. Arnoul Ill, sire de Diest , est 
compté parmi les otages du duc *. Ai sunt obsides du- 
cis : Godefridus de Scoten, Arnoldus de Diest , Ge- 
rardus de Grimberge, etc. 

Arnoul fut témoin en 1209 à une charte de donation 
du duc Henri eu faveur des chanoines de Lierre ", et à une 
charte semblable du méme au profit de l'abbaye de Tou- 
gerloo 7. 

En 1213 le duc de Brabant lui donna la moitié de l'a- 
vouerie de Webekom . et confirma l'échange de certains 
alleus qu'avaient fait Arnoul, son pére, et Clémence, 
sa mere , avec Nicolas, abbé de Saint-Trond *. Louis, 
comte de Looz, expédia en méme temps des lettres pour 
la cession de ses droits sur cette méme avouerie *. 

Thierri de Heinsberg, archevéque de Cologne, ayant 
été déposé pour avoir suivi le parti de l'empereur Otton, 
frappé des foudres de Rome, Engelbert, frère d'Adolphe, 
comte de Berg. fut élu en sa place. Le 5 juillet 1217, 
le duc de Brabant renouvela avec ce prélat l'alliance qui 


1 Gramaye, l, c, — Voy, plus bas à l'aunce 1233, 

2 Troph. de Br,, M, 95. 

3 Troph, de Br,, 1, 165; À Thymo, MS. t. H, fol, xi. 
verso. Remarquons en passent qu'au lieu de Godefridus de 
Sroten le MS. d'A Thymo porte Godefridus de Stochem, 

4 Troph., 1, 170, preuve 59. 

5 [bid., 171, preuves, 58, 

6 Miraei Oper, dipl., 1, 733. 

7 Ibid. M, 841, 

8 Troph., 1, 180, preuves, 62 ; IH, 92. 

9 Kremer, Acad, Beitr,, M ; Hist. dipl, Beitr, p. 87. 

10 //id., 1, 185, preuves, 65, 
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existait entre leurs états. Arnoul de Diest fut appelé en 
qualité de témoin dans cette circonstance solennelle. 
ainsi que Gérard , comte de Gueldre, Wautier Bertout, 
Gilles, son frere, et quelques autres "^. 

L'an 1228 fut accordée la permission de paver la 
place du marché de Diest. 

Cette année est remarquable par la promulgation de 
la charte de commune de cette ville. Elle fut octroyée 
par Henri 1°", duc de Brabant, le dimanche où l'on 
chante Esto mihi , c'est-à-dire, le dimanche de la Quin- 
quagésime ou le 6 février. Voici cette piece importante, 
qu'on sera bien aise d'avoir sous les yeux dans un temps 
oü l'on recueille avec zele tous les monuments propres 
à faire connaitre notre ancien état social, quoiqu'elle 
ait été publiée par Kremer !!, dont le texte, il est vrai, 
diffère un peu du nôtre. l| est surprenant que cette 
charte ait été omise daus le volumineux recueil de Pierre 
A Thymo, où il en est rapporté une de l'an 15x». 
partie V, ut. Hl, €. 55 : De privilegio Domini de 
Dyest. 


Libertas. Diestensis '*. 


» In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Henri 
cus , Dei gratia dux Lotharingiae , universis praesen- 
iem paginam inspecturis. 
» Noverint tam praesentes quam futuri quod bae 
» est Libertas Diestensis : 
» Quod nullus oppidanus de Dyst, pro quocumque 
forefacto in Dyst, potest provocari ad duellum. 
» Si alicui oppidano de Dyst in Dyst aliquid forefac- 
» tum fuerit, nec ad dominum de Dyst querimoniam 
pertulerit, dominus de Dyst ab eodem forefactum 
» exigere potest, justitiam ab eodem secundum senten- 
+ tiam scabinorum accepturus "5, 

^ Si aliquis alienigena in D) st moriatur et haeredem 
» non habuerit, totalis possessio bonorum penes cundem 
ibidem reperta per annum et diem in secura manu 


* 


11 C. J. Kremer, Acad. Beitraege, M Hist, dipl, Best. 
88-90. J'avais cru d'abord cette prèce inedite, et c'est ainsi 
qu'elle avait été annoncée dans le Bulletin de ldcudémie. Ce 
qui est vraiment inédit, c'est la version flamande, qui repos 
aussi aux archives de Diest, mais en copie, comme le texte 
latin. 

12 Chron. Diest, bibl. Lov., fol. 8, Ce texte presente ple- 
sieurs passages évidemment alterés. M. Willems a reproduit 
la méme charte à Ia &n du premier vol. de sou edition de De 
Klerk , pp. 630-31. 

13 Kremer, dceepteturus. 
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: 


servabitur, secundum decretum scabinorum custo- 
dienda. Si autem infra dictum terminum nullus hae- 
» res supervenerit, dicta possessio Domino assignabi- 
* tur. 

*» Si aliquis alienigena aliquid in Dyst forefecerit et 
» ad excusationem venire poterit, primo se jurabit exu- 
» lem, et postea faciet juramentum secundum qualita- 
» tem forefacti per sententiam scabinotum. Omne ' 
* telonium stabit judicio scabinorum. 
+ Qui de homicidio convictus fuerit, sicut juris est , 
punietur, Vitam * pro vita, membrum pro membro. 
* Si quis aliquem vulneraverit sine mutilatione mem- 
bri et convictus fuerit, dabit centum solidos vel ma- 
*» num domino de Dyst. 

" Si aliquis * aliquem percusserit sine sanguinis 
» effusione sive obloquiis * et inde convictus fuerit, 
dabit quinque * solidos, vel aurem domino de Dyst. 
* Si aliquis alium in propria domo mala occasione 
quaesierit et quaesitum non laeserit et inde convictus 
* fuerit, centum solidos vel manum solvet domino de 
» Dyst *. Si vero ipsum vulneraverit in sua domo, 
* decem libras solvet vel in domini de Dyst erit potes- 
* tate 7, si convictus fuerit. Si autem quaesitus in sua 
* domo contra quaerentem se defenderit et ibi idem 
» quaerentem vulneraverit vel occiderit, ab isto facto 
* liber erit contra judicem et contra parentes caesi vel 
» occisi. 

» Quicumque scabino obloquitur cum in Domini ser- 
» vitio vel oppidi * fuerit cum judice, quadraginta soli- 
* dos solvet Domino. 

» Oppidanus Distensis ? de quo quis conqueritur, non 
* tenetur respondere infra tres quindenas. Si vero tunc 
* contumax exstiterit nec responsalem '* miserit, solvet 
* quinque solidos domino et citabitur ulterius ad sep- 
* timum diem; si autem nondum venerit, solvet quin- 
que solidos et'citabitur ad tres dies. Si vero tertia die 
non venerit nec comparuerit !! , solvet quinque solidos 


» 


- 


* 


| Kremer, Comini theloneum, ce qui n'a pas de seus. 
Willems, omnem. 

3 Ibid, Fita. 

3 M. Willems : 54 quis. 

4 Kremer, percusserit sanguinis effusione. sive obloqui- 
tur. 

5 [bhíd., quingunginta, Cette leçon paraît préférable, car 
si la main est evalnée à cent solidi, l'oreille doit l'être au 
moins à cinquante, 

6 Ihid., Domino de Diest solvet. 

7 Ibid., potestatem. 

8 Ibid., vel in oppido, 

9 Tout à l'heure Diestensis. 


- 


* 
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domino et citabitur ( ulterius) ad diem proximum. Si 
vero adhuc non venerit, actor praevalebit in querela, 
et oportet scultetum !? accipere de bonis convicti 
prius emendam domini et postea fundere debitum 
actori sole lucente. 

* Justitia exhibebitur hospiti conquerenti ab oppida- 
nis proxima die post factam querelam. 

» Quodcumque debitum coram scabinis et judice con- 
firmatum fuerit, solvi debet ad diem nominatum ; 
quod si solutum non fuerit, si de debitore vel quocum- 
que fidejussore conquestus fuerit creditor, singuli 
solvent quinque solidos proxima die querelae, simili- 
ter in secunda querela et tertia. Quarto. autem die 
judex de bonis debitoris sive. fidejussoris emendam 
domini primo recipiet et creditori debitum persol- 
vet. 

» Scabini a judice commonili ad tres quindenas **. 
sententias suas proferent. si quatuor vel plures inter- 
fuerint, Quod si non potuerint, usque ad quartam 
quindenam !*, sub juramento ipsorum, judicabunt '*, 
si vero ad quartam quindenam non dixerint, singuli 
solvent quadraginta solidos. 

» Quicumque haereditatem rationabiliter emerit in 
Dyst, et per integrum annum et diem in ea quiete 
permanserit '*, nullo modo tenebitur respondere con- 
querenti, nisi aliquis haeredum tempore venditionis 
fuisset in longinquis * partibus. Oppidanus de Dyst 
non potest oppidanum de Dyst infestare aliqua que- 
rela nisi ((n) '* Dyst. 

* Si aliquis oppidanus de Dyst pro debito domini de 
Dyst alicubi fuerit arrestatus, dictus dominus tene- 
bitur ?* ipsum liberare. 

» Quicumque alienigena apud Dyst causa manendi 
venerit et judicio scabinorum stare voluerit, secure 
ibidem manebit, et inde poterit recedere libere, dum- 
modo debita sua persolvat, et hoc idem de oppidanis 
de Dyst. 


10 Kremer, af consulem. Willems, ad responsalem. 

11 AL. aparnerit. 

12 Kremer et M. Willems, debet scultetus. 

13 Joid., quindenos. 

14 Jbid., quintenam. 

15 Jbid., induciabantur, d'accord avec le MS. de Lou- 


vain, mais non pas avec le registre des archives de Diest , in - 
ütalé : Registrum copiarum cartarum, 


16 [bid , quiete in permanserit. 
17 Jbid., longis. 
18 Omis dans le MS. de Louvain et le registre de Diest, 


mais non pas dans Kremer. 


19 Kremer, tenetur, 
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* Quicumque hostagium habuerit aedificatum in 
» fronte !, non potest destruere illud; de aliis autem 
aedificiis suam faciat voluntatem. 
* Quicumque infra Dyst gladium sive caniplum * sive 
» aliqua arma molita adversus aliquem traxerit *, sol- 
» vet viginti solidos, 

* Siquis advocatum postulaverit, eligat quem velit. 
» Et si scabinus verbum alicujus proposuerit, eL super 
» eodem verbo sententia requisita fuerit, ad eandem 
* sententiam ire non poterit nisi de consensu judicis * 
* velsi non, ipso absente, potest dari sententia, 

* Scabini duo vel plurcs, cum a domino vel judice 
» fuerint requisiti, de omni lite quam viderint, debent 
» testificari. 

» De omni emenda quinque solidorum vel infra po- 
» terunt * testificari duo oppidani haereditarii, legitimi 
» et non infamati, 

» Arnoldus etiam de Dyst dominus, in praesentia 
* nostra et parium suorum et aliorum hominum nos- 
* trorum constitutus, sacramento corporaliter praestito, 
» promisit omnia praemissa burgensibus de Dyst se ob- 
» servaturum, d 

» Quod si aliquid praemissorum infringeret, illud 
+ emendabit concilio hominum nostrorum, parium 
* suorum, qui nostrum concilium juraverunt. 

" Caetera autem jura omnia ad libertatem de Dyst 
» pertinentia judicio scabinorum tractabuntur. 
+ Nos autem praenotatam libertatem Arnoldo, do- 
mino de Dyst, et burgensibus de Dyst concessimus, 
» etsi probare poterimus quod propter hoc in aliquo fue- 
" rimus deteriorati, hoc nobis emendabit consilio homi- 
* num nostrorum, qui consilium nostrum juraverunt. 

* Et ut haec firma eis maneant et illibata conserven- 
» tur, praesentem paginam nostro sigillo et karissimi 
» Henrici, filii nostri majoris, et Arnoldi, Domini 
* de Dyst, fecimus roborari. Datum anno Domini 
» MCCXXVIII, dominica qua cantatur Esto mihi. » 


* 


Trois sceaux , dont deux équestres el le dernier avec 
un écu triangulaire chargé du lion de Brabant : 

Sigillum Henrici ducis Lotharingie. S. IH. majo- 
ris nati H. duc. Lotharin. 


1 Maison ayant pignon sur rue. 

2 Dague, couteau, poigaard, d'où canif, Kremer : Qui- 
cunque gladium. sive campulum infra Diest. M. Willems, 
capulum, 

3 M. Willems, taxertt. 

4 Kremer, Judicum. 


5 Ibid., poterint. 
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Secret. Hen. de Lovanio. 
Suit un vipiavs *, 


» Haec autem scripta examinata sunt, de verbo ad 
* verbum, cum chartis sigillatis concordant; quorum 
» examinationi interfuerunt frater. Ger. de Duffe, 
* Guardianus Thenensis, et frater. Hermanus Vice- 
* Guardianus de Diest, cum fratre Alberto de Hoket. 
* fratre Renero de Halem et fratre Wali (?) de Dyst. 
* dinis fratrum minorum, et scabini de Dyst; et de 
* consensu domini de Dyst et scabinorum sigilla Guar- 
» dianorum de Dyst et de Thenis praesenti scripto sunt 
» in testimonium veritatis appensa. Actum anno Do- 
* mini MCCLXIIII, in beati Bartholomaei vigilia, » 


Tel est ce code , où , à côté d'une pénalité sauvage et 
barbare, et de ce désir, qui caractérise la féodalité , de 
morceler, d'isoler les réunions d'hommes , en les par- 
quant sur des parcelles du territoire, éclate le sentiment 
énergique de l'indépendance individuelle , qui n'est sor- 
tie toute-puissante que des transformations sociales du 
moyen âge. 

En 1229, Arnoul 111 donna aux chevaliers teutoni- 
ques de Beckevort, dont Jean Van Heelu eut la com- 
manderie, un alleu qu'il possédait dans ce lieu. 

Butkens cite une charte de l'abbaye d'Everbode, 
commençant ainsi : Arnoldus, Dei gratia, princeps de 
Diest , et Gerardus frater ejus. |l ajoute que son scel 
représentait un cavalier armé, tenant à la main une baa- 
nière chargée de deux fasces, de mème que sur l'écusson 
et au contrescel , avec cette légende à l'entour : 5. #r- 
noldí , Dei gratia, domini de Diest ^. 

Arnoul IE mourut en 1250, et fut enterré à Ever 
bode *. 

Quant à son frère Gérard, dit Bastin, il était sire de 
Linter ou Neer-Linter, et de Waenrode, et portait aussi 
l'écu d'argent à deux fasces de sable: 11 épousa Ma- 
thilde N.......; de ce mariage provint une postérité qui 
est rapportée dans Butkens, et qui se fondit par les fem- 
mes dans la famille de Rivières-d'Arschot. Le petit-fils de 
Gérard, Arnoul de Diest , sire de Lintere . fut tué à la 
bataille de Woeringen; le poëme latin *, imité de Van 
Heelu, n'oublie pas d'en parler : 


6 11 u'est ni dans Kremer, ni dans le registre des archives 
de Diest, mais seulement dans le MS. de Louvain 

3 Troph., 11, 92, 

8 Ibid., 95. 

9 M. Alex. Barbier a commis Ja méme faute que Foppezs. 
en attribuant cet ouvrage à Francois de Dongelberge, tandis 
qu'il est de Henri-Charles, ainsi que le montre Paquot Mér. 
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De Lintre Arnoldus, Daniel de Wangen et ab Arsehot 
Joanues, cui pulchra dabat quoque caria nomen 1. 


Certes, c'est de la gloire, mais quels vers ' 

Quand à Gérard lui-même , il est mentionné dans un 
diplôme de 1221, par lequel Henri 1, duc de Brabant, 
dote l'abbaye de la Cambre *. 


ARNOUI. 1v. 


(1350.) Ce seigneur épousa Berthe ou Bertrade , fille 
de Gérard , chátelain d'Anvers ?, 

Gramaye s'est trompé sur la date du déces d'Aléyde, 
mère d'Arnoul, qu'il place en 1230, s'il est vrai que 
l'an 1355 elle ait, de concert avec son fils, abandonné 
au monastère de Tongerloo la dime qu'ils avaient dans 
leur alleu de Diest *. 

En 1254 il fut témoin à une charte parlaquelle Henri, 
duc de Brabant , consentait à la donation de la dime de 
Neder-Linter , faite à l'abbaye de Sainte-Marie de Lin- 
ter , de l'ordre de Citeaux, par Jean de Brienne, seigneur 
du leu ?. 

L'année suivante Arnoul, comte de Looz, voulant 
faire quelques libéralités au chapitre de Munster-Bilsen . 
dont il était avoué, invita le sire de Diest à mettre son 
sceau à l'acte passé dans cette circonstance *. 

En 1356, Jean de Brienne ayant renouvelé la dona- 
tion dont on vient de parler , Arnoul est nommé comme 
témoin avec son frère Gérard . aprés le duc de Lothier 
et le comte de Gueldre ?. 

L'an 1256, il y eut de plus promesse de mariage entre 
Marguerite de Gueldre et Guillaume , comte de Juliers, 
qui déclara se contenter de la somme qui serait taxée 
par le duc de Brabant , Arnoul sire de Diest, Henri d'At- 
tencourt ou. d'Attenhoven et maitre Daniel, etc. 5. 

En 1258 il assiste à l'accord de Henri, duc de Brabant, 
et de Vautier Berthout, avoué de Malines, et en 1244 


Litt. , fol. 1, 270, Dict. des Anon.,2* édit., H1, 617, n? 21,256. 
Voir sur l'auteur du Proelium IK oeringanum les pp. 118- 
117 du livre intitulé : De stad Lier door de rebellen ver- 
rast, Mech,, 1781, in-12. 

1 Pag. 46. 

2 Mirœus, Op. dipl., 1, 733. 

3 Chron. manusc., Praelium HForring., 127; Mirzus, I. 

4 Cbr. MS, Butkens, 11, 93, 

5 Mirœus, U , 991, 992, 

6 Ibid., 853. 

7 Ibid., 993. 

8 Butkens, 1, 227, preuves, 79, 80. 
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on le voit en querelle avec le duc. et se ranger du côté 
de Guillaume, comte de Juliers, Waleran son frère, 
Adolphe, comte de La Marck, et autres confédérés. 
Butkens présume que le comte de Juliers devait toucher 
de prés au sire de Diest, puisque pour lui celui-ci se vit 
banni et chassé de ses terres. Il rentra pourtant bientôt 
en gráce auprés du duc, car la méme aunée il fut ar- 
bitre dans un différend entre ce prince et Arnoul de We- 
semael *. 

En 1250, Guillaume, roi des Romains et comte de 
Hollande, ayant pris sous sa tutelle l'abbaye de Saint- 
Ghislain , de l'ordre de saint Benoît, Arnoul parut parmi 
les témoins , entre les nobiles viri, avec le duc de Bra- 
bant "^, 

En 1255 (Mirreus dit 1254, et son texte 1255! ), Ar- 
noul fonda le héguinage de Diest , et accorda un lieu de 
demeure aux béguines, avec la faculté d'y construire un 
oratoire ou église. Il avait acheté une partie de terrain 
à l'abbé de Saint-Trond !*, 

La méme année, ce qui semble prouver l'accroisse- 
ment de la ville de Diest, le 1** juillet. la paroisse de 
Notre-Dame fut détachée de la paroisse de Saint-Sulpice 
au moyen d'un arrangement avec l'abbé Jean et le mo- 
nastère de Tongerloo !3. 

La méme année encore, Henri, duc de Brabant, af- 
franchit quinze bonniers situés entre la ville de Diest et 
le château, et qu'Arnoul avait acquis par échange. 11 
accorda à ceux qui babiteraient en ce lieu les mêmes 
franchises qu'aux habitants de la ville *#, 

Vers 1354, Arnoul fonda avec sa femme le monastére 
du Val-Saint-Bernard , de l'ordre de Citeaux , prés de 
Diest 5, 

En 1255, le duc Henri confirma les lettres de l'an 
1215, concernant l'avouerie de Webbecum '*, 

Au mois de mars de cette année fut consacré le mai- 
tre-autel de l'église Notre-Dame. 

Arnoul IV mourut en 1258; E, Puteanus a eu tort de 
le faire vivre encore en 1268 "7, 


9 Dutkens, 11, 93. 

10 Jbid,, 1, 583. 

11 Jhid,, 1,768. 

12 Chr. MS. 

13 Ibid, 

14 Kremer, p. 90. 

15 Butkens , 11, 93. 

16 {bid., p. 91. Sur cette arouerie et lesinstitutions en gé- 
néral, voir J. de Saint-Genois, Histoire des Avoneries , 
p. 104. 

17 Ibid, 1,95, Procl. Woering., p. 227. 
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ARNOUL V. 


(1258) Arnoul V , sire de Diest et chátelain d'Anvers 
par sa mère, épousa Isabeau de Mortagne , dame de Ru- 
migoy . fille d'Arnoul de Mortagne. chátelain de Tour- 
nay et de lolande de Coucy, laquelle mourut en 1315 !. 

C'est par une erreur grossiere que d'Isabelle de Mor- 
tagne. on a fait Isabelle de Bretagne *, 

M. de Nelis, qui avait commencé à l'imprimerie de 
l'université de Louvain , une collection intitulée Tabu- 
lae publicae Lovaniensium , qui n'a pas été achevée et 
dont il reste à peine six exemplaires, donne, page 12, 
un diplóme d'Aléyde, duchesse de Brabant, de l'an 
1267 , qui proclame l'oubli de tout démélé , entre elle , 
ses fils , ses partisans et les habitants de Louvain, On y 
voit figurer Arnoul de Diest et Jean de Brine , seigneur 
de Lintre ou Linter de la méme maison *, et fils de Gé- 
rard dit Zastín , dont il a été parlé plus haut. 

La méme année, Jean 1, duc de Brabant, donna en 
faveur des Juifs , un diplôme imprimé au méme recueil , 
par lequel il garantit à ceux de Louvain la possession de 
leurs priviléges, et leur promet que les Juifs seront traités 
dans leur ville comme à Bruxelles, Je n'ai point parlé de 
cette pièce dans mes recherches sur les Israélites, et il 
est tout simple que M. Depping . qui embrassait un plus 
vaste cadre, n'en ait rien dit non plus. 

Arnoul V est nommé entre les barons de Brabant dans 
les lettres de l'empereur Richard de l'an 1968 *, 

En cette année Arnoul avait été présent à l'inaugura- 
tion de Jean I** *, 

L'an 1371, le duc de Brabant , Jean 1, fit une dona- 
tion au monastère de Valduc, Arnoul y intervint comme 
témoin *. 

La méme année il confirma les concessions pieuses 
et les priviléges accordés aux béguines par son père. 
Dans le méme temps , aprés quelques débats au sujet des 
dimes de l'alleu de Diest, élevés entre lui, Mathide, veuve 
de Gérard, chevalier, comitis de Zeelhem, Arnoul, 


1 Elle était flle de Thomas I de Coucy, seigneur de Ver- 
vins. Du Chesne, Histoire de [a maison de Guines, p. 241. 
Poutrain , Histoire de la ville et cité de Tournay, p. 638. 

2 Praes. Foerinz., 127, Mirius, 1, 1, 297. Gramaye , 
64, et les généalogies de Baudouin d'Avesnes. 

3 Harœus, 1, 273. 

Butkens , 11, 93. Mirmus , T, 434, 
Huræus, I, 276. 

Miræœus, HIE, 685, 

Chr. MS, 

8 Chr. MS. 

9 Butkens , H1, 95. Harsœus, I, 284. 
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Aléyde ou Alix, enfants de ce dernier, et le prévót de 
Deventer , leur oncle. d'une part. l'abbé et les religieux 
de Tongerloo de l'autre, il confirma avec ses adhérents 
la donation de ces dimes , faite précédemment *. 

En 1379, il y eut des démélés entre Arnoul et les 
bourgeois de Diest, parce que sans poursuite judiciaire 
il avait fait enterrer vifs deux habitants de cette ville. 
et avait infligé encore d'autres punitions. Le duc de Bra- 
bant se rendit médiateur entre les parties ^. 

En 1288 , Arnoul assista avec sa banniere à la bataille 
de Voeringen , où fut tué Arnoul, sire de Zeclem , ains; 
qu'Arnoul , sire de Lintre , ses cousins ", 

C'est cette année , en février, que fut dédiée l'église 
de Notre-Dame ?*, 

Sous l'année 1289 on trouve mentian du Marché-au - 
Bois '*, 

L'an 1290, le duc Jean I accorda certains privilèges 
aux habitants de Louvain. L'acte fut scellé par àrpoul , 
à la demande du duc !2, 

ll en fut de méme pour des priviléges donnés en cette 
année à ceux de Bruxelles et qu'on lit dans le Zuyster 
van Brabant ‘*, ainsi que pour les priviléges concédés 
à la ville de Léau, vers le méme temps !* et à la-ville 
d'Anvers le 21 février 1290 (1291) '*. 

Arnoul V fonda à Diest le couvent des frères mineurs . 
qui, en 1292, tinrent dans celte ville leur assemblée 
provinciale '*, C'est dans leur église qu'il fut enseveli en 
1296, ainsi que sa femme, quelques années plus tard " 

11 laissa neuf enfants : 

Gérard , son successeur. 

Jean de Diest , prévót de Cambray , évêque d'Utrecht. 
et, aprés son [rere , sire de Diest ; mort en 1540 '*. 

Thomas de Diest , sire de Zeelem et , apres son frere, 
sire de Diest. 

Alix de Diest, qui épousa Hellin, sire de Cisoing. En 
1380, acte de vente du comte Gui de Flandre à ces deux 
époux. De S'-Genois, Mon. anc., 1, 682. 

(Alix, au mois de mars 1290, par un acte ou elle prend 


10 Chr. MS. 

11 Gramaye, p. 65. 

12 Nelis, p. 25.— Van Heelu, éd. Willems, Pieces justif | 
pp. 534-536, 

13 1, 49 et suivants. 

14 Van Heclu, éd, Willems, Pieces justif., pp. 531-34 

15 De Klerk, édit, du méme, 1, 678. 

16 Chr. MS. 

17 Rutkens, Il, 95; Gramaye fait mourir, par erreur, Àr- 
noul V en 1271, et sa femme en 1317 (p. 66). 

18 Le Glay, Hecherches sur l'église métropolitaine de 
Cambray , p. 109. 
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le titre de dame de la Royere , transporta avec Jean son 
fils ainé, à Gui, fils de Gui, comte de Flandre, l'éche- 
vinage de Warmerage. Voy. plus haut, charte de Na- 
mur, p. 254.) 

Marie de Diest, qui, le 8 novembre 1290, épousa 
Guillaume , sire de Boxtel, Notre chronique manuscrite 
l'appelle fille unique. 

lolande de Diest, mariée à Louis de Wassemberge, 
sire de Lumain , Peer, etc., avoué de Hesbaie ; elle mou- 
rut en 1526, 

Isabeau de Diest. 

Enfin , Arnoul, sire de Rummes , que Butkens ! con- 
fond à tort avec Arnoul dit de Westphalie, sénéchal du 
pays de Limbourg, par sa femme, puisque, dans un acte 
de 1315, ils sont distinets ainsi que dans notre chronique 
manuscrite. 


GÉRARD. 


(1296) Gérard hérita de la chátellenie ou burgraviat 
d'Anvers , ainsi que ses successeurs. ll eut deux femmes, 
Marie , fille du comte de Looz , laquelle décéda en 1325, 
le samedi après la purification de la Vierge, puis Jeanne 
de Flandre , dite Sans- Terre , fille de Guillaume , sire de 
Termonde, - 

Sous l'an 1296 on trouve mentionnées presque toutes 
les rues de Diest encore existantes *. 

L'an 1297 , à la demande de Gérard, Hugue de Chà- 
lons , évéque de Liége , approuva que l'église paroissiale 
de Saint-Jean-Baptiste , à Diest , füt convertie en collé- 
yiale *. Gérard fonda en outre une chapelle des Clercs de 
Notre-Dame ad víneas, sous la paroisse de Webbecum *. 

En 1501 , il fut un des garants de la Keure accordée 
par le duc de Brabant à la ville de Malines *. La méme 
année il assista à la convention entre le ducet Jean Ber- 
tout , sur le partage de leur juridiction et de leurs droits 
dans la méme ville 9. 


1 Butkens, 1, 456; J^id., 11,05, 96, donne la descea- 
dance d'Arnoul sous la lettre B. Fay, lu fn de ce mémoire. 

* Gramaye, p. 65. 

3 Mirœus, 1, 442. 

4 Cbr. MS. 

5 De Klerk, éd. de M. J -F. Willems, 1, 699, 

6 1bid,, 695. 

7 Gramaye, p. 67, Mém. sur la bibl, de Bourg., 173; 
Chr. MS, 

8 De Klerck , ed, de M. J.-F. Willems, 1, 711. 

9 Luyster van Braband , 1, 63, 

01 Mirœus, 1, 779; Butkens, L, 338. Mirieus ne donne qu'un 

fragment en latia de la charte, qui est tout entière en flamand 
dans le Luyster, V, 65. 
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En 1503 fut instituée à Diest la chambre de rhétorique 
des yeux du Christ, l'une des plus anciennes des Pays- 
Bas. 

Vers l'an 1505, Thibaud de Bar, évêque de Liége . 
ayant mis un interdit sur les terres du duc de Brabant. 
Gérard lui écrivit pour que Diest füt à l'abri de cette sen- 
tence, disant qu'il n'était pas sujet du duc, mais qu'il 
relevait de Saint-Pierre de Cologne , ce qui est remar- 
quable, puisque Henri de Nassau et son oncle Guillaume. 
duc de Juliers, qui posséderent celte seigneurie, ont tou- 
jours prétendu quec'était un alleu et qu'elle avait été dési- 
gnéeainsiavant Gérard, comme on a pu le voir ci-dessus. 
La même année Gérard mit son sceau au traité de récon- 
ciliation de la ville de Malines avec le duc de Brabant *. 

En 1505, les magistrats et nations de Bruxelles, en 
promettant obéissance au duc , invoquérent l'interven- 
tion des comtes de Gueldre , de Juliers et de Looz, ainsi 
que des barons du Brabant, parmi lesquels était le sire 
de Diest *. 

En 1506, le duc Jean II ayant cassé les magistrats 
pléhéiens de Bruxelles, rétablit les patriciens dans leur 
premier état. Gérard mit son sceau à la charte qui or- 
donna cette mesure ,'* 

En 1512 fut publiée la fameuse charte de Cortenbergh. 
qui fut scellée par Gérard ' *. C'est d'un sceau appendu à 
un acte de confirmation de cette charte, lequel se con- 
serve aux archives de Louvain, que nous avons donné 
la copie. A cet acte est attaché un bulletin en parchemin 
avec cette désignation : Die confirmatie van den charte 
van Cortenberg ende van den walschen charte ghege- 
vena in "t jaere Ons Heere moccuxxu op sinte Lam- 
brechts dach. 

En 1514, Jean HI fut inauguré à Louvain , et scella 
les Pacta Conventa, avec les principaux barons du 
Brabant, et entre autres Gérard de Diest !*. 

Deux règlements du méme prince, de la méme année, 


11 Mirzus, 1, 446, 11, 1013; Luyster an Braband , V, 
69. Dans cette méme charte ( Luyster , 75 ), aprés Otte wan 
Kwnych, on porte Arnold wan Diest zyn broeder. Or, Otton 
de Kuyck épousa Alix, sœur d'Arnoul de Diest, sire de Zee- 
lem, tué à la bataille de Wocringen. Quel seruit cet autre 
frère ? Gérard de Diest, sire de Zeelem, devrait donc avoir en 
un second fils du nom d'Arnoul, vivant encore en 1312, et 
qui n'est pas mentionné par Butkeus. Mais non, cela provient 
seulement de l'omission de Thomas de Dies! , frère de Gérard , 
qui, cité aprés Arnoul , autre frère du méme, doit être appele 
zyn broeder. 

12 Mirœus, 1, 1016. 
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par lesquels il veut notamment que l'on mette en Bra- 
bant un seneschal , sí mestier est , et justiciers et rou- 
tiers , furent confirmés de semblable manière !. 

Le 95 août 1315, Gérard, seigneur de Diest et chá- 
telain d'Anvers, ses frères, Jean de Diest, chanoine de 
Cambray, Thomas de Diest, seigneur de Wandenberghe 
(par sa femme), Arnoul de Diest, seigneur de Rinne 
(Rumme), et Arnoul dit de Westphalie, procédérent à un 
partage de la succession de leur pere *. 

En 1530, Gérard scella le testament de Béatrix de Rot- 
selaer *, laquelle avait épousé Henri Bertout, sire de 
Duffel , veuf de Mathilde de Diest, dame de Zeelem, et 
niece d'Arnoul IV. 

La chronique manuscrite, que nous avons souvent 
employée , dit qu'en 1525 Gérard croissant de vertu en 
vertu, et cherchant avec un zèle infatigable l'accroisse- 
ment du culte de Dieu, fonda, avec Jean de Radtsho- 
ven, chevalier , les chartreux de Zeelem, et leur accorda, 
en 1339 ( n. s. ?), le jour de la nativité de Saint-Jean- 
Baptiste, un lieu pour y construire un monastère, Or, Mi- 
ræus publie un diplôme de 1538, par lequel Gérard et sa 
femine fondent la chartreuse de Zeelem, sans faire aucune 
mention d'actes antérieurs ni de Jean de Radtshoven. 

En 1551 , le duc de Brabant termina le différend qui 
existait entre Gérard et les bourgeois de Diest, au sujet 
de la mouture; Gérard prétendait que la douzième me- 
sure de tout le blé moulu lui appartenait, et les bour- 
geois prétendaient qu'il n'avait droit qu'à la trente-qua- 
trieme, Le duc de Brabant fixa le droit à la dix-huitieme 
mesure , eL il y eut une charte donnée à cette occasion le 
lendemain de la fète de saint Marc. 

Gérard, que quelques-uns surnomment au cou tors , 
apporta , dit-on, d'outre-mer les reliques consacrées à 
Notre-Dame , mais nous ne trouvons pas ailleurs de 
traces de ses voyages *. 

Gérard mourut , en 13535, et eut pour successeur son 
frère *. Sa veuve épousa Otton de Kuyk, sire de 
Zerlem :. 

Butkens le fait mourir sans enfants ; mais les généalo- 
gistes de la famille de Nassau lui donnent une fille nom- 
mée Jutte, qui épousa Adolphe, comte de Nassau- 
Dilleuburg , mort en 1420. 


1 Luyster, 1, 77, 70,82. 

2 Kremer, 91. 

3 Pracl. W'oering , 136. 

4 Mirwus, LUE, 157. Gramaye , Diesta , 69, À. 
5 Chr. MS. 

6 Las Chr. MS. place sa mort en 1334 (0. 5.7) 


7 Chronologie des sires de Kuyk, p. 17. 


Ils ajoutent qu'ils n'eurent qu'une fille, aussi appelée 
Jutte, qui s'unit à Godefroid , baron d'Epstein et de 
Konigstein, auquel elle apporta en dot le comté de 
Diest. ce qui ne peut être vrai que du Dietz allemand * 


JEAN. 


(1533) Jean eut d'abord un canonicat et une pré- 
bende de l'église de Cambray . où il fut prévót du cha- 
pitre. L'Art de vérifier les dates le fait prévót d'Anvers. 
mais c'est peut-être une méprise. Da vivant méme de 
son frère. en 1322. il monta sur le siége épiscopal 
d'Utrecht *. 

Ce prélat obtint du duc de Brabant des lettres par 
lesquelles le prince reconnaissait, pour lui et ses sncces- 
seurs , qu'il ne pouvait rien exiger de la ville de Diest. 
ni rien lui demander sous quelque prétexte et à quelque 
occasion que ce fût, soit pour guerre, soit pour cbe- 
valerie ou mariage, etc : van ooriogh , ridderschappe, 
van huwelick ofte van eenighet andere zaeken die 
ghevallen mach. La charte portait la date du 27 sep- 
tembre 1335. 

En 1337 il y ent un partage entre Jean. évéque 
d'Utrecht , seigneur de Diest et vicomte d'Anvers 
(borchgrave). Thomas de Diest, seigneur de Zeelem. 
et Isabelle, fille d'Arnoul de Diest 1°, L'acte est du 21 
décembre. 

Jean termina ses jours le 1* juin 1340. Son succes- 
seur fut son frère. 


THOMAS 1. 


(1540) Thomas, d'abord sire de Zeelem, se maria 
deux fois; la première avec Isabelle Vandenberghe, 
morte en 1529; la seconde en 1337 avec Marie de 
Ghistelles , qui , étant veuve , donna sa main au sire de 
Moriamez en 1352. 

En 1545 on fit dans tout le Brabant un recensement 
des foyers; on en trouva. tout compte fait, à Diest, 
1842 '!, 

Thomas eut une fille, Élisabeth , qui épousa Huguts 
de Rumme, suivant Puteanus, en 13537, et Charles. 


8 Orlers, Genealog. comit, Nass. , 27, de la Pie, Hut. 
de la principauté d'Orange, p. 237, 

9 Le Glay, Recherches sur l'église métropol. de Cambria], 
p. 109. Le Carpentier. Hist. de Cambray , 1, 436. 

10 Kremer , 95. 

11 Chr. MS. Je n'ai rien dit de ce fait dans ma Statistique 
ancienne, 
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sire de Rivières, selon Butkens, qui l'a fait décéder 
en 1548 !. 

Notre chronique manuscrite borne à Isabelle les 
fruits du premier lit; mais Butkens y ajoute encore 
Thomas, mort jeune. 

Du second lit sortirent : 

Henri , successeur de Thomas ; 

Agnés, qui épousa Jean, chátelain de Montenaken, 
sire de Belrevelt * et de Dormael. Notre chronique ma- 
nuscrite l'appelle Jeanne ; 

Arnoul de Diest, qui épousa Aléyde de Stalle, dame 
de Rivieres , fille de Florent de Stalle. 

Notre chronique manuscrite ajoute à ces enfants 
Arnoul ou Gérard et Élisabeth . morts jeunes. 

Thomas mourut le 8 novembre 1549 ?. 


HENRI. 


(1549) Henri, né en 1545, n'avait que quatre ans à 
la mort de son père. Son tuteur fut son parent Henri de 
Boxtel *, 

Diest fut enceinte de murailles en 1356 *. 

ll y eut plus tard un partage entre Henri et sa nièce, 
et un accord relativement audouaire de celle-ci, comme 
on le voit dans le regístre rouge des archives de la ville , 
p. 77, où l'on a inscrit une charte datée de 13560, le 
mercredi aprés la fête de l'apótre saint Mathieu (25 
sept.). Kremer a publié cette pièce *. 

Lorsque Heuri fut dans l'âge de puberté, on le maria 
à Else ou Élisabeth de Hornes, fille de Guillaume, 
seigneur de ce nom, et d'Ermengarde de Clèves. Cette 
union fut contractée en 1359 ; il avait alors quinze ans 
au plus, 

Puteanus donne pour quartiers à Élisabeth, Hornes, 
Clèves. Gaesbeke, Habsbourg. 

Henri en eut : 

Thomas , son successeur, 

Jean de Diest , sire de Haneffe, marié à Isabelle de 
Schoonvorst. Je ne vois que lui à qui convienne le récit 
fait par Divæus, nn. 38. B. Cet écrivain raconte, 
sous l'an 1405, qu'au mois de janvier les habitants de 


1 Troph., IL, 96, IL est à croire que Puteanus se trompe : 
la terre de Rummes appartenait aux descendants d'un. des 
fils puinés d'Arnoul V. D'ailleurs Puteanus ne donne à 
Thomas que trois enfants , tandis qu'il en eut au moins cinq. 

2 Miroir des Nobles de Hesbaye , éd. de l'abbé Jalheau, 
p.129. 

3 Chr. MS. 

4 Chr. MS. 


Tox. I. 
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Louvain et de Bruxelles refusérent d'accompagner le 
duc Antoine au siége du château de Bouchout, Une des 
raisons était qu'il protégeait Jean de Diest, qui résistait 
aux ordonnances des magistrats de Bruxelles et qui avait 
été exilé des villes du Brabant ; 

Guillaume de Diest , évéque de Strasbourg , qui vou- 
lut deux fois, mais en vain , s'emparer de la seigneurie 
paternelle ; 

Élisabeth de Diest (appelée EIze par Gramaye), qui 
épousa Jean d'Aerschot, sire de Schoonhove , en 1449 
(de gueules à trois fleurs de lis d'or); 

Marie de Diest, qui épousa Jean, sire de Rotselaer, 
sénéchal héréditaire de Brabant ; 2e Arnoul Bauw ? ; 

Jeanne de Diest, 

Puteanus y ajoute Arnoul , marié à Aléyde de Stalle , 
mais il était fils de Thomas I*, comme on l'a vu tout à 
l'heure. 

En 15600, le 5 mars, Henri consentit à ce que le duc 
de Brabant demandátà la ville de Diest 4,000 vieux gros. 
La charte est inscrite dans le registre rouge. 

Le 4 mars 1501 , Marie de Ghistelles, mère de Henri, 
donna quittance à son frére, Jean de Ghistelles, seigneur 
d'Engelmunster, d'une somme de 200 livres parisis *. 

Le 17 aoüt suivant , cette dame se reconnut au con- 
traire débitrice envers son frere de 579 moutons et 4 
blandersche grote ?. 

En 1362, uu tiers du faubourg fut dévoré par les 
flammes "^, 

En 1565, Henri ordonna que les propriétés de bour- 
geois et manans de Diest ne seraient pas soumises aux 
droits éventuels qui lui appartenaient, en tant que ces 
propriétés étaient sous sa scigneurie 11. 

Ce fut sous Henri de Diest , en 1504 (?), le jour de la 
fête de l'invention de la Sainte-Croix, que l'on com- 
menca la grande halle de Diest !*, 

En 1364, les frères mineurs tinrent leur assemblée 
provinciale à Diest, le jour de l'Assomption de la Vierge. 
Deux cents religieux environ s'y rendirent et recurent un 
accueil empressé de l'abbé de Tongerloo, du sire de 
Diest et de sa mére, qui les invita dans son hótel de la 
plaine Saint-Jean; ces soins furent partagés par les 


5 Mém. couronné par l'acad. de Brux., in-4?, 1817, p. 1H. 
6 P. 100, 

7 Troph. de Brabant, VM, 150, 

8 Kremer, 98. 

9 Ibid., 99, 

10 Gramaye , 65. 

11 Chr, MS. 

12 Ibid. 
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magistrats , le seigneur de Duffel , celui de Rammes , et 
Jean , sire de Schoonhove !. 

Notre chronique manuscrite dit qu'en 1565 fut ac- 
cordée la permission de paver le marché de cette ville. 
Ür, nous avons vu que cette permission avait été donnée 
déjà en 1228; c'était donc une confirmation ou un oc- 
troi pour renouvellement du pavé. Henri ordonna en 
outre qu'il y eût nne balance pendue dans les moulins, 
et que de la mouture on lui rendit la dix-huitieme par- 
tie, ce qui avait été réglé en 1351, sous Gérard , par le 
duc de Brabant. 

Cette méme année 1365, le 25 juillet, Henri accorda 
à la ville de Diest le droit de winage qu'il avait au lieu 
appelé de Vedermolen , pour subvenir aux frais de con- 
struction des murailles et autres défenses nécessaires. 

Le 18 octobre 1566 , accord entre Thierri , seigneur 
de Hornes et d'Altena , et Henri, seigneur de Diest, son 
beau-frère, au sujet de la dot de sa femme *. 

Le 1* novembre de l'année suivante, Thierri de 
Hornes assigna pour cette dot divers biens ?. 

En 1568, selon toute apparence dans la guerre de 
Wenceslas, duc de Brabant, contre Édouard, duc de 
Gueldre, Henri fut fait prisonnier et emmené en Hol- 
lande. ll se racheta moyennant 2,500 vieux écus, sur 
lesquels ses vassaux de Diest lui en fournirent 800. 

Le 26 avril 1372 fut fondée, hors des portes , la cha- 
pelle de Tous les Saints, par Gérard Beyens et Aléyde , 
sa femme. 

Henri mourut en 1385 *. 


THOMAS LI (11). 


(1585) Thomas lI succede à son père. Il était sei- 
gneur de Sichem, terre qu'il aequit de Renaud de 
Schoonvorst *, 

ll épousa Catherine de le Viere ou Van den Wyere, 
qui portait trois fleurs de lis dans ses armes avec 


1 Chr, MS. 

2 Kremer , 101. 

3 Ibid , 102. 

À L'abbé Jalheau l'appelle Jean. Míroér des nobles de 
Heshay e , p. 129, note E. 

5 Butkens, II, 96, Harwus, par erreur , sous l'an 1399, 
appelle Henri le. seigneur de Diest, 1, 368. Le Henri de 
Diest dont parle un diplóme de Kremer, du 11 janvier 1391, 
et qui est une quittance de Jean , sénéchal héréditaire de Bra- 
bant, pour la dot de sa femme Jeanne de Diest, doit étre le 
sire de Rivières, qui épousa Jeanne de Wesemael. Cf. Hemri- 
court, édit. de Jalheau, p. 129, 
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une brisure. Elle était. fille d'Arnoul Van den Wyere, 
chevalier, et dame de ce lieu, de Meerhout, Vorst, 
Hoelede , etc. ; elle mourut en 1599 *. « Ly dis messire 
» Ernus (de Vivirs), dit Hemricourt, soy mariat à Tir- 
» lemont et en at une belle filhe, quy très-hautement 
est ast alée à Monss. Thomas , saingnor de Dyest. 
très-léal et trés-gratieuz chevalier de noble sane et 
de grande puissance. » Arnoul du Vivier ou Yan den 
Wyere était fils de Henri. seigneur du Vivier et de 
Marotte, et d'une fille de Henri le Béal ou le Bel. qui 
avait épousé Julienne de Beaufort. 

De ce mariage sortit : 

Jean , né le jour de saint Félix , en janvier 1399. 

Thomas eut aussi deux bátards de Catherine de Eer- 
denberg, qu'il avait pensé épouser, mais qui mourut 
d'apoplexie avant l'exécution de ce projet ; savoir : 

1* Henri, auquel furent assignées 200 couronnes d'or 
sur Meerhout ; ce fut lui, selon toute apparence, qui 
vint à la fête de l'Épinette à Lille, en 1447 , et que 
M. de Rosny appelle #enri de Drest (les nobles rois 
de l'Épinette , 9* édit. p. 7) ; 

2° Et Regnier, doté de la méme somme sur Zeelem. 
Celui-ci épousa Catherine de Duffel, dont il eut Catbe- 
rine, qui, mariée à Gérard de Clèves, lui donna unc 
fille nommée Elisabeth *. 

Thomas assista à la bataille de Roosebeke , où il fat 
fait chevalier , en 1382, par le comte de Blois. 

Gramaye, qui cite un vieux registre de la cour des 
fiefs, dit qu'après la mort de Catherine Van den Wyere. 
son fils drnoul posséda la seigneurie d'Hoelede. Or, 
Catherine n'eut pas de fils de ce nom *. 

En 1597 , la guerre s'étant allumée entre la duchesse 
Jeanne de Brabant, à qui la mort avait enlevé son époux, 
etle duc de Gueldre, à l'occasion de la seigneurie de 
Kuyck , Thomas de Diest fut chargé du commandement 
des troupes brabanconnes. Le duc de Gueldre , l'arcbe- 
véque de Cologne, l'évêque d'Utrecht et leurs alliés 
passerent la Meuse avec des forces considérables pour 


6 Ibid. Erycius Puteanus, Prof. Haring., VS. 132 
Francon, bátard de Wesemale, cut un fils dit Van den Wyere. 
recu bourgeois de Bruxelles en 1320; son fils Hear Vas den 
Wyere, chevalier, seigneur de Hoelede ou Holede, et & 
Mecrhout donoa le jour à Arnoul, père de Catherine, femme 
de Thomas de Diest. Ces seigneurs de Holede prirent les 
armes de Wesemael à lambel d'aanr de trois pendants. 

7 Butkens , 11, 96, Hemricourt , édition de Salbrar, 
p. 160. 

8 Gramaye , Diesta, 69, B., note marginale. 
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enlever Eyndhove ; alors Thomas , qui défendait Bois-le- 
Duc, envoya précipitamment trois cents chevaux au se- 
cours d'Eyndhove, et fit avorter l'entreprise du duc de 
Gueldre '. 

En 1598, il assiégea Ruremonde , avec le seigneur de 
Perwez et d'autres seigneurs du Brabant. Mais il fut 
obligé de lever le siége, attendu que Jean de Bavière, 
évéque de Liége , un des assiégeants , qui favorisait sous 
main le duc de Gueldre , son parent, avait quitté brus- 
quement l'armée avec son contingent. 

En 1599, la guerre ayant éclaté entre la Hollande et 
le Brabant , les laines de Diest furent retenues en Zé- 
lande *, 

Au commencement de l'année 1402, Renaud de 
Schoonvorst déserta secrètement de la citadelle de Lou- 
vain dont il était gouverneur, et se retira au delà de la 
Meuse, On disait que ne pouvant obtenir de Thomas 
de Diest le payement d'une dette, ik voulait l'y forcer 
par les armes, Des lettres furent apportées à Louvain 
par le comte de Blankenheim , qui déclara au magistrat 
que s'il n'obligeait pas son co-bourgeois Thomas de 
Diest à faire satisfaction au sire de Schoonvorst, il ne 
pourrait se dispenser de prendre le parti de ce dernier. 
Cette déclaration inquiéta les habitants de Louvain, 
qui, employant tour à tour les menaces et les caresses, 
amenérent Thomas à un arrangement, en prenant 
pour arbitres le duc et les états de Brabant *, 

Vers ce temps , Thierri Pliss, receveur du seigneur 
de Diest , voulut exiger pour la capitation des habitants 
quelque chose de plus que le vieux gros accoutumé. 
Le magistrat s'opposa à cette exaction ; mais , en 1412, 
le 1* octobre , à l'époque où , suivant la coutume , on 
renouvelait les échevins , Z/enrí Popyen (appelé Æen- 
ricus Papa par Divæus *), bourgeois redouté , estimé 
pour sa probité et son patriotisme, ayant cessé d'être 
échevin, fut nommé conseiller pour l'année suivante. 
Cette nomination contrariait le seigneur de Diest ou 
au moins ses agents. ll arriva donc que deux hommes 
de sa dépendance, et dont la réputation était mau- 
vaise, Jean de Jode et Jean Van Tonggeren, atta- 
quérent Henri Popyen au moment oü il se rendait à 
l'hótel-de-ville pour y préter le serment de fidélité, et 


1 Chron. Diestense , MS., fol. 3. 

2 Harsus, I, 368, 

Dans des annales manuscrites de la Bibl. roy., no 10478, 
on lit, fol. 129 verso, sous l'an 1400 : 

Encel an fut par foliee entrepris un fait d'armes entre le 
séneschal de Henau , le sire de Chien et messire Michiel de 
le F'igne (Ligue?), d'une part, et de Braybant le siGNEUn Dk 
DisTAE : MessireJkHAN, SON FREnz et jouène sire de Berghe 
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lui coupérent le pied, blessure dont il mourut le jour 
suivant. 

À cette nouvelle, Antoine , duc de Brabant, prononca 
la confiscation des seigneuries de Diest et de Sichem, 
alléguant que Thomas était complice de ce crime, En 
conséquence, il destitua les magistrats de Diest, en 
choisit d'autres, et nomma drossart et sénéchal Jean 
de Zwane, premier écoutéte Gilles Van den Brugge. 
sous-écoutete Jean Koesemans , et receveur Jean Rom- 
bouts. 

Thomas fit de vains efforts pour apaiser le duc de 
Brabant, L'empereur Sigismond, roi de Hongrie et de 
Bohéme, ennemi de ce prince, crut pouvoir profiter 
du ressentiment du seigneur de Diest, et lui envoya 
Guillaume de Diest, évêque de Strasbourg , son frère. 
pour l'engager à lui livrer le cháteau de Sichem, espé- 
rant avoir ainsi un pied dans les domaines du duc de 
Brabant. Mais toutes ces suggestions furent inutiles . 
et Thomas ne voulut pas se départir de la fidélité que 
ses ancétres n'avaient jamais cessé de professer envers 
leur suzerain. 

Enfin le duc, en considération de cette conduite et 
cédant aux prières des barons et des villes du Brabant. 
consentit à faire gráce à Thomas, moyennant une 
amende de 7000 couronnes. Il rétablit de plus la paix 
entre les habitants de Diest et leur seigneur. Cette an- 
née, pour la süreté des magistrats, on attacha à leur 
personne des serviteurs appelés schepen knaepen *. 

IL est à remarquer que pendant sa disgrâce Thomas 
s'était réfugié à Louvain , où il avait obtenu le droit de 
bourgeoisie, qui mettait sa personne en süreté contre 
toute mesure violente et illégale , en lui faisant partager 
les priviléges de cette ville puissante *, 

Vers l'an 1411 fut commencée la chapelle de Saint- 
Jacques , dans la rue de Toetterbroeck ; lieu appelé d'a- 
bord den Moeninckhoeck. 

Environ l'an 1416 mourut Élisabeth de Hornes, mère 
de Thomas, et vers 1419 on posa la premiére pierre du 
monastère du Val-Notre-Dame à Diest, derrière la 
chapelle Sainte-Anne. Le fondateur de cette maison re- 
ligieuse fut Arnoul Ruivelants. Ce fut également en 
1416 que fut commencée la nouvelle église de Saint- 


d'autre part; et leur livrat Jehan, l'éleu de Liège, des- 
segné plach à Eykre, puis le transmuat à Huy, Leur (la) 
les Haynuwiers furent et les Braibenchons à Eyhre, et 
ensi demorat, 

3 Divus, AÆnn., 37, B. 

4 Ann., 41, B. 

5 Chron, Diest. MS., fol. 3 verso. 

6 Divzus, Rer. 105, 116, 4405, 37, 41. 
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Sulpice. En 1419, le 17 novembre, Guillaume Joyen , 
mari légitime de Marguerite Berchs, fonda la chapelle 
de Sainte-Barbe 1, 

En 1420, Thomas fut l'un des chefs de l'armée de 
Jean IV, duc de Brabant *. 

En 1421. Jean, damoiseau ou Farlet de Diest, épousa 
Jeanne de Hornes, fille de Henri de Hornes, sire de Per- 
wez (Perweys), et de Marguerite de Rochefort ?. De cette 
union provint une fille unique, née en 1424, vers la 
fête de l'Annonciation, et nommée Jeanne. 

En 1424, Jean , âgé seulement de 25 ans, termina sa 
carrière du vivant de son père. 

La méme année, nouvelle assemblée des frères mi- 
neurs dans la ville de Diest. 

Après la mort du duc Antoine, son successeur envoya 
Thomas à l'empereur Sigismond , alors à Liége, pour 
relever les fiefs et seigneuries qu'il tenait de l'empire 
et lui en faire hommage, mais Sigismond ne voulut 
pas y consentir tant. qu'Élisabeth de Luxembourg , 
veuve d'Antoine, eût été pleinement satisfaite à l'égard 
de son douaire. 

En 1425, pendant que le duc Jean IV faisait la guerre 
au duc de Glocester, en Hainaut, Thomas fut constitué 
son lieutenant avec Guillaume de Seyne, Arnoul de 
Craynbem et le prévôt de Cambray. 

En 1429, il fut réglé que les nouveaux échevins de 
Diest, à l'occasion de leur joyeux avénement, offri- 
raient au seigneur une tasse d'argent du prix d'un 
marc, 

L'an 1451, le 10 juillet, vers le soir, Philippe-le- 
Bon, duc de Bourgogne et de Brabant, passa à Diest, 
avec une suite brillante, pour se rendre à Maestricht. 
On lui présenta une coupe de vermeil du prix de 31 
couronnes de France, et quatre aimes de vin du Rhin, 

En 1432, le7 juin ( Butkens dit le 8), le jour de la 
Pentecóte , entre deux et trois heures du matin, décéda 
Thomas de Diest, aprés avoir possédé cette seigneurie 
pendant environ 47 ans. 


JEANNE 1 DE DIEST, ET JEAN DE LOOZ, SEIGNEUR 
DE HEIASBERG. 


Jeanne, petite-fille de Thomas . succéda à son grand- 
pére, dans les seigneuries de Diest , Sichem , Meerhout , 


1 Chron, Dist, MS. , fol. 3 verso et 4 recto. 

2 Divwas, Ree. 105, 

3 Le contrat de mariage, du 18 juillet 1421, est dans 
Kremer , Ahead, Bettr. Hist. dipl. Beitr., 104. 
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Wyere , Vorst, Hoclede, etc., ainsi que dans la chátel- 
lenie d'Anvers, Le duc Philippe-le-Bon réclama sa garde- 
noble et mit cette dame sous la protection de Jean de 
Hornes. Jeanne avait été promise, du vivant de son 
père, à Jean de Looz , sire de Heinsberg et de Genneppe, 
mineur comme elle *. Leur union eut lieu lorsqu'ils fu- 
rent parvenus l'un et l'autre à l'époque de leur majorité. 
Le 21 octobre 1430 , ils furent inaugurés à Diest, et 
confirmérent les priviléges de la ville en présence de 
Jean de Heinsberg , évéque de Liége, de Jean de Looz, 
père du nouveau marié, de Jean de Hornes , seignesr 
de Perweys, Duffel, Geele, Walhem et Herlaer. de 
Jean de Wesemael, seigneur de Falais et du territoire 
de Malines , de Jean de Rotselaer et de Henri , son rere. 
ainsi que des trois frères Jean, Daniel et Henri de 
Schoonhove, 

En 1442, le dimanche où l'on chante à l'introit de la 
grande messe judíca me (le dimanche de la Passion). 
jour où l'on célébrait la dédicace de la chapelle des lé- 
preux , le marché aux poissons fut, par ordonnance des 
échevins et du conseil , transféré de la grand'place près 
dela Tour des prisonniers , appelée Steen. 

L'année suivante, le 99 juin, entre onze et douze 
heures du matin, la dame de Diest accoucha d'une fille, 
appelée également Jeanne , qui fut baptisée le 1 juillet 
suivant par l'évéque suffragant de Liége, assisté de l'abbé 
de Tongerloo. Les parrain et marraine furent Jean de 
Looz , évêque de Liège, l'abbesse de Thoren et la com- 
tesse de Nassau. 

L'épouse du sire de Heinsberg eut encore un fils et 
une fille qui ne vécurent que peu de temps *. 

Le 7 octobre 1445. Jean de Hornes, sénéchal de 
Brabant , vint, en présence de Jean de Nassau , intimer 
aux officiers de la seigneurie de Diest l'ordre de ne ré- 
pondre à personne qu'au duc de Brabant sur l'adminis- 
tration et l'état financier de cette seigneurie, lant que 
Jean de Heinsberg ne lui aurait pas livré les châteaux et 
terres de Millen, Gangele et Vucht. En outre il destitua 
les magistrats, et pendant quelque temps la justice cessa 
d'étre rendue. 

Enfin le duc et le seigneur de Diest entrerent en ar- 
rangement. 

La méme année, celui-ci fit publier une ordonnance 
qui réduisait le florin dû pour le cens, de 21 à 12 sous ou 
sluivers. 


4 Cette promesse se fit par contrat du 3 août 1425. Bui- 
kens, Trophées, 11, 94. 
5 Chr. MS. , fol. 4 verso. 
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Vers ce temps, Jean de Heinsberg se rendit éncognito 
à Paris, avec Gilles Van den Huysen, et y fit un long 
séjour sous le nom supposé d'Henri Van Schaffen. En son 
absence l'évéque de Liége, son parent, se chargea de 
l'administration de ses biens, 

En 1448, le jour de saint Grégoire, Jean de Heins- 
berg mourut dans sa trente-huitieme année, et laissa son 
épouse enceinte , qui accoucha d'une fille posthume ap- 
pelée Anne. Il fut enseveli à Heinsberg !. 

Un vitrail placé dans l'église de Saint-Pierre, repré- 
sentait autrefois ce seigneur de Diest et son épouse *. 
Jeanne I mourut le 10 avril 1472. 


JEANNE 11 DE LOOZ ET JEAN DE NASSAU. 


Jeanne, unique héritière de Jean de Heinsberg et de 
Jeanne de Diest, devint propriétaire de tous les biens 
paternels et maternels. L'an 1450, n'étant encore que 
dans sa huitieme année , elle fut fiancée à Jean , comte de 
Nassau-Sarbruck, fils de Philippe et de Catherine de 
Lorraine *, 

L'année suivante, la veille du jour de saint Jean-Bap- 
tiste et de la féte du Saint-Sacrement , ce prince vint à 
Diest avec environ trente-cinq chevaux. Le mariage fut 
solennisé et consommé à Sarbrug , en 1456. 

En 1454 on fit, au nom du duc de Brabant, arrét sur 
les droits qu'avait et que pouvait avoir , aprés la mort de 
sa mère, la jeune Jeanne de Looz , sur les seigneuries 
de Diest et de Sichem , ainsi que sur leurs appartenan- 
ces ; les échevins, conseillers, receveurs et autres olfi- 
ciers de cette dame, furent cassés et privés de leurs 
charges. 

En 1455 , Jeanne | renonca en faveur de sa fille et 
du comte de Nassau à l'usufruit qu'elle avait sur leurs 
domaines, moyennant une pension annuelle de 500 flo- 
rins. 

L'an 1457, l'église paroissiale de Saint-Sulpice fut 
érigée en collégiale, et l'office fut célébré pour la pre- 
mière fois, par les nouveaux chanoines, le 20 février, 
qui tombait un dimanche. 

Le 12 janvier 1457 , à la demande de Henri de Voren , 
abbé de Tongerloo, Louis de Bourbon, évéque de Liége, 
érigea en collégiale l'église paroissiale de S'-Sulpice *. 

La méme année, le 1* septembre , Jean de Nassau et 


1 Chr, MS., fol, 4 verso. 

2 Erycius Puteanus, Pre. Jf vering., p. 128. 

3 Orlers, Geneal. comitum Nassoviæ , 75. Il ne nomme 
point Jeanne de Diest. 
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son épouse firent hommage au duc de Brabant , et pour 
leur joyeuse entrée dans Diest, ils regurent des vases 
d'argent du poids de onze mares et de six onces et demie. 
le marc valant un peu plus de 32 stuivers *. 

Ce fut encore en 1457, que Charles-le- Téméraire , 
duc de Bourgogne et de Brabant , ayant réduit Liége par 
la force de ses armes, vint à Diest pour la premiere fois. 
Le magistrat alla à sa rencontre avec des torches de cire, 
jusqu'à la chapelle de Notre-Dame-aux-Vignes , et lui 
offrit trois aimes de vin de Beaune, quatre aimes de vin 
du Rhin , plus, deux bœufs dont les cornes étaient do- 
rées, Le lendemain le duc, vers onze heures, se mit en 
route pour Louvain. 

L'an 1458, Jacques Van Jure, du grand serment des 
archers, obtint à Malines le prix de l'arc, consistant en 
cinq vases d'argent, qu'il donna à sa compagnie. En 
considération de ce don on lui accorda l'office de sche- 
pen knaep. 

Pendant la féte de saint Denis, patron de la ville de 
Diest, en 1459, l'éréque de Liége, Jean de Heinsberg , 
dina en grande pompe à l'hótel de ville, avec un nom- 
bre considérable de gentilshommes, Le soir du méme 
jour, il soupa à l'endroit dit Æuysken , qui devint depuis 
le chef-lieu du serment de Sainte-Barbe ou des Coulevri- 
niers (Colevreniers). Pendant ce repas il fut frappé d'un 
mal dont il mourut dans le château de Diest. Ses restes 
mortels furent inhumés devant le grand autel de l'église 
Saint- Sulpice. 

En 1461, le jour de la procession de saint Jean- 
Baptiste, le Dauphin, depuis Louis XI, logea à Diest 
dans la maison d'Alard Swetvliess , in "t Ferter-Broeck, 
avec beaucoup de ses gentilshommes. La ville lui pré- 
senta un bœuf du prix de onze florins du Rhin et paya 
toute sa dépense, 

En 1465, le château de Loo-Bosch , près de Zeclem . 
dont le propriétaire, Jean Vittere, se montrait l'ennemi 
du duc Charles, fut dévasté de fond en comble par le 
duc de Clèves, qui était en faveur à la cour de Bour- 
pogne. 

Le 10 avril 1472 , Jeanne de Diest, veuve de Jean de 
Heinsberg , décéda au château de W yere et fut enseve- 
lie chez les frères mineurs, dans le tombeau de ses an- 
cétres. Cette dame, depuis son veuvage, avait épouse 
un roturier, appelé Herman Van Utricht, dont la for- 
tune était aussi bumble que la naissance. Le duc Charles 


4 Miræi, Oper, dipl., I, 455. 
5 Chr. MS. 
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en ayant eu connaissance, exigea qu'on lui livrát cet 
Herman. Jeanne elle-méme serait tombée entre ses 
mains, si le magistrat de Diest, armé de ses priviléges , 
n'avait fait une courageuse résistance !, 

La méme année, Philippe Pinnock , chevalier, sei- 
gneur de Velpen et mayeur de Louvain, en exécution 
d'une ordonnance du duc, fit arrêt, pour ce prince, 
sur les biens de la seigneurie de Diest , de ses feudataires 
et bourgeois , obligeant les officiers et échevins à faire 
serment au duc. Nous ne découvrons pas les motifs de 
cette mesure violente, 

Ce fut en 1472, le 24 juillet, par un vendredi, que 
mourut Jean de Nassau, seigneur de Heinsberg , Diest , 
Sichem, chátelain d'Anvers. Il laissa deux filles : 

Isabelle, son héritière immédiate, et Jeanne, qui suc- 
céda à sa sœur ainée dans une partie de ses biens. 


ISABELLE OU ÉLISABETH DE NASSAU BT GUILLAUME 
DE CLÈVES, 


Isabelle épousa Guillaume , fils du duc de Juliers. Le 
5 juin 1475, ce prince, par ordre du duc Charles, sous 
la main duquel les domaines de la maison de Diest 
avaient été durant quelque temps , fut recu comme sei- 
gneur dans la ville de Diest et en fit l'hommage en l'ab- 
sence d'Isabelle, 

En 1474, les notables de la ville offrirent à Guillaume, 
pour sa joyeuse entrée , 2100 florins du Rhin, à condi- 
tion qu'il employerait ces deniers à racheter le cháteau 
de Zeelem , qui était engagé , et la chose eut lieu, 

L'an 1477, l'archiduc Maximilien d'Autriche vint à 
Diest , ayant le seigneur du lieu parmi les personnes de 
sa suite. 

L'année suivante, Jean Van Lathem, écoutète de 
Diest, partit aux frais de la ville avec douze chevaux, 
destinés à servir l'archiduc en guerre contre la France. 

Le 9 mars 1479, Isabelle de Nassau mourut en cou- 
ches. L'enfant, après avoir été baptisé, mourut égale- 
ment, 

L'an 1480 on fit , dans tout le Brabant, un dénom- 
brement des foyers , dit heerthellinghe, et l'on trouva 
qu'à Diest il y avait dans l'enceinte 1542 maisons habi- 
tées et 88 non habitées ; que dans le grand béguinage il 
s'en trouvait Bl et dans les faubourgs 154 habitées, 
11 inhabitées. 

Le 8 juillet 1481, Guillaume, duc de Juliers et sei- 


1 Chr, MS. , fol. 5. 
2 Chr. MS. , folio 6. 
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gneur de Diest , épousa en secondes noces, à Cologne , 
la fille du marquis de Brandebourg. 

Ce prince, apres le décés de sa premiere épouse, n'a- 
vait pas gardé les domaines de Diest comme héritier, 
mais en vertu de l'accord qu'il avait fait avec Jean de 
Baviere, comme palatin de Zimmerem, mari de sa 
belle-sœur , Jeanne de Nassau, 

Le 19 juillet 1486, vers huit heures du soir, entra 
dans Diest , par la porte de Scaffen , l'empereur Frédé- 
ric IL, suivi d'environ 400 chevaux. Le clergé et les 
moines allérent. processionnellement à sa rencontre, 
ainsi que le magistrat. On lui présenta, au nom de la 
ville, quatre aimes et demie de vin du Rhin, et il fut 
logé à l'Homme errant. Le lendemain , apres avoir en- 
tendu la messe dans l'église Saint-Sulpice, il partit vers 
huit heures du matin pour Louvain, ou l'attepdait son 
fils Maximilien. 

En 1495 quelques séditieux , excités par Arnoul Van 
Bakel, s'emparérent de la recette et de l'administration 
des accises et autres impôts, au mépris des défenses des 
magistrats établis par le duc de Clèves. Le 1** octobre 
1496, le duc vint à Diest avec quelques hommes de pied 
et 250 chevaux , fit saisir les délinquants et les fit mettre 
en prison, Parmi eux se trouvaient Nicolas Van Hore, 
Henri Van Bakel et Jean Willekens , qui , le méme jour, 
vers quatre heures, furent, sans autre forme de procis, 
décapités devant la maison de ville. 

Ce fut l'occasion de bien des maux. Le corps de ville 
assemblé juridiquement , fit une enquête sur cette exé- 
cution, et conclut un traité avec les amis des suppliciés. 
De son côté , l'archiduc Philippe, duc de Brabant, con: 
fisca la seigneurie de Diest, sous prétexte d'abus de 
pouvoir , révoqua les officiers du duc de Juliers et en fit 
installer d'autres par son commissaire Engelbert de 
Nassau , seigneur de Bréda. Les habitants de Diest, au 
nombre de 140 , cités juridiquement devant l'archiduc . 
comparurent en présence de ce souverain dans la ville 
de Bréda , où l'affaire fut longuement agitée *. 

L'an 1497 , le duc de Juliers fut remis en possession 
de ses domaines de Diest, par maitre Jean Schat, avo- 
cat, Laurent Blioul, secrétaire, et Jean Van Ghinder. 
exécuteur de la sentence du conseil de Brabant. Le duc 
ne posséda ces domaines que jusqu'en 1499, qu'il inter- 
vint un échange entre lui et Engelbert de Nassau, par 
suite duquel celui-ci devint seigneur de Diest, de Zichem 
et de Zeelem, et châtelain ou burgrave d'Anvers, 
moyennant la cession de Millen , Gangele et Vucht *. 


3 Chr, MS., Orlers, Geneal, comit, Nass. , 38. 
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La ville de Diest dut à cette maison des embellisse- 
ments notables, tels que le parc et la grande halle, bâtie 
sous le prince Henri. 

Pendant les troubles civils du seizième siècle, le prince 
d'Orange. ayant repris la ville de Diest en 1580, la 
frappa d'une amende de 60,000 florins pour s'être mon- 
trée plus favorable aux Espagnols qu'à son seigneur. 
Alexandre Farnese s'en empara en 1582 et la fortifia 
l'année suivante *. La seigneurie n'en resta pas moins 
à la maison de Nassau. 


BRANCHES COLLATÉRALES, 


Enfants putnés d'Arnoul III. 


A. 1. Gérard de Diest, sire de Zeelem, épousa Lut- 
garde. 

2. Gérard de Diest, prévót de Deventer, 

3. Jeanne, mariée à Godefroid IV , sire de Breda. 

B. Enfants de Gérard. 

1. Arnoul de Diest, sire de Zeelem , tué à Woerin- 
gen, sans enfant, 

2. Mathilde, dame de Zeelem, épousa Henri Bertout, 
sire de Dulfel et de Gheel, ils vivaient en 1292; elle mou- 
rut sans enfants , et son mari épousa en secondes noces 
Beatrix de Rotselaer, 

5. Alix, épousa Otton de Kuyck vivant en 1500. 


Descendance de Gérard de Diest , dit Bastín , second 
fils d' 4rnoul 1. 


Gérard de Diest, sire de Lintre ou Linter et de Waen- 
rode , portait d'argent à deux bandes de sable. Il épousa 
Mathilde dont il eut : 

A. 1. Jean de Diest, dit Brine, qui épousa Chris- 
tine N...., veuve en 1260 , et qu'on croit appartenir à 
la famille d'Arschot. 

2. Henri. 

5. Gérard. 

A. Les enfants de Jean furent : 

B. 1. Arnoul de Diest , sire de Lintre et de Zeelem, tué 
à la bataille de Woeringen, et dont la fille Catherine, 
dame de Lintre, épousa Rasse , sire de Grez ou Grave, 

C. 2. Jean de Diest, sire de Waenrode, qui épousa 
la fille de Jean de Landris et de Jeanne de Warfusée. 


1 Gramaye, Diesta, p. 65. Delices des Pays-Bas, 1, 811, 
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5. Vautier de Diest épousa Clarisse N. Ils vivaient 
en 1371. 

4. Lambert de Diest. 

B. Enfants de Catherine de Diest, dame de Lintre. 
fille d'Arnoul : 

Marie, dame de Grez , Lintre, etc., épousa Daniel de 
Rivières d'Arschot. 

C. Enfants de Jean de Diest. 

1. Gérard de Diest, sire de Waenrode, père de Jean 
de Diest, qui épousa Jeanne, fille de Jean Brant, bá- 
tard de Brabant, laquelle étant veuve, se remaria à Jean 
Macherel , sire de Wynantsrode. 

Du premier mariage naquit : 

Gérard de Diest , chevalier , sire de Waenrode, Binc- 
kum, etc., qui épousa Ode de Petershem , d'où : 

a. Jeanne de Diest, dame de Waenrode, Binc- 
kum, etc. , mariée à Jean d'Arschot, sire de Schoon- 
hove, 

b. Isabelle de Diest, mariée à Daniel d'Arschot de 
Schoonhove. 

2. Albert de Diest, chanoine de Saint-Lambert, à 
Liége. 

3. Quelques filles. 


Descendance d' 4rnoul, dit de Westphalie, quatrième 
fils d' 4rnoul F', sire de Diest. 


Isabelle de Diest, dame de Rummes, prés de Tour- 
nay. épousa Hugues d'Ailly, qui portait d'azur à la 
fasce d'or , d'où : 

1. Gérard d'Ailly, sire de Rummes, Hamme, ete., 
qui épousa Marie de Berlaimont, fille de Gilles, sire 
de Chin. Elle était veuve en 1372-80. 

3. Catherine d'Ailly, dame de Rommes, Hamme, 
Quaed-Mechelen , Beverloo, etc., épousa Jean, sire de 
Launay , fils de Jean, chevalier, De ce mariage furent 
procréés : 

a. Malouflet de Launay, sire de Rummes, Ham- 
me, etc., bailly de Tournay en 1378, lequel épousa 
Marie Van Goore, fille de Daniel et de Marie Van Am- 
stel ; d'où : 

aa. Mathieu, sire de Launay , mari d'Anne de Pottes. 
veuve du sire de Stavele. 

bb. Isabelle, dame de Tournay, etc., qui épousa 
1° Gérard de Bautershem, sire de Merxem; 2* Jean de 
Grimberghe, sire d'Assche, 

b. Mathieu de Launay , abbé de Saint-Amand. 
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c. Olifard de Launay , sire de Themisies ( Butkens, 
Troph., 11, 98), qui épousa Peronette de Lalaing, 
d'où : 

aa. Isabelle de Launay , dame de Themisies , épouse 
de Pierre de Reisse, sire de la Hargerie. 

bb. Jeanne de Launay , épouse de Jean dit Vilain , 
sire de Boucharderie, 

cc. Marguerite de Launay , épouse de Jean de Wa- 
tines , sire de Roupi. 


Descendance d' 4rnoul de Diest , troisième fils de 
Thomas 11 (111). 


1. Henri de Diest, sire de Rivières, Stalle, etc. 
épousa le 9 janvier 1410 Jeanne de Wesemael , laquelle 
mourut en 1472, Un vitrail de l'église de Saint-Pierre, à 
Louvain , représentait jadis ces deux époux avec leurs 
armes. Henri fut reçu bourgeois de Louvain avant l'an- 
née 1435 (Divieus, Rer. 116). 

11 eut une fille : 

Isabelle de Diest , dame de Rivières, Stalle , etc., la- 
quelle épousa 1* en 1436, Jacques , sire de Wassenaer ; 
3^ Jean de Hornes (Butkens dit Henri), sire de Perweys 
ou Perwez. Elle mourut le 14 octobre 1466, sans laisser 
d'enfants, et fut enterrée dans l'église de Saint-Pierre, à 
Louvain, sous une tombe relevée avec cette épitaphe , 
rapportée par Puteanus : 

H ic jacent nobiles matronae Joanna de W'esemale , 
filia legitima Domini Joannis, Domini de JFesemale, 
Domino in Rivieren ; vidua quondam Domini Hen- 
rici de Diest, Domini in Rivieren , quae obéit anno 
Domini MCCCCLXXIF , et Elisabeth de Diest , eo- 
rum filia, vidua Domini Jacobi , Domini de Was- 
senar , uror Domini Joannis de Hornes, Domini in 
Perweys , quae obiit anno MCCCCLXF I. 

3. Marie de Diest, qui épousa 1° Philippe, sire de 
Polanen ; 2* Gérard de Petershem , sire de Steyn, fils de 
Guillaume de Petershem, sire d'Oirschot, Hilvarendonck, 
Lannaken, et de Marie de Bautershem , fille du seigneur 
de Bergen-op-Zoom. 


Remarques et pièces à l'apput. 


Ce mémoire ayant été écrit en 1855, on n'a pu y citer 
le texte de Van Heelu , publié par M. Willems en 1836, 
et l'on s'est contenté de renvoyer à l'imitation latine 
mise au jour par Erycius Puteanus. On peut recourir 
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aux pages suivantes du texte original : 38, 79, 83, 171, 
289, 390, 510, 504, 534, 530. 

Villehardouin, dans sa relation de la croisade de 1198. 
cite parmi ceux qui y allérent Thierry de Diest. Or. 
nous ne trouvons personne de ce nom dans la généalo- 
gie de cette maison. Édition de Du Cange, p. 28; 
Recueil des hist., Preuves, XVIIL, 441, E.; édition de 
M. Buchon , p. 51. Il doit être question des comtes alle- 
mands de Dietz. 

De méme, André Duchesne donne pour épouse à Phi- 
lippe Vilain, mort en 1460, JY. de Diest , que nous n'y 
découvrons pas davantage, à moins que ce ne soit une 
des filles de Gérard de Diest, sire de Waenrode, et 
petit-fils de Jean, dit Brine. Histoire des maisons de 
Guisnes, de Coucy et de Gand, p. 405. 


Divrówss. Un cartulaire de l'abbaye de Saint- Troad. 
de l'an 1372 (parch. bibl. de l'univ. de Liége), con- 
tient les diplómes suivants relatifs aux sires de Diest : 

1. 1255. De commutatione facta cum Domino de 
Dyest , fol, XXXVIII. 

3. 1386. De arbitrali compositione facta cun Do- 
mino de Dyest , fol, XXIX verso. 

5. 1389. Compromissio ín. arbitros facta per Do 
mínos abbatem et de Dyest , fol. XXXIX. 

4. 1289. De arbitrali compositione facta cum Do- 
Dino de Diest , fol. XL verso. 

5. 1292. Recognitio per Dominum de Diest quod 
nullum jus habet ad praedictam. (Herbranshorel | 
sylvam, fol. XXXVII. 

6. 1523. De capella Beatae Mariae ad F'inam 
prope Diest , fol. LXIX verso. 

Un manuscrit de la bibliothèque de Bourgogne, copié 
au XV: siecle, n° 8534, et relié à la suite d'un autre 
recueil également manuscrit, contenant des privilèges 
de Flandres, est intitulé : Codex jurium et privilegio- 
rum oppidi Diestemiensis in Brabantia , cum non- 
nullis ipsius Brabantiae. 

1l commence par un diplôme de l'an 1568, par lequel 
Henri, duc de Brabant, cède à Arnoul, sire de Diest, la 
moitié de l'avouerie de Webekom. Vient ensuite la charte 
de l'an 1228 ; le texte latin est suivi d'un texte flamand, 
que nous donnons plus loin, collationné sur une copie 
tirée des archives de Diest, due à l'obligeance de M. le 
baron de Man d'Attenrode, commissaire royal du dis- 
trict de Louvain. Ce recueil est curieux et instructif. 

La premiere partie de la Jurisprudentia heroica de 
J.-B. Christyn contient, à la page 62, une charte de l'an 
1306, relative aux démélés des patriciens de Bruxelles. 
et à laquelle fut témoin Gérard de Diest. 
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Dans le manuscrit original d'A Thymo on trouve : 

Part. V, tit. Ill, ch, 51: de privilegio domini de 
Dyest (1535). 

Part. VI, tit. I*, ch. 18 : de arbitrio ducis An- 
thontt inter domínum et oppidum de Diest (1414), 
en flamand, 

Gramaye dit qu'il y avait à Diest un hótel de mon- 
naie ; mais ni Ghesquière ni Heylen n'en parlent. 


LE FAUX SIRE DE MORTAGNE ET LA DAME 
DE DIEST. 


Ea l'an 1500, la dame de Mortagne '. chátelaine de 
Tournay , était Marie, fille de Jean et de Marie de Con- 
flans ; elle épousa la méme année Jean de Brabant, vi- 
comte de Masiéres, fils de Godefroid, troisième fils du 
duc Henri IH *. Celui-ci devint chátelain de Tournay . 
du chef de sa femme. Cette union fat heureuse pendant 
deux ans; mais, en 1502, le jeune chevalier, ayant 
suivi son pére dans la guerre que les Francais faisaient 
aux Anglais, assista à la bataille de Courtray et y périt 
dans la mélée, à la fleur de son áge, sans que son corps 
ait jamais pu étre retrouvé ni reconnu, 

La jeune veuve pleura amérement son baron, et, 
après avoir fait faire toutes les perquisitions possibles , 
renonca méme à la triste consolation d'avoir ses restes 
près d'elle, Sept ans après. elle apprit que Jean de Bra- 
bant, que l'on tenait pour mort, venait tout à coup de 
reparaitre à Louvain. Les habitants de cette ville, char- 
més de son retour, l'équiperent conformément à sa 
qualité prétendue, et en cet état il se rendit à Mortagne, 
où il fut accueilli avee joie. Mais la dame de Diest , tante 
de celle de Mortagne *, accourue pour la féliciter , soup- 
conna l'imposture. Le galant voyant que sa fourberie 
allait être mise au jour , se retira près du roi de France 
Philippe IV, à qui, en qualité de mambourg de ladite 
dame , il vendit la terre de Mortagne; il reçut méme de 
ce prince l'ordre de chevalerie, et en fut traité d'une 
manière distinguée. Enfin cependant on découvrit que 
le sire de Mortagne n'était autre qu'un aventurier ap- 
pelé Jacques de Gistel. V finit ses jours dans une étroite 
prison. 


1 Nous svons donné presqu'en entier lu charte de fran- 
chise de Mortagne, dans notre édition de l'Histoire des ducs 
de Bourgogne , par M. de Barante. 

2 Butkens, Trophées de Brabant, 1, 573, 580 ; Archives 
da nord de la France, 1837 , 1, 83-84. 
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LA TOUR DE SICHEM. 


Sichem, regardée par quelques auteurs comme la 
ville la plus ancienne du Brabant, est située entre Arschot 
et Diest, Les seigneurs de ce dernier endroit l'acquirent 
de la maison de Schoonvorst. Thomas . baron de Diest, 
en fut le premier propriétaire. C'est ainsi. que Sichem 
parvint . avec Diest , dans la maison de Nassau. 

Sichem, entourée de murs en 1501 , était au XIV: et 
au XVe siecle, une place fort peuplée, Elle renfermait 
alors un grand nombre de fabriques de laine et de drap. 
pour lesquelles Renier de Schoonvorst, qui avait acheté 
la seigneurie de Sichem à Guillaume, comte de Juliers, 
fit bâtir de triples halles. A la fin du XV: siècle , la peste 
y exerca ses ravages , et les guerres civiles acheverent ce 
que la contagion avait commencé, Prise d'assaut par les 
Espagnols en 1578, entierement brülée par les confé- 
dérés en 1599 , Sichem ne put jamais se relever, Aujour- 
d'hui ce n'est plus qu'un pauvre bourg qui compte envi- 
ron 1500 âmes, et où l'on ne voit rien qui soit digne 
d'attention, si ce n'est l’église paroissiale, dont la partie 
extérieure fut construite en 1300 et le chœur en 1587. 
Ce monument , d'un gothique fort ordinaire, est encore 
orné derrière le maitre-autel de plusieurs vitraux peints 
qui datent probablement de l'époque de la construction 
du chœur, et qui ne sont remarquables, au reste, que 
comme un des plus anciens vestiges de la peinture sur 
verre , subsistant en Belgique *. 

En disant que l'église seule méritait d'être vue, nous 
nous trompions ; les antiquaires visiteront avec plaisir 
une tour qui s'élève dans une prairie, au bord du Demer, 
et qui a environ 126 pieds de hauteur sur 150 de circon- 
férence. Mais, dans l'origine, la hauteur était égale au 
périmètre. Ses murs , revêtus de grandes pierres brzpá- 
tres , connues dans le pays sous le nom de píerres de fer, 
ont une épaisseur de 13 pieds. L'entrée se trouvait jadis 
à 15 pieds du sol, et on Y parvenait par un escalier 
extérieur qui est aujourd'hui détruit, de sorte qu'on ne 
pénètre plus qu'au moyen d'une échelle dans la partie 
supérieure de l'édifice, dont l'intérieur était divisé en 
trois étages occupés par autant de salles de forme circu- 
laire. La salle de l'étage inférieur , maintenant la seule 
qu'on visite, est surmontée d'une voûte en ogive, dont 


3 Voyez plus haut. 

4 Nous n'en avous rien dit dans notre Essai sur da pein- 
ture sur verre, dont nous nous proposons de donner une 
seconde édition corrigée et considérablement augmentée. 
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les nervures , peintes en rouge , reposent sur des conso- 
les décorées de figures en bosse, représentant des anges 
jouant de divers instruments, entre autres de la guim- 
barde. La clef de la voûte est chargée d'un écusson dont 
les emblemes ont en partie disparu par les injures du 
temps. Cette tour est entierement isolée , mais des arra- 
chements de murs qu'on apercoit sur ses deux faces prou- 
vent qu'elle n'a pas toujours été ainsi, et conduisent à 
croire qu'elle était réunie par une muraille au château de 
Sichem, qui en est à peu de distance, Une tradition lo- 
cale vient à l'appui de ce fait. Les gens du peuple pré- 
tendent que trois sœurs pucelles, qui possédaient le 
château de Sichem, firent bâtir cette tour pour s'y reti- 
rer en cas de besoin, au moyen d'une échelle en cordes 
qui aboutissait au cháteau. De là sa dénomination de 
Maegden- Toren. On l'appelle aussi Marien- Toren, 
d'une image de la Vierge qu'on voyait jadis dans une 
niche placée à cóté de la porte, et c'est probablement le 
nom véritable. 1l en est enfin qui lui donnent celui de 
Lanteren ou Lanteren- Toren , dans la croyance qu'elle 
servait anciennement de phare aux bateaux qui navi- 
guaient sur le Demer. Foy. la figure. 

On ignore à quelle époque précise elle a été bátie, 
mais on a lieu de croire que c'est au commencement du 
XIV* siecle. Cet édifice parait avoir été une de ces tours 
d'asile qu'on appelait Rood- Torens, et que Walter-Scott 
a décrites dans sa Dame Blanche et dans la Fíancée de 
Lammermoor. Il appartient actuellement à madame la 
veuve Claes , de Louvain, 

Il en existait dans le Brabant plusieurs de ce genre, 
quoique moins remarquables que celui de Sichem; la 
tour de Mariensart, celles de Binckum et de Bauter- 
sem, etc. À gauche de la chaussée de Louvain, à Arschot, 
subsiste la tour de Terheyden ; elle est de forme penta- 
gone , construite en briques et d'une élévation assez con- 
sidérable, Un large fossé la sépare du château de Ter- 
heyden , auquel elle communique par un long pont en 
bois ; l'intérieur de la tour est partagé en trois étages, 
consistant chacun en une grande salle pavée en pierres 
et renfermant une vaste cheminée; un escalier en escar- 
got, également construit en pierres, conduit jusqu'au 
sommet de cette construction pittoresque. dont on trouve 
woe vue dans le ZAedtre profane du Brabant, par Le 
Roy , ainsi que dans les Délices du Brabant , par Can- 
tillon. Ces ouvrages en contiennent aussi une de la tour 
de Bautersem , qui était de forme carrée et construite en 
briques. Elle existait encore à la fin du XVIII* siècle !. 
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TEXTE FLAMAND DE LA CHARTE DE DIEST 
pe L'an 1228. 


Tiré d'un registre reposant aux archives de cette ville, 
relié en parchemin et intitulé d'Oude Koot-borck. 


COPIE DER KARTEN VAN DER VAYHEYD VAN DIEST, Van 
LATINEN IN DUTSCHE GHERAECT. 


In den name der heyliger ende ongesceidene Drival- 
dicheit, Henric, bi der gracien Gods, hertoge van Lo- 
there; allen. den genen die dese tegewordige letteren 
sensien soelen, groete, bet soelen bekennen die the- 
genwordich syn ende toecomen soelen, dat dit is die 
vrybeit der stat van Dyest, dat en gheen poirter van 
Diest om engbeenrehande mesdaet bynnen Dyest, en 
sal mogen beroepen worden ten Campe , weert dat sake. 
dat enigen poirter van Dyest, bynneu Dyest yet mes- 
daen waere, en die elage nyet voirt en brochte totten 
heeren van Dyest, die heeren van Dyest van dien zelve 
de mesdaet heysschen mach, trecht van dien nae vonnisse 
der scepen te nemene. 

Jtem. Wert dat sake dat yemant vreemde bynnen 
Dyest storve , ende engene erfgename en bedde . alle die 
possessie synre goede by hoeme dair vonden, sal in 
gewerder handt jair en dach behouden werden nae seg- 
gen der schepenen te behoedene. Ende wert dat sake. 
dat bynnen den voirschrevene termyne gheen eríge- 
name en quame, die voirschrevene possessie sal bewyst 
werden den here. 

Jtem. Wert dat sake dat yemant vreemdene bynnee 
Dyest yet mesdade en totter onschout comen mocht, in 
den yersten sal hy sweren dat hy ellendich is, en nat- 
mails sal by enen eedt doen na die maniere des mesdatt 
mids vonnisse der schepenen. 

Jtem. Alle tol sal staen te vonnisse der schepenen. Dre 
van doelslage verwonnen wordt, also als 't recbt is. sal 
gepunieert werden lyf voir lyf, let voir let. Wert "t sake 
dat yemant yemanne wonde sonder leemde enich lets 
ende verwonnen worde, sal geven hondert s. oft de 
handt den here van Dyest. 

Jtem. Wert dat yemant yemanne sloege sonder bloet- 
stortinge , oft verspreke ende dair af verwonnen wordt, 
sal geven v s. oft syn oyre den here van Dyest. 


1 Le Polygraphe belge, Anvers, 1835, article de M. À -G.-Di Schayes, pj, 89-93. 
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Jtem. Wert't sake dat yemant den anderen in sinen 
propren huyse met argen ocsonue suchte eude dien ge- 
sucht nyet en quetste en dair af verwonne worde , xx s. 
oft syn handen sal hy betalen den here van Dyest. Ende 
wert dat by hem wonde in syn huyse, tyen ponden sal 
hy betaelen oft in s'heren van Dyest macht syn , wordt 
hy dair af verwonnen; ende wert 't sak dat die gesucht 
in sinen propren huyse thegen den zuekenden hem be- 
schudde, ende dair den zuekenden wonde of doetsloege, 
van daet sal hy quite syn ende vry tegen den richter en 
thegen die moge des die also gewont waeren ocht doet- 
geslagen. 

Jtem. Soe wye eene schepene versprect als hy in s'he- 
ren ochte in der stat dyenst waere metten richter, xx s. 
sal hy gelden den here. 

Jtem. Een poirter van Dyest van den welken yemanne 
hem beclaecht, die en is nyet schuldich *t antwerdene 
bynnen drie genachten. Ende wert dat sake dat hy nyet 
en quame . noch voir hem gheen verantwerden en sende, 
so sal hy v s. gelden den bere, en hy sal vort gedaecht 
werden op sinen zevenden dach. Ende ware dat hy den 
nyet en quame, s0 sal hy gelden v s. Ende sal voert jre- 
daecht werden op sinen derden dach. Ende wert dat sake 
dat hy dan nyet en compareerde, nocht en quame, so 
sal hy noch v s. gelden den here, en sal voert gedaecht 
werden op ten naisten dach, Ende wert dat sake dat hy 
dan nyet en quame , soe sal die aenlegger verwynnen 
ende boven comen in der clagen. Ende dan mort die 
scouth nemen van den goeden des verwonnens ertswerf 
die beteringe tusschen ende namails refunderen die 
schult, den aenlegger metter zunne. 

Item. "T recht sal men doen oft exhiberen den gast die 
hem beclagende is van den poirteren snates dacchs nae 
der clagen. Alle sconth voir schepenen en den richteren 
geloeft ende verbonden , sal betailt werden ten genoemde 
dage. En wert dat sake dat se nyet betailt en worde van 
den schulden ocht van enen yegeliken borge, ende dair 
af hem beclaechde die gene die men die schont schuldich 
were , een yegelyc soude gelden v s. op ten yersten dach 
van de clagen. En also de v s, op ten anderen dach van 
den clagen , en de v s, op ten derden dach vau den cla- 
gen , ende 's vierde daechs de richter sal van den goeden 
des schuldeners ocht's borgen die beteringe s'heren erst- 
werf nemen en den genen die men schuldich is syn schont 
betalen. 

Item. Die schepenen van den richter gemaent , soclen 
hoir vonnissen geven te drie genacbten, wert "L sake 
dat "er schepen viere oft meer were, Ende wert "t sake 
dat sy dan dat nyet gedaen en consten , soe soelen se 
totten vierder genachten op hoennen eedt dat verlengen. 


651 


Ende wert dat sy dan hoir vonnisse nyet en geven , soe 
sal een yegelyke van hen xx s. gelden. 

tern, Soe wyo een erve redelic coept bynnen Dyest 
en jair en dach rusteleic dair in blyft, in enghcenre ma- 
nyeren en sal hy schuldich syn te antwerdene den be- 
clegere. En weert "t sake dat enich erfgename ten tyde 
als vercoght waere , geweest hedde in verre lande... 

Item. Een poirter van Dyest en mach engene poirter 
van Dyest moyen met enegher clagen dan te Dyest, 

Jtem, Wert "t sake dat enich poirter van Dyest voir 
's heren schont van Dyest erghens gerasteert worde , die 
voorseide here van Dyest sullen schuldich syn te loe- 
sene, 

ftem. Soe wye vreemde bynnen Dyest quaeme woe- 
nen, ende ter vonnisse der schepene staen woude , sal 
voir sekerlec bly ven ende van dair vrylec sceeden mogen, 
op dat hy syn schont betailt; ende dat selve van de 
poirteren van Dyest. 

Jtem. Soe wye en erve oft hofstat heet te voerhoeden 
gelymert, die en sael "t nyet mogen afbreken mair van 
der andre tymeringen sal hy mogçen sinen wille doen. 

Jtem. Soe wye sweert of knyf bynnen Dyest oft enighe 
geslepene wapenen op yemanne trocke, sal gelden xx s. 
Ende wert zake dat hy enigen voirspreken hiesche, so 
mach hy kyesen dien hy wille. Ende wert dat enich sce- 
pen yemans wordt spreke ende dair af vonnisse versucht 
worde, tot dien selven vonnisse en sal hy nyet gaen 
mogen, hel en waere met consente 's richters, Ende 
wert sake dat die richters hem gheen consent en gheven, 
soe moge d'andere sonder heme 't vonnisse geven. 

Atem. Scepenen twee oft meer, alse van den heer ocht 
van den richter versucht. worden van allen twiste die sy 
gesien hedde , soelen tuyen mogen. 

Iter, Van een yegeliker beteringen van v s. oft be- 
neden socle mogen tuyen twee erfpoirteren wellich ende 
ongedefameert, . 

Arnout, oic here van Dyest, in ons thegenwoordic- 
heit eo synre gelike, ender anderen ons liede gestaen 
op synen cet lichaamlick ghegeve, geloefde alle de voer- 
geschrevene dingen, den borgeren van Dyest hem te 
houdene; ende wert 'L sake dat hy enich dair af breken 
woude, dat hy dat beteren soude met rade ons liede 
synre gelike, die onsen raet ghesworen hebben alle an- 
dere rechte totter vryheyt van Dyest behoedende, metter 
vonnissen der schepenen ghetracteert soelen worden ; 
wy oet de voorgheschreyene vryheyt Arnout, den bere 
van Dyest, ende den borgeren van Dyest verleent heb- 
ben. Ende wert 't sake dat wy geproeven consten , dat 
by de voerghemelde poenten wy in enige ghecrenct 
werden dat by ons dat beteren sal met rade ons liede die 
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ousen raet gesworen hebben. En als dat de voerghe- 
melde poirteren vaste haen blyven en onbrekeleec ghe- 
houden worden dese thegenwordige letteren met onsen 
ende ons liefs gemyns meesters Soens Henricx en Ar- 
nouts , 's heren van Dyest zegele hebben doen vesten. 

Ghegeven in "t jaer Ons Heere MCCXXVIII, son- 
dachs doe men sanc : Esto mihi, 


Diet: (comes de), 576 , 387, 388. 


En Allemagne, aux bords du Rhin. F. Lucae, Graffen- 
Saal, p. 920-50. 


Dinnir (Gérars), chevalier, 367, 400, ailleurs 
Y vir (p. 86) , S'-Genois : d'/ruir. 


Dismude. Voy. Condé. 


Thierri 11, sire de Beveren et de Dixmude , épousa 
Ade, fille de Raoul, sire de Coucy et d'Agnés, fille du 
comte de Hainaut. Ils eurent un fils aîné Thierri LIL, sire 
de Beveren et de Dixmude, époux de Béatrix , veuve de 
Gilles de Trith; leur fils Thierri IV, de Beveren et de Dix- 
mude, épousa Marguerite de Brienne, morte en 1275, 
Thierri V, leur fils, épousa Agnès, fille de Nicolas, sire de 
Condé, Bailleul, Moriamé, etc. Butkens, Trophées, L, 613. 


Donbar (Patris, quens de), en Écosse , 178. 


C'est-à-dire Patrice, comte de Dunbar. Le titre de 
comte de Dunbar s'éteignit avec George. lord Hume de 
Berwick, en 1611. 


Dongelberg (Willelmus de), 318. 


Village. et autrefois comté et mairie du Brabant wal- 
lon. Le duc Jean 11 donna cette terre l'an 1503 à son 
frère naturel, Jean, dit Meeuwe, scigneur de Ware. 
Elle fut érigée en comté par lettres du roi Charles 11, en 
date du 25 octobre 1692. Yoy. J.-B, Christyn , Jurispr. 
heroica , p. 105. 


Donze (Jakemes de), prévost de l'église N.-D. 
à Bruges, 281, 502, clerc et receveur du 
comte de Flandre. 


Clerc ici veut dire chancelier, secrétaire. 

Donze pour Deinse, petite ville de la Flandre orien- 
tale, érigée en marquisat ? ou peut-être Dons ou Don 
dans la Flandre francaise. Duthillœul, Petites histoi- 
res , etc., pp. 168-09. 


Dossemer , Dossemeir , 275 , 285, 292, 509. 


Petit territoire de Flandre oü est le village de Tem- 
pleuve , ancienne châtellenie de Lille. 
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Dossemer (Charons de), 953, 260. 
Douchi , 400. Département francais du Nord. 
Dourleis, 363. 


Doulers, paroisse d'Avesnes. J. de Guyÿse. XII, 550. 


Doure (Jehans de le), 242. 
Doys ( Willelmus) , ou d'Oys , 214. 


En 1281 . on le voit se porter garant de Renaud; ses 
descendants prirent le nom de Byland , sous lequel ils 
sont encore connus. Van Spaen , /nleid., MI. 400; IV, 
74.540. 


Doway ( Watiers Castelains de ) 97. Douay. 
Duaco (castellanus de) , 529. 


Sur les chátelains de Douay , voir Gramaye , Anti. 
Flandr., p. 303. 


Duk (Jakemes , Jehans le). 

Dumpiére (Sigerus de), 138 , Dampierre. 

Dunbar ( Patrice , comte de) , 553. Voyez Don- 
bar. 

Dunelmensis episc. (Antonius ) , 218, 277. Voy. 
Duremme. 

Durantsart, 590. 

Durbui ( Allen de), 197 , 156. 508. 


Dans la table du Jacques de Guyse de M. de Fortis. 
Durbuy est distingué de Durbut ( Durbutum ), qui est 
cependant la méme chose. 


Durbui (Gérard ou Grars de Luxembourg. sires 
de), 241. 


Durbui (Mehaut de), femme du précédent , 241. 


Durbui et la Roche, en Ardennes, petites villes situées 
sur l'Ourthe, donnaient leurs noms à des comtés quiloog- 
temps ont fait partie du duché de Luxembourg , mais 
qui, dans le commencement , eurent leurs comtes par- 
ticuliers, 

Il est question du seigneur de Durbui dans un ancices 
trouvére : 


Le sire de Durbus, 
Uns trabitres, uns maus trichiére, 
Qui est d'Ardène justichiére, 
En cest forest m'agaitoit ; 
Mes anemis morteus estoit. 
Fa. MicugL, do Roman de la F iolette , 
p.?10, | 
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Un manuscrit, au lieu de Durbus, porte Durlus, mais 
cette leçon est moins bonne que l'autre, 

En 1545, la seigneurie de Durbui fut engagée par 
l'empereur Charles-Quint à son féal cousin (gentrou- 
wen neve), le comte de Rochefort, seigneur de Herbe- 
mont, Dhuy, Orchimont, etc. 

Durbui passa ensuite dans la maison d'Ursel où cette 
terre est encore. Charles-Élisabeth-Conrad- Albert-Phi- 
lippe- Francois- de - Paul-Robert Schetz - d'Ursel , deu- 
xième duc d'Ursel et de Hoboken , né l'an 1718, prince 
d'Arche et de Charleville, comte de Grobbendonck, 
de Milan et du Saint-Empire, baron de Wesemael, et, 
en cette qualité, maréchal héréditaire de Brabant, ba- 
ron d'Ootscamp et d'Avelghem, seigneur de Hingene, 
se qualifiait aussi de seigneur de Durbui. Il était che- 
valier de la Toison d'or, grand veneur et haut-fores- 
tier de Flandre , chambellan de l'Empereur , lieutenant- 
général de ses armées, gouverneur de Bruxelles, etc. 
J.-F.-A.-F. de Azevedo, Généalogie de la famille de 
Fander Noot, 1771. in-fol., p. 404. 


Durbuy, 6, comté en Ardenne. 


L'an 1050, Henri, fils d'Albert 11, comte de Na- 
mur, devint comte de Durbui, selon Baudoin d'Aves- 
nes, et vraisemblablement par l'alliance qu'il avait 
contractée avec une fille héritière de ce comté. Il vivait 
encore en 1089. Son fils, Henri IL, lui succéda, et il 
ne faut pas le confondre avec Henri , comte de la Ro- 
che , fils d'Albert III, comte de Namur. Avant l'an 1124, 
Henri III remplaca son père, Étant décédé sans enfant, 
le comté de Durbui fut uni à celui de Namur , avant le 
mois d'avril 1184 ( De Marne, 1, 166, note). Le traité 
de Dinant du 26 juillet 1199 sépara sans retour les com- 
tés de la Roche et de Durbui de celui de Namur, et ils 
resterent depuis ce temps annexés au duché de Luxem- 
bourg. 


Dureat ( Willelmus de), miles, 38. 


Jeanne de Durcat , selon Carpentier, IT, 028 , épousa 
Hugues de Rambures à la fin du XIII* siècle, 


Duremme (Anthone , évesque de) , Durham, 272, 
215. 

Dus (Joffrois et Will. Li), 458, méme famille. 

Dus (Jeh. Li), prévót de la monnaie de Valen- 
ciennes en 1297 , 462. 

Dutzele (Jehans de), 235. 


Dudzeele , commune du canton et de l'arrondissement 
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de Bruges , Flandre occidentale. L'Espinoy . 280-90, 
Dyuant , 57. 


Ecluse (V) , 98. 


Ville maritime de la Flandre, à 5 lieues À de Bruges. 
Les Hollandais, commandés par le comte Maurice de 
Nassau, la prirent en 1604. 


Edembourch , 272, 275. 
Elesiele , 552, Voy. Elsele, Elsiele. 


Cet endroit (Elchele) est cité dans une charte de 
l'an 1285, analysée par M. le baron J. de Saint-Genois, 
p. 118 de son /nventaire. 

Maintenant Ellezelles, commune et chef-lieu du canton 
de l'arrondissement de Tournay . prov. de Hainaut. 


Elsele , 142. 

Elsiele, 166. 

Elstlande ( Michiel de l') , Michies, Michieus, 
bailli d'Ypres, en 1284. 


Il y a, pp. 22 et 202, une méme charte donnée par 
lui, prise d'abord sur un cartulaire, ensuite sur l'origi- 
nal. 

Michel de l'Elstlande ne se trouve point sur la liste 
de l'Espinoy , chap, 51 , p. 226, et tabl. p. 19; non plus 
que sur celle de Gramaye, /pretum , p. 174. L'Elst- 
lande ne pourrait-il pas étre le nom modifié de Steelant 
qui est celui d'un bailli (JV. Floque Fan Steelant) que 
Gramaye place en 1529, Il existe cependant encore à 
Werwicq une famille de l'Elslande. 

Michel d'Elstlande, de Wervick, bailli d'Ypres, fi- 
gure dans des actes de 1284, relatés dans un inventaire 
des archives de l'église collégiale d'Harlebeke , publié 
en partie par M. l'abbé Vande Putte. Annales de la 
société d'emulatíon de Bruges, t. IE, 2° série, n° 1-2, 
p.01. 


Elzele , 106. Voy. Elesicle. 

Elyensis electus (Eustacius) , an. 1195, 524. 
525. 

L'évéque d'Ely. 

» Per idem tempus (an. 1108), dominica qua 
cantatur : Laetare Hierusalem , Evsracmius, Saresbi- 
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riensís decanus. Eliensis episcopatus munus conse- 
cratíonis suscepit per manum Huberti , Cantuariensis 
archiepiscopí, apud Westmonasterium, in capella 
5$. Katherinae. » Rogeri de Wendover Fronrs misro- 
mnmux. lll, 128, 220, 222, 398, 241. 245, 200, 
294 . 296. 


Emelrerdenghem (Gilles et Oliviers de) 404. 
Vassaux du seigneur de Sotteghem. 


E mines ( messire Jakemes d'), 204, 926, cheva- 
lier. 

Emines , commune du canton de Dhuy . province de 
Namur. La seigneurie hautaine d'Émines appartenait en 
1688. au sieur de Heusche ; elle était possédée en 1788, 
par la demoiselle Delemede. Galliot , HIL , 558. 


Ende, Endes, (Saint-Cornille d'), 106. 108, 
115, 144, 166, 189, 553. 

Enden ou Ende , Inden (voy. Inden) , autrement 
Sint-Cornelis Munster. 
ll y a dans Mirzus, Oper. dipl., 1, 505, un dipl. 

de Florent, abbé de ce monastère. 


Enescoit? 295 (le tulle ou la taille d'). 
Enghien, voy. Ainghien. 

Parmi les MSS de la bibl. royale , celui qui est marqué 
13,755-54, est un petit in-Á*, pap., XVI: s. II contient 
les deux articles suivants : 

1. Genealogía dominorum terrae Angiensis. 

2. Chronicon et menologium domus Capellae B. 
Virginis Mariae ordinis carthusiensis , dioecesis Ca- 
mer, justa Angiam in Herre, compilatum et inchoa- 
tum an. 1504 et perductum ab Arnold. Beeltjens de 
Tollenbeke, ejusdem domus carthusiano, ad an. 1459, 
quando obiit, postmodum auctum ab anonymo mo- 
nacho ad ann. 1554. 


Enghien ( Arnould d'), en 1284, 201. 
Englebiers, archidiakenes de Liége , 560. 
Englefontainnes, 471. 

Englifontainnes, ib. 

Village de l'ancien Hainaut, dans la prévóté du 
Quesnoy. 

Mr: Clément-Hémery ( Promenades, 1, 97), citant 
un dictionnaire imprimé en 1708 , remarque que le nom 
de cette commune y est écrit par un À : Anglefontaine, 
et à cette occasion elle reproche aux faíseurs modernes 
de tronquer les noms. Pourquoi . par exemple, dit cette 
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dame, écrire Engle au lieu d'Ængle, qui indique paríii- 
tement l'étymologie du nom de ce lieu , situé à la jone- 
tion de deux ruisseaux, formant effectivement un angle? 
Cette faute, si c'en est une , est au moins tres-ancienne. 
Ce village est connu aujourd'hui par ses fabriques de 
poteries, 
Englemares (Charons d'), chevalier, 255, franc- 
échevin des alleus de Tournay. 
Voy. De S'-Genois, Mon. anciens, 1, 795, 955. 


Ennevoie, 258, Anneroie, commune du canton 
et de l'arrondissement de Dinant, province 
de Namur. 

La seigneurie hautaine d'Annevoye et de Rouillon ap- 
partenait en 1788 à Charles-Alexis de Montpellier, 
écuyer, maitre de forges, chambellan héréditaire de la 
province de Namur, seigneur d'Ambesin, Ambes- 
neau , etc.; il en fit l'acquisition du souverain , en 1755 
et en 1788, il acheta de Charles-Claude de Namur , vi- 
comte d'Elzée, la seigneurie foncière d'Annevoie et de 
Rouillon, relevant de la Tour de Moriamé. Galliet. 
Iv, 73. 

Le comte G.-G.-F. de Borchgrave, qui présenta en 
1816, au roi des Pays-Bas, un Mémoire sur le droit 
seigneurial de chasse et de pêche, Liège, Teichmann . 
in-4*, de 25 pp., remarque, p. 24, que Philippe V, 
roi d'Espagne, épuisé par les guerres de Flandre. # 
vit obligé d'engager des seigneuries en Belgique. comme 
l'évéque Ferdinand de Bavière l'avait fait dans $a pru- 
cipanté , mais avec cette différence, que Philippe IV fit 
faire ces engagères en hausse publique, où toutes les 
classes de citoyens, sans distinction, furent admises. 
Cela est si vrai, ajoute-t-il, que dans le pays de Namar, 
plusieurs maitres batteurs en cuivre, marchands orfé- 
vres, maitres de forges et maitres tanneurs, oblierent 
de ces seigneuries par engageres. Plus tard on recoural 
aux mémes moyens. 

Enoch , 15 , abbé de Saint-Laurent, à Liege, en 
1276. 

Enom , 254, au pays de Namur. 

Eppenstain ( Godefr. de), 468. 

Voy. Salver, Proben des hohem Teutschen Reichs 
Adel., pp. 325. 239, 504; L. F. Hoefer, Afuncals des 
aelt. Urk. der Sprache , 31, 77, 915, 355, 354, ete. 
Erbisuel, 520. 

Erbisoeul, commune du canton de Lens , province de 
Hainaut. 
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Erfosse (carrière d'), 201. 
Erkelines (Taissail et Willaumes d') , 444. 


Erquelinnes , commune du canton de Merbes-le-Chá- 
teau , arrondissement de Charleroy , prov. du Hainaut. 


Erkinghem, Erkinghen, 108, 195, 194. 

Erquioghem possédait , au XIII* siècle, un château 
tres-fort dans lequel Philippe-le-Bel tenait une bonne 
garnison. Le comte Ferrand s'en empara. Philippe 
l'ayant repris le fit démolir. 

La seigneurie et le château d'Erquinghem apparte- 
naient aux chátelains de Lille. 

Jean, IV du nom, chátelain de cette ville, vendit la 
terre d'Erquinghem au comte Gui, et ce prince en rebá- 
tit le cháteau. Il le donna avec tout ce qu'il possédait 
dans ce village à son fils Gui de Namur. Duthilloeul, 
Petites histoires, etc., pp. 184, 185. 


Erlons, 18, 19, 158, Arlon. 

Erloncur (Steppo de) , 128. 

Elincourt ? village situé dans le Hainaut, près de Wal- 
laincourt , et dont les seigneurs portaient de gueules au 
franc quartier d'hermines. Ce fut jadis un apanage des 
puinés des seigneurs de Gréveceeur et de S'-Aubert. Car- 
pentier , IL, 541. 

Giselbert fait mention de Henri et de Steppo d'Er- 
loncort, le méme qui est nommé en tête de cet article. 
Chron., 115. 

Ermensinde ou Ermesinde, Ermensendis, 5, 156, 
comtesse de Bar et de Luxembourg, épouse 
de Thibaut, nommée aussi Ermansette. 

Elle était fille de Henri I, dit l' 4veugle, comte de Namur 


et de Luxembourg, et d'Agnès de Gueldre, devenue veuve, 
elle épousa Waleran de Limbourg, marquis d'Arlon. 


Ermenton , 86. 


Ermeton ou Hermeton, autrement dit, la grande eau, 
petite rivière de la province de Namur , laquelle se jette 
dans la Meuse, 

Il y a dans cette province deux communes du nom 
d'Ermeton : Ermeton-sur-Biert et Ermeton-sur-Meuse. 
Ernenghem , 165. 

Eerneghe , commune du canton de Ghistelles arron- 
dissement de Bruges, Flandre occidentale. 

Ernouldins ( Jehans ) , 458. 
Erpe (Gossuinus dom. de ), 97, 592. 
Il faut entendre ici Erpe, commune du canton d'A- 
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lost, Flandre orientale, Erpe ou Herpe était une an- 
cienne et noble seigneurie qui , par une fille de Philippe 
de Werpe, fut apportée à Baudouin l'Escoutette , son 
mari ; leurs successeurs la possédaient en 1632. Les sei- 
gneurs d'Erpe portaient d'or au lion de gueules, bordure 
édentée de sable. L'Espinoy , p. 266. 

ll faut remarquer qu'il y a un village d'Erp sous Bois- 
le-Duc et une commune d'Erp, dans le Brabant belge. 
ancienne mairie de Vilvorde. 


Erpe ( Jehans d'), 220. 
Escaillon (Gheluydis et Gossuinus de) , 560. 


Gossuin d'Ecailloo et Gheluyde sa femme, augmente - 
rent considérablement les richesses des religieuses de l'ab- 
baye de Fontenelle, en 1550 , par la grande quantité de 
biens qu'ils leur donnèrent; ces biens étaient situés à 
Harchies. Miraei, Opera dipl., HI, 456, Duthilloeul . 
Petites histoires , 169. 


Escaillon (Grars d') ou. Descaillon , chevalier , 
507, 400. 


Ecaillon , suivant M. Duthilloeul, qui parait avoir re- 
trouvé la langue celtique, signifie eau pleine de coquilles, 
de schale, schaele , sceall, coquille. et de on , eau , ruis- 
seau. 

Les premiers seigneurs connus d'Ecaillon étaient de la 
maison de Denain. Cette seigneurie passa ensuite dans 
celles de Canny , de Harchies, de Molembaix . de Rober- 
sart et de Lalaing. L'an 1420, l'un d'eux conduisit en 
Angleterre, Jacqueline de Bavière , comtesse de Hainaut, 
qui quittait Jean, duc de Brabant, son mari, pour 
épouser le duc de Glocester. 

Ecaillon , situé non loin de l'abbaye d'Anchin. était 
une terre franche soumise à la juridiction de la gouver- 
nance de Douay. Petites hist. des pays de Flandre et 
d'Artois , 109-170. 

Les seigneurs d'Ecaillon portaient d'argent à la croix 
engrelée de sable et criaient Beaumes, ou selon quelques- 
uns Denain, ce qui rappellerait leur origine, Carpentier, 
11,152. 


Escaussines ( Nicholes d'), 497. 


Localité du Hainaut dont le nom vient des pierres 
calcaires que ses carrières produisent. On distingue 
Ecaussines-d'Enghien, canton de Soignies, et dont la sei- 
gneurie a appartenu aux barons de La Barre. et Ecaus- 
sines-Lalaing, méme canton, dont le comte Vander 
Burch était seigneur. Ses prédécesseurs furent René de 
Renesse, comte de Warfusée, les comtes de Lalaing et 
les dues de Croy. Ce fut Francois Vander Burch. arche- 
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véque de Cambray , qui en fit l'acquisition au commen- 
cement du X Vi: siècle, et qui la donna à son frère puiné 
au moment où il allait contracter mariage. Cf. Carpen- 
tier , 11, 127, 538 , 809, 945, 999. 

La terre de Grand-Ecaussines est entrée dans la 
maison de La Barre, par le mariage de Jean de La Barre, 
chevalier seigneur du Maisnil-Manissart avec Jeanne 
Dessus-le-Moutier, dame de Grand-Ecaussines et de Hu- 
leux. Leur fils, Jean-Paul de La Barre, obtint le 27 juin 
1675 des lettres-patentes du baron de Grand-Ecaussines- 
du-Maisnil. 1l épousa Dorothée-Jeanne de la Hamaide; 
par lettres-patentes, enregistrées à la chambre des comp- 
tes le 1% février 1674, il lui fut accordé permission de 
reprendre les anciennes armes de la famille de La Barre de 
de Flandre, qui sont de gueules à la bande de vair. I n'y 
est point fait mention de La Barre-Mouscron, et l'on 
n'y dit pas que la famille de La Barre de Flandre füt 
éteinte. MS, de la bibliothèque royale, coll. Coloma. 

Wichard et Michel d'Escaussines sont nommés 
comme vassaux d'Engelbert, seigneur d'Enghien, dans 
une charte de ce dernier de l'année 1210. Butkens, 
Trophées, M, p. 114. 


Esclabes , Esclébes (Gérart de), en 1282, 594. 


Les seigneurs d'Eclaibes ou Esclabes, dans l'ancien 
Hainaut, portaient de gueules à trois lions d'argent et 
criaient Chièvre, attendu que cette terre servit jadis 
d'apanage à un cadet de la maison de Chièvres, que les 
iénéalogistes romanciers (et ils sont communs), font 
sortir de Gérard de Roussillon , si célebre dans les lé- 
geudes héroiques des trouveres. 

Carpentier, 11, 537, nomme ce Gérard 1" d'Esclai- 
bes, qu'il fait fils de Jean 1* et d'une fille du sire de 
Commines , lequel Gérard épousa Catherine d'Antoing. 
L'ainé de leurs enfants, Gérard II, fut grand bailli de 
Hainaut en 1364. 

Rose-Éugénie-Francoise-Charlotte d'Esclaibes , com- 
tesse d'Hust et du Saint-Empire, dame de Wichelen, 
épousa en 1758 Charles-Hubert-François de Coupigny , 
chevalier, seigneur de Lingereul , député des états no- 
bles d'Artois, 


Escoche , 177, 179, 180. 

Escouflans (Hues d'), 170, marissaus de Cham- 
paigne en 1281. Voy. Conflans. 

Escouflans ( Wues d') , 170, fils de Hues, maré- 
chal de Champagne en 1981. 


]l est remarquable que le sceau du pére et celui du fils 
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suspendus à la méme charte portent l'un Conclanz , 


l'autre Conflans et le texte Escouflans. Scoufflans 
est dans Baudouin d'Avesnes, p. 44. 


Eskanaffe, 565. 


Escanailles, commune du canton de Celles, arrondis- 
sement de Tournay , province de Hainaut. 


Eskendelebeke (Aegidius de), 592. 
Eskendelebeke ( Johannes dictus) , 592. 


Schendelbeke , au pays d'Alost, ancienne bannière de 
Flandre. L'Espinoy , /ntig., 109, 207, 208. 


Espierres, Espiére, Spiére, 937, 245, en fla- 
mand Spiere. 


La seigneurie d'Espierres, qui appartenait en 1290 à 
Jean de Mortagne, fut possédée par Louis de la Gruthu y se 
et lui était venue du chef de sa grand'mére Agnes de 
Mortagne. Recherches sur Louis de Bruges, p. 58. 
M. Van Praet , auteur de ces recherches , place cette sei- 
goeurie dans le Hainaut. 

C'est plutót dans la Flandre occidentale , arrondisse- 
ment de Courtray. 

La vingt-sixieme abbesse de Flines, morte l'an 1656 , 
était Marguerite d'Espierres. S'-Genois, Mon. anciens, 
l. 46. 


Esplecin (Nicolaus d'), 526, en 1197. Esple- 


chin , commune du canton de Tournay. 


M. Duthilloeul cite, d'après le Thesaurus notus 
anecd., l'acte de 1197 auquel intervint Nicolas d'Esple- 
chin. Petites histoires , 195. L'église dédiée à S'-Martin 
et une bonne partie du village d'Esplechin étaient de la 
dépendance de Lille, et le cháteau du seigneur ainsi que 
les chemins, de celle de Douay. 


Essene , 165. 


Eessene , commune du canton de Dixmude, Flandre 
occidentale, 


Estrepi ( Renardus de), en 1192, 425. 


Strépy, ancienne paroisse du doyenné de Binche, J. de 
Guyse, XII, 545, 352. Aujourd'hui commune du can- 
ton du Rœulx, arrondissement de Mons. 

Baudouin et Renard de Strépy sont nommés par Gisel- 
bert, Chron., 84, 110, 111, 175. J. de Guyse fait 
l'éloge de Renard de Strépy ou d'Estrepy. Ille signale 
comme un homme sage et discret. Il accompagna aupres 
de l'empereur le fils du comte de Hainaut. 1l était con- 
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seiller de Baudouin , comte de Hainaut et marquis de Na- 
mur, et jura d'observer les ordonnances de l'an 1200. 
XII, 261, 425, 455; XIII, 70, 217, 261, 209. 

Etræungt, bourg du départem. du Nord sous Avesnes. 
Estrun est dans ce méme département. 


Estruem , 541, 406. 


Terre des seigneurs d'Avesnes, 

Quand Bouchard d'Avesnes épousa Marguerite de 
Flandre et de Hainaut, son frère Gautier offrit en dot à 
celte princesse cinq cents livres de rente sur sa ville d'A- 
vesnes , avec la terre d'Estroem, 

J. de Guise, qui rapporte ce fait, transeritla charte qui 
l'atteste. Les deux époux passerent quelques années dans 
leur domaine d'Estroem , en parfait repos. 


Euphaliz ( Thierri d') , 6. 
Thierri de Houfalize fut, de la part du comte de Dar, 


un des témoins qui ratifierent le traité de Dinant en 1199. 
De Marne, éd, de Paquot, L, 191. Voy. Aouffalíze. 


Euville ( Alars sire d') pour Fille, 421. Voy. ce 

nom. 
Eve (d'). Voy. Deue. 

Eve est une dépendance de la commune d'Evelette , 
canton d'Andenne , arrondissement de Namur. 

Voici un fragment de la généalogie de ses anciens sei- 
gneurs : 

D'azur à la fasce d'or, 
Godefroid d'Eve, seigneur de Villers, en Condroz , 
épousa Marg. de Bouchinnes. 


—— Bü ——— I.N 
Jean d’Eve, seigneur de Villers, épousa Jeanne, 
héritiére de Walzin. . 


o n MM M M 8 0 
Jean d'Eve, seigneur de Villers et Walzin, épousa Louise 
de Landen, fille de Mathieu et de Catherine Maze- 
land, dame de Roucourt, fille de Nicolas et de Ca- 
therine de Hoves, dame de Beugnies; Mathieu de 
Landen était fils de Gilles dit Grignard et de Jeanne 
du Chátel de la Hovarderie, 


—— Uum 7 — —InnMMÁ ——— 
Jean d'Eve, sgr. de Walzin et Baudimont, ép. Jeanne 
de Hun, fille de Jean et de Catherine de Selles. 


MM 7s atl 7008 
Louis d'Eve, seigneur de Walzin, qu'il vendit au vicomte 
d'Esclebes (Eclaibes), mourut en 1597. 


F. 


Faber (Willelmus) , 316, Lefebvre. 
Lefevre, un des noms les plus communs qui existent. 


Tox. I. 
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Voy. Fevres. Carpentier , Hist. du Cambrésis, 11, 555, 
5525 , indique plusieurs familles qui le portent ou l'ont 
porté. 


Fagnuelles, Faignuelles (messire Robers si- 
gneur de), 485, 484, 486. 


Fagnolles, commune du canton de Couvin, arron- 
dissement de Philippeville , province de Namur. 

Le feld-maréchal prince de Ligne, Charles-Joseph , 
prenait le titrede souverain de Fagnolles ou Fagneulles, 
Il parait que l'indécision qui existait entre la France et 
les Pays-Bas relativement à la possession de ce lieu, 
donna occasion au propriétaire foncier de s'en attribuer 
la souveraineté, dont nous n'avons vu l'origine consacrée 
par aucun acte authentique, 

On lit dans un registre reposant à Mariembourg : 
« L'an 1555, le prince d'Orange, qui présidait à la 
» construction de Charles-le-Mont , envoya dans les 
» environs de Mariembourg quelques détachements qui 
» ruinérent le château de Fagnolles, dont on voit en- 
» core aujourd'hui les belles ruines. ]l reste une tour 
» qui, quoique trés-baute , a été culbutée au moins de 
» moitié, si l'on en juge par sa fondation et l'épaisseur 
» de ses murs. Il reste beaucoup de vestiges et de beaux 
* souterrains; on voit encore une chapelle (pour ainsi 
» direentiere) séparée du corps principal des bátiments. » 


Faieme? (Fastredus de), chev. 150. 


Faime est une dépendance de la commune de Celles , 
province de Liége. 

Faigne, 565. 

Faigne , Fagne, Fange , nom de plusieurs localités 
dans les provinces de Liége, de Namur et de Luxem- 
bourg. Ce mot signifie généralement un lieu couvert de 
broussailles. 


Fain, Faym (chastiel de), XXXII, 200, 204, 229, 
330. Voy. Montaigle. 
Fain-le-F ille, 278. 
Faing-le-F ille, 44. 
Fainpons ou Fainpous (Pierre de), 405. 
Fampouz, village d'Artois, aujourd'hui dans le canton 
de Vitry. M.-A. Dinaux, d'après Rosel et Carpentier, 
a rapporté cette ancienne épitaphe : 
Passeurs, holas! gié sui Fampouz , 
Moult prous gié fu, fel et pious, 


Gié fu alli (en) Palistine 
A molt grand kouvine (état, train). 
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Ichi me prist le devi ( reptas). 
Ke Diex m'ait , ki tot ebérit. 
MCLXXXXI (1191). 


Les trouvères artésiens , Paris, 1845, p. 23. 

M. Duthillæultire encore ce nom du celtique, fan ou 
fanc, fange , hourbe , et poul., fosse, creux , étang. 

Il est parlé de ce village dans une donation faite en 
690 par Thierri , roi de France , à la cathédrale d'Arras, 
et dans un titre du mois de mars 1276, relatif à son 
moulin. Wéraei Oper. dipl., IV, 9, Gall. Christ., VII, 
505. 

Au commencement du XI: siècle, Fampoux apparte- 
nait à Hugues , chevalier, seigneur de Gomicourt , Gon- 
nelieu, etc. Cette terre fut depuis réunie au domaine 
d'Artois, Philippe d'Alsace , comte de Flandre, en jouis- 
sait en 1188. Fampoux fit partie de la dot de Marguerite 
de France, fille de Philippe-le-Long , mariée en 1520 à 
Louis de Crécy . qui devint comte de Flandre, 1l appar- 
lenait encore à ses successeurs au XVI* siècle, Il passa 
ensuite dans différentes maisons , entre autres dans celle 
de Bournonville. Petites histoires de Flandre et d'4r- 
tois, 311-313. 


Fains, 122. Voy. Faing. 
Falemange (Anselmus de), 150, 251. 


Falmagne , commune du canton de Beauraing, ar- 
rondissement de Dinant, province de Namur. La sei- 
gneurie appartenait autrefois aux Carondelet , d’où elle 
passa, par mariage, aux Brandembourg. Marie-Philip- 
pine-Madelaine de Brandembourg la porta à René-Victor 
d'ive, baron de Soye, qui en fit relief en 1705 et la 
transféra , en 1711, à Jacques, baron de Spontin et de 
Freyr. Charles-Alexandre, marquis de Beaufort-Spontin, 
la releva en 1755. Gette terre dépendait du château de 
Poilvache, et avait elle-méme le village d'Hulsonneau 
pour dépendance. 


Fulize (Liebiert delle), 259. 


Falize ou la Falize, dépendance de la commune de 
Suarlée, province de Namur; dépendance de la com- 
mune d'Olne , province de Liége. 

Le château de la Falize, ainsi que la seigneuried'Artcy, 
était autrefois de la paroisse de Rhisnes, à une lieue de 
Namur. Philippe IV, roi d'Espagne, engagea cette sei- 
gneurie en 1658 à Gilles de Glimes, pour la somme 
de 1500 florins. Elle était encore dans cette maison en 
1788. Honoré, comte de Glimes, la releva en 1757. 
Galliot , I11 , 356. 
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Eu roman Falise (Falaise) signifie une montagne, 
un lieu élevé, le bord de la mer ou d'une rivière, 

Adilhe (Adèle) de Dinant, fille de Jean, épousa 
Heori delle Falize , qui portait d'argent burelé de sable. 
Hemricourt, 78. Godefeoid de la Falize fut souverain 
bailli de comté de Namur en 1319. 


Falkomonte (Waleranus de), 914. 


Waleran 11, surnoromé le Hou , beau-frère de Re- 
naud, comte de Gueldre , dont il avait épousé la sœur 
Philippine. Ses domaines étaient situés dans le haut- 
quartier de Gueldre. V. Van Spaen , Znleid, tot de hist. 
van Geld., 11, 227. Il était fils de Thierri ou Thibaat , 
auquel il succéda en 1268. 

On trouve dans l'Art de vérifier les dates, 11: p., éd. 
in-8e , t. XIV, pp. 545-381 , la succession des sires de 
Fauquemont, et dans le t. VIII. des Mouv. mém. de 
l'acad. de Bruxelles, le Coder díplomaticus qui s'y 
rapporte. 


Fanniel (Lamkinus dictus), 251. 
Fardous (Hanekins) d'Escaillon, 458. 
Fastreis, Fastreit , 10. 


C'est le Fastradus de la latinité du moyen âge. 


Faughe (Boumelet), 268. 
Fauquemont (Thiéris sires de), en 1255, 360. 


Nommé dans un traité entre le comte de Juliers et 
l'archevéque de Cologne, en 1275 : jJDiderig der here 
van Falkenburg. L.-F. Hoefer, Auswahl der altesten 
urkundend. sprache, etc. , Hamb. 1855, in-4*, L. p. 35. 
* Thierri Le, aussi nommé Thibaut, était fils de Wa- 
leran ]** de Limbourg , dit le Long ou le Jeune, fils 
cadet de Waleran III ou IV , duc de Limbourg. 1l lui suc- 


céda en 1501 ou en 1242, 11 fut pere de Waleran ll qui 
suit. 


Faukemont , Fauquemont (Waleran, Wallerans, 
sires de) et le Mongoieen l'an 1982 et 1288.— 
185, 184, 298, 


Waleran 11, déjà nommé. Voy, Falcomonte (de). 

M. L. Ph. C. Vanden Bergb, dans ses Gedenkstukken 
tot opheldering der Nederl, geschiedenis opgezameld 
uit de archiven te Hyssel, Leiden , 1842 , in-8", donne 
plusieurs chartes relatives aux sires de Fauquemont , dont 
j'ai publié un Codex diplomaticus. 

P. 20, de Waleran de Fauquemont de l'an 1386; le 
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texte français de la charte est imprimé en latin dans ce re- 
cueil, p. 214. 

P. 51, sommaire d'une charte du méme de l'an 1290, 
p. 55, autre de l'an 1292. 

P. 61, de Waleran , en 1290 ; 

P. 92, de Waleran, en 1298, 


Fauken (le seigneur de), XXXIX. Voyez Fonkes. 

Faumains (Reniers), 454. 

Faumin (Renerus), 452, bourgeois de Valen- 
chiennes, — Le méme. 


Carpentier, IT, 111, cite une Mahaut de Faumin, qui 
épousa Eustache d'Aubercicourt, entre les années 1152 
et 1286. 


Fauquemont (Waleranssire de Montjoie et de), 
en 1998, 47. V. Faukemont et Walkenberg. 
Faus-Roes, 455. 


Faurœulx, commune du canton de Merbes-le-Chà- 
teau , arrondissement de Charleroy , prov. de Hainaut. 


Faym , Fayn (rivières de), ke on apele Ermenton 
et Flanion (Flavion). 86, 199. 

Fecein (Watiers Bourial de), 447, De Boussu : 
Wautier Bouriaul de Fechaing. 


Fechain , commune du département du Nord (France), 
arrondissement de Douay. 


Feen? (Theodoricus de), 128. 


C'est celui qui est appelé par Giselbert, p. 171, 
Thewdorícus de Faan , et qu'il cite avec plusieurs che- 
valiers Namurois, ce qui ferait penser qu'il faut lire 
Faing ou Faín au lieu de Feen et de Faan. 


Feiz, 296. 


Il y a dans la province de Namur un gros et un petit- 
Fays. 


Felines (monastère de), 195. 


Flines , village sous l'ancienne chátellenie de Douay, 
était une abbaye de femmes, de l'ordre de Citeaux , 
fondée en 1254, par Marguerite, comtesse de Flandre, 
qui , étant morte, en 1279, y fut enterrée, 

De Saint-Genois, Mon. anciens, 1, 44-46. donne, 
d'après Dom Jean d'Assignies, la suite et les épitaphes des 
abbesses de Flines, depuis la première, qui vivait en 
1255 jusqu'à la vingt-sixième , morte en 1656. 
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En 1620 la seigneurie du village de Flines fut enga- 
gée par le souverain à l'abbaye du lieu. 


Feriéres, 295. 


Dans l'arrondissement d'Avesnes , France, départe- 
ment du Nord, il y a une commune de Ferrière-la- 
Grande et une autre de Ferrière-la-Petite. 

Ferrières est aussi une commune et chef-lieu de 
canton de la province de Liége. 


Ferlenghien, 292. 


Frelinghien ( mot qui s'éloigne encore davantage de 
la forme teutonique primitive) est une commune de 
l'arrondissement de Lille , département du Nord. 


Ferme, 11, 19, 15. 


Nom de plusieurs localités des provinces de Liége et 
de Hainaut. 


Ferme (Frastrés, Frastreit, Fastré de), 11, 12, 
13, chevalier, an. 1274, 1276. 


Hemricourt parle d'une famille de Ferme qui portait 
d'hermine ou d'argent au croissant de sable en cœur. 1l 
nomme Guillaume, Robert et Fastré de Ferme. Fastré 


de Ferme épousa la filleunique d'Otton de Noville, et en 
eut un fils nommé Robert; celui-ci se maria deux fois . 
il eut du premier lit Fastré , Jean , Pouillet et Henri. En 
secondes noces, il épousa une fille de Philippe d'Autrive , 
et en eut deux garcons, Jean et Guillaume, C'est donc 
d'une maison de Ferme du pays de Liége qu'il est ici 
question, Miroir, 151, 147, 104, 174. 


Ferrandus, comes Flandr. , 140. 


Voir sur ce prince notre Coup d'œil sur les relations 
qui ont existé jadis entre la Belgique et le Portugal, 
p. 18 et suiv. , et notre introduction au second vol. de 
Ph. Mouskes , p. zxxt. 


Ferou, Ferout (Wilhiames, Williames de), cheva- 
valier, 226, 244. Voy. Feroul. 

Feroul, XXXVI, ou Fairoul, dépendance de la 
commune de Fraire, canton de Walcourt, 
prov. de Namur. 

Ferrandus comes Flandrensis et Haynonensis, 
CXIV,7, 157. 

Févres (Stiévènes li ). 282, 285. 

Fisfich ( Donnekans quens de) , en Écosse , 178; 
c'est-à-dire Duncan, comte de Fife. 
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Fiefes (3. de), en Flandre , 586. 


Fives est une commune près de Lille. L'étymologie de 
ce mot n'est pas douteuse, selon M. Duthillœul, Petites 
histoires , etc., 917 ; elle vient selon lui , de fif, cinq, et 
de es, eau, source, fontaine. Le 1* juillet 885, il se 
tint à Fives un mallum publicum , Miraei Op. dipl. 
Il, 289. 

Une partie de Fives a. ét& enclavée dans la ville de 
Lille au dernier agrandissement de cette ville , et l'une 
de ses portes a pris le nom de Fives. Voy. Carpentier, 
Hist. du Cambrésis , 11, 416, 474. 


Fievés ( Jehans) , 406. 


Carpentier , 11 , 555-56 , parle d'une famille de Fieffez 
et Fiefvés, qui se vantait de sortir d'un cadet de la maison 
de Saint-Pol. 

Le nom de Fievés, FiefTez , etc. , est trés-commun : il 
dénote une condition civile, 


Fignies, 401, 469, domaine du sire d'Audenarde. 


Feignies, dans l'arrondissement d'Avesnes, France, dé- 
partementdu Nord. M** Clément-Hémery, Promenades, 
etc,, 1, 170-175. Lambiez , entre autres extravagances 
qui fourmillent dans son Æistoire monumentaire des 
Gaules, p. 170, dit que Feignies tire son nom de Fa- 
num, et a été le chef-lieu du culte des Faunes. 


Flamengheria , Flamingeria (Nicolaus de) . 527, 
557, Adam , filius ejus , ib. 


La Flamengrie était une paroisse du doyenné d'A- 
vesnes ; c'est aujourd'hui une commune de l'arrondisse- 
ment de ce nom, département du Nord. Il y en avait 
une autre du doyenné de Bavay. J. De Guyse, XII, 
539. 541. Bald. Avesn., p. 42. 


Flamengherie (le), 495. La Flamengrie. 
Flandre, Flandres passim. 
Flandrius, Flandrii , 6. 


Jl. est probable que le mot Flandriorum aura été mal 
écrit dans le cartulaire pour Flandrorum. Dans un di- 
plóme de Baudouin V de Lille, de l'an 1067, on lit 
Flandrorum principatum suscepi. Rien ne multiplie 
les mots de la basse latinité et les mots romans comme 
les fautes de copiste. 

Les saga scandinaves nomment la Flandre Flaemin- 
gialand, ce qu'on a expliqué par Belgía australis; 
voy. /l'estphaelische provincial- Blaetter , |, IV, 88 : 
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C.-F. Mooyer, Ueber den in slündischen Sagaen er- 
waehnten ort Henronpa. 


Flavion , 86, ou Floyon. 


Ruisseau formé de la réunion de plusieurs autres. 
canton de Florennes, province de Namur. ]l y a aussi 
dans le département du Nord, arrondissement d'i- 
vesnes , une commune de Floyon. 

A sept lieues de Namur est un village appelé Flavion . 
lequel avait jadis haute , moyenne et basse justice , droit 
d'amende , de confiscation , de chasse, de péche dans le 
ruisseau de Flavion , droits seigneuriaux à l'avenant du 
vingtième denier , droit de bourgeoisie portant par indi- 
vidu trois femmes , valant chaque quatre bons deniers 
par an, plaids généraux. 

Cette terre fut engagée en 1638 par Philippe IV, à 
Jean de Neverlée, écuyer, seigneur de Baulet, poor 
une somme de 5600 florins. En 1738 elle fut relevée par 
Jacques-Gabriel de Jacquier, baron de Rosée, Galliot . 
IV, 54-35. 


Flecein. Voy. Fecein. 

On trouve un Estienne de Fléchin qui . au XIV: siècle. 
était seigneur de la Forgette, en Artois. Cette famille 
portait fascé d'or et de sable de six pieces, J. Le Car- 
pentier (sic), Æistoire générale de la trés-ancienne et 
trés-noble famille de Herlin. Leyde, 1669, in-fol. . 
pp. 145, 272. 


Flerins, Flerius, Fleruis, Fleurus? 64. 

Flerius ( Colengnon ou Colignons de), dit Dar- 
tain, ou d'Artain , 64. Voy. l'article qui pre- 
cède. 

Flerius, 105, Fleurus ? 

Fleru, XXXII. Fleurus. 

Commune du canton de Gosselies, arrondissement 
de Charleroy, province de Hainaut, célébre par deux 
grandes batailles et un combat meurtrier. 

Quelques-uns font venir le nom de Fleurus de la fer- 
tilité de son sol : Floridum rus. C'était autrefois lechef- 
lieu d'un bailliage. 

Flines. Voy. Felines, 

Sur la date dela fondation de cette abbaye , voir A. Le 
Glay , Histoire et description des archives générales du 
département du Word , 0.C., 11, 94, 95. 


Floberc, Flobierk , 88, 464, 466. 


Flobecq, ou mieux Flobeck, commune du canton 
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d'Ellezelles , arrondissement de Tournay , province de 
Hainaut. J. De Guyse, dans sa partie fabuleuse et hé- 
roique, raconte que Flobecq fut bâtie par les Franco- 
Tréviriens, III, 542, et que cet endroit recut son nom 
de Flobert. 


Flobere , Flobiere, Flobierch, 569, 570, 571, 
595, 598 , 401. 

Flobierch , Flobiek (dongnon de), ib. donjon de 
Flobeck. 

Flobierghe, 252. Flobecq. 

Flobiert (Ansiaus de), 189. Flobecq. 

Floies (le pont à), 87, 199. 


Floye est un ruisseau appelé aussi Stave et Biesmerée 
et qui prend ses sources au N.-O. de Florennes, puis se 
réunit à celui de Floyon ou Flavion , au lieu dit Marteau, 
pour former la Molignée. 


Floreffe (abbaye de) , XLI, 10. 


Voici un acte inédit de donation de l'an 1187, fait par 
Henri HI, due de Limbourg, en faveur de l'abbaye de 
Floreffe, et tiré des anciennes archives de cette mai- 
son : 


In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Cum 
quae in tempore aguntur... ac ea de causa ego Hen- 
ricus dur et marchio de Limburch et marchio de Ar- 
luns, praesenti paginae mandare curaviquod, intuitu 
divinae clementiae et retribulionts aeternae, ecclesiae 
Floreffiensi vectigal quod vulgo wisacicx dicitur, 
quod exígi solebat a praedictae eeclesiae fratribus , 
cum vecturis suis per Hode, et ubique per terram 
meam transeuntibus, in eleemosynam in aeternum 
dedi. Ut autem haec donatio semper rata et inconvulsa 
maneat, praesens scriptum sigilli nostri appensione 
et testium subscriptione confirmari feci. Signum Her- 
manni, abbatis Floreffiensis, Rogeri, abbatis Ro- 
densís, Bonifacii de Melen , Gerliné Dapiferi, Go- 
defridi de Amstella , militum , Ortuini praepositi de 
Floreffia, 4ctum anno verbi incarnati MCLXXXF1I. 


Le quatorzième abbé de cette maison fut Walther, 
Gautier ou Wautier d'Obais, qui mourut en 1282. On 
raconte qu'il fit peindre dans la grande salle de son mo- 
nastère les armoiries des familles nobles qui brillaient 
de son temps. Quelques flatteurs lui ayant suggéré d'y 
joindre l'écusson de sa famille , il fit représenter son pere 
entouré d'instruments d'agriculture, pour démontrer 
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qu'il ne méconnaissait point son extraction. Galliot, 
IV, 267. 


Floreffe, XXXV, 956, commune du canton de 


Fosse , arrondissement de Namur. 


Les premieres libertés de cet endroit avaient été ac- 
cordées par Godefroid, comte de Namur, et ensuite 
confirmées par Henri l'Aveugle, en 1152 (Galliot, Ill. 
296, V , 327 ). Selon la charte transcrite par cet auteur , 
les habitants étaient exempts du tonlieu dans toute la 
terre de Namur, de chevauchées à l'étranger (a con- 
vigiis eL non a conjugo, comme l'imprime Galliot), de 
la mainmorte , de tout impôt et exaction ; ils pouvaient 
recueillir le bois mort de la forêt de Marlagne , à condi- 
tion de payer annuellement, à la Saint-Remi, une cer- 
taine redevance , savoir : ceux qui cultivaient leurs terres 
avec leurs propres chariots , deux sols; ceux qui exer- 
çaient quelque industrie, comme les drapiers, les tan- 
neurs et les tailleurs, douze deniers; en un mot ils 
devaient jouir de toutes les faveurs dont jouissaient les 
bourgeois de Namur. (Cf. Piot, Votice sur les villes à 
loi du comté de Namur, dans le Trésor national, 
2e liv. , juin 1842, p. 301.) 


Floreffe (frère Jean de), de l'ordre des Prémon- 
trés, 277. 
Floreffei (Phelippes de), 25. 


Floreffe, peut-être Floriffoux , commune du canton 
et de l'arrondissement de Namur. 


Florence, 157 , ville d'Italie. 

Florent de Haynnau , sires de Brayne et de Hal, 
en 1287 , 405 , 408. 

Florent de Hainaut, fils de Jean d'Avesnes, 
572,575. 

Florifuel ( Will. de}, 152, 


Floriffoux? Voy. Floreffei ; peut-être Florivaux, dé- 
pendance de la commune de Villers-deux-Églises , ou de 
celle de Jamiolle, province de Namur. 


Florines, XXXIX, 61. Florennes, Voy. Florinis. 
Florennes (Hugues de), 6. 


M. L.-A. Yernaux, avocat à Florennes, a fait impri- 
mer il y a plusieurs années une Chronologie histori- 
que des seigneurs de Florenne, depuis le Xe siècle 
jusqu'en 1806. Namur, D. Gérard, in-8^ de 41 pages 
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(rare). Il y donne pour premier seigneur de ce lieu un — plus haut, à l'aide de la chronique de Waulsor, publiée 
comte Wideric , qui existait sur la fin du IX* siècle, et — par Dacheri, Spícileg., in-4°, t. VIL, pp. 515-585, et 
voici comment on peut en dresser la descendance, se- — des généalogies de Baudouin D'Avesnes et de Gisel- 
lon M. Yernaux , et en reprenant méme les choses de a 


Le comte Aimeric de Narbonne, épousa la comtesse Ermengarde. 
sœur de Boniface , prince de Pavie. 


Le comte Garin ou Warin de Æsclovia. 


| Le comte Bovon, père d'Ébroin. , 








Le comte Wideric épousa Eve, seigneur 
de Florennes. 





Berthe épousa le comte Ébroin , à qui l'empereur Louis III donna 
Antinne dans le Condroz et Hour-en-Famenne. 





Eilbert , vers 920, épousa : 1* Heresinde !; 2» la veuve du seigneur de Rumigni en Thié- 
rache. 1l passe pour avoir été de la famille de Vermandois. La chronique de Waulsor 
rapporte qu'il eut un fils naturel appelé Bernier, d'une religieuse d'Origny . nommée 
Marcenne, qui périt dans l'incendie de son monastère, raconté par le trouvère auteur 
du roman de Raoul de Cambray, si bien publié par M. Edward Le Glay *. Celui-ci, qui 
avait déjà donné la traduction de cet épisode remarquable dans ses Fragments d'épo- 
pée romane, dit (p. 340). d'apres des autorités respectables, qu'Eilbert était chátelain 
de Ribemont, et Marcenne, sœur converse de l'abbaye de Hombliéres. 

La chronique de Waulsor, p. 518, rapporte qu'Eilbert avait séduit, sous promesse de ma- 
riage , une femme de haute naissance, qui , pour expier ses fautes . avait pris le voile 
dans l'abbaye de Homblières, dont elle devint la bienfaitrice. Elle ajoute aussi que 
cette religieuse périt dans l'incendie de son monastère. Eilbert fut le fondateur de l'ab- 
baye de Waulsor, et M. Yernaux conjecture qu'il bátit le cháteau de Florennes vers 
944. Il eut pour frères Uddon , comte de Roye, Héribert, comte de S'-Quentin, 
Gérard , comte d'Audenarde , le comte Boson, le comte Witer et Macuard ou Macar 
qui füt évêque. 


—— 02 0 — MÀ - 
Godefroid I* et Arnoul de Rumigni, fils de la seconde femme d'Eilbert. L'ainé Godefroy. 
épousa Alpaide, dame de Hougarde. 


oo 0 0 mn tM 
Arnoul de Rumigni épousa Ermenhude (Ermentrude ?), fille de Godefroid, comte de Ver- 
dun , fille dont ne dit rien l'Art de vérifier les dates. 


u—— ^. I 
Godefroid II de Rumigni épousa Avoye de Ronci Gérard , Arnoul. 
(Rouci), niéce de Robert, roi de France (?). évéque de Cambrai. 


ES 
Godefroid 111 de Rumigni épousa N. 
-— - Re 77 — 
Hugues 1 de Rumigni épousa Alix de Hainaut, fille de Baudouin IL. 


1 De Marne, Hist. du conté de Namur, éd. de Paquot, 2 0n en lit une analyse attachante par M, Moke , Revur 
1,74. nation., b* série , Se liv., 1841, pp. 396-416. 
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T —Á 0008 


Six filles. Voy. les Généal. 


Nicolas 1 de Rumigni, seigneur de Baudouin d’Avesnes. 
de Florennes. Sricseo. VIE, 592 ou 
J. Le Roy, p. 18. 


0e ntl —À —À 
Nicolas 11 de Rumigni épousa : 1* Ide de Chiévres ; 
2* Adélaïde de Pierrepont. 
— — ——— 0, UU : 
1* lit, Godefroid , chevalier teu- 2*lit, Nicolas III, seigneur de — Hugues 11 de Rumigni, seigneur de 
tonique. Rumigni. Florennes, épousa Iolande de Sois- 
sons ; il se croisa en 1188. 





Nicolas 1, héritier de son oncle Hugues. 


— om, M MM lus 
Hugues III de Rumigni épousa Marguerite de Pierrepont, sœur de 
Hugue , évéque de Liége. 








—— ————————À—— nnnm 
Hugues IV de Rumigni, seign. de Florennes, épousa Ade de Con- Jean, seign. d'Eppes, succéda 
cel ( Couci) , dame de Boves, àson oncle Hugues de Pierre- 
pont, dans l'évêché de Liége. 
l'an 1229. 
MM — mcm 
Isabelle de Rumigni , dame de Florennes, épousa en 1281, Marguerite de Rumigni épousa 
Thibaut, fils de Féri IIT, duc de Lorraine. Ce Thibaut ob- Jean, comte de Soissons, sei- 
tint l'an 1298 de l'empereur Albert d'Autriche, le privilége gneur de Chimai, 


de battre monnaie à Florennes et à Ives, privilége confirmé, 
en 1300, par Hugues de Chálons , évéque de Liége. Isabelle, 
devenue veuve, en 1512, épousa Gaucher de Chátillon, con- 
nétable de France, qui. en 1517, rendit foi et hommage à 
l'église de Liége pour la terre de Florennes; aucun enfant 
n'étant né de ce mariage, Florennes revint à 








Mathieu de Lorraine, par cession de son frère ainé Féri. Ma- 
thieu épousa en 1311 Mathilde , fille de Robert de Béthune, 
comte de Flandre et d'Yolande de Bourgogne, N'ayant pas eu 
de postérité, sa succession passa à son petit neveu. 


Jean , duc de Lorraine, fils de Raoul et petit-fils de Péri. T 
épousa Sophie de Wurtemberg. 


Charles 1I . duc de Lorraine, sire de Florennes, mourut le 25 
janvier 1431. Il avait épousé Marguerite de Bavière , fille de 
l'empereur Robert. 
To UU ————— 
Isabelle de Lorraine épousa René d'Anjou , duc de Bar et roi de Catherine de Lorraine épousa 
Naples. Jacques, Margrave de Bade. 


0 
toine de Vaudemont, fils de Féri et neveu de Charles, s'é- 
tant emparé de la succession de son cousin René, releva la 
terre de Florennes. 1l épousa Marie, comtesse et héritière 
d'Harcourt-d'Aumale. 








———M HH mn 
Féri de Vaudemont ép. Yolande d'Anjou, fille ainée de René. 


HB —… c 
René, duc de Lorraine, releva Florennes le 9 mai 1481. Ce fut 
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lui qui vainquit Charles-le-Hardi , duc de Bourgogne. Il céda 
Florennes à son oncle. 


—M— — —— — ——— 
Jean, fils naturelle d'Antoine, duc de Lorraine, légitimé de 
Vaudemont par Charles VIII, roi de Franc: . Il épousa Marie 
de la Marck , fille du Sanglier des Ardennes. 


— o ÁÉÓH RR 7 UR s 
Antoine de Vaudemont, sire de Flo- Claude de Vaudemont, héritier 
rennes, épousa Sibille de Trazegnies ; de Florennes, aprés son frere, 
sans enfants. en 1556, épousa Anne de 
Lenoncourt. 
9 —— 0 ; "- 
Renée de Vaudemont, dame de Florennes, épousa Jean, Barbe de Vaudemont ép. 
comte de Glimes-de-Jodoigne, seign. de Stare. Henri de Goer. 


e PE omm 
Charles de Glimes, gouverneur de Philippeville, mourut 
sans alliance en 1598, et laissa Florennes à son frere. 








——— 
Jacques de Glimes, épousa Jeanne de Berlaimont. 


———À— 
Gabriel de Glimes épousa Marie de Billeche. 





—HBBBB 7 n 

Gabriel-Philibert de Glimes succéda à son père en 1060. 
Il épousa Marguerite - Françoise d'Henin - Liétard 
d'Alsace, marquise de Courcelles. 

— "nn 

Claude, François-Lamoral de Glimes , lui succede en 

1081 ; il épousa Marguerite de Cottereau-Puisieux. 


M  '— —— —ÓPH M —— — 00 
Gésar-Antoine- Théodore de Glimes lui succéda le 15 juil- Jean-Victorin de 
let 1707 , il épousa Jacqueline-Marguerite de Bruges, Glimes. 


et mourut le 5 juillet 1728. 


ms, 


2 om — 
Marguerite-Ferdinande-Isabelle de Glimes, épousa son  Louise-Joséphe de Glimes, 
oncle Jean-Victorien, morte dans le célibat. 


M — ss  — - 

Marie-Marguerite-Rose-Dorothée-Victoire, comtesse de 
Glimes, dame de Florennes, épousa Charles-Albert , 
comte de Beaufort, à qui Marie-Thérèse accorda, le 16 
février 1746, des patentes de confirmation et déclara- 
tion du titre de comte, et de création du titre de marquis 
de Beaufort-Spontin. 


Charles-Alexandre , marquis Frédéric-Auguste-Alexandre , né le 14 septembre 1751 , héri- 
de Beaufort-Spontin. tier de son frère ainé , élevé par l'empereur Joseph II. à la 
dignité de duc, le 2 décembre 1782, à l'occasion du ma- 

riage qu'il contracta le 5 janvier 1785, avec Marie-Léo- 
poldine-Christine-Anne-Emmanuelle-Joachime - Francoise- 

Symphorine - Didace-Sébastienne - Bonaventure - Raphaele- 
Barbe-Camille-Isidore-Andrée-Cajetan-Bibiane de Toledo, 

fille du duc de l'Infantado et de Lerme, et de Marie-Anne , 
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princesse de Salm-Salm. Devenu veuf en 1815, il épousa en sc- 
condes noces la comtesse Ernestine-Marguerite de Starhemberg, 
dame de la croix toilée, fille du prince Louis de Starhemberg, 
chevalier de la Toison d'Or, et de Louise, princesse d'Aren- 
berg. née à Bruxelles, et dont le contrat fut signé le 9 sep- 
tembre 1807. Aprés la restauration il fut nommé gouverneur 
général de la Belgique au nom des puissances alliées, et créé 
conseiller intime de l'empereur d'Autriche, Le roi des Pays-Bas 
le créa grand maréchal de sa cour et commandeur du lion bel- 
gique. H mourut à Bruxelles le 12 avril 1817. 


- ————— 
2 lit, Ladislas-Louis-Frédéric , duc 
de Beaufort-Spontin, né au cháteau 
de Freyr, pres de Dinant, le 15 
août 1809. chambellan de l'empe- 
reur d'Autriche, mort le 10 no- 


vembre 1854. 


Florennes portait le titre d'oppidum, lorsque Gé- 
rard, évêque de Cambray et son frère Godefroid en firent 
don, en 1012, aux évéques de Liége. C'est dans cette 
ville qu'est né le docte Paquot. Ferd. Henaux , Esquisse 
d'une géogr. du pays de Liège, extr. du Messager des 
sciences histor., p. 24. 


Florinis (Hugo de), 128. Voy. Florennes. 
Florizel , 85. 


Peut-être le méme nom que Florifuel. 


Fun (Muelin à), 199. 
Flun (Reniers de), 21. 


Dans l'ancien quartier d'Entre-Sambre-et-Meuse, au 
comté de Namur. Cette terre avait seigneurie hautaine 
et foncière, En 1788 l'une et l'autre étaienten la posses- 
sion du baron de Moniot, seigneur de Wellien, Serville, 
Somiéres , ete, qui en fit relief en 1759. 


Fob justitia (?) bourgeois, 326. 
Fontaine (Jehan de le) , 955. 


Carpentier, 11, 507, fait la remarque trés-juste, 
qu'il lui auroit fallu un volume entier, s'il avait entrepris 
de mentionner toutes les maisons nobles du nom de Fon- 
taine, La Fontaine, Fontaines, Des Fontaines. ll en 
a énuméré un assez bon nombre, entre autres celle de la 
Fontaine-Wicart, en Cambrésis. Un Jean de la Fon- 
taine- Wicart était fils de Gilles, gouverneur de Bohain 
et de Beaurevoir, l'an 1255, et de Usile (Ursule?) de 
Wasrin-Heudicourt , dame d'Eygicourt. Un autre Jean 


Tow. I. 


E —M — 
Charles-Alfred - Auguste - Constantin, 
né le 16 juin 1816, duc actuel de 
Beaufort, marquis de Spontin et 
de Florennes, comte de Beauraing. 
vicomte d'Esclaye, baron de Freyr. 


de la Fontaine- Wicart épousa Jeanne de Bermeraing , 
vers 1204. 


Fontaines (Baudouin, sires de). 286. 
N'est pas nommé par Carpentier. 


Fontaines (Gautier de). Voy. F. Wilken, Gesch. 
der Kreuzzüge , Ml, (2), 175. 


M. Roger, sans doute d'aprés Carpentier, II, 569, 
le compte avec Wicart de la Fontaine, parmi les cheva- 
liers du Cambrésis qui assistérent à la troisième croisade, 
dans laquelle ils moururent tous deux. JVoblesse et che- 
valerie, p. 79. 


Fontaines , 446. 
Fontanis (Walterus de), 6, 132, 155, 516. 


Déjà nommé. 

Wautier, sire de Fontaines, ou de la Fontaine Wi- 
cart (2), chevalier, épousa Mathilde de Mons, fille de 
Gossoin ou Gaussouin , pair du château de Mons et de 
Valenciennes, et de Béatrix de Rumigni. Giselbert. 
Chron., 41, 84, 105, 109. Cet auteur parle aussi des 
frères de Wautier, Widon et Foulques de Fontaines, qui 
moururent dans la Terre-Sainte, /b., 109 , 232, 

Widon et Foulques ne sont pas nommés par Carpen- 
tier, 11, 569, qui donne pour frères à Wautier, Renaud , 
Gilles, Hugues et Wicart. 


Forcelles , 10, méme nom que Borcelles. 


La dernière forme est altérée. Cette localité qui 
84 
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doit appartenir à l'ancien comté de Namur, ne figure 
pas dans les dictionnaires géographiques de M. le doc- 
teur Meisser. 


Forchies , 446. 
Adrien-Francois-Isidore-Joseph de Rodoan fut créé 


le 24 septembre 1755, comte de Rodoan-de-Forchies-la- 
Marche. 

Forchies-la-Marche est une commune du canton de 
Fontaine-l'Évéque , arrondissement de Charleroy , prov. 


de Hainaut. 


Forest , 515, 516. 

ll y a dans la province de Hainaut une commune de 
Forest, du canton de Frasnes , arrondissement de Tour- 
nay. Il y en a une aussi dans le Département du Nord, 
arrondissement d'Avesnes, et il semble que ce soit plu- 
tôt celle-ci qui est mentionnée dans le texte cité. 


Foresta (Sandrardus de), 86. 


Sur plusieurs familles du nom de Forest, Foreest, 
Forret , la Forét , e&c., voir Carpentier, I, 576-580. 


Forges (Jehans de), 406. 


Forges est une commune du canton de Chimay , ar- 
rondissement de Charleroy , prov. de Hainaut. 


Foriest, 419. 
Foriest (Frankessins de) , 458. 
Fosse (Gilles de le), 189. 


Sur des familles du nom de La Fosse, Du Fossé, 
Des Fossés où ander Gracht, voir Carpentier . Il, 
582-586. 


Fosse (Henri de le), 282, 283. 
Fosseit (Gérars li Brune de) , 404. 


De S'-Genois : G. Li Brune de Folseit. 
Fossensis ecciesia, 195. 


Louis IV, roi de Germanie et de Lorraine, par une 
charte inédite du 36 octobre 907. et dont l'original a fait 
partie des archives de Liége , aecorda à l'église de cette 
ville l'abbaye de Fosse, que Gisla, sa cousine, avait 
cédée à cette église, en s'en réservant l'usufruit : 


£n nomine sanctae et individuae Trinitatis. Hlu- 
douuicus, divina favente clementia, rez. Oportet 
etiam. ut omnium fidelium. nostrorum justis. peti- 
tionibus pareamus, praesertim tamen his qui pro 
utilitate ecclesiarum sibimet commissarum aliquid 


nobis suggesserint. Unde ad notitiam omnium fide- 
lium nostrorum , praesentium scilicet et futurorum, 
pervenire cupimus, qualiter bonae memoriae Kisala, 
illustris femina, abbatiam Fosses nomínatam, ín pago 
Lomensi , in comitatu Berengarii , quia nos ips 
eam nostrae auctoritatis praecepto in proprium do. 
navimus ad monasterium sanctae Mariae et sancti 
Lamberti , ubi illius episcopii domus est principalis, 
et ubi praesenti. tempore vir venerabilis Stephanus 
nomine episcopus dinoscilur, cum nostro consensu et 
fidelium nostrorum contradidit , et per chartam pre- 
cariam alias res episcopii ipsius ad dies vitae suae 
sibi inde accepit , ea ratione ut, post obitum suum, 
utraeque res er íntegro illuc reverterentur; finilo 
autem tempore vilae suae , memoratus egregius pon- 
tifex Stephanus, per supplicationem fidelium nos- 
trorum, Hathonis videlicet venerabilis archiepiscopi. 
et Repehardi , illustris comitis, caeterís principibus 
fllius regni in hac supplicatione consentientibus, pre- 
catus est elementiam nostram ut eamdem traditionem 
nostram nostrae auctoritatis scripto roboraremus : 
quorum rationabili petitioni libenter annuimus, et 
hoc auctoritatis nostrae praeceptum (nde conseribi 
jussimus , per quod volumus firmiterque jubemus 
quatenus supradicta abbatia Fosses, cum omnibus 
rebus magnis et parvis nomen habentibus et ad eam- 
dem juste pertinentibus, pro remedio animae nostrae 
parentumque nostrorum , ad praedictum monaste- 
rium perpetualiter possidenda consistat, et, ut hoc 
confirmationis nostrae praeceptum firmum stabileque 
permaneat , manu nostra illud firmavimus et sigille 
nostro consignari jussimus. 

Signum Domini Hludouuici, serenissimi regis. 
Ernuldus cancellarius ad vicem. Raboti archicapel- 
lani recognovi. Data FIfa kal. nov. an. incarnatio- 
nis Domini DCCCCFII , indict. X1a, an. autem 
regni Domini Hludouuici F III. Actum Fnascuovo- 
vun feliciter , in Dei nomine, amen. 


Fosses , 57. 
Foukes, Foukon , 144. 

Châtelain héréditaire de Sanson ea 1253. Voy. c 
qu'en dit Galliot, qui a eu connaissance de nos chartes. 


I, 305-300. Croonendael l'appelle Le seigneur de 
Fauken, XXIX. 


Fourbisseur (Jehan le) et Helewis, sa fille, 221. 
Fourbrecies , 563. 


De S'-Genois, Mon. anciens , 1, 645 : Joubrecies. 
C'était une dépendance de la châtellenie de Beaumont. 
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ll y a dans le Hainaut une dépendance de la com- 
mune de Froid-Chapelle, appelée Fourbech es, et Froid- 
Chapelle étant contigu à Beaumont, c'est évidemment le 
méme endroit. 

Fourniers (Raoules li) , 458. 
Frameries , 512, 

Ancienne paroisse du doyenné de Mons, De Guyse, 
XII, 544, aujourd'hui commune du canton de Pátu- 
rages , arrond, de Mons. 

Franchon (Gillon de), échevin de Hui , en 1527, 

XXXI. 

Frankefort, 557. 

Notre chroniqueur Giselbert désigne ainsi cette ville : 
in villa supra Mogum fluvium quae Fnaxcuenevons 
dicitur , chr. &l. Du Chasteler , p. 07. 


Frankendike, 207, Frankendycke. 
Frankenfort, 555, 557, 358. 
Frankes , 12. 
Doyen du chapitre de S'-Lambert, à Liéze, en 12706. 
En latin Franco. 
Frankin ,15 , fillastre ou beau-fils de Fastré de 
Ferme , chevalier. 
Frasies , 363. 
De S'-Genois, Mon. anciens, L, 645, Frasier. Cet en- 
droit dépendait de la chátellenie de Beaumont. 
Frasiesest aujourd'hui une dépendance de la commune 
de Grandrieu , prov. de Hainaut. 
Frasne (Karolus de) , 516. 


Il y a dans la prov. de Hainaut deux communes du 
nom de Frasne ou Frasnes (Frénes) : Frasnes-lez-Buis- 
senal , Frasnes-lez-Gosselies. 

Frastreit, 11, 12, 15. 

Méme nom que Fastré par la surcharge d'une r. 
Fratreit, méme nom ; en latin Fastradus, 327. 

Cas indirect de Fratreis ou Fastreis. 

Fastres, Frastrés, 11, 12. Voy. Frastreis. 
Frawengnées, 295. 

Sous Biesme-la-Colonaise, prov, de Namur, aujour- 
d'hui JFagnée? 

Frécourt (Paignon de), 268, Frocourt? 
Fredericus, haut voué deS'-Lamb. de Liége, 150. 
Frelenghien, 292. 


En 1627, cette terre fut engagée par le souverain, 


667 


moyennant la somme 20,000 florins , à Pierre de Croix , 
seigneur du Bus , etc. 


Fresiel (Simon), chevalier écossais, 158. 


J. et J.-B. Burke, dans leur General armory, citent 
plusieurs familles dont le nom se rapproche de Fresiel, 
savoir : Fresill ou Freshill, Freysell, Freysley, et. 


Fridericus, imp., père de Heuri VI, 322. 
Frise (Thomas de), 128. 
Saus doute Friset ou Frisey. 


Friset (Grart de), 258. 
Frisey (le bois de), 10. 


Friset dépendait jadis de la mairie de Feix, à une 
forte lieue de Namur. 

Jean de Pinchart, vers l'an 1635, en acquit la sei- 
gneurie par engagere, pour la modique somme de 
1200 florins , quoiqu'elle eüt haute, moyenne et basse 
justice , droit de chasse au noir et au roux dans toute 
sa juridiction , droit de péche, droit de morte main et 
de panage. 

Philippe de Pinchart, écuyer, releva cette terre en 
1650 , après la mort de son père Jean de Pinchart. Elle 
passa ensuite à Cécile de Moniot, veuve de Francois de 
Broyart, chevalier . laquelle acquit cette terre du sou- 
verain par vente définitive, en fit relief sur ce pied en 
1679 et la transmit à sa fille Thérese-Dieudounée de 
Broyart, qui en fit relief en 1709. Cette seigneurie passa 
depuis dans la famille de Romrée de Vischenet, qui la 
tenait en 1788. L'héritage des Pinchart doit étre tombé 
aux Hemricourt de Grune, Galliot, IV, 151-32. 


Frizei (Gérars et Lambrekins de), 226. 
Gérars ou Grars est nommé plus haut. 


Frocourt , 304. Fraucourt, dépend. d'Éghésée. 
Froidcourt, XAXIV , méme nom. 


Dans la province de Liége, il y a un lieu appelé 
Froidecourt , qui est une dépendance de la commune 
de Stoumont. 

Goffin. sieur de Froideourt , en Ardenne , épousa une 
fille de Watier de la Saulx. d'où vinrent Watier de 
Froidcourt, Henri dit Taillefer et une sœur, femme de 
Wenri-le-Sors. Carpentier, II. 1003. 


Froissars (Jehans), de Solémes, en 1297, 458. 


Ce monnayeur de Valenciennes pourrait bien être 
un des ancêtres du célebre historien du méme nom. 
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Froimont , XXXV. 


Dépendance de Moustier-sur-Sambre, province de 
Namur, de celles de Flostoy , d'Ives-Gomezée ou de 
Jemeppe. IH y a aussi un Froidmont dans la province de 
Hainaut, 

La seigneurie de Froidmont dans le Namurois , ap- 
partenait en 1657 à Antoine de Bourgogne, seigneur 
de Zutland , et à Dorothée, comtesse de T'Serclaes. Ils 
la vendirent en 1658 à Pierre Roose, chef-président 
du conseil privé. Elle resta dans cette famille jusque 
vers 1752 que le comte de Coloma en fit relief. En 
1788 , elle était revenue aux Roose. Elle appartenait à 
P.-J.-A.-J. , comte de Roose de Baisy . qui en Gt relief, 
en 1770. Galliot, IV. 87-88, 


Froitcapiele, 563. 


Froid-Chapelle. commune du canton de Beaumont. 
arrond. de Charleroy , prov. de Hainaut, 


Froncourt, XLIII. 
Fuldensis abbas , 576. 


L'abbé primat de Fulde en 1281 , s'appelait Berthout 
de Bienbach ; il renonca à sa dignité en 1986, Imhofii 
Notitia , 1. 202, 


Fumay , XXIII. 


Voy. Mémoire concernant les droits du roi (de 
France}. sur les bourgs de Fumay et de Revin. 1772. 
in-fol. 


Fumeing , 410, aujourd'hui Fumay. 
Furnelmont , XLII. 


Fernelinont , dépendance de la commune de Noville- 
les-Bois, prov. de Namur. 

Jean HE, comte de Namur. considérant que le chá- 
teau de Noville-les-Dois avait été emporté et saccagé par 
les Liégeois, céda le château de Fernelmont pour être 
le lieu de résidence des seigneurs de Noville, et réunit 
ces deux seigneuries qui. dans la suite, n'en firent plus 
qu'une , sous le nom de Fernelmont. Cette terre à tou- 
jours appartenu aux plus puissants seigneurs du pays. 
Elle a été longtemps dans la famille de Longchamps, 
d'où elle passa en 1453 à Philippe de Marbais, seigneur 
de Louverval, du chef de sa grand'mére maternelle 
Jeanne, fille unique de Gui de Lonchamps. Cette terre 
entra ensuite daus la famille de Péche. En 1052, Flo- 
rent, baron de Brandembourg , vicomte d'Esclaye, 
releva la terre de Fernelmont , d'où elle passa à Jean- 
François de Baruitz, baron du S'-Empire, qui en fit 
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relief l'année suivante. Leur petit-fils Francois de Bar- 
nitz, baron de Fernelmont, la vendit en 1715, à 
Charles-Francois, baron d'Harscamp. Cette maison la 
possédait encore en 1788. Celle des anciens seigneurs de 
Fenemont est entierement éteinte. Galliot, 111, 587-89. 


Furstenberg (H. de), en 1282; 590. 


Henri à qui l'empereur Rodolphe dopna, en 1375. 
une confirmation de privilège, qui prouve la connexion 
de la maison de Furstenberg avec celle de Zachringen 
Ce diplôme commence ainsi : Supplicanti nostrae ma- 
jestatis culmini, nobili viro Hainrico de l'urstenberg, 
nostro consanguineo, imperii fidelissimo, ut, cum Fil- 
lingen , Furstenberg , Haselach, Dornestellen et alía 
sua oppida , quaecumque patris sui ac ducis de Zar- 
ringen aliorumque progenitorum suorum tempori- 
bus... Imhofii Votitia J. R. J. procerum, p. A4. 
Voy. E. Münch, Geschichte des Hauses und Landers 
Furstenberg. Aachen, 1820, 1, 263-282. 


Furstenberg. Voy. Wurstemberg. 
Fusce (Hennekins), 459. 


6. 


Gaesbeke. Voy. Hiererna. 


Jean de Louvain, sire de Gacsbeke, était fils d'Isabelle 
de Beveren et de Henri de Louvain , sire de Gaesbele. 

Jeanne de Louvain, dame de Gaesbcke, premiere 
femme de Gérard , sire de Hornes, porta la terre de 
Gaesbeke dans cette maison. Plus tard, Jeanne de Hor- 
nes. morte en 1550, la transmit, par mariage, à Gerbert, 
sire d'Abcoude. Gaesbeke revint plus tard à la maison 
de Hornes. 


Galardin (Hugo de), 316. 
Galet (Walterus) , bourgeois, 326. 
Gamappes, 512, Jemmapes. 

Nom de la même famille que Jemeppe (province de 
Liège), Genappe (Brab.), et peut-être méme Gempe. 
hameau du Brabant, dans le village de Winge. Tour- 
neppe, ete. 

Jemmapes est une commune du canton et de l'arros- 
dissement de Mons. province de Hainaut, où se livra. le 
5 novembre 1702, une grande bataille, qui amena b 
soumission de la Belgique à la France. 


Gand. Monnaies. 


Instruction du duc de Bourgogne. pour la fabrication 
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des monnaies à Gand , en 1585. Archiv. de la chambre 
des comptes, à Lille, p. 221. De S'-Genois, Essai de 
dipl. sur le Brab., p. 14. Elle n'est pas mentionnée par 
M. R. Chalon, dans ses Observatíons sur quelques 
chartes et anciens documents, relatifs à lhist. des 
monnaies des comtes de Hainaut et de Flandre , mais 
son intention n'était pas de passer en revue tous les 
monuments législatifs concernant son sujet. 


Gandavo (Hugo castellanus de), 521. 

Voy. André Du Chesne : //íst. généalog. des maisons 
de Guine, d'Ardres, de Gand et de Coucy, et de 
quelques autres familles qui y sont alliées. Paris, 
1651, in-fol.; Mirœi oper dipl., 1, 45, 515, 430, 
759 , etc. 

Hugues, châtelain de Gand, en 1250, vendit Bornhem 
à Marguerite de Flandre. Son père s'appelait aussi 
Hugues , sa mere Ode de Champlite et ses frères Soyer 
et Villain ( Villanus), seigneur de S'-Jean-Steen , dans 
le pays de Waes. C'est de ce dernier que sont sortis les 
Vilain, princes d'Isenghien, etc. 


Gandaro (Villanus de), miles, 392. 

Gant (Hues castelains de), 97. 

Gant (Ogiers de), en 1286, 404, peut-être Si- 
giers, ou Rogiers de Gand. 


Siger 17, chátelain de Gand , fils d'Arnoul , eut pour 
fils Siger 11, qui épousa Déatrix de Houdain , et en eut 
quatre fils Hugues, chátelain de Gand, Siger /7, 
Gérard surnommé le Diable et Roger (Hogiers) ; mais 
ces personnages sont tous antérieurs à celui qui est 
le sujet de cet article. 


Garinus succentor, 516. 

Gauche pour Jauche , en flamand Geete (Gérars 
sires de), en 1295, 286, sénéchal de Hai- 
naut. 


Mirœus. Oper. dipl., 1, 769, insere une charte 
de l'an 1240, dans laquelle figure comme témoin un 
Gerardus de Gauchía, autrement Jacia où Jacea, 
ancienne baronnie du Brabant wallon. ll cite un frag- 
ment de charte de ce méme Gérard, lequel reposait 
dans les archives de l'église de Condé: Jou Gerars de 
Gauche, sires de Gommignies, fach à scavoir que 
messires Hobers de JFaregny avait une dime à 
H'aregny, lequel il tenoit de mi... Tesmoings mes 
hommes, Baudris de Roisin, messires JFatiers de 
Geulaing (Geulaing). Rogiers de Lemmes(?) Ce fut 
fait 1241. 
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Ce Gérard (Il), qui épousa Berthe de Finvel , c'est-à- 
dire Bioul (et non pas Zievene, comme le soupçonne 
Carpentier), fille de Gobert (voy. Bioul). et dont le 
père s'appelait aussi Gérard (1), nom familier à sa race, 
eut un fils appelé de méme (III) et qui s'unit à N. d'Au- 
noy, pres de Valenciennes, Mirœus, Op. dipl., 1, 760. 
C'est le personnage qui a donné occasion à cet article. 

Giselbert, Chron., 41, 118, 119, dit qu'une fille 
de Gossuin de Mons, Ida, épousa en secondes noces 
Renier de Jauche, et que leur fils s'appelait Gérard (1). 
Butkens remonte de ce Renier à Hilduin et à Godschal. 
Cf. d'Outreman , Zíst. de Valenciennes, pp. 537, 528. 

L'Espinoy, dans ses Prélats, barons, chevaliers, es- 
cuiers , viles.... de Brabant, Gand, 1628, où il estro- 
pie la plupart des noms, parle de la maírie de Jacrea 
et de Jacca au lieu de Jauche, 

Les sires de Jauche, qui portaient de gueules à la fasce 
d'or , se signalérent sous les ducs de Brabant Godefroid- 
le-Barbu, Jean I** et Godefroid III. La seigneurie par- 
vint au commencement du XVI" siècle à la famille de 
Cottereau , par Jean , fils de ce Robert, qui, pour avoir 
sauvé la vie à Charles-le-Hardi , dans une mélée, fut 
créé chevalier et lieutenant des fiefs de Brabant. De Can- 
tillon, Délices du Brabant, 1,179. 

Les derniers descendants de la ligne masculine prirent 
les titres de comtes de Mastaing en Ostrevant , de Lierde 
et de Gruyshantem, Philippe de Jauche . sire de Mas- 
taing, comte de Lierde, etc., épousa en 1617 Marie 
de Mérode, Butkens, Trophées, Il, 129-155. Carpen- 
tier , 11, 701-706. JYobil. des Pays-Bas, p. 78-87. 

Vincbant, p. 211, donne aussi la descente des sei- 
gneurs de Jauche et Mastaing, depuis Renier, qui vivait 
en 1155. 


Gauchés (Nicoles), 454. 
D'Outreman Gouchez, les Bénédictins Gouches. 


Gaumaruige, 417. 


Gamerage. seigneurie en Hainaut, fut érigée en 
comté par lettres du roi Philippe IV, du 5 nov. 1625, 
en faveur de Guillaume Richardot , seigneur de Lem- 
beke, Ottignies, ete. Cette terre fut acquise plus tard 
par la famille de Walckiers, dont un membre fut anobli 
par lettres du 10 février 1727. 

Les Niederlaendische Sagen , de M. J.-W. Wolf, 
Leipz.. 1845, p. 248, contiennent une légende inti- 
tulée : Sankt. Paul zu Gammarage. Cf. Schayes . 
Essai historique sur les maurs, les usages et lestra- 
ditions des anciens Belges. 
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Gaurain , Gaurain- Hamecroir ou Kauren. Voy. 
Caucere, Chenxen. 


Gaurain est une commune du canton de Leuze , pro- 
vince de Hainaut. 


Gautier, Gauthier, passim. 


Garera (Rasso de), en 1901 , 538. 


Hasse de Gavre épousa lde de Chievres, Son fils 
Rasse, sire de Gavre, de Chièvres, de Liedekercke et 
de Boulers, dit le glorieux chevalier, pair de Hainaut 
et boutillier ou grand échanson héréditaire de Flan- 
dre, fait prisonnier à la bataille de Bouvines . en 1214, 
épousa Sophie, fille de Godefroid 11, sire de Bréda. Il 
eut pour fils Arnoul, père de Jean , tué à la bataille de 
Furnes, Vobilíiaire des P.-B., 158. Giselbert , 39, 77 , 
85, 111, J. de Guyse, X, 213, 235; XII, 11 ; XIII, 
259, 275; XIV, 91, 5325; XV, 219 ; à la table, 11, 202, 
on a mis par erreur Hasse de Gavre, épousa Eustache 
11, sire de Rœux, au lieu de Berthe, fille de Hasse, etc. 

La terre de Gavere, canton d'Oosterzeele , arrondis- 
sement de Gand , Flandre orientale, passa par alliance 
à la maison de Laval-Moutmorency, Mais en 1515, 
Gui de Laval la vendit à Jacques de Luxembourg; , sei- 
gneur de Fiennes; un nouveau mariage la porta dans 
la maison d'Egmont. Le roi d'Espagne, Philippe 11, 
l'érigea en principauté en faveur de Jean, comte d'Eg- 


mont, époux de Francoise de Luxembourg , et pere du. 


célebre Lamoral, L'Espinoy . 105 , Mira Oper. dipl., 
1, 442, 549, 572. Carpentier, 1, 605, etc. 

Un dessinateur habile, M. Kreins, dirigé par 
M. Em. Gachet, a commencé un fac simile du manus- 
crit de la bibliotheque royale, qui renferme l'histoire 
héroïque des sires de Gavre, roman du XV* siecle 
dans lequel on trouve l'origine du cri de cette maison : 
Gavre au chapel , origine qui fait aussi le sujet d'une 
nouvelle dans le recueil intitulé : le Dimanche. Dans 
le joli roman du Petit Jehan de Saintré, de l'édition 
de Leuliette, p. 417, il y a une faute assez grossière 
qui s'est reproduite dans le texte bien plus correct de 
M.-J. Marie Guichard, Paris, Gosselin, 1845, p. 178. 
On y lit : « Le seigneur du Gaure, qui portait de 
» Flandres à trois lambeaux de gueulles, et crie : 
» Flandres au lion! Messire Henry de Flandres, qui 
» portait de Flandres, au baston coupponné d'ar- 
» gent et de gueulles , et erye : Flandres au coupplet ! 
» Messire Jehan du Gaure, qui portait les pleines 
» armes de Gaure, qui estoient de gueulles à trois 
» lions d'argent. couronnés et armés d'or, et cryoit 
» Gaure! » | y a ici confusion de Flandre et de 


Gare (Gaure). Les princes de Flandre criaient Flandre 
au lion, et les seigneurs de Gavre criaient Gavreet 
Gavre au chappelet (coupplet), par la raison que j'ai 
donnée (.frehív., V. 542). et qu'on explique dans le 
Roman des sires de Gavre. M. Francisque Michel, en 
1835, a vu au Corpus Christi college, à Cambridge. 
une copie de ce roman, sur vélin, écrite au XIVe siede 
et cotée XCI. Elle est intitulée Æistoires des seigneurs 
de Gaures ( Gavre ). (Coll. de doc, inédits sur lhíst. de 
France, rapports au ministre, 1839, in-f». p. 46 
note). 

Une courte analyse de ce roman se troure dans le ca- 
talogue de Nasmith , p. 61. 


Guido de Gavres qui, tempore E. Ludovici regis 
Francorum , floruisse dicitur, uxorem incontinen- 
tiae falso suspectam , et parvulum filium Ludovicum 
nomine, ín exilium egit. Ludovicus malurae jam 
aetatis, relicta matre , in Orientem profectus est , ubi 
apud Antenorem , ducem. Athenarum , hospilio ac- 
ceptus , multis in fnimicos ducis viriliter peractis, 
Jdoriam, filiam ^fntenoris , durit, eoque defuncto 
summo potitus est imperio. Tandem in Galliam re- 
versus, in hastiludio apud Compendium adhuc in- 
cognitus rei militarís peritia summam  adeplus 
gloriam , a parentibus maxzimo cum gaudio accipi- 
tur... Porro dicit (auctor) hanc historiam primo 
graece scriptam, deinde latina versione donatam, 
postea. Flandrensí idiomate ornatam , postremo in 
gallicam linguam a se fuisse versam ultimo die mar- 
tís 1536. 


La maison de Gavre s'est éteinte depuis 1850, dans 
la personne du prince de Gavre, grand-maréchal du 
roi des Pays-Bas. M. Ducas, dans sa liste des chanoi- 
nesses de S'-Waudru , p. 148-151 de son ouvrage in- 
titulé ; Des chapitres nobles de dames, Paris, 1845. 
in-8e, en cite beaucoup du nom de Gavre, entre les 
années 1596 et 1707. 

Carpentier dit que les Gavre portaient d'abord d'or 
à un double trescheur fleuronné et contre-üeuronné de 
sinople, comme les maisons d'Escornaix et de Fa- 
gnoeules ou Fagnolles . et que depuis ils portérent d'or 
au lion de gueules , armé , lampassé et couronné d'azur. 
à la bordure dentelée de sable, qui , suivant l'opinion de 
quelques-uns, ajoutc-t-il, sont les armes de Roland, quoi 
qu'il n'y eût point d'armoiries au temps de ce paladin. 


Gavre (le seingneur de), 272. 
Gavre ( Jehan de ) , seigneur de Hérimés, Beri- 
meis, 255, 955. 286. 296. 
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Gavre (Jehans de), homme du sire de Sotte- 
gem, 404. 


Probablement le méme que le précédent. 


Gavre (Rasses de), 27, 97, 220, 222, 520; il 
était sire de Liedekercke. Voy. Garera. 

Gavre ( Rasso dominus de). 518, 591, déjà 
nommé, Voy. Garera. 

Garria (Rasso dom. de) , 260, le méme. 

Gayete (Willaumes de) , 406. 

Gaymar (Bauduins) , 242. 

Gelrensis (Otto), en 1252, 558. 


Otton IIl ou IV, surnommé le Boiteux , fils de Gé- 
rard et de Marguerite de Brabant. 


Gelriae (lk. comes) , en 1282, 588. 


Renaud Le, dit le belliqueux, mort en 1326, captif 
de son propre fils, dont l'exemple devait étre suivi plus 
tard par un autre prince du méme pays. 


Geneffe , 18. 20. 


Jeneffe, commune du canton de Ciney, arrondissement 
de Dinant, province de Namur, et du canton de Mo- 
malle , arrondissement de Liége, Érycius Puteanus, sur 
la bataille de Woeringen , p. 132, cite, à l'année 1515, 
un Guillaume de Geneffe, châtelain de Warerome, et qui, 
voulant faire la. guerre à Henri de Hermale, appela à 
son aide les sires de Wesemale et de Liedekercke. 


Geneppe (Henricus de), 214. 


Fait prisonnier à la bataille de Woeringen. Willems , 
sur Van Heelu , v. 6919, Il vivait encore en 1533. Ny- 
hoff, I, 504. 

Hemricourt, Miroir, 116, dit qu'une fille du sire 
de Fauquemont épousa le seigneur de Gheneppe et de 
Bréderode. 

Gerainmont , 166. Grammont. 
Geraldimons, 519, 577, 580, 382, 584, 587, 

592, 596, 597, 599, Grammont. 

Gérard de Luxembourg, sire de Durbuy, en 

1377, 14, 19, 90. 

Gerardus, prévôt de Bruges, chancelier de Flan- 

dre, en 1200, 6. 


Ce n'est qu'en 1241 que l'office de chancelier fut 
rendu héréditaire, quoiqu'avant 1089 le prévót de S'-Do- 
nat (üt déjà chancelier ordinaire de Flandre, Miræi Oper. 
dipl., 1, 421, Warnkoenig , Mist. de F1., I, 87. 
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Gerardus , 516. Chantre de S!-Denis-en-Broque- 
roie l'an 1180. 

Gherlande (Jehans de), sires de Tornant ou 
Ternant , ou plutôt Tournehem , 495. 

Ghierlande (Ansiel de), 425, oncle du précédent. 


Carpentier, 11,766, cite Mahaut de Garlande , fille 
de Guillaume de Garlande , sire de Livry et d'Idoine 
de Trie où Trith, laquelle épousa Mathieu de Marly, 
de la maison de Montmorency. Elle vivait en 1200. 
Cette maison , dit La Chesnaye des Bois, était originaire 
de Brie. 

Gilbert de Garlande, dit le Jeune, boutillier de 
France, cinquième fils de Guillaume I*, seigneur de 
Garlande et de Livri, eut pour fils Gui de Garlande , qui 
acheta la terre de Tournehem, de Gui, seigneur de 
Tournehem , lorsqu'il alla à la Terre-Sainte en 1147. Ce 
Gui de Garlande a fait la branche de Garlande-Tourne- 
hem. Voy. Anselme, VI, 31, Moreri, etc. Ses armes 
étaient d'or à deux fasces de gueules, 


Germegnies, Giermegnies, 415, 415; fief du 
sire de Chin. 

Géronsart, XLII. 

Gerpinae, 129. 

Gerpinnes, commune du canton et de l'arrondisse- 
ment de Charleroy , province de Hainaut, Ce village 
appartenait autrefois au comté de Namur. La comtesse 
Ermesinde , femme d'Albert , premier comte de Namur, 
lui accorda le droit de bourgeoisie. 

Gerpinnes avait anciennement une halle pour les 
marchés publics de grain, ce qui donna lieu au pro- 
verbe él est à la halle de Gerpinnes, pour exprimer le 
contentement d'une personne. 

Gerpinnes fut saccagée et brülée en 1145 par Ecbold, 
avoué de Florennes. On y voyait une forteresse dans 
laquelle les comtes de Namur entretenaient une bonne 
garnison , pour couvrir leur frontière de ce côté-là. 

En 1020, la méme comtesse Ermesinde céda la 
seigneurie de Gerpinnes au monastère de Moustier- 
sur-Sambre, et les chanoinesses du lieu en jouirent 
toujours depuis jusqu'à leur suppression. Gramaye. in 
Nam, , 73. Galliot, IV, 51-53. 


Gerpines (Ienri de) , 252. 

Gerpines, XXXVII. 

Gervliet , 522. 

Gesve, ancienne famille noble du Namurois. 
XLIII. 
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Gesves, XXXIX. Voy. Gievers. 
Ghelra pour Ghe'ría , 212, 


Faute de copiste, 


Ghelre (le conte et la contesse de), ea 1238, 
228. 


Renaud I", dit le Belliqueur , épousa : 1* Ermen- 
garde de Limbourg; % Marguerite, fille de Gui de 
Dampierre, comte de Flandre, morte en 1521. 

Je crois qu'il s'agit du comte de Gueldre dans une 
pièce de Quénes ou. Cuno de Béthune, rapportée par 
M. A. Dinaux, dans les Z'rouvéres artésiens, 587-88. 


Quens de Guelle, riens ne puet avancier 
Tant comme amours celui qui a lui vée, 


Ghelre (Henricus Karle de), frater domini co- 
mitis Ghelriae, 214. 


Frère naturel de Renaud. Van Spaen, /nieid., 1V, 
516. On voit dans Van Heelu, qui, au vers 0923, l'ap- 
pelle Bastaard van Gelre, qu'il fut fait prisonnier à 
la bataille de Woeringen; il est cité dans une charte de 
l'an 1286, publiée par M. Yan den Bergh. Gedenkstuk- 
ken, 54, Il parait aussi dans des lettres de 1279 et 1290. 
Au lieu de porter les armes de Gueldre avec la brisure de 
bátardise, son sceau, attaché à des lettres du 9 août 
1272, est losangé , ayant en chef trois merlettes placées 
en fasce, La légende est : 5. Henrici militis de Gelren. 
Bondam, Charterb., 651. Van den Bergh, Gedenk- 
stukken, p. 34. 


Ghistele (Roegiers de), 97. 


Ghistelles, commune et chef-lieu du canton de son 
nom, arrond, de Bruges, Flandre occid, 

Sur l'illustre famille de ses anciens seigneurs, voir 
Butkens, Troph. du Prab., t. 11, p. 5, des add, San- 
derus, Fiandría ill., 11, 251, Recueil généalog. des 
familles des Pays-Bas, 1, 156, etc. 

Au fameux tournois donné à Bruges, par le seigneur 
de la Grutbuyse, le 11 mars 1395 , le sire de Ghistelles 
était l'assaillant, Van Praet, Notice sur Louis de la 
Gruthuyse , etc,, p. 205 et suiv. 

A cette lerre était attaché le titre de chambellan 
héréditaire de Flandre. Cet officier était tenu de venir 
servir le comte en cotte et mantel au col , et sitôt qu'ils 
servaient , ils devaient mettre mantel bas. 

La baronnie de Ghistelles fut érigée en comté par 
lettres du roi Charles IT, du 21 janvier 1676, en faveur 
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de Jean-François d'Affaytadi, baron de Ghistelles , sei- 
gneur d'Hilst, Lavenacker et Braduc. JVobiliaire des 
P.- B., 485. Lespinoy , 192, 125. 

Jean-Charles d'Affaytadi. gentilhomme de Crémone 
se fixa à Anvers vers 1498. De S'-Genois cite textuelle- 
ment un diplôme de l'empereur Ferdinand. de l'an 1563, 
lequel crée Jean-François d'Affaytadi, fils de Jean- 
Charles. prince d'Hilst ; titre dont il ne parait pas que ses 
descendants se soient targués, témoin le diplôme de l'an 
1676 ci-dessus rapporté, Cependant nous avons cité 
ailleurs le registre de la confrérie des esclaves de Marie. 
à Bruxelles , où , sous l'an 1758, on trouve cette signa- 
ture : Eugène- Albert - Charles Affaytadi , comte de 
Ghistelle, prince et comte du St-Empire, Brit. wc 
MIEL, BELGE, I, 20. 

Antoine de La Salle compte parmi les seigneurs 
qui accompagnerent Jean de Saintré contre les Sarra- 
zins de Prusse, celui de Ghistelle, qui portait de gueulles 
au chevron d'ermínes et crioit : Gmsyziug! éd. de 
M. J.-Marie Guichard , p. 178. 


Ghistiele, 269. 

Ghistiele (li sires de) , 985. 

Ghistiele (monseigneur Jehan de), fils de ma- 
dame de la Wastine , 270, 271. 

Ghiestiele (monseigneur Rogiers de), 221, 267. 

Ghizegnies, Gizegnies , 478, 479, 480. 


Ghyssignies ou Ghissignies, est une dépendance de 
la commune de Pipaix dans le Hainaut. 

C'est aussi une commune du département français du 
Nord , arrondiss. d'Avesnes. 


Gievers (ville de), 161, Gesves? 


Gesves, est une commune du canton d'Andenne. 
arrond. de Namur. Les mâles de la maison de Gesres 
étant éteints, le seigneur de Scheinier en prit les armes 
du chef de sa femme, en 1580. Philippe IV érigea Ges- 
ves en baronnie, l'an 1649 , en faveur de Louis-Fran- 
çois de Verreycken, chevalier, baron de Bonlez: son 
fils la transporta en 1077 à Nicolas de Jacquier , se- 
gneur de Boutonville. 

Son petit-fils la vendit en 1712 à Philibert de Chabot. 
comte de S'-Maurice. Henri-Joseph , marquis de Chabot 
et de S'-Maurice, la céda à une dame de sa famille, qui 
la porta par mariage à Richard de Plaiston; enfin ces 
derniers la cédérent au comte de Baillet, Galliot, IV, 157. 


Gilbert, Guilbert, Gisellert (an 1194), 520. 
Prévót de Si-Germain à Mons , prévót aussi à Namur, 
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sous Baudouin-le-Bátisseur, et chancelier du comte Beau- 
douin-le-Courageux, auteur d'une chronique manuscrite 
qui se gardait dans la trésorerie de S*-Waudru, à Mons, 
publiée par le marquis du Chasteler et dans le recueil des 
historiens francais. M. Gachard a donné une courte notice 
du manuscrit de la bibliothèque du roi, à Paris, lequel 
à appartenu au chapitre de S'-Waudru, mais qui allant 
jusqu'à l'année 1204, tandis que le texte donné par le 
marquis du Chasteler s'arréte en 1195, ne semble pas 
devoir étre le méme que celui de cet. éditeur. On trouve 
des extraits de la chron. de Giselbert dans le Recueil des 
Hist. de France, tom, XIII et XVIII. Bull, de la 
Comm. roy. d'hist., VI, 07. 

Voy, d'Outreman , 100, 130. Delewarde, IL, 210, 
211, 212, 214. J, de Guyse, XIII, 225, 


Gilbertus, Montensis et Namurcencis praepositus , 
$20, en 1196. Le méme. 

Gilebertus , 155, prévót de Mons. Le méme. 

Giles, Gilles, 216, 217, sujet. Gilon, Gillion , 
régime. 

Au surplus cette règle et quelques autres signalées 
par M. Raynouard, et qui se trouvent déjà dans le 
Donatus provincialis de Hugues Faidit, publié par 
M. F. Guessard, Bibl. de l'école des Chartes, 1, 135- 
202, ne suffisent pas pour admettre dans la langue ro- 
mane l'existence continue d'un système de grammaire 
régulier, savant et raisonné , et nous partageons sur 
ce point l'avis énoncé par M. P. Paris, dèsses premiers 
pas dans la littérature du moyen âge. De la langue, 
des chants et de la poésie vulgaire aux XITe et X/J/e 
siècles, dans la France lítt. , tom. I. 1852, pp. 28-46. 


Gillebert , chanoine de S'-Pierre à Namur, 128 
(1181). Le méme que Gilbert cité plus haut. 
Gillebert, 308, clerc ou chancelier des comtes 
de Hainaut. Le méme. 

Gillebertus clericus , 128, chanoine de S'-Pierre 
de Namur. Le méme. 

Gillelmus ou Gillenus , 526. 

Gillenus, chapelain de Jeanne, comtesse de 
Flandre et de Hainaut , 539. 

Gislain, chátelain de Beaumont, 4235 (1192). 
Voy. Gisleberti Chron., p. 111. 

Gisorcio (Hugo de), 316, Gisors. 

Gistele (Jean sire de), 97. Voy. Ghistele. 

Gistella (Rogerus de), 277, déjà nomme. 


(Tox. I. 
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Gistiele (Marguerite, femme de Jean, seigneur 
de), 941. 

Glasgow (Robert Wyschard, évêque de), 555. 

Glenne (ville de), 184. 


Glen ou Glain est une dépendance de là commune 
d'Ans-et-Glain, commune du deuxième canton de 
Liége. 

Gobiers, 15, Gobert. 
Goliers, Voy. Aspremont. 


Le cháteau d'Aspremont était situé sur une monta- 
gue isolée à deux lieues de Commercy. MM. de Sainte- 
Marthe ont laissé en manuscrit une Zistoire généa- 
logique de la maison d' 4spremont, en trois volumes 
in-folio, dont un de texte et deux de preuves, lesquels 
sont conservés à Paris, parmi leurs manuscrits, fonds 
de Saint-Magloire , p. 137. Ils ont, ainsi que Dom Cal- 
met, laissé indécise la question de l'origine des sei- 
gneurs d'Aspremont, mais dans le neuviéme volume 
des Archives généalogiques et historiques de la no- 
blesse de France, par M. Lainé, volume qui contient 
une curieuse généalogie de la maison de Briey . on rat- 
tache la seconde race des sires d'Aspremont à la fa- 
mille des Driey , Thicrri de Briey , fils ainé d'Albert Ir. 
devant avoir épousé vers l'an 1070, Hadride, fille et 
héritière (peu aprés 1006) de Gobert IIT, seigneur d'As- 
premont , chevalier, avoué de Metz. 

Voir dans l'ouvrage cité de M. Lainé, une note in- 
téressante sur les prétentions de la maison de Lynden 
au nom d'Aspremont. Cf. Genealogisches Reichs- und 
Staats. Handbuch auf das jahr 1805. Frankf. am 
Main , 11, 587; Lud. Alb. Gebhardi, Geneal. Gesch. 
der erblichen Heichstaende in Teutschland. Halle, 
1772, in-4e, 1, 170, 515, 519, 551. 557, 580, 589. etc. 


Godefrindus, Godefridus , fils du comte Al- 
bert lH] de Namur, 126. 


Godefroid , comte de Namur vers 1106 , devint comte 
de Luxembourg par sa seconde femme. 1l fonda l'ab- 
baye de Floreffe en 1121 et y mourut en 1140. 


Godefrois , archidiakène de Liége , 360. 
Godefroyd de Buillon , 512. 


Voy. dans un vol. subséquent la chronique en vers 
de Godefroid de Bouillon, 


Godines, 18. 
Godinne , village situé sur la rive droite de la 
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Meuse, à deux lieues de Namur, était un seigneurie 
qui avait droit de haute justice, de mortemain et de 
eramat, Elle fut engagée en 1638 par Philippe IV, à 
Vincent de Harscamp et à Florent de Waba, seigneur 
de Vecqmont, pour une somme de 5,100 florins, y com- 
pris la seigneurie de Rivoire, Celle-ci échut au sieur de 
Harscamp etl'autreau sieurde Waha, qui, conjointement 
avec Francoise d'Argenteau. son épouse, la vendit en 
1645 à Gérand d'Orjo, seigneur foncier de Godinne. Elle 
passa en 1750 à Joseph de Moniot , seigneur d'Hestroy. 


Goingnies, 995, 


Lieu limitrophe de la commune de Biesme-la-Colo- 
naise , jadis Bièvene. 


fGoisilies, XLIIT, Gosselies. Voy. plus bas. 
Golesines , 140. 


Golzinne, dépendance de la commune de Bossiére , 
canton de Gembloux, prov. de Namur. Godefroid , 
comte de Namur , en faisait sa demeure pendant l'été. 

Gramaye dit qu'on fait dériver le nom de cet endroit 
de celui de Golzinia, épouse de Naymon, premier 
comte de Namur(!) Zn Namurco , 62. 

Le comte Ferrand prit le château en 1253. Les Lié- 
geois l'assiégérent, s'en rendirent maitres en 1451. et 
le ruinérent entierement. Galliot, 111, 501. 

Le cháteau de Golsinne appartient maintenant à 
M. le vicomte Desmanet de Biesme. 


Golesines , XXXII , XXXV. 
Golesinis (Joh. de) , 128. 
Gomignies , 295, sous Biesme-la-Colonaise. 
Gonlaing pour Genlaing , 459. 

Jenlain est une commune du département français 
du Nord, arrond, d'Avesnes. 


Gordinis (Bastianus de), 128. 


Gourdinne, commune du canton de Walcourt, ar- 
rond. de Philippeville, prov. de Namur. 


Gordines, XXXVI. 
Gornaco (Hugo de), 329. 


Hugues de Gournay est cité par Rog. de Wendover . 
1, 172. Un autre Hugues de Gournay , le premier du 
nom , assista à la bataille d'Hastings. 


E li viel Hue de Gornai, 
Éasemle o li sa gent de Brai. 


(Le roman de Ros., M, 241.) 
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Gosselies, XXXV. 


Commune du canton et de l'arrondissement de Char- 
leroy . aujourd'hui prov. de Hainaut, jadis comté de 
Namur. 


Gotart (Piéron), 268. 
Gotferdengem , 405, De S'-Genois : Gosferdengem 
et Gotlerdenghem. 


Cet endroit relevait du sire de Sottegem. et c'est 
en effet une commune qui est voisine et qui fait par- 
lie de ce canton, dans la Flandre orientale. Son nom est 
Godveerdegem ou Godverdegem. 

Godvecrdegem , commune du canton de Sottegem. 
arrond, d'Audenarde. 


Goulesines (Liebiers, li chastelains de). 926. 
Golsinnes. 

Goulessine (Liebiers , chastelains de), 250. Le 
méme. 

Goulezines , 72, Golzinnes. 

Goumeguies (Will. de), en 1192, 42. Voy. Ge- 
mugnies, localité distincte. 


Gommegnies est une commune de l'arrondissement 
d'Avesnes. Nous avons vu que cette terre a appartenu 
à la maison de Jauche, Elle y fut portée par le mariage 
de Mélisende, dame de Gommegnies et de Hierges, 
fille de Guillaume dit Nockes, sire de Gommeguies . 
châtelain de Sanson . lequel avait épousé Mélisende de 
Hierges , avec Gérard (I) de Jauche , fils aipé de Renser 
déjà nommé. Cette noble dame avait hérité de la sei- 
gneurie de Gommegnies par la mort de ses frères Guil- 
laume, mentionué dans nos chartes, et Adam. 

Ce Guillaume de Gommegnies prit la croix, dans 
l'église de S"-Waudru, à Mons, avec le comte Bau- 
douin, l'an 1200. Delewarde, 11, 333. Guillaume de 
Jauche, second fils de Gérard II de Jauche, centinza 
les seigneurs de Gommegnies. Butkens, Troph., ll. 
130, 153; Baudouin d'Avesnes , 18 ; Giselbert, 175. 

Cette terre fut érigée en comté, par lettres des àr- 
chiducs Albert et Isabelle , du 8 février 1614. en faveur 
de Guillaume de Hamal, seigneur de Gommegaies. 
Liére, Socterveen et Monceau. JVobiliaire des Pays- 
Bas, 105-64. 

Dans la liste des chanoinesses de S'- Waudru, publiée 
par M. Ducas, des Chapitres nobles de dames, Paris. 
1845, in-8*, p. 152, on trouve, au 5 sept. 1572. Alix 
de Gomegnies , morte le 28 mai 1585 et /sabelle d 
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Gomegnies , qui résigna en 1588. Au 18 juillet 1577 
figure encore Anne de Gomegnies. 

La terre de Gommegnies est devenue en dernier lieu 
la propriété de la famille de Franeau. Georges-Fran- 
cois-Paul de Franeau, seigneur de Monceau , Beaufort, 
Saint-Vaast, Templeux, Sart et Quesnoy , et dont le 
pére Maximilien-Francois avait. été créé chevalier en 
1647, fut honoré, ainsi que ses descendants, du titre de 
vicomte de Franeau , par lettres du roi Charles Il, en 
date du 20 sept. 1687. 


Goumesnies (Nokes de), chátelain héréditaire de 
Sanson, XXIX. Voy. Goumegnres. 
Goune, XLIIT. 


Ancienne famille noble du comté de Namur. 

Elle tirait son nom de Gosne ou Goesnes , commune 
du canton d'Andenne, arrond. de Namur. 

La seigneurie a appartenu à la famille de Warnant. 
Louis-François de Werreycken l'acheta en 1642, de 
René de Moset, écuyer, et de Marie de Marneffe, son 
épouse, d'oü elle passa ensuite dans la maison de 
Lannoy; Adrien-Gérard, comte de Lannoy, la releva 
en 1734. 

Elle appartenait en 1788 au comte de Lannoy de 
Clervaux. 

Fillée et Jallet dépendaient de cette seigneurie. Gal- 
liot, IV, 162. 


Goye (Jehans) , 458. 
Goyet , XLII. 


Ancienne famille noble du comté de Namur. Elle 
tirait son nom de Goyet, dépendance de la commune 
de Mozet. La seigneurie appartenait en 1405, à Colard 
de Melun, de qui elle passa à Baudouin Tien-le-Fer, 
dit de Broesberch, et en 1424 à Joseph de Hun. 

Ses possesseurs furent ensuite les Warnant , les Poi- 
tier, les Mérode, les Barsy, les Pinpurniau , les De- 
ville. Voy. Gramaye in IYamurco , Galliot, IV , 16-18. 


Gramont , Granmont , 115, 169. 
Granpreit (abbaye de) , XLI, 196, Grandpré. 


Philippe , comte de Namur, chargea par testament 
sa sœur Marguerite, épouse de Henri, comte de Vian- 
den, de fonder cette abbaye d'hommes de l'ordre de 
Citeaux. 

Galliot donne la série des abbés , IV, 235-252. Grand- 
Pré était sous le bailliage de Sanson. 
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Granriu , 565. 

De S'-Genois , Monum. anc., p. 645, écrit mal Gau- 
rin, C'était une dépendance de la chátellenie de Beau- 
mont. Grandrieux est encore du canton de Beaumont , 
arrond. de Charleroy. 


Grans (Jehaus et Willaumes le), 404. 
Granivael , 64. 


Maison de Colignon de Flerins (Fleurus?), dit Dar- 
tain ou d'Artain. 


Grégoire X, pape , 161. 
Intrónisé en 1271 , décédé le 10 janvier 1276. 
Gremberghe (li abbés de), 167, Grimberghe. 


Abbaye d'hommes de l'ordre des Prémontrés , fondée 
en 1110 par les seigneurs du lieu, qui y mirent d'abord 
des chanoines réguliers de S'-Augustin ; mais l'ordre de 
Prémontré y fut établi en 1128. 


Grignurt (Gilles dit), 447. 
Grimberghes, 150, Grimberg , Grimberghe. 


Commune du Brabant, qui portait, avant la révolu- 
tion , le titre de principauté, passé par les d'Ongnies à 
l'ainé de la maison de Mérode. Voyez sce, Ber- 
taus , etc. 

Groentenberghe , 404. 

Fief relevant du sire de Sottegem. 

Grootenberg est aujourd'hui une commune du can- 
ton de ce nom , arrondissement d'Audenarde , Flandre 
orientale. 


Grounendike (Clais et Jakemes de), Groenen- 
dycke, dépend. de S'-Gilles, Flandre orientale, 
225. 


Clais était clerc de la ville de Bruges. 


Grute (Simon le), 189, bourgeois de Gand. 
Grutres (Jehans li), bourgeois de Gand, 281 
(Gruutere). 


L'Espinoy , p. 202, appelle les De Gruutere ou Gruy- 
tere , une noble famille patrice de Gand. 

Josse de Gruutere fut pour trois ans bailli-fermier du 
Vieux-Bourg, en 1516. 

Charles de Gruutere, seigneur de Croovelde, fut 
commis au méme bailliage en 1579. 

Antoine de Gruutere, seigneur d'Exaerde , avait été 
nommé bailli du pays de Waes en 1576. 
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Léonard-François de Gruutere. seigneur en Yde- 
ghem , fut créé baron de sun nom par lettres du 10 
mai 1690, JVobiliaire des P.-B., 208, 377, 508. Nous 
pensons que cette famille s'est éteinte dans la personne 
de Sophie-Catherine-Thérése. De Gruytere, décédée à 
Menin, le 26 août 1845, dans sa 70° année, 

Elle portait de sable à trois jumelles d'or. 


Guald»bo , 126. 
Guegnies (Monicus ou Monachus, et Aegidius 
fratres de) , 326, 327. Voy. Goinguies. 


Peut-être Guignies , commune du canton d'Antoing , 
de l'arrond. de Mons, ou Gognies, canton de Páturages. 


Gui (de Dampierre), comte de Flandre et de 
Namur, XXAIIL. 


1 régna de 1263 à 1305, Ayant acheté de Baudouin 
de Courtenay ses droits sur le comté de Namur, au prix 
de 20,000 livres, ce qui n'est pas aujourd'hui la valeur 
d'une ferme, il n'en devint paisible possesseur que par 
la paix qu'il fit, vers la fin de l'an 1364, avec Henri, 
comte de Luxembourg. ll céda ce méme comté à son 
fils Jean, en 1297. 

Gui était fils de Guillaume de Dampierre et de Mar- 
guerite de Flandre, 

Lui et son épouse Isabelle sont nommés dans une 
charte allemande d'Isabelle de Gueldre, abbesse de 
Se.Claire de Cologne, en l'an 1540 : Four unsen 
lieuen. dlderuader. inde Aldermouder greue Gxex, 
inde greuinne IsvugttE... L.-F, Hocler, fuswahl der 
aeltester Urk. der Sprache , 1855, in-Á*, p. 510, 


Gui, Guiot de Namur, fils du comte Gui de 
Flandre et d'Isabelle de Luxembourg, 169, 
195, 194, 216. 

Ml fut seigneur de Richebourg, et trouva la mort au 
siége de Bresce, 


Guido, comes Flandriae , 150, 159, 162, 171, 
174, 175, 208, 219, 379, 389. 

Guidus (Bichius), 443. 

Guidus (Mouchetus), 443. 

Guigerus , 126. 

Guignies (Monacus de), 357. Le méme que Mo- 
nicus de Guegnies . p. 526. 


Guillaume , comte de Namur, XXX. 


Guillaume LE, fils de Jean 1 et de Marie d'Artois, 


succéda en 1357 à ses trois premiers freres, Jean Il. 
Gui II et Philippe IL. 


Guillaume de Dampierre, fils de Marguerite, 
était à la croisade en 1248, 555. 


Ce prince illustre, dont parle Joinville. périt le 6 
juin 1251, dans un tournoi à Trazegnies. Sa mort à été 
déplorée par Marie de France, Ærchiv. philol. , IIl. 
pp. 64-69. 


Guillaume de Dampierre, 17, 18, 58, 106. 108, 
fils de Gui I**, comte de Flandre, marquis de 
Namur, et de Mathilde de Béthune. 


1! forma la branche des seigneurs de Termonde . vi- 
comtes de Cháteaudun. 


Guillaume de Flandre, frère de Robert, 155, 
162, 165, 192, 195, 194, 205, 208, 216, 
257, 258, 248, 249, 505, 305. Le même que 
le sire de Termonde, 


Il étaitseigneur de Termonde, par sa mère Mahaud ou 
Mathilde de Béthune , dame de Termonde, D. Lindanus. 
De Teneraemonda , p. 45; L'Espinoy , Aecherc. der 
Antiq. et nobl. de Fl., p. 102, Gilles Li Muisis, énumé- 
rant ceux qui partagerent la captivité du comte Gui. en 
1500, dit : Guillelmus, filius comitis, fuit in castro 
de Sarti in Berri, et cum eo dominus Theodoricus 
De Lebare , De Smet, Corp. Chr. Fi., M, 189-90; 
Gilles Li Muisis, éd. de M. Goethals - Vereruyssen. 
p. 56. M. Voisin en traduisant ce passage. confond les 
personnes et crée un être imaginaire . c'est-à-dire ur 
Guillaume de Termonde, second fils du comte Thierry 
de la Barre; mais il n'y a là peut-être qu'une faute 
d'impression , et l'omission d'une virgule et de la copu- 
lative et, Toutefois cette faute peut en causer de plus 
graves en se répétant, et c'est pourquoi nous la rele- 
vons ici. Bataille de Courtray , p. 12, notes. Cf. Cus- 
tis, Jaerb. van Brugge, 1, 260. 


Guillaume, oncle du comte de Hainaut Bau- 
douin VI (ann. 1200), 6. 


Baudouin VI étant parti pour la croisade en 1302. 
laissa le gouvernement de ses états à Guillaume. 


Guillaume, oncle du comte Bauduin , en 1197, 
526, 529-558. Le méme. 
Guillaume (comte de Hainaut et de Hollande}. 
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68, 72, 76, 80, 485, 487, 490, 491, 499, 
495, 495, 496, 498. 
Guillaume I, dit le Bon, qui régna de 1304 à 1337. 


Guiot de Namur, 954, 955, 256, 245, 246, 257, 
294, 295, 296, 298, 305. 
Seigneur de Richebourg. Voy. Gui, Guiot. 


Guy de Namur, en 1987 et 1527, 78, 97, 98, 
fils de Jean 1°. Le méme que le précédent. 

Guy (Biche), 443, trésorier de France. Voy. Gui- 
dus. 

Guy (Mouchet), frére de Biche , 444. 

Guy, Guiot de Flandre et de Namur, frère de 
Jean, comte de Namur, 57, 65, 77, 104, 
106, 108, 115, 122. 

Guyon , forme du régime de Guy, 30. 

Guyon de Dampierre , 555. 

Guyos, 21. 

Guyot de Namur, 281. Voy. Guiot. 

Guys de Haynaut, évèque d'Utreit ou du Treit 
(Utrecht), en 1507, 68. 

Fils de Jean d'Avesnes et d'Alix , sœur de Guillaume, 
comte de Hollande, fut d'abord trésorier de Liége et 
chanoine de Cambray . 

Guys, comte de Flandre et marquis de Namur, 
14, 16, 20, 22, 35, 25, 28, 29, 50, 51, 55, 
44, 47, 48, 50, 51, 74, 75, 80, 86, 88, 89, 
90, 95, 94, 95, 96, 98, 101, 105, 104, 105, 
109, 110, 115, 115, 116, 117, 118, 119, 120, 
121, 148, 149, 158, 160, 162, 165, 166, 169, 
170, 179, 182, nommé noble baron, 186, 
187, 190, 191, 195, 194, 196, 197, 199, 
204, 205, 206, 215, 221, 224, 227, 255, 
254, 257, 259, 241, 242, 245, 245, 248, 
250, 252, 235, 254, 257, 258, 259, 260, 
262, 265, 266, 275, 275, 276, 278, 280, 
981, 384, 285, 286, 287, 288, 290, 291, 
292, 295, 294, 296, 297. 299, 500, 501, 
302, 505, 506, 552. 


H. 


Habspurch (Har. comes de), 576, en 1281. 
Hartman , comte de Habsbourg et de Kibourg , 
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landgrave d'Alsace , se noya dans le Rhin en 1982. âgé 
de 18ans. Il était fiancé avec la fille du roi d'Angleterre, 
et fut enterré à Bále. 

Voir l'Histoire de la maison de Habsbourg . écrite 
en allemand par le prince Lichnowski. 


Hackenhoren ( Renerus de), can. S. Servatii 
Traj., 260. 
Hahpurch (H. marchio de), 376, 396. 


Ce doit être Henri 11, dit le chevalier, margrave 
d'Hochberg , décédé l'an 1997, aprés avoir abdiqué 
pour entrer dans l'ordre teutonique, Æahpurch pour 
Hochpurch, Hochperch, Hochberg. 


Haparch, Hahparch (I. marchio de) . 590, 591, 
596, pour Hochperch, Hochberg. Voy. Hah- 
purch. 

Haibes , XL. 


Ce village est situé en decà de Fumay sur la Meuse. 
On voit au milieu de cette rivière un ilot sur lequel 
était anciennement construit un beau et fort cháteau 
flanqué de plusieurs grosses et hautes tours. 

ll fut saccagé et rasé par les Français en 1554. Le 
village de Haibes appartient aujourd'hui à la France. 
Galliot , 111, 512. 


Haignoit, 201. 


Aux environs de Quevaucamps, de Belœil ou de Blaton, 
prov. de Hainaut. 


Haille, ancienne famille noble du comté de Na- 
mur, XLIHI. 
Hailleut , 18, Haillot (?) 


4 trois lieues de Namur, vers le Condros, appartenait 
en 1788 au chapitre noble d'Andenne, par suite de 
l'acquisition qu'il en avait faite du souverain. 


Haimerichaisnoit, Haimmerichainoit , 954, 256. 
Haïmericurt (Thomas de), 308, en 1185. 


L'auteur du Miroir des nobles de Hasbaye, Jacques 
de Hemricourt, chevalier de Rhodes, descendait d'un 
pauvre paysan, Adam de Tomboir, lequel avait épousé 
Marie de Hemricourt, fille de Thomas, seigneur de 
Lantremange. Miroir, etc., p. 127, Phil. Mouskes , 
tom. 1, p. cccri-tvi, Ferd. Henaux, MVotice biogra- 
phique sur J. de Hemricourt (extr. du Messager des 
sciences hist. , Gand , 1841 , in-8 de 52 pp. 9. M. He- 
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naux remarque que ce Thomas de Hemricourt apparait 
dans un diplôme de l'an 1171 , donné à Liége par l'em- 
pereur Frédéric. Voy. Chapeaville, Gesta pontif-Leod , 
11, 121. De S'-Genois, Mon. anciens , 11, 559-566. 

Les comtes de Grune de Hemricourt descendent d'An- 
toine de Hemricourt, seigneur de Grune, qui testa en 
1558. 

Hemricourt ou Remicourt, est une commune du can- 
ton de Waremme, arrond. de Liége. 


Haimonis- Quercetus , 519. 
Aymon-Quesnoy. 
Haismont-Caisnoit, 517. 


Aymon-Quesnoy , Ph. Mouskes, v. 24705, 25147 : 
Haímon-Kesnoit. 


Hainaut (Jean de), fils aîné de Jean d'Avesnes , 
en 1275, 565, 564, 565. 


Jean d'Avesnes était petit-fils de Bouchard d'Avesnes 
et de Marguerite de Flandre. Son pére, nommé aussi 
Jean, était décédé avant sa mère, le 24 décembre 1256. 
Ilépousa Philippine de Luxembourg , dont il eut entre 
autres Jean de Hainaut . sujet de cet article, et qui fut 
tué à la bataille de Courtray , l'an 1302. 


Hal , 512, 519, 405, 406. 


Petite ville, maiotenant de la province du Brabant, 
et qui autrefois faisait partie du Hainaut. Juste Lipse , 
on le sait, a consacré un de ses ouvrages, à la Vierge 
miraculeuse de cet endroit, 


Hale (Jehan de le), 170. 


Carpentier parle d'une famille de {a Halle, 11, 255, 
637, 059. 


Halewin (Olivier de), chevalier, 955, 257. 


Halewin, Halewyn, Halluin ou Allennes, bourg et 
ancienne baronnie de Flandre, au quartier Ferrain, 
dans la chátellenie de Lille, proche de Menin, qui a 
donné son nom à une des plus vieilles ct des plus nobles 
races des Pays-Bas , et que le roi de France, par lettres 
du mois de mai 1587, honora du titre de duc et pair. 
Charles , duc d'Halewin , étant mort à l'âge de 7 ans en 
1598, cette pairie, sise sur des terres en Picardie, 
fut éteinte; mais le roi Louis XIII la confirma en fa- 
veur d'Anne de Halewin , sœur unique de Charles , qui 
épousa Henri de Nogaret de Foix, comte de Candale, 
Ce mariage ayant été déclaré nul, et Anne s'étant unie 
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à Charles de Schomberg , depuis maréchal de France. 
celui-ci prit le titre de duc de Halewin , qui, faute de 
postérité, s'éteignit aprés sa mort, arrivée en 1656. 
Cf. La Chesnaye des Bois , et Carpentier , Il, 640-642. 

Entre les seigneurs qui accompagnèrent Jehan de 
Saintré dans son expédition en Prusse, Antoine de la 
Salle place celui de Æallung ( Halewin), qui portait 
d'argent à trois lyons de sable couronnés , langués et 
armés d'or, et crioit : uattoxo! Édit. de M. J.-M. Gui- 
chard , p. 178. 


Hallae , LX , Hal. 
Hallekinne (Guyzelin de), 11, chevalier , châle- 
lain et bailli de la terre de Namur. 


Galliot le marque le troisième des souverains baillis 
de Namur, sous l'année 1274, précisément celle de la 
charte que nous rapportons; Æist. de Namur, lll. 
513. 

Hallekinne est peut-être le lieu qu'on nomme au- 
jourd'hui Haltinne, commune du canton d'Andenne. 
arrond, de Namur. On pourrait peut-être y reconnai- 
tre les esprits follets appelés ZHellequínes ou la memie 
Hellequin ou  Hallequin , sur laquelle M. Paulin 
Paris a fait des conjectures ingénieuses, Man. fran- 
pais, 1, 522-25. 

Hallekinne serait peut-être écrit plus exactement, 
Hellekine, d'où plus tard Æaltine : encore une al- 
tération d'une dénomination flamande. Ten Hellekine 
est un lieu pres d'Affligem, en Brabant, où dit-on les 
Flamands, dans un certain combat, furent frappés au 
visage, ce qui donna lieu à ce proverbe applicable à 
ceux qui avaient été blessés au nes : Ja ghi hebt ten 
Hellekine ghezyn. De Smet, Corpus chron. Flandr., 
I, 222. 

Dans ce mot et d'autres analogues, M. J.-W. Wolf 
cherche la racine #el, Helle, enfer. Hodana, 1" all.. 
i vir, à all. , xci xcu. 

Ce nom viendrait-il de Halquin ou Helquin , génie 
du moyen âge dont le nom, suivant M. Maury, dérive 
de Ellen ou Erlen-Koenig , et signifie roi des Elles? 
Les fées du moyen dge, Paris, 1845, in-12, p. 59. 
note. Cf. Ampère, fist. litt. de France avant le AIF 
siècle , 11, 158 sq. 


Hallewes, Harlewes (Veros, Weros de), 35, 56, 
maire de Bièvene. 


Harlue est une dépendance de la commune de Bo- 
linne, prov. de Namur. Le roi d'Espagne Philippe IV. 
en engagea la seigneurie à Antoine de Liedekerke, 
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baron d'Acre, lequel en fit relief en 1664. Galliot, IV, 
131. 


Haltine, ancienne famille noble du comté de 
Namur, XLIII. Voy. Hallekinne. 
Haluin, 292, Voy. Hallewin. 


Gui, comte de Flandre. parlait, en 1996, de cette 
terre, comme faisant partie de son domaine. 


Haluin (Watiers de), en 1995, 269. 
Halut (Aegidius de), miles, an. 1282, 592. 


Giselbert , Chron., p. 40, nomme un Gérard de Zas- 
lut, qui épousa Clémence de Rumigni, fille de Nicolas, 
sire de Rumigai et d'Ide , dame de Chievres. En 1205, 
Louis 11, comte de Looz, fit hommage à l'évéque de 
Liége, du château de Æallud, ainsi que d'autres terres. 
L'art de vérifier les dates, XIV, 260, 

L'Espinoy dit que Martin de Hornes vendit la chá- 
tellenie de Bergues-S'-Winoc à Remy Haluut, cheva- 
lier, Antiquités , ete. , 137. 


Ham (Cuono et Godefr. de), 126. 


Il y a dans la province de Namur une commune ap- 
pelée Ham-sur-Sambre. 

Il y a de plus, dans le Hainaut une commune de Ham- 
sur-Heure, canton de Thuin, arrond, de Charleroy. 
Voy. plus bas. 


Ham (Godefr. de), 128, nommé dans l'article 
précédent. 

Ham ( monseigneur Jehan, seigneur de), 24, 
44, 48, 258. 

Ham (monseigneur Jehans de), 275, chevalier , 
pair du châtel de Namur. 


Ham-sur-Sambre. commune du canton de Fosse, 
arrondissement de Namur. 

Cette. pairie appartenait en 1450 à Gautier de Looz, 
qui la vendit en 1454 à Guillaume de Spontin , de qui 
elle passa, par voie de retrait, à Henri de Seraing. 
Elle entra ensuite dans une des branches illégitimes de 
la maison de Bourgogne. Charles de Bourgogne en prit 
possession en 1521, et la transmit à Herman de Bour- 
gogne , seigneur de Falais. Après le trépas de celui-ci , 
cette terre échut à Charles de Bourgogne qui. par 
testament, la légua à son filleul Charles d'Andelot , le- 
quel en fit relief en 1641. 
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Isabelle de Bourgogne, fille d'Herman, et duchesse 
de Pondevaux, releva cette seigneurie en 1654, et en 
1662 la vendit à Pierre Roose, chevalier, seigneur de 
Froimont, chef-président du conseil privé. Charles- 
Pierre-Joseph , comte de Roose de Baisy , la releva en 
1775. Elle appartenait en 1788, à Marie-Anne-Joséphe 
Van de Waire. comtesse douairière de Roose de Daisy . 
qui en fit relief en 1785. 


Ham (Watiers dou) , 270, 271. 


Wautier du Ham était bailli de Courtray. J. de S'-Ge- 
nois, /nventaire, p. 156. 


Hamaide , Hameide (Arnous, Ernous, Ernoul, 
sires de le), 570, 571, 572, 407, 408, 421. 
Hamaide (G. de) , en 1194, 518. 


C'est ce Gérard de la Hamaide dont parle Giselbert , 
p. 154. 


Hamaide ('Thierri de le), chev., 438. 


Sur cette famille consulter Carpentier, 11, 642-644. 
Parmi les chanoinesses de S'*-Waudru, à Mons, on 
trouve en 15...., Claire de la Hamaide, qui épousa 
Adrien Van de Meere ; elle était sceur d'Isabelle , épouse 
de Jean, seigneur de Watripont et fille de Thierri , sei- 
gneur d'Auvaing et d'Agathe Van Craeghem. JVobilíaire 
univ. de France, XXI, 515. 

La terre de la Hamaide, qui fait maintenant partie 
de Hacquegnies, commune du canton de Frasnes , ar- 
rond. de Tournay , passa dans la maison d'Egmont, et 
c'est dans le château de ce nom que naquit le célèbre 
compagnon d'infortune du comte de Hornes. 

Giselbert, Chron., p. 154, cite Gérard de la Ha- 
maide, et Baudouin d'Avesnes, p. 42, Arnoul de la 
Hamaide. Celui-ci épousa la seconde fille de Fastre d'A- 
vesnes, appelée Aélide, nièce de Jacques d'Avesnes, 
seigneur de Condé, de Landrecies, etc., mort en 1191. 
à la terre sainte ; et en eut deux fils, Jean et Thierri; 
ce dernier est l'objet de cet article, 

1! ne faut pas confondre cette ancienne famille , avec 
celle de la Hamaide originaire d'Ath, qui commence à 
Louis, anobli par lettres du 28 mars 1732, et dont les 
véritables armes sont d'or à trois hamaides de gueules. 
surmontées d'un croissant de sable. JVobilíaire des 
P.-B., p. 755. 


Hambertfay , 416, Humbertfay ? 
Han (Jehaus sires de), 279. Voy. Ham. 
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Hanesche, XLIIHI. 


Hannesche, Hannéche, jadis du comté de Namur, 
aujourd'hui de la prov. de Liége, canton de Héron, 
arrond. de Hui. Galliot, 11}, 390, écrit Hanesse. 

En 1755, la seigneurie en fut engagée à Jean-Char- 
les Dauvin, seigneur de Burdines ; son fils la vendit à 
Gustave, comte de Proli, capilaine au régiment de 
Murray , qui la possédait en 1788. 

Sous la juridiction hautaine d'Hanesche, était une 
seigneurie fonciere appelée de Barse-d-Hanesche , la- 
quelle appartenait en 1788 à Pontiane, comte d'Hars- 
camp, seigneur de Fernelmont, Voy. Æita-Ripa et 
Barz . qui a été interprété par Berzée? 


Hangest (Aubiers de) . 454. 


D'une maison illustre de Picardie, d'où l'on fait sortir 
celles de Genlis, Flavy , Cornelles, Cardonnoy , Hou- 
dencourt, Rouveroy , Héricourt, Tunc, Raineval , etc. 
Carpentier, IL, 656-058. 

Giselbert mentionne Florent de Hangest , qui mourut 
à la Terre-Sainte, Chron., p. 252. Cf. Baudouin d'Aves- 
nes, p. 55. 


Hangest (Guillaume de) , garde de la prévóté de 
Paris, 445. 


La maison de Hangest est une des plus anciennes de 
Picardie ; elle a fourni un grand échanson , deux grands 
maitres des arbalétriers, un grand pannetier, qui fut 
maréchal de France, deux évéques de Noyon, etc. 

Florent 1 de Hangest, par qui le P. Anselme com- 
mence la filiation, fit le voyage de la Terre-Sainte et 
mourut au siége d'Acre en 1191. 

Adrien de Hangest, seigneur de Genlis, chevalier, 
conseiller et chambellan du roi de France , bailli et ca- 
pitaine d'Evreux et du château du Louvre, par lettres 
délivrées à Blois, le 39 août 1519, fut pourvu de la 
charge de grand échanson de France, aprés François 
Baraton, en 1552. 


Hanneche, 12. 


Commune du canton de Héron , de l'arrondissement 
de Hui , dans la province de Liége. Voy. Zanesche. 


Hannon (Thiéry), XX. 
Chairrier et bourgmestre, en 1578- 80. 


Hanoio (W. de), 525, peut-être le méme que 
W. de Kaio. Voy. Kaio. 
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Hanowe (de), 576, Hanau. 
Imhofii Notitia, 1,515. 


Hanowe , 576, Hanau. 


Cf. Zeitschrift des Fereins fur Hessische Gesch. 
und Landeskunde, WI. Kassel, 1845, pp. 371-584 et 
4 tab. gén. (art. de M. le prés. F.-B. Schlereth). 


Hanut (Erardus de), 152. 


Hannut est une commune du canton d'Avennes , 
arrond, de Hui. prov. de Liége. Il y en a un autre dans 
le Brabant wallon, à trois lieues de Jodogne. Ce der- 
nier était une petite ville munie d'un cháteau et qui fut 
enüérement détruite par les troupes de l'évéqne de 
Liége, en 1513. Le château de Moha ou Mouha n'en 
était distant que de deux lieues. Butkens croit que Han- 
nut a été du partage d'Albert de Louvain, comte de 
Dasbourg et de Moha, second fils de Godefroid II. duc 
de Brabant, Trophées, 11. 22. 


Hapart (Warnherus de), 581, 385. Voy. Ha- 


parch. 

Hapart, Raparch (Warnherus, Wernberus Var- 
nerus de) , miles , 581, 582, 585. 

Harchies , 560. 


Commune du canton de Quevaucamps , de l'arrond.. 
de Tournay, prov. de Hainaut, Sur la famille de Harchies 
voir Carpentier, II, 661-665, et Vinchant, p. 255. 

Harchies , ville, et Estrepy n'eurent longtemps que 
les mémes seigneurs. 

En 1444, Jacques de Harchies qui, depuis, fut gen- 
tilhomme de la chambre du duc Charles-le-Téméraire 
et grand-hailli des bois , rebátit son château de Harchies 
qui était en ruine, L'héritiere de cette seigneurie, Ma- 
rie- Marguerite de Harchies , épousa Ernest de Mérode . 
comte de Thian. Vinchant , 305. 

En 1641, Jean de Harchies, écuyer. seigneur de 
Millomés, Allennes , Dasinghem, Caetem, Rodes et 
Erquinghem-le-Sec , fut créé chevalier. Vobiliaire des 
P.-B., p. 360, 


Hare (monseig. Ogier de) , en 1272. 185. 


Frére de Gossuin , chevalier, homme du sire de Fau- 
quemont, avoué de Maestricht. Ogier ( Hogerus) de 
Haren, frère de Thierri, figure dans une charte de 
Thierri de Fauquemont de l'an 1265. Suppl. à l'art de 
verifier les dates, p.251. Ogeret son frère Gossuin inter- 
viennent à une autre charte de l'an 1275. ébid.. p. 241. 
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Hare (monseig® Gossuin de), 185, chevalier, 
homme du sire de Fauquemont. 


Haut-Haren , village du Limbourg, dans l'ancienne 
seigneurie de Fauquemont, à 2 de lieue de Maestricht. 
On l'appelle aussi Borgharen, Borghaeren ou Opha- 
ren. 


Harlebeca (Aegidius de), canonicus curtracensis, 
258. 


Haerlebeke ou Harelbeke , commune de l'arrond. de 
Courtray, Flandre occid., a été, au sentiment de 
Gramaye, la plus ancienne ville de Flandre et le pre- 
mier pays de ses gouverneurs ou forestiers. 

MM, les abbés E. Carton et F. Vande Putte, infati- 
gables explorateurs des antiquités de la Flandre, ont 
enrichi de documents curieux sur Harlebeke , le tom. I, 
2* série, n» 1-2, pp. 21, des Annales de la société d’é- 
mulation de Bruges. 


Harluwe , ancienne famille noble du comté de 
Namur, XLIIHI. Voy. Hallewes. 
Harnes. 


Voyez une longue note sur cette famille et sur la con- 
nétablie héréditaire de Flaudre, Ph. Mouskes, tom. 11, 
pp. 810-11. 


Hasbaing , Hesbaing (honnerable escuiwiers. et 
sages Loys avoés de), sires de Chaumont, en 
1506, 487, 488. Voy. Hesbain. 


L'avouerie de Hesbaye, qui s'étendait sur la plus 
grande partie du pays de Liége, était la plus impor- 
tante de la Belgique. M. Birnbaum, qui a su faire d'un 
factum judiciaire, un document précieux pour l'histoire, 
et M. le baron Jules de S'-Genois, ont traité de cette 
avouerie, le premier dans Deduktion der Rechte des 
Herrn. Herzogs K.-F.-WW.-F, van Looz- Corswarem, 
Aachen, 1850, in-4*, pp. 100-201, le second qui l'a 
suivi, dans son Âist, des avouertes en Belgique, 
Bruxelles, 1837, in-8°, pp. 107-115. De son côté 
M. F. Henaux a tracé avec rapidité le tableau de la re- 
mise de l'étendard de S'-Lambert à l'avoué de Hesbaye. 
Notice biogr. sur J. de Hemricourt , p. 6. 

Cet avoué en 1306 était Louis, fils d'Arnoul, sei- 
gneur de Marck, en Flandre, et de Marie de Chau- 
mont. Il tenait l'avouerie de Mahaut ou Mathilde de 
Limbourg, femme de son grand-père Louis. Le fils 
d'Arnoul, seigneur de Wassenberge, signa la fameuse 
paix de Cortenberg avec ces titres : Ludovicus de Lum- 
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men , advocatus. Hasbaniae dominus de Chaumont. 
Il épousa Yolande ou lolande de Diest. Voy. Diest 
(Arnoul £F). 


Hasbaniae ( Ludovicus advocatus), an. 1904, 
151. 


C'était Louis, de la maison de Boulogne, et dont le 
gendre Frédéric, fils du duc de Limbourg , lui succéda. 
Louis mourut en 1207, Martene et Durand, Æmpliss. 
Coll., V. 52; Birnbaum ct J. de S'-Genois, o, c. 


Haseghers (poldre de), 285, Haesegras. 
Haskendale (monseig" Jehan de), 185, cheva- 
lier, homme du pré de Fauquemont. 


Dans un Suppl. à l'art de vérifier les dates, nous 
avons imprimé plusieurs chartes ou figurent des per- 
sonnes du nom de Æafkesdale, Haskeldale ou Has- 
kedal, par exemple, p. 216, Gossuin de Haskeldale 
intervient à une charte de l'an 1190; p. 220, Alard de 
Haskedal est témoin à une charte de l'an 1244 ; p. 225, 
on lit des lettres d'Alard de Hafkesdale , chevalier, de 
l'an 1253, et parmi les témoins on trouve Anselme de 
Hafkesdale ; pp. 2350-51 , une charte de l'an 1205 nous 
offre les noms d'Élisabeth , fille d'Alard et Jean de Haf- 
kesdale; Jean de Hasquedal reparait en 1275, p. 
241, etc., etc. 


Hasnon, 319. 


Sur les archives de l'abbaye d'Hasnon, voir A. Le 
Glay , Hist. et descript. des archives génér. du dép. 
du Nord., o. c., 11, 97, 98. 


Hasnoniensis ecclesia , 519. 


L'abbaye de bénédictins de Hasnon , fut fondée vers la 
fin du VH* siècle. Dans un volume subséquent nous 
publierons plusieurs chartes de priviléges qui la con- 
cernent. 

Thomelle, secrétaire de Baudouin de Mons et religieux 
d'Hasoon , nous a laissé l'histoire de son monastere. 

Hasnon est situé sur la rive droite de la Scarpe. à 
trois lieues de Valenciennes et une de S'-Amand. Du- 
thilleeul , Petites histoires, etc., 265-269. 

La comtesse Richilde y fut enterrée en 1086. J. D: 
Guyse cite l'histoire vulgaire d'Hasnon ; Ex communi 
historia Hasnoniensi, XI, 178. Il donne plus haut 
l'histoire de la fondation du monastère d'après Tho- 
mellus , dont le texte a été publié par D. Martene. 
Thesaurus anecd., IL. Cf. De Guyse, XI. 55-87, 179, 
355-59. 
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Hasnontum , LXXIX. 


Hasnon , dans le dép. français du Nord , arrond. de 
Valenciennes. 


Haspre , 400. Voy. Aspra. 


Haspres, commune du dép. français du Nord, ar- 
rond. de Valenciennes. Mirzeus donne pour fondateurà ce 
bourg Pepin , maire d'Austrasie , en mémoire de sa vic- 
toire sur le roi Thierri. 

Coutumes données aux habitants de Haspre par Bau- 
douin, comte de Hainaut, en 1176. Archives de la 
chambre des comptes à Lille, p. 92. De S'-Genois, 
Essai de dipl. sur le Brab., p. 15. 

Il y avait à Haspres unc prévôté dépendante de l'ab- 
baye de S'-Waast d'Arras. D'Outreman, Híst. de Fa- 
lenc. , 455. 


Haspre (Gilles de), 415, 417, 426, 447. 
Hastiéres , 6, Hastiére ou Hastiers. 


Hastiere-Lavaux , commune du canton, de l'arron- 
dissement et à deux lieues SO. de Dinant. Hastière-par- 
delà, commune du canton et à trois lieues ] NO. de 
Beauraing , arrondissement de Dinant , séparées par la 
Meuse d'Hastière-Lavaux. 

En 1227, lorsque S'- Trond, qui dépendait du diocèse 
de Metz, fut réuni à celui de Liége , la juridiction des 
abbayes de Waulsor et d'Hastiers subit le même sort. 
Æg. Aureae Fallis apud Chapeaville , 11, 245, 247, 
948, 249. Hastiere-par-delà n'avait plus, avant la réu- 
nion dela Belgique à la France, qu'un prieuré d'hom- 
mes, de l'ordre de S'-Benoit, lequel dépendait de 
l'abbaye de Waulsor. Voy. la liste des abbés et la des- 
cription de l'abbaye dans Gramaye, .fntig. Belg. 
Nam, , 66, 67. Cf. Mirieus , Oper. dipl. , 1, 260; 11, 
5. Francois Romeignoz , abbé de Waulsor et d'Hastiers, 
signa l'union de Bruxelles, en 1577. J.-C. De Jonge, 
De Unie van Brussel, *s Grav. , 1825, in-8», 145. 

On a prétendu que le monastère d'Hastiers avait été 
fondé en 656, mais le P. De Marne a fort bien établi 
que la charte de fondation est visiblement l'ouvrage d'un 
imposteur, et que ce monastère n'a certainement été 
fondé qu'à la fin du IX: siecle ou au commencement da 
X*.. Hist. du comté de Namur, 1754 , in-4° , p. 73, 
Diss. , 101 et in-8&, 1, 66; 11, 621. On a des preuves , 
ajoute le P. De Marne. qu'au XI: siècle. il y avait à 
Hastiers des gens qui au besoin fabriquaient des actes. 

Cette charte de fondation est rapportée aussi par Gra- 
maye, JVamurcum, in-fol., pp. 67-608, et par Aubert 
le Mire, Opera dipl., ll, 2, Paquot, dans la vie du 
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P. De Marne , en tête de son ouvrage, I, XXV, affirme 
positivement que celle charte porte des marques de 
fausselé qui sautent aux yeux. 


Hastiers, XLI. 
Haudion (Mahiu de) , 255. 


Hodion ou Audion, maintenant dépendance de la 
commune de Willemeau, canton et arrond. de Tournay, 
prov. de Hainaut. 


Haultepenne , XXXIV. 


Hautepenne est une dépendance de la commune de 
Glexhe, prov. de Liége. Les Hautepennes portaient et 
portent encore d'argent semé de fleurs de lys de gueu- 
les, Hemricourt en fait plusieurs fois mention, pp. 36. 
81, 85, 155, 145, 172, 198, 228, 201, Ils descendaient 
de Raes de Dammartin, dit à la Barbe. Le méme. 
Del Rey , Carpentier, 11, 644, 1068, et Le Mayeur. 
notes du poëme des Belges, 11, 544. Lorsque l'abbé 
Engelbert Maghe fit imprimer, en 1704, dans son ab- 
baye, la chronique de cette maison religieuse , il y mit 
une dédicace à ses moines qui fit supprimer le livre et 
qui est cause de son extrême rareté, Il y disait qu'un 
certain Michel Hautepenne, né d'une famille de men- 
diants, élevait des prétentions sur la baronnie de Chau- 
mont , que ses ancétres avaient engagée à l'abbaye de 
Bonne Espérance, Or, en examinant les documents re- 
latifs à la possession de cette abbaye, on s'apercut que les 
prétentions du certain Michel étaient loin de manquer 
de fondement. L'abbé alors prit l'alarme et s'efforça 
de retirer tous les exemplaires qu'il avait distribués. 
Annuaire de la Bibl. royale pour 1840, pp. 227-250. 


Haultrive, XLIV. Voy. 4flta-Hipa. 


Giselbert, Chron., pp. 47, 171 , cite Philippe et Cle- 
rembaud de Hauterive, et dit que le premier épousa An- 
chelissa de Rosoy, fille de Roger et d'Élisabeth de 
Namur. Nous avons déjà remarqué que l'éditeur de Gi- 
selbert, le marquis du Chasteler, traduit 4£Ita- Rípa , 
dans sa table onomastique, par Haute-Roche, prenant 
par inadvertance Ripa pour Aupes. Philippe était sans 
doute frère de Conon et fils de Guillaume, qui épousa 
la quatrième fille du comte Raoul. De Guyse, XI, 105 ; 
ce qui serait d'accord avec la généalogie citée plus 
haut, p. 589. 


Hausi (Adam de), 153. 


Haussy , commune du départ. français du Nord . ar- 
rond, de Cambray. 
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Les anciens seigneurs de ce lieu portaient d'or au 
lion de gueules et criaient Haussy! Archives histor. 
du Nord de la France, nouv. série, IV , 9 (art, de 
M. le baron F. de Roisin). 

Carpentier dit, IL. 671, que cette famille était connue 
avant l'année 1000, par Guillaume de Haussy , qui re- 
tint prisonnier le chátelain de Cambray , dont l'évéque 
avait à se plaindre. Ceux de cette maison se sont fait 
connaitre par des surnoms singuliers et caractéristi- 
ques, tels que Ztíbaud, Fournier, Blary ou Eblaré, 
c'est-à-dire Chauve, Cabot, Haussiot, Fringant, la 
Diable, ainsi que l'attestaient des chartes de l'abbaye 
de St-Aubert dressées entre les années 1207 et 1290, 

Giselbert, Chron. , p. 84, nomme le chevalier Guil- 
laume de Hausi. C'est sans doute le méme qui fut 
juge d'un duel et jura les ordonnances du comte Bau- 
douin. J. De Guyse, XII, 435; XIII, 259, 260. 


Haussi (Gillebiers de), escuiers, 440, même 
nom. 
Hauterive. Voy. Haultrive ou Altaripa. 


La généalogie des sires de Hauterive et de Leefdale , 
est dans les Troph. de Brabant , tom. II, p. 220. Elle 
commence à Guillaume de Hauterive en 1150, lequel 
épousa Peronne de Sart et de Gosselies. 


Hauwiaus (Eustasses) , 241. 
Haverech, 496, 497, 498. 


Havré , commune du canton et de l'arrond. de Mons, 
cette. terre fut vendue par les comtes de Hainaut aux 
chátelains héréditaires de Mons. Il semble que celui qui 
*n jouit le premier fut Isaac , conseiller du comte Bau- 
douin le Bátisseur, en 1140, Voy. Falduinus, p. 598. 

Les seigneurs d'Havré, suivant une notice rédigée 
vers 1500, criaient Enghien et portaient gironné de 
gueules et d'or de dix pièces, chaque giron de gueules 
chargé de trois croisettes d'argent recroisetées. archiv. 
du Nord de la France, nouv. série , IV, 8. Mais cela 
ne put avoir lieu que lorsque Ide d'Havré épousa Sohier 
d'Enghien. Jeanne d'Enghien porta Havré dans la mai- 
son d'Harcourt ; une alliance fit passer celte terre dans 
celle d'Orléans-Longueville, qui l'échangea contre la 
seigneurie de Loignie avec Henri de Croy , comte de 
Porcean , seigneur d'Arschot, dont un petit-fils, Char- 
les de Croy, fonda la branche des marquis et des ducs 
d'Havré. 


Haverech (Sohiers castellains de), 286. 
C'est Sohier d'Enghien , nommé entre les seigneurs 
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de la cour de Baudouin, empereur de Constantinople , 
et qui épousa Ide d'Havré , fille de Gossuin, chátelain 
héréditaire de Mons. J. De Guyse, XI, 219. Butkens. 
11,119, se trompe donc en donnant pour époux à Ide 
Engelbert d'Enghien , mort en 1282 et pére de Sohier. 
Sur ce point Vinchant est plus exact. 


Haverets (Symon de). en 1195, 524. 
Haverie (Jehanne de le), en 1290, 954. 


Dont Gérard d'Enghien est appelé le baron. 


Havrech (Colinus de), 132, Havré. 
Havrets (Reinous de), 518, Havré. 
Haye (Jehans de le), chevalier, 217, 269. 


Le seigneur de La Haye, dans le Hainaut, portait 
de vair à trois pals de gueules. Ærchév. du Nord de la 
France, nouv. série, IV, 1%, De cette famille était 
Francoise de La Haye, alliée à Renaud d'Argenteau. 
Carpentier, II, 674. 


Haymonis-Quercetus , 515, le Quesnoy. 
Haynau , 262. 


Deportatur in Altum-Montem, monasterío quod 
est situm in territorio Haonauxo, super Sambre flu- 
víum. Vie de S'-Ansbert, Arch., par Aigrade, écrite 
dans la 1^ moitié du VIII* siecle, Acta $5. Belg., 
y, 141. 

In villam, quae dicitur Solemnium, quae est posita 
super fluvium Save (Selle et Sauve), ín territorio Hau- 
SAU , éb., 144. 


Hayn , 106. 


Eyne, où l'on garde un précieux reliquaire rapporté 
de la croisade par Philippe d'Alsace. C'est une commune 
de l'arrond, d'Audenarde, Fland. orient. ll y a aussi 
dans cette province un lieu appelé Zeyne, dépendance 
de la commune de Caprycke. 


Hayne (la), rivière , 148. 

Haynnau (monseig* Guis de), en 1297, 457. 

Haynonia, 5, 6, sur le mot Hainaut, voir 
M. Heufft , Verzameling, p. 217. 


Il remarque que plusieurs, recourant au celtique, 
l'expliquent par pays du soleil , dans le sens de feudum 
solare; pour lui il trouve plus naturel de le tirer de la 
rivière de Haine. 
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Hazoit, 252, en 1991. 


Ceux de Hazoit releverent les prés de Condé de Jean 
d'Audenarde , sire de Rosoy. 


Ileelsele , ancienne famille noble du comté de 
Namur, XLIII. 


Elle devait tirer son origine du Hainaut. Ellezelles 
est en effet une commune de l'arrond, de Tournay. 


Heile (Johannes filius) , 251. 
Homme de fief du comte de Flandre. 


Heire ( Cuenes de), 360. Cunon ou Couon de 
Heer. 


Heer, commune du canton et do l'arrondissement 
de Maestricht. Il y a un autre Zfeer, prov. de Namur, 
canton de Beauraing, arrond, de Dinant; mais c'est 
du premier qu'il doit être question, puisqu'on cite en 
méme temps des localités voisines de Maestricht. 


Helcacre (Jehans de le), en 1290, 242. 
De S'-Genois , Mon. anciens, 1, 786, de le Helackre. 


Helench (G. et C. de), 576. 


Ce doit étre Godefroid I de Hohenlohe et son fils 
Conrad. Il avait épousé Élisabeth, fille de Frédéric IIl, 
burgrave de Nurenberg. J.-J. Herwig, Entwurf einer 
geneal. Gesch. des hohen Hauses Hohenlohe, 1706, 
in-12, pp. 51-52. Si l'on suit la leçon des bénédictins 
qui, au lieu de C. lisent Craf, alors ce sera Kraft de 
Hohenlohe, un des frères de Godefroid 1 et non pas 
Conrad , fils de ce dernier. 


Hellebeke (Ernouls de) , 406. 
Hellebecq est une commune du canton d'Ath , arrond, 


de Tournay , province de Hainaut. 


Hellinsardin, Hellingardin ou Hellinjardin, 320. 
Helluin ou Helwin. 


M. G.-W.-F, Beneken explique ce nom par Allen 
Befreundet , l'ami de tout le monde, Teuto , p. 164. 


Hemberg (Al. de), 391, Hohenberg. 

Hemetines (Libert de), 61. Voy. Hemptines. 

Hemetines , Heymetines (Stassins de), 254. 258, 
maieur de Namur , en 1292. 
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Hemetines (Stassins de), 278, 279. Voy. Hemp- 


tines. 


Stassius est un diminutif d'Eustache. 

Henrart de Hemptinnes, écuyer, sire de Soye, fut 
grand-bailli du comté de Namur, en 1567. Galliot, 
HT, 516. 


Hemmericort (Fastredus de), 130. Voy. Huime- 
ricurt. 


Thomas de Heimeríicourt intervient à un diplôme 
de l'empereur Frédéric 1, de l'an 1171. Miræi oper. 
dipl., I, 189. 

Dans les Analecta Leodiensia , publiés par M. le cha- 
noine De Ram, p. 350; on nomme, p. 659, Henri de 
Hemricourt, maitre-d'hótel du prince Louis de Bour- 
bon, 

M. De Gerlache, dans son Æistoire de Liége, p. 97. 
parle de Jacques de Hemricourt et de sa famille. 


Hemptines, XXXIX. 


Hemptinne, commune du canton et de l'arrond. de 
Philippeville, province de Namur. Voy. Memetines. 

Philippe IV aliéna cette terre en 1635. en faveur de 
Jean de Marotte , seigneur de Baronville et d'Yergnée , 
qui l'obtint en engagère pour la somme de 3500 flo- 
rins. Son fils l'ayant laissé saisir faute de payement des 
rentes qui y étaient affectées, Martin Sulpin, écuyer , 
la releva en 1691, De lui elle passa à Nicolas-Edmond 
de Smaeckers, seigneur de Mirewart, qui en fit relief 
en 1733. Galliot , HL, 582-83, 


Hemsbourch , 588. 


C'est-à-dire Heinsberg, à quatre lieues de Rure- 
monde, Le seigneur de Heinsberg , en 1282, était 
Thierri l1, fils aîné de Henri de Sponheim. 


Henberg (bur. de), 576, 391, 596. 


Lisez Bur. de Hohenberg, c'est-à-dire Burkard ou 
Bouchard , comte de Hohenberg et de Haigerloch , dont 
la fille Anne fut, en 1245, la. premiere femme de l'em- 
pereur Rodolphe. Anne mourut le 16 février 1281, mere 
de quatorze enfants, 


Henemans , 406. 

Henin (Balduinus de), en 1260, 86. Voy. 
IHennin. 

Henin , (Jehans de), 205 , 204, pair de Namur, 
en 1284. 
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Henneberg (Hermannus comes de) , 558, 468. 
Henneberg (H. et B. comites de), 576. 


Henri et Berthold , comtes de Henneberg. J.-0. Sal- 
ver, Proben , etc., 190, 191, 192, 199, etc. 


Hennequin, diminutif de Jean. 
Hennin (Bauduins de), sires de Fontainnes , en 
1295, 446. 


Baudouin 1V, de Hennin ou Henin, quelquefois Hay- 
nin, seigneur de Fontaine, Sebourg et la Marche, épousa 
Béatrix de Luxembourg, fille de Henri, comte de Luxem- 
bourg, qui parvint au trône impérial. 11 mourut en 1295. 
Il était fils de Baudouin 11 de Hennin, seigneur de 
Fontaine et Sebourg , et de Mahaut de Bousies , fille de 
Wautier (voy. Bousies), et mourut en 1279; petit-fils de 
Baudouin 11 de Hennin, Sebourg, Quincy et de Mahaut , 
dame de Fontaine; arrière-petit-fils de Baudouin dit 
d'Alsace , seigneur de Hennin-Liétard, et d'Isabeau de 
Hainaut, petite-fille du comte Baudouin le Bátisseur. 
Vinchant , p. 244. 

M. Chalon a publié les mémoires de Jehan de Haynin. 

Le duc de S'-Simon, très-sévère pour les autres en 
fait de noblesse , aprés avoir tracé un portrait fort peu 
flatteur du cardinal de Boussu, archevêque de Malines 
(Mémoires, éd. de Delloye, 1845, tom. XXXIII, 
p. 184), dit : « Qu'il prétendit le premier de sa maison 
» sortir par máles des anciens comtes d'Alsace. On 
» en rit en Flandre, ajoute-t-il, mais partout ailleurs 
» il ne put le faire passer et ne fut jamais que le car- 
» dinal de Bossu (Boussu). » Il est certain que vers cette 
époque d'anciennes familles nobles, ne voulant pas 
être confondues avec une foule d'anoblis , dont le nom- 
bre augmentait chaque jour, et dupes peut-étre quel- 
ques-unes de mensongères flatteries , se firent descendre 
de souverains étrangers avec lesquels elles n'avaient 
réellement aucun rapport, préférant des origines équi- 
voques à des preuves de vieille chevalerie, moins écla- 
tantes, mais plus sûres et tout. aussi lionorables, sous 
le rapport de l'ancienneté et méme quelquefois de 
l'histoire, Cependant il est inexact de dire que le car- 
dinal de Boussu fut le premier de sa maison qui ré- 
clama le nom d'Alsace. 

Confirmation par le roi de France Philippe ILE, des 
lois de la ville de Hennin-Liétard , qui avaient été con- 
firmées par le comte Thiéry , en 1144, et par Philippe- 
Auguste en 1196. Archiv. de la chambre des comptes 
de Lille , p. 124. De S'-Genois, Essai de diplom. sur le 
Brabant. , p. 15. 
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ll y a une famille de Haynin d'une noblesse fort in- 
férieure, et qui portait d'or à la croix engrelée de 
gueules, avec une étoile de six rayons de sable sur le 
tout. Messire Henri de Haynin, vicomte de Breucq. 
eut une fille Marie-Anne , qui y porta la terre de Breucq 
à son mari Pierre-Ignace Verreycken , chevalier, baron 
de Bonlez et de Geves, seigneur de Hamme , Sart-sur- 
le-Thyl, du Château, Haut-Montreuil-au-Bois, Mor- 
tagne , ete., chambellan héréditaire du pays et comté 
de Namur, grand-bailli de la ville de Nivelles et du 
roman-pays de Brabant. Documents MSS. 


Hennin (Jehans de), sires de Boussut, en 1298, 
465, 464, 465, 466. Voy. Henin. 


Jean de Hennin , seigneur de Boussu et de Cuviller, 
était fils de Baudouin HII. Il épousa Marie, dame héri- 
tiere de Blangies. 

Voy. Descente généalogique de l'éllustre maison de 
Bournonville , d'extraction frangoise , sortie des an- 
ciens sires de Bournonville , qui estoient des premiers 
et des plus anciens barons du Boulonois, de l'an 
MXXXF....., présentée à monseigneur le duc de 
Bournonville, par le sieur d'Hozin. Paris, Edme 
Martin , 1657, in plano, avec 2 écussons gravés. 


Henri FT, empereur , 522. 


Fils de Frédéric I* Barbe-Rousse, régna de 1190 à 
1198. 


Henri, roi des Romains , en 1929, 157. 

Henri, fils de l'empereur Frédéric 11, élu roi des 
Romains en 1220, à l'âge de sept ans, et couronné en 
1322 , connu par ses révoltes contre son pere, mourut 


dans un château de la Pouille , apres avoir été dégradé , 
au mois de février 1242. 


Henri , frère du comte Baudouin, en 1197, 324, 
526, 3529. 


Troisième fils de Baudouin V , dit le Courageux , et 
de Marguerite d'Alsace. Il succéda à son frère Baudouin 
daus l'empire de Constantinople. 


Henri de Flandre , en 1298, 122. 


Troisième fils de Gui de Dampierre, comte de Flan- 
dre, et d'Isabelle de Luxembourg. 1l fut comte de Lodi. 
dans le Milanais. 


Henri, comte de Luxembourg et de la Roche, 
marquis d'Arlon, en 1253 et en 1272, 158, 
559. 
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Henri HI , dit le Grand ou le Blond . fils de Waleran, 
marquis d'Arlon, et d'Ermansette de Luxembourg , 
régna de 1226 à 1275. 


Henri IF, comte de Luxembourg , 14, 18, 57, 
55. 


Fils de Henri II] et de Margurite de Bar, il régna de 
1975 à 1988. En 1982, il confirma la charte d'affran- 
chissement accordée par son père et son aieule Er- 
mansette aux bourgeois de Luxembourg. Bertholet , V, 
220-21 ; 1xx-xxr, Il épousa Béatrix , fille de Baudouin 
d'Avesnes , sire de Beaumont. 

Dans le compromis de 1377, le comte de Luxem- 
bourg ne dit que jou et le comte de Flandre dit nous, 
ce qui établit une distinction sensible entre ces princes, 
sous le rapport du rang. 


Henri, comte de Luxembourg, en 1292, 59. 


Henri V, fils de Henri IV et de Béatrix de Hainaut , 
régna de 1988 à 1509. 


Henri , comte de la Roche, 14, 19. 


Fils aîné et successeur de Henri IV, comte de Luxem- 
bourg , le méme que le précédent. 


Henri, évéque de Liège, 149, 158, 544, 345, 
558. 


Henri HL, fils de Gérard , comte de Gueldre, occupa 
son siége de 1247 à 1274. 


Henri, chautre de l'église de Cambray, 425 
(1192). 


Omis dans la liste de Carpentier, I. 454, 
Henricus , 507, 508, comte de Namur en 1185. 


Henri 11, fils de Godefroid et d'Ermesinde de Luxem- 
bourg . régna de 1139 à 1196. 


Henricus, comes Luxelburgensis, anno 1272, 
158. 


Henri HI. Voy. plus haut. 


Henricus, comes Namurcensis et Luscelebur- 
gensis, anno 1165, 127, 128. 


Henri IL, Voy. plus haut. 


Henricus , marchio Namurc., anno 1252, 140. 
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Henri, comte de Vianden, prit le titre de marquis de 
Namur, du chef de sa femme, Marguerite de Courtenay, 
qui n'avait cependant aucun droit sur ce comté, puis- 
qu'il lui restait deux fréres, Robert et Baudouin, dont 
les droits, au contraire , étaient incontestables. 


Henricus, 517. Henri ] (II), dit le Guerroyeur, 
duc de Brabant en 1194. 
Il régna de 1190 à 1255. 


Henricus, Wormac. episc. (1175), 523. 
Henri 1, élu en 1187, mort en 1196. 


Henricus, Ermenoldi filius , 316. 
Henricus , praepositus Brugensis , 518. 


Fils du comte de Hainaut, en 1194. 


Henricus, Fossensis praepositus, 131. 
Henricus, hospitiarius , 516. 


Hospitiarius est-il un nom propre comme de #os- 
pitio, placé plus bas, ou le titre d'une fonction ? 


Hepnye, XXXV. 

Heppignies, commune du canton de Gosselies , prov. 
de Hainaut , autrefois du comté de Namur. Cette terre a 
appartenu longtemps à la famille de Trasignies et en- 
suite à celle de Valengin. Jean-Jacques de Valengin, 


baron d'Heppignies, la releva en 1640. Elle passa ensuite 
au Des Androuin. Galliot, IV, 114. 


Hepinnéez , XLIIL, Heppignies. 
Voy. Hepnye. 
Heppe (Gilles), 458. 
Herbert, doyen de St-Géry, à Cambray, 425 
(1193). 
Herbipolensis episcopus, 576. 
L'évéque de Wurtzbourg, en 1981 , était Berthold de 
Sternberg. Imhofii JYotítía, 1, 133; R.-G. Scharold, 


Würzburg amd sein Umgebungen. Würzb.. 1856, 
in-12, p. 5. 


Herbipolensis episc., an. 1252, 555, 356, 358. 


L'évéque de Wurtzhourg, en 1952, était Hermann de 
Lobdeburg , élu en 1225, mort en 1255. Imhofii Wo- 
titia, ibid. 


Hergat, 220. 
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Herimes, 296, 297. 
Hérimetz , dépendance de la commune de Brugrelette , 
prov. de Hainaut. 


Herimés, Herimeis , 255, 256. 
Méme nom. 


Herimés , 286. 
Herke (Gerardus de) , 214. 


Dans le texte de M. Van den Bergh on lit Kerreke. 
Fait prisonnier à la bataille de Woeringen. Van Heelu , 
v. 6930, l'appelle eer Geraert van Kelre, alors ce 
serait ce bâtard dont il a déjà été parlé. Voy. Geire. 

Gérard de Herke est cependant nommé dans une 
charte de Henri, comte de Luxembourg, de l'an 1286. 
J. de S'-Génois , /nventaíre, p. 124. 


Hermanus , monaster. episc. (1195), 525. 


L'évéque de Munster, en 1195, ne s'appelait point 
Hermann , mais Henri 1; Hermann I fut évêque de 1025 
à 1050, et Hermann 11 en 1200. C'est du moins ainsi 
que le porte la liste d'Imhof, I, 186. Il y avait sans 
doute dans l'original un simple // qu'on aura traduit 
par Zermannus au lieu de Henricus. 


Hernut, Hiernut (Lambiers de), 56, 57. 


Liernu (?), commune du canton de Dhuy , arrondis- 
sement de Namur. Cette terre, que Gramaye désigne 
comme un ancien comté, appartenait autrefois à la fa- 
mille de Pottel, d'où elle passa dans celle de Berlo de 
Brus. Paul, baron de Berlo , seigneur de Brus, la releva 
en1047 eten 1050. IH la vendit à Francois De Thier, doc- 
teur en droit. 

Cette seigneurie ne devait étre qu'engagée, puisque 
quelques années aprés, Sigisfroid-Angelate de Cracem- 
pack , mayeur de la ville de Namur, l'obtint du roi d'Es- 
pagne. Charles IL, en achat absolu, et en fit relief en 
1688, Son fils la transmit à son neveu Antoine-Joseph , 
baron de Sohlern. Elle appartenait en 1788, à Jean-Bap- 
tiste-Isidore Anolet, qui l'avait achetée en 1781 au baron 
de Sohlern. Galliot, IV, 121-123. 

J. de Hemricourt , Miroir, p. 71, nomme cependant 
un Guillaume Hyernut , seigneur de Houtain , etc. C'est 
encore aujourd'hui le nom d'une famille à Lille. Voy. 
Hiernus. 


Hersele, 592. 


Sur la terre d'Herselle ou Herzeele, voir L'Espinoy , 
Antiquités, p.272. Cet auteur, en parlant de l'ancienne 
famille de Herselles, ne remonte pas au delà de l'an 1348. 


687 


Nous donnons dans le texte un titre plus ancien, s'il 
s'agit d'Herzeele ou Herzele , commune de l'arrondisse- 
ment d'Audenarde , Flandre orientale. 

Vers 1381, Louis de Male , comte de Flandre, réunit 
à son domaine la seigneurie d'Herzelle, parce que Soyer, 
seigneur de ce lieu , avait suivi le parti des Gantois ré- 
voltés. En 1401, Jean-sans-Peur la donna à Jean de 
Roubaix, parent de Soyer, et qui fut chevalier de la Toi- 
son d'Or de la premiere création. 

Son fils ne laissa qu'une fille, Isabelle, qui épousa 
Jacques de Luxembourg , seigneur de Richebourg. Her- 
zeele passa par mariage aux Werchin du Hainaut, puis 
à la maison de Ligne. Cf. Sanderi Fland. ill., M, 511; 
Buzelini Gallo-Flandr., lib. 1, c. XVI; Van Gestel, 
Archiep. Mechl., pp. 280-81 , etc. 

Nous avons déjà dit qu'il y a une commune d'Her- 
zecle dans le département français du Nord. Voy, #ke- 
deluval. 

Jean , seigneur de Roubaix et de Herzelles, qui alla 
en Portugal pour négocier le mariage du duc Philippe 
et d'Isabelle , fut chevalier de la Toison d'Or de la pre- 
mière création. Voir notre Z/íst. de l'ordre, p. ?. 


Hesbain. Voy. Hasbaing. 


Dans le roman du Petit Jehan de Saintre, éditions de 
Leuliette et de M. J.-Marie Guichard, celle-ci, p. 194, 
on litles noms des dssebenoys de la conté d' A4lost (lisez 
Hashanois de la conté de Looz), qui prirent part à l'ex- 
pédition de Saintré contre les Prussiens. Là #rgemont 
est mis pour Ægimont ou Æigremont , le seigneur de 
Gentel pour d'Argentel ou d’Argenteau , etc.; les au- 
tres noms sont méconnaissables, de méme que presque 
tous ceux du Limbourg, du Luxembourg et du Brabant : 
Bellare est sans doute substitué à Berlaere , Granber- 
ghe à Grímberghe, Diestre à Diest, Houdeberghe à 
Huldenberghe , Grietz à Grez , etc., etc. 


Heurne (Williame de), 254. 


Heurne, commune du canton de Cruyshautem , ar- 
rondissement de Gand, Flandre orientale. 


Hiemetines (Stassins de), 226. Voy. Hemptines. 


Robert, l'un des trois fils naturels de Jean 1, comte 
de Namur , épousa Agnès, fille de Robert de Hemptines. 


Hienemans , 226. Hennemans. 
Hierge, Hierges, XLIX , in agro Leodiensi , dit 
Miraeus. 
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Cháteau avec un village sur la Meuse, prés de Charle- 
mont. J. Le Roy , ad Chron. Balduini Avennensis, 
p. 19. 

Guillaume de Tyr, livr. 12, ch. I, explique la généa- 
logie de Manasses de Hierges. 

Henri de Hierges, avoué de Heshaye , épousa Yolande 
de Rumigoy, fille de Nicolas et d'Ide, dame de Chièvres. 
Voy. Hasbaniae advocatus, Giselberti chron., p. 40. 

En 15335, Gérard de Jauche, pair de Hainaut , sei- 
gneur de Baudour , l'était aussi de Hierges. De Saint- 
Genois, Mon. anciens, 1, 599. 

J, de Hemricourt , Miroir, p. 70, cite Gilles, seigneur 
de Jauche , de Hierges et de Bioul. 

Florent. second comte de Berlaimont , était seigneur 
de Hierges, de Hautepenne et de Floyon. 

En 1267, Malines s'était révoltée contre l'évêque de 
Liége ; à l'instigation du duc de Brabant, l'évéque Henri 
prit les armes : 

Praeterea castrum de Hvncg expugnans spoliavit, 
dominum ejusdem rebellem príus ad veniam et obe- 
dientiam primam compellens. Cunos. ConxeL. Ztxr- 
sur , dans l'4mplíss. collectio de Martene et Durand, 
V, 108. 

Voy. Miræt oper. dipl. , 1, 683, 089. 

Gérard de Hierges, mort en 1260, fut le 21° abbé de 
Waulsor et Alart de Hierges, le 22*, 11 mourut en 1264. 


Hierierpont (Gossuinus de), 518. 


Henripont? commune du canton de Soignies , arron- 
dissement de Mons. 


Hierines , 512. 


Herrinnes, commune du canton de Celles, arrondisse- 
ment de Tournay, province de Hainaut. 


Hierlies (Jakèmes et Robiers de), 458, mon- 
nayeurs de Valenciennes , en 1297. 


Herlies, commune de l'arrondissement de Lille, de- 
partement francais du Nord. 

M. Duthillœul traduit ce mot par champ de bataílle , 
du celtique ar, uer et heyr, bataille , combat , et de {y, 
champ. 

La terre d'Herlies faisait autrefois partie du gros du 
fief du chátelain de Lille. Elle fut engagée à temps par 
Jean MI, chátelain de Lille, à Mahaut , sa tante, femme 
ile Robert de Wavrin. Il existe des lettres du comte Gui 
à ce sujet , datées du 3 mars 1292. 

Guyotte, fille de Béatrice, héritière de la chátellenie 
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ile Lille, par la mort de ses freres , réunit la terre d'Her- 
lies à celles d'Haubourdin, Emmerin . Singhin, Pha- 
lempin et la Bassée , avec lesquelles elle ne formait qu'un 
seul domaine, qui passa, par son mariage. dans la 
maison de Luxembourg, et de celle-ci dans la maison 
de Bourbon, qui la vendit. Elle fut érigée en comté en 
faveur de Philippe de Hornes, comte de Hautekerke, en 
1611, et fut ensuite possédée par les maisons de Van 
der Gracht, Croy-Sempy et Vignacourt. Petites hist., 
985-87, Bulletin de la comm. roy. d'hist., VII, 195- 
114. 


Hiernus (Jehans), 46. 


Hemricourt, p. 71. parle de JFilhelme Hyernut, 
saíngnor de Houten et de Waynée. Voy, Hernut. 


Hilhendeberghe ( Gerardus de), 518. 


Huldenberghe ? pres de Louvain, 

Les seigneurs de cet endroit ont figuré pendant pla- 
sieurs siècles parmi les chevalierset les pairs du Brabant; 
ils se firent inscrire aussi parmi les patriciensde Louvain. 

Catherine de Huldenberghe fit passer , par mariage, 
cette terre dans la famille d'Ordingen. Elle fut possédée 
successivement, à partir du XVe siecle, parles Witthem, 
les Hauthem, les Ryckewaert, seigneurs de Tiber- 
champs, etc. Eu 1714, elle fut acquise par Claude-Eu- 
gene Baudequin , seigneur de Peuty. Van Gestel, #reh. 
Mechl , 11, 81. 


Himetines , Hemetines , Heymetines (Stassins de), 
29, 55, 56, 45, 46, maire de Namur en 1291. 
Aujourd'hui Hemptinnes. 

Hirsutus ( Conrardus, comes), 468. 


Hildgraf, Rauhgraf ou comte sauvage. que Phi- 
lippe Mouskes appelle le conte velu. Voir la Philippide 
de Guill. Le Breton et une note de M, Massmann sur 
vn fragment du poëme d'Ædolf von Nassau. Moru 
Waupt, Zeitschrift für der Alterthum , HI-1, 1843, 
p. 31. 

Le comte Guillaume IV de Juliers, suivant Kremer, 
est aussi qualifié sur son grand sceau de comes nemoris 
ou comte sauvage. 


Hochberg. Voy. Hahpurch. 


Hodomont, ancienne famille noble du comte de 
Namur, XLIIH, 


Houdoumont est aujourd'hui une dépendance de à 
commune de Jallet. 
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La seigneurie d'Hodomont ou Houdoumont, située 
sous la paroisse de Filée. province de Namur. apparte- 
nait, au commencement du XVII: siècle, à Pierre de 
Celles. Son fils, Jean , la releya en 1647 et la transmit à 
Thiry , qui en fit relief en 1698 et la laissa en 1755 à 
Charles, baron de Celles. 

Elle appartenait en 1788 à Charles-Joseph-Arnoul- 
Victor, baron D'Auvin. Galliot, IV, 163. 


Hociberg, Hohenberg (M. de), 590, 596. Hohen- 
berg. 

Haft (Matiuls), en 1287, 235, Bourgeois de 
Bruges. 


Il y a encore beaucoup de personnes du nom de Hooft 
en Belgique et en Hollande. 


Hohenlohe. Voy. Helench, Vloegislowe. Autrefois 
aussi Hokenloch. 


Von Stillfried , Monumenta Zollerana , Halis Saxo- 
num, 1845, in-f*, 1,38, 47, 153, etc. 


Hoiense (oppidum), 502. 


Huy ou Hui, chef-lieu d'arrondissement et de canton, 
prov. de Liége. Voy. son histoire rédigée d'après Mélart 
et continuée par M. F. Gorrissen. Huy, 1859, in-8°. 


Hoiensis (Thomas, praepositus), 155. 
Hoium, 129 , 150. 
Holede, Hollede (la dame de), 29, 25. 


Hooglede est une commune et chef-lieu de canton, 
de l'arrondissement d'Ypres, dans la Flandre occiden- 
tale. 

Il y avait en Brabant une seigneurie qui appartint à 
une branche bátarde de la maison de Wesemale. 

Francois , bâtard de Wesemale, si célèbre par sa va- 
leur, eut un fils, Arnold, surnommé Vanden Wyere, 
recu bourgeois de Bruxelles, en 1520, le lendemain de 
la fête de S'-Hubert. Hl fut père de Henri Vanden Wyere , 
chevalier, seigneur de Holede et de Meerhout, beau-pére 
de Thomas, sire de Diest. Voy. la suite chronologique 
des seigneurs de Diest. 

Hollede me parait mieux orthographié que Z/oelede. 
Hol , bas, lede , lieu inculte , champ communal. C'est le 
contraire de Z'ooglede en Flandre. 

Dans le texte il n'est question que d'une localité de la 
Flandre. 


Holede (Wanbert ou Waubert de), 22, 25, 202, 
Holgrach, 220. Mollegracht. 


Tox. I. 
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Holong , 158. Hollongne. 


Hollongne-aux-Pierres et Hollogne-sur-Geer, com- 
munes de la province de Liége, l'une et l'autre de l'ar- 
rondissement du chef-lieu. 


Hondescote (Willelmus de), an. 1195 , 524. 


Hondschote, Hondschoote, commune du canton de 
Bergues, département francais du Nord. 

Guillaume , sire de Hondschote, épousa une fille de 
"T hierri Hl , sire de Beveren et de Dixmude, et d'Ade de 
Coucy. 1l en eut un fils, Pierre de Hondschote. 

Hondschote appartint plus tard à la maison de Hornes. 
Butkens, Zroph., 1, 621. 


Honkene ou Houkene (Baudeuins de), 95. 


Houke ( ?) est une commune du canton de Bruges et 
Hocksken, dans la Flandre orientale, désigne des dépen- 
dances des communes d'Aeltre, Hofstade, Vlierzeele, 
Wieze, Melle, Zonnegem et Hautem. 


Honkene ou Houkene (Baudeuins Bauduins de), 
25, 205. 
Honnestasses , 480. 


Nom qui rappelle celui qu'emploie La Fontaine pour 
désigner une femme prude et acariâtre. 


Honoreis (Jehans), 267, 268. 
Honorius IF , pape en 1286, 218. 


Élu le 2 avril 1285, mort le 5 avril 1287. 
Hontoir (Massos, c'est-à-dire Masset de), 226. 


Dans le comté de Namur, dépendance de la commune 
de Sommieres. 


Hontsdorp (God. et Symons de), 245. 
Hordaing (li senescaus de), 367. 


C'était Nicole de Lalaing. sénéchal d'Ostrevant. 

Hourdain ou Hordain est un village et ancienne ba- 
ronnie du Hainaut français, sous la chátellenie et à une 
demi-lieue de Bouchain ; aujourd'hui arrondissement de 
Douay, département français du Nord. Voy. Houdaing, 
Houden , etc. 


Horembieke, 166, 168. 


Hoorebeke-S'-Corneille et Hoorebeke-S'-Marie , deux 
communes de la Flandre orientale, arrondissement d'Au- 
denarde. 
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Horenbeke , 142. Voy. l'article précédent. 
Horkinghem , 99, ailleurs, Erkhinghem, Erkin- 
ghem, 104, 106. 


De S'-Genois, Erkerghem. Erquinghem-le-Sec et 
Erquinghem-sur-la-Lys sont des communes de l'arron- 
dissement de Lille, département francais du Nord. 

Jean IV, du nom, chátelain de Lille, vendit la terre 
d'Erquinghem à Gui, comte de Flandre, en 1283. 


Horne (Willelmus de), en 1286, 214. 


Wilhram ou Guillaume de Hornes figure dans la chro- 
nique métrique de Van Heelu , v. 8585. 

Ce doit être Guillaume IV, sire de Hornes, Weert, 
Altena, ete., fils de Guillaume III et de Mathilde de 
Vianden. Il épousa Sophie de Heusden et mourut sans 
génération en 1301. 

La maison de Hornes se fait descendre de Renier au 
long col, comte de Hainaut, et de la première maison de 
Looz. 

Voyez la généalogie de cette maison, en placard , par 
J.-P. Brabant; Butkens, Troph., 1. 620 ; et les mémoires 
du duc de S'-Simon, Paris, Deloye, 1845. in-12, 
iom, XXXIV, pp. 18 et suiv. 


Hornem, 15. 

Hornes (Willaume de), gentilhomme de Henri, 
évéque de Liege , en 1255 , seigneur de The- 
nay (?). 

Horombeke-S'-Cornille, 106. Voy. plus haut. 

Hosainmont (Bodo de) , 508. 


Suivant Hemricourt, il y eut d'abord des comtes de 
Hozemoat, Miroir, eic., 1075, p. 5, 107. Le dernier fut 
Gérard de Rulant. Ses successeurs ne purent soutenir 
que la qualité de chevaliers. La fille ainée de Jean. sei- 
gneur et chátelain de Hozemont et de Chockier, épousa 
Jean Surlet, fils ainé de messire Jean du Lardier, fils 
lui-méme de Monsieur Jean Surlet, le premier fils de 
Bourgeois qu'on vit à Liége parvenir à la chevalerie. 
Miroir, 60, 62. Ceux d'Hozemont portaient d'or au 
sautoir de gueules. 

Hozemont est actuellement une dépendance de la 
commune de Horion- Hozémont, arrondissement de 


Liége. 
Hosdaing , Hosdeng , 158. 


Hosdain, village du Namurois, dans l'ancien bailliage 
de Wasseige, à 2 lieues de Hannut. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Hosdein est aujourd'hui une dépendance de la com- 
inune de Latinne, province de Liége. 

En 1208. Philippe-le-Noble, marquis de Namur, 
acquit de Florent, abbé d'Ende. une partie des bois de 
Ville, de Seilles, de Sclaen et d'Osdain. Galliot, V. 
365. 


Hosenmont (Gerardus de), 150, 151. 


Godin de Hosemont fut témoin à une charte de l'em- 
pereur Frédéric I, donnée à Liége en 1171, Miraei 
Oper. dipl., I, 189. 


Hospitio (Gilbertus de), 516, frère de Radul- 
phus de Hospitio , 516. 


Peut-étre Zenricus Hospitiarius, cité dans la méme 
pièce, était-il de cette famille? Voy. Henricus. 


Hossenesse, 206 , 207. 


Ossenesse, village de la Flandre dans l'ancien offic« 
ou ambacht de Hulst. 


Hossialh , Huscial, 145, 146. 


Il s'y trouvait une léproserie que Paul de Croonendael 
place à Hui. p. xxxt , en citant la charte de notre texte. 
Ainsi fait aussi Galliot. 


Hostaden (Theodor. comes de), en 1195, 525. 


Hostade ou Hochstade. Voy. Bertius, Comm  re- 
rum germanicarum , Amstel, 1616, p. 218. 

Thierri, comte de Hostade et de Dalheim, épousa 
Lutgarde, fille de Godefroid 11, duc de Brabant, But- 
kens, Troph., I, 114. 

Hemricourt l'appelle comte de Z/oígestade en la haute 
Allemagne. 

Conrad de Mochstade ou Hostaden fut archevéque de 
Cologue , et sa sœur Himaire, septième abbesse de Sal- 
zione, au commencement du XIII: siècle. Galliot, IV , 
306. 

Fragment généalogique sur les comtes de Hofstade ou 
Hostaede et de Dalbeim, Troph. de Brab., 11, 530. Hl 
commence à Gérard L, vivant en 1074 et 1080 , bisaieul 
de notre Thierri, et finit à Thierri 1l qui, en 1245. 
vendit le comté de Dalbeim à Henri, duc de Brabant. H 
avait épousé la fille de Waleran de Limbourg , sire de 
Montjoie et de Fauquemont, et sa sœur Béatrice eut pour 
mari Richard. roi d'Angleterre, qui fut élu empe- 
reur. 
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Houdaing, Hourdaing , Housdeng (messire Ni- 
coles, sire de), chevalier, 415, 417, 418, 
421, 426, 417, 456, 465, 46 1, 466, 483, 484, 
485, 486, 488, 189. 497. Voy. Hordaing. 

Houden (Nicholes de), 442. Voy. Hordaing et 
Houdaing. 

Houdeng (monsigr. Nicholes, seigneur de), 446. 
Voy. Hordaing , Houdain, Houden. 

Houfalise (Thomas de), en 1225 , 540. 
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Houffalize. Voy. Euphaliz. 


Terre du duché de Luxemb. Le P. Bertholet, dans 
son Jlist. de Luxemb,, IV, 450 et suiv., a fort em- 
brouillé [a généalogie de ces seigneurs. Cette maison fut 
alliée à celles de Limbourg et de Namur. Matbilde, fille 
de Henri I de Namur, comte de la Roche , épousa Thierri 
de Walcourt (voy. Watcorar)et le fit perede Wédéric , 
dont l'épouse Gerberge vivait encore en 1206, Wédéric 
avait une sœur nommée Béatrix, mariée à Winand, 
seigneur d'Houffalize ; de ce mariage provint : 


Thierri I de Houfalize ou d'Houffalize, vivant encore en 1228. 
ER Sas 


Henri épousa N., fille d'Amauri de Hauteville, 


= A À 
Une fille, trois fils 


Thierri IL, surnommé de Waleck, 


TT MÀ 
Guillaume ép. N., autre — Mahaud 0) ép. Thierri I 
fille d'Amauri de Haute- d'Argenteau (?). 


ville. 
—— 0 00A—M—— —  — 
N., mariée à Henri, sire 


— 7o — 8 


Renaud d'Argenteau , 


ecclésiastiques , un mort en 1282, épousa Philip- de Mirwart. souche de la famille 
quatrième mort sans pine, fille de Baudouin, sei- d'Argenteau actuelle, 
alliance. gneur de Rumes. 


TT 
Isabelle épousa Gérard de Grandpré. 


2 7 C DAMES LN 
Thierri II de Grandpré, chef de la nouvelle 


maison d'Houffalize. 
— —nÀ 


RR 

Marguerite-Philippine de Grandpré , dame d'Houf- 
falise, épousa Gérard, seigneur d'Argenteau . 
dont j'ai donné la descendance dans mes Mém. 
hérald. et hist. sur la Belg., p. 52 et suiv., ce 
qui forma une troisième maison de seigneurs 
d'Houffalize, 


Voilà comment M. Ernst, Motice historique sur les — tirée des papiers et des preuves manuscrites de la mai- 
seigneurs d'Argenteau, pp. x, xi, xir, dresse celte — son d'Argenteau , tels qu'ils sont extraits dans les AMé- 
généalogie, mais elle differe de celle qui suit et qui est  motres cités, p. 55 


Géri , sire d'Houffalize et fondateur du monastère où il fut enterré. 


Son épitaphe le disait sanguine clarus. 
0 "ne 
Winand épousa Béatrix de Walcourt, comme plus but. 


— HU (——ÓM ——— — —HQmm——M——————M— 


Henri épousa N., fille d'Amauri 
d'Auteville ou Hauteville , en 
Bourgogne. 


Renaud d'Houffalize épousa Mahaud , 
héritière d'Argenteau, d'où descen- 
dent les d'Argenteau actuels. L'ori- 
gine de Renaud, n'est pas approuvée 
par M. Ernst, qui établit que Thierri 1 


Thierri 1 d'Houffalize épousa Anne de Luxembourg. 


— —————À 7 

Thierri Il d'Houffalize épousa Philippine, héritière 
du sire de Roigni , en Bourgogne. 
D — 


Béatrix d'Houlffalize ép. Henri de Luxembourg. 











Béatrix de Luxembourg. dame d'Houffalize, épousa 
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Gérard, comte de Grandpré, fils de Henri et 
d'Isabeau de Luxembourg, fille de Gérard, comte 
de Durbui, nièce de l'empereur et de Baudoin, 


archevêque de Treves. 
—— 220 5 — 0 Áo — I —À 
Thierri de Luxembourg, sire d'Houffalize, épousa 
Agnès de Berlaimont, 


— Ee 
Marguerite de Luxembourg, dame d'Houffalize , 
leur fille ainée , ép. Gérard d'Argenteau. 





— a ©" 

Renaud d'Argenteau dont les biens passérent après 
plusieurs générations dans la maison d'Orlay, qui 
les porta dans celle de Rubempré. 


Quand Antoine de la Salle fait aller Saintré à la cour 
de l'empereur , il nomme parmi ceux qui l'escortaient , 
le seigneur de Huffallaise, qui portait d'or à une 
croix d'asur. Les autres noms sont de nouvelles énig- 
mes. Édition de M. J.-Marie Guichard, p. 245. 


Hourebeke, 552. Voy. Horenbeke. 
Hove (Henris de le), 404. 
Vassal du pré de Sotteghem. 


Hovenaghe (Thumas), 242, Hofnaghel? 
Huart, évéque de Liége, 149. 


Hugues 11 de Pierrepont, évèque de 1200 à 1229. 
La forme Æuart répond à celle de Stíévenard, Étienne, 
Stassart, Eustache, Jaquemard et Jamard , Jacques, 
Colard, Nicolas, Piérart, Pierre , etc. 


Hubin , bourgeois et échevin de Hui, en 1289, 
30. 
Hubomont , 295. 


Hubermont, dépendance de la commune de Celles, 
prov. de Namur. 


Hubrese (Jehans), 225. 
Huchingnies , 421. 


Huissignies, commune du canton de Chievres, arr. 
de Mons. 


Huedines (Jean de), 50, 


Il tenait du comte Gui un fief de bourse. Galliot, 
1, 354, 


Huerie (Jehans Honoreis de), 267, 268. 


Lisez comme plus bas : Jehan Monoreitet Huerie. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


était perede Henri, et qui pense que 
le seul parti qui reste à prendre en- 
tre Jalheau et Butkens, est de dire 
que la mere de Renaud a été la sœur 
de Henri et de Guillaume d'Houffa- 
lize nommés plus haut. 





Agnèse épousa le comte de 
Rochefort. 


Hues, sujet, Huon, régime, Huart, augmentatif. 
Hues, évéque d'Abredenne, en Écosse , 178, 
Aberdeen. 


J. Deeverell, Les délices de la Grande-Bret., Vl. 
1215. 


Hufalise (Wenris, sires de), en 1955, 560. Voy. 
Houfalise. 

Hugo , notarius , 516. 

[ugo, 516, infirmier de S'-Denis-en - Broque- 
roie, l'an 1180. 

Hugues (IH), de Chälon, évêque de Liége, 56, 
de 1296 à 1501. 

Hugues, éveskes de Liége. en 1299, 297, le 
méme. 

Huillen (Gérard de), prévôt de Poilvache, en 
1552, XXX. 

IHulst , 206, 907. 


Petite place forte de la Flandre hollandaise. Voy. 
Hosseneses. 


Hulst (mannage de) , 95. 

Humeit (Willelmus de), constabularius Norman- 
niae , 329, 

Humet (Willelmus de), constabularius Yorman- 
niae , an 1105, 524, 525. 

Humiéres, dit le Liégeois, ancienne famille no- 
ble du Namurois, XLIII. 


Baudouin de Humières fut grand bailli du comté 
de Namur en 1442, et Hugues de Humieres en 1466. 
Galliot HL, 517. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Hun, ancienne famille noble du comté de Na- 
mur, XLIII. 


Hun est une dépendance de la commune d'Anne- 
voye, au bord de la Meuse. 

Cette seigneurie, qui jouissait de fort beaux droits, 
dépendait jadis de la paroisse de Senenne. Elle fut ac- 
quise du roi d'Espagne en 1055, par Thierri de Celles, 
pour une somme de 2400 (lorins. Le comte de Beau- 
fort la releva en 1099, et le sieur Charles de Floriet 
en 1701. 

Cette terre passa ensuite dans la famille de Cassel, 
puis dans celle de Propper. Jean-Baptiste-Gislain de 
Propper en fit relief en 1788. Galliot, IV , 67-69. 


Huon , écolâtre de Fosses , 50. 
Huon, castelain de Gand, fils au seigneur de 
Sotenghien , en 1299, 501. 


Hugues, fils de Gérard de Sottegem et de Marie de 
Gand, devint châtelain de Gand par sa mère, et sei- 
gneur de Sottegem par son père, Il ne laissa qu'une 
fille, Isabelle, qui épousa Hugues, seigneur d'Antoing ; 
leur fille, Isabelle IL, s'unit en premieres noces à Henri 
de Louvain, sire de Gaesbeke, puis à Alphonse de La 
Gerda, du sang des rois de Castille et d'Aragon. N'ayant 
pas eu d'enfant de ces deux mariages, elle donna sa 
main , en troisièmes noces, à Jean, vicomte de Melun, 
chambellan de France, seigneur de Blangis. C'est ainsi 
que la chátellenie de Gand passa dans la maison de 
Melun. Isabelle 11 mourut en 1354; son fils Hugues , 
vicomte de Gand, épousa Béatrix de Wingle. 

Voy. Butkens, Ann. de la maison de Lynden, 
pp. 152, 155. Le méme , Troph., I, 619, Miræi Oper. 
dipl., 1, 515. 

Huppay , ancienne famille noble du comté de 
Namur, XLIII. 

Husellum juxta Hoyum , 147, appelé Hoscialh , 
Huscial, dans les textes francais. Voy. le pre- 
mier de ces mots. 

Huwy, Huy, 57, 65. 

Hay, 298. 


Indensis conventus, 142. 


Inden ou S' - Cornelis- Munster, abbaye enclavée 
dans le duché de Juliers, fondée par Louis-le-Débon- 
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naire en 814; Quae jurta Aquisgranum, dit J. de 
Guyse , d'après la chronique de Renaix , éd. du marquis 
de Fortia, IX, 198. S'-Benoit d'Aniane en fut le pre- 
mier abbé. Voy. Ende. 


Indensis ecclesia , 138. 
Ingherrannus, cameracensis episc., en 1282, 
380, 581, 587. 


Enguerard ou Enguerand de Créquy , succéda à 
Nicolas de Fontaines en 1376. 1l déposa l'évêché de 
Cambray en 1292 , et fut fait évêque de Térouanne en 
1501. 

J.-D.-L. de Castillion, Sacra Pelg. chron., Brux., 
1719, p. 541. 


Ingle (Jakémes), 458 , les bénédictins : Yngle. 
Monnayeur de Valenciennes en 1297. 


Innocent IF, pape , 141, 342, 545, 355. 


Sinibalde de Fiesque , génois, élu le 25 juin 1245, 
décédé le 7 déc, 1254. 


Tolande , comtesse d'Auxerre , en 1209, 539. 


Fille de Baudouin V, comte de Hainaut, épousa en 
1193 Pierre de Courtenai, comte d'Auxerre, par sa 
femme Agnès. 


Isabeau , Ysabiaus , 22. 


Fille de Henri HE, comte de Luxembourg et de Mar- 
guerite de Bar, épousa Gui de Dampierre, comte de 
Flandre et de Namur. 


Isenbergh, Isinberg, Isinburg (L. de), 590, 
591, 596. 


Louis d'Isenburg ou Isenbourg. Imhofii JVotitía, 1, 
524, Bucelini Germania, pars altera, 50. 

Louis, fils de Henri, comte d'Isenbourg. mort en 
1290, et par lequel commence la généalogie dressée 
par Rittershusius. J.-W. Imhof remarque à ce sujet 
qu'avant cette époque, personne n'a débrouillé justa 
serie la descendance de cette maison. Louis d'Isenbourgs 
est le chef de la branche de Budingen. JVotitia S.-R.-J. 
procerum. Éditio V, Tubingae, 1732, in-fol. . 524-25. 

En 1294, Gerlach, sire d'Isenbourg , donnait une 
quittance de 60 livres tournois au comte Gui, pour 
une année d'un fief à vie (fief de bourse), que ce comte 
lui avait donné, Mon. anc., I. 837, 820. 
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lterne (Reinerus de) , 518. 


S'-Genois : /ttrene , Sterne et Jterne. 

Renier de Iterne se trouve nommé parmi des sei- 
gneurs du Brabant. /terne ne désignerait-il pas Zttre 
ou Ztleren, village du Brabant wallon, entre Hal et 
Nivelles? De Klerk conserve à ce nom sa forme wal- 
lonne, rab. Feesten, 11, 98 : 


De heere van frire, dit vernemen... 


Ce qui autorise notre conjecture et la ratifie, c'est 
qu'effectivement la généalogie de la maison d'Ittre 
nous offre des Heniers d'/ttre. Cette famille, dit Car- 
peutier, HI, 710, fut connue en Cambrésis dés l'an 1200, 
par Renier d'Ittre, chevalier, seigneur de Pithon en 
partie; ce Renier, qui fut bourgmestre de Bruxelles en 
1207 , épousa Huette de Haussy , dont il eut , entre au- 
tres, Renier 11, qui est probablement le nôtre. 

Ive (ville , c'est-à-dire ei/la d') , 61. 

lve, Yve ou Ives-Gomezée, commune du canton de 
Walcourt, arrond, de Philippeville, prov. de Namur. 

Jean, seigneur d'Yve, dans le pays d'entre Sambre 
et Meuse, eut pour fils Antoine, qui épousa Marie de 
Neuville. Le dixieme descendant en ligne directe de 
Jean d'Yve, fut Gaspard-Henri-René d'Yve, vicomte 
de Bavay , baron d'Ostiche, créé comte de Ruysbroeck , 
en 1753. Le chef de la troisiéme branche, Thomas- 
Francois-Joseph , marié le 19 mars 1743, à Josèphe- 
Julienne-Christine-Marie de Neipperg, prit le titre de 
marquis d'Yve. JVobil. des P.-B.. suite du suppl., 
1686-1762, pp. 109-185. 


Jabeke , 184. 


Jabeke, Jabeek, Jaebeek, commune du canton d'Oirs- 
beek , arrond. de Maestricht, prov. de Limbourg. 


Jache (Gérars , sire de) , 29. 
Jauche. Voy. Jauche et les articles suivants. 


Jacea (Gerardus de), 155, Jauche. 
Jacia (Henricus de), 151, Jauche. 
Jacobus , Jacques, abbé de S'-Jean, à Valen- 

ciennes, en 1178, 314. 

C'est un nom de plus à ajouter au catalogue de d'Ou- 
treman , p. 412, qui, dans la liste des abbés de S'-Jean, 
ne marque de 1141 à 1182, que deux supérieurs, 1 
Clarenbaud , 2 S'-Gilbert. 
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Jakemes , Jakemon , 11, 20, 21. 
Jakemon , 20 , forme du régime de Jakeme. 
Jamogne. Voy. Floreffe. 


Ses libertés furent confirmées par Henri-l'Aveugle . 
vers 1152. Elles sont en tout analogues à celles de Flo- 
reife, comme on peut le voir dans le texte publié par 
M. Piot, Trésor national, 2 liv., p. 206, n» 1. Ces 
mémes libertés furent ratifiées par Hugues de Rumi- 
gny. sire de Florennes, en 1215, et cela aux mémes 
conditions , excepté que tout bourgeois devait payer un 
setier d'avoine par an. Condition qui n'avait pas été 
stipulée par Henri (Piot , ib., n° 2). 


Jauce , 196, Jauche. 

Jauce (Gerardus de), 318. 

Jauce (Gérart de) , 438. 

Jauce ( monseigneur Gérart de), seigneur de 
Baudour , 503. 

Jauche (Gérard, sire de), XLV. 

Jauche , Jauce, Gauche , en latin Jacea. 


Ancienne baronnie du Brabant wallon. Ceux qui la 
possédaient jadis étaient pairs de Valenciennes, sans 
doute à cause de quelque terre qu'ils possédaient dans 
ce canton, comme ils l'étaient de Hainaut, à titre de 
la terre de Baudour. Miræus ( Votitia eccles. . c. 214) 
aliègue une charte tirée des archives de Condé, ou Gé- 
rard de Jauche prend la qualification de sire de Gome- 
gnies. L'hótel de cette maison s'appelait encorela Cour 
de Jauche, en 1539, époque où les Cottreau étaient 
seigneurs de Jauche. D'Outreman . 537. 

Ph. de L'Espinoy défigure ce nom dont il fait Jacrea 
ou Jacea , ce qui est la désignation latine. Voy. p. 
C d'une brochure intitulée : Prelats , barons, cheva- 
liers , escuiers , viles, franchises et officiers princi- 
pauls de ceste illustre duché de Brabant, Gand, 1628, 
in-4* de deux feuilles. 

Il y en a eu deux éditions dont les vignettes différent ; 
sur la première le mot chapelle du titre est imprimé 
avec deux p. La seconde parait une copie figurée im- 
primée par Ermens. 


Jausse (Grars ou Gérars, sires de) et de Bau- 
dour, 257. 


Jean-sans-Terre, roi d'Angleterre, 323, 524. 
528. 


Régna de 1199 à 1216. 
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Jean , roi d'Écosse , en 1294, 277, 270, 
Jean de Bailleul ou Baillol régna de 1202 à 1306. 


Jean, Jehans, duc de Lotharingie, de Brabant 
et de Lembourgb, en 1291, 254, 256, 260, 
265, 298. 

Jean L, dit le Fictorieux , le héros de la chronique 
de Van Heelu, publiée par M. J.-F. Willems. 


Jean, duc de Brabant , en 1507, G8. 
Jean 11, dit le Pacifique. fils du duc Jean L 


Jean, Jehans d'Avesnes, comte de Hainaut, en 
1295, 286, 287, 288, 565, 570, 371, 572, 
974, 575, 577, 378, 579, 581, 585, 589, 
392, 394, 596, 597, 398, 399, 400, 401, 
402, 405, 408, 411, 419, 415, 415, 418, 
419, 490, 491, 499, 495, 496, 497, 498, 
439, 450, 453, 455, 436, 457, 440, 447, 
451, 459, 454, 455, 456, 457, 458, 404, 
467, 469, 476, 493. 


Jean , petit-fils de Bouchard d'Avesnes et de Margue- 
rite de Flandre, régna en Hainaut, de 1280 à 1304. 
En 1299 il hérita du comté de Hollande, par la mort 
du comte Jean, son cousin, pendant la minorité du- 
quel il avait eu la régence du pays. 





Jean , Jehans de Haynnau, fils ainé du comte, 
en 1301, 471, 472. 
Fils de Jean d'Avesnes qui préeède et de Philippine 


de Luxembourg. 11 fut tué à la bataille de Courtray , 
en 1502. 


Jean de Haynau, cousin de Robert de Flandre , 
en 1265, 156. 


C'était sans doute le pere de Jean d'Avesnes , comte 
de Hainaut qui précede. 


Jean de Namur, Joannes de Namurco, fils de 
Gui de Dampierre et d'Isabelle de Luxem- 
bourg, 20, 95, 27, 58, 39, 42, 45, 36. 
57, 61, 62, 64, 05, 67, 72, 73. 76, 104; 
il s'intitule simplement : chevalier, fils au 
comte de Flandres, en 1297, 120, 121, 122, 
166, 170, 186, 187, 197. 198, 206, 207, 
255, 249, 250, 206, 269, 270, 285, 295, 
294, 295, 290, 500, 501, 305 


ll régna de 1207 à 1551. 
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Jean, Jehans de Flandre, cuens de Namur; 
490, 492. 496. Le même. 
Jean , Jehans de Dampierre, en 1248, 353, 


Fils puiné de Marguerite de Flandre et de Jean de 
Dampierre, 11 fut la tige d'une branche des seigneurs 
de ce nom. 


Jean, Jehaus, sires de Dampierre et de Saint- 
Disier , en 1284, 198, 
Jean, évèque de Liége en 1277, 14, 29, 52, 33. 


Jean III d'Enghien , évéque de 1974 à 1282, C'est 
sous lui qu'eut lieu la guerre de la vache. Voy. V Hist, 
de Liége de M. De Gerlache, p. 95, 


Jean IF , évêque de Liége, en 1989, 109, 240. 
Fils de Gui de Dampierre, comte de Flandre. 


Jean, Jehans, doyen de S'-Lambert de Liége. 
239, 

Jean, Jehans, prévôt de S'-Lambert de Liége , 
en 1265, 12, 149, 

Jean, Jehans , abbé d'Ende ou Inde, en 1964. 
151, 152, 166, 167. 

Jean, abbé de S'-Sauveur à Anchin , 514. 

Jeanne de Flandre , religieuse à Flines, 19%, 

Jeanne , Jehenne, comtesse de Flandre et de 
Hainaut, en 1216, 85, 559, 540. 


Jeanne, fille de Baudouin IX de Constantinople. 
régna de 1206 à 1244. 

M. De Merssemann a publié, en 1841 , dans le re- 
cueil de la société d'émulation de la Flandre occiden- 
tale, puis en un volume à part, des Esquisses histor. 
sur cette princesse, dans lesquelles il admet le retour 
du véritable Bauduin et le parricide de Jeanne. M. Edw. 
Le Glay a soutenu le sentiment opposé dans son Jfís- 
toire de cette princesse, et M. Moke, dans la Zevue 
nationale, Ë: série, 4° livr., 1841, pp. 270-300, a exa- 
miné le débat. H semble pencher vers M. Merssemann. 
Voy. notre éd. de Philippe Mouskes, tom. |, et 
notre mémoire sur les Relations anciennes de la Bel- 
gique et du Portugal. 


Jemepe , 152. 


Jemeppe, commune du canton de Hollogne-aux- 
Pierres. arrond. de Liége. 
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Jemeppe, dit aussi Jemeppe-sur-Sambre , commune 
du canton de Gembloux, arrondiss. de Namur; la sei- 
fneurie appartenait au prévót et chapitre de St-Denis, 
à Liège. 


Jemmappes, Jamappe. Voy. Gamappes. 


Ancienne prononciation qui est encore celle du peu- 
ple. village voisin de Mons. 

Ce nom semble le méme que celui de Gemeppe ou 
Jemeppe. 

Dans une reconnaissance du chapitre de Soignies, 
en 1198, figure un Clemens de Gamapia. Foppens , ad 
Miri Oper. dípl., MI , 68. 


Jerestiaus (Jakèmes) , 454. 


D'Outremann : Cresteau , les Bénédictins : Crestiaus. 
ll y a encore dans ce pays une famille Cresteau. 


Jinblueus, 518, Gembloux. 


Commune et chef-lieu de canton, arrond. de Namur. 
Saint- Wibert , ou Guibert , y fonda une abbaye de Bé- 
nédictins , en 053. 


Jodoigne , 318. 


Jodogne, en flamand Geldenaken , petite ville du 
Brabant wallon où l'on voyait encore, il y a des années, 
les ruines d'un cháteau dans lequel les ducs de Brabant 
faisaient élever leurs enfants. 

A une lieue et demie est un village appelé Jodogne- 
Souveraine. 

La chátellenie ou vicomté héréditaire de Jodogne 
était possédée jadis par le chevalier Simon, qui, avec 
son frère Abraham, se trouva à la bataille de Woeringen. 
Gérard, sire de Vorselaer, épousa la fille de Simon, 
ce qui fit passer cette chátellenie dans sa famille, Gé- 
rard III, sire de Vorselaer et chátelain de Jodogne, 
mourut avant 1507. Il eut pour héritier son cousin le 
sire de Rotselaer, mais la chátellenie de Jodogne passa 
ailleurs, et arriva ensuite dans la famille de Glimes. 
Troph. de Brab., 11, 19. 


Jodum (Godefr. de), 128. 


Jodion désigne aujourd'hui des dépendances des 
communes de Soye et d'Andenne. 

La premiére était une seigneurie qui jouissait de 
grandes prérogatives. Telles que haute, moyenne et 
basse justice, droits d'amendes, de confiscation, de 
chasse, de péche, visite des chemins et warissaux, 
droit de bourgeoisie s'élevant pour chaque bourgeois à 
sept heaumes et deux wihots , et à la moitié pour les 
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veuves , droit de mortemain sur non-bourgeois , tailles 
de crama, portant deux sols et demi, droit annuel 
de deux sols et demi sur tout bourgeois tenant deux 
chevaux , lequel droit croissait proportionnellement au 
nombre de chevaux; penage des pores qui était le 
deuxième de la valeur et qui se faisait chaque année par 
la cour, le jour de S'-Remy. Philippe IV, roi d'Espagne. 
engagea cette terre vers l'an 1657 à Anne de Loncbin , 
douairière de Soye. pour une somme de trois mille flo- 
rins. Celle-ci la transmit à son fils Francois- Philippe 
d'Yve (voy. Zoe). baron de Soye, dont la bru, Anne- 
Catherine de Reede, baronne douairière de Soye, en fit 
relief en 1668. René-Victor d'Yve , baron de Soye, la 
releva en 1672 et la transmit à ses descendants. Elle 
appartenait en 1788 à Thomas, marquis d'Y ve, vicomte 
d'Esclaye, baron de Soye, seigneur de Floriffoux , 
Tavier, Franquenée, Tombois . etc. Galliot, IV. 104- 
105. Sur les d'Yve voir Carpentier, Zist. de Cambray , 
11,177, 425, 543, 650, 640, 609, 674. 789. 844. 


Johanna, comitissa Flandriae , 155, 141. 
Voy, plus haut Jeanne. 


Johannes de Avesnis., comes Hainon., 569, 577. 


Voy. plus haut Jean d’Avesnes. 


Johannes Flandriae, comes Namurcensis, en 
1500, 55-74. 


Voy. Jean de Namur, fils de Gui. 


Johannes, 519, abbé d'Hasnon, en 1194. 
Johannes, 514, abbé de S'-Sauveur d'Anchin , 
en 1178. 
Johannes, decanus S. Petri castri Namure., 505. 
Jonas, 508, clerc ou chancelier de l'évéque de 
Liége en 1185. 
Jonglet (Jehan) , XLIX. 
Fut le second président du conseil de Namur. 


Julers (Willaume de), en 1288, 229. 


]l semblerait qu'au lieu de Guillaume de Juliers, il 
faudrait lire Gérard. En effet, Waleran. second fils de 
Guillaume, prévót de l'église royale d'Aix-la-Chapelle , 
succéda à son père, mais Gérard, son frere puiné, ré- 
clama cette succession, prétendant que son frere Wa- 
leran y avait renoncé par son entrée dans le clergé. 

Jl parait cependant singulier que l'on püt se tromper 
ainsi dans un acte aussi solennel qu'un traité, et tou- 
tefois on ne devine pas bien autrement quel est ce 
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Willaume de Julers à qui le provos de Ays doit faire 
raison, 

Julii-Sartum , 520. 

Jumel, Jumiel (Piéron le), 464, 405. 


Régime de Piéres li Jumiaus. Voy. ce nom. 


Jumiaus (Petr. des ou Pières li) , bailli de Hai- 
naut en 1296-1298, 452 , 461. 


Vinchant, Annales, p. 525, et De Boussu, Zist. de 
Mons, p. 98, portent Pierre de Jumelle parmi les 
baillis de Hainaut, en 1269. Mais il y a certainement 
erreur d'après cette charte et méme d'après Vinchant , 
puisqu'il place Pierre de Jumelle après Jean de Main- 
levrial , qui fut bailli en 1291. 1l est donc vraisemblable 
que le 09 de son millésime est un 96 retourné. Boussu , 
trompé par cette faute d'impression , aura cru que l'or- 
dre des baillis avait été interverti par Vinchant, et en 
adoptant la fausse date de 1369, il aura mis Pierre de 
Jumelle à ce prétendu rang; chronologique, c'est-à-dire 
avant Jean Verdiau, Jean de Manile (?). Jean de Mainle- 
vrial et Nicolas d'Escaussines (ce dernier ne se trouve 
pas dans Vinchant), quoique en réalité Pierre de Ju- 
melle les ait suivis. 

Il ne faut pas confondre ces Jumelle avec les Le Roi 
de Jumelles, créés marquis par lettres du roi de France 
du mois de février 1078, enregistrées le 21 mars 1681. 


Jumiaur (Pières et Nic. les) , clercs, 453. 

Justice (Henri le), 415, 417. 

Justigni ou Justingen ( Ansellus marescalcus 
de), 468. 


P. Bertius, Comment. rerum Germ, , Amst. . 1616, 
p. 218, en donnant une ancienne matricule de l'empire, 
marque parmi les comtes : de Lorstingen comes, forte 
Jusrincex. 

Justingen est une seigneurie qui a passé aux ducs 
de Wurteüberg; ils en prenaient le titre au XVIII* 
siecle, 


K. 


Kaec? (Willelmus de), 529. 


Kew ? il y a une famille de ce nom dans le Yorkshire. 
J.-B. Burke, 4 general armory of England, Scotland 
and freland. Lond., 1845, gr. in-8e, voce Kew. Voy. 
Kaio. 


Kain, 142. 
Tox. I. 
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Kainoit, Kesnoit (Renier dou), 25, 99, 45, 
Quesnoi. Voy Kaisnoit. 

Kaio (Willelmus de), en 1195, 324. Voy. Ha- 
noio et Kaer. 


On lit dans le Chron. Bald. Avenn., p. 15 : filius 
(Jacobi de Bailluel), Nicolaus nomine, patri succe- 
dens in haereditate, uxorem durit filiam domini 
Guilelmi de Keu unicam : et ideo terram tenet de 
Karenci et de Filers-le- Facon post mortem. dicti 
Guilelmi de Kuv. 


Kaisnoit, 575 , Quesnoi. 
Kaisnoit (Bauduinus dou), 426, Quesnoi. 

Au XV: siècle le seigneur du Quesnoy criait Perwez , 
et portait d'or échiqueté de gueules. Le baron F. de 
Roisin, 4frchiv. du Nord de la France, nouv. série, 
IV, 10. 


Kaisnoit (Nicholes dou), archidiacre de Metz, 
421, Quesnoi. 

Kaisnoite pour Kaisnort, Kaisnoy, Kesnoit (mai- 
tre Bauduin dou), chanoine de Soignies, 458, 
456. Quesnoi. 

K'aron (Baudouin le). 


Chátelain de Mons, épousa Ide, dame de Baudour. 
Butkens, Troph., 11, 155. Voy. Baudour. 


Kalzenelenbogen (Wernherus Knolcus de), che- 
valier, burgrave de Furstenberg , vers 1335/5, 
501. 


Au lieu de Knolcus qui est dans le manuscrit , il faut 
lire Knebellus. Ce Werner était de la famille de Anebel 
von Katzenelenbogen , qui portait d'argent cantonné 
d'un anneau de sable, et chargé en cœur d'un écu de 
gueules; il avait pour bisaieul un autre Werner qui vivait 
en 1200, et pour père Guillaume. Il mourut en 1569, 
apres avoir épousé N, Von Dienheim. Un de ses descen- 
dants, mort en 1471. Jean Knebel de Katzenelenbo- 
gen, épousa une petite-fille du collègue de Werner dans 
la négociation dont l'avait chargé le comte Palatin, 
c'est-à-dire Anne de ReilTenberg , (ille de Jean de Reif- 
fenberg et d'Anne de Schar(Tenstein. J. M. Humbracht, 
Die hochste Ziende Teutsch Landen und Fortrefflich- 
keit der Teutschen dels, Franckf. am M.. 1707, 
in-fol.. tabl. 51, 52. 


Kauren (Hoel de). 
Nommé par Giselbert, Chron., éd, Du Chasteler, 
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pp. 58. 84, 111. 175; et par J. de Guyse, XIII, 195, 
195. 217. M. de Fortia traduit ce mot par Gaurain. Je 
citerai les paroles mêmes de Jacques de Guyse, XIII. 
104 : /oelus de Kauren, vir prudentissimus, deci- 
mam quam in Domino comite Hannoniensi tenebat 
apud Kauren, assignavit per manum domini comi- 
Lis Cameracensi ecclesiae, ut sacerdos én ecclesia de 
Kauren institueretur, 

Gaurain était une paroisse du doyenné de S'-Brice. 
J. De Guyse, XII, 343. Voy. Caveren. 


Keghele (messire Henris le), 220. 
Keiser (Vromondus dictus). 251. 
Kepple (Theodoricus de), 214, ou Keppele. 
Il figure comme témoin dans des lettres de l'an 1200, 


et assista à la bataille de Woeringen. Van Heelu l'ap- 
pelle Zere van Keppel, v. 6540. 


Kerke (Wixo et Gerardus de), chevalier, en 
1287, 27. 


Vassaux du sire de Fauquemont. 


Kernut (Thiébaut de), peut-être Liernut ou Her- 
nut, 25. 


Kessele (Waleranus de), 214. 


Ce seigneur. prévót de la grande église de Munster , 
figure aussi dans des lettres de 1271 et 1290. Quelques- 
unsle font descendre de la maison de Limbourg. Van 
Spaen, Znleid., W. 119, 120; IV, 514. 


hessele, 210. 


Kessel est un village en Gueldre à deux lieues de 
Ruremonde. On appelait aussi Terre de Kessel , une 
partie de la Gueldre située entre le comté de Horn, le 
comté de Kuyk , les marais de Peel et la Meuse. 


heus (Cholars, Colar, li), 472, 475. 


Ce nom (le Cuisinier) désigne le sénéchal du roi Arthur, 
et a acquis unc grande célébrité dans les ouvrages des 
tronveres. 


Kecaucamp , 201. 


Commune et chef-lieu de canton , de l'arrondissement 
de Tournay. 


Kévi (Jehans de), 447. 


Quevy-le-grand et Quevy-le-petit, sont deux com- 
munes du canton de Páturages . arrond. de Mons, prov. 
de Hainaut. 
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Le petit-Kevy ou Quevy . était une pairie qui appar- 
tenait en 1473 à Ghislain de Ville, De S'-Genois , Mon. 
anciens, 1, 22-35 ; J. De Guyse, I, 56; VII, 44; XI. 
1605; XIII, 201. Cette pairie fut transférée sur la terre 
d'Enghien, 

Giselbert , p. 154, nomme Guillaume de Kési. 


Kiburch , 376, Kibourg. 
Kiévi, 512, Quévy. 


K'ierraing (Jehanes ou Jehans de). 


Ouvrier dela monnaie de Valenciennes , 458. 


Kierraing (Julians, de S'-Genois, Juliane ja 
dis de), en 1294, 4335. 


Il faut , en effet, Juliane, parce qu'il est question de 
Julienne de Looz, dame d'Amblise par sa mere Jeanne. 
comtesse de Chiny et d'Amblise, Cette Julienne épousa 
Nicolas de Quiévrain , et leur fille Isabelle s'unit à Jo- 
frois ou Geoffroi, seigneur d'Aspremont, Voy. 4spre- 
mont. Geoffroi était frere de Thomas , seigneur de 
Caumont, Voir notre texte. La fille de Geoffroi, Mabant 
d'Aspremont, dame de Quiévrain, transporta cette 
terre à son mari Simon de Lalaing. Leur fils épousa 
Jeanne du Rœulx, héritière du seigneur d'Escaussines 
(voy. ce mot]. I fut le bisaieul de Marie de Lalaing. 
dame de Quiévrain et d'Escaussines, laquelle épousa 
Jean de Croy , premier comte de Chimay , grand bailli 
de Hainaut, chevalier de la Toison d'or. La seigneurie 
de Quiévrain a été depuis dans les maisons de Croy et 
d'Arenberg. Vinchant, Ænnales du Haynaut, pp. 
209-10. 


Kievreng (Gauterus de), en 1209, 359. 


Gautier de Quiévrain , épousa N. de Mortagne, dame 
de Forest , et en eut Nicolas, nommé plus haut . et qui 
épousa la dame d'Amblise. 


Kievreng (Watier de), en 1289, 415. 
Kievreng (Willaumes de), en 1289, 417. 
Kicereng (Walterus de), en 1194, 518. 

C'est Wautier L, fils de Hellin et pere de Nicolas déjà 


nommé , peut-être aussi de Wautier II et de Guillaume 
qui précédent. 


Kiutilliers (Baudi pour Baudri , li), 479. 


Ce mot veut dire, croyons-nous, le tapissier ou ma- 
telassier, à moins qu'il ne vienne de Cultellarius , k 
coutelier ou le Coutillier. 
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Kokelers (monseigneur Watier de), 221, che- 
valier. 


Couckelaer ou Kokelaer dans l'ancien Franc-de-Dru- 
ges, aujourd'hui Flandre occidentale. Le seigneur de 
Cocquelaire (Coekelaer) portait d'azur à trois besants 
d'argent. Arch. du Nord de la France, nouv. série, 
IV , 15. Voy. Cokeleirs. 

Ces armes sont encore celles de cette commune , sauf 
que l'écu est cantonué d'un C d'or. 


Krehatng , 152. 


Grehen, commune du canton d'Avennes , arrond. de 
Huy, prov. de Liége; une ancienne et noble famille en 
portait le oom. 


Krekemberke , 210. 
Manoir du duc de Gueldre, duc de Limbourg , en 
1286. 


Kube, Kaub, 501. 

Caub , petite ville du Palatinat , aujourd'hui du duché 
de Nassau. C'est devant Caub et au milieu du Rhin que 
s'élève la. Pfalzgrafenstein , où une tradition prétend 
que les princesses palatines étaient tenues de faire leurs 
couches , Souvenirs d'un pélerinage en l'honneur de 
Schiller , p. 106. Voy. Riffenberg. 


Kuc, Kuk (Joh. dominus de), chevalier, en 
1500, 55, 116. 


Jean [, seigneur de Kuyk, fils de Henri III, lui 
succéda au plus tard en 1265. 1l se maria deux fois : 
1* avec Jeanne de Gimenich, dame héritière de Hoog- 
straeten, Voorsele, Meer, etc.; 2* avec Jutte de Nassau. 

Il fut le promoteur de la conspiration contre Florent 
V. comte de Hollande, Il se rencontre dans beaucoup 
de chartes du temps, entre autres avec sa femme Jutte 
de Nassau et son fils Jean et Otton , dans une lettre du 
20 avril 1508, publiée par M. Nyholff, Gedenkw., l, 
n° 09, p. 103. Cf. Paringet, Zeschr. van Kuyck, 
p. 78. Bilderdyk, Gesch. des Faderl., 11. D. Mém. 
de l'acad. de Bruz., t. VI, Wotice sur les síres de 
Kuyk , etc. 


Kuennes , 512, Kuesmes. 


Cuesmes, commune du canton et de l'arrondissement 
de Mons. 


Kuk (Henri de Cuk ou), en 1194, 318. 
Henri IL, bisaieul de Jean I, qu'on vient de nommer. 
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Il se montre sous le titre de Comes de Kuich , dans un 
acte du 8 des calendes de mars 1166. Il épousa Sophie, 
dame de Herpen. 


Kuk (Jehans, sires de), en 1295, 116. 


Jean 1, déjà nommé. 


Laduuium , 432, Laon. 
Laluing , La Laing , 86. 


Lalain, Lallaing, dans le dép. francais du Nord, 
arrondiss. de Douay. Voy. Duthillæul, Petites histoi- 
res, pp. 295-510. 


Lalaing, Lalaign (Simon de) , en 1295 , 286, 
transposition de lettres. 


C'est celui par lequel Vinchant, p. 307, commence 
la généalogie de cette. ancienne maison. Carpentier 
remonte à d'autres Simons plus anciens , et dont le pre- 
mier vivait en 1198. Les Lalaing s'élevèrent à un haut 
degré d'illustration et de fortune : la terre d'Hoogstrae- 
ten leur appartint par le mariage d'Élisabeth de Culem- 
bourg avec Antoine de Lalaing, seigneur de Montigny, 
chevalier de la Toison d'or, en faveur de qui cette 
seigneurie fut érigée en comté par lettres du mois de 
juin 1518. Mobil. des Pays-Bas, 1, 24-97 , 670-675. 
Butkens, Troph. de Brab. , M, 145-150. Carpentier , 
11, 713-718; Correspondancede Marguerite de Parme, 
p. 2503. 

L'ancienne maison de Lalaing a eu douze chevaliers 
de la Toison d'or , trois stathouders de Hollande et sept 
grands baillis de Hainaut. 


Lalaing (Nicoles de) , li senescaus de Hordaing , 
en 1284, 567, 599. 


Il était fils de Simon et pere d'Otton , qui épousa Isa- 
belle de Sarrebruck. Voy. la généalogie mise en tête 
de V Zistoire de J. de Lalain , par George Chastelain, 
qu'a publiée Jules Chifflet , et qui débute par cet Otton. 

Une généalogie étendue des Lalaing, se trouve dans 
le Recueil de M. de Francquen, Zalaing, pp. 1-54. 


Lalouwe , 256. 
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Lambersaerd, Lambersart, 85. 
Lambersart est un village aux portes de Lille. 


Lambert, conte de Louvaing, 512. 


Lambert Il cessa de régner vers 1002, suivant 
l'Art de vérifier les dates, et cependant notre texte le 
fait intervenir à un acte postérieur. 


Lamberz-li-Tondus, père de Godefroiz d'Am- 
bresin , 145. 
Lambiert (S'-), de Liége, 12. 


Église cathélrale de Liége. 
Lambusart, XXXVI. 


Lambusart, village du comté de Namur, bailliage de 
Fleurus, aujourd'hui province de Hainaut , arrond. de 
Charleroy. 


Lamerei-le-Hamechie , 15. Voy. Lamorées. Le- 
Hamechie est mis pour lez-Hannéche ? 

Lamines (Fastreit ou. Fastré de), père de Guil- 
laume , 25. 

Lamines (Willames ou Guillaume de), 25. 


Fils de Fastré, chambellan héréditaire de Namur , en 
1384, de par sa femme Philippe, fille de Gillion dou 
Pont. Le P. De Marne rapporte que ce fut le comte 
Gui qui régla les appointements et le rang des officiers 
de sa cour (éd, de Paquot, 11, 307). Cf. Gramaye, 
Antiq. Namurc., p. 44. « Nous avons encore, dit-il, 
l'acte concernant les gages qu'on payait au chambellan 
du comté de Namur, emploi attaché à la seigneurie de 
Gosne, Les autres officiers étaient le grand maitre (le 
seigneur de Marbais), le maréchal ou sénéchal (le sei- 
gneur d'Auterive); le maitre d'hôtel (le seigneur de 
Fumal), le panuetier (le seigneur de Balastre); le grand 
veneur (le seigneur de Dave); le grand gruyer , emploi 
attaché depuis aussi bien que celui de grand veneur au 
gouverneur de la province ; le guidon (le seigneur d'Ou- 
wemont ). L'office de grand aumónier ou d'archi-cha- 
pelain était annexé à la prévóté de S'-Pierre-au-cháteau, 
et celui d'archi-confesseur, différent apparemment de 
confesseur en fonction , à l'abbé de Floreffe, » Gramaye 
ajoute le grand vinagier du pont de Meuse (les familles 
d'Ittre et de Rifflart), le commandant de la porte pala- 
tine, charge donnée par le comte Gui à Thierri de Fosse, 
le grand huissier (la famille de S'-Martin). 

Lamine est une commune du canton de Waremme, 
dans la province de Liége. Mahaut de Dammartin de 
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Warfuzée , morte le 8 sept. 1385, épousa Jean de Hem- 
ricourt, seigneur de Lamines. On trouve encore en 
1455 un Guillaume de Hemricourt, dit de Lamines. 
écuyer, qui demeurait à Hodeige. Jalheau. Méroir 
des nobles de Hesbaye , 12, 95. etc. 


Lamorées , Lammeree , 10, 11. 


Lamozées ou comme aujourd'hui Lamontzée, com- 
mune du canton et à deux lieues d'Avennes, de l'ar- 
rondissement de Huy, prov. de Liége, pres de Burdinne. 
Voy. Lamerei. 

Elle est arrosée, comme Burdinne, par le ruisseau 
appelé le Burdinal. Toutes les circonstances géogra- 
phiques concourent à confirmer cette interprétation. 


Landast, 255, 256, Landas et aussi Landast. 


Ce mot signifie terre énféodée, suivant M. Duthil- 
lœul, pp. 517-320. 

Les anciens seigneurs de ce lieu était tres-puissants ; 
avoués de l'abbaye de Marchiennes , ils lui donnaient 
par leurs exactions plus d'un sujet de plainte. 

La terre de Landast passa dans la maison de Morta- 
gne, par le mariage de Béatrix, héritière de Landast 
et de Warlaing, avec Baudouin de Mortagne, en faveur 
duquel Philippe-le-Bel, par lettres du mois de janvier 
1515, érigea Landast en baronnie, Un de ses enfants 
pritle nom et les armes de Landast , et c'est de lui que 
les derniers seigneurs descendaient. Ce village est à une 
petite lieue d'Orchies, à gauche du grand chemin de 
S'-Amand. 

Giselbert nomme Arnoul et Gérard de Landast, 
Chron. , 80, 84. Carpentier, IL, 106, 185,211, 253, 
519, 502, etc. 


Landenes (Gillebertus de) , 152. 


Landenne, qu'il ne faut pas confondre avec Landen , 
lieu de naissance du premier des Pepins, et dont la pro- 
nonciation est à pen prés la méme , est une commune du 
canton et de l'arrond. de Huy, aujourd'hui prov. de Liège. 

Gramaye, qui remplit cette province de comtés, range 
parmi eux la terre de Landenne, où un seigneur de 
Warisoulx bátit un château considérable , auquel était 
attaché le droit de collation de la cure du lieu. 

Michel de Warisoulx-le-Vieux, mort en 1557, pos- 
sédait les fiefs de Seilles et de Landenne, et laissa par 
testament le premier à Michel , son fils ainé , le second 
à Jean , son cadet. 

Les seigneuries de Seilles et de Landenne, furent 
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engagées par indivis en 1658, attendu que Landenne 
dépendait du ban de Seilles, et obtenues par Guillaume 
d'Oyembrugge de Duras, baron de Roest, et par Char- 
les, baron d'Outremont, seigneur de Fosseroules, 
moyennant la somme de 8000 florins. Les acquéreurs 
s'entendirent ensuite, et Charles d'Outremont garda 
Landenne pour la moitié de la somme. ll se fit enterrer 
dans la chapelle du cháteau avec ses deux femmes, 
l'une de la maison des Macherelles , l'autre de celle de 
Hautepenne. Parmi ses quartiers figuraient ceux de Jean 
de Warisoulx et de N. de Berlo , sa deuxieme épouse. 

Jean-Warnier- Uldaric, baron d'Outremont, fils de 
Charles et de Charlotte-Francoise de Hautepenne , re- 
leva la seigneurie de Landenne en 1664. Elle passa en- 
suite dans la maison de Méan, dont le premier qui la 
posséda en fit relief en 1700. Elle appartenait en 1788 
au comte de Méan de Beaurieu, qui la releva en 1777. 
Galliot , 111, 508-71. 

Landenghem (Henri de), 404. 

Landegem, commune du canton de Nevele, arrond, de 
Gand, Flandre orient. L'Espinoy , 4fntíq. , etc., p. 285. 
Landenghen (Viviens de), 404. 

Landines, 158. Voy. Landenes. 
Landrecesium , 542, Landrecies. 

Petite ville du Hainaut francais sur la Sambre, à trois 
lieues et demie du Quesnoy. Francois l* s'en étant rendu 
maitre, l'armée de Charles - Quint, forte de 50,000 
hommes et de 50 pièces de canons, fut obligée de se 
retirer, apres un siége de six mois, en 1545. Elle fut 
cédée à la France par le traité des Pyrénées, en 1659. En 
1712, le prince Eugene fut contraint d'en lever le siége. 


Landreceis , Landrechies, Landrecies, 530, 551, 
532, 5353, 354, 555, 541. 
Sa charte de franchise , 550 et suiv. 
Landricia , LXVI, Landrecies. 
Langeroede (Jehans de), 404. 
Lanminseliete , 42, Lammensvliet. 
La méme chose que Z'Écluse. De Smet, Corpus 
Chron. Flandriae, 1, 25, 105, 504. 
Lanwars (Jehaus) , 242, 245, bailli de Cassel. 
L'Espinoy , p. 165, nomme un Simon Lauwaert, qui 
fut bailli de Gand en 1285. 
Lapidon (la tour), 144. 
Larbalestrier (Thiery) , XLIX. 
Fut le quatrième président du conseil de Namur. 
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Lassus , 417. 


La ville d' 4créna, dite la ville de Lassus, S'-Genois. 
Mon. anc., 1, 590. 

Nicaise de Lassus intervint au F'idimus, des chartes 
de l'an 1391 , données en interprétation de celles de l'an 
1200. De Saint-Genois , Mon. anciens, 1, 112. 


Laubiae , LXVIII. 


Lobbes, Lobes, abbaye d'hommes de l'ordre de S'- 
Benoit. dans l'évêché de Liége , au pays d'Entre-Sam- 
bre et Meuse, près de Thuin , fondée par S'-Landelin . 
en 640. Aujourd'hui Lobbes est une commune du Hai- 
naut, canton de Thuin, arrond. de Charleroy. Des 
restes de l'abbaye on a formé deux corps de ferme. Cf. 
Le Roy , et Balduin, Avenn. Chron., 6 et 7. 

Lo qu'on retrouve dans Waterloo, Westerloo, Loo- 
Christi, etc., et qui entre dans la composition de Lobes. 
signifie obumbratio nemorum, obumbraculum, suivant 
Folcuin, abbé de Lobes, mort en 990, et dont nous 
avons un ouvrage De Gestis abbatum. Lobiensium. 
Voici ses propres paroles : « Teutones hoc adstipulare 
» videntur, nam locus ille ( Lobia) eorum lingua Lo- 
* bach dicitur, et lo quidem vocant obumbrationem 
» nemorum, bach autem rivum ; quae duo si compo- 
» nantur, faciunt Obwmbraculi rivum.» Dacherii $pi- 
cileg., VL, 544, édit, in-4. 


Laubiense coenobium. 
V. Le Glay , Chron. de Balderic , pp. 254-56. 


Laubigoise ou. U' Aubigoise , 256. 
Lausnay (Jehans de), 458. 


Jeanne de Lalaing, fille de Simon de Lalaing, seigneur 
de Quiévrain et, par sa femme, d'Escaussinnes, épousa le 
seigneur de Launay ou Lausnay. Vinchant, p. 507. 

L'Ausnay est un mot de méme famille que Launoy , 
Laulnoy ou Laulnoit et méme Lannois. Gérard de 
Jauche épousa la fille de Jean de Alneto ou de Launoy, 
juxta Falenchenas , ad rivum Rosnel. J. Le Roy. 
Bald. Avenn. Chron., 18. Carpentier, 11, 718-726. 


Lausnoit , 361. Voy. Lausnay. 
Lavenois, 222, Voy. Loénois. 
Léalcort (Thomas de), 526, 527. 

Léaucourt, sur l'Escaut, pres de Molembaix. Jean 
Scohier rend compte d'un proces de succession , advenw 
en la noble famille de Loyaulcourt , au pays de Hai- 
naut. L'estat et comportement des armes. Bruxelles . 
1629 , in-4e, pp. 71-72. 
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Le Cocq (Philippe) . XLIX. 
Huitieme président du conseil de Namur. 
Ledeberghe (Willaumes de), 226. 


Ledeberg . commune du canton ct de l'arrondissement 
de Gand , Flandre orientale. 


Leenmain (Gilles) , 404, Leemans ? 
Leesvez , XLI. 


Lesveou Leves , commune du canton de Fosse, arron- 
dissement de Namur. 

La seigneurie de Leves fut engagée en 1635, par 
Philippe IV, roi d'Espagne et souverain des Pays-Bas , 
à Jean de Sonhay , écuyer, pour une somme de 2000 
florins. Cette terre fut transmise par alliance à Charles, 
comte d'Aspremont et de Linden, qui la releva en 1698, 
et ensuite à Urbain de Retz , baron de Chanclos, lieu- 
tenant-fgénéral des armées de l'empereur, gouverneur 
et grand bailli de la ville d'Audenarde , qui en fit relief 
en l'année 1700. Son fils Charles-Urbain, baron de 
Chanclos , lieutenant-feld-maréchal et gouverneur d'Os- 
tende , la posséda ensuite et la releva en 1701, et, aprés 
la mort de Lamoral , comte de Chauclos, son fils, qui 
en avait fait relief en 1763, ses héritiers la vendirent à 
Michel Raimond, seigneur d'Andoy, et maitre batteur 
en cuivre à Namur, qui la releva en 1777. Cette terre ap- 
partenait en 1788 à sa veuve, par suite du relief de main 
d bouche, qu'elle en fit en 1780. Galliot, IV , 24-96. 


Leiningen ou Leininghen , en francais Linange 
(F. de), 590. Voy. Linigen. 


Frédéric de Leiningen ou Linange, de la branche 
de Dagsbourg. Imhofii, Iotitia $. R. J. procerum, 
V* edit, p. 555. 

C'est celte maison à qui un mariage valut la posses- 
sion d'Aspremont, aux environs de Metz , que lui dis- 
puta plus tard Charles d'Aspremont , beau-pére de 
Charles , due de Lorraine. 

Albert de Louvain, fils de Godefroid II, duc de Lo- 
thier et de Brabant, était comte de Dagsbourg , en Al- 
sace, par concession de l'empereur Frédéric I, comte 
de Mola et de Metz. Sa fille Gertrude fut mariée en troi- 
sièmes noces, à Thierri, fils d'Émicon, comte de Lei- 
ningen , qui, à ce titre, se qualifia de comte de 
Dagsbourg. Cette princesse, à peine âgée de 19 ou de 20 
ans, étant décédée sans postérité, ses terres passèrent 
à son cousin Henri I, duc de Brabant. Dutkens, Troph., 
1, 651. 

Toutefois Dagsbourg revint aux Leiningen par un 
autre mariage. 
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L'éditeur de Jacques de Guyse, Xll , 466-07, a pris 
le comte de Leiningen, comes de Linenghis pour le 
comte de Ligne, à une époque où il n'y avait pas de 
comtes de ce nom, La traduction de J. De Guyse 
fourmille malheureusement d'erreurs de cette espéce. 
Quelques-unes sont inévitables , sans doute, mais des 
méprises presque continuelles ne peuvent trouver la 
critique indulgente. 


Lembeca , LX. 


Village et ancienne baronnie du Brabant, à une 
demi-lieue de Halle. 

La considération des maux dont les querelles aux- 
quelles Lembeke donna lieu, arrache à Giselbert , 
sous l'an 1182, cette chaleureuse sortie, qui a été 
traduite par le père Delewarde : © mala. Lembecha 
per quam , motis per imperium et per regnum Fran- 
corum nimiis inimicitiis, inde comitatus Hanonten- 
sis, longe lateque. supervenientibus exercitibus, in 
majore parte igne crematus est ! O mala. Lembecha 
per quam, ducis Lovaniensis terra saepius praedis 
et igne vastata est! O mala Lembecha per quam 
Henricus , comes NNamurcensis , castrum suum Ya- 
murcum et ejus dominium amisit, et Henricus, comes 
Campanensis , multis factis expensis, exercitus ma- 
gnos commovit, sed non profecit ! O mala Lembecha 
per quam Jacobi de Avethnis terra in majori parte 
praedís multis et magnis factis et igne vastata est! 
O mala Lembecha per quam saepe dictus comes Flan: 
driae Philippus potentissimus una die civitatem «t 
castra LXF amísit...! Chron., p. 114, Hist. générale 
du Hainaut, 111. 89. 


Lembeke , 519. 
Lemborch (Henricus, dux de), en 1909, 150. 


Henri HI, duc de Lembourg, de 1170 à 1221. 


Lemborg, 155 , 156. 
Lembourg (ducheit de), 228. 
Lendium , LXI. 


Lens. commune et chef-lieu de canton de l'arrondis- 
sement de Mons. 


Lenlythquu in territorio de Loeunes, 280. Voy. 
Linlicheu, Linlithen. 
Lens (Eustacius de), LXIII, 518, 320. 


Eustache de Lens, en Hainaut, est nommé dans les 
généalogies de Baudouin d'Avesnes, éd, du baron J. Le 
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Roy , p. 14. Cet éditeur a balancé entre Lens en Artois 
et Lens en Hainaut. Le texte de Lessabaeus ne laisse pas 
d'incertitude à cet égard. Wautier de Lens épousa 
Béatrix du Rœulx, et en eut un fils appelé Eustache. 


Lens (Eustacius et Walterus de), LXIII, 128. 

Lens (Jehans, sires de), en Braibant, LXIV, 
491. 

Lens (Jehans, sires de), 286. 

Lens (Piéres de), écuyer, 567, 400. 

Leodiensis (Henricus épisc.), avant 1092, 195. 


Henri, dit le Pacifique , fils de Frédéric, comte de 
Toul, évéque de 1075 à 1091. 


Leodiensis (Henricus episc.), en 1259, 147, 
150, 159. 


Henri HI, fils de Gérard Ill, comte de Gueldre, 
évéque de 1247 à 1374. 


Leodiensis (Hugo episc.), en 1209 et 1215, 7. 
129. 


Hugues 11, fils de Hugues de Vasnad, sire de Pier- 
repont, évéque de 1200 à 1239, 


Leodiensis (Johannes episc.) , en 1286, 213. 


Jean IV. fils de Gui de Dampierre, comte de Flan- 
dre, transféré de l'évéché de Metz à celui de Liége. 
par le pape Martin IV, de 1282 à 1296. 


Leppe (Wautier à le), 268. 
Bourgeois de Namur banni pour sédition, en 1295. 


Leschi (Liebertus de), 130. 


Lexhi, dépendance de la commune de Horion-Ho- 
zémont, prov. de Liége. 

Hemricourt raconte de M. Ameil de Lexhy , une lé- 
gende qui rappelle celle de Robert-le-diable. Le démon 
se livra à lui sous les traits d'une fille charmante et, en 
le quittant , lui creva l'œil droit, Miroir, pp. 138-59. 

Cet écrivain , qui cite grand nombre de membres de 
la famille de Lexhy, ne nomme pas Lambert. 

Cette famille portait vairé d'argent et d'azur de qua- 
tre tires, tantót simple, tantót chargé d'une ombre de 
lion de gueules, tantôt avec un ourlet de gueules. 

Giselbert, p. 284, nomme Libert de Lissi (Lexhi ou 
Lexhy). 


Lessabaeus, Lessabeus (Jacobus), LI, LIII, 
LIV,LV. 
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Lesseyae, LXVIIL, Liessies. Voy. Liessensis. 
Lessines, 88, 90, 91, 92, 371, 372, 394, 395, 
398, 401, 441. 


Commune et chef-lieu de canton de l'arrondissement 
de Tournay , en flamand Zessen. 

Pour l'histoire de ce lieu , consultez le Dict. geogr. 
de la province de Hainaut, publié par M. Ph. Vander 
Maelen, pp. 291-292, On y transcrit une charte de 
1285, par laquelle la ville de Lessines reconnait la sou- 
veraineté du comte de Flandre, en vertu des arrange- 
ments dont nous avons rapporté les actes. 


Lessines , Liessines, 464, 465. 

Lesski (Liebertus et Rigaldus de), 151, Lexhi. 
Voy. Leschi. 

Lessinia, LXIII. Lessines. Voy. ce nom. 

Lestinciele , L' Estinciele , 400. 

Leurekins , 458. 

Leurench, 505, Laurent. 

Leurent , 188, Laurent. 

Leus (Waltiers li) , 454, le Loup. 

Leuse (Jacques de Chastillon, sires de), 286. 


En latin Zutosa ; J. de Guyse, Luposa, 1. 413. M. de 
Fortia (tables, II, 22) ne savait si c'était le méme lieu 
que Leuze, commune et chef-lien de canton de l'arrond. 
de Tournay. Cette identité est cependant manifeste. 

Jacques de Chastillon, fils de Gui , comte de Saint- 
Pol, était. comme représentant les d'Avesnes, seigneur 
de Leuze. Gueric-le-Sor, seigneur. d'Avesnes, possé- 
dait déjà cette terre qu'il transmit à ses descendants, jus- 
qu'à ce que, par les femmes , elle passát aux Chastillon. 
Vinchant, p. 217. 

Voilà pourquoi le seigneur de Leuze criait : Chas- 
tillon, suivant les Archiv. hist, du nord de la France. 
Nouv. série, IT, 8. 

Jeanne de Chastillon , héritière de Leuze, Condé. les 
porta à son mari Jacques de Bourbon, comte de la 
Marche, connétable de France, Louis de Bourbon ven- 
dit Leuze, Condé et d'autres terres à Marie de Mont- 
morency, qui épousa, en premières noces, Charles, 
comte de Lalaing. Jeanne de Lalaing, sa petite-fille, héri- 
tiére de Condé et de Leuze, les transmit aux Croy, par 
son union avec Jean de Croy , comte de Solre. 

Ces anciens seigneurs de Leuze n'ont rien de commun 
avec une famille noble nommée de Leuse, qui obtint 
déclaration d'armoiries en 1722, et le titre de baron en 
1750, Nobil. des P.- B., pp. 090-91. suíte du suppl.. 
1680-1762, p. 250. 
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Leute (Agnès, Agniès li), 478, 479. 
Leuwerghem (Robiers de), 404. 


Vassal du seigneur de Sottegem. 
Leeuwergen , commune du canton de Sottegem, ar- 
rondissement d'Audenarde, 


Lenuze , 565, 400, Voy. Leuse. 
Leuze , XXXVII. 


A une lieue et demie de Namur, canton de Dhuy , 
arrondissement de Namur. 

Gette terre fut engagée par le roi d'Espagne à Gilles 
de Royar, colonel au service de ce prince, Il en fit relief 
en 1642, et en disposa par testament en faveur de son 
neveu Jean de Noiron, aussi capitaine dans l'armée es- 
pagnole, et qui la releva en 1644. Elle passa par 
échange à Jean-Conrad de Marbais de Louverval. Celui- 
ci la releva en 1662 et la vendit, la méme année, à Hu- 
bert de Corswarem, baron de Longchamps, qui la trans- 
mit à son fils. Celui-ci en fit relief en 1671. Cette terre 
appartenaiten 178413 Charles-Alexandre-Auguste, comte 
de Looz-Corswarem , lequel en fit relief en 1784. 

Dans l'étendue de cette seigneurie s'en trouvait une 
autre qui y était engagée : c'était celle du Zoisseau. 
Elle appartenait en 1678 à Jean-Hubert de Corswarem . 
baron de Longchamps , qui la releva aprés la mort de 
son pére. En 1713, Guillaume-François Dumesnil re- 
leva cette seigneurie, ayant été subrogé dans le droit 
de saisine exercé de la part de l'électeur de Bavière, à 
charge de François-Antoine de Corswarem , pour défaut 
de relief. En 1722, Alphonse Chapelle , licencié és lois , 
releva cette seigneurie, et sou fils, Pierre-Alphonse-Joseph 
Chapelle en fit de méme en 1738. Elle retourna bientôt 
dans la maison de Corswarem. Le prince Charles-Louis- 
Ferdinand-Emmanuel de Looz-Corswarem la releva en 
1759. Elle appartenait en 1788 à Chagles-Alexandre- 
Auguste, comte de Looz-Corswarem, qui en fit relief 
en 1784. Galliot, IV, 137-129. 


Leroviensis epise. (Willelmus). en 1195, 524, 
52335. 
L'évèque de Lisieux en Normandie. 

Libiers, Liebiers , 45, Libert , chátelain de San- 


son. 
Lichtimborch (Godefr. de), chev. 27. 


Lichtenberg , dépendance de la commune de Schaer- 
berg . pres de Maestricht. 
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Ea 1501 . il y avait à Utrecht un écherin appelé Jac- 
ques de Lichtenberg. Mon. anc., 1, 2135. 


Liebers, chastelains de Bovigne , 204. 
Liedekerke , 220. 
Liedekerke (Margherite de ), femme de Rasse de 
Gavre,, seigneur de Liedekerke , 221, 222, 
Liedekerke (Jehan de) , fils de Rasse de Gavre et 
de Marguerite, 222. 

Liedekerke (Wasses de), sire de Boulers, baron 
de Flandre, 88. 

Liedekerke (Rasson de), seigneur de Boulers 
405. Voy. Foulers. 

Liedekierke (Rasses, Rasson de), chev.. 570, 572. 


La maison de Liedekerke sortait de celle de Gare. 
par l'alliance d'une fille héritière de la baronnie de Lie- 
dekerke avec un sire de Gavre. Depuis Adelaide , fille et 
héritière de Philippe de Gavre, seigneur de Liedekerke. 
porta cette terre, située dans le comté d'Alost, à Gé- 
rard , seigneur de Rassenghien et de Lens, en Hainaut. 
vers l'an 1520. Revenue à la maison de Gavre, un ma- 
riage la fit passer avec Rassenghien aux Vilain de Gand ; 
un autre aux Hannart , vicomtes de Bruxelles, puis aux 
Hennin-Liétard. 

Les anciens seigneurs du nom et armes de Liedekerke 
portaient leur bannière armoyée de gueules à trois 
lions d'or armés et Jampassés de gueules et criaient : 
Gavre! L'Espinoy , 104-106. 

La pièce souvent invoquée et insérée dans les Arch. 
hist. du nord de la France, Nouv. série. IV, 14, bla- 
sonne un peu différemment ces armes : 

« Le sr. de Licquerque, de geulles à trois lions d'or. 
" couronnés , armés et lampassez de meismes. » 

Liedekerke porte aujourd'hui de gueules à trois lions 
d'or armés, couronnés et lampassés d'azur, ou armés, 
couronnés et lampassées de méme, comme disent les 
Archives. 

Il y a un long fragment généalogique sur les Liede- 
kerke, dans les Troph. de Brab.. 11, 85-89. 

Miræus, Opera dipl., 1, 442, et Chron. Belg, 
p. 454; Vinchant, p. 2406, 454; Van Gestel, Jíst. sacr. 
et prof. arch. Mechl., 11, 105-1600. 

Rasson ou lasse de Gavre, sire de Liedekerke , figure 
dans le poëme de Van Heelu , sous l'an 1388. Édition 
de M. Willems. 170. 185, 281, 454. 470. 

Étienne de Gavre, dit de Liedekercke, seigneur de 
Heestert et de Zulte, fils de Rasse de Gavre, dit de Lie- 
dekercke, souverain bailli d'Alost, en 1477. et de Jeanne 
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de S'-Omer dite de Moerbeeck , petit-fils de Philippe de 
Liedekerke, donna le jour à Antoine de Liedekerke, 
mort le 24 décembre 1614, dont le petit-fils Ferdinand- 
George de Liedekerke fut créé comte de Mouscron en 
1627 , et mourut sans postérité, JVobiliaire des P.-B., 
pp. 224-225. 


Liege, 57. 
Liemale (Reinerus de), 518. 


La seigneurie de Limale, en Brabant, fut érigée en 
baronnie par lettres du roi Philippe IV, du 12 juin 1655, 
en faveur de Thomas-Lopez de Ulloa, payeur général 
des armées aux Pays-Bas. 

Arnoul de Limale est nommé dans les Brab. Feesten, 
édit. de M. Willems, 1, 624, 639. 640. 


Liernut , 25. 


Commune du canton de Dhuy , arrondissement de 
Namur, C'était jadis une seigneurie de la mairie de 
Feix, avec titre de comté, en 1021, suivant Gramaye. 
Cette terre a appartenu, sans doute par engagere, à la 
famille de Pottel. d'où elle passa dans celle de Berlo de 
Brus. Paul, baron de Berlo, la vendit en 1650 à Fran- 
çois de Thier, docteur en droit. Sigisfroi-Angelate de 
Cracempack . mayeur de Namur, l'acheta par achat 
absolu au roi d'Espagne Charles 1I et en fit relief en 
1688 ; il la transmit à son fils Sigisfroi de Cracempack, 
maréchal des camps et armées du roi catholique , lequel 
la releva en 1690. Antoine-Joseph, baron de Sohlern , 
posséda ensuite cette terre, en vertu du testament de 
ce dernier, qui était son oncle paternel . et la releva 
en 1757. Elle appartenait en 1788 à Jean-Baptiste- 
Isidore Anolet, qui l'avait acquise en 1781 du baron de 
Sohlern. 

Pour en revenir au titre de comté donné par Gramaye 
à Liernut, je transcrirai ses propres termes, p. 59 (in-f*) : 
Comitatus nomen reperi in donations Domini Rosa- 
riensis facta H'alciodoro (anno 1021), ubi id scri- 
bitur svruw 1» coxiraTU. Dr Lenvos; unde amplius 
colligo late per Gallo- Brabantiam extendisse , etc. 


Liessensis ( Letiensis ) , 554. Voy. Lesseyae. 


Liessies, abbaye de bénédictins , fondée sur les con- 
fins du Hainaut et de la Thiérache, vers l'an 800. selon 
Gazet, 751 suivant Vinchant, et 764 au dire de Mabil- 
lon , lequel est le plus probable. 

M. Le Glay a mis en ordre les archives de cette mai- 


Tow. I. 


705 


son, dont le titre le plus ancien est de 1162. A. Le Glay. 
Coll. de docum. inédits pour l'hist. de France, me- 
langes histor., II, 102. 

Nous publierons dans un autre volume subséquent 
une chronique de cette abbaye, où se trouvait, par pa- 
renthèse, la sépulture particulière des seigneurs d'A- 
vesnes, Jacq. de Guyse, XI. 108. Cette chronique est 
différente de celle dont cet annaliste donne de longs 
fragments. 


Lessiensis (Hugo abbas ) , 554. 

Liétars, 445 , en latin Leothardus. 

Ligge, 224 , prononciation populaire actuelle du 
nom de Lirge, en latin Ligia. 

Ligne (Fastrés ou Fastret de), chevalier en 
1280 et 1295, 570, 572, 375, 447. 


Fastré II, fils de Jean I* du nom, seigneur de Ligne 
et d'Ollignies, et de la fille du seigneur de Zevenber- 
gen en Hollande, était lui-même seigneur de Ligne, 
Ollignies, Florennes, Montreuil, Thumayde, Maulde- 
sur-l'Escaut. ete., et maréchal du Hainaut. 11 assista 
au tournoi qui se fit à Mons en 1510, fit le voyage de 
la Terre-Sainte et mourut à son retour à Venise, en 
1557. De Francquen, Hecueil, etc., V. Ligne, p. 2. 

Le comte de Saint-Genois annoncait en 1774 qu'il 
seruit peut-étre un jour à méme de donner l'histoire de 
la maison de Ligne d'une manière assez suivie. « J'ai 
» une carte généalogique. dit le feld-maréchalde Ligne, 
» (Euvres, t. XXX. p. 28. qui nous fait venir d'un 
roi de Bohême, et je n'y crois pas; une autre de 
Thierri d'Enfer, par conséquent de Charlemagne. 
Enfin, soit enfants de Witikind dont tant de maisons 
croient aussi descendre. ou d'un autre, on a im- 
primé et on a dit avec quelque apparence de raison , 
que nous sommes une branche de la maison de Ba- 
den, dont les armes sont comme les miennes, éta- 
» blie dans le Hainaut, où nous avons la pairie de 
» Baudour depuis 1150. « Zfístoíre de l'ordre de la 
Toison d'or, p. 113. 

M. de Saint-Genois cite quelque part un titre de l'an 
1270 où il est parlé de la mort de Jean de Ligne, ar- 
chidiacre de Cambray en Brabant, Essai de diplomatie 
sur le Brabant, p. 6. Il était fils de Jean I7 et frère de 
Fastré. 

Robert de Ligne. prévôt de l'église de Condé, oncle 
de Mikiufs , sire de Ligne et de Briffoeuil, est nommé 
parle même. Mon. anc., 1, 400. Il était fils de Fastré 
et de Jeanne de Condé. 

89 
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Des vers flamands du XIV: siecle blasonnent ainsi les 
armes de Ligne : 


Den derden here ic niet en hele 

Hy droech goud, een bende van kele; 
Hy was hekint wel mit heren, 

Ende locfder al sij tijt in eeren. 


J.-F. Willems, Belgisch Museum , 1841 , p. 106. 


Ligne est actuellement une commune du canton de 
Leuze, arrondissement de Tournay, province de Hai- 
naut. 


Ligue (Watiers, sire de), en 1295, 986. 


Wautier HI, que dans Francquen on fait mal à pro- 
pos mourir vers l'an. 1200, puisqu'il vivait encore en 
1295, était fils de Wautier 1I et de Marguerite de Fon- 
taines. Il épousa : 1° en 1257 , Julienne de Rosoy, dame 
de Bavignies et de Plumion ; 2* Alix, fille de Gobert, 
seigneur d'Aspremont ; de cette dernière il eut Jean 1 
de Ligne nommé plus haut. 


Likehout (Couture de), (lam. Kautere , 148. 


Linkhout, commune du canton de Herck, arrondisse- 
ment de Hasselt , province de Limbourg. 


Likiens (Gossuins ) , 901. 
Linea (Walterus de) , en 1211, 155. 


Wautier I, enterréà Cambron, avait épousé Mahaut , 
fille de Gossuin de Mons, seigneur de Baudour , et de 
Héatrix de Rumigny ; il en eut Wautier Il et Fastré 1. 


Linescu , en Écosse, 272. Voy. Lenlythquu. 
Liney (Waleran de Luxcelbourch , seigneur de), 
eu 1280, 19. 


Waleran de Luxembourg, seigneur de Ligny; il 
était frere du comte Henri IV de Luxembourg et en 
méme temps sire de Roussi. Il fut tué avec son frère à 
la bataille de Woeringen. 

Bertholet, V, 159, 182, 921, 957, 975. Fan Heelu, 
éd, de M. Willems, p. 104. Le savant éditeur le fait sire 
de la Roche, 


Want van der Bochen her Waelraven. 


Mais fochen est ici Roussi. en roman Hocht. C'était 
Henri, neveu de Waleran, qui était sire de la Roche. 
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Lini, Ligny (Henri de), demiselz , en 1991, 57, 
39, #1. 


Neveu de la comtesse de Flandre , Isabelle de Luxem- 
bourg . et fils de Waleran ? 

Ligny était une terre du Barrois , érigée en comté en 
1567 par le roi de France Charles V. Elle entra dans la 
maison de Luxembourg, en 1351, par le mariage de 
Marguerite de Bar avec Henri IH, dit le Blond, comte 
de Luxembourg. Bertholet, IV, 417. 

A quatre lieues de Namur, canton de Gembloux, est 
aussi un village appelé Ligny. La seigneurie des alleus 
de Ligny était une des plus anciennes. Warnier de Dave, 
qui la possédait en 1284, la transmit à ses descendants. 
Elle échut ensuite par mariage à Godefroid de Neufrue, 
dont le fils Gérard de Neufrue la transmit en 1412 à 
Louis de Montfort ; elle passa plus tard dans la maison 
d'Ives, Lancelot d'Ives la releva en 1658. Étant entrée 
par mariage dans la famille d'Argenteau , Charles d'Ar- 
genteau la releva en 1054 et la laissa saisir faute de cer- 
tains payements ; mais, en 1658, Guillelmine de Nassau. 
veuve de Lancelot d'Ives, qu'on vient de nommer, la 
purgea et transporta , là méme année, ses droits et son 
action à Jean-Francois d'Argenteau , vicomte de Looz. 

Cette terre appartenait en 1788 au comte de Cors- 
warem-Looz. Galliot , IV, 82-85. 


Linigen, Linighen, Lunghen (F. comes de), 
390, 591, 596. 


Frédéric, comte de Leiningen ou, selon la pronon- 
ciation française, de Zinange. Voy. Imhof, 1, 555; 
Bucelini Germania, pars altera, 50. 

Diplômes relatifs à cette maison, des années 1355. 
1558, 1502, 1305, Mon. anc., 1, 925. 


Linigen , Leiningen ( Emicho , comes de), 468. 
Linlitheu , Linliscu, cháteau d'Écosse dans le 
Loenois , évéché de Saint-André, 181. 


Linlithgow , chef-lieu d'un comté où l'on remarque 
les ruines d'un château gothique dans lequel naquit 
Marie Stuart. 


Linlithen (Manerium de), 218. Voy. Lenlythquu. 
Linescu, Linlicheu. Linlithgow. 


Huic muro ( Romanorum) contermina erat urbs 
Linoux, quod doctíoribus adhuc Lintirnquo , vulgo 
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Liraquo, regiis aedibus, templo celebrí et piscoso lacu 
insigne. G. Camdenus, Britannia. Londini, 1590, 
in-8^, p. 668, 

Ce que l'on dit ici annulle la. conjecture exprimée 
dans la note de la page 280. 

Les journaux de décembre 1845 annoncaient qu'une 
femme de la famille de M'Cullock , fille du jardinier 
favori de Marie Stuart, jouissait encore du privilége 
héréditaire de garder les clefs de ce cháteau. 


Lisseruoeles , 405. 


Seigneurie de Sohier de Braine, en 1286. Aujour- 
d'hui Lisserœulxr , dépendance de la commune de Fau- 
rœulx , province de Hainaut. 

Jean (de) Lusserelis est compté entre les chevaliers 
qui furent présents à la bataille de Staveren , en Frise, 
l'an 1345. Un poéte du temps décrit ses armes de la ma- 
nière suivante : 


Hoirt deu zesden cidder coen : 

Hy droech dea schilt henaden groen , 
Een faces van gouden, die ridder milde; 
Toverste van sinen scilde 

Dat hy drooch , des benic wys, 

Dat was een hooft van Gomegijs. 


M. Willems (Pelg. Mus., 1841, p. 111) déclare qu'il 
ne connait pas ce personnage. Je pense qu'il n'est autre 
que le sire de Lisserœulx ou Lisseroles. 


Lobbes (Bietremius , abbé de) , 361. 

Lobbes (saint Pierre de), 418. Voy. Laubiae. 

Lobiis (Balduinus de), 6, sénéchal de Valen- 
ciennes. 

Locis (fius Charlemaine) , priviléges qu'il donne 
à l'abbaye d'Ende , 168. 


Louis-le- Débonnaire. 


ll ot en Franche i roi jadis 

Qui molt fu hials, preus et hardis, 
Jouenes hom fu et entendans, 
Hardis as armes et aidans , 

Molt honora les chevaliers ; 
Des sages fist ses consilliers , 
Consel créi, consel ama, 

Ainc consel ne mesaesma; 

Bien estoit enseiguiés el sages 
Et molt estoit bois ses usages. 
Dames, pucieles tenoit chiéres , 
Sovent leur faisait biels chières, 
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Molt fa preus et de grant renon ; 
Loéys ot li rois à non. 
(F. Mocuez, Roman de la F'io- 
lette, pp. 5, 6.) 


Loheraine , 49, Lorraine. 

Loheraine (maistres Jakémes de), 438. 

Loies (Watiers de), 21, 205, 204, 226. 250. Ail- 
leurs Loier, 25, pair de Namur par mambur- 
nie. Voy. Loyers. 

Wautier de Loyers, seigneurie située sous la paroisse 
de Lives, à une petite lieue de Namur. Elle appartenait 
en 1738 aux comtes de Lannoy. qui l'avaient partagée 
précédemment avec la baronne d'Osteden et Théodore 
Bouillon , marchand de vin à Namur. 

Loyers est actuellement une commune du canton d'An- 
denne , arrondissement de Namur. 


Loincamp (Robert de), Longchamp, 25. 
Lombeke (li petis Clais de), 220. 
Lombeke (Daniaus de), 220. 


Lombeke , village et ancienne vicomté de Flandre, 
comté d'Alost; Lombeke-Sainte-Catherine et Lombeke- 
Sainte-Marie. villages du Brabant wallon , ou Lombise 
comme T'ubíse pour Twee- Beeke? K. Bernhardi, Sprach- 
karte. 


Lombeke (monseigneur Ernoul de}, 321. 
Lombieke , 27, Lombeke. 
Lonchamps , XLIII. 


Commune du canton de Dhuy , arrondissement de 
Namur. 

En 1419, Henri, sire de Longchamps, devint grand 
bailli de Namur. Aprés sa mort, on annexa à la place 
de souverain bailli le gouvernement du chef-lieu du 
comté, 

ide et Ermengarde de Longchamp furent abbesses de 
Salzinne, à la rive droite de la Sambre, prés de Na- 
mur ; la première, morte le 26 avril 1285, la neuvième 
en rang; la seconde, morte en 1528, la douzième dans 
l'ordre de succession, 


Longe Bousne (la), 480, la Longue-Borne. 

Longe-V ille , 251, 257, Longueville. 

Longeville (Agnès, dame de la), 426, épouse de 

Longeville (monseigneur Gérars, sires de le), 
426, 447. 


La Longueville, aujourd'hui commune du départe- 
ment du Nord, prés de Bavay, était une pairie du 
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Hainaut, possédée en 1475 par Jacques de Ghistelles , 
à titre de sa mere Jeanne de Barbançon. De Saint-Genois 
en a donné le dénombrement. Mon. anciens, 1, 6-7. 

Le sire de Longueville, pair de Hainaut, criail : 
Haynnault , et portait d'azur au lion d'argent , armé 
de gueules , billetté de méme. 


Loon , Laon, 564. 

Loregnars (Hennous) , 268. 

Lorens (Bastien et Jean) , échevins de Namur en 
1281, 21. 

Loroit, 565. 

Los , 290, 291. 


Looz ou Borchloon , petite ville, chef-lieu de l'an- 
cien comté de ce nom , jadis pays de Liége, actuelle- 
ment province de Limbourg. 

Les généalogies ordinaires de la maison de Loos di- 
sent que Charlemagne rendit le comté de Looz hérédi- 
taire, au commencement du ]X* siècle, en faveur 
d'Oger le Danois, palatin de France, qui, étant mort 
sans enfants, eut pour successeur Rodolphe (Raoul) 1e, 
fils de Renier II, comte de Hainaut. Il est inutile de dire 
combien cette origine est incertaine. Quoi qu'il en soit, 
les comtes de Looz se sont constamment considérés 
comme issus de la maison de Hainaut. Ceux qui les re- 
présentent aujourd'hui établissent leur descendance de 
Jean l'de Looz. sire de Ghoer et de Corswarem , fils 
puiné d'Arnoul IV et d'Aléide de Diest; ce que l'Art de 
verifier les dates semble admettre, X1V,257, 258. M. de 
Villenfagne n'est pas de cet avis, et, s'armantd'une charte 
de l'an 1214, il soutient que Robert de Corswarem, dont 
sont sortis les Looz-Corswarem d'aujourd'hui, n'était 
point de la famille des comtes de Looz , prétention qu'il 
taxe d'absurde et de ridicule ; mais de la maison ou de 
la vassalité immédiate de ces comtes, de familia comi- 
tis de Looz , ce qui est, en effet, fort différent. Le mot 
familia , dont le vrai sens n'a pas été bien saisi, a été 
cause d'une erreur qui remonte , au reste, à une époque 
fort respectable. Quant à l'alliance de ce Robert de Cors- 
warem avec une fille du duc de Bretagne, elle n'est 
fondée sur aucun témoignage historique, et si M. de 
Villenfagne a raison, cette alliance est de tous points im- 
possible. C'est une fille du sire de Diest qu'il avait épou- 
sée, M. de Villenfagne , à l'exemple du Nobiliaire des 
P.-B., veut que l'on commence la généalogie des 
Corswarem à Jean , qui épousa , en 1479, Jacqueline de 
Morialmez, et qui n'était pas comte d'empire, ainsi 
qu'on l'a imprimé. Au surplus, on peut consulter sur 
cette question. héraldique : De Villenfagne , Mélanges 
pour sercir à l'hist. civile, politique et litteraire du 
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ci-devant pays de Liège. Liège, 1810, in-&', pp. 95 
à 104; J. Mantelii /fístoría Lossensis. Leodi. 1717, 
in-# ; Pontanus, Her. Dan. lib. IV; notre Disserta- 
tion sur Oger le Danois, Ph. Mouskes , lI, cexxx ; 
Déduction des droits incontestables de la maison de 
Looz , sortis (sic), de méme que les ducs de Brabant, 
des anciens comtes de Hainault , subsistante encore 
aujourd’hui, sur le comté de ce nom , avec les preuves 
de sa filiation généalogique. 1764 , in-12; Filiation 
généalogique de la trés-ancienne , noble et illustre fa- 
mille de Corswarem , issue des comtes de Looz , s. l. 
ni d., in-4^, c'est un extrait de l'ouvrage précédent ; 
Notes historiques sur la maison de Looz et ses preten- 
tions. 1790, in-12 (ce factum tend à prouver que 
l'évéque de Liége retenait indüment le comté de Looz); 
Historische Anmerkungen uber das Haus Looz und 
seine Ansprüche. Wien, lgnaz Alberti, 1791. in-8', 
trad, de l'ouvrage précédent, plus une table généalogi- 
que; G. de Hoffmann, Recherches sur le gouverne- 
ment légitime des comtés de Looz, d'Horne et de 
Nyel, 5° édition, 1790; Memoire pour monsieur le 
duc Charles-Louis-Aug.-Ferdinand-Emmanuel , duc 
de Looz-Corswarem, en français et en allemand (1822, 
in-fol. ; J.-M.-F. Birnbaum , Deduktion der Rechte des 
Herren. Herzogs K.- F.- W.- F. von Looz Korswa- 
rem, etc, Aachen und Leipzig, 1850 , in-4* ; le méme, 
Nachtraegliche Bemerkungen. Bonn. 1851. in-#" ; Von 
Zeidliz-Neukirch , JVeues Preuss. dels Lerikon. 
1842, 111, 298 et suiv., article où se trouvent les mé- 
mes inexactitudes que dans l'Æimanach de Gotha , ei 


Los (comes de), an 1252, 558. 

Arnoul V, frère de Louis III. suivant Albéric, où 
plutôt son fils , selon Césaire d'Heisterbach. L'Art de 
vérifier les dates , XIV, 965. 

Los (Ernoul cuens de), en 1255, 560. Arnoul V. 
Los (Ernous cuens de), en 1292, 262, 265. 

Arnoul VI. fils de Jean , épousa Marguerite de Vian- 
den ; l'an 1299 il succéda à Louis, son oncle, dans le 
comté de Chiny , ct mourut le 22 août 1528. 


Los (Ludovicus comes de) , eu 1240, 151. 
Louis II. fils ainé de Gérard. 

Lothinus dictus de Hrugis, sereiens dom. comis 
Flandriae , 260. 


La famille des Lootyns , éteinte aujourd'bui, a doant 
constamment des personnages de marque à la magis 
wature. Dés 1270 un Robert Lootyns figure comme 
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bourgmestre de la ville de Bruges, et depuis cette épo- 
que jusqu'à la fin du XVII* siècle, des membres de 
cette famille remplissent des places honorables en Flan- 
dre, en France et méme en Italie, où ils prennent le 
nom de Lottins, Lotini ou Lottinis. Pierre et Louis 
Lootyns ont un article dans la Biographie des hommes 
remarquables de la Flandre occidentale. Bruges, 1845, 
t. I, pp. 280-205; Bull. de la commission royale 
d'histoire , V, 416. 


Lotin de Bruges, sergent du comte de Flandre, 
29, 52. 

Lotin de Bruges, receveur de Flandres, 166, 
167. 

Lotin de Bruges, 221. 

Louis, comte de Rethel. 


Fils de Robert II, comte de Flandre et comte de 
Nevers , par sa femme Yolande de Bourgogne , 59. 


Lourenghiem (Jchans de) , en 1295, 269. 


Lovendeghem , commune du canton de Somergem, 
arrond. de Gand , Fland. orientale. 

L'Espinoy cite un Jean de Lovendeghem, mais seu- 
lement sous l'an 1549. 4fntiq., 246-248. 

Les anciens seigneurs de Lovendeghem portaient de 
sable au chevron d'argent, accompagné de trois roses 
de gueules. 


Louves (Thomas), 458. 

Louvignies , Lonvignies (ville de) , 161. 
Louvignies, dépendance de la commune de Chaussée- 

Notre-Dame-Louvignies, Limbourg, ou plutôt Lou- 

vignies-lez-Bavay, qui était au XV: siècle une seigneu- 

rie de Jean de Hennin. 


Lovannia pour Loranio, 518. 
Loy (Louis IX), roi de Franche , 288. 
Loyers , XL, XLIII. 


Wautier dit de Loyers, figure dans une charte de 
l'an 1270 avec les chevaliers Godefroid de Lewes (Léau), 
et Gusewertus de Hene. J.-F. Willems, Codez dipl., 
à la suite de la Chron. de Yan Heelu, p. 596. 


Loz ( Ernoul, comte de) et de Cisny, en 1300 , 
56, 57. 
Arnoul VI, de 1280 à 1525. Le comté de Chiny, à 


huit lieues de Sedan, entra dans la maison de Looz 
par le mariage de Jeanne, fille ainée de Louis IV, sur- 
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nommé le jeune, comte de Chiny, laquelle épousa 

Arnoul V, comte de Looz, décédé vers 1274. Avant 

son décès le comté de Chiny avait passé à Louis, son 

puiné. 

Loz (Ludovicus filius comitis de), 518, chátelain 
de Bruxelles et avoué de Hesbaie, en 1194. 
Voy. Hasbain. 


Il était fils de Gérard , comte de Looz , et de Marie de 
Gueldre , et succéda à son père, Il est appelé Louis II 
dans la chronologie des comtes de Looz. La date de 
1194 rapportée en téte de cet article, prouve de nou- 
veau l'erreur d'Albéric , qui fait mourir Gérard en 1191, 
au siége d'Acre. 


Luc (le bois de), 15. 
Lucelbory, Lucemborg , Lucenborg , 155, 156. 
Ludovicus rez Franciae, en 1249, 467. 


La charte oü il est nommé est marquée 1299 ; mais 
comme on l'a observé dans la table chronologique et 
dans celle-ci , c'est 1249 ou 1248 qu'il faut mettre. 1l 
s'agit ici de Louis IX ou saint Louis, 


Lugdunum , 142, Lyon. 
Lunekinhaghe, 220. 


Dans la paroisse de Lombeke , ancien comté d'Alost. 
Voy. Lombeke. 


Lunghun (F. de). Voy. Leiningen. 
Lupellus (Joannes) , 516, chevalier. 
Lusceburc , 127 , Luxembourg. 


Cette ville, selon le P. A. Wiltheim , tire son nom 
de son exiguité primitive, Quo fugis, inepte pudor? Er- 
gone est tantae erubescentiae fatert Luciuisuneux ap- 
pellatum, quod burgus esset. ranvus et exiuis? id 
enim Germanis Lurix-Buno. Lericon vetus Justi 
Lipsii : Luzzitos , ranvus, Et apud. Tribacos modo 
urbecula est LorzetsrEiN , quam Galli passim , vocis 
germanícae significatum , sua lingua reddentes . 
Perire-Pisnne appellant, hoc est, parvum lapidem. 
Luciliburgum ergo dictum ob exilitatem , ut jure 
CasrELLUX , hoc est parvum castrum seu oppidulum 
tabulae Sigifridi dixerint, Luxgwn, Romanum, p. 161. 

A l'appui de l'étymologie du P. Wiltheim , un ancien 
glossaire latin-allemand , inséré par P.-F. Suhm dans 
ses introuvables Symbolae ad literaturam teutonicam 
antiquiorem ( Hauniae , 1787, col. 520) , traduit par- 
vus et pusillus par luzeler. De plus , M. Heinrich Hat- 
temer, dans ses précieux monuments du moyen âge , 
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Denkmahle des Mittelalters , a tiré de l'antique biblio- 
theque de Saint-Gall de vieilles règles monastiques où , 
entre autres passages, on lit celui-ci, I, 120: pars 
quamvís rauva congregationis, ce qui est rendu par 
teil doh-doh Lutti1as dera Samanunga. 


Lusembourg ( Henri V de), fils de Béatrice, 51. 
Voy. Familia augusta Lucemburgensis ez monu- 
mentis fide dignis demonstrata in disputatione cír- 


culari.... Ab br. Godefrido Fabro Meklenburgico. 
Recusa Altorlii, 1722, in-4° de 84 pp. 


Lusembors , 149, 

Lusenbourc, Lussenbourch , 179, 182. 

Lussembourc , 559. 

Lussenbourc , 359, 415. 

Lussenboure (Henris de) , seigneur de Lini, da- 
morsiaus. 

Lussenbourch ( Béatris, contesse de), en 1290, 
245, 948, 249. 


Béatrix, fille de Baudouin d'Avesnes, seigneur de 
Beaumont , femme de Henri IV, comte de Luxembourg. 


Lustin , 18. Voy. Maillent. 


Commune du canton et de l'arrondissement de Na- 
mur. 


Luvaing (ducissa de), en 1252 , 140. 


La duchesse de Louvain ou de Brabant était alors 
Marie de France , fille du roi Philippe-Auguste et femme 
de Henri I** (11), ditle Guerroyeur. 


Luzcelbourch , 19. 
Lureburgensis , Lurelburgensis , 158, 159. 
Lurembourch (le comte de), en 1296 , 290. 


Henri V. 


Luremboureh (Walerans de), sires de Liney ou 
Ligny , 19, 20. Voy. Liney. 

Luxembourg (Béatrice, comtesse de), 50. Déjà 
nommée. | 

Luzrenbourch , 18. 

Luzembourch , 59. 

Lyduin , 254, 255. 
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Macecliers (Colars li), 481, c'est-à-dire le bou- 
cher. 

Machon (Bauduin) , 268. 

Madelgaire ou Saint-Vincent. 


V. A. Le Glay , Chr. de Balderic , pp. 55, 253, 337. 
241, 252, 414, 509. Gisleberti Chronicon , 14, 15. 


Madelgurius , LXVIII. Le méme. 
Maelstede. Voy. Malestede. 


Famille jadis puissante. Wulfard de Maelstede donna 
au chapitre de N.-D., à Courtray . en 1951 , son droit 
de patronage sur l'église de Hulst. Mirœus, Oper. 
dipl., 1, 1255. 

En 1580 environ , la fille et l'héritière de Wulfard de 
Maclstede , vicomte de Zélande, apporta cette seigneu- 
rie à son mari, Jean de Renesse. Maelstede passa de- 
puis des Renesse aux Ghistelles, par Gérard, seigneur de 
Ghistelles et de Bevere. Des Ghistelles, cette terre parvint 
avec Axel à Thierri Van der Gracht , dont le fils Fran- 
«ois épousa Anne de Halewin. Walther ou Gautier , &ls 
de Francois, époux d'Isabelle de Vlierden , envoyé en 
1577 en mission en Allemagne, par le parti opposé au 
Gouvernement , en ramena l'archidue Mathias. 

Maelstede fut ensuite la propriété de Robert d'Esclai- 
bes, comte de Clermont, baron de Heule, Moersele. 
Gracht , etc. 


Maffles, 320. 

Commune du canton de Chièvres , arrondissement de 
Mons. 
Maguntia, 469. 
Maguntinus (G. episc.) . an 1252 , 558. 

Gérard I, fils de Wildgraf Conrad, archevéque de 1351 
à 1259. 
Maguntinus archiepiscopus (W.), 587. 

En 1282 c'était Werner d'Epstein , Eppstein ou Ep- 
penstein, 
Maharines (Le Camus de) , 75. 


Maharenne est une dépendance de la commune de 
Denée, province de Namur. Cette terre avait baute, 
moyenne et basse justice , droits d'amende, de coafis- 
cation, de chasse, de pêche, de mortemain, d'af- 
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forage, de bière, de penage des pourceaux, de visita- 
tion des chemins et warisseaux , plaids généraux et 
tailles de saint Remi, à 4 sols de chaque charrue du 
lieu. 

Nicolas de Tamison fit l'acquisition de cette terre du 
roi d'Espagne, pour une somme de 1,000 florins, Marie 
Moniot, sa femme, la releva de maín à bouche en 1638. 
Elle en porta ensuite l'usufruit à Henri-Lambert Dain, 
écuyer, seigneur de Denée, avec lequel elle se maria 
en secondes noces, et, après sa mort, son fils Maximi- 
lien-Ignace de Tamison en fit relief l'an 1670. Hélene- 
Marie de Tamison la laissa par testament à Pierre- 
Joseph - Baudouin de Gaiffier, seigneur de Houx, 
Bonines, etc., conseiller au conseil provincial de Na- 
mur, qui en fit relief, en 1761. IV, Galliot, 65-66, 


Mahaut, Mahault ou. Mathilde, première femme 
de Gui de Dampierre, comte de Flandre , fille 
de Robert VIT, avoué de Béthune, dés l'an 
1235, et de Saint-Bavon , seigneur de Ter- 
monde. 


Elle était dans toute sa gloire et sa beauté vers l'an 
1250 , époque où le trouvère artésien , Jean Bodel, a pu 
célébrer sa courtoisie et ses charmes, Elle mourut en 
1264, à peine âgée d'une quarantaine d'années. Bodel 
lui dit dans son congé : 


Salué-moi à Ia reonde 

Arras et toute la kemune, 

Kar toute honor en aus abonde; 
Mais de toute dame del monde 
Mar m'en salueras que une, 
L'avoéresse de Béthune, 

Plus cortoise n'en i a une; 
C'est la dame de Tenremonde ; 
Diex, qui la 6st en plaine lune , 
Mete en li volenté aucune 

Que de ses biens en moi esponde. 


(A. Dixaux , les Trouveres arté- 
siens , p. 261.) 


Maillent , 18. 


Maillen , commune du canton et de l'arrond. de Na- 
mur, située à deux lieues et demie de cette ville . et dont 
la seigneurie , qui n'avait d'autres prérogatives que les 
droits d'amende et de chasse, fut vendue en engagère, 
conjointement avec celles de Lustin, Profondeville , 
Tappecul et Tailfer, par le roi d'Espagne, à Arnoul de 
Marotte, en 1655 ; elles étaient possédées en 1788 par 


Pontian , comte d'Harscamp . seigneur de Fernel- 
mont , etc. 

La famille de Maillen invoque des titres qui remon- 
tent à l'an 1159. Un JMaillen figure parmi les cheva- 
liers qui assisterent à la cession que fit Henri l'Aveugle 
(1165) de son comté de Namur, à son neveu Baudouin. 

Suivant une tradition, Guillaume de Maillen prit part 
au tournoi d'Andenne , en 1202, et suivit, en qualité de 
grand écuyer, Bauduin IX dans son expédition d'Orient. 
Il prit pour armes, comme marque distinctive de cette 
dignité : trois peignes de chevaux, de gueules, sur un 
champ d'or. |l fut tué devant Andrinople en 1206, 11 
avait épousé Béatrix de Bourbon , fille d'Archambavlt , 
sire de Bourbon etde N. de Namur. Leur postérité s'est 
perpétuée jusqu'aujourd'hui dans la province de Namur. 
Albert-Dieudonné, baron de Maillen, aieul du mar- 
quis de Maillen actuel, obtint de l'empereur Joseph 11. 
en 1789, le titre de marquis. 


Mainlecriel (Jehans de) , bailli de Hainaut , 418. 

Mainleerier , 421. Le méme. 

Mainleurial , Mainlevrial, Menleerial (Jehans de), 
415, 417. Le méme. 

Mairage , 201. 


Appartenait aux héritiers du seigneur de Mortay , en 
1284, Maurage ou Mauraige est une commune du can- 
ton du Rœulx (Reeux), arrondissement de Mons. 


Maires (Ernous li) , 404. 
Mairoles , Mairoiles , Maroiles, 408, 409. 


Maroilles, village avec une abbaye d'hommes de 
l'ordre de saint Benoit, dans le Hainaut français , sous 
l'ancienne prévóté de Maubeuge, à une lieue de Lan- 
drecies. Chunebert fonda cette abbaye vers l'an 652, et 
saint Humbert, qui y mourut en 083, lui donna de l'ac- 
croissement. Une partie des archives de cette abbaye se 
trouve dans le dépôt central du département du Nord. 

A. Le Glay , Documents pour servir à l’histoire de 
France. Rapports, ll , 101. 


Maiseret ou Maizeret, canton d'Andenne , arron- 
dissement de Namur, XLIII. 


Cette seigneurie appartenait en 1669 à Jean de la 
Fontaine, écuyer, dont les descendants la posséderent 
jusqu'en 1735 , qu'elle passa au baron d'Ochenée , sci- 
gneur de Moisnil, qui la releva la méme année. Jean- 
Francois-Ignace Barré, baron d'Ochenée , seigneur de 
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Moisnil, la possédait en 1788; il en avait fait relief en 
1738. Galliot , IV, 15. 


Maisiéres , 520. 


Il y a dans le Hainaut une localité du nom de Mai- 
sières, dépendance de Nimy-Maisieres, commune du 
canton et de l'arrondissement de Mons. 

Maisière est un ancien mot français qui signifie ma- 
sure, muraille, haie, bornes d'un héritage, etc. 


Major (Henricus) , 516. 
Major indique probablement la fonction de mayeur. 
Malbodium ou Melbodium , XXIV. 


On connait le proverbe wallon pour signifier une 
chose imaginaire; on dit qu'elle s'est passée entre 
Maubeuge et la Pentecôte, proverbe cité par M. Wil- 
lems, sur le Renard , p. 107, v. 2645. Grimm, Aeín- 
hart, XCIL, cite plusieurs locutions analogues. Voy. 
aussi A.-F.-H. Geyder, Heinhart Fuchs (trad. all. du 
texte publié par M. Willems), pp. 280-81. 


Malberg , 940, 245 , 944. 


Jean de Reifferscheidt était sire de Malberg en 1290. 

Bertholet compte les Malberg parmi les nobles du 
comté de Chiny au XIV: siècle, VI, 375. Leur château 
était à trois lieues environ de Bittbourg. Dans les an- 
nées 1052 et 1106 on trouve Alberon et Simon de Mal- 
berg. L'an 1506, Renaud , sire de Fauquemont et de 
Montjoie , déclara que comme Ferri de Malberg et ses 
prédécesseurs avaient tenu en fief de lui et de ses ancé- 
tres le château de Malberg . il lui plaisait que le méme 
château füt ouvert aux comtes de Luxembourg, ensuite 
de quoi Ferri le releva de Henri V. Sur ce nom voir 
E. du Méril, les Gloses malbergiques , p. 27. 


Malboege (Jacquemon de) , Maubeuge, 80. 


Ville et ancienne prévóté du Hainaut, aujourd'hui 
France ; sur la Sambre . à 4 lieues de Mons. 

Sur les archives des maisons religieuses de Maubeuge, 
voir A. Le Glay , coll. citée, Rapports, 11, 105, 


Maldegarius, CX. Le méme que Madelgarius. 
Wale, 198. 


Village et ancienne baronnie de la Flandre occidentale. 
qui a donné le jour et un prénom à Louis de Male, 
comte de Flandre. Omis dans les Dict. géogr. publiés 
par M. Van der Maelen. 

Le 1** juin 1712 permission de porter le titre de baron 
de Male fut accordée à François Claesman , seigneur de 
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la terre et baronnie dudit Male, à Bruges. Liste des 
titres.... de 1709 à 1733 , in-fol., p. 2. 


Maledenrée , 954 , 955. 
Male- Maison , fief, 414, 415. 


Malmaison est une dépendance de la commune de 
Tourpes, prov. de Hainaut. 


Malés (Willelmus), 529. 


Un Guillaume Mallet, tige de la noble famille nor- 
mande , existante encore, des Malet de Graville, se si- 
£nala à la journée d'Hastings. Voy. Guillaume de Poi- 
tiers, p. 204, A. Orderic Vital, et le Roman de Rou, 
publié par M. Fréd. Pluquet, 11, 229. 


Guillame ke l'en dit Mallet 
Hardiement eutrets se met. 


Le personnage de la charte de 1199 est cité par Rog. 
de Wendover sous l'an 1215, 111, 296; à la table 
Malet. 

Voy. Notice historique et généalogique sur la mai- 
son de Malet, par A. Borel d'Hauterive, pp. 575-455 
de la Revue historique de la noblesse. Paris, XIl* li- 
vraison, 1845. 


Malestede (Jean de) , chevalier , en 1285 , 95. 


Vassal du comte de Flandre. Voy. Maeistede. 

Il y a en Franconie , sur la Struve , une petite ville ap- 
pelée Mellerstadt, oà Rodolphe de Souabe remporta une 
victoire sur l'empereur Henri, en 1078. Martin. Gerber- 
tus, De Rudolpho Suevico. 1785, in-4°, p. 65. 


Mallani (Mallania) , 7. 
Mallania, 7, Marlagne. 


Les liquides r et | se remplacent dans plusieurs mots 
Kallemaines pour Karlemaines, rossignol pour los- 
signol de lusciniola, chapitre pour capitle de capitu- 
lum , etc. 

Haute et Basse-Marlagne . forêts situées sur la rive 
gauche de la Meuse, au S. et au S.-E. de Namur, 

La forêt de Marlagne ou Marlaigne était bornée , vers 
la fin du XVIII* siècle, au midi par les villages de la 
Plante, Wépion et Profondeville jusqu'à Rivière. De 
là elle s'étendait le long du ruisseau de la Vieille-Forge- 
d'Arbre, de la Taille- Matby. pres dela fontaine de Drico. 
du Ry-de-Vau , de la Ville-Marlagne, près de la Fontaine 
de l'Image, de la Cense des volées, de la tour de Liben, de 
la Cense del Sente, du quartier des Culées, de la briquete- 
rie et cour de Marlagne. du vivier de Hundiau, de Bure 
et des Hautes-Calenges, cótoyantle pays de Liége jusqu'au 
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Bois-de-l'Évéque , et descendant aux Balances et de là à 
la Sambre. 

Selon le mesurage fait en 1050, la Haute et Basse- 
Marlagne contenaient 10.554 bonniers , 2 journaux et 
30 verges, le Bois-entre-deux-Vols, 500 bonniers, la 
commune de Profondeville , 300 . et le bois de Bubin 10 
bonniers. 

Oa prétend que jadis plus de 200 personnes des deux 
sexes vivaient solitaires dans cette forét. 

Vers la fin du XVII: siècle, on découvrit à la cense 
du roi, nommée le manoir, les fondements d'une an- 
cienne babitation ou maison de chasse des comtes de 
Namur. L'empereur Baudouin avait fait bâtir auprès 
une chapelle en l'honneur de saint Héribert l'ermite . 
qu'il donna l'an 1215 à son aumônier Drojon , avec six 
bonniers. 


Mallines , 360. Malines. 

Mallium (Willelmus de}, 516, Maillen. Voy. ce 
mot, 

Maloniensis (abbas), 141, 


Malonne ou Malogneest une commune du canton et de 
l'arrondissement de Namur, où existait jadis une abbaye 
d'hommes de l'ordre de Saint-Augustin . fondée en 685 
par saint Berthuin, qui y mourut en 696. Il en reste 
encore des bátiments et l'église bátie en 1651, par l'abbé 
Stapleaux. 


Malboege, 486. Waubeuge. 
Manny (li sires de), 567, 400, Masny, Mauny, 
en 1284. 


Masny est une commune aux environs de Douay, dé- 
partement français du Nord. 

Gautier de Mauny assista à la bataille de Staveren, 
en Frise, l'an 1545, Des vers flamands contemporains 
décrivent ses armes : 


Den derden soudie noode vergeten : 
Hy droech van goude, doe ie u weten, 
Van ssbel mit drien keperijn 
Aldus weet ghy die wapen sju. 
WiLLEMS, Belg. museum , 1841, 
p. 109. 


Carpentier, qui appelle la famille de Mauny une des 
plus célèbres du pays de Hainaut, dit qu'elle portait 
d'or à trois chevrons de sable. Ærchives du nord de la 
France. Nouv, série, IV, p. 8, au mot Manny. 

Gautier de Mauny mourut à Londres en 1572. II avait 
recu du roi Edouard le collier de l'ordre de la Jarretiére. 
Froissart a. parlé à plusieurs reprises de ce redoutable 
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chef de bandes qui fot son bienfaiteur. Il raconte, entre 
autres, l'expédition de Mauny , qui mit le feu à Mor- 
taigne et s'empara de Thun-l'Évéque , château de l'évé- 
ché de Cambray. Gautier figure dans le poëme du au 
du Héron, dont nous avons essayé une traduction en 
vers. ll y prononce un vœu terrible : 


s Je veu et prometh à la Vierge hoaneréc 
Qui poorta celli Dieu qui fist chiel et rousée , 
Qu'en une boine ville qui ert de tours fremée 
Et de palus encloze , de tours avironuée (Tournay), 


J'y bouteray le fen en une matinée 
Et sera de par moy celle ville gastée, 
Et ochise le gent gisant le gueule bée, etc. 


Le vœu du Héron (édition de MM. R. Chalon et 
Ch. Delcourt, pour la société des bibliophiles de Mons, 
d'aprés le MS. de la bibliothèque royale, n° 10,433). 
pp. 12, 13. Gautier de Mauny assista aux prélimi- 
naires de paix entre la France et l'Angleterre, l'an 
1345, M. de Saint -Genois, Paíríes du Hainaut, 
p. ccvi. Au surplus, La Curne de Sainte-Palaye a. écrit 
en détail la vie de Gautier de Mauny, qu'il appelle un 
grand homme. Mémoires sur l'ancienne chevalerie. 
Paris, 1826, 11, 16-57. 


Manuy (Guill. de), XLIX, neuvième président 
du conseil de Namur. 
Mar (Donnant, Dounans , lisez Donan, comte 


de), en Écosse , 178, 182. 


Le comté de Mar a passé, durant le XVe siècle, aux 
Erskine, en vertu d'une alliance. The Scots compen- 
dium or Rudiments of honour. Sixth ed. London, 
1756 , p. 178. 


Marbais , XVIIL, XXXV, XLI. 


Sur les extrémités du comté de Namur. ct dont les 
seigneurs résidaient jadis au cháteau de Chastelet, entre 
Marbais et l'abbaye de Villers. 

Ce gros village fait aujourd'hui partie du Brabant. 
Les seigneurs de Marbais étaient déjà recommandables 
avant l'année 1199, et la famille de ce nom, maintenant 
éteinte, posséda cette terre, sans interruption, depnis 
cette époque jusque vers le commencement du X VII: sié- 
cle, qu'elle passa dans la maison de T'Serclaes-Tilly. par 
le mariage de l'unique héritière de Marbais avec un Tilly. 
Jean, comte de T'Serclaes- Tilly, époux de Marie-Fran- 
coise de Montmorency, releva cette terre en 1670. Il la 
céda à son fils Claude de T'Serclaes-Tilly, qui en fit re- 
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lief en 1706, et après la mort duquel, sa sœur, Madeleine- 
Francoise. comtesse de T'Serclaes-Tilly, chanoinesse de 
Nivelles, releva la seigneurie en 1711. Elle parvint à un 
marquis de Reves, qui en fit relief en 1729, et dont la suc- 
cession était vivement disputée en 1788. Le marquis de 
Morbecq, de la maison de Montmorency. l'un des préten- 
dants, en était néanmoins en possession depuis 1771. 
Marbais avait pour dépendances les villages de Bry, Wa- 
gaelée et Villers-la- Ville, avec les hameaux de Marbisoux 
et Rigerie. Galliot, IV, 75-76. 


Harbuis ( Watiers, Wautiers de), écuyer, 45, 
46, 62, 65, 66, 278, 279. 

Marbais (Walterus de), 518. Le méme. 

Marbaïs (Antoine de), seigneur dudit lieu et de 
Winge, XLVI. Méme famille. 

Marbais (Gérard de), seigneur de Broueq ou 
Broque, en 1265, XLV, 29, 46, 150. 


Ses armes sont blasonnées par Croonendael , ibid. 

Gerardus de Marbais, domínus de Broco, apparait 
dans une de nos chartes de l'an 1205. Butkens, 7ro- 
phees, 1, 655, et 11, 51, traduit de Broco par de 
Jiruec. Voy. Brocum et Pereweys. 


Marbaïs (Philibert de), XXI. 
Marcadeis (Hues) , 458. 
WMarcaenae , LXXIX. 


Marchiennes, dans la Flandre francaise, avec une ab- 
baye d'hommes de l'ordre de Saint-Benoit , fondée vers 
645, distinct de Marchiennes-au-Pont, bourg de l'an- 
cien évèché de Liége, pres de Charleroy. 

Sur ce qui reste des archives de l'abbaye voir A. Le 
Glay , Docum. pour servir à l'hist. de France. Rap- 
ports , 11, 89-91. 


Marcant (Anseaul) , 268. 
Warcarsdors, 480. 
Murchais d'ors , 480. 
Marche, XLI. 


Marche-sur-Meuse , plus communément appelé Mar- 
che-les-Dames, à raison d'une abbaye de bénédictines 
qui s'y trouvait ; commune du canton et de l'arrondis- 
sement de Namur. 

Cette seigneurie fut aliénée vers la fin. du XVII 
siecle par le domaine, en faveur de Pierre-Joseph-Bau- 
douin de Gaiffier de Tamison , seigneur de Houx, Malia- 
renne , etc. Son fils la releva en 1781 et la vendit , l'au- 
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née suivante, au sieur Barbais, avocat au conseil pro- 
vincial de Namur. Galliot, H1 , 545. 

Il y a aussi dans la province de Namur Marche-Cho- 
velette ou. Marchovelette , située dans le méme canton. 
Philippe IV, roi d'Espagne, l'engagea, en 1655, à 
Charles-Philippe de Wasernas , écuyer, pour la somme 
de 1600 florins. Son fils Paul-Jean de Wasernas la re- 
leva en 1678, et cette terre passa en 1700 à Charles- 
Hyacinthe de Legros, qui en fit relief la méme année. 
Elle était possédée en 1788 par M. de Legros . seigneur 
de Saint-Mare. Galliot, HI, 512-15. 


Marchiennes-au-Pont , 485, 486. 


Commune du canton de Fontaine-l'Évéque., arron- 
dissement de Charleroy, province de Hainaut. Vos 
Marcaenae. 


Marchinensis (Nicholaus abbas) , 155, Marchien- 
nes. 

Marcoing (Jean de), pair de Cambrésis, 425. 
an 1192. 


Famille, selon Carpentier, Il. 757 , issue des an- 
ciens comtes de Vermandois. Cet auteur ajoute que 
les archives de Vaucelles font mention d'un Jean, sire 
de Marcoing (jadis Markoeng, Marcungn, ete.), l'an 
1197, lequel avait épousé la fille de Gérard du Chas- 
teau , chevalier. Ce doit être le nôtre. Le seigneur de 
Marcoing portait de gueules à la croix d'or engrelée. 
au franc canton d'argent au lion de sable à la queue 
fourchue. Arch. du nord de la France. Nouv. sére . 
IV, 25. 


Warez (Symon de), 516, gentilhomme du Hai- 
naut. 

Margareta, 515, comtesse de Hainaut, en 1180. 
comtesse de Flandre et de Hainaut , en 1192, 
4924. 


Marguerite, sœur de Philippe d'Alsace , comte de 
Flandre, dont elle fut l'héritiere et dont elle transat 
les états à son mari Baudouin V, dit le Courageur, 
comte de Hainaut, 


Margareta. Flandr. et Haynoniae comitissa , sv. 
1265, 150, 177, 577. 599. 


Marguerite 11, dite de Constantinople, et dans le Hai- 
naut surnommée la Noire dame. Elle fut enterrée à l'ab- 
baye de Flines où l'on montrait, dans le trésor, les 
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heures de cette princesse et la rondache de son fils Gui 
de Dampierre. 


Margareta Luzemburgensis, 159, 160, an. 1272. 


Fille de Henri IV, comte de Luxembourg, et de Mar- 
guerite de Bar, 


Margareta , comitissa Namurcensis et Vienensis, 
en 1229, 158, 140. 
Marguerite de Courtenay, femme de Henri, comte de 


Vianden et sœur de Henri de Courtenay, comte de Na- 
mar en 1226 , mort sur la fin de 1228. 


Wargerie , fille Mannekin , 404. 
De Saint-Genois : ..... fils d' 4rnould Mannekin. 
Margerite , 182. 


Fille aînée de Gui de Dampierre, comte de Flandre. 


Margerite , contesse de Flandres et de Hayonau, 
353, 557. Voy. Margareta. 

Marghariete, Marguerite, 260, 261, 208, 209, 
210, 211, 212, 215, 215, 218, 219. 


Femme de Renaud 1-", comte de Gueldre , et fille de 
Gui, comte de Flandre, et d'Isabelle de Luxembourg. 

Marguerite avait épousé d'abord Alexandre, prince 
d'Écosse. 
Margherite, comtesse de Flandre, 89. 

Mère de Gui de Dampierre. 


Margherite, Margheritain , fille ainée du comte 
Gui de Flandre et d'Isabelle de Luxembourg, 
177, 178, 179, 181, 182, 185, 299. 

Margherite, 17. 


Marguerite, comtesse de Flandre, épousa, en se- 
condes noces, Guillaume, seigneur de Dampierre, fils 
de Gui de Dampierre. boutillier de Champagne, et 
de Marguerite, héritière de Bourbon. Voy. Marga- 
reta. 


Margherite de Ghelre, 105, 272, 980, fille du 
comte Gui. Voyez plus haut. 

Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, 
156, 157, 158, 162, 195, 540, 545, 544, 561. 
Déjà nommée, 
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Marhtelghem (Willaumes de), 404. De S'-Genois : 
Martelglem. 


Vassal du sire de Sotteghem. 


Maricoliense, lisez Maricolense (monasterium), 
474, 475. Voy. Maroile. 

Marie, impératrice de Constantinople , en 1913, 
144. 


Femme de Baudouin de Courtenay . comte de Namur , 
de 1257 à 1205. 


Varie d' Artois, XXXI, 501. 


Comtesse de Namur , dame de l'Écluse , vers 1335. 

Fille de Philippe d'Artois, seigneur de Conches, et 
femme de Jean I, fils ainé de Gui de Dampierre et d'1- 
sabelle de Luxembourg. 


Marie de Hongrie, XXVII. 
Sœur de Charles-Quint. 


Marie, comlesse de Flandre et de Hainaut, 
épouse de Baudouin , en 1901 , 558. 


Marie, fille de Henri-le-Libéral, comte de Champa- 
gne, femme de Baudouin IX , dit de Constantinople, 
mourut à Saint-Jean-d'Acre le 29 août 1204. 


Marka (Everardus et Englebertus de), en 1500, 
55. 


Il s'agit d'Éverard Ier et d'Englebert IL, son fils , sei- 
gneur d'Arenberg. 

Englebert Il épousa Mathilde, dame d'Arenberg, 
fille de Jean et de Catherine, comtesse de Juliers ; 
Marguerite de la Marck , comtesse héritière d'Aren- 
berg , leur petite-fille à la septieme génération, épousa 
Jean de Ligne, baron de Barbancon , dont la branche 
prit le nom et les armes d'Arenberg. Les comtes de 
La Marck, qui s'étaient perpétués, se confondirent 
plus tard dans cette branche, par le mariage de Louise- 
Marguerite, comtesse héritière de La Marck, avec 
Charles-Marie Raymond , duc et souverain d'Arenberg, 
grand-père du duc actuel, V. C. de Franquen, Recueil 
híst., généal., chron. et nobil, 1826, t. I (le seul 
qui ait paru), pp. 1-18. Joh. Died. von Steinen, 
VWestphaelische Geschichte. Lemgo, 1707, 1, 1-588, 
L'art de vérifier les dates, éd. in-B^, XVIII. Fr. Lu- 
cae , Graffen Sael. 1702, in-Á", pp. 1-19 , etc. 
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Marka (Evrardus comes de}, an. 1292, 259, 
295. 


Le comté de La Marck , aujourd'hui à la Prusse , ap- 
partint, dans le principe, à des comtes qui tiraient 
leur origine de la maison de Berg , par Éverard , comte 
d'Altena . troisième fils d'Adolphe IV, comte de Berg. 
L'illustre maison. d'Arenberg en procède directement 
par les femmes. 

Cet Éverard , mentionné ici, fut fils et successeur 
d'Englebert I. Hl épousa , du vivant de son pere, l'an 
1375. Ermengarde , fille d'Adolphe VI , comte de Berg. 
Il eut sans cesse les armes à la main, surtout contre 
les évéques voisins, ce qui l'a fait appeler par un his- 
torien le Fléau des évêques. 


Marie de France, sœur du due de Brabant , en 
1290, 51. 


Fille de Henri HI (IV), dit le Débonnaire , sœur de 
Jean Ir, le. F'ictorieur, et femme de Philippe HII . roi 
de France ; c'est la princesse dont M. Willems a célébré 
les malheurs dans un poëme flamand et sur laquelle on lit 
une ballade dans les Auines et. souvenirs; elle à aussi 
fourni le sujet d'un roman allemand. 


Marienbourg, XXII. 


Petite ville bâtie en 1542 par Marie, reine de Hon- 
grie. sœur de Charles-Quint, Elle fait aujourd'hui partie 
du canton de Couvin, arrondissement de Philippeville, 
province de Namur. 


Warmion , 55. 
Nom immortalisé par Walter-Scott. Voy. Woville, 


Warneffe (Jehan de), escuier , XXXIX. 


ll y a dans la province de Liège une commune de 
Marneffe , canton d'Avesnes, arrondissement de Huy. 

Un fragment généalogique de la famille qui en tirait 
son nom, est dans Hemricourt, édition de Jalheau, 
p. 197, notes, Il commence en 1340. 


Waroie , 298. 


Marie. sœur du duc Jean (l*) de Brabant, épouse 
d'Amé (V), comte de Savoie, Voy. notre Mém. sur les 


relations anciennes de la Belgique et de la Savoie, 
p. 29. 


Maroie , fille d'Henri Bastyen, 72. 
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Maroilles (église Saint-Humbiert de, , 476. 
Maroilles (Watiers, abbé de) , 475, 476. 
Marotte (Nicolas), XXXVII. 


Jean de Marotte, seigneur d'Acoz, premier échevin 
de Namur, fut créé chevalier par lettres du 26 mars 
1638. Jean-Michel-Valentin de Marotte . dit Kuievrain . 
tiers-seigneur et prévót héréditaire de Couvin , seigneur 
de Boussu-en-Faigne . Sainte-Monegonde, Acoz, Vil- 
lers-Potterie, Lassus, Opdorp, Calenelle, Tergnies. 
Loxem , etc., obtint, ea 1727, par patentes du 22 mars. 
la dignité de comte pour lui, ses hoirs et successeurs. 
hommes et femmes. Vob. des P,-B., 1, 227, 292, 715. 


Marquardus senescalcus , eu 1195, 525. 


Ce personnage était Marquard von Anwilre , sénéchal 
de l'empire en 1195 , et qui avait déjà cessé de l'étre en 
1198. 

La dignité de Reichstruchsess ou de Æüchenmeister, 
en latin dapifer imperii, imperialis aulae dapifer , 
senescalcus , magister coquinae , fut remplie long- 
temps par des membres de la maison de Rotenbourg ; 
en 1211, nous trouvons cette charge remplie par Werner 
de Boland. Les Nortenberg l'héritérent des Rotenbourg, 
et elle resta définitivement dans la maison de Walbourg, 
qui ajouta , en conséquence, à son nom, celui de 
Truchsess. L.-A. Gebhardi , Geneal. Gesch. der erbli- 
chen. Reichstände in Teutschland. Halle, 1776, 1, 
601-605. 

L'office du sénéchal est assez connu. Le Ztoman de la 
Rose dit : 


Force on li sénéchal hasté 
A la cuisine la viande. 


Et le roman de Raoul de Cambray : 


Et li baron sont as tables assis ; 
Li sénéchal s'en sont bien entremis ; 
De bien servir chacun fut bien apris. 


Geethe, dans sa pittoresque description du couron- 
nement du roi des Romains à Francfort, nous fait bien 
comprendre en quoi consistaient les fonctions spéciales 
du sénéchal de l'empire. 

Martigny (Loys), XLIX. 

Cinquième président du conseil de Namur. 
Mastères, XXII, Maisières en France. 
Maslania (Capella Heremi in), 154 , Marlagne. 
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Masnuy (frére Gérard de) , moine de Bonne-Es- 
pérance, 455. 


Peut-être était-il de la famille de Jean-Baptiste-Joseph 
de Masnuy, admis à la chambre de la noblesse du comté 
de Hainaut le 1* sept. 1746, mais dont les preuves n'ont 
commencé qu'à Jean , dit Grison de Masnuy , seigneur 
d'Eltenre ( El. Tenre), Longprez, Raduels, etc., et 
qui épousa Jeanne de Bernard. C'était le quatrisaieul 
de l'impétrant. Charles-Alexandre-Antoine de Masnuy 
avait été reçu le 14 décembre 1752. MS. de la biblio- 
thèque royale . fonds Coloma. 


Masnui (Walterus de), 319, chevalier. 


Masnui-S'-Jean et Masnuy-S'-Pierre , sont deux com- 
munes importantes du canton de Lens, arrondissement 
de Mons. J. De Guyse, XII, 547, 548. 


Mathelbertha, CX. 
Mathelet , 268. 


Diminutif de Mathieu ? C'était le nom d'un bourgeois 
de Namur. en 1205. 


Maubeuge , 427, Maubuege, 365, 427, 428, 
439, 451, Maubuege (messirede), 435, 437, 
Mauboege, 456. 

Maubeuge ( Jehans de), en 1192 , chanoine de 
S'-Géry, à Cambray, 425. 

Maubeuge ( mesires Jehans) , chanoine de Soi- 
gnies. 442, 465. 

Maude, 88. 


Une généalogie manuscrite parmi les papiers de la 
maison de Bournonville, à la bibliothèque royale, 
fait sortir les anciens seigneurs de Maulde de la mai- 
son de Ligne. Selon cette généalogie, vers l'an 1060, 
le seigneur de Ligne eut trois fils, Hugues, Raoul et 
Gontier. Gontier eut la terre de Maulde pres Tournay, 
relevant de l'empire avec ses priviléges et franchises 
et lieu d'asile aur criminels, à condition d'en porter 
les armes (quoique les armoiries ne fussent pas encore 
fixes ni générales), qui sont d'or à la bande de sable 
frettée d'argent, et pour eri Ligne! Archiv. du Nord 
de la France, nouv. série, IV, 12. 

La terre de Maulde demeura dans cette branche 
environ 400 ans, jusqu'à ce qu'elle füt vendue au sei- 
gneur de Carondelet, 

La famille Cossée de Maulde est entierement dis- 
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tincte de celle-là, et date du milieu de XVII: siècle, 
Nobiliaire, suite du suppl.. 1686-1762, pp. 255-241. 

M. P. Roger compte parmi ceux qui allérent à la 
cinquieme croisade de 1108 à 1220, Water (Gautier) 
de Maulde , chevalier, de la châtellenie de Lille (2). Wo- 
blesse et chevalerie, p. 85. 


Mauritania (Joh. et Will. de), 100. 


Mortagne , petite ville et baronnie de l'ancien Tour- 
nésis. à l'embouchure de la Scarpe et de l'Escaut , à ? 
lieues | de Tournay , aujourd'hui France, Voy. Car- 
pentier, IH, 812-815. 

Guillaume de Mortagne était frere de Jean, men- 
tionné plus bas, et le quatrième fils d'Arnoul de Mor- 
tagne. Il était seigneur de Tourcoing, de Rumes , d'Os- 
semer, et se maria trois fois : 1* avec Pentecôte de 
Luxembourg ; 2*, selon Butkens , avec Isabeau Sloete. 
selon Du Chesne, avec Isabeau de Fiennes; 5" avec 
Isabeau, dame d'Audenarde. 

Jean, seigneur de Hames, chátelain de Tournay. en 
1287 , était fils d'Arnoul de Mortagne et d'Yolande de 
Coucy, fille de Thomas de Coucy et de Marie de Rhetel, 
Jean de Mortagne, dernier de la branche aînée et mascu- 
line deschátelains de Tournay. épousa Marie de Conflans, 
fille d'Eustache et sœur du sire de Mareuil, Il mourut en 
1279 et laissa une fille Marie de Mortagne . unie à Jean 
de Brabant, seigneur de Vierson, neveu du duc de 
Brabant, Celle-ci étant décédée sans enfants, ses biens 
et la châtellenie de Tournay passèrent à Baudouin de 
Mortagne, cinquième frère de son pere, par consé- 
quent son oncle à elle. Baudouin épousa la fille et l'u- 
nique héritiére de Gilles de Landas, fils d'Alméric . 
dixieme du nom. lI fut le dernier châtelain de Tournay. 
attendu qu'en 1313 il vendit cette châtellenie à Phi- 
lippe-le-Bel , roi de France (Poutrain). Histoire de la 
ville et cité de Tournay, La Haye (Tournay), 1750, 
in- 4, pp. 587-658, et la chronologie des sires de Diest. 


Mauritania (Will. de), dom. de Rumeis et de 
Dossemer, 260. Nommé plus haut. 
Mavillo (Petrus de) , en 1200, 6. 


Mauville, Mala- F'illa , Maudevilla et Maloruin 
F'illa , est à trois lieues de Cambray. Une famille de cc 
nom portait de gueules à trois lions issants d'or. Voy. 
Carpentier, II, 778, qui plus haut. p. 452, consacre 
un article aux Creton- Mauville. 


Meentocht (Heure, Herre ? del), 404, De S'-Genois, 
Mentocht. 
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Mehaut, 151 , Mathilde, 
WMeilenghem (Copins de), 404. 

Meylegem, commune du canton de Hoorebeke-S'«- 
Marie, arrond. d'Audenarde, Flandre orientale. 


Meirsdorpe (Jehans de), 404, De S'-Genois, Mers- 
dorpe. 
Melbodio (Joh. de), chau. de S'-Géry à Cam- 
bray, 426. Voy. Maubeuge. 
Welbodium , LXIV , Maubeuge. 
Mellento (Robertus comes de) , 529. 
Robert. comte de Meulan, ville du département de 
Seine-et-Oise , prise par les Normands. 
De cel Rogier ( de Beaumont) en descendant 


Vint le ligaage de Mellant, 
{Le roman de Row , LE, 229.) 


Voy. Lechaudé d'Anisy , Extrait des chartes et au- 
tres actes normands ou anglo - normands, qui se 
trouvent dans les arch. du Calvados. Caen , 1854, 1, 
26, 37, 140. 


Melroy, XXXVII, XLVI. 


Dépendance de la commune de Vezin, province de 
Namur. 


Melsberg, Benedictins : Misenberch, De S'-Genois, 
Minzeberch (Ulricus de) , 558. Voy. Minzen- 
berg. 

Mendouffliére (Jehanne) , 480. 

Menin, lisez Henin (Jean de), 104. 

Menin (Jehans de), 285, 292, cler du comte de 
Flaudre. 

Jean de Menin fut arrêté à Paris avec le comte Gui, 
en 1500, Goethals-Vercruyssen (Vercruysse) et Voisin, 

Bataille de Courtray , p. 12 notes. 


Meppe. 

Mot qui entre en composition dans plusieurs appel- 
lations de lieux , telles que Gemeppe, Jemmappe , etc. 
{(voy. ces noms), et qui répond au teutonique Meppen , 
en latin Meppia. Cf. C.-V. Grupen , Origines Germa- 
niae. Lemgo, 1768, HII, 105. 

Mer (le), 400. 
Localité voisine de Douchy, dans le Hainaut francais. 


Herbes (Vlebans de) , 445. 
Merbes-le-Cháteau. est une commune et. chef-lieu de 
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canton, arrond. de Charleroy , province de Hainaut. 
Merbes-S'^-Marie en est voisin. 


Merbes (Watiers de), 406. 
Merdo, XLIII, Mérode ou Merdorp? 


-Merdorp , XVIII. 


Merdorp ou Mierdorp , Mierdop , aujourd'hui Bra- 
bant , jadis du comté de Namur. Jean Charlé , écuyer, 
acquit cette terre en engagere en 1638, de Philippe IV, 
roi d'Espagne , pour la somme de 3100 florins. Mais 
elle ne resta dans sa famille que jusqu'à l'an 1685 , 
qu'elle fut relevée par le sieur de Walef , et presque en 
méme temps par Adolphe-Englebert de Kerkem. 

Cette seigneurie fut ensuite possédée par Richard 
de Hemricourt , seigneur de Seron . qui en fit relief ea 
1700. Richard de Hemricourt , surnommé le jeune, se 
mit en possession de cette seigneurie l'année suivante, 
et la laissa à son fils Ferdinand-Richard de Hemricourt , 
qui la releva en 1727. Elle passa depuis à C. Dujardin, 
qui en fit relief en 1738. 

Les seigneurs de Mierdorp avaient haute, moyenne 
et basse justice, droit d'amende , de confiscation. de 
chasse, de mortemain sur non-bourgeois et d'afforage. 


Mere , 88. 


Meere ou Meire est le nom d'une commune du 
canton d'Alost, arrondissement de Termonde. Meere 
est aussi une dépendance de la commune d'Hilligem , 
Flandre orientale. 

Meere, seigneurie en Flandre, dans le pays d'Alost, 
fut érigée en baronnie , par lettres du roi Philippe IV, 
du 28 avril 1658, en faveur de Philippe-Jacques du 
Bosch , seigneur de Meere, Overham , Erembodeghem 
et Ter-Alphen, Suite du suppl. au Nob. des P.-B.. 
1650-1601, p. 217. 


Were (Guilliame de le) , 254. 


Meer est un grand bameau du Brabant , à une demi- 
lieue de Tirlemont, il y a aussi un village de ce nom 
dans la province d'Anvers, à une lieue d'Hoogstraeten. 
De De le Mer ou De le Meer on à fait Delemer. 


Were (Jehans le), 253. 
Merlemont (Wautiers de), 29. 52, 45. 


Merlemont est une commune du canton et de l'ar- 
rondissement de Philippeville, province de Namur. ll 
peut être question aussi de Mielmont , dépendance de 
la commune d'Onoz , méme province. Ce lieu , en effet, 
s'appelait autrefois Merlemont , mont des merles. Le 
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château qui appartient aujourd'hui à M. le comte A. de 
Beauffort, a dû être commencé dans le XIlI* siecle. 
Henri dit l'Aveugle, comte de Namur, le fit fortifier 
pendant qu'il était en guerre avec Godefroid HI , duc 
de Brabant, qui s'en empara cependant en 1189, après 
un siége de sept jours , et recut l'hommage du seigneur 
appelé Henri de Merlemont, dont les prédécesseurs avaient 
été exempts de cette vassalité, depuis pres de deux siè- 
cles ; hommage qui fut confirmé par l'empereur et trans- 
porté au comte de Namur, quand la paix fut conclue. 

A la fin du XIII* siècle, il ne restait dela famille des 
seigneurs de Merlemont qu'une fille, qui entra dans la 
maison de Marbais, d'où cette seigneurie sortit encore 
par une fille qui épousa Adam d'Oupeye, seigneur de 
Herstal. Celui-ci la donna en dot à sa fille mariée à 
Henri de Groule, qui la vendit à Jean de Chaumont. 
Ce dernier la céda à Guillaume de Skrendemal , châte- 
lain de Montigny. L'an 1452, ledit Skrendemal institua 
pour son héritier Warnier de Dave, dont les descen- 
dants possédérent cette terre jusqu'au commencement 
de XVII: siècle, qu'elle passa dans la maison de Sainte- 
Aldegonde, par le mariage d'Agnès de Dave, unique 
héritière de sa famille, avec Francois-Lamoral. comte 
de Sainte-Aldegonde, qui en fit relief en 1620. 1l la 
transmit à son fils Hugues-Lamoral-Francois , comte de 
Sainte-Aldegonde, baron de Noircarmes, Celui-ci la 
releva en 1654, et eut pour successeur Lamoral , comte 
de Sainte-Aldegonde, baron de Noircarmes, qui la 
releva en 1674. 

En 1715, elle devint la propriété de Pierre-Cyprien- 
Ambroise Hoose , baron de Leeuw , dont le fils Pierre- 
Philippe en fit relief en 1751. Le comte de Coloma en 
prit possession en 1752, et son fils Jean-Eujrene-Ernest 
la releva en 1766. Elle a appartenu ensuite au comte 
de Celles, 


Mes, Metz (Boucars, Bouchars de Haynnau, 
éveskes de) , 156, 411, 415, 416, 417. 
Mesnil (Petrus de), an 1195, 525. 


Mesnil ou Maisnil est un nom fort répandu , qui se 
transforme quelquefois en Mainy, Magny et Many 
(voy. Manny), nom d'un village de l'Ostrevant. Le 
Hainaut compte lui seul plusieurs communes ainsi ap- 
pelées. Carpentier, II, 795. 

Mesnil veut dire habitation, petite ferme, métairie , 
maison isolée dans les champs. 


1 Payez 3. Le Roy, Castella nobil., Charle de Tyber- 
champs, Notice descr, et hist, des principaux châteaux, 
p. 120; Osereye, Hist. de Bouillon, 85,97; Collect. histor. 
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Messinae, nundinae de Messinis, 527. 


Messines, en flamand WMeessen, commune et chef- 
lieu du canton , arrond. d'Ypres, Flandre occidentale, 


Messines (Johannes de), canonicus curtracensis , 
251. 

Mesuréres (Nichases li), 479, Le Mesureur. 

Meting (?) , $6. 


Localité de l'ancien comté de Namur et de l'évéché 
de Liége. 


Meunce (Bauduins de), 404. 


Vassal du sire de Sotteghem. dont le nom doit étre 
altéré. 


Weure (Meurisses) . 406. 
Michies , 95 , Michel. 
Mideilbeke , 106. 


Aujourd'hui Míchelbeke, commune du canton d'Hoo- 
rebeke-S'-Marie, arrondissement d'Audenarde , Flandre 
orientale. 


Mierlemont (messires Watiers de), chevalier, 
204, 244, 278, 279. Voy. Werlemont. 
Mierraut (Henri de), 6. 


Henri de Mirwart intervint, en 1109, de la part du 
comte de Bar, au traité de Dinant. Gilles d'Orval, dans 
Chapeaville , écrit JF'ahar, IH, 51; on lit ailleurs Mir- 
volt, où, comme dans Mirrolt pour Miírvalt, on retrouve 
le mot tudesque 7Falde, forêt : dans Mierwart ou 
Miervart on semble reconnaître le verbe warden. 


Mierwart, Mirwart. Voy. Wierraut, Mirewout, 
Murwant. 


Les journaux annoncerent en mai 1858 , que le roi 
venait d'acquérir l'antique manoir de Mirwart ', Cette 
nouvelle, qui ne se confirma point, m'inspira d'abord 
l'idée de faire * quelques recherches sur une de ces rares 
habitations qui rappellent encore la féodalité, et dont 
les livres seuls nous retraceront bientót des images in- 
complètes. puisque le temps, l'esprit de spéculation et 
les habitudes présentes s'empressent chaque jour d'en 
faire disparaître les moindres vestiges. L'industrie est 
aussi mal à l'aise dans ces salles féodales qu'un parvenu 
dans un. noble cercle ; elle a calculé combien de pierres. 


des principales vues des Pays-Bas. Tournay, Dewasme, 12: 
liv.; Alph. Wauters, Les délices dela Belgigue, 1844, p, 387 
a Buil. de l'acad., t. V, n°6. 
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de fer, de bois, de ciment, on pouvait épargner sur ces 
murailles épaisses, sur ces porches immenses , ces tours 
hautaines, ces galeries sans fin ; elle a substitué le joli 
à la grandeur , le comfortable à la dignité , et remplacé 
une architecture majestueuse, variée, prodigue, par 
ses rectangles uniformes et économiques , par ses lour- 
des et fades constructions , plus semblables à des comp- 
loirs et à des magasins qu'à des palais : l'art de bâtir, 
si l'art se montre en tout ceci , est une des expressions 
les plus fidèles de la société. 

Cependant ne faisons pas trop large part à la critique 
et ne louons point le passé aux dépens du présent. L'ar- 
chitecture du moyen áge est certainement trés-supé- 
rieure à la nótre de conception et d'effet ; mais dans ses 
applications à la vie privée, elle perdait de vue l'a- 
grément et la commodité, Les castels des fiers barons 
d'autrefois sont plutót des forts que des maisons de plai- 
sance, La distribution en est incommode et triste, 
l'aspect sans régularité, sans symétrie. Quant aux jar- 
dins , où le goût sait encadrer si heureusement une opu- 
lente demeure , on ne les connaissait pas. Ce qu'il failait 
à l'architecte d'un cháteau, c'était le rocher le plus 
inaccesible qu'il püt trouver, puis des bois touffus , où 
le châtelain prenait le plaisir de la chasse , ce symbole 
animé de son existence guerroyante et aventureuse. 
Les Lenótre, les Bérenger, les Robert, les Ligne, les 
Girardin de ce temps-là, c'était ordinairement la na- 
ture. Les poémes des trouveres parlent cependant de 
vergers où la culture des fleurs n'était pas négligée , et 
le Lai de l’oiselet contient à ce sujet une description 
qui prouve que le genre descriptif ne date pas précisé- 
ment des Jardins de Delille. Mais le verger eutouré de 
murs ressemblait encore à une défense, Apres tout , cela 
valait bien mieux que les dindons et les grues en. ifs et 
en romarins critiqués par Bernard de Palissy, au XIII«w* 
siècle, dans les jardins de l'abbé de Clairmarais, à 
S'-Omer , et que les gens d'armes de buis de l'abbé des 
Dunes, en Flandre , qui n'excitaient pas moins sa mau- 
vaise humeur, quoique lui-méme donne le plan d'édi- 
lices entiers en charmilles. 

Prés de la route de Hau-sur-Lesse à Luxembourg, 
on aperçoil, au sommet d'une colline qui commande 
le cours de l'Homme, les tourelles, et à travers la futaie, 
les courtines rajeunies du château de Mirwart, cons- 
truit primitivement d'après celte théorie, et qui sem- 
blait. comme l'indique son nom, placé en sentinelle 
pour garder le pays d'alentour. 

Ses maitres. qui étaient avoués héréditaires de l'ab- 
baye de S'-Hubert, eurent fréquemment des démélés 
avec les abbés, 11 changea souvent de propriétaires et , 


TABLE ONOMASTIQUE. 


dans les documents historiques, il regne une certaine 
confusion à cet égard, laquelle provient peut-être de 
ce que la possession du domaine utile n'est pas toujours 
distinguée de la seigneurie immédiate. 

Ge château fut fortifié en 1055 et acheté par l'évé- 
que de Liège , en 1082. Le Cantatoríum de S'-Bubert . 
précieux monument du XIl® siecle, nous raconte à 
quelle occasion. 

Henri-le-Pacilique, évêque de Liége, voyant li 
guerre allumée entre Godefroid de Bouillon et Albert 
de Namur, informé d'ailleurs que ce dernier s'appré- 
tait à fortifier Mirwart, se háta de prendre les devants, 
et d'acheter ce cháteau avec ses dépendances, à la com- 
tesse Richilde de Hainaut, d'abord parce qu'il favorisait 
Godefroiïd, son parent, et ensuite parce qu'il craignait 
que les Namurois qui occuperaient cette forteresse. ne 
commissent des exces dans ses états. /psum Montem 
(Minvotr), cum comitatu et banno el caeteris suis ap- 
pendiciis, duo quoque ejus allodía , scílícet Braz et 
Gruispontem , cum omnibus utilitatibus suis et fa- 
milia, tazato prelio comparavit. Le mot comitatus 
mérite ici quelque attention. 

Henri ajouta à cette forteresse de nouveaux ouvrages 
et y mit garnison ; mais comme il la payait mal . hom- 
mes d'armes, varlets et sergents se mirent à ravager 
les campagnes voisines, eL firent des incursions jusque 
sur les terres de l'abbaye de S'-Hubert. L'abbé Théodo- 
ric, que l'évêque chérissait et regardait comme la gloire 
de la discipline monastique, se plaignit avec amertume. 
Le prélat craignant de le désobliger , lui confia la garde 
de Mirwart, et y érigea, sous l'invocation de saint Mi- 
chel, un petit eloitre qu'il remplit de moines de S'-Hubert. 
L'abbé, peu rassuré sur l'avenir par ce compromis. 
arracha de l'évêque la promesse de consentir néanmoins 
à la démolition de Mirwart. Ce ne fut que l'année sui- 
vante que cet acquiescement fut donné. Aussitôt Théo- 
doric enjoignit an maire ou majordome Lambert de 
réunir le plus qu'il pourrait de villageois, et de renverser 
de fond en comble le repaire orgueilleux de Satan . ad 
evertendam altitudinem Sathanae. Lambert exécats 
cet ordre avec empressement, et, à son exemple, les 
vassaux de S'-Hubert se ruerent sur les murs du château 
comme sur l'ennemi commun de tout le pays. Quelques 
jours apres , l'abbé étant survenu et ne voyant plus la 
tour où se tenait la guette, baisa la terre et entoona 
le Te Deum , en actions de grâce. 

Sous le successeur de Henri-le-Pacifique . la bonne 
intelligence qui unissait l'abbaye de S'-Hubert et l'ésé- 
que de Liège fut rompue, Ce monastère avait doane 
asile, malgré Obert, à Bérenger , chassé de l'abbaye de 
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S-Laurent. Le ressentiment qu'en conçut l'évêque et 
sans doute aussi le besoin de protéger sa frontiere fu- 
rent cause qu'en l'année 1009 il fit relever la forteresse 
de Mirwart. 

Ceux de St-Hubert remontrérent vainement les exac- 
tions auxquelles ils allaient de nouveau étre en butte. 
L'évéque poursuivit son dessein. 

Les moines alors voulurent frapper un grand coup. 
Ils eurent recours à un moyen qu'ils avaient vu prati- 
quer autrefois avec succes dans diverses occasions , et , 
suivis d'une grande multitude , ils porterent le corps de 
saint Hubert à Mirwart, afin d'en arrêter les travaux. 

L'évéque vint au devant de la sainte relique; mais , 
irrité de la violence qu'on avait cru lui faire, apres 
quelques prières et la bénédiction de l'eau béaite , il 
prit un bâton , et, frappant les moines sur la tête, il 
les dispersa tout sanglants dans le bois!. Le corps de 
saint Hubert avait été déposé dans l'église de S'-Michel. 
L'évéque prétendit , le lendemain , l'en faire arracher. 
Personne n'osant exécuter ce commandement sacrilége, 
il fut forcé de ramener lui-méme en cérémonie la fierte 
à S'-Hubert. Le saint , dit la légende , témoigna par un 
miracle l'indignation que lui causait son déplacement. 
On l'avait, en arrivant, placé sur l'autel de saint Pierre, 
et il se passa huit jours avant qu'on püt l'en tirer, 
Quant à Obert, malgré ses belles et grandes qualités, 
de eruelles adversités ne tarderent pas à le punir de son 
irrévérence. 

Le château de Mirwart sortit cependant de ses rui- 
nes, et Obert y mit pour chátelain Bonon de Waha. 
Gilles d'Orval et Brusthem attestent ce fait *. 

Vers l'an 1155, le. pape Adrien IV, à la demande de 
Henri 11, évêque de Liége, confirma, taut pour lui que 
pour ses successeurs , la possession de toutes les places 
et biens de l'église de Liége, entre lesquels il nomma 
expressément Mirwart ?, 

Cependant il n'en existait pas moins des seigneurs 
particuliers du nom de Mirwart. Au fameux tournoi de 
Chauvency, donné en l'honneur de la comtesse de Chiny, 
en 1285, Jean de Mirwart fut au nombre des tenants. 
Le béraut Jacques Bretex , qui était présent, blasonne 
méme ses armoiries; il l'appelle un chevalier de Lorraine. 


1524 . Uns chevaliers loherans 
Est maintenant saillis en reus; 


1 Cantatorium , MS. de Bourg., n° 14600, pp. 825-26. Cf. 
Dewez, Hist, du pays de Liége, V, 55. 

2 Chapeav., HT, 51. 

3 11, 106. 


Tow. I. 
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Et hyraut crient bien et haut : 
* Onor à Jehan de Mirovaut. 


e 59 E moult loërent Mirovaut. 
1546 En celui à PC'escu d'argent 
Qui porte le vermoil lyon, 


A la queue forchie en son. 
(Voy. l'éd. de Delmotte), 


En 1288 se termina un différend suscité par Hen- 
riette de Haux , réclamant son douaire sur les terres de 
Thierri de Mirewal ( Mirwart), son mari *; autre acte 
en 1289 sur le méme sujet , et où la veuve du sire de 
Merval (sic) est appelée de //ano. 

En 1292, l'évêque Jean de Flandre étant mort, on 
lui choisit deux successeurs, l'un fut Gui de Hainaut et 
l'autre Guillaume Bertout de Malines, Gui de Hainaut 
s'empara d'abord de toutes les villes et places du pays, 
obtint de l'empereur les droits régaliens et constitua le 
comte de Hainaut, son frère, mambour de l'évêché. 
Celui-ci, à la faveur des troubles , acheta de l'évéque et 
du chapitre, le château et la seigneurie de Mirwart, 
avec faculté de rachat de la part de l'église, ce qu'elle 
voulut effectuer en 1296 ; mais Gui ayant réussi à se 
faire préter l'argent qui avait été amassé dans ce but, 
le rachat ne put avoir lieu. Voilà ce que dit Hocsem *; 
Warnans raconte autrement la chose, et dit que Gui, 
évéque intrus, avait acheté le cháteau de Mirwart du 
clergé et de l'église, avec de l'argent pris daus le tré- 
sor de l'église méme, et qu'il l'avait cédé ensuite au 
comte de Hainaut , son frére, comme bien acquis de ses 
propres deniers *, 

Un ancien MS. que j'ai sous les yeux, et qui parait 
s'appuyer sur une suite du Cantatoríum , présente en- 
core une autre version; on y dit qu'apres la mort de 
Jean de Flandre, arrivée le 14 octobre 1292. le siége étant 
vacant et le comte de Hainaut gouvernant le pays et la 
cité de Liége, le château de Mirwart fut acquis à l'é- 
glise, cette année méme, par le prévót. Arnold de 
Blankenheim, et par le chapitre, pour la somme de cent 
livres tournois. 

D'un autre côté Martene et Durand, dans le Zhesaur. 
anecd., 1, 1259, donnent, d'apres un cartulaire de 
Hasoon , provenant des seigneurs d'Avesnes , un acte du 
mois de décembre 1295, par lequel Jehan , sire de Cons 


4 De St-Genois, Mon. anciens , 1, 213. 
5 Chapeav., I, 327. 
6 MS. des archives de Mirwart, cité par M. Dewez, «t 
qu'il m'a légué eu mourant. 
91 
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(Conches) et Isabiaus (Isabelle). sa femme, fille de mon- 
seigneur Henri , seigneur de Mirewaut qui fu , vendent 
ce château au comte de Hainaut, Jean d'Avesnes, et à sa 
femme Philippe. A la méme époque, Béatrice , @rre d'I- 
sabelle , faisait la méme vente (voy. plus baut, p. 450). 
Peut-être la vente était-elle triple et quadruple, alin de 
mieux assurer les droits du nouveau propriétaire. 

ll existe une liste dressée en 1295, et contenant les 
noms des personnes qui devaient hommage au seigneur 
de Mirwart, à cause des fiefs qu'elles tenaient de lui. 
Cette liste prouve son importance et sa richesse '. 

Quoi qu'il en soit, on lit qu'en 1302 le château de 
Mirwart élait encore en la puissance du comte de Hai- 
naut. Les soldats qui le gardaient pillaient continuel- 
lement les terres de Revogne et de Nosoir, au pays de 
Liége, ce qui affligea d'autant plus l'évéque Adolphe 
de Waldeck , qu'il considérait cette place comme une 
propriété indüment distraite du domaine de son église. 
En conséquence , il l'assiégea , la prit et la rasa, éllud 
castrum funditus diruit ?. 

L'an 1300, lorsque Henri de Luxembourg eut été 
couronné empereur à la place d'Albert d'Autriche , la 
veuve de Jean d'Avesnes , comte de Hainaut, acquéreur 
de Mirwart, se plaignit à ce prince, qui était son ne- 
veu, que l'évêque Thibaut de Bar lui retint cette terre. 
Mais Thibaut ayant prouvé la justice de ses prétentions, 
la comtesse eut recours à son fils Guillaume, comte 
de Hainaut, qui, avec des troupes composées. d'habi- 
tants du Brabant, du Namurois, de la Flandre, du 
Hainaut et de la Picardie, vint, vers le mois d'aoüt 
1509, assiéger le château de Thuin , appartenant à l'é- 
glise de Liége, 

Ce siége présente des circonstances curieuses qu'il 
serait trop long de recueillir ici. On négocia un accom- 
modement. Des arbitres réunis à Nivelles adjugèrent la 
terre de Mirwart à la comtesse de Hainaut, à condi- 
tion de la relever de l'église de Liège à titre du duché 
de Bouillon, et décidérent que le cháteau , qui avait été 
détruit, serait rebáti aux dépens des Liégeois, 

On reconnut ensuite que le bourgmestre de Liége, 
Dupont, inscrit au métier des vínéers, était d'intelli- 
gence avec la comtesse , et avait trahi les intérêts de l'é- 
véque, Les historiens liégeois ne veulent voir dans le 
traité de Nivelles que le résultat de la fraude et l'œuvre 


1 Mon, anc., 1, 825. 

2 Chapeav., 11, 338-39 

3 H,351-352. 

4 Bertholet, Hist. de Luxemb,, VI, 99. En cet endroit le 
nom de ce château est écrit Mirouart. 
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de l'iniquité *. Warnans , qui vivait alors, adopte cette 
opinion. 

En 1534, Guillaume, comte de Hainaut et de Hol- 
lande, vendit Mirwart à son cousin Jean l'aveugle . 
roi de Bohéme et de Pologne, comte de Luxembourg *. 
En 1545, le roi de Bohème vendit , avec charge de ra- 
chat, à l'évéque et au chapitre de Liège. cette terre . 
qu'il racheta la méme année et vendit , selon toute ap- 
parence, à la méme condition à Marie d'Artois, com- 
tesse de Namur *. Cette. princesse la donna pour dot à 
sa lille Élisabeth , mariée à Rupert, comte palatin du 
Rlin *, 

L'an 1557 il se fit une transaction . à l'intervention 
de l'empereur. entre Wenceslas, duc de Luxembourg 
et de Brabant, et Guillaume , comte de Namur, par la- 
quelle ledit duc renonga à tous les droits que lui et ses 
hoirs pourraient invoquer sur les chátel, ville et pré- 
vóté de Poilvache et dépendances, ainsi que sur le ban 
de Sey, consentant à ce que le comte en jouit sur. le 
pied des ventes faites par ses prédécesseurs à dame 
Marie d'Artois, pourvu que ledit comte de Namur et 
les siens renoncassent de leur côté à Mirwart. Long- 
pré et à quelques autres villages du pays de Luxem- 
bourg. 

Wenceslas releva ensuite, le 11 juin 1359. de l'é- 
véque de Liége, les cháteau et terre de Mirwart avec 
tous les hommages y appartenants. 1l ne parait pas tou- 
tefois qu'il ait gardé longtemps cette propriété , puisque 
Bertholet cite un acte du 12 novembre 1360. par lequel 
le comte de Namur déclare avoir acheté Mirwart du 
duc de Luxembourg , et établit le seigneur de Spontin 
pour en recevoir la saisine ainsi que celles d'autres sei- 
gneuries ?. 

Le domaine utile du château et de la seigneurie de 
Mirwart furent depuis possédés successivement par 
des princes souverains. Charles de Bourgogne, par un 
acte daté d'Abbeville, au mois de juin 1471 , l'aban- 
donna à Éverard dela Marck, à condition que lui et 
ses hoirs le tiendraient en arricre-fief dudit duc et de 
ses successeurs. Cette convention ne changeait rien en 
droit à l'hommage direct envers l'évéque de Liége. 
bien que l'acte stipule la réserve de la souveraineté en 
faveur du duc Charles, et qu'en l'année 1446, au mois 
de février, le duc Philippee-Bon, comme seigneur 


5 Bertholet , 156-158, 
6 Jb,, VIT, 44, VIII, 156. 
7 MS. Bertholet, VEN, 6, cxxv, VII, 45. 
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hautain et haut-voué de S'- Hubert , à cause du chastel 
et chastellenie de Mirwart, eût faitinstituer à S'-Hubert 
un marché franc tous les mardis de l'année. A cette 
époque le chátelain de Mirwart, de la part du duc , était 
Guillaume de Bouland de Roley , écuyer. 

Il est à remarquer que, dans le méme diplôme , il est 
dit que Jacques de la Marck, oncle d'Éverard , était 
déjà possesseur de Mirwart, et que ses exécuteurs tes- 
tamentaires l'avaient vendu contre raison et pour avoir 
main-forte en leur aide, au seigneur de Croy, d'où 
cette seigneurie était passée au duc de Bourgogne et de 
Luxembourg. 

La terre de Mirwart est donc entrée pour la pre- 
mière fois dans la maison de la Marck , entre les années 
1560 et 1471. 

Éverard de la Marck et d’Arenberg épousa Marie, 
fille héritière de Louis. comte de Looz. Il eut pour fils 
Éverard 11 de la Marck et d'Arenberg, seigneur de 
Neufcháteau et de Lumey ou Lumain, etc., lequel 
épousa en premieres noces Marie de Braquemont, puis 
en secondes noces , Agnés de Rochefort, 

Du premier lit naquit le Damoiseau Jean de la Marck, 
seigneur d'Arenberg et voué de Hesbaye, qui fit hom- 
mage de Mirwart, le 24 août 1464, à Louis de Bourbon. 
évêque de Liége, en présence d'Arnould de Corswarem, 
chevalier, seigneur de Hierges, de Jacques d'Orjo, 
écuyer, châtelain héréditaire de Bouillon, pairs du 
duché de ce nom. de Jean, seigneur de Noirfontaine , 
de Jean de Trazegnies et de Jean Helma, hommes de 
fief dudit Bouillon. 

Jean de la Marck épousa Anne de Wirnenbourg et 
en eut : 1^ Guillaume de la Marck, seigneur d'Aren- 
berg, de Lumey et de Seraing ; 2* Éverard de la Marck, 
seigneur d'Arenberg et de Mirwart; 3° Robert de la 
Marck , sire de Sedan, pere du cardinal Érard ou Éve- 
rard de la Marck , évéque de Liége. 

Éverard de la Marck , seigneur de Mirwart , fit hom- 
mage, comme relevant du duché de Bouillon, le 2 
janvier 1498, à Jean de Hornes, évéque de Licge, en 
présence de Jacques de Corswarem, chanoine de St- 
Lambert et. prévót de S'-Barthélemi, de messire Jean 
le Polain. chevalier, seigneur de Waroux, de Jean, 
seigneur de Hollognes-aux-Pierres, et de plusieurs 
autres. 

On ne trouve plus depuis d'autres reliefs, La raison 
en est que les comtes de la Marck. en vertu des pré- 


1 J.-B. Christyn, Jurispr. heroica , 1, 46. 
a Actes et mem, des négociat, de la paix de Ryswyck, 
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tentions qu'ils faisaient valoir à charge de l'église de 
Liége, et qui n'ont été assoupies qu'en 1641, refusaient 
tout hommage et relief, tel que celui de Mirwart. En 
second lieu, l'an 1552, Henri IL, roi de France, s'é- 
tant emparé du château de Bouillon et de tout le pays, 
qui ne fut point rendu à l'évéque de Liége , malgré les 
stipulations de la paix de Cateau-Cambresis, en 1559, 
et de celle de Vervins, en 1598, on ne pouvait faire à 
l'évêque de Liége le relief d'une terre dépendante d'un 
duché où il n'exercait plus la souveraineté. 

Des lettres du 23 octobre 1642 conférérent la no- 
blesse au capitaine de Mirwart ?. 

En 1660, le seigneur de Mirwart se maria , et, à cette 
occasion, les sujets de son excellence dans ces cantons , 
lui accordérent, le 15 octobre, un don de noces de cent 
pistoles, y joint une pistole pour un des officiers de la 
terre et une autre pour les poémes de la réception. 
Voici comment fut répartie cette somme : 





FLORM. S 

Velling. EP 119 S 
ChusbEy, . 22.» M 58 
Lompret . . . . . . . , 7212 
Bern. . . .. . ..,. 2000 
Froidefontaine . . . . . . 1860 
Tulli. vL ox wx» 5 00 
Viliame . . . .. s... 76 00 
Sibbins . , . . + . . . 8700 
Franssnnes . . . 5. 17800 
Glayroeuse . . . . . . . 2600 
Maissins . + . . . , . . 9500 
Lesterney. , . , , . . . 2000 
MIRWART. . . . . . . . 63 00 
Sault, . , . ... .. 908 
Awenne . 62 00 
FLOR. #67 00 


Les troupes de Louis XIV forcérent , en 1081, celles 
du roi catholique d'évacuer, entre autres places du 
Luxembourg , celle de Mirwart, et on en prononca la 
confiscation, faute de l'hommage du comté de Chiny , 
auquel la chambre des réunions, établie à Metz, avait 
voulu astreindre le roi d'Espagne. 

Les comtes de la Marck et d'Arenberg , dépouillés de 
leur propriété, sous prétexte d'un démélé qui ne les 
concernait aucunement, solliciterent le roi catholique 
d'ordonner à ses ambassadeurs , au traité de Ryswyck? 


La Haye, 1699 , 1, 250. Traité de paix, etc. Bruxelles, 
H, Frix, p. 9, 1697 , in-40. 
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de l'an 1097, de s'employer pour que la terre de Mir- 
wart leur füt. restituée dans son état primitif; ce qui a 
été réglé par l'art. 10 dudit traité. Seulement la su- 
zeraineté de Liége resta en litige. 

La maison de la Marck et d'Arenberg recouvra donc 
la seigneurie de Mirwart qu'elle vendit, en 1705, au 
sieur Nicolas-Edmond de Smackers, qui releva en 1735 
la seigneurie de Hemptines, dans le comté de Namur. 
II était originaire d'Allemagne, obtint une confirmation 
de noblesse par lettres du 13 novembre 1728 , et portait 
de sable à la belandre d'argent , mátée, voilée et gréée 
de méme. En 1744, Henri-Joachim Hoffschmidt de Res- 
teigne épousa Louise de Smackers , fille d'Edmond, Le 
frère de cette dame , Jean - Pierre- Thomas- Edmond de 
Smackers, général au service d'Autriche et seigneur de 
Mirwart. étant mort sans enfants, ce domaine passa 
dans la famille Hoffschmidt de Resteigne. 

Enfin en 1821 , Philippe Hoffschmidt de Mirwart ven- 
dit cette terre à M. d'Artigues de Vonéche, qui l'a reven- 
due, dit-on. à son tour, en 1826, à une société indus- 
trielle dirigée par M. le comte J. Coghen. 

Ce château, si souvent disputé, si riche de souve- 
nirs, méritait bien de devenir une résidence royale , et 
de voir suspendre à ses lambris. à côté du lion belge, 
ce noble écu de Saxe, porté par tant de princes, de 
rois et d'empereurs. 


Wichelbeke. Voy. Widelbeke. 
Migelheke (Vi maires de) , 40. 


De S'-Genois : Migelbeike. 


Mile (Gossuins de) , 560. 


Miclen-sur-Aelst, canton de S'-Trond, arrondisse- 
ment de Hasselt, ou Millen, canton de Tongres, arron- 
dissement de Maestricht ? 


Milo, 516, portarius dans l'abbaye de Saint-Denis- 
en-Broqueroie , l'an 1180. 

Minne (Henri) , 189; bourgeois de Gand. 

Minne (Jehans), bourgeois de Gand, 281. 

Minzenberg (Wolricus, lisez JF ricus, camera- 
rius de) , en 1299, 469. 


Les bénédictins : Misemberg. 

Ulric 11, fils d'Ulric I, était comte de Minzenberg et 
de Koenigstein. Il mourut en 1255, suivant Frédéric Lu- 
cae, Des Heil. Roem. Reichs Uhr-alter Graffensaal. 
Franckf., 1702 . in-Á*, p. 363. 
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Conon de Minsemberch est nommé par Giselbert. 
p. 127 de sa chronique, comme ministerialis Imperii, 
qui dives et sapiens castra sua, bona et militum ho- 
minia multa habebat. 

Ce Conon de Minzenberg ou Munzenberg , était fils 
de Conrad. 11 fut le fondateur du monastère d'Arns- 
burg. 

Jacques De Guyse cite également Conon de Minse- 
berch ou Musceborch , officier de l'empereur Frédéric , 
XII, 280, 5909, 425, 407. 

Le comté de Munzenberg est dans la Wetteravie , 
entre Butzbach et Nidda. Walraf, comte de Nassau. fils 
de Jean et de Sybille de Luxembourg, épousa Barbe de 
Mintsenberg. Fried. Lucae, op. cít., pp. 536-505. 

Il ne faut pas confondre le comté de Mintzenberg en 
Wetteravie avec la seigneurie de Meysembourg ou Mey- 
semberg dans le Luxembourg , sur laquelle il existe des 
recherches intitulées : 

Esquisse historique sur la ci-devant seigneurie-ba- 
ronnie de Meysembourg , dans l'ancien pays-duché de 
Luxembourg et comté de Chíny , extraite de notes ma- 
nuscrites recueillies par M. Aug. Neyen, Luxembourg. 
1845, in-Br. 


Miral (Jehans et Lampsins) , 225. 

Mirewaut (Béatris et Henris de), 430. 

Mirewaut (castiel de), en Ardenne, 451. Voy. 
Mierwart. 

Moerkercke (Antoine, seigneur de) et de Xaintes, 
XLV. 


Moerkerke, commune du canton et de l'arrondisse- 
ment de Bruges, Flandre occidentale, ancienne bannière 
de Flandre , possédée jadis par de riches et puissants sei- 
gneurs de ce nom, L'Espinoy , p. 126. Elle passa dans 
la maison de Praet, et en dernier lieu fut possédée parla 
famille d'Hanins. En 1715, par diplóme de l'empereur 
Charles VI, du 23 octobre, Philippe d'Hanins , conseil- 
ler-pensionnaire du chef-collége du pays de Waes. fut 
maintenu dans sa noblesse, anobli, si besoin était, et 
créé chevalier du Saint-Empire avec tous ses descendants 
máles. JVoblesse des Pays-Bas, 1, 647. Philippe-Fran- 
cois d'Hanins, écuyer, seigneur de Roodonck, avait déjà 
obtenu le méme titre par lettres du 2 novembre 1699. 
Ibid., 612. 


Mocse, 95. Meuse. 
Mois (bois de), 11. 
Molengies, 65, dans le comté de Namur. 
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Mombeliart , 565 . en latin Mons Beligardis. 


Aujourd'hui Montbliard, commune du canton de Beau- 
mont, arrondiss. de Charleroy, province de Hainaut. 


Ce nom, on le voit, est le méme que celui d'un comté 
en Franche-Comté, appartenant autrefois à la maison de 
Wurtenberg . et sur les archives duquel M. Duvernois a 
fait un rapport inséré dans les Documents inédits pour 
servir à l'histoire de France. Rapports et notices, T, 
125-145. 


Monachus, subst. pour Monicus, prénom , 337. 


Giselbert parle d'un chevalier appelé Nicolas et sur- 
nommé Monachus, p. 110. 
De S'-Genois, 1, 489. écrit aussi Monacus. 


Monchenus, Monchiaus, Monchiaur, 22, 29, 
95, 94. 


Monceau, commune du canton de Gedinne, arron- 
dissement de Dinant, province de Namur. Cette terre 
appartenait en dernier lieu au prince de Gavre. 


Monchiermez, XXIII. 
Mongoie, 185. 


Seigneurie faisant partie du duché de Juliers. D'an- 
ciens actes en allemand portent Monyoyen , Munjoge , 
ete. L.-F. Hoefer, Auswahl , etc., pp. 57, 58, 221. 


Monguoye (W alerans, sire de) et de Fauquemont, 
en 1296 , 47. 


Waleran II, surnommé le Roux , déjà nommé. Voy. 
Fauquemont., 


Monjoye, 228 , 240. 
Mons (Jehansde), canoinne de Namur, Voy. Wons. 
Mons, 319, 447, 448, 449, 450, 451, 452. 


V. Lettres de Jean d'Avesnes , comte de Hainaut , par 
lesquelles , en 1295, il supprime le droit de mortemain 
en la ville de Mons. Ærhfv. de la chambre des comptes. 
à Lille, p. 109. De S'-Genois, Essai dipl. sur le Brab.. 
p. 14. 

Cette charte est dans Boussu, ist. de Mons, 
p. 78, et dans notre texte. 


Monstruel (messires Gilles dou Roes , dis Rigaus, 
sires de), en 1274, 568. 


Montroeul-au-Bois, commune de canton de Lenze, 
arrondissement de Tournay. 


Mont (Watiers dou), 404. 
Vassal du sire de Sottegem en 1286. 


Mont (du), en Hainaut. 


Lorsque le marquis Du Mont de Gages se fit recevoir 
en 1776 à l'état noble du comté de Hainaut , il se borna 
à quatre ascendants nobles, prétendant que les services 
rendus tenaient lieu d'autres titres , et alléguant que la 
patente de chevalerie de l'an 1600 avait été accordée pour 
avoir maintenu les provinces wallonnes dans l'obéissance 
du roi. Le baron de Gottignies, qui a recueilli les preuves 
de réception de l'état noble de Hainaut , dans un manus- 
erit qui est à la bibliothèque royale, donne ainsi l'ascen- 
dance du marquis de Gages : 


Baudouin Du Mont, laboureur à Belcourt, près de Morlanwez , en 
Hainaut, donne à son fils Thierri, en mariage , 100 livres et 4 


muids de grains par an. 


—— — 


-— o—M—— > 

Thierri Du Mont, conseiller de l'empereur Charles-Quint , en son con- 
seil ordinaire de Hainaut, transmet noblesse et fait tige. Il épousa : 
1° Paulette de Wallepois; 2* Jeanne de Fièves, dont 


n ——— 1 — Y——— 00 s——— 

Messire Philippe Du Mont, créé chevalier en 1600, de la main de l'archiduc 
Albert ; il représentait probablement le tiers-état de Hainaut à l'inaugu- 
ration du prince, ainsi que le remarque le baron de Gottignies; il épousa 
Marie de la Houssiere, dame de Gages. 


—— —X 


LÁ M — — E: 
Philippe Du Mont, chevalier, seigneur de Gages, épousa 
Marie de Lattre. 
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Pierre-Charles-Bonaventure 
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Mont. ép. Marie-Josephe 


Du Buisson. * 


TUUM À 77 


— — —— n —— — — D—— 
Charles-Antoine Du Mont , seigneur de Gages, apres la mort de son frere. 
généralissime en Espagne . épousa en secondes noces , Victoire-Isabelle de 


Bousies. 


9 
Francois-Bonaventure Du Mont, né le 14 octobre 1739, créé marquis de 


Gages le 9 décemb. 1758 , reçu à l'état noble le 20 décemb. 1776. 


Hontaigle , XXII, XXXI, 74. 


Dépendance de la commune de Falaën. Cette terre 
appartenait anciennement à la famille de Berlaimont. 
Gilles de Berlaimont la vendit en 1289 à Gui I^. comte 
de Namur, qui la réunit à ses domaines, d'où elle avait 
été détachée par un de ses prédécesseurs, et y resta an- 
nexée jusqu'en 1640 , qu'elle fut engagée à Jean Pol- 
chet, chevalier, président du conseil de Namur, d'où 
elle passa dans la famille de Coppin de Beausaint ; elle 
était possédée avec Falaén, en 1788, par Joseph-Augus- 
tin de Coppin de Veeqmont. Galliot, HI. 502; IV . 64. 

Quant au cháteau de Montaigle , situé sur le ruisseau 
de Flavion ou Floyon, il fut brülé et entierement saccagé 
par les Liégeois , qui s'en étaient emparés en 1451. On 
n'en voit plus que les ruines. 

Voy. la Belgique monumentale, p. 525. 


Montughu (le comte de), en Ardenne, 512. 

Montaigu. dans l'ancienne sous-préfecture de Marche, 
département de Sambre-et-Meuse. Voy. le huitième vo- 
lume des Nouveaux mémoires de l'académie. 


Extrait d'un livre in-8*. dédié d son Excellence mon- 
seigneur Ferdinand-Charles, comte de Leuvenstein, 
Rochefort et Montaigu, par C. Jamotte , imprimé 
chez J. Brouckart, à Liége, l'an 1069, et conte- 
nant la Vie pg saint Tuiksavp, hermile de la mon- 
tagne dite Montaigu. qui dans le temps a donné 
son nom au comté et au château de ce nom. 


Pace 5, CHAPITRE D. 
De la montagne de Montaigu. 


« Montaigu est une montagne haute sur la riviere 
d'Ourt, ainsi nommée parce que Dieu et la nature l'ont 
faconnée aiguë. en pointe et en forme de pyramide, du 
cote qu'elle regarde Marcour. vers l'Orient : et du. côté 


de l'Occident, elle est continuée d'une belle et large 
plaine jusques au village de Hodistes. Cette montagne. 
depuis le bas jusqu'à la chapelle de saint Thiébaud , est 
haute, en montant du côté de Marcour . de deux mille 
€t quarante pieds, qui font 408 grands pas géométriques. 
chacun de cinq pieds. Et au devant de la chapelle. il y 
a une plaine où était jadis l'ancien chdteau de Mon- 
taigu, d'environ 75 pieds, entre l’Orient et l'Occident, 
et de 112 pieds entre le Midi et le Septentrion : et de 
suite un calvaire formé des ruines de la plus grosse 
tour dudit cháteau , laquelle paroit encore au-dessus. 
sur lequel on monte par trente-trois degrés. Apres quoi 
la montagne continue encore vers l'occident de la loa- 
gueur de 850 pieds. La base de cette montagne pyrami- 
dale est large de 1500 pieds. Elle a donné son nom aux 
comtes et à la comté de Montaigu, comme aussi au 
cháteau qui y fut bâti anciennement pour la residence 
desdits comtes, duquel à présent il me reste que quel- 
ques vestiges et vieilles mazures couvertes de ses ruines, 
ayant été consommé par le feu depuis si longtems 
qu'il n'y en a aucune mémoire. La grande quantite 
d'os tant d'hommes que de chevaux et autres animaux 
domestiques, comme aussi les grosses clefs et fers de 
chevaux avec les cloux encore dans les trous, qu'oe y a 
trouvé en disposant et aplanissant la place pour la coo- 
struction de la chapelle, donnent assez à connoitre que 
tout ce qui étoit dedans ce cháteau fut accablé sous les 
flammes. Et ainsi (comme quantité d'autres cháteaux qui 
étaient jadis sur le bord de la rivière d'Ourt jusques à 
Liège) il est mis au nombre des choses passées. et qui ne 
sont plus qu'en idée, sans que j'aie scu apprendre le 
tems , le sujet ni l'auteur de sa destruction. 

» L'an 1656, vers la saint Martin, il parut aux environs 
de Marcour et de Montaigu, une telle multitude d'orseaux 
étrangers que jamais on n'y avoit vu la pareille, et 
qui faisoient ombre au soleil partout ou ils passoseat. 
Ils étoient plus grands que des moineaux . avec des gros 
becs , la gorge et poitrine rouges. Quelqu'uns disent que 
c'étoient des ortelans. Souvent ils paroissoient en l'air. 
divisés en deux troupes, s'entrechoquans avec grand 
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bruit comme deux armées ennemies. Et tous les soirs, 
ils $e venoient percher sur la montagne de Montaigu 
(toute couverte d'arbres et buissons), au-dessous et à cóté 
du lieu où est présentement la chapelle de saint Thiébaud. 
Les paysans (qui du commencement n'en osoient man- 
ger pour leur être inconnus), y alloient toutes les nuits 
en grand nombre avec de la paille allumée , pour recon- 
noitre à la lueur du feu où ils étoient perchés , et en pré- 
noient à la main deux ou trois à la fois, en remplissoient 
des sacs, et les trouvoient fort délicats à manger. Cela 
continua plusieurs semaines , puis apres ils cbangerent 
de quartier et disparurent. 

» Jene veux pas soutenir ici les réveries dont le philo- 
sophe Artemidore a rempli et farci ses quatre livres des 
songes et auspices , ni former des augures ou interpréta- 
tions sur le vol, gazouillement ou jargon et retraite 
nocturne de ces oiseaux; car telles observations sont 
vaines, pures bagatelles et causent maintes superstitions; 
aussi sont-elles deffendues par les saintes écritures. Mais 
autrefois, en semblables rencontres, on a voulu présager 
certains événemens a posteriori, apres qu'ils sont arri- 
vés , ainsi qu'il fut fait environ le tems du concile de Con- 
stance, qui commenca l'an 1414 et finit en 1418, à 
l'occasion d'un prodige tout à fait admirable qui arriva 
auprès de Liège. Ce fut que des corbeaux ayant déniché 
et chassé un faucon qui couvoit, et cassé ses œufs, il 
retourna le lendemain en la méme place, suivi d'un 
grand nombre d'autres faucons qui se jettérent si rude- 
ment sur une multitude de corbeaux qui s'y étoient aussi 
assemblés, qu'après un long et furieux combat ils les 
mirent tous en déroute , et n'en resta pas un en vie. Et 
peu de tems aprés , s'étant donné une bataille sanglante 
en ce méme endroit, entre les troupes de l'évêque de 
Liége et ses sujets révoltés, en laquelle furent tués trente 
mille hommes des deux parts, l'on crut qu'elle avoit été 
pronostiquée par le choc de ces oiseaux carnaciers, C'est 
ce qu'en dit Jean-Baptiste Fulgose, livre 1", chap. 4 
des faits et dits mémorables. Ainsi s'il m'était permis 
d'user de conjectures, je dirais que l'affluence d'un si 
grand nombre d'oiseaux pouvoit prognostiquer les pas- 
sades et séjours que les armées et gens de guerre ont fait 
si souvent à Marcour et és lieux circonvoisins , pendant 
les dernières guerres , depuis l'an 1636 jusques à 1660, 
voire jusqu'à présent (Lelle est la faible croiance du com- 
mun peuple); ou plutót qu'ils auroient donné quelque 
préadvertance des grandes troupes de pélerins qui ont 
abordé de toute part à Montaigu, au bruit des merveilles 
que saint Thiébaud y opéroit depuis l'an 1059, auquel sa 
chapelle y fut érigée : ce qui auroit un peu plus de proba- 
bilité, Quoi qu'il en soit, il faut ici reconnaitre quelque 


chose d'extraordinaire, puisque ces oiseaux prenoient 
ainsi leur gite tous les jours sur Montaigu plutôt que sur 
d'autres montagnes ou bois, qu'il y a tout à l'entour , et 
qui sont aussi propres pour tels logemens. 

» Au-dessous de la chapelle, il y a dans la montagne 
une fontaine ditte saint Thiébaud , fort estimée par les 
pèlerins, qui en boivent, s'y lavent, et en portent en 
leurs maisons avec un grand soulagement en diverses 
maladies : ainsi presque partout où ce saint est honoré . 
il y a quelque fontaine prodigieuse de son nom. 


CHAPITRE XIV, PAGE O8, 


De l'antiquité des comtes de Montaigu , de leur puis- 
sance et de l'estime que les princes voisins en fai- 
soient. 


» La comté de Montaigu est une des plus anciennes ile 
ce pays, comme il se voit par les histoires de Liège, sans 
qu'il soit besoin de chercher des preuves d'ailleurs. Dans 
un vieil manuscrit de l'abbaye de Stavelot , qui contient 
des lettres missives de l'abbé Wibold , il s'en trouve une 
écrite à l'empereur Conrard , qui recut la couronne im- 
périale l'an 1027 et mourut l'an 1039, en laquelle il est 
dit qu'un comte de Montaigu, dont le nom commencoit 
par la lettre G. avoit des troupes armées en campagne 
avec le prince de Liége et le comte de La Roche, 

» Chapeaville, au 2* tome de son Histoire des évêques 
de Liège, chapitre 1°", dit que l'an 1066, Conon, comte 
de Montaigu , signa comme témoin , avec le duc de Lor- 
raine, le comte de Namur, le comte de Luxembourg et 
plusieurs autres grands seigneurs, à certains privilèges 
que Théoduin, évêque de Liège, accorda aux bourgeois 
de Huy , après qu'il eut réparé et embelli l'église de No- 
tre-Dame, que saint Materne y avoit érigée longtems 
auparavant. Et, au chapitre 5 suivant, il rapporte, apres 
Gilles, religieux d'Orval, que le méme comte de Mon- 
taigu étoit aussi présent en la ville de Fosse, lorsque la 
comtesse Richilde vendit (?) au susdit évêque sa comté de 
Hainaut, l'an 1071, et apposa sa signature au pied de 
l'acte de vendition avec Godefroid de Bouillon, le comte 
de Namur, le comte de Louvain, le comte de Chimay 
et plusieurs autres personnes nobles du diocèse de Liége. 
Et le père Fisen , aussi en son histoire de Liége , adjoute 
que peu après, Conon tint le parti de cette comtesse en 
la guerre qu'elle fit contre Robert, comte de Frise, qui 
avoit occupé la Flandre. 

» L'an 1080, le comte Conon consentit avec Henri . 
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évéque de Liége, Albert, comte de Namur et autres, 
que l'on édifieroit un pont de pierres sur la Meuse à Di- 
nant. D'où il appert qu'il avoit quelque droit et jurisdic- 
tion au lieu où le pont se devoit faire, ( Boz:horníus ín 
diplomatib. Leodien. Diplomate 18.) 

» Le méme comte de Montaigu intervint encore l'an 
1086 au traité de paix qui fut arrété pour tout l'évéché 
de Liège , y assistant aussi avec l'évéque Godefroid , duc 
de Bouillon, Guy , duc d'Ardenne, Henri, duc de Lim- 
bourg, les comtes de Luxembourg, de Hainaut, de 
Moha , de Clermont , de La Roche et beaucoup d'autres, 
où celui de La Roche seul refusa de signer ce traité, et 
pour ce sujet l'évéque et tous les autres princes lui décla- 
rérent la guerre, le battirent en compagne , et le síégé- 
rent dans son cháteau de La Roche où il s'étoit réfugié. 
Et, apris qu'il eut soutenu le siégesept mois. les vivres 
commençant à manquer, l'on dit qu'il laissa sortir 
une truye de la ville bien emplie de froment comme si 
alle fit échappée par mégard , et fit croire par ce stra- 
tagéme aux assiégeans qu'il n'y avoit aucun espoir 
de le forcer à se rendre par famine ; et les obligea d une 
composition qui lui fut avantageuse et à ses sujets. 
(Fisen.) 

» L'an 1120, Lambert , comte de Montaigu, joignit 
ses armes avec Godefroid le Barbu. comte de Lovain, 
Guibert, comte de Durasse, Renier, haut voué ou 
protecteur de Hesbaye , pour Alexandre , prétendant le 
siége épiscopal de Liége, contre Frédérick son compé- 
titeur : et ces deux armées s'étant rencontrées à Huy , le 
comte de Montaigu soutint seul avec ses gens le choc 
des ennemis. (Fisen.) 

» Ce méme Lambert fut témoin avec les comtes de 
Namur et de Durasse, à une donation qui fut faite au 
monastere de Cluny, du tems d'Albéron, évéque de 
Liége , l'an 1124, et le méme an il signa encore une au- 
tre donation notable, faite au profit du monastère de 
saint Laurent en Liége, avec tous les archidiacres, le 
prévót , le doyen et plusieurs chanoines du chapitre de 
saint Lambert , et quantité des comtes et seigneurs. (Fi- 
sen et Boxhorn , Diplomat. 19.) 

» [I assista encore l'an 1156 avec Bruno, archevéque 
de Coulogne, Albéron, évéque de Liége, Godefroid , 
comte de Namur, Arnould, comte de Looz, à une dona- 
tion qui se fit à des religieux de l'ordre des Prémontrés. 
(Fisen et Chapeaville.) » 


Monteforti (castellum de) , 212. 


En Gueldre, à deux lieues de Ruremonde . sur les con- 
fins du duché de Juliers. 
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Montegni (Jehans de), 404. De S'-Genois : Mon- 
tigny. 

Vassal du sire de Sottegem , en 1286. 

Il y a en Belgique un nombre considérable de locali- 
tés du nom de Montigny ou Montignies. Carpentier en 
cite beaucoup, entre autres Montigny-saint-Christophe, 
au comté de Hainaut, Montigny en Ostrevant, famille 
dans laquelle on trouve, comme ici, des Jean de Mon- 
tigny, et qui s'allia à la maison de Hornes. 11, 805-807. 


Montes, LXX , 319. Mons. 
Montegni , Monteigni, Monteigny (Bauduius de), 
226, 405, 466. Montigny , Montignies. 
Monteigni (Rogiers, sires de), en 1297, 97. 
Montigny. 
Monterille (Alexandre de), XXXIV , ou Monten- 
ville. 
Dépendance de la commune de Fronville , province de 
Namur. 
Montigney (Joh. de), en 1092, 126. Montigoy- 
Montigni (Bauduin de). en 1294 , 458. 
Montigny (mons. Jehans de) , en 1507. 490. 
Montigny, XL. 


Dans le comté de Namur, dépendait anciennement 
de Haibes. 


Montigny-lez- Archis, XXXVII. 
Montingny (Bauduin de), en 1500, 61. Montigny. 
Montiniacum , 520. 

Montigny , voisin de Neuveville et du Zrucum de 
Louviniis , en Hainaut. D'où il résulte qu'il est question 
de Montigny-sur-Sambre, commune du canton et de 
l'arrondissement de Charleroÿ . 

Monto, 6. Mousson. 
Montonis (Pontius castellanus) , 6. 


Garant de la comtesse de Bar , en 1200. 
Montorgueil (tour de), XXII. 
Montroial (Piére de), 268. 


Bourgeois de Namur, en 1295. 


Morbeke (Watiers de), 25, 205. 


La terre et seigneurie de Moerbeke où Moerbeeck . 
était une ancienne bannière de Flandre dans la châtelle- 
nie de Cassel. Elle a été possédée par la maison de Saint- 
Omer. 
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Denis de Moerbeke eut l'honneur de faire prisonnier 
le roi Jean , à la bataille de Poitiers. La terre de Moer- 
beke fut érigée en comté par l'archiduc Albert, le 8 fé- 
vrier 1614, en faveur de Robert de S'-Omer, vicomte 
d'Aire, baron de Robecque, etc. Les armes de Moerbeke 
sont d'azur à la fasce d'or. 

L'Espinoy , Antiq. et nobl. de Flandre, 154; Suite 
du supplément au nobil, des Pays-Bas (1555-1014), 
pp. 359-44. 

Un vieux titre de l'an 1295, invoqué par l'Espinoy , 
p. 507 , portait que Anchiau de Hollebeke tenait de Wa- 
tier ou Woultir, seigneur de Morbeke (celui auquel est 
consacré cette note), quatre mesures de pré avec plu- 
sieurs hommages gisants en la ville de S'-Omer. 


Morchimpont (Jacobus de), en 1507, 492, pro- 
cureur spécial du comte de Hainaut, 
Morchipont est nommé par Carpentier , 11, 538, 621, 

624, 656, 637, 810, 1055. 

Morelmeiz (Alardus et Godescalcus de), en 1263, 
138. 

Morialmé , Morialmez , etc., commune du canton de 

Walcourt, arrondissement de Philippeville, province 

de Namur. Elle dépendait ci-devant du pays de Liége. 


Morenghem , 254, Moereghem. 


Mooregem , commune du canton et de l'arrondisse- 
ment d'Audenarde, Flandre orientale. 


Moretonii (comes), 325 , 524. 

Jean-sans-Peur fut créé comte de Moreton, par son 
frère Richard 1°. 

Il y a actuellement en Angleterre plusieurs familles de 
ce nom. J, and J.-B. Burke, À general armory, Lond., 
1843, 45 verso. En France existe encore, en Dauphiné, 
une famille de Moreton-Chabrillan, qui prétend avoir 
suivi le duc Guillaume de Normandie en Angleterre et 
étre devenue ainsi la tige des Moreton-Corbet, des 
Moreton of Tortworth , Moreton of Engleton, etc. De 
Magoy. Archives nobiliaires universelles, 1, 129- 
157. 


Morere (Will. de) , chevalier écossais, 176. 

Murray, en latin Morevia, à moins que ce ne soit 
Morven , ce qui est pourtant moins vraisemblable. 
Morlainwés, 48. 


Morlanwelz , commune du canton de Binche , arron- 
dissement de Charleroy , province de Hainaut. 


Tow. I. 
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Mors (Gérars ou Grars li), 97 , 198. 


Nommé par Gilles Li Muisis, sous l'an 1500. De Smet, 
Corpus chron. Flandr., 11, 190. L'éditeur corrige De 
Moor. M. Voisin avait écrit aussi ce nom de méme. Ba- 
taille de Courtray , p. 12, notes. 


Mors (Gossuins li), 404. 
Mortagne (monsig. Thumas de), chevalier, en 
1288 et 1999, 226, 505. 


Deuxiéme fils d'Arnoul de Mortagne. Le méme que 
le suivant. 


Mortagne (Marie de), en 1290, 245, 246, 219. 


Châtelaine de Tournay , fille de Marie de Conflans et 
de Jean de Mortagne, avait été destinée en 1290 à Gui, 
fils de Gui, comte de Flandre et de Namur. Elle épousa 
Jean de Brabant, seigneur de Vierzon, dont elle n'eut 
pas de postérité. 


Mortaigne (Ysabiaus de), femme de Guillaume 
qui suit, 255. 


Isabeau De Fiennes, selon Du Chesne. Isabeau Sloete, 
selon Butkens, 


Mortuigne , Mortaingne (Willames de), eu 1984 
et 1290, 51, chevalier , sire de Rumeis , 54. 
Ailleurs Hemeis, 97, 104, 198, 235, 256, 
245, 247, 248, 219, 255, 254, 255. 


Quatrième fils d'Arnoul de Mortagne et d'Yolande 
de Coucy. 


Mortaigne (Willaumes de) , sire de Dossemer , en 
1294, 275, 285. Le méme. Voy. plus bas. 
Mortaigne (Willaumes de), chevalier, baron de 
Flandre, 216, 217. seigneur de Humeis, 
comme porle son sceau. Le même. 

Mortaigne (Will. de), chevalier , qualifié de cou- 
sin par le roi d'Écosse, 182, 291, 502, 505. 
Le même. 


Voy . généalogie authentique de la maison de Mortagne 
par Scohier, dans De S'-Genois : Chronol. des gentils- 
hommes reçus à la chambre de la noblesse des états du 
pays et comté de Hainaut. Paris, 1780 , in-fol.-plano , 
pp. 40-41. 

Cette généalogie ne commence qu'au XIVe siècle, 
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Mortagne est une petite ville assise sur l'Escaut entre 
Valenciennes et Tournay. Carpentier, 1L, 812-815. J. 
Le Roy, Chron. Bald. Avenn., 23; Poutrain, ist. 
de Tournay , IV. 


Mortainge (Thomas de), fils de Guillaume , sire 
de Romeries (Roumeries), en 1284, 197, 255, 
956 , 245 247, 248, 248, 249. 


Frère de Jean de Mortagne (voy. ce nom), chátelain 
de Tournay, épousa Marie, fille de Gilles Le Brun, sei- 
gneur de Trazegnies, connétable de France, Sa sœur 
Isabelle, dame de Rumigny , eut pour mari Arnoul V , 
sire de Diest et chátelain d'Anvers. Voy. dans Poutrain 
la généalogie des châtelains de Tournay , p. 638 , et la 
chronologie des sires de Diest. 


Mortaingne (Bauduin de), seigneur de Landast , 
en 1290, 255, 256. 


Frère de Guillaume et de Thomas, cinquième fils 
d'Arnoul de Mortagne et d'Yolande de Coucy ; épousa 
Béatrix , dame de Landas et de Bouvignies. 


Mortaingne (Ernous ou Arnoul de), en 1290, 
247, 248, 219. 


Chanoine d'Orléans en 1271 , trésorier de l'église de 
Tournay en 1288, était prévót de celle de Cambray et 
de Seclin en 1290. Il était le troisieme fils d'Arnoul de 
Mortagne et d'Yolande de Coucy. 


Mortaigne (Guillaume de) , en 1290, seigneur de 
Rumes, de Dossemer et de Tourcoing, épousa 
deux femmes et selon d'autres trois, 245, 269. 


Voy plus haut. 


Morlaingne (Jehans de), sires d'Espière, en 1290. 
237; de Spière , 245, 248. 


Ce Jean, qui épousa Marie d'Esconflans (de Conflans), 
fit en 1266 son entrée à Tournay , en qualité de cháte- 
lain. 1l habitait le Castellum de Bruiello. Chr. de Gilles 
Li Muisis, édit. de M. Goethals-Vercruysse, p. 14. De 
Smet, Corp. chron. Flandr., Il. p. 160. 


Mortaingne (Jehans de), en 1290, seigneur de 
Scelimbroec , 255. 
Mortaingne (Marie, demesel de), 275; chátelaine 
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de Tournay , en 1294, fille de Marie de Con- 
flans. 


Chátelaine de Tournay , sœur d'Eustache de Conflans . 
seigneur de Mareuil , épouse de Jean de Mortagne , sei- 
gneur de Hames, châtelain de Tournay. 


Mortaingne (Thumas de), 165, 165, 197. Déja 
nommé. 
Mortanea , 171. Mortagne. 


En 1515 le roi d'Angleterre Henri VIIL , donna la ville 
de Mortagne à Antoine , baron de Ligne, depuis comte 
de Fauquemberghe, surnommé le grand diable, à 
cause de sa valeur indomptée, et l'érigea en principauté, 
en reconnaissance des grands services qu'il avait reçus 
de lui et surtout quand il prit Tournay sur les Francais 


Mortanea (Thomas de), chevalier, en 1281, 171. 
172. Voy. Mortainge. 

Mosa , 155. Meuse. 

Mosain (Will. de), 128, 151. 


De S'-Genois, Mon. anciens, 1, 494, 974. 
Guillaume de Mosain est nommé par Giselbert , sous 
l'an 1188, Chron., p. 171. 


Moscin , Mouscin (Gonterus de), 325, 526. 


De S'-Genois , Mon. anciens , I, 492 ; Mousein. 
Probablement le méme nom que le précédent. 


Mota (Balduinus de) , 251. 


Baud. De la Motte , vassal du comte de Flandre. 

Jean de Ghistelles était seigneur de la Motte. L'Espe- 
noy , 220. 

La Motte-au-Bois était un château dans le bois de Nieppe 
en Flandre. 

M. De Caumont, dans son excellent Cours d'antiquites 
monumentales, a fort bien expliqué ce que c'était qu'une 
motte dans le style de l'architecture militaire du temps 
de la féodalité. V , 73 et suiv. 


Mota (Joh. de) , 86. 

Motte (Henris de le) , chevalier , 567. 
Moubray (Galfridus de) , 280. Mowbray. 
Mouchain, 433. 


Les bois de Mouchain prés de Berthrisart, au comi 
de Hainaut, 
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Moulin (Ernoul dou), 291 , bailli de Renaix , en 
1296. 
Mousce (Gillot de), 258. 


Vassal du comte de Namur, en 1203, 


Mouskeron , 252. 


Mouscron, Mouscroen, Mouschere, commune du 
canton et de l'arrondissement de Courtray , Flandre oc- 
cidentale. Cette ancienne seigneurie, après avoir appar- 
tenu à une famille du nom de Mouscron, parvint à Tristan 
de Louvain, seigneur de Herstal et de Gaesbeke , et sa 
fille Béatrix la vendit le 9 janvier 1330 à Bernard de La 
Barre de Tournay , que M. de Francquen fait descendre 
directement , sans preuve aucune, des comtes de Flandre, 
Louise de la Barre. dame de Mouscron , fille ainée de 
Ferdinand de la Barre, chevalier, seigneur de Mous- 
cron, grand bailli de Gand , apporta cette terre à son 
mari Antoine de Liedekerke , seigneur de Heule. L'Es- 
pinoy , 295. 


Moustier-sur-Sambre, abbaye, XXXVI , XLII. 


Voir Galliot, IV , 174-177. 


Moustiers, 256. 
Mue (le) , 42, 43. Muyden. 
Muese, Meuse, 22, 353. 


M. A. Van Hasselt a publié un ouvrage de luxe inti- 
tulé : Foyage aux bords de la Meuse, in-fol. Les des- 
sins de Paul Lauters sont accompagnés d'un texte atta- 
chant. 


Mueze , 58. 
Muhaul (comté de}, 52. 


Le comte de Moha. Moha , village du Condroz, au 
pays de Liége , aujourd'hui canton de Fléron, arrondis- 
sement de Hui. 

Le comté de Moha se composait de 52 villages , outre 
son chef-lieu, et tous ces villages étaient à peu prés com- 
pris dans la Hesbaye. 

Le château, bâti à une époque trés-reculée, s'élevait 
sur un rocher accessible seulement d'un cóté, par un 
chemin de huit pieds de largeur; la surface qu'occupait 
cet édifice, aujourd'hui ruiné, est de la contenance de 
cinq verges; ses glacis, où ne croissent plus que des 
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ronces et des broussailles , n'ont dans toute leur étendue 
qu'environ six verges. 

Le vieux château de Moha avec son pourpris, avait été 
donné par droit d'ainesse à un nommé Joseph Hanquet , 
qui l'a vendu à M. l'avocat Dochin , aujourd'hui conseil- 
ler à la cour d'appel de Liége. Bovy , Promenades his- 
toriques, 1, 195-196, 

Butkens, Troph., I, 115, donne la descendance des 
comtes de Moha, issus d'Albert , comte de Dasbourg , en 
Alsace (Dachsbourg et non d'Afsbourg, comme l'écrit 
M. Boxy) , oncle maternel de l'empereur Conrad II. Se- 
lon le méme Butkens, les armes de Moha étaient de 
gueules au franc canton d'argent. Cf. L.-A. Gebhardi , 
Geneal, Gesch. der erst. Reichstände Teutschland, 1, 
400, 405, 422, 445, 455, 037. 


Mule (Gillekins) de Gand , 458. 
Muntchenesy (Willelmus de), 329. 


Montcbensy ou Montchenseye. Emma, fille de Guil- 


Jaume, baron de Briquebec , épousa, au XI* siècle , le 


comte de Montchenseye. Voy. J.-H, Wiffen, Historical 
memoirs of the House of Russell. London, 1855, 
2 vol. in-8*, 1, 15, 15, 16. 


Muntficech (Ric. de) , 529. 


Un sire de Monfichet, Montfichet où Montliquet as- 
sista à la bataille d'Hastings. 

Montfiquet est une commune normande , située sur la 
route de Saint-Ló à Bayeux, prés de Cerisy. 


E li sire de Montfichet 
Ki de boz garder s'entremet. 


Le roman de Rou, publié par M. Fréd. Pluquet , 1I. 
255. 

Rog. de Wendover cite un Richard de Muntfichet, IE, 
297, 550; IV, 24. 


Musart, bailliu de Namur, en 1273, 160. 


Louis Musart était encore bailli en 1300, Galliot , Ill, 
515. 


Musene (?) 262. 


De S'-Genois, Mon. anciens, 1, 959, 1005 : Mu- 
sene. Il y a près de Malines un endroit appelé Muyse. 


N. 


Naaste (maistres Nicholes de), 406. 
JYaaste (Jean et Watiers de), ib. 


Naast, commune du canton et à une lieue de Soi- 
inies , arrond, de Mons. Ce fut sous le regne de Jean II 
d'Avesnes , que s'élevérent à Mons la plupart des habi- 
tations des seigneurs. De Boussu compte parmi eux 
l'hôtel d'Enghien, devenu le mont-de-piété, celui de 
Chimay , plus tard le monastère d'Épinlieu , celui d'Ai- 
meries, changé en séminaire des jésuites, celui de Ver- 
chin, remplacé par l'église de S'-Élisabeth , celui de 
Naast , où était la trésorerie de tous les titres du pays, 
qui fut ensuite le siége du gouvernement, et qu'occupait 
en 1735 le conseiller Cossée. /Jist. de Mons, pp. 85, 
84. Voy. JNaste. 

Amand de Nast mourut à la terre Sainte. Giselbert , 
p. 232. 


Namecha (Henricus de), 128, Naméche. 


Commune du canton et de l'arrondissement de Na- 
mur. Gramaye en fait un ancien comté, suivant son 
usage, 4dntiq. Nam., 58, et les chroniqueurs, amis 
des fables, tirent le nom de Naméche comme celui de 
Namur , de Naimon , l'un des pairs de Charlemagne. 

Cette seigneurie était en 1445 dans la maison de 
Jupplen. Louis de Jupplen la céda en 1446 à Henri de 
Forvie, d'où elle passa, en 1481, dans la famille de 
Marbais. Une demoiselle de Marbais la porta en ma- 
riage, en 1530, à Gédéon de Barnonette, d'où, par 
alliance, elle parvint en 1583, à Denis d'Argenteau, 
puis fit partie des domaines du souverain. 

En 16055, Francois de Bernoest l'acquit par enga- 
gère. Sa fille la porta dans la famille de Moset, par 
son mariage avec Gilles de Moset, écuyer, seigneur de 
Grune ou Grunne, qui en fit relief en 1640. Leur fils la 
releva en 1654. 

Charles- Eustache de Salmier acquit ensuite cette 
seigneurie en vente absolue et définitive , et la releva en 
1072. Charles-Thomas de Salmier, son fils, la vendit 
en 1704, au sieur de Sourdeau , dont le petit-fils Théo- 
dorc- Marie-Venant de Sourdeau la possédait en 1788. 
Galliot, 11, 501-63. Cette famille est aujourd'hui fixée 
en Autriche, 


Numéche (Clarin de) , 61. 
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Namines, 93, Navines, 22, pour Vanines ou Ya- 
nine, 94. 


Dépendance de la commune de Dave , canton et ar- 
rond. de Namur. 


Namuco (Nicol. de), 132, de Namur. 
Namucum , 127, 129, 134, 140. 


Ce mot, suivant Gramaye, 41. a été orthographié 
de différentes manières : Mamutum, Namucum, Veu- 
mureia, Namurtum, Namurra, Namurcum , etc. 

J'ai rapporté sur le 50167* vers de Ph. Mouskes, l'é- 
tymologie de ce nom , donnée par Adenez , et tirée du 
duc Naymes de Bavière , des romans de Charlemagne. 
J'ai cité aussi l'anonyme de Ravenne , dont voici le 
texte méme : « .... Francia Rhenense (sic) nomina- 
vimus, sunt civitates, id est, Nasaga, Dinantis, 
Oin, Nano . Veonsigo, Trega. » Éd. de Paris, 1688, 
in-8*, p. 188. Paquot, Mem. litt,, X, 55, avait déjà re- 
marqué ce passage. 

M. Jules Borgnet a fort bien fait voir que, malgre 
la détermination officielle des armoiries du royaume, 
celles de Namur sont et doivent être : d'or au lion de 
sable, armé, lampassé et couronné de gueules (sans 
bande). Messager des sciences híst., 1845, pp. 419-450. 


Namur (commune de), 275. 


Privilèges accordés au pays de Namur, en 1477. 
par Marie de Bourgogne. Ærchives de la chambre des 
comptes, à Lille, n" 112. De S'-Genois. Essai de dipl. 
sur le Brab. , p. 14. 


Namur (grand baillis de), XLVIII-L. 
Namur (pairs de). De Marne, éd. de Paquot . p. 516. 
Namur (Jean de Flandre, comte de), 55, 61, 73. 


Fils de Gui de Dampierre et d'Isabelle de Luxem- 
bourg. 


Nassoe (comes de), 588. 


Otton , comte de Nassau-Dillenbourg , mort en 1292 
(J. Orlers) , Genealog. Comit. Nassoviae , 1616, p. 26. 


Waste (Godefr. de) , seigneur de Roddes ou Ro- 
des, en Hainaut, 497, 499. Voy. JYaaste. 
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Nattoye , XLIII. 


Natoye, commune du canton de Ciney , arrond. de 
Dinant , prov. de Namur. 

Cette seigneurie avait haute, moyenne et basse jus- 
lice, droit de chasse et de pêche , droit de vouerie por- 
tant un septier d'épeautre et deux setiers d'avoine, 
par chaque famille, le jour de S'-Remi, et pour les 
veuves la moitié à titre de droit de crama et de morte- 
main; droit du vingtième denier sur tous transports et 
aliénations , moulin banal, afforage , etc. 

Après avoir appartenu à la maison de Rougrave, 
cette terre fut acquise par le lieutenant, bailli des bois 
et foréts, Dechaveau. Elle était dans cette famille en 
1788. Galliot, 1V, 159-160, 


Navers pour Nevers, 192. 
Naviene pour JVanines, 29. Voy. plus haut. 
Navines, 92, lisez Nanine. 


Dépendance de la commune de Dave. Voy. Vamines. 
Naymo, XVIII. 


Le duc Naymes de Bavière (JVevelo, IViebelung), dont 
on fait le fondateur de Namur , figure dans le roman de 
Gayde ou de Gaydon, qui se conserve en manuscrit à 
la bibliothèque royale de Paris , 7927-5, Colb. 658, 


Qui or voldroit entendre et escouter 
Bonne chanson qui molt fait à loer , 
C'onques traitres ne pot nul jor amer, 
Ne li fu bel qu'il en oist chanter? 

C'est de Gaydon qui tant fist à loer , 
Dou duc Naymmon , qui tant fist à amer. 
Et dou Danois, qui fu nés outremer. 


* (Francisque-Michel , Jade , Lettre à 
M. Henri Ternaux.Compans, Paris, 
1837, in-8e, p. 29.) 


La chanson de Holand, publiée également par 
M, Fr. Michel, l'appelle Naimon, Naimun, Naimes, 
JYeismes. 


Nederbrakele, 106. aussi nommé JVeerbrakel. 


Nederbrakel , chef-lieu de canton. arrond. d'Aude- 
narde, Flandre orientale. 
Cette seigneurie a élé possédée par les familles de La- 
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laing , de Saerlinge, de Pariche et de Van Cauteren de 
Wedergraet. Van Gestel , Archiv. Mechl., II, 208. 

Voy. la légende du diable de Nederbrakel, p. 551, 
des JVeederlaendische Sagen, de M. J.-W. Wolf. Leip- 
zig , 1845, in-8*. 


JVeuvenheide , 169. 
Nieuweheyde, dans les environs de Nieuport. 


evers , JVeviers, 162, 207. 
Meversées , 295. 


Dans le comté de Namur. 
Neversée était une dépendance de Biesme-la-Colon- 
naise, autrement Bievene. 


Wicholaus PP., an. 1992, 258. 
Nicolas IV , pape du 15 février 1288 au 4 avril 1292. 


Wicholay, 105, pour Nicolas. 
Nicholon , cas indirect de Nicoles , 226. 
Wicolas, archidiacre de Cambray, 1192, 425. 


Omis par Le Carpentier et par M. Le Glay. 


JVienbeke, Voy. Riembeke, qui est une altération 
de ce nom. 


Thierri, seigneur de Nieubeke, figure comme témoin 
à la réunion de la Gueldre , en 1290, et mourut proba- 
blement avant l'année 1290. Van Spaen, IV, 184; 
L.-P.-C. van den Bergh , Gendenkstukken , etc., 22. 

Nienbeke est situé prés de Voorst , en Gueldre. 


Nienere (Gerardus de), 518, Ninove. 
Niepe (Hanekins, Henris et Piérons de le), 242. 


Nieppe, commune et bois dans la Flandre francaise . 
à la droite de la Lys, près de Saint-Venant et de Mer- 
ville, aujourd'hui canton d'Hazebrouck . département 
français du Nord. 


Wiepe (Pieron de le) , 70. 
Nimy, 512. 


Commune du canton et de l'arrond. de Mons. 


Nivele, Niriele ( Watier, seigneur de). 302, 
chevalier. 


Gautier de Nevele, châtelain de Courtray . fut un 
des chevaliers arrêtés traîtreusement à Paris, avec le 
comte Gui, en 1300. Goethals Vercruyssen (Vercruysse) 
et Voisin, Bataille de Courtray, p. 12, notes. 
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Nevele, commune et chef-lieu de canton , arrond. de 
Gand , Flandre orientale. 

Cette terre et seigneurie appartenait jadis aux chá- 
telains de Courtray , et apres avoir été en possession 
des chátelains de Tournay, sires de Mortagne, des sei- 
gneurs de Boulers , de Gavre, de Bailleul , elle parvint 
par alliance aux Montmorency. Ayant été saisie en 
1292 sur les héritiers du comte de Hoochstraeten , elle 
demeura à Martin della Faille, dont les héritiers la 
possédaient en 1631. L'Espinoy , 101. 


Mivella, 518. 
Nivelles, dans le Brabant wallon. 


Nivella (Warnerus de) , 150, 151. 


Nivelles, dépendance de la commune de Lixhe, pro- 
vince de Liége. 


JVocre (les bos) , 88. 


Ces bois étaient dans l'ancienne chátellenie d'Aude- 
narde. 

Nokere, commune du canton de Cruyshautem , ar- 
rond. de Gand. 


Noeves-maisons , 456. 


Il y a dans la province de Hainaut une commune de 
Neufmaison , canton de Lens , arrond. de Mons. 


Noeville (Symon de), 61. Voy. Voile. 


Neuville, dans la prov. de Namur , est une commune 
du canton et de l'arrond. de Philippeville. Il y a aussi 
Noville-les-Bois, canton de Dhuy , arrond. de Namur. 
Beaucoup de villages de la province de Liége portent 
ce nom. 

Noville -sur- Mehaigne est mémorable par la vic- 
toire qu'y remporta en 1109, Baudouin, comte de 
Hainaut, sur Henri, dit l'Æveugle, comte de Namur, et 
ses alliés. La seigneurie fut acquise par engagére , par 
Jacques de Marotte de Montigny , moyennant la somme 
de 5600 florins. Sa famille la posséda jusques vers l'an 
1680, qu'elle échut à Francois-Paul de Cras-Avernas , 
qui, l'ayant relevée en 1684, la transporta à François- 
Maximilien de Jamblines , dont le fils Herman de Jam- 
blines, écuyer, la releva en 1719. 

Cette terre appartenait en 1788 à Antoine de Jam- 
blines. écuyer, qui en avait fait le relief en 1785. Gal- 
liot, IV, 125-26. 

Noville-les-Bois (voy. Fernelmont) se distingua par 
le dévouement de ses habitants. On rapporte qu'au 
XII siècle, ils se leverent tous en masse, jusqu'aux 


femmes et aux enfants , pour voler à la défense de Jean 
I, comte de Namur, Cet acte de fidélité leur valut le 
nom, de francs-hommes, et la concession du bois de 
Tronquoy , en vertu d'une donation faite par le comte 
Jean I**, le 12 février 1299. 

La Neuve-Ville est devenue un quartier de Namur, 
qui a eu sa juridiction propre. Galliot, III, 92. La 
comtesse Yolande confirma les usages de la Neuville- 
lez-Namur , le 15 août 1215, et la déclara franche de 
mouvaises loyz. Il existe encore un autre acte de la 
comtesse Yolande, de l'année 1214, et bien plus im- 
portant que celui qu'a reproduit Galliot, V, 580. Dans 
cette charte, dont M. Piot donne un vidimus du comte 
Gui, Trésor national, 9* liv., p. 206, ne 111, elle 
règle les cens, les successions, le sort des serís, les 
droits des habitants dans la forét de Marlagne, les im- 
póts , les chevauchées, les páturages, les droits des fours 
banaux et ceux établis sur les brassins de bière, et en- 
lin elle y promulgue un petit code pénal. Cette pièce est 
une des plus décisives pour la connaissance des droits 
exercés par les villes d loi dans le comté de Namur. 


Noghés (Englebiers) , 454. 
Wostre- Dame (le bois), 952 , en Flandre. 
Nouwez (des), XLIII. 


Famille noble du comté de Namur. 


Nova-Ecclesia (Adelissa de), 54, 250 , veuve de 
Jean. 


Neuve-Église ou Nieukerke, commune du canton de 
Messines . arrondissement d'Y pres, Flandre occidentale, 


Nova- Ecclesia (Joh. de), 54. 
Nova-Ecclesia (Stephanus de), frater Joannis , 

250. 

MNova-FV' illa , 520. 

Neufville, commune du canton de Lens. arrondisse- 
ment de Mons; pres du Z/rucus de Louvíniis , c'est-à- 
dire de Chaussée-Notre-Dame-Louvignies et de Monti- 
gnies-lez-Lens. 


JYora- Villa (Caesarius de) , chevalier, 527. 

Il est question ici de Neuville-sur-Sambre , dépendant 
de Solre-sur-Sambre, canton de Merbes-le-Cháteau, ar- 
rondissement de Charleroy , province de Hainaut. 
Nora-Filla (Gerardus), clerc, parent de Césaire, 

527. 


Giselbert nomme les freres Baudouin et Eustache de 
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Novavilla, p. 159. Il dit que le comte de Hainaut retint 
Baudouin à son service, et lui accorda à cet effet un fief 
de bourse de 500 livres, plusune rente annuelle de 50 
livres, à prendre sur le winage de Maubeuge. — . 


Novilla (Will. de), 128. Voy. Noerille. 

JYorile (Baudeuins , Burias de), 35, 244. Voy. 
Noerille. 

Novile (Robiers, Marmion de) , 55. 37. 

Noville (Rigaus de), 204. 

Noville-les-Bois, XXXVII. Voy. Voeville. 

Novioms (Balduinus de), notaire de la cour de 
Cambrai, 360. 


Noyon, département de l'Oise, arrondissement de 
Compiègne. 

La Nouvion ou ouvion est un endroit du côté de 
Guyse. 
Noyele, 477 , 478. 


Dans le département francais du Nord il y a quatre 
villages appelés Noyelles, l'un sous Lille, l'autre sous 
Cambray, le troisième sous Avesnes, le quatrième 
Noyelle-sur-Lille, arrondissement de Douay. 


Noysh , 158. 
Nuefport, 169. 
Nieuport , Flandre occidentale. 
Nueuve-Port (Gilles et Watiers de) , 404. 
S'-Genois : /Yweport. 
Wuececille, 444. 


Neufville-sur-Sambre, province de Hainaut, dépen- 
dance de Solre-sur-Sambre. Déjà nommé. 


JYuevile , Nueville, 414, 415. 


Probablement Neuville, dans l'arrondissement d'A- 
vesnes. 


Nuerile (Simons de), 250. 
Nuevile (Watiers de), 74, 251. 


Dans le comté de Namur. Voy. JVoeville 


Nuerile (monsign. Simon de), 503. Voy. Voe- 
ville. 
Nueville (Limonios ou Li Monios de le), 268. 


Bourgeois de Namur . en 1205. 
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Nueville (le Val de), 400. 
Nuremberg , 317, 518. 


Sur l'aspect actuel de cette ville, voir : Vouteaux sou- 
venirs d'Allemagne, Pélerinage à Munich, Brux., 
1843, 9 vol. in-18. II, 15-77. 

Cette ville entretint autrefois des relations commer- 
ciales étendues avec la Belgique , ainsi qu'on peut le voir 
par l'ouvrage de M. J.-F. Roth, Geschichte der Nurn- 
bergischen Handels. Leipzig. 1800-1802, 4 vol. in-8e. 
Le premier traité de commerce avec les Pays-Bas dont 
cet auteur fasse mention est du XIVe siècle, En 1561, le 
comte de Flandre, Louis, et les villes de Gand, Bruges 
et Ypres, traitérent avec Nurenberg et reproduisirent 
certaines stipulations conclues en 1515 par le duc de 
Brabant Jean HII (t. I, pp. 27-28). Au XV: siècle notre 
commerce avec Nurenberg était fort actif. M. Roth cite 
des actes de 1452, 1455, 1445, qui le prouvent (tom. I. 
pp. 107-109), Au XVI: siecle Anvers trafiquait beaucoup 
avec Nurenberg, et le sac de cette ville fitle plus grand 
tort à la cité des Behaim, des Haller et des Praun (1. 
275-287). 

Nurenberg , autrefois Nuremberc , Nuremberch , Nu- 
renberch, Nurenberhe , Nurmberg . Nurnberch , Nurn- 
berg . Nureberch , Nurnberk , Nurinperg , etc. 


Wurenberg (F. burgravius et de), 576. 


Frédéric III de Hohenzollern. burgrave de Nurenberg. 
fils de Sophie, comtesse de Retz, et de Frédéric de Ho- 
henzollern. 

Voy. F.-V. Stübner, de Burgraphiatu Norinher- 
gensi dissertatio historica. Leips., 1730, in-4; R. 
Freich. von Suüillfriel-Rattonitz . Die Burggrafen von 
Nurnberg im XII Jahrh. Goerlitz , 1843, in-4". 

Les auteurs de l'Art de vérifier les dates, édit. in-&°, 
1819, tom, XVI, p. 379, ne jugent pas vraisemblable 
cette descendance de Frédéric, adoptée aussi par Oetter , 
auteur d'un Essai sur l'histoire des burgraves de Nu- 
renberg , HE. et lui donnent pour père Conrad II. 

Marie, fille de Frédéric, burgrave de Nurenberg . 
épousa Louis, jeune comte d'Otingen (Octtingen). Von 
Stillfried , Monumenta. Zollerana, Quellen Samml. 
zür Gesch. der C. H. der Grafen von Zollern und 
Burggrafen von Würnberg , 1, 137. 

Dans les anciens sceaux de la maison de Zollern , au 
XI: siècle, le sable est marqué par des rangées de 
gros points évidés, ou par de petits signes en forme 
d'équerres. 
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Nymaia , 212, autrement Yeumagum , Neoma- 
gum , etc. 


Nimégue , dans le royaume des Pays-Bas, sur la rive 
gauche du Wahal. 

Giselbert , p. 115, cite, sous l'année 1182, JTerman- 
nus de Nimaia. Delewarde a lu /Vinnaia. Histoire du 
Hainaut , I, 92. 


0. 
Obercicourt, Oberchicourt, 314. 


M. Duthillœul, Petites histoires , etc.. pp. 48-51, 
explique ce nom, d'après le celtique, qu'il semble parler 
couramment, par ferme au bois de peupliers blancs. 

Les abbayes d'Anchin, de Vicogne et de Cysoing, 
avaient des propriétés à Auberchicourt. Ce village de 
l'Ostrevant eut des seigneurs qui acquirent une cer- 
taine renommée , par les services qu'ils rendirent aux 
rois d'Angleterre, Eustache reçut en 1326, dans son 
château , le jeune prince de Galles et sa mère Isabelle , 
femme d'Édouard 11. La terre d'Auberchicourt passa 
de la maison du méme nom, issue des chátelains de 
Douay , dans celles de Lalaing et de Lannoy. 

Ce village appartenait à l'abbaye d'Anchin en 1178, 
et le comte de Hainaut n'y exercait aucun droit de sou- 
veraineté, C'était une donation d'Anselme de Bouchain , 
chátelain de Valenciennes et seigneur de Ribemont, 
qui se croisa en 1095, avec le comte Baudouin. D'Outre- 
man, 113. 

D'Outreman croyait les seigneurs d'Oberchicourt de 
la méme maison que les chátelains de Valenciennes. Oda 
d'Oberchicourt donna à l'abbaye d'Anchin , environ l'an 
1150, la part qu'elle avait aux villages de Vret et de 
Pecquencourt , p.319. 


Obierch (Jehans d'), sires d'Englefontaines, 
471, 472. 
Aubert , village pres de Lille. 


Obierch (Watiers d') , son père, 471, 472. Voy. 
Englefontaines. 
Obourk , 498. 


Obourg, commune du canton et de l'arrondissement 
de Mons. prov. de Hainaut. 


Odo, abbé de S'-André du Cáteau, 317. 


Odo camerarius , 516. 
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Oede (Odon) , évéque de Tusculum , 288. 
Oegnons (Watiers d') , 479. 
Oetenglem , 254, Oetenghem. 


Oettingen., village du Brabant, dont le nom répond 
à celui d'Ottignies, commune de la méme province , 
dans la partie wallonne. 


Oetingen , 157. 


Maison comtale et princière du cercle de Souabe, qui, 
en 1805, lors du remaniement de l'empire germanique, 
était divisée en deux branches souveraines : Oettingen- 
Spielberg et Oettingen- Wallerstein, régnant ensemble 
sur 04,000 âmes. Geneal. Reichs - und Staats Hand- 
buch. Frankf., 1805, IL. 450-52. 

On connait le tableau plaisant qu'a tracé de la cour 
d'Oettingen, il y a soixante ans , le malicieux Ch. H. de 
Lang. Memorien von Karl Heinrich Ritter von Lang. 
Skissen aus meinem Leben und JFerken, meinen 
Reisen und meiner Zeit. , 2** band. Braunschweig , 
1842, in-8e, C'est une charge qu'il ne faut pas prendre 
au sérieux. 


Oettingen. Voy. Centingen. 
Offenmont (Anseaus , sires d') , chevaliers, 245, 
247, 248, 249, Offémont. 


Les seigneurs d'Offémont devinrent une branche ca- 
dette de la maison de Clermont en Beauvoisis, par le 
mariage de Gui de Clermont, premier du nom , dit de 
Néelle ou Nesle, second fils de Simon Il, avec Margue- 
rite de Thorote, dame d'Offémont et de Thorote en 
partie. Marguerite était fille d'Anseau II de Thorote , 
seigneur d'Offémont, fils d'Anseau I, fils lui-même de 
Guillaume de Thorote et de Béatrix de Beaumont, dame 
d'OlTémont. Une fille d'Anseau Il, nommé dans nos 
chartes, épousa Eustache de Conflans. Carpentier , lI . 
1037. 

Anselme d'Offémont , chevalier du Soissonnais , sei- 
goeur de Thorote, est rangé par M. P. Roger parmi 
les chevaliers qui prirent part à la huitième croisade en 
1270, Noblesse et chevalerie , etc. p. 89. 


Officiorum (terra quatuor), 376, 377, 579, 381. 
582, 387, 589, 596, 597, 599. 


La terre des Quatre-Métiers , en flamand de vier am- 
bachten, Elle est située dans la partie orientale de la 
Flandre , que l'on nomme Flandre hollandaise , entre le 
Hond ou Wester-Scheld. le pays de Waes et l'ancien 
Franc de Bruges. 
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Ohay , 18. 


Ohey , à quatre lieues de Namur, vers le Condroz. 
Cette seigneurie appartenait autrefois aux comtes de 
Lynden , de la branche de Barvaux. d'où elle passa dans 
la famille de Maillen. Elle appartenait en 1788 à Al- 
bert-Francois, baron de Maillen, seigneur de Ry. 
grand-veneur du pays de Liége. Aujourd'hui Ohey , 
commune du canton d'Andenne, arrond. de Namur. 


Ühsinstein , Osistain, Ossemstein (O. de), 590, 
591, 396, Oiton de Ochssenstein, 


Dans un dipl. rapporté par Tolner , Aíst. palatina , 
Codex dipl., p. 78, ann. 1282, on voit parmi les té- 
moins Dno Ottone de Ochsenstein , filio sororís prae- 
dicti Dni Regis (Rudolf). 


Üignies, Oingnies, 65, 295. 


Oignies, commune du canton de Couvin , arrond. de 
Philippeville, prov. de Namur. 


Oire-sour-Mueze, 18. Voy. Orech. . 
Oliviére (Béatris li) , 479. 
Ollenguin , 155. 

Ollenghien, arrière-fief de Gautier de Ligne, qu'il 
tenait de Gautier de Fontaines. 


Omme (Jehans l'), 458. 
Oncles (Jehans li), 104. 
Ünnaing , 141. 


Village du département francais du Nord , non loin 
de Valenciennes. Voy. Quaroube. 


Oppenheim, Oppenhim , 440. 


Ancienne petite ville impériale de la ligue du Rhin. 
On y voit encore les ruines de l'ancien cháteau de 
Landskron. Elsa de Landskron , qui vivait en 1018, 
épousa Conon de Reifenberg, quintaieul d'un autre 
Conon du méme nom, mentionné à la lettre R. Hum- 
bracht, tabl. 65. Voy. P.-W.-L. Fladt, Probe und 
Muster Pfaeltzischer Alterthuemer. Heilbronn , 1744, 
ja-4", pp. 5-7. 

Orbais (Engelr. et Godefr. de), en 1265, 198. 

Mot qui correspond au flamand Oirbeke, Oorbeke ; 
commune du Brabant wallon. 


Il y a dans le Brabant un village appelé Obais, qui 
faisait partie jadis du comté de Namur et en était une 


Tow. I. 
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pairie. Elle appartenait au monastère de Floreffe, 
depuis la donation faite par Henri l'Aveugle, comte de 
Namur, en 1153. 

Bernard, sire d'Orbais, épousa Ide de Marle, fille de 
Thomas de Marle et d'Ide de Hainaut. Ils eurent un 
fils appelé Engelrame. Giselbert, p. 41. Le méme au- 
teur cite encore Godefroid d'Orbais, p. 171. Voy. 
Pereweis. 


Orcha , Orchia (Fastredus de), 526, 527. 


Orchies, petite ville du département francais du Nord. 
M. Duthilleul tire ce nom de orcium et orca , vases de 
terre propres à mettre les liquides, et quel'on employait , 
dit-il, avant qu'on fit usage des tonneaux , Petites his- 
toires , etc. , p. 585. 

Philippe d'Alsace, au mois de mai 1488, donna aux 
habitants d'Orchies les mêmes priviléges communaux 
qu'à ceux de Douay. Philippe-Auguste, roi de France, 
en 1207, Guillaume de Dampierre et Marguerite de 
Flandre, son épouse, au mois de juillet 1225, confir- 
mérent ces priviléges. 

ll faut remarquer que Orcha pourrait désigner aussi 
plutôt qu'Orchies, le village d'Oreq, commune du 
canton et de l'arrond. de Tournay. 

Joannes de Orcha, suivant Giselbert, p. 252, mou- 
rut à la Terre sainte , ainsi que ses frères Ives , Richard 
et Thierri. 


Ürcimont (Jacobus de), 150, 151. 


Orchimont, commune du canton de Gedinne, ar- 
rond, de Dinant , prov. de Namur. 

C'est là que M. Pierquin (de Gembloux ou plutót de 
Bruxelles) a supposé , sur des bruits en l'air, l'existence 
d'une chapelle gothique , aux murs de laquelle avait été 
incrusté un médaillon en silex, représentant en relief 
le portrait d'Attila, lequel portrait d'Attila aurait été 
tiré d'original. Celui qui écrit ces lignes ayant pris La 
liberté grande de douter de ces faits, tout en présentant 
ses doutes avec la politesse et les ménagements désira- 
bles, M. le docteur Pierquin s'est laissé aller à des 
emportements qu'on a été obligé de réduire à leur vé- 
ritable valeur dans l' 4 nnuaíre de la bibliothèque royale 
de Belgique pour 1844, p. 72. 


Ore, 6, Oret. 

Commune du canton et à unelieue * N. de Florennes, 
de l'arrond. de Philippeville. 
Orech , 995. 

Oret que l'on vient de nommer. 
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C'était une ancienne dépendance de Biesme-la-Colonaise 
ou Bievène, 

Françoise Lebrun, veuve de Jean-Baptiste Dutrieu , 
seigneur d'Ottignies , acheta au souverain la seigneurie 
d'Oret, en engagere, et en fit relief l'an. 1664. Guil- 
laume-Frédéric de Brias releva cette terre en 1704 et 
la posséda jusqu'en 1718, que Marie-Thérèse-Françoise 
Dutrieu, dame d'Ottignies, héritiere de Francoise Le- 
brun, sa mère. releva cette terre, d'où elle revint en- 
core aux Brias, Alphonse-Ferdinand-Francois-Frédéric 
comte de Brias, seigneur de Morialmez , en fit relief en 
1776. Galliot, IV , 27-38. 


Orenbec (Arnoldus de), an 1195, 525. 


Dans le texte donné par Martene et Durand, Thes. 
nov. anecd. , I. 662, il y a Horenburc, De S'-Genois, 
I, 491, écrit Forembeck. 

Témoin à une charte de l'empereur Henri. VI, en 
1195. C'est peut-être un gentilhomme de la Hollande. 
Abr. Ferwerda , Adelyk en aanzienelyk wapen-boek, 
Il. voce AZorenbeek , 15 geneal., Breugel , etc. Voy. 
au registre, 


Orevale (Jehans d'), 268. Orval. 
Bourgeois de Bruges. en 1295, banni pour sédition. 


Orfévres (Colars li), 458. 
Monnayeur de Valenciennes, en 1297. Voir au glos- 
saire roman au mot orfévre. 


Orgo (mesires Jehaus , sires d') , chevalier, en 
1294, 278. 


Orgeo. Orjo, commune du canton et de l'arrondissem. 
de Neufchâteau, prov. de Luxembourg. 

La maison d'Orgeo était originaire du comté de 
Chiny. Ses armoiries étaient d'or à l'aigle de sinople 
éployé de gueules, membré et becqué d'azur. Bertholet, 
Hist. du duché de Luremb. , VI, 376. 

Le ban d'Orgeo, en 1289, était dans la maison de 
Rochefort, qui portait vairé d'or et d'azur, en fasce de 
quatre tires, ou selon d'autres, à l'aigle éplayée à une 
tête à dextre de gueules, becqué et membré d'azur. 
ce qui pourrait bien étre la méme chose que l'écu d'Or- 
geo. blasonné plus haut. Bertholet , VII, 448. Jean et 
Jacques, frères de Thierri de Rochefort, promettent en 
1260. de rendre à Henri, comte de Luxembourg, la 
forteresse de Cháteau-Thierri , chaque fois qu'il les en 
requerrait. /bid, 


Orge, Orjo (Jehans de Rochefort , sire d'), che- 
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valier, 44, 45, 46, seigneur du chätel de 
Thierri-sur-Meuse. 

Orio (Jehans de Rochefort, sires dou ban d'), 
eu 1289, 229. 


Le méme personnage. 


Ossemer. Voy. Dossemer. 


Carpentier écrit Ossemer. 

Mauvaise orthographe, il faut écrire Dossemer ou Dos- 
semez, Petit territoire en Flandre, où était le village 
de Templeuve, avec un château dans la chátellenie 
de Lille. 


Ostem (Winandus de), 128. 
Ostin. dépendance de la commune de Warisoux . 


prov. de Namur, 


Ostellerie (Bades ou plutôt Baudes de), 481. 
Ostrevant , 490, 491. 


Ancien comté en Hainaut , formant l'apanage du fils 
ainé des comtes. 11 comprenait Bouchain. Arleux , 
S'-Amand,, et était borné par l'Escaut, la Scarpe et le 
Senset. 

Otbertus antistes, 126. 

Otbert , évêque de Liége de 1091 à 1119. 

Otene, 501. 


Village de la Flandre hollandaise dans ke métier 
d'Axel. C'est la patrie de Pierre Van Houte, 


Othenaï (Willaumes d'), 560. 


Méme nom dans De St-Genois, 1. 253. C'était une 
scigneurie de la maison de Hornes, en 1253. 


Othene , 206. 
Othes , cuens de Ghelres, en 1252 et 1255, 558. 
559. 


Otton HI ou IV, surnommé le Poiteux, fils de Gc- 
rard et de Marguerite de Brabant. Il fut comte de 1229 
à 1271. 

Othes , provos d'Ays , en 1255, 360, 

Présót d'Aix-la-Chapelle. 

Oticone , Otticone, 106. 


Oticove, Etichove. commune du canton et de l'ar- 
rond, d'Audenarde, Flandre orientale. 
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Otreppe , 15. 

Bierwart et Otreppe, avant l'invasion française, 
formaient dans le comté de Namur, une seigncurie , 
possédée en 1052 par la maison de Hamal de Vierve. 
Dorothée de Hamal en fit le relief en 1655, et la trans- 
porta dans la famille de Strozzi, par son mariage avec 
don Alonzo de Strozzi. Elle passa ensuite aux d'Hars- 
camp. En 1747 clle fut transmise à Pontiane, comte 
d'Harscamp , seigneur de Bossimé , Profondeville, Mar- 
lière, Vivaires, Lustin, Fernelmont . Barce-à-Haneffc , 
Tonggrenel , Chapeauville, etc., qui la possédait encore 
en 1788. 


Otrepe (Henris d') , 226. 
Otto. comes de Bincthem, an 1195, 525. 
Binchthem. Bentheim. 


Otton IV, fils de Thierri VI. comte de Hollande et de 
Sophie de Rhineck. J.-H. Jung. Zistoríae antiquis- 
simae comitatus Benthemiensis , libri tres. Hanove- 
rae, 1775. in-4°, pp. 105 et sqq. La donation men- 
tionnée dans notre texte est citée par Jung, pp. 220. 
Dans le texte des Bénédictins Martene et Duraad , au 
lieu de Bínchthem il y a Binethem , et c'est ainsi que 
lit aussi Jung. 


Oudenhore-Votre- Dame, 405. 

Audenhove-Sainte-Marie ou Maria-Audenhove , com- 
mune du canton de Sottegem, arrond. d'Audenarde , 
Flandre orientale. 


Oudenhove (Gillebiers de), 404. 
Oudenhoven (Bauduins de), 404. 
Oudenhoven (Jehans de), 404. 
ÜOudenhoven-Saint-Géri , 405. 


Qu Goorix-Audenhove , commune du canton de Sot- 
tegem , arrond, d'Audenarde , Flandre orientale. 


Üuneng , Ünnaing, 345, 546, 549, 550, 551. 

Voy. Ünnaing. 

Fiscum quem Oneng ab antiquo dicebant , dit Bal- 
deric, ch, XIV , sur quoi M. Le Glay fait cette remar- 
que : Onnaing , qui , dans les titres anciens , est nommé 
Huneg , Huneng , Onang , Oneng , Onaeng ou On- 
nang , est un village du canton et de l'arrondissement 
de Valenciennes, à 6 kil. de cette derniere ville. La 
loi donnée à ceux d'Onnaing et de Quaroube, par le 
chapitre de Cambray (et qu'on lit dans le texte), se 
trouve parmi les MS. dela bibl. de Cambray , dans le 
recueil coté 1029, Chr. de Balderic , p. 414. 


Voy. 
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Oye (Stephanus de), an 1195, 525. 


Témoin à une charte de l'empereur Henri VI, de l'an 
1195. Ce doit être un gentilhomme hollandais, Voy. 
Abr. Ferwerda, Ædelyk en aanztenelyk wapen-boek , 
HL, 5 gen. Fander Aa, 15 amerongen , 12"v* teroda. 


Oys (d'). Voy. Doys. 


Par lettres du 4 mai 1644, Jean-Baptiste de Doys, 
vicomte de Loon, seigneur de Ruddervoorde, qu'on 
dit issu d'une noble et ancienne famille. fut créé che- 
valier. Il portait d'argent à trois rencontres de bustes 
de sable , accornés d'or , /Vobil. des P.-B.. I, 278, 


Pamele , 88. 
Papesone ou. Papesoene (Maes), 23, 205. 


Une ancienne famille de Gand portait le nom de Pape. 
Gossuin de Flandre , fils naturel de Henri de Flandre, 
comte de Lodi et seigneur de Ninore, épousa Catherine 
de Pape, En 1309, le premier échevin des parchons à 
Gand était Gerolf de Pape , d'une famille chevaleresque 
et qui portait d'azur au chevron d'or cantonné de trois 
châteaux de méme, L'Espinoy , 70. 37%, 576. 421, 
489 , 522. 


Pappenheim. Voy. Calendin. 


La charge de maréchal héréditaire de l'empire appar- 
tenait depuis 1180 à l'illustre famille de Pappenheim . 
en Franconie, Durantla premiere moitié du X1HII* siècle 
les seigneurs de Justingen (voy. ce nom) sont aussi ap- 
pelés imperii mareschalli. L.-A. Gebhardi, Geneal. 
Gesch. der erbl. Heichstaende in Teutschland, 1, 196. 
197. 

Dans un diplôme impérial rapporté par Pffinger , ad 
Fitriarium Ill, 800, on trouve nommés : « Jleinrícus 
dapifer imperii de Walperch, Heinricus marschalcus 
de Kallendin (de la maison de Pappenheim) , Zeinricus 
camerarius de Havensperch, Waltherus (de Roten- 
bourg), dapifer Imperii, « Les comtes de Pappenheim, 
qui formaient encore un état de l'Empire, au moment 
de sa chute, relévent aujourd'hui de la Bavière, 


Parcensis porta, LXIX , porte du Parc à Mons. 
Parentine (Ydes de), 406. 
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Parfontaine (monseigueur Bauduin de), 410, 
415, ou Perfontaine, Pierfontaine. 


Chevalier du Hainaut en 1288. La famille de Perfon- 
taine, qui portait d'azur billetté d'argent au lion de 
méme , s'est fait connaitre dans le Cambrésis. Carpen- 
tier, 1L, 877. 


Parfontaines (Will. de), en 1297 et 1307 , 436, 
490. 

Parfuneit, 255, 956. Parfumeit, Parfumé? 

Paris, 444. 

Parisius , 452. 


Voy. Paris sous Philipe-le-Bel , par M. Géraud, 
dans les Documents inédits pour servir à l'histoire de 
France. 


Part (Boidinus de) , en 1194, 518. 
Se trouve nommé avec beaucoup de chevaliers du Hai- 
naut. 


De S'-Genois, 1, 197 et 490, l'appelle aussi Boidín 
de Part. 


Pataniensis, 576 ; Patariensis ? 
Paterniatum, 395. Lisez Paterniacum. 
De S'-Genois : Paternay. 


Paterniacum est l'abbaye royale de Payerne, dans 
l'ancien royaume d'Arles. 


Patrellis, Pratellis (Johaunes de), année 1195, 
524, 525. 


Préaux en Normandie. 


Paufich (Jakèmes dou), 454. 
Pele , 142. 


Census qui cuaNKE et PELE nominatur, 


Penbroc (Willelmus, Marescalcus, comes de), 
529. 


Pembroke. Voy. Fr. Michel. Histoire des dues de 
Normandie, Paris, 1840 , in-8e, p. 110. Rog. de Wen- 
dover, Chronica sive flores histor. Londini. 1842, 
in-8^, 11, 12, 157, 279, etc. 


Péres (Jakèmes Li), 454. 


Bourgeois de Valenciennes, condamné pour forfaiture 
en 1296. 
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Péres , 295. 


Aujourd'hui Prée, dépendance de Biesmes-la-Colon- 
naise ou Bievène, province de Namur, 


Pereweis (Godefridus de) , dominus de Grimber- 
ghes , en 1265 , 150. 


Guillaume de Louvain, fils de Godefroid III, duc de 
Brabant, eut en partage la terre de Perweys ou Perwez. 
dans le Brabant wallon. Il épousa , selon toute apparen- 
ce , Adelaide , fille d'Enguerand d'Orbais, fils de Bernard 
et d'Ide de Hainaut. ll en eut entre autres Godefroid I 
de Louvain, sire de Perweys et Enguerand de Perweys. 
sire d'Orbais et de Dongelberg (voy. ce nom). ll épousa 
Alice, dame de Grimberghe, morte en 1250 , et décéda 
lui-même en 1257, Son fils Godefroid 11 de Perweys. 
seigneur de Grimberçhe, est celui qui est nommé dans le 
texte, Sa seconde sœur, Ade de Perweys, épousa Gérard 
de Marbais, sire de Zruec (voy. Brocum) , comme l'é- 
crit Butkens.. fils ainé de Gérard , sire de Marbais, Tro- 
pluies, 1, 627-057, I1, 51. Chron, Bald. 4venn.. 
p. 59. 


Percés (Wobertus de), vers 1191, 337. 


ll doit être question ici d'un autre Perwez ou Peru- 
welz , c'est-à-dire de Peruwelz, chef-lieu de canton , ar- 
rondissement de Tournay , province de Hainaut. 

Giselbert nomme Nicolas de Píerewes, Pereweis. 
Perwez , Perreweis, qui mourut dans la Terre-Sainte . 
et ses fils Nicolas et Baudouin qui y trouverent auss 
leur fin. 1 cite également Baudri de Perwez, pp. *4. 
109 , 111, 255. 


Pervi (AMmanuus de) , en 1265, 128. 


Prouvy , dans l'Ostrevant, aujourd'hui département 
francais du Nord. 

Amand de Prouvy, en 1172, fit renouveler par le roi 
d'Angleterre un fief de bourse de 10 mares sterlings. 
Giselbert , p. 83. 

Sous l'année 1181 un Ælaman ou Æiman de Provi, 
probablement le père de celui-ci, est rangé (par Gisel- 
bert, pp. 105, 109) parmi les milites strenui comitis 
Hanoniensis fideles et commilitones, et parmi les mi- 
lites strenui , fama probitatis et scientiae praeclari. 

Plus loin , p. 325, il l'appelle miles probus et magni 
nominis et sapiens et in consiliis comitis Hanno- 
niensis potens. 

J. De Guyse, XIII, 74 , copie tout ce chapitre, Alman 
mourut de maladie pendant le siége d'Enghien, en 1191. 

M. P. Roger met 4filemand de Prouvy au nombre 
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des chevaliers de Flandre (Hainaut) qui allérent à la cin- 
quième croisade de 1198 à 1220, Ce serait par consé- 
quent le fils de ce dernier, et celui qui figure dans letexte. 
AVoblesse et chevalerie , etc., p. 83, 


Perwes (2) 555. 
Peskelote (Jehans), 465. 


Les Bénédictins : Deskelote. 


Pescencourt , 314. 


Pecquencourt appartenait à l'abbaye d'Anchin. En 
1566, ce village avait pour bailli ce Ferry de Guion qui a 
laissé des mémoires, et qui se signala contre les sectaires. 

L'eau grégorienne de Pecquencourt passait pour sou- 
veraine dans les cas de possession et de maléfices. Du- 
thillœul , Petites histoires, etc., 592-506. 


Pesiére (Walterus)? 337. 


De S'-Genois, Monum., 1, 489, JFautier Pesière. 

Témoin avec des seigneurs de ce nom à la charte de 
franchise de Landrecies , vers 1191. 

Ne serait-ce pas Wautier de Preseau, commune du dé- 
partement du Nord ? La famille de Préseau existe encore 
à Maubeuge ou dans les environs. 


Petenghem, 99, 104, 254, 246, 259, 


Petegem du canton et de l'arrondissement d'Aude- 
narde, Flandre orientale ; appelée autrefois Pettingehem, 
Petighehem , ete. 


Petenghiem , 216, 247. Méme nom. 

Petenghien, 282, Méme nom. 

Petit Caisnoit ( Driuwes dou), chanoine de Soi- 
gnies. 

Petit-Kaisnoit (Droués, Drouet dou), 415, 417. 
Le méme. 

Peura Sancti Gaugerici (Petrus de), canon. Ca- 
mer., 386. 

Phelippe, comtesse de Hainaut , épouse de Jean 
d'Avesnes, 40, 427, 428, 450, 455, 476, 
484, 485, 487, 488. 489, 405, 495, 106, 


Philippe ou Philippine, fille de Henri 11, comte de 
Luxembourg. 
Pheliprars pour Phelipars , 226, 
Philippe, marquis de Namur, frère d'Yolande, 
comtesse d'Auxerre , 330. 


Philippe, roi de France, en 1535, 306. 
Philippe VI, dit de Valois, roi de 1528 à 1550. 


Philippe , comte de Namur , 149. 

Philippe , maire de la ville de Namur , en 1250, 
145. 

Philippe-le- Bel, roi de France, en 1295, 110, 
258, 245, 452, 445, 466, 487, 400. 
Roi de 1285 à 1314. 


Philippe de Flandre, 292 , 205. 


Fils de Gui de Dampierre, comte de Flandre, ct de 
Mathilde de Béthune. 1] mourut sans lignée. 


Philippe HIT, dit le Hardi, roi de France, 14. 
Philippe, comte ou marquis de Namur, en 1195 
(1196), 5, 6, 152, 155, 110, 525, 338. 


Philippe 1. dit le Noble, second fils de Baudouin V . 
comte de Hainaut , régna de 1195 (vieux style) ou 1106 
à 1212. 

Voy. dansles Dipl, belg. de Le Mire, fol. 196, c. 2 
a” 1207. Philippus nob. declarat , non nisi nobiles fe- 
minas admittendas esse ad collegium canon. Firgi- 
num Andennensium. Fol. 207, cap. 74. a^ 1211, Dipl. 
Philippi nobilis pro fundatione trium praebendarum. 
ib., cap. Zi; a^ 1212, Dipl. ejusdem pro exemptione 
equitum a servitute melioris catelli; in Donat. belg., 
fol. 405, c. 84, ao 1205, Henricus imper. Const. mit- 
tit SS. reliquias fratri suo Philippo nobili. Ibid. 
Stemma comitum JYamurc. e familia Cortenea. Fol. 
407. c. 865, a° 1200, Philippus nobilis, marchio 
Namurcensis et comes Alostensis, homagium facit 
Henri 1, Brab. duci , de ditione Alostana. L'épita- 
phe de Philippe, dans l'église Saint-Aubin, le faisait mou- 
riren 1213; Foppens remarque dans une note que P. dc 
Croonendael a eu raison de placer son déces en 1212. Op. 
dipl., |, 298, Ses exécuteurs testamentaires furent Con- 
rad, abbé de Villers, Baudouin , abbé de Cambron , Ni- 
colas , abbé de Marchiennes , et Renier, abbé de Valen- 
ciennes. 


Philippus, rex Franciae, anno 1287 , 100, 
Philippe-le-Bel. 


Philippus (d'Alsace), comte de Flandre et de 
Vermandois , 308, 313, 424, 


Fils de Thierri, régna de 1168 à 1191. 
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Philippus , marchio et comes, anno 1209, 129. 
Philippe le Woble , déjà nommé. 


Philippus , 518, en 1194, fils de la comtesse de 
Hainaut. 


Fils de Baudouin V , comte de Hainaut et de Margue- 
rite d'Alsace, devint comte de Namur sous le nom de 
Philippe IF. dit le Noble, Voy. plus haut. 


Pierre, prévôt de l'église de Béthune, 14, 15, 
54. 

Piires (Robiert des), ou mieux d'Espières, che- 
valier, 255. Voy. Espiéres. 

Pières, doiens d'Ende , 166. 

Piereweis (Henris de), en 1280, 167. 

Pierfontaine (Willaumes de). écuyer, en 1981, 
575. Voy. Parfontaine. 

Piéron , 225. 

Pierre, prévôt de l'église de Béthune , 14. 

Pierre (Aubri de le), 444. 

Pierre, marquis de Namur et comte d'Auxerre, 
8, Pierre de Courtenai. 


Mari d'Yolande, sœur de Philippe le Noble ( 1212- 
1216). 


Pierre-grise , 148. 


Sur le bord dela Haine. en Hainaut. 


Pietersem (Williaumes, sire de), 14, 15, 87. 


Guillaume de Petersem , chanoine de Liége, en 1977. 

Guillaume , sire de Petershem , épousa Élisabeth de 
Leefdael, fille de Rogier de Leefdael et d'Agnès de 
Cleves, Leur fils Jean de Petershem eut de Jeanne de 
Looz , dite d'Agimont un fils, Guillaume de Petershem , 
qui s'unit, en 1595, à Marie de Bautershem, fille du 
seigneur de Bergen-op-Zoom. Béatrix de Petershem , 
baronne de Leefdael, leur fille, épousa en 1410 Richard 
de Mérode , sire de Frentz, et c'est ainsi que Petershem 
passa bientôt dans la maison de Mérode. Généal. MSS. 
à la bibl. royale; Mémoires du comte de Mérode d'On- 
gnies. Mons, 1840, in-8°, note 75. 


Pikeingny (le videmme). en 1995, 272. Le vi- 
dame de Péquigny. 
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Péquigny-sur-Somine , ville du département de là 
Somme. 


Adont s'embat dedens les lices 
Li vidame de Pikigni 
(Roman de Ham, à la suite de l'Histuire 
des ducs de Normandie, publié par 
Fr. Michel. Paris, 1840, in-89, p.140) 


Pequigny ou Picquegny , une des principales baron- 
nies de Picardie, a donné son nom à une famille , qui . 
selon La Morlière, était en grande estime et crédit . 
puisque l'église cathédrale d'Amiens y choisissait ses vi- 
dames. Le premier que l'on trouve avoir pris cette qua- 
lité fut Eude , selon Du Chesne, l'an 810. Marguerite 
de Picquegny porta la vidamie d'Amiens et la seigneu- 
rie de Picquegny à Robert d'Ailly, son mari. Car- 
pentier, 11, 880-881. M. P. Roger met Guillaume de 
Picquiegny parmi les chevaliers de la septième croisade . 
de 1247 à 1268, JVoblesse et chev., 1, p. 88, 

On connait le vieux dicton : 


Ailly , Mailly, Créquy, 

Tel om , telles armes, tel cry; 
Picquegny, Moreuil, Roye, 
Ceinets de mesme courroie, 
Feroient la guerre au roy: 
Bambures, Rubempré, Renty 
Belles armes et piteulx cry. 


Pinon (Marie de), dame de Berlaimont , femme 
de Gilles, 225, 226, 300. 


Pinon est un village en Picardie, à 5 lieues de Laon. 


Voir Du Chesne , Zístoire de la maison de Coucy , 
liv. vi, CL, p. 217. 

Robert de Coucy , frere d'Enguerand Il, était sei- 
gneur de Pinon. 


Pipinus, LXIX , CXI, 


Parmi les nombreuses généalogies carolingiennes. 
dont nous avons nommé les principales dans les prélimi- 
naires, nous citerons encore la dissertation suivante. 
parce queles écrits de cette sorte, par leur nature méme. 
deviennent après un certain laps de temps rares et quel- 
quefois introuvables : 


Exercitatio genealogica de Familia Augusta Ca- 
rolingica antiquorum monumentorum autoritate in- 
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nira…, publicae disputationi subjecta a Jo. Apano. 
Bettingero, Palatino Bipontino. Altoñi, 1735, 
in-4, de 105 pp. 


Pitte (Gillion) , 282, 385. 
Pitte (Gilles), 189. 


Il y a une famille flamande de Vander Piet. qui 
porte d'argent à la croix de sable cantonnée de quatre 
clefs d'argent : Esquísses biographiques extr. des ta- 
blettes généalog. de la maison de Goethals, 2* édit. 
Paris, 1837. p. 165. 


Planke, 142. Voy. Pele. 

Plask (?), 478. 

Plaskier (?), 480. 

Player ou Playéres (Adam li) , bailli de Douay, 
255, 956. 

Ploich (le), 410. 


Carpentier cite des familles du nom de Ploich, 11, 
235, 474, 800. Ploich était sous Phalempin , en la chá- 
tellenie de Lille. Les seigneurs de ce lieu portaient bu- 
relé d'or et d'azur de six piéces; une autre famille du 
méme nom portait d'argent à deux fasces de sable à la 
bordure engrelée de gueules , une troisième d'argent à 
trois bandes d'azur , etc, 

Lettres par lesquelles Guillaume , comte de Hainaut , 
affranchit les habitants de Plouich-lez-Braine-le-Comte, 
de la moitié qu'il prenait de leur succession, à charge 
de meilleur catel, en 1537. Archives de la chambre des 
comptes , à Lille, p. 110. De S'-Genois, Essai de dipl. 
sur le Brabant, p. 15. 


Poilrache, Poilevache, XXXII , 18, 19, 51, 495. 


Sur la rive droite de la Meuse , au haut d'un rocher , 
à trois lieues de Namur. Voyez Van Hasselt, Foyage 
sur les rives de la Meuse; À. Wauters, les Délices de 
la Belgique , p. 564. 

Fort endommagé en 1330 , saccagé par les Liégeois 
en 14354, le château de Poilvache fut démoli par les 
Francais, en 1554, et il n'en reste plus que des ruines. 
Galliot, 111, 503-304. 

Cf. mon mémoire Sur les relations anciennes de la 
Belg. et de la Savoie, pp. 10, 11, 17. 


Poilevache (maistres Henris de) , 21. 
Pomeriolum , 152. 


Pommeroeul , commune du canton de Quevaucamps, 
arrond, de Tournay , prov. de Hainaut. 


Pomeroiel, 15. 


Proprement verger; nom de plusieurs localités en 
Belgique et en France, où il y a des familles qui le por- 
tent , entre autres celle de Pommereul-de-Moulin-Cha- 
pelle, dont les armes sont de gueules au chevron d’or, 
accompagné de trois molettes de méme. Il y a aussi 
des Pommereu et des La Pommeraye , ce qui signifie 
la méme chose. 

Le Pommeræil marqué ici était situé à Otreppe, Voy. 
ce nom. 


Ponsies (Jakemin) , 268. 
Bourgeois de Namur, en 1295. 


Pont (Gérard dou), 75. 
Pont (Gillion dou) , 23. 


Pére de Philippe ou Philippine dou Pont, femme de 
Guillaume de Lamines, et héritiére de la charge de 
chambellan du comté de Namur, Gramaye cite une 
famille du Pont, qui jouissait à Namur du droit de bour- 
geoisie, Antig. IYamurci , sect., XIX . p. 45. 


Pont (Hues dou), 268. 
Bourgeois de Namur, en 1295. 


Pontius , castellanus Moutonis, 6. 


Ponce, avoué ou chátelain de Mousson, intervint 
au traité de Dinant , en 1199, de la part du comte de Bar. 


Ponte (Joh. de), 453. Dupont , clerc. 
Pont-le-Conte , 520, prés de Chièvre. 
Porte (Jehan de le), d'Ath, 415, 417. 
Porte (Guiod , Guiot de le), 258. 
Portiers (Guios li) , 226. 

Portéres (Colart le), 268. 


- Portu (Adam de), 529. 


Le sire de Port en Bessin, pres Bayeux, assista à la 
bataille d'Hastings : 


Cil. d'Espiné et eil de Port. 
(Roman de Hou, M, 244.) 
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Potages (Jehans) , 472. 


Jean Potage est le nom donné par les Wallons aux 
saltimbanques et aux histrions en plein vent. 


Pouke (Oelars de), en 1295, 269. 


Poucques ou Pouques est une commune du canton 
de Nevele, arrond. de Gand , Flandre orientale. C'était 
une ancienne bannière de Flandre. Le dernier seigneur 
de ce nom fut Jean , sire de Poucques et vicomte d'Y- 
pres, lequel mourut sans enfants d'Anne d'Ostende, 
sa femme. L'Espinoy , 124. Carpentier, 11, 907. 

Carpentier nomme un Oelaert, Heylart ou Eulart , 
baron de Pouques , en 1353. 


Poul, 204. Paul. 

Poullevache , 502. Voy. Poilevache. 

Porreteit. ( monseigneur Gilles), 447, ou Pau- 
vreté, chevalier du Hainaut. 

Praele, Praile ou Préles (Nicholes, Nicholon de), 
29, 226. 


Presles, commune du canton et de l'arrondissement 
de Charleroy, prov. de Hainaut, L'orthographe Praele 
semble appuyer l'étymologie proposée par ceux qui 
tirent ce nom de Praelium. Cette seigneurie apparte- 
nait en dernier lieu à la famille noble de Lierneux. 


Prat (Balduinus de), an 1197, 526. 


Les anciens seigneurs de Praet. étaient de nobles ba- 
rons de Flandre. Servais de Praet fut l'un des premiers 
qui se présenta pour venger la mort du comte Charles- 
le-Bon, en 1127. Louis de Male acheta cette terre et 
la donna à son fils bâtard Louis-le-Frison. Louis de 
Flandre , seigneur de Praet , celui à qui Guillaume Van 
Male a adressé ses lettres , étant mort sans génération, 
laissa pour héritier Francois Thesaert, seigneur des 
Essarts, baron de Tournebu en France. L'Espinoy , 
131, 122. Carpentier, IT, 908-919, 


Pratellis (Petrus de), 529. 


Le sire de Préaux combattit à Hastings. 


De joste li eil de Praels, 
(Roman de Rou, IT, 250.) 


Preis (Mikius des), 241. 


Vassal du comte de Flandre, en 1290. 
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Després, Desprez. Dupret, Du Pré , etc. Carpentier 
indique quelques familles de ce nom, un des plus 
communs qui existent, 11, 912. 11 mentionne aussi, 
pp. 916-017 , une famille de Preys, connue dans le 
Cambrésis dés l'an 1260. 


Prémostreit , 10. Prémontré. 

Presciniaco (Willelmus de), 329. Pressigny ou 
Preécigny. 

Pret-au-Fief, 479. 

Priches (Jacobus de), officialis cameraceniis, 
171, 172, 174, 175. 


Il y à dans le dép. francais du Nord, canton de Lan- 
drecies , une commune appelée Prisches. 


Priches (Walt. de), notaire public, 453. 
Profundae- Villae (Sylva) , 155. 


Profondeville, commune du canton de Fosse, ar- 
rond. de Namur, 


Prouri , 286, 452. Voy. Provi et Perci, 

Prouri ( Phelippres, Philippes de), 465, 466, 
472, 473. 

Proury (Alman de), 514. Voy. ci-dessus. 

Proury (Gérard) , 1194, 518. 

Proury (Philippe de), an 1298, 1501, 466, 472. 


Pair de Valenciennes. L'an 1185, Alman de Proury , 
qui figure. p. 514. dans un acte de 1178, céda sot 
hôtel aux religieux de S'-Jean, Cette terre, du temps de 
d'Outreman (1639), appartenait au duce d'Arschot. à 
raison de sa femme, fille du comte de Berlaimoat. 
Hist. de F'alenciennes , pp. 520-37. Elle était en 1394 
à Guillaume , comte de Salm. Voy. Saumes. 


Prori (Memannus de) , 508. 


Alman ou Aleman de Prouvy , un des conseillers du 
comte Baudouin, et dont J. de Guyse fait plus d'une 
fois mention, XII, 245, 261 , 509, 435, 451 ; XIII. 
217. Voy. Pervi. 


Provi (Gerardus de), 518. 
Provi, Prouri, Prouty. 
Puc (Amans dou) , 268. 


Bourgeois de Namur . en 1295. 


Purpurane , 225. 
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Quarobe , 141. 

Quaroube , départ. francais du Nord, à une lieue de 
Valenciennes, et dont le nom s'est écrit aussi Karube, 
Koeruble , etc. en latin Quarubíum , a donné son nom 
à une ancienne famille, dont était, en 1096, Gérald de 
Quaroube , qualifié neveu de Hunold d'Onnaing, etc. 
Carpentier , 11, 018-919. 


Quaroube , 545, 346, 549, 550, 351. Méme nom. 
Quarrignon, 512. 

Quaregnon , ancienne paroisse du doyenné de Mons. 
Le maire faisait hommage au comte de Hainaut. J. De 
Guyse, VII, 445 ; XII, 550, 551, Aujourd'hui du can- 
ton de Boussu , arrond. de Mons. 


Quercetum , LXVI , Le Quesnoy. 

Mémoire des échevins du Quesnoy, au sujet des bour- 
geois de la ville et forains, environ 1200.— 1536. Lettres 
qui modérent les amendes pour petits délits commis 
en la ville du Quesnoy. Lettres d'Aubert, duc de Ba- 
viere , etc. , par lesquelles il renonce à la succession des 
bátards, qui seront bourgeois de la ville du Quesnoy, 
moyennant le meilleur catel à la mort, 1584. Con- 
firmation des coutumes et priviléges de la ville du Ques- 
noy, par Aubert, duc de Bavière, 1590 , Ærchiv. de la 
chambre des comptes, à Lille, n* 100, 101, 102, 
103. DeSt-Genois , Essai de dipl. sur le Brab., p. 15. 
Querchetum , 453, Le Quesnoy. 

Quincy ( Saherus de), 529. 

Saher de Quinci (comte de Winchester), cité par Rog. 
de Wendover sous l'an 1205, III. 172. F. Michel, 
Hist. des ducs de Normandie, 1840, in-8°, pp. 97, 
145, 160, 171. 


i. 


Rabboldus, plus haut et incorrectement Æabbo- 
nus, 326, 527. 

Rabodde (Willaumes), 189, 282, 285. 

Radolphus pour .4dolphus , 440. 

Haimbaucourt, 367. En latin Hambaucuria , 
Rembaldicuria. 


Raimbeaucourt dans le départ. francais du Nord, 
appelé aussi Ribaucourt, fut érigé en baronnie, par let- 


Tow. I. 


745 


tres du roi Philippe IV, de l'an 1659, en faveur de 
Charles-Ignace d'Aubermont, Cette terre a. passé de- 
puis, avec titre de comté, dans la famille de Christyn. 
Buzelini Gallo-Flandria, 1, 160; Mém. du comte de 
Mérode d'Ongnies , note 146. 


Raïmes de lés Falenchiennes , 365. 
liaismes , départ. francais du Nord, 


Haine (Aegidius de), 518. 
Raine (Gerardus de), ann. 1194, 518, Raive ? 
Resves ? 


De S'-Genois. Havse. Comme ces personnages sont 
nommés avec plusieurs chevaliers de Brabant, il est 
probable qu'il faut entendre ici Réves, village et an- 
cienne baronnie du Brabant-wallon, dans l'ancienne 
mairie de Nivelles. On cite parmi ses seigneurs Ri- 
chard, en 1190, Alard en 1317, Arnoulen 1372, De Can- 
tillion, Délices du Brabant, IL, 114. Alard et Wautier 
de Réves sont nommés par Van Heelu , édit, de M, Wil- 
lems , pp. 205, 507, et Alard, par De Klerk , qui écrit 
Revie , édit. de M. Willems , 11, 97, 507, 508. 

Il existe cependant encore une famille du nom de Raine 
dans le Hainaut, Voyez Kane, Rave et Ravia. 


Rainfins (Watiers), chevalier de Flandre, en 
1984, 198. 


De S'-Genois, Bainfins et Reinfins. 

Ce mot répond au Reyffins (Reyphins) de L'Espinoy, 
p- 77 (lisez 717). La famille de Reyffins qu'il mentionne 
à Gand , seulement sous l'année 1408, portait de gueu- 
les à une bande de vair. 

Carpentier parle d'une famille de Heffin, 11, 676, 
931, 952. 


Raing, Being, Reng (Nicholes, Nicoles), chev., 
bailli de Hainaut, en 1505, 483, 486, 497, 
498. 


G.-J. de Boussu, Mist. de Mons, p. 98 : » Nicolas 
de Rains , ou, selon d'autres, Rumignies (on voit que ce 
serait une faute), de qui descendent les seigneurs de 
Peissant (ann. 1725). » 

ll y a dans le Hainaut une commune de Grand- 
Reng, canton de Merbes-le-Château , arrondissement 
de Charleroy. 

Il y en a aussi une du nom de Fieux-Reng dans le 
canton de Maubeuge, ce qui explique le nom isolé de 
Reng au XIV: siècle. 
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Hains , 156, Reims. 
Raisse (Jehan , castelains de) , 97. 


Raisse, Raysse ou Rache, village et en dernier lieu 
principauté en Flandre, ancienne chátellenie de Douay. 


FHanche , 565. 


Rance, commune du canton de Beaumont , arrond. 
de Charleroy . bornée par Sivry et Monbliard , nommés 
dans la méme charte. 


Randerrode, 240, 245. 


Randenrode ou Randerode , an pays de Juliers, C'é- 
tait dela maison de Randenrode que descendaient les 
anciens vicomtes et chátelains de Montfort, Butkens, 
Annales génial. de la maison de Lynden, 44. 85, 
90, 157, 200, 309, 357. L.-A. Gebharbi, Geneal. 
Gesch., etc. 1, 609, Nouv, archiv, des P.-B.. VI,177. 


FHandous (Jakèmes), 458. 


Monnayeur de Valenciennes , en 1297. 


Jane (Alart, seigneur de), noble homme, en 
1506 , 66. 


Je crois qu'il faut lire Zave, c'est-à-dire Resves ou 
Réves. maison où le nom d'Alard était en honneur, 
Voy, Haine, Rave et Ravia. 


Hanierus adrocatus, ann. 1092, 126. 
Renier , avoué de l'église de Fosses. 


Raparch. Voy. Hapart et Walperch. 

JHaparch (Warnherus, Warnerus, Wernerus de). 
miles, 381, 382. Méme nom. 

Hassengien (G. de), c'est-à-dire Gerardus, en 
1282 , 590. 


En flamand Hassegem ou FHessegem , canton d'Her- 
zeele, arrond, d'Audenarde, Flandre orientale. 

Les auciens seigneurs de Rassengbien. en Flandre, 
tiraient leur origine de ceux de Sottegem ou Sotten- 
ghien. Un sceau de Gérard de Rassenghien attaché à 
des lettres de l'an 1251 , le représente à cheval avec ces 
mots : Sigillum Gerardé de Rassenghien. Gérard , 
seigneur de Rassenghien et de Lens en Hainaut , vivait 
encore en 1520; il avait épousé la fille de l'héritier de 
Philippe de Gavre , seigneur de Liedekerke et de Bréda. 
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Quelque temps après, la terre de Rassenghien passa, 
par une autre alliance, à la maison de Gavre, et Mar- 
guerite de Gavre la transmit à son mari, Jean de Gand, 
dit Vilain, franc-seigneur de S'-Jean-Steene. avoué 
de Tamise, seigneur de Huusse, etc. Les anciens sei- 
gneurs de Rassenghien portaient leur bannière armo- 
riée d'azur au lion d'or. L'Espinoy . 110-111. 


Rasses, 916 , cas direct , cas indirect, lason. 
Rare (Alard de, seigneur de Bourghele), en 
1297, 120 , 503. Voy. Raine, Rane et Ravia. 


Le méme nom que Rane , altération de Rave, où 
nous avons reconnu Zesces ou Ziéves, actuellement 
commune du canton de Seneffe, arrond. de Charleroy , 
province de Namur, Bourghelles est dans le départ. 
francais du Nord , sous Lille. Une fille d'Iwain, sire de 
Réves, vivant en 1210, épousa Alard de Bourghelles , 
d'où Alard 11 de Réves, sire de Bourghelles, et Alard III. 
du méme nom, vivant en 1288, c'est-à-dire celui de 
notre texte. Butkens, Troph..1l, 250. 


Rarerdis (Jehans). 479. 
Ravia (Rigaldus de) , en 1184, 128. 


Rigaud ou Ricald, sire de Rôves (Revese). fut pere 
d'Iwain nommé tout à l'heure. Voy. Have. Butkens. 
Troph. , M, 350. 

La terre de Réves passa dans la maison de Monte- 
nac, par le mariage de Marie, dame de Réves et de 
Bourghelles, avec Godefroid, vicomte de Montenac. 
dont elle était veuve en 1488, Sa petite-fille fit entrer, 
par alliance, cette seigneurie dans la maison de Ru- 
bempré. Henri-Charles de Dongelberghe , conseiller du 
conseil de Brabant, issu d'un fils naturel du dac Jean 1. 
ayant acquis la baronnie de Rêves. en 1051 , obtint la 
confirmation du titre de baron de Réves, et la per- 
mission de porter les armes de cette baronnie écarte- 
lées avec celles de Brabant, par lettres du 2 septembre 
1657. 


Rebais (Alars et Mikius de), 465. 


Webaix , commune du canton et de l'arrondissement 
de Tournay , ancienne pairie de Hainaut, appartenast 
en 1475 à Jacques , seigneur de la Hamaide. De S-Ge- 
nois , Mon. anciens , I, 21. 


Redors (Wennekins), 458. 
Monna yeur de Valenciennes, en 1297. 
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Refait (Colard de), en 1284, 24 , ou Refail. 


Asche-en-Refail, prov. de Namur. 


Refayt (Liébers de). 226. 
Refayt (Henricus de). 151. 
Rehaghe (Jehans de) . 404. 


Vassal du sire de Sottegem , en 1286. 
Reifferscheid. Voy. Rifersceit. 


Ce nom est écrit Riperseyt dans un traité de l'an 
1251 , entre l'arclievéque de Cologne et le comte de Ju- 
liers. L.-F. Hoefer, Auswahl der aeltesten Urkund. d. 
Sprache , ete, Hamburg, 1855, in-4°, p. 6. 

J'ai déjà donné dans mes Nouv. arch. híst., t. VI, 
pp. 170-258, une notice généalogique sur la maison de 
Salm-Reifferscheid. En voici une autre non moins impor- 
tante, que je tire des recueils du père Alexandre Wil- 
theim et de Nelis, MS. de la bibl. royale, n° 17549-60, 
pp. 195-295. Cette pièce tient. intimement à notre his- 
toire. M. l'abbé Ernst qui la connaissait, en a corrigé 
quelques inexactitudes, et s'en est écarté plusieurs fois. 


Stirps illustrissimorum dominorum de Reifferscheidt 
et Salmae comitum in Arduenna. 


Castrum Reilferscheidt percelebre Pipinus dietus Bre- 
vis, rex Franciae, aedificavit; qui eodem fere tempore 
Prumensem abbatiam in Eifflia, quatuor inde milliaribus 
distantem , extrui fecit. Sic vero dictum , quia olim Ri- 
puariorum terminus fuit, et limites separavit, quasi 
Rifiersscheidt : nam Ripuarii olim vocabantur a Francis, 
qui inter Rhenum, Mosellam et Mosam habitabant et 
hisce tribus (luviorum ripis claudebantur , unde ripuaria 
haee regio nuncupata est, et leges ripuariae , et milites 
ripuarienses Caroli Magni constitutionibus notissimi , 
quod ad Ripuarios potissimum spectarent, promanarunt. 
In hoc castrum reges Franciae divertere solebant, quod 
etiamnum natura simul et industria, structura magni- 
fica et murorum densitate mire exstat communitum ; 
huie adjacet oppidum , aedificiis belle elaboratis et com- 
mercio frequens. Dominium porro est extensum, li- 
berum, et sui juris; alia dominia, multos vasallos , 
nobiles sub se continet plurimos. Comprehenditur sub 
sexto circulo Imperii, qui vocatur superior, quatuor 
principum electorum, juxta Rhenum : agro gaudet 
amoeno, praesertim ubi amnis Vallem Florum medius 
interluit, in qua celebres nonnulli continentur vici. 
Metallici operarii in hoc dominio sunt plurimi, quod 
solo illo perducantur eum plumbiariae tum ferri fodi- 


nae, quae subditis non parum afferunt commercii... 


Gerlacus hac in serie primus, filius Henrici ejus nominis 
secundi , ducis Limburgi, comitis Salmae in Arduenna , 
qui usus titulo ditionum , quae sibi in partitione haeredi- 
tis paternae obvenerant , fit primus dominus de Reiffer- 
scheidt. Secutus est Conradum imp. in Syriam adeo 
que Europae finibus neutiquam se includi passa prin- 
cipis generositas, orientis in medio quaerendum puta- 
vit. Insignia gentilitia ducum Mosellanae et. Arduen- 
nae (unde Salmae, Limburgique orti principes) scutum 
nempe sanguineum albo in plano collocatum , caerulei 
coloris rastello , quod Galli lambellum vocant, quinque 
appendicibus superposito, pro se suisque reassumpsit 
cum armis integris gentilitiis, ut moris est a secundo- 
genitis. Fatis cessit anno 1198. Ejus frater in archivis 
abbatiae Steinfeldianae scribitur Henricus, dux de Lim- 
burg, marchio de Arlo et dominus de Reifferscheidt. 

Uxor Cunigundis, filia Wilhelmi comitis Juliae, genuit 
Henricum , maritum Agnetis comitissae de Cuick, abs- 
que liberis defunctum , et Joannem successorem. 


Epitaphium 


Clauditur hoc tumulo Gerlacus : qualis. at ille ? 
De Salmae comitum sanguine stemma pelens. 

Hunc Limlurga ducum tellus agnovit , et idem 
Inclytus Arluni marchio jura dedit. 

Beifferscheidiacae primus dat nomina slirpi 
Divisis patrum fascibus atque solo. 


Comites Juliae originem ducunt a Zuendeboldo rege 
Lotharingiae, filio Arnulphi imp. ex stirpe Caroli magni, 
fundatore monasterii nobilium monialium in Susteren, 
anno Christi 896 , ibidem sepulto , cum duabus filiis Be- 
nedicta et Cecilia , sanctitatis opinione claris , ex ordine 
abbatissis ; qui sedem suam habuit in castro Dorn , di- 
tionis Juliacensis; anno 900, prope Mosam, a Ragincro, 
primo Hannoniae comite , et aliis victus, in praelio oc- 
cubuit. Odam , Odonis Francorum in Aquitania et Bur- 
gundia regis filiam. duxit uxorem ; floruerunt tempore 
Henrici primi, tertii et quarti imperatorum, Ex hac 
familia Wilhelmus quartus a Ludovico Boio imp. anno 
1529 marchio, inde a Carolo quarto Augusto in comi- 
tiis Metensibus , dux Juliae creatus est, anno 15506; qui 
ratione uxoris suae Mariae, Eduardi Gelriae ducis so- 
roris, dotalitio jure Gelriam ad se traxit. Post obitum 
Willelmi , ultimi Juliae ducis, transit is ducatus per 
ejus filiam unicam Mariam ad Joannem Marchanum, 
Cliviae ducem, anno 1496. Continet hie ducatus 24 prae- 
fecturas et multam nobilitatem. Jamque hoc stemma 
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penitus intercidit. Walramum habuit, archiepiscopum 
Coloniensem, principem electorem , et Alexandrum , 
episcopum Leodiensem. 

Comitatui Cuidicensi, quatuor a Bosco miliaribus 
initium est, quem vernaculee Cuick appellant. Hi co- 
mites olim potentes et bellicosi fuere. Gravia urbs comi- 
tatui includebatur. Deficit sub Hermanno ejus familiae 
postremo . tempore Lotharii secundi imperatoris , anno 
1137. Postea Godefridus ejus nominis III, Brabantiae 
dux, hac ditione obtenta ab Ottone domino de Cuick et 
Heverle, pro quinque millibus librarum grossorum ni- 
grorum Turonensium, quod proprium suum verum erat 
allodium , anno 1528, secundis nuptiis sibi adscivit Ma- 
riam, Arnuphi comitis Lossensis filiam, quae genuit 
Henricum dominum de Cuick et Guilielmum , primum 
Parvisii dominum; quae linea postea per nuptias ad 
Hornanam transiit. 

Joannes, ejus nominis primus dominus de Reilfer- 
scheidt, Malberg et Hillesheim, fundavit monasterium 
juxta oppidum Hillesheim in Eifflia, FF. eremitarum 
ord. S. Augustini ; obiit anno 1224, Sepultus in monas- 
terio Himmedaliensi. Uxor Ida , filia Gerardi comitis de 
Blanckenheim, ex qua Joannes successor, Rudolphus , 
Mechtildis, conjux Waltheri comitis Juliae, dotata parte 
territorii de Beifferscheidt, quae modo dominium de 
Wildenburgh dicitur, a castro quod Wilhelmus comes 
ibidem erexit, et medietate oppidi et castri comitatus de 
Hiliesheim in Eilflia. 

Comitatus de Dlanckenheim exstat in partibus Eif- 
fliae ; ejus possessores (olim domini, deinde comites fuere) 
originem ducunt a filio natu minore ex comitibus Ju- 
liae, unde adhuc insignia Juliae comitum gestant , ni- 
grum scilicet leonem in campo aureo cum rastello 
rubeo superscripto. Amplum habet territorium atque 
jurisdictionem. multos vasallos nolules. Finita hac stirpe 
per nuptias transiit ad comites de Loken (?) atque, post- 
modum ab iis ad comites de Manderscheidt. 


Epitaphium. 


Vertitur in cineres vir tanti nominis heros : 
Sunt huic a Parcae fila recisa manu, 

Qui cum claruerit magnis natalibus, alta 
Conjungit summum nobilitate genus. 

Sed quid lionor , quid opes, quid gloria sanguinis alti? 
En cineres lauti nunc tegit urna viri. 


Joannes , secundus dominus de Reifferscheidt, suppe- 
tias tulit Joanni P, duci Brabantiae contra Reinoldum , 
Geiriae comitem , in praelio memorabili, juxta Worin- 
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gam, anno 1288 et ab Henrico ejus patruo prole des- 
tituto, testamentariis codicillis haeres declaratus est, 
ut liquet ex quodam scripto e Steinfeldianae abbatiae 
archivis hue transcripto, — Ego Jaannes nobilis cupio 
declarari , quod nobilis dominus Henricus de Reiffer- 
scheidt , patruus meus, prolem non habuit cum con- 
jugesua nobili domina Agnete de Cuick, cum me castri 
sui Heifferscheidt , et universorum bonorum suorum 
haeredem et successorem institueret et praedecessorum 
suorum illustrium ducum £n Límburg et marchio- 
num ín Arlo, de quibus originem duxerat tam san- 
guinis quam generosae nobilitatis , anno 1282. Vita 
fungitur anno 1289. 


Epitaphium . 


Me Brabantinus pulsans cum strage Sycambrum, 
Vidit in adversos mittere tela duces. 

Victrices aquilas , viétricia signa tulissem 
Trans Garanam , trans Herculcasque Pylas 

Fata obstant nobisque negant virtute colossos 
lastruere : hic metas fiximus : aura vale, 


Uxor Aleidis, filia Theodorici comitis Cliviae, ex qua 
Henricus successor , et Fridericus, Helias Graili , ducta 
in uxorem Beatrice, haerede Theodorici Ursini , ultimi 
Cliviae praefecti, creatur a Theodorico imp. primus Cli- 
viae comes, vir armis clarus Carolum Martellum in 
Hispaniam contra Sarracenos sequutus , occubuit anno 
754. Ejus posteri exstitere simul comites Testerbandiae, 
a quibus comites de Loen et Altena orti sunt. Hujus 
familiae S. Luthardus canonizatus est. Theodoricus, 
cognomine Lui}, comes Cliviae et Sarbruggen. exuxore 
sua Beatrice, filia domini de Ringelbergh , sustulit Alei- 
dem , uxorem Joannis secundi domini de Reilferscheidt , 
quae aviam paternam habuit Aleidem, filiam Henrici. 
domini de Heinsbergh ; proaviam Isabellam, Henrici du- 
cis Brabantiae filiam, inde per Margaretham, filiam 
Theodorici ejus nominis IX , comitis Cliviae in ordine 
XXVI, et ejus uxoris, filiae Reinoldi primi Gelriae du- 
cis, transiit haec ditio, inter quatuor Imperii comitatus 
sublimata, ad Adolphum, comitem a Marcka , quae post 
a Ruberto imperatore anno 1507 in ducatum erecta 
est. Decem continet praefecturas, oppida plurima, no- 
bilitatem multam et dominium Ravenstein. Inierunt ii 
comites matrimonia cum imperatoribus Orientis Paleo- 
logis, et Occidentis, Arduennae, Aquitaniae, Lotha- 
riogiae, Brabantiae, Sueviae, Limburgi, Saxoniae, 
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Bavariae, Lucelburgi et Gelriae ducibus , item Provin- 
ciae, Hennenbergiae et Hollandiae comitibus. 

Henricus, ejus nominis primus , dominus de Reiffer- 
scheidt, statim ut per aetatem potuit, militiae se totum 
mancipavit, ac deinde contra Bohemos et Staidingas 
haereticos cruce signatus militavit. Gloriae stimulus et 
calcar , quo sublimes ejusdem animae concitantur , ge- 
nerosum virum minime permiserunt quiescere , et cum 
periculo potius summa quam tuto humilia sequi volens , 
obiit anno 1506. 

Uxor Irmgardis, filia Wilhelmi domini a Mander- 
scheidt, et Gertrudis a Wirnenburg conjugum , protulit 
Joannem successorem. 

Comitatus de Manderscheidt ante octingentos viguit 
annos, cujus possessores initio domini fuere, post co- 
mites potentes, siquidem magnam Eilfliae partem et in 
ea quatuor supra decem dominia obtinuerunt; castrum 
autem et oppidum nomen habet a Nortmannis, quasi 
Nortmannorum terminus. 

Habuit haec familia Joannem episcopum Argento- 
ratensem ; quae in diversas secta est lineas , quarum ali- 
quae adhuc supersunt. | 

Joannes , tertius dominus de Reifferscheidt, in Prussia 
contra gentiles arma exercuit, clarissimo in posteros 
testimonio, qui cum vicina bella deessent, armorum 
gloriam apud remotissimas nationes quaesivit, exinde 
ad bellum sacrum in Orientem profectus, Famagustae 
in Cypro insula decessit ; ibidem apud Franciscanos con- 
ditus ; obiit anno 1341. 


Epitaphium, 


Vah ! clandestino Janus ruit impete. Lethi* 
Martia qui quondam vicerat aria Leo. 

Quique triumphales misit sub jure phalanges 
Prussiadum , cogens subdere colla jugo 

lilius ad clypeum concussus perstitit orbis , 
Qua patet exoriens occiduumque latus. 

Nunc jacet , ecce jacet functus melioribus auris, 
Neve habet in tantum, . , 

llle viget , vivitque gravis . . . . . . «. . .. 
Temporis at morsus dentibus, ore perit, 


Uxor Mechtildis , filia Roberti comitis a Viroenburg , 
genuit Henricum, succedentem Reinoldum., maritum 
Mariae comitissae a Loen, patrem Mechtildis, viduae 
Arnoldi domini de Guterswick , sepultum Coloniae apud 
Augustinianos , ante summam aram, a quo moderni co- 
mites Benthemii originem ducunt. Item, Joannetam 
Conrado domino de Schleiden desponsatam , et Ludo- 


vicum, qui una cum duce Juliae, Leodiensibus bellum 
indixit, quod scilicet Horneus, eorum episcopus, castrum 
quoddam Ludovici in comitatu Lossensi, suo donarat 
consanguineo. Quare Leodini , 40000 armatorum cons- 
cripto exercitu, in terram penetrarunt Juliacensem , 
tandemque pax faeta est inter utramque partem per 
comitem de Neuenar, et dominum de Schleiden. 

Comitatus de Virnenburg antiquissimus est, cujus 
possessores sese comites a Wirneuburg, et dominos a 
Monte-Real scripserunt, Ex qua familia Henricus exiit 
archiepiscopus Colonien., princeps elector, qui obiit 
anno Christi 1534, sepultus Bonnae, Henricus dictus 
Pacificus , archidux Austriae , filius Alberti imperatoris, 
habuit in uxorem Elisabetham , comitissam a Virnen- 
burg ; obiit anno 1537. . 

Henricus , secundus dominus de Reifferscheidt, auxi- 
liares copias attulit Wilhelmo Montium duci in praelio 
contra Adolphum et Theodoricum Cliviae duces, anno 
1597 ; vitam exhalavit anno 1598. 

Uxor Richardis, filia Conradi domini a Dick , proge- 
nuit Joannem successorem, primum hujus stirpis Salmae 
comitem, et Adelheidem , uxorem Joannis comitis de 
Ridtberg, ex Arnsbergiae comitum familia. 

Dominium a Dick liberum est atque sui juris. am- 
plum habens territorium et jurisdictionem , octoginta 
vasallos nobiles ferens, Jam ante 500 floruit annos. 
A nemine nisi Deo et sole recipitur; quod per hae- 
redem unicam Conradi , domini a Dick , et ejus uxoris 
Lucardae, nobilis dominae a Genep, ad dominos de 
Reifferscheidt transiit anno. 1119. 

Henricus, dominus a Dick, citatur inter testes a Con- 
rado comite palatino Rheni. Henricus dominus de Dick 
cum filio Alexandro citatur a Philippo, ex comitibus a 
Dassele , archiepiscopo Coloniense, anno 1189, Theodo- 
ricus a Dick, 1226. Henricus et ejus filius Algrandus 
domini de Dick citantur ab Henrico , duce Bavariae, co- 
mite palatino Rheni, anno 1197. Domini a Dick fun- 
datores monasterii suburbani beatae Mariae Virginis 
oppidi Novesiensis, tempore Aldewini archiepiscopi Co- 
loniensis anno 690, ordinis canonicorum regularium , 
sunt, Ludulphus, dominus a Dicka, interfuit coronationi 
Ottonis quarti imperatoris, Coloniae, Conradus visit 
anno 1201, Gerardus 1218; Conradus et ejus uxor Odi- 
lia de Schonvorst ex dominis de Falckenbergh. 

Joannes quartus, primus comes Salmae , dominus de 
Beifferscheidt, Ejus castrum Reifferscheidt tres princi- 
pes electores ecclesiastici, episcopus Leodiensis , et dux 
Juliae per sex hebdomadas obsederunt , ex quo illorum 
agros ante ferro et llamma longe lateque devastarat. 
Praesidiarii autem principum vires nihil veriti , locique 
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fortitudine freti, in eos excurrentes levia certamina 
vario marte saepius inierunt : quousque pricipibus vi- 
sum fuit hullanos ex agro Leodiensi evocare, qui, cu- 
niculis actis , castri fundamenta accenso pulvere pyrico 
disturbarent. Hujus comes certior redditus, de pace agere 
coepit brevique res eo perducta est, ut, regis Rom. vi- 
ces gerens, de controversia cognosceret et captivi hinc 
inde absque litro dimitterentur anno 1386, die S. Lau- 
rentii, Wenceslao imperatore regnante. 

Deinde copias attulit Carolo sexto, regi Franciae , in 
bello Aquitanico , contra Henricum. Angliae regem, ei- 
que homagium praestitit ratione 400 coronatorum an- 
nuorum ad vitam. Anno 1401, bellum gessit item, 
diuturnum cum Simone , comite de Spanheim et Vian- 
den. Postmodum interfuit praelio Leodiensi circa villam 
Othei , in quo ab Henrico ejus nominis IE, comite Sal- 
mae, postquam ejus filius cecidisset in acie adversa. in 
haeredem comitatus Salmae, tanquam ex vera et recta 
linea proximior agnatus et consanguineus , adoptatus 
est. Demum monasterium in oppido Bedtbur FF. ere- 
mitarum ord. S. Augustini a majoribus suis fundatum, 
restauraviL, multisque auxit privilegiis : inde a summo 
pontifice Joanne ejus nominis XXII . titulo viri nobilis 
et illustris, in bulla ejusdem monasterii fundationem con- 
cernente, condecoratus est, quem titulum non nisi prin- 
cipibus, sedes apostolica impartiri solita est, Idem 
fundator fuit monasterii montis S. Willebrodi, tertiae re- 
gulae S. Francisci , in eodem dominio , et monasterii in 
Frauuen-Willer. 

Uxor prima Corsa , filia Arnoldi domini de Bolandt , 
sustulit unicam Mechtildem nuptam Wilhelmo , comiti 
a Limburg et domino in Broich, dotatam dominiis Bedt- 
bur. et Hackenbrock certis cum pactis. Secunda Jutha 
a Boessechem , filia Gerardi domini in Culenburg , fun- 
datrix monasterii S, Nicolai, monachorum tertiae regu- 
lae S. Francisci, in dominio Dick, anno 1400; ex qua 
nati sunt Joannes successor, Mechtildis. Joanni comiti 
ab Horn, Parvisii domino , Adelheidis . Joanni comiti de 
Moers desponsatae , et Jutha , abbatissa ad S, Quirinum 
Novesii, 

Domini a Boessechem genus suum ab Aquitaniae du- 
cibus deducunt : nam Walgerus, dux Aquitaniae, frater 
natu major Theodorici, primi comitis Hollandiae, ex 
uxore sua Margaretha , haerede unica Balduini ultimi 
comitis Teisterbandiae, comitem , cui nupsit filia Ar- 
noldi XII. comitis Cliviae, anno 867. quae genuit 
Henricum successorem , Gerbrandum primum in Boes- 
sechem , cujus etiam arcis fundamenta, anno 900 jecit , 
usque Anfredum XXVII. episcopum Ultrajectensem, 
Ex hac familia Rudolphus dominus a Boessechem, co- 
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gnomine Magnus . Henrici quarti imp. dux belli contra 
Saxones constitutus est: deinde anno 1174, hi domini 
arcem et oppidum Culenburgense exstruxerunt : horum 
posteri sese dominos a Culenburg scripserunt; quac 
stirps jam fanditus extirpata est. 

Joannes , quintus comes Salmae. dominus de Reiffer- 
scheidt. mareschalcus haereditarius Coloniensis electo- 
ratus, Hierosolymam cum Joanne duce Cliviae profectus, 
ibidem equestris militiae ordinem suscepit . Graeciam . 
Syriam, Ægyptum et Arabiam perlustravit , armis pene 
a pueritia deditus, ducis fortissimi laudem reportavit 
perennem , inde reversus interfuit ludis equestribus Bru- 
gis. in nuptiis Caroli Burgundiae ducis et Margarethae 
sororis Eduardi regis Angliae; exinde eumdem sequntus 
Novesium obsidentem . legionem peditum adduxit, quin 
etiam 800 equitibus praefuit et plerisque praeliis in- 
genti militari gloria interfuit, cui. ob rerum adminis- 
trandarum peritiam, adhaesit in colloquio Augustae Tre- 
virorum habito cum Frederico ejus norninis II imp.. 
et splendidissimo et sumptuosissimo ibidem a Carolo 
habito convivio interfuit. Obiit anno 1436, sepultus Co- 
loniae apud Carmelitas , in sacello B. Virginis. 

Uxor Irmgardis , filia Guilielmi domini de Werelho- 
ven, Gretbent et Born, procreavit Wilhelmum. praepo- 
situm Wordensem, Joannem , maritum Philippae. filiae 
Gontheri, comitisde Newenar, sterilis sepultae in Reiffer- 
scheidt. Ile vero tumulatus est Confluentise. in coenobio 
Franciscanorum, anno 1434. Petrum item successorem. 
Rheinoldum equitem teutonicum, qui obiit in Russia 
contra infideles militans, Henricum, canonicum Me- 
topolitanum Coloniae et praepositum  Bonnensem , 
inhumatum cum matre Salmae. in S. Gangulpui tem- 
plo; et Jutham. Ulrico comiti a Regensteia . domino 
Blancoburgi , nuptam. 

Viri illustres amplissimi collegi Coloniensis debent 
esse absque infamiae labe, nobiles nomine et armis, sine 
reprehensione, liberi ab origine, quorum majores nullo 
unquam tempore servilis conditionis fuerunt , nam ser- 
vitus est directe contra humanam et christianam li- 
bertatem ; legitime nati , tam ipsi quam ex suis triginta 
duobus atavis et sex decem generationibus in summa 
et vestuta nobilitate constituti, ex parte patris et ma- 
tris, ultra hominum memoriam, neque nobilitatem et 
dignitatem quae virtutibus constat a se solum sed ab 
insigni majorum nobilitate et praeclaris patrum meritis. 
ut velutit ransmissa immaculatae puritatis haereditas, a 
majoribus acceptam , et ipsis jure naturae infusam as 
sequuntur. 

De hac re debet. fieri attestatio per octo viros prin- 
cipes ejusdem conditionis sigillata subscriptaque manu. 
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loco juramenti, et examinari per duos ad minimum 
viros illustres istius collegii apud Colonienses ; apud 
Argentinenses vero per duos ecclesiasticos principes et 
duos duces saeculares, comites vel barones sacri Romani 
Imperii. Itaque ut conserventur familiae , et quia leges 
imperiales in Germania nullum admittunt ad feuda 
majora et regalia nobilissima nisi habeat superdictas 
qualitates, possunt. venire in electionem novi archie- 
piscopi principis electoris, cujus tanta est dignitas ut 
sit principalis Imperii columna . regi aequiparetur et 
eligat Romanum imperatorem, qui est caput totius 
Christianitatis et orbis. 

Estque major nobilitas horum quam equitum aurei 
velleris, cum in hunc ordinem aliquando equites reci- 
piantur infra baronis dignitatem neque semper ex ve- 
tusta summa nobilitate, neque semper legitime nati, 
neque tenentur probare suos triginta atavos , sed sulfi- 
cit ut sint bene meriti de Corona Hispanica, et quan- 
tum ad personam ex genere nobilissimo, e nominis 
nobilique insignium vetustate , sine alicujus controver- 
siae notis. Equites fortissimi in numerum intimorum 
amicorum et consiliariorum a rege recipiuntur , et fra- 
tres militiae censentur , sed nec altius ire possunt, neque 
per hunc ordinem principes fiunt, si antea non fuerint, 
quamvis jura principum habeant. 


Epitaphium. Joannts, 


Latere virtus nescia est : hic qui jacet 
Tumulo reconditus, Joannes inclytus : 
Salmae comes , Limburgico idem sanguine 
Idemque Pharamundi superbus stemmate , 
Reliquit invisum nibil dorum, nihil 
Virtutis unde proderet stigmata suae; 
Clarus domi decore, clarus Belgico 
Pugnace qui sub Carolo pugnaverit ; 
Peditum simul equitum phalaugis exstitit 
Ductor, rei peritus altum Martiae. 

Hujus laborum tests est Novesii 

Ager , Mosella testis est, testis et 
Burgundio virtutis hic cui strenuae 
Bellique laudis usque socius contigit. 


Dominium de Wevelhoven liberum est atque sui 
juris, sexaginta habens vasallos nobiles. Ejus domini 
Christianus et Albero filius, milites, fundarunt monaste- 
rium nobilium monialium in Langwaden, anno 1145. 
Ex eodem dominio, Gerardus habuit uxorem Annam, do- 
minam de Broich super Khuram, ex qua sustulit Wilhel- 
mum, maritum filiae et haeredis Joannis , ultimi domini 
ab AlfTter mareschalci haereditarii electoratus Colonien- 
sis, ejusque uxoris Mariae comitissae de Marcha, quae 


procreavit Irmgardim uxorem Joannis quinti comitis 
Salmae, domini de Reifferscheidt , dotatam dominio 
AlíTterano , et aliam filiam nuptam Joanni domino de 
Gemen, Anholt et Bredevort, Hujus familiae Florentius 
fuit decanus Metropolitanus Coloniae, post episcopus 
Monasteriensis, et Ultrajectinus, renuntiatus anno 1562. 

Everhardus canonicus Coloniae in summo templo 
anno 1250. 

Fridericus vikit anno 1597, 

Hermanus, dominus de Alfter. mareschalcus Colo- 
niensis electoratus , pater Joannis anno 1201. 

Petrus ejus nominis primus comes Salmae, do- 
minus de Reifferscheidt, obiit anno. 1505, sepultus ad 
D. Nicolaum. Mareschalcus haereditarius Coloniensis 
electoratus equestrem ordinem suscepit cum gladio 
Caroli magni, ab imperatore Maximiliano primo, in 
sua coronatione Aquisgrani, a quo etiam eodem die 
tres principes electores saeculares eundem eques- 
trem ordinem susceperunt ; unde apparet hunc ordinem 
co tempore in magna fuisse aestimatione. In ipsius 
regis ingressum, ante porticum suum templi Beatae 
Virginis, cum rex sub porticum ab equo descenderet , 
statim ut mareschalcus haereditarius Coloniensis ar- 
chiepiscopatus atque Angriae et Westphaliae ducatus , 
et ditionis ejusdem electoratus ultra Rhenum, album 
equum cum pulcherrimo aureo ornatu, ut sua regalia 
et jura ad se spectantia recepit. Inde cum idem rex, 
Friderico tertio imperatore, patre suo. Coloniam solem- 
niter intraret, ante porticum summi templi, cum rex 
ab equo se demitterel, ejus equum cum aureo catha- 
fracto ornatum rursus ad se recepit anno 1480. Estque 
notabile quod rex in Aquisgrani civitatis ingressus, 
ante portam prius descendit ab alio equo quo usus fuerat 
in itinere, pro reverentia et honore capitis Caroli ma- 
gai, quod auro et gemmis ornatum, a clero primario, 
et senatu ejusdem civitatis, sub solio, in regis adventum, 
obviam ei praefertur processionaliter ad osculandum , 
quo facto statim deputati senatus eundem equum, ut 
sua jura ad se recipiunt, sed statim iterum pro quin- 
quaginta quinque aureis florenis redimitur à rege fu- 
turo imperatore. Sub quo et ordines in Belgium duxit 
contra Galliae regrem, et etiam prius sub Friderico ter- 
tio imperatore contra Flandriae rebelles. Obiit anno 
1505, sepultus ad D. Nicolaum. 

Uxor Regina, filia Gerardi comitis de Seyn. ex qua 
Joannes successor, 

Comitatus de Seyn situs est in Sylva (vulgo Wester- 
waldt) dicta, complectens duo oppida , ditionem am- 
plam, et ad aliquot miliaria extensam, Ejus auctor fuit 
Fridericus, Nassaviae comes , cui pater fuit ejusdem no- 
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minis. mater Rosina Blanca, Lopi Agabiae ducis filia , 
qui admodum juvenis in Hispaniam profectus, ut illic 
merito virtutis suae equestrem ordinem consequeretur, 
et diu in expeditione contra Mauros agens, uxorem 
duxit Sigetbam, Waltheri comitis Bliansii filiam, et co- 
mitatum hunc erexit, et matris suae insignia appendit 
et arcem Seinam nuncupavit. Ex uxore nactus unicum 
Waltherum , a quo Seinae comites; decursu vero tem- 
porum, haec familia in duas se devisit lineas, Seyn 
scilicet. et Witgenstein, comitum , quarum posterior 
superest , prior defecit. Ex hac familia Gebhardus , co- 
mes de Seyn , interfuit ludis martialibus, sub Henrico 
primo imp. cognomine Aucupe, anno 955. Eberhardus 
comes de Seyn exstitit magnus magister equitum teu- 
tonicorum in Livonia, anno 1256. 

Habuerunt comites a Seyn etiam quatuor oppida 
circa Rhenum, videlicet Linz , Erpell , Onckel et Rhein- 
Broell. 

Joannes, sextus comes Salmae , dominus de Reiffer- 
scheidt, mareschalcus baereditarius Coloniensis electora- 
tus, sub Carolo quinto imp. equitum mille praefectus. mi- 
litavitinbello contra Franciscum. Galliae regem, deinde 
cum hostem exploraturus cum ducentis nobilibus abiisset 
prope Rhemos, inter primos fortissime pugnans, dum se 
in postremos ex acie quam restituere conabatur rece- 
pisset, in ejusdem potestatem devenit, unde extra decem 
millia aureorum soluto dimissus est. 

Uxor Anna, filia Ottonis , comitis de Hoya et Brouc- 
hausen, genuit Joannem successorem et Franciscum 
Arnsbergii. in Westphalia, defunctum et tumulatum 
aono 1529, 


Epitaphium. 


Multa domi Salmae (?) beant te multa , Joannes, 
Martis te ad coelos jure tropliaea beant. 

Carolus id Caesar, noscunt id saecula nostra , 
Æternum id noseet sedula posteritas, 

Érgo tuum loculis corpus concluditur, annos 
Sed tua per cunclos fama superstes erit. 


Aliud. 


Adverso si me fudit certamine Mavors, 
Non tamen adversa sorte sinistra fero. 

Occubui Franci mediis in millibus heros, 
Umbrifera nec me navita lintre vehit. 

Ciugor Appollinea lauro, vanasque per umbras , 
Funeris exuvias delero marte mei, 


Comitatus de Hoya ab utraque parte Visurgis flumi- 
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nis ripae sex supra Bremam miliaribus exstat, ditio 
ampla et copiosa, multis oppidis, arcibusque jam ab 
anno 840 referta, quatuordecim praefecturas sub se 
continens , quarum haec sunt nomina , Hoya arx . unde 
comites ortum et nomen diducunt, Nieburga urbs prae- 
cipua comitumque sedes, Levenaer, Brochausen, vetus 
et nova, Holtena, Erenburg , Veht. Feudenburg . Sick, 
Heigerbergh , Sedenburg . Depena , Barenburg. Fami- 
lia in duas abiit lineas, Hoya et Ridtberg comitum , 
quarum altera titulum et insignia Ridtbergica assump- 
sit. Waltherus. comes ab Hoya , Henrici aucupis imp. 
fuit supremus equitum magister in bello contra Hun- 
garos , in quo item constanter pugnans interfectus est 
anno 058, cujus armati equo insidentis statua, una 
cum imperatoris ex aere fabricata, in templo Maukir- 
chiano asservatur. Idem , hic interfuit certamini eques- 
tri Magdeburgi anno 953. Uxorem habuit Veronicam, 
filiam Alberti tertii comitis Ascaniae; contraxit haec 
familia cum Sueviae regibus, Saxoniae, Brunswichi 
et Lunenburgi ducibus matrimonium. Habuit archie- 
piscopum unum Bremensem ; duos Monasterienses , 
duos Mindenses, quatuor Osnabruggenses . unum Wer- 
densem , et unum Paterbornensem episcopos. Quae jam 
penitus extincta est et ditiones pleraeque ad duces 
Braunswichii et Lunenburgi redierunt , qui horum co- 
mitum insignia suis adjunxerunt. 

Mos est antiquitus introductus quod ubi regia ma- 
jestas pervenerit Aquisgranum, ad portam exteriorem 
ejusdem civitatis , quae fuit D. Jacobi, quod equo des- 
cendat, atque sanctam crucem, a canonicis regem 
exspectantibus illuc delatam reverendissime osculetr , 
factaque reverentia D. Caroli capiti , demisso equo 
priore, in alium subinde transiliat , civitatemque in- 
grediatur , vigilum quoque unus , regio equo priore qui 
ipsis civibus ex veteri consuetudine cessit , insidens ul- 
terius pergendo praecedit caeteros, obiit anno 1535, 
sepultus ad D. Nicolaum !. 

Joannes septimus comes Salmae dominus de Reiffer- 
scheidt sequutus est Wilhelmum, ducem Juliae, in Fran- 
ciam, ad nuptias cum Navarrae regis filia, celebratas 
quem dux in itinere Salmae invisit. Deinde militavit 
praefectura equitum Carolo quinto in provincia et ob- 
sidione Marsiliensi . et Metensi contra regem Franciae, 
vita functus est anno 1559 , ad D. Nicolaum sepultus. 

Uxor Elisabetha , filia Guilielmi principis Hennenber- 
giae , sustulit Hermannum , anno 1544 mortuum. Wer- 
nerum successorem, Wilhelmum et Joannem canonicos 
metropolitanos Coloniae et Argentinae, ibidem in aede 
D. Gereonis sepultos, et Annam, Philippo comiti a Marcka 
desponsatam, anao 1574 defunctam. 


# Ce paragraphe parait étre hors de place et se rapporte à la p. 751. 
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Hennenbergensium principum ditio habet ad orien- 
tem et septentrionem Thuringiae saltum, cujus ca- 
cumina Franconiam, Thuringiam in hoc territorio 
disterminant , a meridie (lurium Moenum, Bambergen- 
sem et Herbipolensem episcopatus ; occidentalem par- 
tem cingit mons ab incolis de Rhon vocitatus, a qua 
parte dioecesin Fuldensem et Hassiam respicit. Irriga- 
tur à fontibus Visurgis fluvii ac dividitur in duas partes, 
in comitatum Hennenbergicum, quem antiquum, et 
principatum Coburgicum quem novum appellant. In co- 
mitatu sunt haec castra et loca, Hennenberg , Mosbach, 
Rosdorl[T , Northeim , Volckershausen , Franckenbergh, 
Wasungen, Scheusingen , Themar, Eilgersburgh , 
Mainburg, Weinshausen, limenau, castrum et oppi- 
dum , Barchfeldt, Sande. In hoc principatu sola ditio 
Coburgica XX oppida et castra continet, Coburg 
castrum et oppidum , Honstein, Heltburg. Strauff, Ko- 
nigshoffen , Steinberg. Wildberg , Rotenstein, Künigs- 
berg, Irmelshausen, Murstat, Kissingen, Steinack , 
Schilteck, Schmalkalden, Hisperhausen, Eisfeldt, Neus- 
tat, Rotach. Ummerstat, Sonnenberg, Fulbach, Scharf- 
fenbergh, Breittingen, Ejus possessores fuerunt et mar- 
chiones supra Salam et Elbim contra Wandalos; item , 
marchiones littoris. Armoricae contra Nortmannos ' ; 
marchiones in Schoenfurt, et possessores oppidorum 
Munrestat, Merrelstat, Meningen, Wasungen ; item, 
tractus circa Rhenum et Albam, ubi sunt oppida Dur- 
lach, Greitzingen , Neuburg et alia loca plura; et 
comites Franciae orientalis et burgravi Wurtzburgen- 
ses, et jam tempore Caroli magni et Henrici Aucupis 
imperatorum magna autoritate et potentia lloruerunt ; 
quorum unus ex linea comitum de Aschaw , Friderico 
tertio imp. regnante, sub informatione Anthonii de 
Columna, nobilis romani, obtinuit ab imperatore, in 
augmentum suorum insignium, columnam albam in ru- 
beo campo coronatam. Habuit haec familia archiepis- 
copum unum Moguntinum, principem electorem, unum 
Spirensem et duos Herbipolenses episcopos, unum Ful- 
dae abbatem principem, divisitque se in tres lineas, 
Hennenberg , Hartenberg et Aschaw comitum , ex qua 
priore Bertoldus, comes Hennenbergiae, dominus Schleu- 
singen , creatus est princeps Imperii ab Henrico septimo 
imp. Francofurti, anno 1510; qui, ut dignitas melius 
conservaretur, statuit ne quis, praeter primogenitum 
et successores , novi principatus titulo uteretur. Matri- 
monia contraxerunt cuim potentissimis Imperii principi- 


1 [ei se trouve dans le manuscrit une longue redite d'ua 
morceau précédent, puis le récit continue comme on le voit. 
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bus, utpote ducibus Bavariae, Saxoniae, Brunswichii , 
Teck, Lunenburgii, Wirtenbergiae, Anhaltini, Rheni 
et Saxoniae comitibus palatinis, marchionibus, vete- 
ribus et modernis Brandenburgii et Badensibus , landt- 
graviis Thuringiae, Misniae, Hassiae, Leuchtenbergii. 
Cujus tamen ditionis major pars, ob prolis masculae 
defectum, domui Saxonicae, quae horum principum in- 
signibus utitur, advoluta est, 

Amplissimus cathedralis collegiorum Coloniae et Ar- 
gentinae procerum senatus, in quo a primis conditorum 
exordiis ad banc diem , non nisi illustrissima, et gene- 
rosissima , probatissimae, vetustissimac prosapiae im- 
peratorum , regum , archiducum, ducum, comitum, 
baronum stemmata , regendo dirigendoque tum sui or- 
dinis coetui, tum universo dioeceseos populo, in par- 
tem laboris antistiti veniunt, et lanquam sidera solem 
suum circumstant, eamque et amplitudine muneris 
et excellentium virtutum meritis praerogativam cum 
paucis meruere , summorum pontificum decretis stabi- 
litam et amplissimum purpuratorum patrum senatum 
(quo post summum ecclesiae caput nihil in ecclesiastica 
hierarcbia babet orbis terrarum augustius), habitu , 
cultu et colore repraesentant ; quas ob res, sicut una 
quaelibet caeterarum ad Rheni ripam ecclesiarum suum 
lionoris titulum habet, sic Argentoratensis excellens no- 
bilissimae , Coloniensis ditissimae praeconium , quod 
avorum temporibus retulit , effulget et etiamnum con- 
servat *, 


Epitaphium, 


laclyta sexcentos poterat feliciter annos 
Hennenbergiadum bis numerare domus, 

Obscura si non proavos longaeva vetustas 
Pressisset patrum gestaque nube dies. 

Usque adeo exulibus Musis et Apolline, tempus 
Horrida barbaries contigit omne situ, 


Wernerus , cjus nominis primus comes Salmae , do- 
minus de Reifferscheidt, mareschalcus haereditarius Co- 
loniensis electoratus nalus est anno 1545. A Joanne 
Austriaco Belgii gubernatore legationem suscepit, no- 
mine regis Hispaniae, ad omnes principes Germaniae , 
quam cum laude obiit. Deinde sub Galliarum rege Hen- 
rico tertio interfuit praelio percelebri juxta Moncontour. 
Insuper Ernesto Bavaro, archiepiscopo Coloniensi, mi- 


* Ce paragraphe en rappelle un autre qu'on vient de lire, 
en d'autres termes, et ne se lie pas bien avec celui qu'il suit. 
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litum chiliarcha propriis sumptibus auxilio venit. De- 
latam sibi legionem trium millium peditum , et mille 
equitum . a principe Parmensi nomine regis Hispania- 
rum oblatam constanter recusavit, suis rebus in pace 
frui eligenset neutri parti militare volens. Duo ilem avita 
familiae suae dominia , Bedtbur et Hackenbroick, multis 
annis a comitibus de Neuenar detenta magnis impensis , 
et summa difficultate , praecipuo rerum discrimine ver- 
sante inter Hispanum et ordines belgicos confoedera- 
tos, viduae Walpurgis Neuenariae fautores, recuperavit 
et contra varias invidorum et aemulorum insidiosas ma- 
chinationes, etiam adversus potentiorum vim et arma 
illata, prudenter aeque ac fortiter defendit, Quinque 
principes electores ad intronisationem archiepiscopalis 
dignitatis. Coloniam, in summum templum introduxit , 
obiit a* 1629 , 16 februarii. 

Uxor Maria, filia Georgii comitis Limburgi in West- 
phalia,ex stirpe comitum de Altena. ex qua procreati sunt : 

Joannes Christophorus qui in pugna ad Neoportum 
equitum ordines duxit, e parte Alberti archiducis Aus- 
triae, postquam omnes sua fortitudine et heroica vir- 
tute stupefecisset , viriles nondum assecutus annos, cor 
habens generosum, interritum et inimicis suis cedere 
nescium , ad magna quaequae natum , occubuit anno 
1600 ; ob egregias animi et corporis dotes , longiori vita 
dignus, qui ab omnibus etiam hostibus suis, ob virtutem 
et fortitudinem eximiam , desideratur. Ejus cor et in- 
testina Antverpiae in sacello D. Thomae templi majoris 
inhumata , corpus vero ad D. Nicolaum translatum. 


Epitaphium, 


Quis jacet ecee hic? Christophorus : qua stirpe parentum? 
Salmorum comitum sanguine natus erat, 

Quid coluit? Martem. Quo morho transiit ? Ictu. 
Ast ubi? Prope Neport , pro duce, proque fide. 

Pro quibus intrepidus fortem dum fertur in hostem, 
Sese illum Mavors vidit et obstupuit, 

Ergo fuit? Vivit pars prima , quid altera ? surget. 
Unde? ex hoe tumulo. Quando ? Vocante tuba. 


Aliud, 


Si quis sim tumulo cupias hoc scire, Viator, 

Conditus , exaudi secus et cum perceperis, ora 

Ut coli ceetoz servo mihi parcat egeno , 

Clementerque chori coelestis gaudia donet, 
Christophorus sum , stirpe comes de sangnine Salmue , 
Qui contra Batavos cessi certamine fatis, 

Juxta urbem Neuport, pro rege et relligione 

Mi genus a rege est Francorum Pharamundo ; 
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Si peus ultorius majorum nomina , éerie : 
Wernerus genitor, genitrix Limhurgica proles. 


Hermannus Adolphus, canonicus Coloniensis, me- 
tropolitanse et Argentinensis decanus, et gubernator 
inferioris Alsatiae, dioecesim Argentoratensem , pro 
Carolo cardinali Lotharingiae duce et episcopo, contra 
Marchionem Brandenburgensem , ejus aemulum , noa 
minus armis, quam consilio strenue defendit , et rursus 
in libertatem pristinam vindicavit, et ad fidem catho- 
licam redegit, ac, post Caroli obitum. pro serenissimis 
archiducibus Leopoldo, et Leopoldo Wilhelmo succes- 
sive episcopis, inter tot irritamenta hostium , el mo- 
tuum bellicorum semina, prudenti moderatione, pietate 
in Deum . comitate in subditos , beneficentia in egenos , 
amore erga omnes parique florentissimae guberna- 
tionis laude administrat. Serenissimi archiducis Leo- 
poldi tam in episcopatu quam exercitu , publico patriae 
bono id poscente , locum tenens generalis anno 1632, 
Tabernas Alsaticas adversus Fridericum , comitem pa- 
latinum, Bohemiae exregem (qui una cum Christiano, 
duce Brunswicense, duobus ducibus Saxoniae, et Ernesto 
Mansfeldico cum quatuordecim tormentis bellicis, octo 
mille equitum , et decem mille peditum exercitu, eas 
gravissima et intempestiva obsidione circumvallarat) , 
invicto animo semel atque iterum feliciter propugna- 
vit, conservavitque. In juventute Belgium, Gallias et 
Italiam vidit, ltem, praelio supra memorato ad Neo- 
portum, et expugnationibus civitatum Cambrai, Dor- 
lans , Ardres in Francia et Hulst in Flandria , fuit. 

Wilhelmus Salentinus in Belgio primae militiae u- 
rocinia fecit et militavit, triennali obsidioni civitatis 
Ostendanae, et Boscum-ducis oppidum ab exercitu Hol- 
landico cinctum, cum ab obsidione liberaretur, interfuit. 
la bello Argentoratensi fratri fidelem navavit operam. 
Rudolpho secundo , imperatori, et Leopoldo , Austriae 
archiduci , a consiliis bellicis , et dux mille equitum ca- 
taphraetorum globo stipatus, ejus exercitum in bello 
Juliacensi gubernavit, castrum Breidenbent ab obsidione 
Ernesti, marchionis Brandenburgii , liberavit, in quo 
conflictu Otto , comes de Solms, et alii viri militares ad- 
versae partis occubuerunt. 1n expeditione in Palatina- 
tum cum ferocissimo archiduce Leopoldo , ubi civitates 
Spira, Wormatia , Germerscheim , Hagenau , Landau, 
Keiserslautern , et alia loca plura occupata fuere , coa- 
tinue praesens fuit. 

Postea anno millesimo sexcentesimo vigesimo quinto. 
conscripsit duas legiones in ltaliam, mille videlicet 
equites cataphractos , et tria millia peditum Germano- 
rum altorum, in servitium Philippi quarti catbolici 
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regis Hispaniae, pro conservatione ducatus Mediola- 
nensis, Liguriaeque recuperatione, quam Sabaudiae 
dux, christianissimi regis Francorum et multorum re- 
gum et principum collegiatorum, excepta Genua, 
totam, juncto exercitu, vi occupaverat; qua expeditione 
feliciter peracta atque Liguria rursus in libertatem re- 
dacta, ad patrios lares post triennium rediit; inde a 
Ferdinando secundo piissimo , invictissimo et gloriosis- 
simo imperatore titulo dem Zfochgebornem , hoc est . 
excellentissimi comitis condecoratur, qui titulus nisi 
solis principibus attribuitur. A rege Hispaniae in am- 
plissimum aurei velleris ordinem assumitur, et titulo 
colonelli Belgicique consiliarii una cum stipendio quous- 
que viveret concesso et continuato. Sed statim anno 
sequenti, post obitum Vincentii, ultimi Mantuae et Mon- 
tisferrati ducis, incepit novum bellum propter has di- 
tiones inter Sabaudum et Nivernensem duces, unde 
pedestris legio missa est ad obsidionem Cazal , in Monte- 
ferrato , equestris vero ad confines Mantuae ducatus. 
Ipse vero in Germania novas legiones pro Italia cons- 
cripsit. In juventute Belgium , Galliam , Angliam, Ita- 
liam , Hispaniam et alias externas regiones perlustravit, 
et regum aulas frequentavit, ubi primaria officia ad- 
ministravit; atque praeter latinae, gallicae, italicae et 
hispanicae linguarum peritiam rara animum eruditione 
ubertim imbuit. Parum ante tumultus Bohemicos , pro 
serenissimo archiduce Leopoldo , legationem obiit ad 
Albertum et Isabellam, archiduces in Belgio , tunc tem- 
poris Gandavi in Flandria, in gravissimis Imperii nego- 
tiis existentes. 

Irmgardis, canonissa in Thorn, ibidem anno 1578 in- 
humata, et Elisabetha . uxor Philippi Francisci a Dhaun. 
comitis de Falkenstein , domini de Oberstein, quae anno 
1516, fata oppetiit. 

Ernestus Fridericus comes Salmae , dominus de Reif- 
ferscheidt, perlustrata Gallia, Anglia, Belgio, Italia et 
Hispania, a patre ingenti spe et fiducia de ejus indole 
concepta, tanquam fulerum senectutis suae. domum 
revocatur. Uxor Maria Ursula, filia Emichonis . comitis 
de Leiningen , genuit Ericum Adolphum, Ernestum Sa- 
lentinum Ferdinandum et Mariam Sophiam, Annam 
Salomen et Sydoniam Elysabetham et Annam Cathari- 
nam. . ... 

Stirps comitum de Leiningen divisa est in tres lineas, 
quarum una defecit, aliis duabus adhuc superstitibus , 
quae quatuor habuit Spirenses episcopos et Emichonem , 
comitem a Leiningen, ducem exercitus Conradi ejus 
nominis tertii imp. in Syria anno 1140. Hi comites 
matrimonia inierunt cum ducibus Lotharingiae et Ba- 
variae, comitibus palatinis Rheni, marchionibus Ba- 
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densibus, landtgraviis de Burgau et comitibus Juliae. 
Tandem transiit hic comitatus per Margaretham, filiam 
Friderici, comitis a Leiningen , et Margarethae , mar- 
chionis de Hochburg conjugem , jure dotalitio, ad Rhei- 
nardum, dominum de Westerburg. Eorum ditio fuit su- 
pra Weissenburgum Rheni , et in finibus Spirae, atque 
Wormatiae , ubi castra et oppida Leiningen , Harten- 
berg, Laubsheim et Turchaim , et in Westrasia, Fur- 
bach, atque Reixingen possederunt : exstiterunt prae- 
ierea hujus familiae unus archiepiscopus Moguntinus 
princeps elector, unus Babenbergensis et unus Herbi- 
polensis episcopi fundaruntque illud in finibus Wir- 
tenbergiae opulentissimum coenobium Mulbrunnum , 
Friderico imperante. 

Officium mareschalci cum electoratus praerogativa 
inseparabiliter unitum, et perpetuo haereditarie con- 
nexum et incorporatum est, neque in feudum ab elec- 
tore datum, sed olim ab imperatoribus in feudum una 
cum provincia ipsi electori concessum , quod etiam an- 
tea à romanis principibus ad hoc datum et dotatum 
fuerit, et diminutio et incisio bujus officii principaliter 
in deteriorationem electoralis muneris et dignitatis ver- 
git. A principibus romanis peculiariter dotatum , adeo- 
que contemptus et omne incommodum ad ipsos etiam 
principes primarios, quin et ipsos imperatores redun- 
dare videtur. De officiis haereditariis in Imperio plura 
vigore aureae bullae, et investituram reperies. Privilegia 
sunt haec in obitu cujusvis abbatis ordinis S. Benedicti 
in dioecesi Coloniensi : a novo abbate habet pro inves- 
titura octoginta aurea, polest habere Judaeos in suo 
territorio, et ab omnibus in dioecesi exigere tributum 
certum. Vacante electoratu, habet potestatem conscri- 
bendi nobilitatem ad conventum provincialem et tem- 
pore vacationis totius provinciae. . , . . 

Titulus domini est polysimon sed in particulari ali- 
quando pro principe usurpatur. Hinc rex Hispaniae 
inscribitur dominus Frisiae, Schlavoniae, Portus Nao- 
nis, Salinarum, Mechliniae, baronem vero nunquam se 
vocat, licet nomen baronis sit etiam polysimon , et ad 
omnes regali in dignitate, et summa nobilitate consti- 
tutos referatur. Verum in particulari stricte acceptum 
non ultra baronem , liberum videlicet dominum , se ex- 
tendit. Unde comites Salmae , non se barones, sed do- 
minos de Reifferscheidt scribunt. 


Reis, 415. 
Territoire de Bussignies. Voy. Busegnies. 
Remeis, Humeis , 54, 97. 


Rumes , terre des seigneurs de Mortagne. canton et 
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arrondissement de Tournay. — Baudouin, sire de Ru-— Rumes, épousa Ide de Jauche; il mourut à la Terre- 
mes, surnommé Carum ou Caruns, et fils de Roger de — Sainte. Giselbert, 159, 144, 252. 


Hugues, sire d'Antoing , fils d'Alard et d'Ide , fille du chátelain de Douay , épousa: 1° Philippine, 
fille unique de Michel de Harnes ; 2? Marie, fille de Jean de Cysoing. 
— 2200000000 nm 
1" lit. Béatrix 2lit. Alard d'An- Gautier d'An- Jean d'Antoing, Arnoul d'An- Gilles d'Antoing épousa 
d'Antoing ép.  toing,sig.de  toing, seig. — chan.etarchi-  toing,cha- la fille unique de Guil- 


Jean, seig. de — Briffeuil,épou- de Bellone. diacredeCam- —— noine. laume de Frasnes. J'o- 

Rumes. sa Marie, fille bray. mels les filles nom- 
de Gauthier de mées par Baudouin 
Thorote. d' Avesnes. 


ON 


Baudouin de Rumes épousa Philippe épousa — Adelaide épousa 

Sibylle, fille de Hellin de  Thierri d'Houf- Jean d'Aire. 

Wavrin. falize. 
- D — JY —— 
Élisabeth de Rumes épousa 

Jean de Warennes, 

Voy. Balduini Avenn. Chron. 
Remigneio, Rumigny (Hugo de) , an. 1195 , 525. 

Rumigny, en Thiérache. Voici un fragment généalogique qui concerne ce personnage : 

Hugues de Rumigny , seigneur de Florennes, épousa Alix ou Adelaide de Hainaut , troisieme fille 


du comte Baudouin de Jérusalem et de Marie de Louvain, 


"nn — 
Nicolas [de Rumigny Béatrix épousa Gos- Alix épousa N., sire Richilde épousa N. Mehaut ép. Isxc, 
et de Florennes, ép. suin de Mons. sei- Deltur , alias Del de Cuus, alias de seigneur de Bar- 


Ide de Chievres. gneur de Baudour,  Tenre. Cons. banson. 

—— —— — —HIM t — ————————— 
Nicolas 1] de Rumi- Hugues, seigneur de Julie ouJulienneép. ClémenceépousaGé- Yolande ép. Henri 
gay ép. Mathilde, Florennes. Renaud de Rosoy. rard de Haslut. de Hierges. 
fille du seigneurd'A- appelé de Rosete 
vesnes, par Vinchant , p. 

- ——. . ———hie€————— —— — 907. 


Nicolas Ill de Rumigny. Hugues. Jacques. 


Descendance de Béatrix de Rumigny. 


——— —— ——M M —— I ——— — ——— E 
Gossuin de Ideép.:1°Sohier Mehaut ép. : 1^ Alix épousa Rose épousa Béatrix épousa Agnès épousa 
Rumigoy,  d'Enghien; ® Gautier de Li- Roger de  Étiennede — BaudrideRoi-  Huguesd'an 


mort jeu-  Renier de Jau-  gne; ® Gautier Condé, Denain. sin. toing et d'É- 
ne. che; 3° Bau- de Fontaines. pinoy (Espi- 
douin de Caron. noy). 


Vinchant, Annales de Hainaut, p. 297. 
Voyez Giselbert, 38, 40, 111; Balduin. Avenn., Chron., pp. 17. 18. 


Renaïr, Voy. Ronaïis. dans cette abbaye de Renaix, villa Bracbatensis. 


Jacques de Guyse donne des extraits d'une histoire de Renaldus, comes Ghelrendis et dux Lymburgen- 
l'abbaye de Renaix : ex historia ecclesiae Rothnacensis, sis, an. 1286. 208, 213, 919 , 276 
, » ’ , , * Y 


Voy tom. IX de l'édit, du marquis de Fortia, p. 196, la 
translation du corps de saint Hermes de l'abbaye d'Inde Renaud 1, ditle Belliqueux, de 1271 à 1320. 
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Henaud, chevalier du Temple, perceptor (lisez 
praeceptor) , du bailliage de Landrecies, 542. 


Praeceptor répond à commandeur ou à bailli. 
Renaus, comte de Gueldre, en 1292, 260, 

beau-fils du comte de Flandre Gui, 

Renaud 1, qui avait épousé Marguerite de Flandre, 
fille de Gui, morte en 1321, 
Henaut (Jehans), 447. 

Homme de fief du comte de Hainaut en 1295. 
FHenaut- Folie, 477. 

Localité du Hainaut. 
Fenerus, XXI, échevin de Namur, en 1215. 


Renerus, pincerna Montensis, anno 1201 . 358. 
Henevane (Jehan dele) , 982, 985. 


De S'-Genois, Mon. anciens, 1,053 : Reuenave. 
Renier (Gossuin), 254. 

Renise, 25. 

Renisse, dépendance de la commune de Mébaigne, 
dans la province de Namur. 
Renise (moulins de), 25. 
Repelmonde, 553. 

Rupelmonde, ville de Flandre, patrie du célèbre géo- 
graphe Gérard Mercator qui y naquit en 1512. 
Reppeau, XLIII. 

Ancienne famille noble du comté de Namur. 

Rertirs (?) (Frankes), 404. 
De S'-Genois : Ratirs, Rotiers ? 
Vassal du sire de Sottegem , en 1286. 
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Ressai, Rerais, Hessay (monseigneur Jehans de), 
410, 415. 426 , 447. 
Ressai (Willaumes de}, 417. 


Ressaix , commune du canton et de l'arrondissement 
de Charleroy , province de Hainaut, La seigneurie a ap- 
partenu en dernier lieu à la famille de Lattre. 

De S'-Genois, écrit Rellay , Mon. anciens, 1, 352. 


Retest (Gauchier, comte de), en 1957 , 561. 


Rethel , mais Hetest est l'ancienne orthographe, M. P. 
Paris a laissé subsister cette forme sans la traduire dans 
ses annexes au Romancero , pp. 121, 125. 

Gaucher, troisième fils de Hugues II, et archidiacre de 
Liége , quitta l'état ecclésiastique pour succéder à ses 
frères Hugues Hl et Jean. au comté de Rethel. Il mourut 
en 1202, 


Rethies, 59, 40. Rethel. 
Revin, 410. 


Le duc Charles de Croy et d'Arschot prenait en 1605. 
dans son contrat de mariage, le titre de seigneur des 
franches et souveraines terres de Fumayet Reviw. Voy. 
ses mémoires que nous avons publiés en 1844, p. 85. 


Revins (Heuri de) , 268. 
Fhodium , LXI. 


Le Raeulx , petite ville et chef-lieu de canton de l'ar- 
rondissement de Mons. 

Ancienne pairie du Hainaut, érigée en comté par l'em- 
pereur Charles-Quint, quand il fut couronné à Bologne 
en 1550 , en faveur d'Adrien de Croy , dans la maison 
duquel la terre du Rœulx était par acquisition depuis en- 
viron l'an 1440. Les anciens seigneurs du Rœulx descen- 
daient des comtes de Hainaut de la manière suivante : 


Baudouin Il dit de Jérusalem, comte de Hainaut, mort vers 1099 ou 1101. 





-— — —. om 0 —EI——M——— —á— -— —— 
Baudouin ll[,c*  Arnoul de Hai- Simon de Hai- Henri de Hain., lde de Hainaut Richilde de Hain.  Alixép. Hugues, 


de Hainaut. dit naut ép. Béa-  naut,chanoine mort jeune. ép. Thomas,  épousaAmaury, seigneur de Ru- 
le Courageur, trice, hérit, de — de Liége. seig. de Marles comte de Mont- — migny. 
mort en 1120. Gautier, seig. et de Coucy. fort, depuis re- 
du Rœulx. ligieuse à Mau- 
— beuge. 


Eustache I de Hainaut, seigneur du Rœulx, dit le Vieux, épousa Marie, 
fille de Jean, seigneur de Morlanwez, pair du cháteau de Mons. Il ne 
tenait pas le Rœulx de sa femme, comme le dit le marquis du Chasteler, 
dans la table de Gisclbert, p. 300, mais de sa mère, Cependant Bau- 
douin d'Avesnes , p. 14, semble dire qu'Arnoul, père d'Eustache 1, 
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avait eu le Rœulx dans son propre héritage et non dans celui de sa 
femme. Mais son éditeur J. Le Roy, le ramène à notre sens. Carpentier 


l'appelle par irréflexion fils de Watier, I, 370. 





NicolasdeHainaut, Eustache 11, seigneur Béatrice ép. Wau- Adelaide épousa un 
archidiacre de  duRœulx, ditle valet, — tier de Lens, pair homme noble après 
Cambray, puis épousa Berthe ou Béa- de Hainaut. la mort duquel, 
évêque en 1196. — trice, fille de Rasse de n'ayant point d'en- 


Gavre ; il bátit le chá- 
teau de Molenbaix , et 
mourut en 1166; en- 
terré à S'-Foillan. 


-— —— o M 
Eustache I1L, seigneur du Rœulx, dit Canivet (arme 
offensive), épousa la fille de Baudouin, châtelain 
de Tournay, seigneur de Mortagne , et de Hédiarde 


fant, elle prit le 
voile dans l'abbaye 
de S'- Foillan, de 
l'ordre des Prémon- 


Béateles. trés, prés du Rœulx. 





(Hildegarde?) de Wavrin. 

Eustache IV, seigneur du Rœulx, dit l'4mpoulé, — N. épousa Jacques, seigneur de 
épousa Marie, fille et héritière de Gilles, seigneur Condé, de Bailleul (Belæil et de 
de Trit; il mourut en 1218. Morialmé ). 


Eustache Y, seigneur du Rœulx et de Trit, 


Gilles, surnommé Marie ép. Hu- 


sa : 1° Nicolas de 
Boulers; 2 Wau- 
tier de Bousies ; 
3° Gossuin, che- 
valier flamand. 





lde ou Ade épou- Giselbert park, 


sous l'an 1181- 
1182, des frères 
Hugues et Gail- 
laume du Raul 
( Auet, Rueth\. 
dont le degm 
de parenté avec 
Eustache |. est 
incertain, 


Thierri ép. Hel- Deux fils ecelé-  Arnoul N é 


épousa : 1° Philippine d'Antoing , aussi sur- — Zígaut. épousa — ques, châte- vide, sœur (Bau- siastiques. Baudosin , : 
nommée Canivet, fille de Michel, seigneur Alix, fillede Fas- — lainde Gand, — douind'Avesnes, de Perwwd: 
de Harnes (et non de Haynes, comme l'é- tré de Ligne.  seig.de Hou- dit sa fille) et hé- lez-Cotil 
crit Vinchant) ; 2 Agnès, fille et héritière Nos chartes lui — dain. ritière de Jean, 
de Gilles, seigneur de Trazegnies et de donnent le titre seig. de Vannes, 
Silly. 11 vivait encore en 1274, quoique de sire de Mon- en Bourgogne. 
Vinchant le fasse mourir en 1270. Du se- treuil, p. 308. 
cond lit "Vm 

Gille, seigneur du Rœulx, ép. Otton, seigneur de Trezegnieset Thierri, seigneur Jean, prévót de Arnoul, 
Isabelle, dame de Montreuil; il — de Silly, épousa : 1° Catherine del Pret, cheva- — S'-Géry, à Cam- chevalier 
vivait en 1287. de Hillebecq, dame de Grand- lier. bray. 


Ue I a m 


; € Isabelle de Châtillon, 
Jean , seigneur du Rœulx , mort pré; »w pm 


fille de Gautier, comte de Por- 


en 1508. ow. 
——— — — 
Eustache VI, seigneur du Gilles. Fastré , décédé en 1531; 
Rœalx , mort en 1551 ; enterré à S'-Foillan. 
enterré à S'-Foillan. 


Vinchant ( p. 206) n'a pas su trouver la suite des sei- 
gneurs du Rœulx. Il n'a plus rencontré que Gilles d'Es- 
caussines, seigneur du Rœulx , qui signa avec Simon de 
Lalaing , sire de Quiévrain, grand-bailli de Hainaut, les 
chartes du Reeulx , confirmées par Albert de Bavière, 
comte de Hainaut, en 1378 ; et Jeanne du Rœulx . fille 
du seigneur d'Escaussines, qui épousa Simon de Lalaing, 
seigneur de Quiévrain , vers 1586. Cf. Giselbert, 58, 59, 


109, 111, 158; Balduin. Avenn., Chron., 14, 15. 44. 


Ricaus, Ricaut, 511, comtesse de Hainaut. 
Richilde, fille de Renier V, auquel elle succéda vers 
1030. 
M. de Gerlache, dans un remarquable morceau d'his- 
toire, rappelle qu'après la bataille d'Othée, Jean de 
Bavière fit transporter à Mons toutes les chartes , titres 
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et diplómes concernant les libertés du pays de Liége, et 
que là on eut tout le loisir de les examiner et d'en sous- 
traire les pieces que l'on voulait détruire. « C'est alors, 
» dit-il, que disparut entre autres, la fameuse charte 
» par laquelle la comtesse Richilde faisait hommage à 
* saint Lambert de son comté de Hainaut et se recon- 
» naissait vassale de l'évêque de Liége. Depuis on n'en 
» entendit plus parler. » 

J'ai imprimé, dans la première partie d'un Essai sur 
la statistique ancienne de la Belgique, p. 71, un frag- 
ment historique sur cet acte de vassalité. 


Richardus, Luxoviensis canonicus, 586. 
Chanoine de Lisieux. 


Riembeke (Theodoricus de), 214, pour JVienbeke. 


Endroit situé prés de Voorst, Thierri mourut le 8 jan- 
vier avant l'année 1296, Van Spaen , /nleid., IV, 184. 


Rifersceit (Jehans de), sires de Malberg , 240, 
245, 244. Voy. Beifferscheidt. 

Riffenbery (Kuno de), chevalier, burggrave du 
château de Kaub, 501. | 


Fils de Cunon de Reiffenberg, chevalier, vivant en 
1374, et d'une fille de Reinhard de Stokheim, dans le pays 
de Nassau. En 1555 il fut recu chátelain ou burggrave 
de Caub , par le comte palatin Louis de Bavière , qui lui 
donna à cette occasion 100 florins Heller. Sous l'an 1500 
il est cité parmi les chevaliers ayant une résidence à Lim- 
burg. Voy. Chron. Limpurg. dans Hontheim , Prodr. 
hist. Trevir, Il, 1075. 

Humbracht a donné la descendance de Cunon depuis 
le IX: siecle. Die hôchste Zierde Teutsch Landes and 
Wortrefllichken der Teutschen dels, Francf.. 1707, 
tab. 05, 64, 65. Sa postérité s'est perpétuée en ligne 
directe jusqu'aujourd'hui. 

Rike (Stalin ou plutôt Stassin le), 25. 205. 

Eustache Le Riche. 


Rineke (comes de), an. 1981, 576. Rieneck, 
Rheineck , Reineck. 


Il y avait des comtes de ce nom en Franconie et en 
Suisse. P. Dertius, Comment. rerum Germ., lib. HI, 
Amstel., 1016, in-4°, p. 219. Cunégonde, comtesse de 
leineck,, épousa Poppon Ill, comte de Wertheim , qui 
vivait en 1258-1900. J. Asbach, Gesch. der Grafen von 
Wertheim , 1845 , 1, tabl. généal. Anne de Falkenstein 
qui vivait en 1590, épousa Godefroid, comte de Rie- 
neck. L. A. Gebhardi, 1, 638. 
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Bertholet parle d'une maison de Reyneck , sortie ori- 
ginairement de celle des comtes de Salm en Ardenne, et 
qui fut éteinte, dés son berceau, dans les mâles, Mais les 
seigneurs qui en prirent le nom, occuperent dans le 
Luxembourg des emplois distingués. Hist. de Luxemb., 
VII, 255. . 


Rigaus. Voy. Hoes. 
Rines (Ernous, Bruians et Henris de), 296. 


Rheines, commune du eanton de D'huy . arrondisse- 
ment de Namur. 


Riu où Hoes , Rœulx, 567. Voy. Rhodium. 

Riu, Ryu, en Cambrésis, 4835, 484, 485. 
Aujourd'hui Rieux, département francais du Nord, 

Carpentier, 11, 548, 741, 040. 

Riu (Jehans et Gilles dou) , 404. 

Riu (Mikius dou), ib. 

Riu (Willaumes dou), ib. 


Tous vassaux du sire de Sottegem eu 1206. F'ander 
Becke? 


Fivo (Johannes de), 455. 
Prêtre de Faurœulx. 


Robers, évêque de Stradierne, en Écosse , 178. 
Stratherne, en latin Strathierna ou Stradierna. 


Robers, évéque de Glascu, en Écosse, 178, 
Glasgow. 
Robert de Flandre , 77 , 80. 


Fils de Gui et de Mathilde de Béthune, depuis comte 
de Flandre sous le nom de Robert 111, dit de Béthune 
(1505-1523). 


Robert de Flandre, comte de Nevers, 17 , 18, 26, 
58, 41, 42, 45, 104, 106, 108, 116, 155, 
192, 357 , 258, 248, 249, 502, 505, 506. Le 
méme. 

Robertus Flandriae , 160, 162. Le même. 

Robertus filius Walteri, 529. 


Cité souvent par Roger de Wendover. ll faut traduire 
ce nom par Hobert Fitzwalter. 


Robiers de Flandre, comte de Nevers. 285. Voy. 
Robertus. 
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Hobiers , cuens d'Auvergne et de Boulogne, en 
1282, 186 , 188. 
Robert IV , qui régna de 1282 à 1524. 


Hobiert, de Flandre, comle de Nevers, 162, 
165, 169, 195, 194, 195, 205, 207, 216, 
217. 

Nommé plus haut. 


Roch (el), 16, La Roche. 
Rocha , 127. 

Comté de la Roche, en Ardennes, aujourd'hui chef- 
lieu du canton de son nom, arrondissement de Marche, 
province de Luxembourg. Voy. le supplément à l'Art 
de vérifier les dates, Nouv. wx, ve z'acan., t. VIII, 


Roche (La Roche), 6, 158, 160, comté situé en 

Ardennes. 

Henri 1, fils puiné d'Albert III, comte de Namur, 
posséda ce comté, 1| eut deux fils, l'un nommé Godefroid, 
qui l'an 1138 lui avait déjà succédé dans l'avouerie de 
Stavelo, l'autre, Henri , fut comte de la Roche, terre qui 
devait passer à son neveu Wéderic de Walcourt , fils de 
sa sœur Mathilde, mais il en fut privé, au rapport de 
Giselbert, p. 56, on ne sait pas bien pour quelle cause. 
Roche (Henri de Luxembourg , seigneur de la), 

19, fils de Henri IV , comte de Luxembourg. 
Rochefort. Voy. Orgo, Orjo. 

Sur la maison de Rochefort, voir Bertholet , VII, 448. 
Rochefort est situé sur la rivière de Lomme, à deux 
lieues de Marche, aujourd'hui petite ville, chef-lieu de 
canton , arrondissement de Dinant, province de Namur. 
Rochefort (Thierri de), 229, neveu de Jean, 

père d'Orjo. 

Rochefort (Theodoricus de), 150, 151. Le méme. 
Rochi (Main de), en 1200, 6. 

Rouci, que Frodoard nomme en latin Hoceíum et 

d'autres Rauciacum , Ruciacum , était un comté, re- 


levant de la Champagne. 
Il y a aussi Rousies dans le canton de Maubeuge. 


Hochipont , 295. 
Dans le comté de Namur, sous Biesme-la-Colonaise. 
Rocourt, 361. 


Raucourt, arrondissement d'Avesnes, département 
français du Nord. 1l y a un Roucourt dans le méme dé- 
partement. 
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Dans la province de Namur se trouve un lieu appelé 
Raucourt, dépendance de la commune de Merz. On re- 
marque un Rocour dans la province de Liége , etc. 


Hoddes, Rodes (Godefroid de Naste, seigneur de], 
497 , 499. 


Neveu de Sohier d'Enghien , châtelain de Mons. sei- 
gneur d'Havré. Voy. Vaste. 

C'est à tort que le mot Rode s'écrit Rodes, Rhode el 
Hhodes. Rode , répond au roman sart (sartum) et sigoi- 
fie un lieu essarté. Delà dans le wallon-flamand le verbe 
déroder. Cf. une notede M. Gheldolf sur [AH istoire de la 
Flandre, de M. Warnkoenig , trad. francaise, 11, 40. 


Ftodes (Gerardus de), 329, 591. 


Cette terre, ancienne baronnie, et une des cinq verges 
du pays d'Alost , fut érigée en marquisat par lettres du 
roi Charles 11, du 14 juillet 1682, en faveur de Lopez- 
Marie Rodriguez de Evora y Vega, dont le trisaieul Ro- 
driguez eut un fils né à Evora , en Portugal, lequel vint 
s'établir à Anvers. Un des enfants de ce dernier acheta la 
baronnie de Rodes ou Rode au roi de France, Henri IF. 
en 1606. La maison de Bourbon tenait cette terre de la 
maison de Luxembourg et celle-ci des anciens Ghistelles. 
Mobil. des Pays-Bas, 11. 522, Suite du suppl., année 
1061-1686, p. 254. L'Espinoy, Antíquit., ctc., p. 107. 

Le seigneur de Rodes criait son nom et portait d'azur 
au lion lampassé de gueules et armé d'argent. Archives 
du nord de la France, nouv. série, IV, 14. L'Espinoy 
ajoute à l'écu une bordure endentée de gueules, et dit que 
le champ était d'or au lion de sable. Les marquis de 
Rodes actuels portent sur le tout d'or à la bordure en- 
grelée de sable et au lion rampant de méme lampassé de 
gueules. 11s portent aussi , dans un quartier , d'azur au 
lion d'or, chargé d'une brisure. De Stein d'Altenstein, 
Armorial du royaume de Belgique, pl. CXXXIX. 


Rodes (Guillelmus de), miles, 599. 
Rodulfus, 507 , évêque de Liège , en 1185. 


Raoul de Zaeringeu, fils du duc Conrad et de Clé- 
mence de Namur. (1107-1191.) 


Roe (Wicket de le), 481. 

Hoe (Vivier Dou) , 478. 

Hoe (Watier de le), 478. 

Roede (Jehans et Lievins del). 404. 


Vassaux du sire de Sottegem. 
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Roedestoc (Watiers) , 404. 
Vassal du sire de Sottegem. 

Roeld pour Roelx, 490. Voy. fthodium. 

Roes, 567 , 568, Le Rœulx. 

Roes, Rues (Gilles dou), dis Higaus, sires de 
Monstruel , 568, 571. 
Frère d'Eustache V. Voy. plus haut. 

Roes (Thiéris dou), 368 , frère de Gilles. 

Hoes, Rœulr (Ustasse dou), sires de Trasignies 
et de Trith, en 1274, 367. 
Eustache V. Voir le tableau généalogique qui précède. 

Rogiers (Robines ou mieux Robinés , Robinet}, 
458, 

Roïiere (maison de le), 195. 


Ancien domaine du sire d'Audenarde. Les ruines du 


Baudouin de Roisin qui vivait en 1125 , épousa Agnès 


de Cysoing. 
— m a 
Baudri de Roisin épousa Jeanne d'Antoing. 


US 
Baudouin, baron de Roisin, ép. Béatrix de Mons. 
Giselbert , p. 41, et Baudouin d'Avesnes , p. 19. 


——UÓE — 
Baudri, baron de Roisin, épousa Péronne de S'-Amand ; 
il mourut en 1218, et fut enterré aux Récollets à Va- 


lenciennes. 

Baudri, baron de Roisin, seigneur du 
Petit- Wargnies, mentionné dans 
nos chartes, épousa Élisabeth de 
Resnes (Ruesnes); il mourut en 1500. 


Cf. Carpentier, II, 211, 354, 373, 487, etc. 


Roisin (Willaume de) , chevalier , en 1287 , 407, 
408. 


Nommé plus haut, deuxieme fils de Baudouin et de 
Béatrix de Mons. 


Roisnais, 297. 


Renaix, en flamand Aonse, chef-lieu de canton, de 
l'arrondissement d'Audenaerde , Flandre orientale. 


Roisoin, Roisin (Wis de), en 1290, 421. 
Peut-étre un fils de Guillaume de Roisin ; il ne figure 
Tow. I. 


Alard de Roisin, scig. de Blaregnies, 
nommé dans nos chartes. 
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château de Royère existent pres du village de Néchin, à 
deux lieues de Tournay. 


Rois (Jehans Li), 445. 
Hoisin (Mars de), en 1294, 458. 
Foisin (Baudri de), 458 , son frère. 


Les Roisin sont une des plus anciennes races chevale- 
resques de la Belgique, Le nom de Baudri (Balderícus) 
y est devenu traditionnel, et à ce nom s'attache une lé- 
gende que nous avons rapportée ailleurs ( Nouvelles ar- 
chives hist. des Pays-Bas, V, 193-04). Les Roisios 
portent bandé d'argent et de gueules de six pièces (au 
baudrier d'argent et de gueules), et crient leur nom. 
Ilstirent ce nom d'un village du canton de Dour , arron- 
dissement de Mons, en latin Hosínum. Vinchant, p. 319, 
donne leur filiation depuis le commencement du XII* 
siecle jusqu'au XVII. 

Voici, dans cette généalogie, que nous avons com- 
plétée , ce qui concerne notre sujet, 


Baudouin 11, dit de Jérusalem , comte de Hainaut, 
épousa Ide ou Alix de Louvain ou de Brabant. 


—— nBM— 7 —— M 
Béatrix de Hainaut , épousa Hugues de Rumigny. 
— — llam —  — — 
Béatrix de Rumiguy, épousa Gossuin de Mons. 


Guillaume de Roisin épousa Agnès de Yendegies , 
et mourut en 1290. 





Jean de Roisin, prévót de Mau- 
beuge , chanoine de Condé, 
puis cordelier. 


ni dans la généalogie de Vinchant, ni dans Baudouin 
d'Avesnes ni dans Giselbert. 


Rokebourc , en Écosse , 185. Roxburgh. 
Rollers (Gilles de) , 270. 


Roulers, en flamand Rousselaere , ville chef-lieu de 
canton et de district, arrondissement de Courtray, 
Flandre occidentale, Ce lieu est nommé Atoslar dans un 
diplôme de Louis-le-Débonnaire , donné l'an 823 en fa- 
veur du monastère de Saint-Amand , et Hollare dans 
une charte du méme prince de l'an 847. 
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Rombies, 458, Rombise ou Rombies. 


Dans le canton de Valenciennes, départem. du Nord. 


Romeries, Houmeries, 255, 256, 245, seigneurie 
de Thomas de Mortagne. 


Romeries, dans le département français du Nord, 
arrondissement de Cambray. 


Romeries (Balduinus de), 516. 
Rommente, 157. Roumenre , 158. 


L'empire de Constantinople. 


Ronais (église de Saint-Pierre de), 189. Renaix. 
Honchines, 18. 

Cette terre, sous Ivoix, appartenait à la maison de 
Dave, en 1788, 

Ronchine , province de Namur, est une dépendance 
de la commune de Maillen. 


Ronisse (le), 254, 255. 


Localité située sur la frontière de l'ancien comté de 
Namur. Voy. Renise, 


Jtonkel (S. comes Sylvester de). Les bénédictins 
P. de Rinkel ; De S'-Genois : S. de Mikel, 358. 


Le comte de Runckel, nommé dans la matricule de 
l'Empire de l'an 1471, insérée par Pierre Bertius, dans 
les Comment. rerum Germanicarum, Amstel, 1616, 
in-4* obl., p. 319. 

Ce comte forestier est nommé dans J. de Guyse, XV, 
105. 


Ronne (Wautier), bailli de Courtray , cité dans 
une charte rédigée vers l'an 1290. Jules de St. 
Genois , Inventaire , 169, 

Ronne (Watiers), 241, Le méme. 

Hos (Robertus de), 529. 

Ross. nommé par Rog. de Wendover sous l'an 1196, 

III, 96. Appelé Hoos dans la table. 

Il existe en Angleterre une foule de familles des noms 
de Jloos, Roose, Rose, Roos, Rosse. 


Rosebeke (Lambert de), chevalier, 104. 


Roosebeke est une commune de l'arrondissement d'Au- 
denarde, Flandre orientale. Oost-Roosebeke et JFest- 
Rosebeke sont deux communes dela Flandre occidentale, 
Vune de l'arrondissement de Courtray , l'autre de celui 
J'Y pres. 
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Rosnais, 152, 291, 292, 552, Renaix. 

Hosnais (Gillekin de), 281, 282, 285, 284. 
Renaix. 

Rosnuy, 166, 184, Renaix. 

Rosoit, 442. 

Rosoyt, 441. 


Rosoy ou Rosoit (orthographe préférable). en Thié- 
rache , latin Rosetum. Carpentier , 11, 557. 

Giselbert nomme Roger de Rosoit ou du Rosoit qui 
épousa Élisabeth de Namur, Renaud, fils de Roger, 
marié à Julie de Rumigny, Roger, frère de Renaud, 
évêque de Laon , Alix, sa sœur, épouse de Gilles de Chi- 
may, Anchelisse, autre sœur, épouse de Philippe de 
Hauterive , dans le comté de Namur. et enfin Roger, fils 
de Renaud et de Julie de Rumigny. Chron., 40, 46, 47. 
90 , 186. 


Hosoit, Rosoy, 88, 90, 91, 92, 569, 570, 571. 
594, 518. 
Rosoït (Jehans de ou dou), en 1298, 464, 465. 


Arnoul d'Audenarde , épousa Adelaide, dame du Ro- 
soit, et en eut Gilles qui vivaiten 1228 , Jean, en 1345. 
qui s'intitulait Jehans apeillés sires de Pamele et de 
Roseit ; il épousa Mathilde de Cresceques , dame de Pé- 
quigny. Son fils Jean, ici mentionné, prit aussi le titre 
de seigneur du Rosoit, et son autre fils Arnoul épousa 
Isabelle, dame de Fontaines en Hainaut et de Sebourg. 

Gramaye, Antiq. Flandr., in-fol., p. 40. 


Hosoit (Jehans dis sires d'Audenarde , sires de), 
en 1296, 252. Le méme. 


Charte de lui datée de l'an 1277 , De Smet, Corpus 
chron. Flandr.. 11, 040. Voir aussi plus loin , p. 945. 
une autre charte de l'an 1281, où il est également nommé. 

Il existe sur la chátellenie d'Audenarde un document 
statistique assez curieux , sous ce litre : Déclaration par 
forme de Tabelle contenant touts (sic) les villages qui 
composent la haute et basse chatellenie d'4udenarde , 
le nombre de boinniers (sic), quartiers et verges, des 
terres arables, bois, prairies, communes, étangs, 
bruiéres... faite l'an 1766... Audenarde, P.-J. Vereec- 
ken, in-plano de 4 feuilles sans le titre. 


Hosoyt , Rosoit, Rosoy (Jehans de), fils de Jean. 
sire d'Audenarde. 370, 575, 594, 395. Le 
méme. 

Rosoyt, 469. 

Roteler (Gerardus senescalcus de), 592. 
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Rotselaere, au pays d'Alost, près de Ninove. L'Es- 
pinoy , Antiquités, 108. 

Cette seigneurie appartenait jadis aux barons de Rot- 
selaere en Brabant, et Jean , baron de Roselaere , donna 
cette terre avec d'autres en Flandre. à Gérard, son fils 
ainé, par lettres de l'an 1279. Depuis, cette terre est 
échue aux ducs de Brabant, sans qu'on puisse savoir 
comment. En 1551 elle fut achetée par Henri de Flandre, 
seigneur de Ninove, fils du comte Gui de Dampierre. 
Henri étant mort sans enfants , cette terre retourna au 
domaine des comtes de Flandre, 


Hothnacum , 142. Renaix. 
Roubarr, distinct de Hebuir, voy. ce nom. 


Département francais du Nord, arrondissement de 
Lille, Les anciens seigneurs de Roubaix criaient Z'our- 
gailles (Bourghelles). Archiv. hist. du Nord de la 
France, nouv. série, t. IV, p. 14. 

Hugues de Roubaix, fit le voyage d'Outremer avec 
Godefroid de Bouillon, en 1096. Jean et Hugues de Rou- 
baix , frères et chevaliers, vivaient en 1277 ; Bernard de 
Roubaix, Marie, sa femme, et Adelaide, leur fille, en 
1357. 

Cette terre passa dans la maison de Melun, et Phi- 
lippe II l'érigea en marquisat en faveur de Robert de 
Melun , chevalier de la Toison d'or. L'Espinoy , Anti- 
quites , p. 142. 


Houslers, 186, 187, 188. Roulers. 

Rousleirs, 198. Roulers. 

Housnais, 106. Renaix. 

Roussiaus (Jacobus), clerc de Cambray , 465. 
Roussoy , 497. 


Ancienne seigneurie de Hainaut. Peut-être pour Jous- 
soit, commune du canton du Rœulx, arrondissement de 
Mons. 

Cependant en 1330 Colard de Bailleul ou Belœil était 
seigneur de Roussoy, Mém. du comte de Mérode d'On- 
gnies , p. 54 des notes. 


Roussy, 37. Voy. Houcy. 

Roy d' 4llemangne (le), 496. 

Royere (le ou la), 254, 955, 257, Voy. Hoiére. 
Boys (Lothars Li), 458. 

Hoysnuis , 115. Renaix. 


Huberg (G. de), 591. Breuberg ou Bruberg? 


Arrosius de B ruberg , vivant en 1515, épousa Gisèle 
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de Falkenstein, veuve de Reinhold, comte de Solms. 
Voy. un de leur diplómes dans Joannis Spicil., p. 598. 


Rudelphus, Rudolphus, 508, 575, 577, 519, 
380, 581, 582, 387, 589, 591, 592, 596. 597, 
599. 


Rodolphe de Habsbourg (1273-1292). Cf. Lichnowsky, 
Gesch. de Hauses Habsburg. 

Sur son sceau voir : Bulla aurea Rudolfi 1, Roma- 
norum regis, quae Plassenburgi in Archivo Bran- 
denburgico asservatur, exhíbita et descripta additis 
quibusdam ad Sphragisticam annotationibus haud 
inutilibus a Puiirro Enxesro Ses. Baruthi, 1774, 
io-de, 61 pp., fig. 

Voy. Sir Egerton Brydges, ho was Ja, countess 
of Hafshurg ,... on this question depends the develop- 
pement of the origine of the imperial Houses of Haps- 
burg and Lorraine, Paris, 1820, in-8°. 

Sur la croix miraculeuse qu'il aperçut , dit-on, à Aix- 
la-Chapelle, ouv. souv. d'Allemagne, 1. 


Ruelle (maitre Jehan de la), L. 


Procureur général au conseil de Namur, au commen- 
cement du XVIIe siècle. 


Rues (Ustasses dou), chevalier, sire de Trazegnies 
en 1265, 148. Eustache V. 

Hues (monseigneur Ernous dou), Ernoul, Er- 
nout, en 1289, 411, 415. 


Arnoul du Rœulx , fils d'Eustache V. Voy. plus haut, 


Rues, Rœulr (Ustasses ou Eustache du), sire de 

Trasignies ou Trazegnies, 148 (1265). 

Les seigneurs de Trazegnies de la branche du Rœulx 
forment la seconde maison de ce nom. Agnés, fille de 
Gilles et d'Anne d'Enghien . héritière de la baronnie de 
Trazegnies , de la pairie de Silly , des terres de Hacqui- 
gnies, Chapelle-lez-Herlaimont, etc., transporta tous ces 
biens à son mari Eustache (V), sire et pair du Rœulx, 
lequel avait pour cinquieme aïeul en ligne directe Bau- 
douin 1}, comte de Hainaut, 

Nous le verrons reparaitre dans les extraits du cartu- 
laire de l'abbaye de Cambron qui seront imprimés dans 
ce recueil. 

il vivait encore en 1270. Il eut pour fils Otton , sei- 
gneur de Trazegnies, sénéchal de Liége, par sa femme, 
Jeanne d'Awans , et Gilles, scigneur du Rœulx et d'Es- 
caussines, lequel épousa Isabeau de Ligne, dame de 
Montreuil. Voy. la généalogie au mot Rhodium. 
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Rues (Eustacius de), en 1165 et 1194, 128, 318. 
Ce sont deux personnes. Le premier peut étre Eus- 
tache 11 ou Eustache 111, le second est Eustache IV. 
Rues (Gilles dit Rigaus, seigneur dou), en 1287, 
407, 408, 418, 421, 447. 
Fils d'Eustache V , seigneur du Rœulx. 


Rues (monseigneur Thiéri dou), en 1999, 505, 
438. 


Fils d'Eustache V , seigneur du Rœulx. 


Rues (Thiéris dou), sires de Huchingnies, 421. 
Le même. 

Rues, 201. Rœulx. 

Ruesne (Hues, Huou de), 572, 575. 


Ruesnes , département français du Nord , arrondisse- 
ment d'Avesnes. 


Ruet (Hugo de), en 1194 et 1211 , 155, 518. 
Voy. Rues. 
J'ai déjà remarqué que ce personnage ne figure pas 
dans la généalogie des seigneurs du Reeulx , dressée par 
Vinchant. Voy. plus haut. 


Rueth (Eustacius de), ann. 1178, 514. Voy. 


Rues, Ruez. 


Eustache HI , seigneur du Rœulx. 


Ruez (Eustachius de), en 1185 , 508, fils d'Eus- 
tache. 


Le méme. 


Rulemonde, 210. 
Ruremonde , ville du Limbourg hollandais. 


Ruma (Rabbonus ou Rabboldus et Royerus, fra- 
tres de), 526. Voy. Remeis. 

Hume (Rogier de), 253. Voy. Hemeis. 

Rumes, Rumeis, 255, 245. Voy. Remeïs. 

Fumigni (Nicoles, Nicholes de), 520. Voy. Re- 
migreio (de). 

Ruminiaco (Nicholaus de) , 318. 
Nicolas de Rumigny. Voy. sa généalogie , p. 757. 

Fuminio (Nicholaus, Nicolaus de), 319, 320. Le 


méme, 
Hupertus lRavariae (dux), 501. 
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Robert 1, ou Rupert, surnommé Le Roux , ne devint 
comte palatin qu'en 1553. 

Parmi les pieces autrefois déposées au château de Na- 
mur , il s'en trouvait une qui constatait la captivité de 
Rupert en Flandre entre 1550 et 1570. Cette piece était 
une quittance donnée au comte de Namur pour le rachat 
de son beau-frère, Elle est indiquée ainsi dans un des in- 
ventaires reposant aux archives du royaume et dont un 
double nous a. été donné par M. Théodore Fallon, 
comme nous l'avons dit dans l'avertissement. 

Jte six lettres, deux en allemand , deux en latin 
dattées mil [IF LFI, deux en flameng dattées mil 
IIFLXXII, parlantes de la rançon de Robert Fan 
Elter , palatin du Rin, quy fust pris prisonnier sur 
l'Escault, laquelle rançon fut payée en la ville de 
Bruges par les plesges dont lesdites lettres font men- 
tion; cottées 147. (Page cui de l'inventaire des chartes 
du château de Namur fait en 1570 et reposant aux ar- 
chives du royaume à Bruxelles). 


Rupes- Andeliuei, 329. Roche-Andeli. 
Ruremonde ( Theodoricus , adrocatus de), 214, 
219. 


Cité dans une charte de l'an 1286 , publiée par M. Van 
den Bergh . Gedenkstukken , 54. 


Ruscebosc (Reinerus), 518. 
De S'-Genois : Huscebose. 
Serait-ce par hasard, Ruysbroeck en Brabant ? 


Rusingnies, 106. Voy. Hussignies. 
Russignies, 552. 


Commune du canton de Renaix, arrondissement d'Au- 
denarde, Flandre orientale. 


Russilo (Gerardus), LX VII, 

Rutgherus, Aquensis et Montensis canonicus, 
clericus imperatoris , 582, 583. 

FHyanwés, 485, 486. 


Seigneurie de Nicolas , avoué de Thuin , seigneur de 
Marchiennes-au-Pont , en 1505. 


Sablesines (les prés de), XIX. 


Sous Namur, vers la porte que l'on nommait jadis des 
Bordeaux, 
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Saherus , Seherus , castellanus de (Gandavo , anno 

1195, 325, 529. Voy. Gandavo. 

On lit ce passage dans une chronique : Sigerus Gan- 
davensis castellanus , qué ín Flandria magnam pa- 
rentelam hominesque multos et divitías habebat, J. De 
Guyse, XIIL, 76, d'après Giselbert, qu'il copie mot à 
mot, p. 226. 

Saigremort (Übiert), échevin de Binche, 458. 

Nom cité dansle Roman de Fregus, Edimb., 1841, 
in-4', p. 1. 

Saint-Cler (Will. de), chevalier écossais, 178, 

Sinclair. 

Saint-Cornille d' Ende (couvent de), 106. Voy. 

Ende ou Inde. 

Saint- Denys , en Brockeroie , 497, 498. 
Nous en publierons la chronique dans ce recueil, 


Cette abbaye de bénédictins, située dans le Hainaut, est 
devenue une filature, qui appartient à M. L. Tiberghien. 


Saint- Disier , 987. S'-Dizier. 


Petite ville de la Champagne; plus de 150 terres sei- 
gneuriales relevaient de son cháteau. 


Ste. 4ldegonde (église), à Maubeuge, 427. 
Saint-Fouillien (abbaye de), 201, au Rœulx. 
S'-Foillan que les francais appelaient S'-Foignan. 


Saint-Gille , en Provenche, 268. Départ. fran- 
cais du Gard. 


Yoir au Gloss, roman le mot pélerínages. 


Saint-Hubert , lisez Humbert de Mairoles , 408. 

Maroilles, village de l'ancien Hainaut, aujourd'hui 
français. à une lieue de Landrecies, avec une abbaye de 
bénédictins, fondée par S'-Humbert. 


Saint-Jakéme , en Galisse, 268. 


Voy. notre Gloss. roman, au mot pélerinages, p.577; 
et notre édition de Turpin dans Philippe Mouskes, M. Ide- 
ler et d'autres érudits de l'Allemagne ont bien voulu re- 
connaitre que nous avions jeté quelque lumière sur les 
questions qui se rattachent à cette légende. Ce qui suit 
peut servir de supplément à ce que nous avons déjà dit, 

C'est un extrait du MS. de la bibliothèque royale, 
n* 14775-76 (XIII: siècle), qui contient un texte de 
Turpin, avec les chapitres supplémentaires que j'ai 
placés à la fin du premier volume de Philippe Mouskes, 

Apresle chapit. : Dealtumajore Cordubae, on lit (P.5): 
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De hoc quod Navarri de vera prosapia non sint 
geniti, 


Julius Caesar, ut traditur, tres (rentes, Vubilianos 
scilicet et Scotos et Cornubiandos Caudatos, ad expug- 
nandum Hispanorum populos, eo quod tributum ei 
reddere nolebant, ad Hispaniam misit, praecipiens eis 
ut omnem sexum masculinum interficerent , femineum 
tantum ad vitam reservarent. Qui cum per mare illam 
terram ingressi essent, confractis navibus suis , ab urbe 
Barcinona usque ad Caesaraugustam et ab urbe Bariona 
( Baionam] usque ad montem Oque, igni et gladio 
devastaverunt. Hos fines transire nequierunt, quum 
Castellani coadunati illos expugnantes a finibus suis eje- 
cerunt. llli autem fuegientes ( fugientes) venerunt ad 
montes marinos qui sunt inter Nageram et Pampilo- 
niam et Baionam , scilicet versus maritimam , in terra 
Biscagiae et Alavae, ubi habitantes multa castra aedifi- 
caverunt et interfecerunt omnes masculos quorum uxo- 
res vi sibi rapuerant, e quibus natos genuerunt, qui 
postea a sequentibus Navarri vocantur. Unde Navarrus 
interpretatur non verus, idem non vera progenie aut 
legitima prosapia generatus. Navarri eta quadam urbe 
quae Nadaver dicitur primum nomen sumpserunt, quae 
est in illis horis (orís) e quibus primitus advenerunt . 
quum scilicet urbem in primis temporibus beatus Ma- 
theus apostolus et evangelista sua praedicatione ad 
Deum convertit. 


Incipit translatio Sancti Jacobi apostoli, fratris Jo- 
hannís evangelistae, qui iii kl. januarii celebratur, 
qualiter a Jerosolimis translatus est. 


Post Salvatoris nostri passionem , ejusdem gloriosis- 
simum resurrectionis tropheum mirabilemque ascensio- 
nem, qua paternum usque scandit ad solium , nec non 
et paraclyti neumatis (pneumatis) llammivomam super 
apostolos effusionem , sapientiae radio irradiati ac coe- 
lesti gratia illustrati passim gentibus nationibusque 
quos idem elegerat, Christi nomen sua praedicatione 
patefecerunt discipuli. Quorum praecluenti numero mi- 
rae virtutis sanctus exstitit Jacobus, vita beatus, virtute 
mirificus , ingenio clarus, sermone luculentus, cujus 
uterinus Johannes habetur evangelista. Huic nempe 
gratia tanta fuit concessa divinitus, ut etiam idem Do- 
minus inaestimabilis gloriae coram ejus usibus super 
montem Thabor transfigurari non sit dedignatus, as- 
tantibus cum eo Petro et Johanne, veridicis testibus. 
Hic vero aliis diversa cosmi climata adeuntibus. nutu 
Dei Hiberiae horis (orís) appulsus, hominibus ibi de 
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gentibus patriamque incolentibus verbum Dei praedi- 
cando disserit intrepidus. Ubi dum parva admodum 
seges quae tunc excoli vellet, inter spinas fructifica inve- 
niretur, paululum commoratus, fertur septem clientulos 
perelegisse, Christo subnixus, quorum nomina haec 
sunt : Torquatus, Secundus , Indaletius, Tysephons, 
Eufrasius , Gecilius , Esicius (Hesychius) ; quorum colle- 
gio lolium evellendo extyrparet ( extírparet ) radicibus , 
ubique semina telluri diu sterili permanenti committeret 
propensius. Cumque dies immineret suppremus (su- 
premus), Jerosolimam tendit festinus, a cujus contu- 
bernali solatio praedictorum vernularum nullus exstitit 
subtractus, Quem saducea ac farisiaca dum stipat manus 
improba, antiqua serpentis illecta versutia innumera ap- 
ponit problemata. Verum Sancti Spiritus debriatus (est 
ebríatus ) gratia ; ejus eloquentia a nemine est superata ; 
unde eorum fremens ira furit in eum acrius concitata. 
Quae in tantum , invidiae stimulante zelo , suecenditur 
atque baccatur (bacchatur), ut importunitate saeva 
violentorum impetu caperetur , Herodisque praesentiae 
necem percepturus traderetur. Qui capitali ac digladia- 
bili sententia plexus, rosei cruore (cruoris) quoque sui 
unda perfusus, triumphali martyrio coronatus ad coe- 
lum evolat, immarcessibili laurea laureatus. Exanime 
vero corpus magistri sui discipuli arripientes , summo 
cum labore haec percita festinatione ad lictora (littora) 
devehunt , navim sibi paratam inveniunt , quam ascen- 
dentes alto. pelago committunt atque die septima ad 
portum Hyriae, qui est in Gallicia , perveniunt remis- 
que desiderabile solum carpunt. Non est haesitandum 
rerum autori eos tunc temporis copiosissimas grates ac 
digna persolvisse praeconia , tum pro tanto munere sibi 
a Deo concesso , tum eo quod nunc piratarum insidias, 
nunc vitabundas scopulorum allisiones , nunc hiantium 
caecas vorticum absque ullius detrimento transegerunt 
fauces. Igitur tanti (tanto) ac tali subnixi patrono, ad 
caetera suis usibus profntura animos intendunt, quem- 
que suo magistri (magistro) requiescendi locum Do- 
minus dare perelegerit, explorare pertemptant. Itaque 
itinere ad Orientem directo, in cujusdam matronae , 
Lupariae nomine , praediolum fere quinque miliariis ab 
urbe semotum, sanctum componunt atque deponunt 
loculum. Quis autem illius fundi possessor haberetur 
scicitantes {sciscitantes). quorum cumprovincialium 
ostensu comperiunt, suaeque indaginis compotes effi- 
ci veliementissime atque ardentissime gestiunt. Demum 
quippe feminae adeuntes colloquium narrantesque per 
ordinem rei eventum, sibi impendi quoddam expetunt 
delubrum, ubi ad adorandum statuerat. simulachrum 
atque illic regio quoque gentilitatis errore frequenta- 
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batur forum. Quae clarissimis natalibus orta ac etism , 
suprema interveniente sorte, viro viduata, tametsi 
sacrilegae fuisset superstitioni dedita, non suae nobili- 
tatis oblita , juxta nobilium ac ignobilium sese appeten- 
tium, abdicaret (abdícabat) conjugium , ne, tamquam 
scortum, priorem pollueret maritalem thorum. Haec 
quidem eorum petitionem et verba saepius revolvendo, 
priusquam responsum daret, omnimodo cogitat cordis 
in imo, quonam modo eos traderet ferali exterminio . ac 
tandem sermonem reciprocat, saeviens in dolo : « le, 
inquit, petite regem qui moratur in Dugio . locumque 
postulate ab eo , in quo vestro paretis sepulturam mor- 
tuo. » Cujus dictis parendo , pars exequiarum ritu (2d) 
apostolicum corpus uno excubat in loco , parsque ocis- 
sime ad regale palatium ealle pervenit citato. Anteque 
ejus ducti praesentiam , eum quidem more salutant 
regio; qui et unde sint et quamobrem advenerint ap- 
periunt (aperiunt) narrando, Rex autem , licet in exor- 
ditionis initio, libenter eorum adverteret assertionem, 
attentus atque benivolus, tamen incredibili stupore 
attonitus, haesitans quid sit aucturus (acturus). dae- 
moniaco jaculo jaculatus, clam insidias tend) atque 
Christicolas necari jubet , admodum efferus. 

Ast enim vero, boc velle Dei comperto, clanculum 
divertendo prope abscedunt fugitando. Ut autem est 
regi intimatum de eorum fuga , accerrima (acerrima) 
commotus ira , rabidi quidem leonis imitatus ferociam, 
cum his qui in ejus erant curia , fugientium deicolarum 
pertinaciter insequitur vestigia. Cumque jam ad id foret 
ventum, quo pene crudelium manibus caederentur, 
cujusdam fluminis isti trepidantes , illi confidentes una 
subeunt pontem ; uno eodemque momento , cum subito 
Dei omnipotentis judicio , quem gradiebantur pons dis- 
solvitur caemento ac funditus diruitur in unum ablato; 
sicque decrevit deliberata judicis aeterni censura, qua- 
tinus ex omni insecutorum turba ne unus quidem s0- 
peresset qui ea quae erant gesta renunciaret regis m 
aula. 

Sancti autem ad armorum lapidumve corruentium 
sonitum sua vertentes capita, Dei praeconanda insonant 
magnalia, perspectando magnatum corpora equosque 
et militaria arma miserabiliter rotata sub fluminis unda. 
haut (haud) secus quam quondam exercitus. acceperat 
Canopica. Igitur Dei auxiliante dextera adjuti atque 
erepti ac reanimati ac accensi , salubrem usque ad prae- 
fatae matronae domum peragunt callem , edocenique 
quemadmodum regis sententia exasperata eos perditum 
ire voluerit in necem, et quid Deus in eur egerit ad 
sui ultionem, losuper efflagitando instant uti domum 
praedictam daemoniis dicatam Deo concedat dicandam. 
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idola manufacta quae nec sibi prodesse nec aliis possunt 
obesse , quaeque oculis non videre nec auribus audire , 
nec naribus odorare et quae penitus nullo membrorum 
offirio utantuntur (ufuntur), respuat hortari insisse 
(inscite ?). Cujus mens, quum in regis dimersione de 
propinquorum aut affinium morte verebatur , commota, 
ideoque salubris consilii , uti saepe fieri in humanis so- 
litum est rebus, ignara, longe aliter quam dicebantur 
fraudulenü (longe aliter quam dicebat fraudulenta ) 
ac frivola machinabatur machinatione cassa. Dum vero 
adhuc vehementius eam urgerent precibus ut vel praedioli 
aliquantulum ad sanctissimi viri membra praeberet bu- 
manda, nova et inusitata meditata praelia, putans eos 
aliquo posse interire dolo, hujusce modi sententia (sen- 
tentiam) est exorsa, « Quando quidem, inquit, vestram 
tam efficaciter intentionem ad hoc cerno intentam fore, 
neque ab ea vos desipere (desistere) velle, sunt mihi 
domiti boves quodam in monte, quos euntes assumite 
et quicquit (quidquid) vobis visum fuerit utilitatisque 
necessaria (utilitatis et necessaría quae) existunt cum 
eis deferentes, aedificate. Si quid victus defuerit pro- 
pense vobis et illis impertire curabo. » Hoc apostolici 
viri audientes , neque muliebria figmenta perpendentes, 
gralanter adeunt, ad montem usque perveniunt , at 
aliud quod non merebantur cernunt. Dum enim montis 
confinia gressibus calcant, ex proviso (ex improviso) 
ingens draco , cujus frequenti incursu villarum habita- 
cula circumcirca vicina eadem tempestate agebantur 
deserta, proprio digrediens ab antro, in sanctos Dei 
flammivomos ignes evomendo, quasi impetum factu- 
rus . evolat exitium minando. Quem contra, fidei dog- 
mata recolendo impavide, crucis munimina intentando, 
illum propulsant resistendo, dominicique signum stig- 
matis ferre non valens , ventris rumpitur medio. 

Quo bello peracto, oculorum figentes lumina coelo , 
regi summo vota reddunt cordis ab imo. Demum ut 
daemonum illinc omnino esset explosa frequentia, 
aquam exorcizant, quam super totum montem undique 
aspergunt. [s autem mons antea vocitatus lllicinus , 
quasi diceretur Illiciens, quod plures , ante id temporis, 
mortalium male illecti , ibi ritum daemonibus exibebant 
(exhibebant) , ab his Mons sacer, id est Mons sacratus , 
appellatus est. Inde quoscumque boves dolose sibi pol- 
licito (pollicitos) perlustrando, babeuntes (abeuntes) 
procul contemplatur (contemplantur) indomitos ac mu- 
gientes , cornibus summa fronte aggerem (aerem) ven- 
tilantes pelumque ungulis fortiter terram terentes. 
Quos sese per montes (montium) devexa sequendo, 
mortis crudelitatem cursu infestissimo minitando , tanta 
examplo (exemplo) lenitatis irrepsit mansuetudo ut qui 
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prius praecipites atroci ferocitate ad inferandam (ínfe- 
rendam) cladem properabant currendo, summissa colla 
(summisso collo) sanctorum manibus cornua deponunt 
ultro. Sancti vero corporis delatores mulcendo animati, 
ex immitibus mitia facta absque mora super imponunt 
juga. ac recta incendendo (incedendo) semita , jugatis 
bobus intrant mulieris palatia. Illa quidem stupefacta . 
mira videns miracula, his tribus evidentibus signis ex- 
cita, eorum obtemperans petitioni, ex prava obediens 
facta , illis domuncula tradita et trino fidei nomine re- 
generata , sua cum familia Christi nominis efficitur cre- 
dula, sicque, inspirante Deo, fidei dogmate imbuta 
quae prius fantastico errore delusa efflagitaret humilis 
et prona, supererecta protrahit ac frangit simulachra , 
quaeque sub ejus fuerant dominatu, funditus diruit 
fana. Quibus obrutis atque minutatim in pulverem re- 
dactis, cavato in altum solo, construit sepulchrum 
miro opere lapideo, ubi apostolicum reconditur corpus 
artificiali ingenio, cujus quantitatis ecelesia eodem su- 
per aedificatur in loco, quae altari exornata divo. 
filicem (felicem) devoto pandit aditum populo, 

Post aliquantum vero temporis ab ejusdem alumpnis 
apostoli fidei agnitione plebibus scalentibus (squalenti- 
bus) edoctis, prius campis coelesti rore roratis, brevi 
adolevit fecunda ac Deo multiplicata messis. Duo au- 
lem magistri pedissequi, prae reverentia illius dum 
summo cum affectu ad praefatum sepulchrum indesi- 
nenter pervigilarent, definito dubio termino vitae, na- 
turae debitum — persolventes, felici excessu spiritum 
exalarunt (exhalarunt), coelisque animas gaudendo 
intulerunt : quos praeceptor non deserens egregius . 
coelo terraque secum collocari obtinuit divinitus. sto- 
laque purpurea purpuratus , in aetherea curia suis cum 
aseclis (asseclis) micat redimitus corona. miseris se 
poscentibus indicto suffragio patrocinatus, auxiliante 
Domino nostro Jesu Christo , eujus regnum et impe- 
rium cum Patre et Spiritu Sancto. perhenniter (peren- 
niter) manet in saccula saeculorum , amen. 


(Ici vient le fragment sur la croisade de Frédéric Bar- 
berousse, que j'ai publié ailleurs.) 

Le premier de ces chapitres ne s'éloigne pas du ton 
général du faux Turpin, ni pour le fond ni pour la 
forme ; mais le second s'en distingue par une certaine 
nuance de caractere. Il me semble que j'y reconnais 
quelque chose d'espagnol . à ce besoin de transporter 
dans la légende sacrée le merveilleux. et les émotions 
du roman profane. Enfin, on croirait que l'auteur 5 
consulté un poëte ou du moins un versificateur, aux 
disjecté membra poetae , c'est-à-dire aux bouts d'hé- 
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mistiches que l'on rencontre dans son récit, dont la fin 
rappelle celle d'une homélie. 


Saint-Nicolai dou Bar, 268. 
Voy. au Gloss. roman , le mot pélerínages. 


Saint-Pierre (Jeh. de) , 454, ou de Sancto-Petro, 
452, bourgeois de Valenciennes. 
Saïnt-Pière (le bois), 259. 
Autrefois sur le chemin de Flobecq et d'Audenarde. 


Saint-Pierre (le court), 256. 


Dans le comté de Namur , dépendance de l'abbaye de 
Moustier-sur-Sambre. 


Saint-Pol (Guys de), en 1984, 400. 
Saint-Pol (Hues de), 400, 

Hugues VI de Chatillon, comte de S'-Pol, épousa 
Béatrix. fille de Gui, comte de Flandre et de Namur. 
Il était fils de Gui III et de Mathilde, Mahaud ou Ma- 
haut de Brabant , veuve de Robert , comte d'Artois. 


Saint-Pol ( Huon, comte de) et de Blois, en 
1258, 54. 

Saint-Pol (Marie, comtesse de) et de Blois, 541. 
Hugues V , fils ainé de Gauthier de Chatillon , devint 

comte de Blois , en 1250, par son mariage avec Marie, 

fille de Gautier d'Avesnes et de Marguerite, comtesse 

de Blois. 


Saint-Pol (Jakémes de), 458, cousin du comte 
de Hainaut , en 1294. 


Jacques de S'-Pol, seigneur d'Encre, second fils de 
Gui IV et de Marie de Bretagne. 


Saint-Quentin (Gobiers de) , 414. 
Saintron, 57. 


Saint-Trond , petite ville de l'ancien évéché de Liège, 
dans la Hesbaye , aujourd'hui prov. de Limbourg. 


Saint-Sewer, 15. 

S'-Sévere, église de Melle, dépendante de l'abbaye 
de S'-Laurent , à Liége. 
Saint-Fenant , 269. 


Robert de Wayrin était sire de S'-Venant, en 1295. 
S'-Venant est une petite ville de l'Artois, à deux lieues 
d'Aire. 
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Saisina , 320. 


Dans le Hainaut; la Saisinne est une dépendance de 
la commune de Thieusies, canton du Rœulx, arrond. 
de Mons. 


Saisine (les bos de le), 405. 
Salmier (Jehan), baron de Bovignies, XLVI. 


Hosden , maintenant commune de Latinne . est dans la 
province de Liége , canton de Hannut. 

L'ancienne chapelle a été démolie par M. de Grisar de 
Liége. 

Une belle pierre tumulaire qui était au milieu du 
chœur, et maintenant déposée chez le sieur Seny , fer- 
mier locataire de la ferme du château , offre deux figures 
en pied taillées en relief. l'une d'un chevalier armé et 
appuyé surun lion , l'autre d'une dame , ayant un chien 
sous les pieds. Autour de ces personnagzeson lit les quar- 
tiers suivants, avec une inscription que nous a obligeam- 
ment communiquée M. Charlé de Tyberchamps. 


1. Salmier. 1. Havrech. 

2. Marbays. 2. Lapierre, 

5. Groisbeck. 3. Savary. 

4. Mérode. 4. Léancourt. 

5. Hosdam (Hosden). 5. Zuylen. 

6. Brabant. 6. Estournel (Estourmel). 
7. Oyembrugh de Duras. 7. Gavre. 

8. Cowarem(Corswarem). 8. Renty. 


Icy gisent les corps de feu noble et illustre seigneur 
Eustache-Charles de Salmier , libre baron de Hosden, 
seigneur de Meiroy, Vesin, Namèche, Somme, 
Houssoy, Ville-en-Hesbaye, Bertrange , décédée le 19 
aoust 1694, et feu noble et illust. dame Anne-Adrienne 
de Havrech sa compagne , décédée le 7 décembre 1685. 


SiCUt In Vlta DILeXerUnt se, Morte non sUnt 
separatl, 


Priez Dieu pour leurs dmes. 
Sambre, 563. 
Sancti- Auberti in Cameraco ( J. abbas) 555 , 557. 
Sancti- Quintini pedigiarium, 452. 
Le péage de Saint-Quentin. 


Sancti- Ursmaris decanus et canonici, 528. 


Saint-Ursmer de Lobbes. Voy. l'ouvrage de Gilles 
Waulde, 1638 , in-4*. 
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Sancti Fincentii Sonegiensis Vemus , 520. 


Bois-Saint-Vincent de Soignies. 

Avec le temps. les progres de la culture et la division 
des propriétés, les forêts ont presque entierement dis- 
paru. Il y en avait encore beaucoup au XIE et au 
XIIIe siècle. En 1184 pres de Beaumont il existait un 
bois tout rempli de daims et de vaches sauvages. Gisel- 
bert, p. 157. Du temps de J, de Guyse il y avait encore 
dans la forêt de Mormal des taureaux indomptés et des 
vaches d'une grosseur extraordinaire, provenant de ceux 
que le comte Thomas avait fait venir de Savoie, XIV, 
478. Coup d'œil, sur les relations anciennes entre la 
Belg. et la Savoie , p. 27. 


Sancto f mando (Amandus de), 557. 


Péronne de Saint-Amand épousa Baudri, baron de 
Roisin et pere d'Alard , sire de Blaregnies , pair de Cam- 
brésis, mort en 1508, et inhumé aux cordeliers de Va- 
lenciennes, Carpentier , 11 , 053. 

Cette famille de Saint-Amand tirait probablement son 
nom de la petite ville de Saint-Amand, département 
français du Nord, dont les boues entretiennent la célé- 
brité, 

En donnant une pièce importante relative à l'abbaye 
de Saint-Amand j'ai rapporté (Ph. Mouskes , t. 1. p. 520) 
l'épitaphe mise jadis sur le tombeau d'Hucbald. Dans ce 
vers : 


Hic lyrici membra pretiosa reperta Nivernis, 


M. Gervinus a remarqué qu'il faut lire Cérici. Gesch. 
der poet . nation. litteratur, 1 Theil, 2** Ausg. Leipz. 
1840, p. 96, not. 


Sancto- f mando (Gerardus de), prévót en 1197- 
526. 

Sancto- Auberto (Hugo de), an 1195 , 524, 529. 
Voy. Sancto-Oberto. 


Selon toute apparence ce fut probablement lui qui. du 
consentement de sa femme Éléonore et de ses enfants 
Hugues , Gérard, Watier et Reguier , donna l'an 1195, 
à l'abbaye de Saint-Vaast, trois mencaudées de terre , 
entre Prémont et Élincourt. 


Sancto- Audomaro (Willelmus, castellanus de), 
vers 1191, 357. 


Jacques, son frère, ib. 
Saint-Omer, illustre maison du comté d'Artois. En 


Tox. I. 


l'an 1111 on trouve. Guillaume, chátelain de Saint- 
Omer, en 1197 , Otton de Saint-Omer et Guillaume son 
fils qui épousa Mélissande de Piquegny. Carpentier, IT, 
842-8406, 

Giselbert, pp. 56, 252. parle d'un Guillaume de 
Saint-Omer qui épousa une fille de Nicolas d'Avesnesetde 
Matbilde de la Roche en Ardennes, et qui mourut à la 
Terre-Sainte. C'est peut-être le personnage nommé 
dans le texte. 


Sanctum-Sepulcrum Cumeracense , 542, 554. 
Église du Saint-Sépulere à Cambray. 
Sansoies. Sausoies , 87, 199, 200. 


Sausoies est le vrai nom : Saussaie , Salicetum , sub- 
stantif devenu nom propre. 


Sanson , 144, 1419 , 495. Le château de Samson 
ou Sanson. 


La chátellenie en fut autrefois héréditaire. Galliot, LE, 
305-307. En 1788, M. Hoffschmits de Resteigne avait 
séance aux étatsde Namur, en qualité de bailli de Samson, 
dont le château n'est aujourd'hui qu'une ruine. 

Le comte de Namur , Philippe-le-Noble, consentit à 
relever cette forteresse de l'évéque de Liége , moyennant 
une pension considérable. En 1355, cet hommage avait 
cessé puisque le comte Jean ll, s'engagea à tenir 
Sanson en fief du duc de Brabant. Du Mont, Corps 
dipl., 11, 159; Butkens , 1, preuves, 185 ; De Marne, 
355. 

M. Wolf rapporte la tradition du Trésor gardé par 
un esprit malin dans les ruines du cháteau de Sanson et 
du château de Beaufort, JVied. Sager . pp. 379 et 618. 

Voy. la Belg. monumentale, pp. 289-291. Alph. 
Wauters, Les délices de la Belgique, p. 355. ete, 


Sanson (Liebiers li chastelains de). en 1294, 
278, 279. 

Sunsonum , 129, 150. 

Sansun , 157 , Sanson. 

Sansson , XXIX. 

Sancto-Oberto (Gerardus de), ann. 1211, 155. 
Voy. Sancto- Auberto (de). 


Les châtelains de Cambray apanagérent un de leurs 
puinés de la terre de Saint-Aubert. Le premier qui porta 
ce nom fut, dit-on, Watier, en 986. Cette famille devint 
puissante et illustre ; la dignité de bouteiller ou boutillier 
de Hainaut y était attachée. Gérard de Saint-Aubert et sa 
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femme Mélissende sont mentionnés dans des actes de 
1160, 1180, 1104, 1207, etc.; un autre Gérard de 
Saint-Aubert , leur fils probablement, épousa une dame 
appelée Marie, du consentement de laquelle il donna, 
l'an 1220, à l'abbaye de Vaucelles, ses terres de Ta. 
viaumez et de Caudry. Carpentier, I, 115-119. 

Giselbert cite Gilles de Saint-Aubert qui épousa : 
1» Berthe de Bouchain , fille de Godefroid , châtelain de 
Valenciennes, et de Yolande de Gueldre , veuve de Bau- 
douin, comte de Hainaut; 2* Mathilde de Berlaimont , 
d'où l'office de boutillier arriva aux Berlaimont ; Gérard 
de Saint-Aubert, fils de Gilles ; N. de Saint-Aubert , fille 
de Gilles, épouse de Nicolas de Barbancon, enfin Gilles 
de Saint-Aubert , frère de cette dernière, Chron. , 45. 
44, 86. 


Santo (Sancto) Oberto (Gerardus de), 318. 

Sar (W. de), Sarisberiensis comes, an. 1193- 
525. 

Sarradenges , 417. 


De Saint-Genois ; Soradenghes. Localité dont le nom 
a quelque analogie avec celui de Sarlardingen , com- 
mune du canton de Grammont, arrondissement d'Au- 
denarde, Flandre orientale. 


Sarradenghes, 418. 
Sars , XLIIL, Sart, 


La Relgique renferme quantité de localités de ce nom. 
Dons la seule province de Namur, on compte Sart-Ber- 
nard, Sart-Custinne, Sart -d'Avril, Sart-en-Fagne , 
Sart-Eustache , etc. , etc. 

Un seigneur de Sart, en Hainaut, criait Ligne et 
portait d'or à la bande de gueules chargée de trois lions 
d'argent. Archives du nord de la France, nouvelle 
série, t. IV, p. 0. 


Sars (les bos de), 405. 
Dans le comté de Hainaut. aux environs de Halle. 


Sart, 295. 
Sart-Bernart, 196. 


Village qui dépend de la commune de Wierde , canton 
de Namur. 


Sart (grant et petit) , 477. 
Sart de Crondos , 478. 


Eu Hainaut ou dans le Cambrésis. Sart de Crondos 
revient à Sart du Dossu. 
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Sart à l'Alloet (le), 496. 
Sart (Jean Dou) , en 1510, 74. 


Homme de fief du comte de Flandre et de Namur. 
1l existe à Mons et à Lille une famille du Sart titrée de 
Carnes et de Molembaix. 


Sart-les-Yoirs , 414, 415, comté de Hainaut. 
Saum pour Saumes (Willaumes cuens de), 286. 
sire de Prouvi en 1295. Salm, voy. Heifersceit. 


L'illustre maison de Salm reporte son origine aux 
Wild-und-Rheingraffen, c'est-à-dire aux comtes sau- 
vages du Rhin. Voy. Imhofii (Notitia $. R. G. Imperii 
procerum. Tubingue , 1732, in-fol. 1, pp. 597-403. 

Saumes en Ausay, Salmaise en Auxois, selon l'abbé 
Lebeuf, De l'état des sciences de 1031 à 1314 (coll. 
Leber, XV, 26. note). C'est Salm en Basse-Alsace , au- 
jourd'hui département de la Meurthe; bourg situé au 
pied de la chaine des Vosges, prés de la rivière de 
Brusch , à la source de la Sarre. Le cháteau de Salm, en 
Alsace, fut bâti au XII* siècle par un seigneur de la fa- 
mille des comtes de Salm en Ardennes, lequel donna à 
ce manoir le nom du berceau de sa race. 

Jacques Bretex dit qu'il commenca son poéme sur 
le Tournoi de Chauvency , dans le châtel de Salm 
possédé par Henri. sire de Blamont. 


31. Mon livre à faire commeuca: 
Tout droit à Saumes, en Ausai , 
Euz el chastel le gentil conte 


240. A Saumes m'en sui retornez, etc. 

(Voy. l'édition de Delmotte.) 

Dans la Chronique de Richer, ancienne traduction 
française publiée par Jean Cayon , Nancy , 1842, io-#. 
et tirée seulement à 130 exemplaires , on lit, p. 149. 
livre IV, ch. XXV : Du débat advenu entre l'able 
Wildericet Henry, comtede Salm ; p. 155. ch. XXVIII. 
de Henry de Deneuure , fils du comte de Salm ; p. 160, 
ch. XXXII, de Henry, fils de Henry de Deneuure, 
dit de Salmes; p. 199, liv. V, ch. VI : du débat avenu 
entre l'église de Sennone , et Henry, comte de Salm; 
ib., ch. VIE : comment Henry, comte de Salm , vendit 
son aloz de Morhanges à Frédérich-le-Chaute , duc 
de Lorraine; p. 208. ch. VIII : comment le méme 
Henry de Salm, pressé d'indigence, vendit deux 
châteaux à Jacques , évesque de Metz , savoir Pierre- 
Percei et Salm , etc, etc; p. 905, ch. XI : de la sen- 
tence prononcée et publiée contre le seigneur de Salm. 
par le venérable Gillon , évesque de Toul. 
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Parmi les lettres de Wibald , abbé de Stavelot et de 
Corbie, publiées par Martene et Durand dans le tome II, 
coll. 568-570 , de l'#mpliss. coll.,il y en a une de cet 
abbé à Henri, comte de Salmes , de l'an 1155 et une du 
comte à Wibald, de la méme année. Il y est question de 
dommages faits à l'abhaye et des différends qui exis- 
taient entre elle et le comte. 

Dans un titre de l'an 1569. figure madame Mahaut 
de Tuing, comtesse de Saulmes. De Saint-Genois, 
Mon. anciens , 1. 400. 

Voy. la généalogie de la maison de Salm, en Arden- 
nes, p. 156 du Dict. géogr. du Luxembourg, Brux., 
1858, gr. in-8*. 

Saumes (Henris, chevalier, sires et cuens de), 
457, relève sou comté du comte de Hainaut 
en 1297. 

Saumes ( Willaumes cuens de ), sires de Prouvi 
en 1294. Voy. Suum. 

Sausores (les Courtiex, Courtieux de). Voy. 
Sansotes. 

Sausset (Jehans), en 1991, 458. Voy. Sausses. 
Chevalier du Hainaut. 

Sausseit (monseigneur Jehans;, 447. De Boussu, 
Dausset. 

Sausses où Sansses ( Jehans dis), chevalier, 
442. Le méme , nommé ailleurs. 

Sauvages (Jehans li}, 454. 


Bourgeois de Valenciennes , excepté de l'amnistie , 
en 1296. 


Saxe (Jean, due de), 397. 


Jean I** , duc de la Basse-Saxe, tige des ducs de Saxe- 
Lawenbourg. était le second fils d'Albert I*, électeur 
de Saxe, Dans le sommaire de l'{nventaire manuserít 
des archives , il est nommé électeur de Saxe. quoique 
le titre semble appartenir plutôt à son frere Albert 11; 
mais il concourut, eu effet, en 1275, à l'élection de 
l'empereur Rodolphe 1" etde son fils Jean H. à celles des 
empereurs Henri VII et Louis de Bavière. Il fit des pro- 
testations contre la branche Albertine qui s'attribuait 
tous les droits de l'électorat. 


Scailon (Gerardus de) , 152. Voy. Escaillon. 
Scaltin , XXXIX. 


Schaltin , commune du canton de Ciney , arrondisse- 
ment de Dinant, province de Namur. 

Le roi d'Espagne engagea cette terre, en 10355, à 
Denis, comte de Poitiers, gouverneur de Bouillon, 
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d'où elle passa à Jean-Godefroid de Loyers, écuyer. 
Celui-ci la releva en 1702 et la vendit en 1709 à Maxi- 
milien-Henri , comte de Poitiers, abbé de Dinant. En 
1711, Jean Froidbise, dit Dujardin, releva cette sei- 
gneurie qu'il avait en retrait du comte Maximilien de 
Poitiers. 

Elle fut ensuite possédée par Jacques de Blockhause 
qui l'avait fait saisir sur Froidbise; puis par Claude- 
Walther de Maillen , seigneur de Ry, qui en fit relief 
en 1751. 

Elle était en 1788 la propriété, par acquisition , de 
Thomas de Dossiere. Galliot. IV, 150-151, 


Scarot (Jakémes) , échevin de Binch , 438. 
Seelimbroec , Scellimbroec , Schellenbrouk , sei- 
gneurie de Robert de Mortagne en 1290. 
Schemar (?) XXXIX. 
Il y à un endroit du nom de Schimert au canton de 
Fauquemont, 


Schietkatte ou Schiekat, bailli de Namur en 1289, 
Galliot , 111 , 515. 
Schivelt (le preit de), 184. 


Schinveld (7), canton d'Oirsbeek, arrondissement 
de Maestricht. 
Schoufflans (monseigneur Eustache d'), 247, 
249, aujourd'hui de Conflans. 
Schutkatte (Loys). XLV. 
Sehwarzburch (G. cuens de), 591. 


Selon toute apparence, c'est celui que M. 4.-C, Hell- 
bach appelle Gunther VIII, qui mourut en 1502 et 
épousa Adelaide, fille du premier lit de Gunther IX. Il 
était fils lui-méme de Henri VIII et de Sophie, fille de 
Thierri de Hohenstein ou Hohnstein. 

J.-C. Hellbachs Grundriss der zuverlüssigern Ge- 
nealogie des F. Hauses Schwarzburg. Rudolstadt , 
1820, in-f*, pag. 11. Cf. Lindners Vachlese zur 
Schwarzburg Geschichte, 1, 5; 11,8, etc. 


Scietecatte, Sciettecatte (Lois, Lois), 227, Nommé 
plus haut. 
Scielecante (Louis) , chátelain de Namur et bailli 
du comté , 28, 225, Le méme. 
Sclain, XXXIX. 
Sclayn, commune du canton d'Andenne, arrondisse- 
ment de Namur. ll ne faut pas confondre ce lieu avec 
Seclin (voy. ce mot), dans la Flandre francaise. 
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Scluyn, 144. 
Scoenenberghe , 404. 


Ancienne dépendance de la terre de Sottegem. 


Scorme (rivière de), lisez Worme, 945. 


Au pays de Juliers. 


Scornay (Joh. dominus de), 391. 


Escornais ou Escornaix. en flamand Schoorisse , an- 
cienne seigneurie sise autrefois dans le comté d'Alost. 
Elle appartint pendant plusieurs siècles aux seigneurs de 
Gavre, par l'alliance d'une fille de la maison de Materne. 
L'Espinoy , Antiq. , 106. 

Aujourd'hui commune du canton d'Hoorebeke-Sainte- 
Marie, arrondissement d'Audenaerde, Flandre orientale, 


Seossart (Jackémes) , échevin de Binche, 458. 

Scotia , 209. L'Écosse. 

Scournay , Escournay , 106. Escornaix. Voy. 
Scornay. 


Seulain (Simon de), 153. 


De S'-Genois : Genlain. Jenlain est une commune de 
l'arrondissement d'Avesnes, département français du 
Nord. 


Scumelt (Renerus de), chevalier , 97. 


Ce mot pourrait bien être écrit pour Scinvelt ou 
Schinveld, déjà nommé, commune du canton d'Oirs- 
beek , arrondissement de Maestricht, du moins à en ju- 
ger par la proximité des licux cités dans le méme di- 
plóme. 


Sebourch (Elisabeth, Élysabeth , domina de), 
anno 1981 , 174, 175 , 176. 


Sebourg. département francais du Nord, sur l'an- 
cienne chaussée Brunehaut, 

Élisabeth. épouse d'Arnoul d'Audenarde. Henri, un 
des fils du comte de Hainaut, Baudouin le Bätisseur , fut 
seigneur de Sebourg qu'on détacha du comté en sa fa- 
veur. Il fut aussi seigneur d'Angre et du Fay et épousa 
Jeanne de Cysoing. C'est de lui que descendaient les sei- 
;neurs de Sebourg auxquels appartenait Élisabeth. Vin- 
chant, p. 224. 

J. De Guyse n'a pas manqué de recueillir les fables 
qu'on débitait de son temps sur l'origine de Sebourg, 
Hr. 207. 
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M. de Gaule s'était proposé, il y a quelques années , 
de publier le roman de Baudouin de Sebourg. 


Sebrut , Secrut (Henricus de), 198. 


Strud , dépendance de la commune de Haltinne, can- 
ton d'Andenne, province de Namur. 

Cette seigneurie fut engagée, en 1636, par le roi 
d'Espagne Philippe IV, à Jacques de Tamison , pour une 
somme de 4000 florins. Ferdinand, baron de Mérode, 
gouverneur de Hui , l'acheta en 1659. 

Par lettres-patentes du roi , la seigneurie de Strud fut 
ensuite unie à celles de Haltinne et de Maizeroulle . pour 
ne plus former à l'avenir qu'un seul fief, en faveur du 
méme Ferdinand de Mérode, moyennant le payement 
des trois droits de reliefs. 

Elle passa ensuite, à titre de saisine , aux religieux de 
S'-Laurent, à Liége, qui la vendirent à Jean-Albert de 
Tignée. Celui-ci la releva en 1688. Elle fut possédée en- 
suite par Jacques-Remi de Goer de Herves , qui la releva 
en 1753. Elle appartenait en 1788 à Jacques-Charles- 
Ferdinand de Goer , baron de Forét , qui en fit relief en 
1767. Galliot, IV, 7-8. 


Seclin. Voy. Selain. 

Une notice archéologique sur Seclin, chef-lieu de 
canton , arrondissement de Lille, par M. L. de Rosny. 
selit dans la Revue du Nord, imprimée à Lille. tom. IV. 
1855, pp. 365-575. 


Segoncourt (Jehans de), 414. 


Feudataire du comte de Hainaut en 1989. 


Seil, 158. Voy. Seilh. 
Seil, Seilh (messires Jaquèmes de), 226 , cheva- 
lier. 


Seilh (Jakèmes de), 11, 204. 


Seilles, village à trois lieues de Namur, sur la rive 
gauche de la Meuse. Cette seigneurie, vers 1753, passa 
des Oyembrugge-Duras aux Borchgrave. Aujourd'hui 
commune du canton de Fléron, arrondissement de Hui. 
province de Liége. 

Seilles, XXXVHI. 

Selerbes? (Gérars de), en 1987, 104. Scleibes 
pour Éclaibes. 

Selles (Jehan de), chevalier, souverain-bailli de 

la conté de Namur, en 1412, XLVIII. 

Selve , 31. 


Les bos del grant Selve , dans le comté de Namar. 
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Sénescaus (Jehans li), 404. 


Vassal du sire de Sottegem en 1986. Ce nom s'est 
modifié en celui de Senaut , Senault. 


Senine , Senines , 154, 158. 


Le père De Marne ( p. 417 ), au lieu de Senine lit So- 
rines, et c'est à tort. L'acte porte Senine et Anhée, et le 
second de ces noms détermine l'autre. Senenne est un 
village situé à quatre lieues de Namur, avec Anhée et 
Grauge, hameaux qui en dépendaient , quant aux fonts 
baptismaux , sous une méme seigneurie vendue par le 
souverain, en 1755, à M. de Montpellier. Plusieurs de ses 
créanciers la relevérent successivement, et, en 1767, elle 
était à Barthélemi Dautrebande, maitre brasseur de 
Namur. 


Seraing (Ernous de) , chevalier, 304. 

Il y eut plusieurs familles de ce nom , appelées par les 
éditeurs de Hemricourt , le seigneur de Salbray et l'abbé 
Jalheau : Seraing-le-Chasteau , Seraing-du-Jardin, Se- 
raing-sur-Meuse , Seraing, dit d'Isle, Seraing-Panne- 
tier, Seraing de Warfusée , ce qui se confond cependant 
quelquefois. 

Marguerite Surlet épousa Ernekin (diminutif d'Er- 
nous ou Ernoul) de Seraing, à qui l'on donne un écusson 
d'argent, à cinq fuseaux de gueules, celui du milieu, 
chargé en cœur d'un lion léopardé rampant. Miroir des 
nobles de IHesbaye, p. 251. 

Seraing est une commune chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Liége; c'est aussi une dépendance de la 
commune de Verlaine, Seraing-le-Cháteau est du canton 
de Dodegnée, arrondissement de Hui, province de Liége. 


Seraing (Marie de). femme d'Ernoul, en 1299, 

504. 

Servia, LXIII. Chièvres. 

Setrut (Henri, sires de), 905, 204, pair de Na- 
mur. Voy. Sebrut. 

Setruth (monsigneur Henri de), 275, chevalier, 
pair du chátel de Namur. Le même. 

Seyna (G., comes de), 576. 

Godefroid de Spanheim partagea en 1264 l'héritage 
paternel avec son frere Henri, qui eut le comté de Span- 
heim ; à Godefroid échut celui de Sayn. Imhofii Votitia, 
1, 505. 


Seynensis (G., comes), 388. Le même. 


Voy. Fried. Lucae, Graffen-Saal , pp. 472-489 , et 
au mot Aeifferscheidt. 


M 


Sifridus colonienses arch., 598. 

Sifroid de Westerbourg , archevéque de 1275 à 1297. 
Silvectensis archidiaconus , 586. 

L'archidiacre de Senlis. 


Silvester (Emicho , comes) , anno 1299, 468. Le 
comte Emicon . 


Les JFildgraffen se partageaient entre plusieurs fa- 
milles ou branches. L'une, celle de Tronceck, dont sortit 
Conrad , mort en 1194, pere de Simon , dont le petit-fils 
Otton eut une fille unique, Agnes, mariée à un de ses 
cousins de Daun , auquel elle apporta l'héritage de ses 
ancêtres, La branche principale ou hauptlinie, comme 
disent les Allemands, produisit Conrad , fils de Gebhard 
et père d'un autre Conrad et d'Emicon. Ces derniers fon- 
derent deux nouvelles branches. D'Emicon vint celle de 
Wildenburg. Emicon épousa une fille du comte Frédéric 
de Spanheim et eut pour fils Conrad , évéque de Frisin- 
gen, mort en 1278, Emicon, probablement celui du 
texte, Gerhard et Sophie, qui eut pour mari Conrad de 
Hunoldtstein. Imhofii JVotitia, 1, 398. Cf. Ritterbu- 
sius in Genealog. Wildgraviorum. 


Sinselles, XLVI. XLIX. 


Senzeille, famille venue du Hainaut dans le pays de 
Namur, selon Croonendael , actuellement dans le pays 


de Liége. 
Sissiaus ou Fissiaus (Hellines li), de Lisle, 458. 


Monnayeur de Valenciennes en 1287. 


Sivri, 365. 


Sivry , commune du canton de Beaumont, arrondissc- 
ment de Charleroy , province de Hainaut. 


Skeuves (Jakémes de), 21. 
Gentilhomme du comté de Namur en 1281, 


Skeuves (Jakemon, Jaquèmes de), chevalier. 

250, 251. Le méme. 

Skietkat (Lowit), 250 , chàtelain du chátel de Na- 
mur et baillius dele tiére, Voy. plus haut. 
Soissons (Jehans de), en 1295, 447. 

Jean V, de Nesles, comte de Soissons, né l'an 1281, 
succéda, sous la tutelle de Raoul , vicomte d'Hostel , son 
oncle, à Jean IV , son père mort vers la fin de 1289. 

Jean V décéda vers la fin de 1207 sans alliance. 

Ives de Nesles , le vieux comte de Soissons, mort en 
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1178, épousa Yolande de Hainaut, fille du comte Bau- 
douin IV et d'Alix de Namur. Conon de Nesles, comte 
de Soissons, mort en 1179, était chátelain héréditaire 
de Bruges. Gisleberti Chron., pp. 62.97. 


Soles (Will. de), ehevalier écossais, 178, 182. 


Guillaume de Soule, selon son sceau. 


Solesmes, Solemia , 515, 516, 445. 


Dès l'an 705 Solesmes était un fisc considérable que le 
roi Childebert donna par un diplóme du 12 mars de la 
méme année , à l'abbaye de S'-Denis. Il appelle cet en- 
droit Solemium, lieu situé dans le territoire de Famars. 

Philippe d'Alsace, comte de Flandre, dans la guerre 
qu'il fit à Baudouin V, comte de Hainaut , prit le cháteau 
de Solesmes et mit le feu dans le bourg. Ce sont les restes 
de ce cháteau que Carpentier a connus et qu'il a jugés 
de construction romaine, 

Ce bourg. situé à peu de distance de la rive droite de la 
Selle . est un chef-lieu de canton qui compte 5,000 ha- 
bitants. H.-R. Duthilleul, Petites hist. des pays de 
Flandre et d'Artois. Douay , 1855, in-8°, pp. 412-15. 


Soliéres (ville de), 161. 


Dépendance de la commune de Ben ou Ben-Ahin , can- 
ton et arrondissement de Hui , province de Liége. 


Sombreffe (Jacobus de), 152. 


Commune du canton de Gembloux, arrondissement 
de Namur, — Marguerite de Sombreffe épousa Théo- 
dore , comte de Manderscheidt, qui fit, en 1551, un tes- 
tament confirmé depuis par l'empereur Charles-Quint et 
le roi Philippe II. Genealogía comitum de Manders- 
chied (sic). Lovanii , typis Petri Vander Heyden , 1640, 
in-fol. de 14 pp., plus une table généalogique. 


Somme (Jakéme de), 11. 


Somme est aujourd'hui une dépendance de la com- 
mune de Vézin. C'était jadis , comme Houssoy , une sei- 
gneurie dépendante de la paroisse de Ville-en- Waret, 
Somme jouissait de la haute, moyenne et basse justice , 
des droits seigneuriaux, de confiscation, plaids généraux, 
visite des chemins et warissaux , de chasse, de morte- 
main et de tailles de warissaur, montant pour chaque 
censier ou fermier à 14 sols et pour chaque manœuvrier 
à 2 sols et un liard. 

Engagée avec Houssoy par le roi en 1635, à Jean- 
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Philippe de Ponty ou Ponti, moyennant 21,000 florios , 
elle fut vendue en 1664 par sa veuve Thérèse de Gosée, à 
Philippe de Salmier, seigneur foncier de Somme et Hous- 
soy. pour une méme somme de 21,000 florins. Eustache- 
Dominique de Salmier releva ces deux scigneuries en 
1682 et la baronne d'Hosden les releva en 1730. Elles 
revinrent ensuite aux Ponty, et en 1752, Charles- 
Joseph, baron de ce nom, en fit relief. Elles étaient pos- 
sédées en 1782 par la douairiere de Marotte de Moo- 
tigny. née comtesse de Ponty de Fallais. 
Galliot, II, 563-66. 


Sonnegiae , LXI. Soignies. 


Chef-lieu de canton, arrondissement de Mons. Connu 
sous le nom de Sunniacum , dés le IX* siècle, mais ne 
prit la forme de ville qu'au siècle suivant, J. De Guyse. 
II, 565; 1X, 579; XII, 547; XIII, 11, 69, 211. 215; 
XV, 175, 175. 


Saredenghes, 291, Voy. Sarredenghes. 
Soriaus (Pieras pour Pierars), 445. 
Sorines, 18. Voy. Senine. 


Sorine-la-Longue , village ou hameau dépendant de la 
commune d'Assesse, appartenait en 1638, à Anne de 
Halloy. Catherine de Halloy, veuve de Guillaume de 
Souhay, le laissa, en 1661 , à son fils Henri de Souhay. 
écuyer, Cette terre fut acquise depuis par Pierre-Fran- 
çois de Montpellier qui la releva en 1725, Ses héritiers 
la possédèrent ainsi que celle d'Assesse , jusqu'à ce que 
l'un d'eux l'abandonna à ses créanciers. Elle appartenait 
en 1788 à Nicolas Wodon, orfévre de Namur. ll y a 
aussi Sorinne , arrondissement de Dinant, qui apparte- 
naiten 1779 à Jean-Ignace de Ville-en-Faigne ou Villen- 


fagne. 


Soriel (Aubri et Helins sa femme), 445. 
Sorre, 485 , 486. 


Seigneurie de Gérard, châtelain de Beaumont. en 
1505. 

Solre ou Solre-S'-Géry est une commune du canton de 
Beaumont , arrondissement de Charleroy , province de 
Hainaut. 

Il y a aussi dans le Hainaut Solre-sur-Sambre, et dans 
le département du Nord, sous Avesnes, Solre-le-Chäteau, 
érigé en comté en 1540 pour Philippe de Croy, seigneur 
de Solre et de Molembaix , chevalier de la Toison d'or. 
Par lettres du 14 novembre 1677 . le roi d'Espagne. 
Charles HI, érigea Solre-le-Cháteau en principauté, es 
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faveur de Philippe-Emmanuel-Ferdinand de Croy, comte 
de Solre et de Buren, baron de Beaufort , grand-veneur 
héréditaire de Hainaut. 


Sorre (Ernous li capelains de), 444. 
Sorre (Jehans de), prêtre, 445. 
Sorre-Saint-Geri, 365. Voy. Sorre. 
Sotée, 268. 


Bourgeois de Namur. banni en 1295. 
Sotenghien, 501. 


Sotegem , Sottegem ou Sotteghem , chef-lieu de can- 
ton, arrondissement d'Audenarde, Flandre orientale, 
C'était un des cinq membres du pays d'Alost. Cette 
grande seigneurie passa par succession à la maison 
d'Egmont, et c'est là que fut inhumé l'illustre victime du 
duc d'Albe. Les anciens seigneurs de Sottegem portaient 
leur banniére armoriée d'azur, semée de billettes d'or au 
lion de méme ; mais Gérard d'Enghien , seigneur de Sot- 
tegem , fils de Gérard d'Enghien et d'une fille de Gérard 
de Vianen-lez-Grammont , et petit-fils de Sohier d'En- 
ghien et de la fille héritière du sire de Sottegem, trans- 
mit à ses descendants le nom de Sottegem avec les armes 
d'Enghien , les changeant toutefois de métal et de cou- 
leur, attendu qu'il n'était pas l'ainé de sa maison, c'est- 
à-dire gironnées d'or et de gueules de dix pièces, les 
dernières semées de croix recroisetées au pied fiché d'ar- 
gent. L'Espinoy , 105. V.-P. Lansens, .flouden staet 
van Flaenderen, Brugge, 1841, in-8», pag. 595; 
Miraei Oper. dipl., 1, 515, 558, 739, 740, 745. 


Sotenghien (Walterus de) , an. 1199, 529. 

Sothengien (Ern. dominus de) , anno 1282, 592. 

Sothenghien (Gérars, sires de) , ann. 1286, 402, 
405, 404. 

Soumesées, XXXVI. 


Somzée, commune du canton de Walcourt, arron- 
dissement de Philippeville. 


Souvrai , 446. 


Souvret , commune du canton de Fontaine-l'Évéque , 
arrondissement de Charleroy , province de Hainaut, 


Soye, XXXVI. 
Commune du canton et de l'arrondissement de Namur, 
Spanhem (Jo. et H. comites de), 576, 587. 


Jean et Henri , son fils, comte de Sponheim. Ce fut 
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Jean qui hérita de son oncle Henri 11. surnommé le 
Grand, le comté de Sayn . Imhofii JVotitía, 1, 565. 


Spase , 18. 


Dépendance de la commune de Géve, dans la pro- 
vince de Namur. 


Spiere (voy. Espieres) , 245. 
Seigneurie de Jean de Mortagne , en 1290. 


Spillate (Thomas), marchand florentin , 157. 
Spirensis (M. episc.) cancellarius, an. 1252. 


Henri II de Leiningen, évéque de Spire de 1245 à 
1372, 


Spirensis (electus), en 1299, chancelier de la 
cour impériale. 


Frédéric de Boland, élu en 1275, mort en 1302. le 
18 janvier. Imhofii Votitia, 1, 155. 


Spirensis episcopus , 387. 
En 1282 c'était encore Frédéric de Boland. 


Sponchial (Alars), 446, bourgeois de Binch. 
Spontin, XXXIX , XLIII. 


Commune du canton de Ciney. arrondissement de 
Dioant, province de Namur. C'était en 1788 une dépen- 
dance de Jassoigne. 

Le château de Spontin était anciennement une des 
principales forteresses du pays de Namur. Depuis un 
temps immémorial avant la domination francaise, qui a 
aboli les droits féodaux, la seigneurie de Spontin se 
trouvait dans la maison de Beaufort. Apres avoir appar- 
tenu, par suite d'alliance, depuis 1580 à la maison de 
Glimes , elle revint en 1753 à Charles-Alexandre , mar- 
quis de Beaufort-Spontin. 


Spontin (Henris de), 62, 205, 204 , bailli de la 
terre de Namur. 


Galliot le place sous l'année 1282, III, 515. 
Squarmaing (Gerardus de). 31%. 


De S'-Genois : Escarmain, Esquarmaing. 

Aujourd'hui Escarmain , départem. francais du Nord. 
Carpentier , 322, 580, 535, 534. 

Les seigneurs d'Escarmain portaient d'or au lion de 
gueules. Hugues d'Escarmaio , chevalier de Cambrésis. 
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fit une donation en 1205 à l'abbaye de Femy , de l'aveu 
de sa femme Ide de Robieul. 


Stale (Henris de) , 406. 


Vassal du Hainaut en 1287. 


Stalin le Rike, 95. 


Il y a en Flandre et des Stalins et des Rycke ; resterait 
à savoir à laquelle de ces familles appartient le person- 
nage nommé dans le texte, si Stalin n'était mis pour 
Stassin. Sur les Stalins voir L'Espinoy , 194, 786, 790, 
796. 806 , et sur les Rycke, 275, 342, 588 , 445. Cette 
seconde famille figure plus anciennement que la. pre- 
miére, 


Stangno (Willelmus de) , 529, lisez de Stagno. 


Roger de Wendover, Chron. sive flores histor. 
(publié par M. H. Coxe), III, 68. 


Stassins, 354. 
Diminutif d'Eustache , dont on a fait aussi Stassart. 


State (le) , 295. 

Il y a dans la province de Liége des localités appelées 
Statte, dépendances des communes de Marchin et de 
Theux. 

Le lieu qui donne occasion à cette note était dans le 
comté de Namur, aux environs de Biesme et d'Oignies. 


Staules , 152. 


Terre que Guillaume de Florifeuil (Floriffoux) tenait 
de Gilbert de Landenne en 1209. 

Ne serait-ce pas un mot mal écrit pour Suarlé , com- 
mune voisine de Floriffoux . canton et arrondissement 
de Namur; ou plutôt Stave, comme Daules pour 
Dave , canton de Florennes , arrondissement de Philip- 
peville ? 

La seigneurie de Stave était une des plus anciennes 
de la province. Elle appartenait autrefois à la famille de 
Marbaix, d'où elle passa dans la maison de Glimes qui la 
posséda longtemps. Gabriel Philibert de Glimes la releva 
en 1640, et Claude-Lamoral-Francois de Glimes, mar- 
quis de Courcelles, son fils, en 1677. Il la transmit à son 
fils César-Antoine- Théodore de Glimes, marquis de 
Florennes , lequel la releva en 1726. En 1788 elle appar- 
tenait au marquis de Spontin, duc de Beaufort. Galliot, 
IV, 57-58. 


Steemberghe (Gérars de), 404. 
De St-Genois : Steenberghe. 
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Vassal du sire de Sottegem en 1286. 
Steenberg est une dépendance de la commune d'Hoo- 
rebeke-Saint-Corneille . Flandre orientale. 


Stenghem (Guis de) , 404. 
Vassal du sire de Sottegem en 1286. 


Stephanus Puer, moine de S'-Denis-en-Broque- 
roie, l'an 1180. 

Stessu ( Hildegerus de), bourgeois de Cologne , 
55. 


Stiene (Claes de le) , 220. 


]l y a dans la Flandre occidentale une commune de 
Steene , canton d'Ostende , arrondissement de Bruges 


Stoim de Boucle (Gossuins) , 404. 


Vassal du sire de Sottegem en 1286. 

Boucle-Saint-Blaise et Boucle -Saint- Denis sont des 
communes du canton d'Hoorebeke-Sainte-Marie . Flan- 
dre orientale. 


Stradierne (Maliisens, quens de), en Écosse, 158. 
Stratherne. 

Straubise, 320, petit ruisseau dans le Hainaut. 

Strepegni , Strepegny (Raoulz, sire de), 19, 30. 


De St-Genois : Strepiny , Strepegny. 

C'est un nom de la méme famille que le wallon Strepy 
et le flamand Strype ou Strypen, sous Alost, Strip ou 
Stryp sous Bois-le-Duc. 

Raoul était un vassal du comte de Namur en 1280. 


Strepi (Alardus de), 133. Voy. Estrepi. 


Les seigneurs de Strepy , de Ville et d'Harchies . des- 
cendaient de la méme souche, c'est-à-dire d'Alard I. 
seigneur de Strepy . Ville, Audregnies et Harchies , vi- 
vant en 1150 et qui eut deux fils, Baudouin, mort en 
1200, et Jean qui vivait en 1209, Du premier naquirent 
Alard IT, Wautier et Nicaise, etd'Alard I. Gérard, qui 
épousa Florence de Louvain, dame de Hougarde, et Ma- 
rie, femme de Philippe de Hainaut, seigneur de Sebourg. 
desquels sont sorties les maisons de Fontaines. de Boussu 
et de Cuviller. Vinchant , 235. 


Strepi (Jehans de), en 1284, 901. 
Strepi (Rayoard ou Renaud dej, en 1200, 6. 
Voy. Estrepi. 
Renaud de Strepy était dans l'armée du comte de Hai- 
naut, en 1182, suivant la chronique de Giselbert, p. 108, 
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oü il est encore nommé p. 175 ainsi que Baudoin de 


Strepy , pp. 110, 111. 
Vinchant l'omet dans sa généalogie des seigneurs 


d'Estrepi. 


Strepi (Weinerus de), ann. 1194, 518. Le même. 

Strepi (Renardus de), ann. 1204, 151. Le méme. 

Strepi (monseigneur Watier de) , ea 1284, 201. 

Stripee, 206 , ou Strype au métier d'Axel, Flan- 
dre hollandaise. 

Stripes (Watiers de) , 404. 


Vassal du sire de Sottegem en 1286. 
Strypen, commune du canton de Sottegem , arron- 
dissement d'Audenarde , Flandre orientale. 


Strune (Giles li) , 220. 


Sturm ? famille gantoise nommée par L'Espinoy , 
pp. 190, 256, 399. 


Surich , 61. 


Surice , commune du canton de Florennes , arrondis- 
sement de Philippeville , province de Namur. 


Swarczburg, Swarezpurch (G. comes de), 391 , 
596. Gunther, comte de Schwarzburg. Voy. 
Schwarzburch. 


Taket (Henri), 458, cas indirect de Taskes ou 
Takes. 

Tanni? (Raoul Flamens, sire de), en 1287, 
197. 


ll y a dans le Hainaut Taheny, dépendance de la 
commune de Ransart. 


Tarsines (Gérars de), sire de Longheville , 21. 


Bailli de Namur en 1281. (Il ne se trouve pas dans la 
liste des baillis donnée par Galliot, III, 313.) 

Tarcienne est une commune de la province de Na- 
mur, du canton de Walcourt. Une de ses dépendances 
s'appelle aujourd'hui Longue-Vue. 1l parait que l'an- 
cien nom était Longhe- Fille , comme ou le lit ici. 


Tow. I. 
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Taskes (Henris , de Hafflenghien) , 458. 
Tassim (Wedricus) , 515. 


Tassim pourrait étre mis pour Taffin , famille connue 
en Cambrésis et qui portait d'argent à trois têtes de 
mores liées d'argent. 

Taffin est nommé, effectivement, plusieurs fois par 
De Saint-Genois, mais ailleurs; ici il met : Taíssum, 
Taissun ; alors il s'agirait des Tesson. 


Tasson (Jean) , pair de Cambrésis, 425 (1193). 


Carpentier dit quelques mots d'une famille de Tesson, 
connue en Cambrésis , portant d'azur à la fasce d'or et 
dont était Ives, l'an 1071 (t. IL, p. 1035). 


Taviers (Amaris, Amary , Amauri de) , en 1290, 
244. 


Commune du canton de Dhuy, arrondissement de 
Namur. Francois-Philippe d'Yve, baron de Soye, en 
était seigneur au commencement du XVIIe siècle, Il 
transmit cette terre à son fils, dont la douairière, Anne- 
Catherine de Reede , en fit relief en 1668. 

Paul-Joseph d'Yve, baron de Soye, fils d'Ernest- 
Victor d'Yve, baron de Soye et de N. de Brandenbourj . 
son épouse , releva en 1712 la seigneurie hautaine et 
foncière de Taviers , ainsi que celle de Tombois. 

Elles appartenaient en 1788 à Thomas, marquis 
d'Yve, baron de Soye. Galliot, IV, 120. 

Il y a aussi un Zavier dans la province de Liège, 
mais ce n'est pas celui de nos chartes. 


Taviers (Amauris de) et Aobiers, en 1288, 226. 
Tecto , fidelis Imp. apud Wizsanowe, an. 1195 , 
523. 


Martène et Durand : Tuto, Voy. Wizzanowe. 
Templueee , 255. 


Templeuve , dans le petit territoire de Dossemer, ou 
Dossemez , sous Lille. 


Templos , 75. 


Temploux, commune du canton et de l'arrondisse- 
ment de Namur. 

Philippe IV. roi d'Espagne. en engagea la seigneurie 
en 1058, en faveur de Jean , comte de T'Serclaes Tilly, 
qui, cinq ans après, la vendit à Jean de Baduelle, écuyer. 
En 1658, Anne-Marie de Jamblines, sa mére, releva 
cette terre pour son fils Jean-Jacques de Baduelle qui la 
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posséda longtemps, et jusqu'à ce qu'elle lui füt enlevée 
par une saisie que fit pratiquer Agnes-Marjjuerite Badot , 
épouse de Philippe-Emmanuel de Franquen , dont le 
fils, Étienne-Francois de Franquen . la releva en 1714. 

En 1788, cette seigneurie appartenait à Philippe- 
Joseph, baron de Ponti, seigneur de Suarlée, membre 
de l'état noble de la province. Galliot, IV, 94. 


Templues (Honerés de), 226. 
Honoré de Temploux , en 1288. 

Templues , 56, Temploux. 

T'enrel (?) de Boecle Sant Denis, 405. 

De Saint-Genois : Tenael de Boecle Saint-Denis. 

Tentes (maisltre Watiers des) ou Deltenre, doyen 
de Condé , 458. 

Ternand , Tornaut, 425, mot mal écrit pour 
Tournehem. Voy. Gerlande et Ghierlande (Gar- 
lande). 

Tersenne , XXXVI , Tarsines, voy. ce mot. 

Tharsines , 251. Méme nom. 

Thenae in Hasbanio , 158. 


Tirlemont en Hesbaye, ville du Brabant, chef-lieu de 
canton. 


Thenay (?) , 559. 


Terre appartenant en 1255 à Jean de Hornes. Ailleurs 
Othenay. 


Theodericus , comte de Flandre , 424. 


Thierri d'Alsace (1198-1168). 


Theodoricus. comte de Hollande (1195), 522. 
Thierri VII, fils aîné de Florent III (1190-1205), 


Theon (Rog. et), 329. 


Lisez Rogerus de Theon ; c'est-à-dire de Toesny. 
Un Roger de Tuesny figure dans le Roman de Hou, 
1. 555, 537. 


Raoul de Toesni avec lui. 
O4 Raul fut sis fila Rogier, 
Gentil vassal, noble guerrier. 


Roger de Wendover (éd. de M. Coxe, 1842, IV. 
155) mentionne, sous l'an 1228, un Roger de Theoneio, 
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vir nobilís et míles strenuus , dont le frere ainé s'ap- 
pelait Radulphe ou Raoul, et il en rapporte une légende 
dans ce goüt de merveilleux et de dévotion propre au 
moyen âge. On retrouve ce Roger dans ce fragment gé- 
néalogique : 

» Roger, sire de Toesni, épousa Gertrude de Hai- 
naut, fille du comte Baudouin et d'Yolande de Gueldre. 
Il*eut pour fils, Raoul, Roger, Baudouin et Geoffroi, 
Raoul l'ainé , fut père d'un autre Roger.» Giselbert, 42, 
70,95. 


Therry-sur-Meuse où Chasteau-Therry, XXX. 
Voy. Chasteau-Therry. 

Thibaut Ie, comte de Bar et de Luxembourg, 
époux d'Ermesinde , 5, 6. 


Voy. dans l'édition des Œuvres diplomatiques de 
Mirœus , donnée par Foppens , 1, 402-404 , la généalo- 
gie des comtes et ducs de Bar. A l'article de Thibaut 1e 
(qu'on appelle Thibaut 11), il n'est parlé que de ses 
deux premières femmes et point d'Ermesinde, la troi- 
sieme. On lit un diplôme de Thibaut I* , de l'an 1205. 
dans Mirœus , 1, 402, c'est une donation religieuse , 
et daus Leibnitz, le traité de Dinant, conclu en 1199. 
entre Thibaut et Philippe-le-Noble, comte de Namur. 
Codex jurís gent. , 11, 91, p. 194. Voy. Arbre, 

Thibaut se croisa en 1199. Du Cange. Histoire de 
l'empire de Constantinople sous les empereurs fran- 
gais. Édition de Buchon , 1836, I, 2. 


Thiébaus , 61, 62, fils du duc de Lorraine , sire 
de Florennes. Voy. Florennes. 


Il avait épousé Isabelle de Rumigny. 
Thiegele (Willelmus de), 214. 


Il figure dans des lettres de l'an 1279 , recueillies par 
Bondam, p. 6351. Voy. aussi pp. 576 et 602. Thigele ou 
Thiegele est dans le haut-quartier de Gueldre. 


Thiemarus, prepositus Lobiensis, 528 , autre- 
ment Ditmarus. 

Thienelemont , 518, Tirlemont, en flamand 
Thienen. 


Thienes, 519. 


Thiennes, dans la Flandre française. département 
du Nord , arrondissement de Hazebrouck , a donné son 
nom à une famille distinguée qui subsiste et dont était 
Jacques de Thiennes de Lombizes , chevalier , seigneur 
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de Castre, Rumbeke et Bertines, conseiller et chambellan 
de l'empereur Charles-Quint , souverain bailli de Flan- 
dre en 1512, L'Espinoy . 05. 


Thier , 201. 

Les lieux voisins , mentionnés avec celui-ci , prouvent 
qu'il s'agit du Thieu, commune du canton du Rœulx, 
arrondissement de Mons, et à laquelle celles de Boussoit 
et de Maurage sont limitrophes. 


Thier (Gérars, chevalier, sire de) et delle Longe- 
Ville, 251, 252, 259. 


Quantité de localités de la province de Liége portent 
le nom de Thier , seul ou avec une désignation addi- 
tionnelle. 

Gérard de Thier était un chevalier du comté de Na- 
mur , en 1289, 


Thiérocg, XLI. 
Ancienne famille noble du comté de Namur. 


Thierri, fils de Philippe. comte de Flandre , en 
1195 , 524. 


Quel est ce personnage? Tous les historiens s'accor- 
dent à ne donner aucun enfant à Philippe d'Alsace , 
de ses deux femmes , Isabelle de Vermandois et Mathilde 
de Portugal. Ce dernier est done un fils naturel, et 
cela est d'accord avec Villchardouin et Du Cange , qui 
nous apprennent que ce fils se distingua à la prise de 
Constantinople. 


Thiméon, Thyméon , XVIII. XLIII. 


. Commune du canton de Gosselies, arrondissement 
de Charleroy , province de Hainaut ; autrefois comté de 
Namur. La seigneurie appartenait au monastère de Flo- 
refe, depuis l'an 1188. Galliot, IV, 111. 


Thiri-sour-Mueze (château de), 46. Voy. Chas- 
teau-Terry. 

Thomas, monachus Lobiensis , 538. 

Thomas , 316, prévôt de Solesmes , en 1180. 

Thomas, doyen de S'-Aubin de Namur, 145. 

Thoraltum, 250. Thourout. 

Thorout, Thourhout, Tourhout, Thourout, 16, 
17. 18. 114, 162, 165, 164, 186, 358, 
242, 506, 527. 

Thourout. ville et chef-lieu de canton, de l'arrondis- 


sement de Bruges, Flandre occidentale. 
Ce lieu, comme Turnhout, doit probablement son 


nom à un bois conservé à Thor et dont il occupe l'empla- 
cement, L.-K.-A. Maury, les Fées du moyen âge, p. 66 
note. 

Gui de Turhout ou Thourout fut un de ceux qui furent 
arrétés à Paris avec le comte Gui, en 1300. Goethals 
Vercruyssten (lisez Vercruysse) et Voisin, Bataille de 
Courtray , p. 12 notes. 


Thourout- Hoec (Hoeck) , 20. 166, hameau près 
de Winendale. 

T hourouth , 170. 

Thumas, comte de Flandre et de Hainaut , 340. 


Thomas de Savoie (1257-1344). Voir notre Mémoire 
sur les relations anciennes de la Belgique et de la Sa- 
voie. 


Thuyan , Tuin (messires, monsieur Nicoles, avoés 


de) , chevalier, 485, 481, 485, 490. 


Seigneur de Marchiennes-au-Pont et de Ryanwés, 

Sur la Sambre, dans le Hainaut, chef-lieu de canton, 
arrondissement de Charleroy. 

On battait monnaie dans cette ville sous les Mérovin- 
giens, ainsi qu'on le voit par l'inscription des mon- 
naies : Tuinno. civita, 

Le Blanc, Traité hist. des monn. de France, Paris, 
1690 , in-4, p. 65. 


Thurncham (Robertus de), 329. 


Robert de Turnbam est cité par Roger de Wendover , 
111,157. 

Le château de Tournehem, en Artois, réparé l'an 
1174 par Baudouin II, comte de Guines , abrita Érasme 
dans sa jeunesse. lorsqu'il était protégé par Anne de Bor- 
sele, dame de la Vere et propriétaire du château de 
Tournehem. Oper.. 111, 6 D. Voy. une courte notice 
sur cette forteresse par M. Pigault de Beaupré, dans le 
tom. 1°" des Mem. de la soc. des antíq. de la Morinie, 
pp. 229-951. Cf. De Guyse, Annales de Hainaut, 
XIV, 97. 


Thuyn, Tuin, 57. Thuin. 
Thy-le-Chasteau , XLHI. 


Commune du canton de Walcourt , arrondissement 
de Philippeville , province de Namur. 


Thynes, XVIII. 


Commune du canton et de l'arrondissement de Di- 
nant, province de Namur. 
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Gérard de Paheau acquit la seigneurie de Thynes ou 
Thines, en engagere, l'an 1640, du roi d'Espagne Phi- 
lippe IV. Charles Crehen, dit de Paheau, seigneur de 
Grand-Hallet , son petit-fils , cn fit relief en 1714 , et son 
frere Francois de Paheau en 1715. Aprés la mort de ce- 
lui-ci cette seigneurie fut possédée par Laurent-Allard de 
Heusche, seigneur d'Emines, en vertu de son mariage 
avec Marie de Wilstheim, veuve d'Adrien de Paheau. 
Elle passa ensuite à la famille Le Franc qui la possédait 
en 1788. Galliot, III, 374-75. 


Tierewane, 170, 


Terouane, ville de l'Artois. 

« Le nom de Térouane » dit M. Alex. Hermand (/is- 
toire monétaire de la province d'Artois. Saint-Omer, 
1545, in-8°, p. 8) « est d’origine celtique. comme le 
» peuple qui l'a fondé, mais la finale a été latinisée, 
" selon l'habitude des Romains : on retrouve dans ce 
* nom, deux mots gaulois : tarv vens, qui veulent dire 
» pdturage des taureaux. Cette signification étymo- 
* logique, trouvée par M. Albert Legrand, de Saint- 
* Omer, est d'accord avec la méthode ordinaire des 
» Gaulois, pour former les noms qu'ils attribuerent aux 
» endroits de leurs établissements, et elle est parfaite- 
» ment en rapport avec la situation des lieux arrosés 
» parla Lys, etc. » 


Tirri (fils de Franke), tué par les Brugeois, 102. 
Tisseur (Drache le), 268. 


Bourgeois de Namur en 12935. 
Tollier (Severin Bokial le) , 968. 

Bourgeois de Namur en 1203. 
Tomboir (Godefroid de), 73. 


Tombois, dépendance de la commune de Malonne, 
province de Namur. 


Tonghres, 57. 


Tongres . ville chef-lieu de canton, province de Lim- 
bourg. 


Tongres-S'- Martin , 433. 


Tongres-S'-Martin, commune du canton de Chievres, 
arrondissement de Mons. province de Hainaut. 


Tongrines (Philippus et Rigaldus de), 133. 


Tongrinne, commune du canton de Gembloux . ar- 
rondissement de Namur. 
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Tonlinres , Tonliniers, 198, 295. 
Tonliniers (Lambiers li et Watins) , 198, 295. 


Qui perçoit les droits de Tonlieu. Forme wallonne de 
Tollenaere. 

Marie de Tollenare épousa Jacques de Lichtervelde. 
Leur sépulture se voyait autrefois dans l'église de Cools- 
camp, pres de Thielt, avec le millésime de 1371. P. 
Roger , IVoblesse et chevalerie, p. 205. 


Tornaut ou Ternant, 495. Tournehem. 
Tornella (Gerardus de), 516. 

Tornella (Odo de), 516, frères. 

Tornella (Odo de) , 316, autre personnage de la 


mème famille. 


Carpentier nomme une Marguerite de La Tournelle, 
en Beauvoisis , vivant l'an 1299, 11, 1029 ; mais rien ne 
prouve qu'elle ait été de méme souche que les précédents 


Toul, 156. 
Ancienne ville épiscopale de la Lorraine. 


Tour (Thiéris de le) , 241. 


La Tour est encore un nom très-répandu. Carpentier. 
11, 1042-1046. La Tour, en Cambrésis, portait d'ar- 
gent à la croix engrelée de sable, au canton de sinople. 
Simon de la Tour , chevalier, fils puiné de Gérard , sire 
d'Escaillon, vivait en 1259, 


Tournay , Tournay (ville de) , 110. 
Tournay (Jehaus de), chanoine de Soignies, 465. 


Carpentier énumére plusieurs familles du nom de 
Tournay (en latin de Tornaco) , 11, 1046. 


Tournehem. Voy. Ternant et Tornant. 
Traseghnies , 189. 


Trazegnies , commune du canton de Fontaine-l'Evé- 
que, arrondissement de Charleroy, province de Hai- 
naut. Voy, les Délices de Brabant, par de Cantilloa. 
et les Praetoría nobilium Erab. du baron Jacques Le 
Roy ; on y trouve une vue du château de Trazegnies. En 
se rendant au tournois de Trazegnies de 1159 , le comte 
de Hainaut fut attaqué par le duc de Brabant. Ce fut sa 
tournois de Trazegnies, en 1251, que Guillaume de 
Dampierre perdit la vie. Archives philol. 1I, 135. D'Ou- 
treman, Zíst. de J'alenciennes, 125. 
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Trasignies , 148. 
T'rasignies (Üston de), ann. 1994 , 458. 


Fils d'Agnés de Trazegnies et d'Eustache , sire et pair 
du Rœulx (voy. Hoe), quitta le nom et les armes du 
Rœulx pour prendre ceux de sa mère. ll devint sénéchal 
de Liége, à cause du mariage qu'il contracta , en 1285, 
avec Jeanne d'Awans , d'une famille célèbre en Hesbaye. 
En secondes noces il épousa Marguerite de Créquy. 

Otton fut le chef de la deuxième maison de Trazegnies. 
La troisième est celle de Hamal. Anne du Rœulx ou de 
Trazegnies, fille héritière d'Anselme de Trazegnies et 
de Mahaud de Lalaing, sœur de Simon, seigneur de 
Quiévrain, épousa , en 1414, Arnoul de famal, seigneur 
d'Odeur. 


Trasignies (Üstes de) , 281 , sires de Hakegnies. 
en 1294. Le méme. 
Trasiniis (Aegidius de), en 1201, 558. Voy. 


Bruno et Druns. 


Gilles . baron de Trazegnies, pair de Silly et du chá- 
teau de Mons, fils cadet d'Otton et de Marguerite de 
Quiévrain, accompagna en 1195, Baudouin , comte de 
Flandre et de Hainaut dans plusieurs expéditions , et le 
suivit à la croisade publiée à Bruges en 1200. 

ll épousa Adelaide , dame de Roulers , fille de Nicolas. 

Gisleberti Chron., pp. 55, 105, 109, 252; Bal- 
duini Aven. Chron., p. 21; De S'-Genois, Mon. an- 
ciens , L, 96. 


Trau-dame- Agnès, 414 , 415. 
Trou-dame-Agnès, localité du Hainaut. 


Treduinus , 126, prévót et archidiacre de l'é- 

glise de Liége, en 1092. 

Treit (le), 57, 560, Maestricht , en latin 7ra- 
ject(um). 

Maestricht sur La Moselle, dit le savant Leblanc qui 
prend la Moselle pour le Rhin. Traité hist. des monum. 
de la France, p. 153. Cette inadvertance ne se trouve 
plus p. 135. 


Tremourous (Jehan de) , 268. 
Bourgeois de Namur banni, pour rébellion , en 1293. 


Trendingen (F. comes de), lisez Truhendingen 
ou Wassertruhendingen. 


Trenquis , 478. 


Localité du Hainaut. 
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Trenquet est une dépendance de la commune de 
Rumes. 


Tresignies (Marie) , en 1281, 171, 172, 175. 


Épouse de Thomas de Mortagne et fille de Gilles dit 
Le Brun. Voy. Bruno, et De S'-Genois, Mon. anciens, 
l, 97-98. 

M. De S'-Genois dit que la postérité de Gilles est mal 
connue, quoiqu'il ait vu des titres qui prouvent qu'il 
eut un fils appelé Otton. Voici maintenant l'existence 
d'une fille démontrée. 


Tresignies, XXXV. 
Trèves, 156. 
Treverensis (archiep.) , en 1999, 468. 


Boémond I de Warnesberg (1286-1500). 


Trevirensis archiepiscopus (H.) , 387. 
En 1282 c'était Henri de Finstingen (1260-1286). 


Tries de Bergesies (les), 435, 436, 457. 


Localité du Hainaut. Voy. le Gloss. roman, au mot 
Trie. Sur les terres de Bergesies, voy. Chron. ecclesiae 
B. M. F. Bonae-Spei , par E. Maghe, ch. 11, n° 97, 
c. V, n* 64, c. VI. n*8, 12, c. VII, n° 16. 

Eodem anno (1251)... Margarita comitíssa vendi- 
dit etíam nobis viginti sex bonaria sui praedii quod 
vulgo les Tnirs og Brnonksies dicitur. 


Trimpont , 11. 


On appelle Trimpont des dépendances de la commune 
de Papignies et de celle d'Everbecq, province de Hai- 
naut. C'est en méme temps un petit affluent de la Den- 
dre qui arrose la commune de Rebaix. 


Trit , Trict. 


Village à une lieue de Valenciennes, ainsi nommé à 
raison du passage de l'Escaut, Trajectum ad Scaldim. 
D'Outreman , Z/íst. de F'alenciennes . 257-58. 

Tous ceux qui , dans le Hainaut, portaient des crois- 
sans dans leurs écussons, criaient Trith, en l'honneur 
des chevaliers de ce nom qui avaient été à la croisade. 
Menestrier , Origine des armotries , 11, 207, 208, 
Nouv. archiv. hist. des Pays-Bas, V, 159, 160. 

Les blasons et cris d'armes des chevaliers des comtes 
de Flandre, Hainaut, Artois et Cambrésis, dans les 
Archiv. du Nord de M. A. Leroy et Dinaux, nouv. série, 
Iv, 6. 
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Carpentier nous apprend que les seigneurs de Forest, 
en Cambrésis, criaient Trith, sur quoi M. A. Dinaux 
remarque que ce eri, comme on vient de le dire, était 
commun à toutes les familles qui avaient un croissant 
(Menestrier dit des coquilles) dans leurs armes. Cela vient, 
ajoute-1-il, de ce que le premier qui rapporta ce signe 
héraldique de l'Orient fut Renier de Trith, duc de 
Philippopolis. Les Trouvéres cambrésiens, 3° édit. , 
p. 84. 


Trit (Hue de), 454 (1296), bourgeois de Valen- 


ciennes. 


Il mourut dans les prisons du Quesnoy appelées les 
Marquotiéres. D'Outreman le croit de la famille de Re- 
nier, » Il est vrai, observe-t-il. que ceux-ci portaient armes 
différentes des autres; voiremais cela n'estoit pas nou- 
veau en ce temps-là et j'ay fait un livreentier de semblable 
matiére, auquel j'ay donné pour titre : Changement 
de nom et d'armes, p. 581, » 


Trit (Renerus de), 6, 516, 518, 320, 524, 5326, 
529, 338, en 1180-1194. 


M. Voisin écrit peu correctement Henauld de Trie, 
en parlant d'un de ses successeurs, Zataille de Cour- 
tray , p. 29. 

Un Renier de Trith qui vivait en 1112, était chátelain 
de Valenciennes : Pro tunc castellanus F'alencenensis, 
prout opinatur, J. De Guyse, XI, 50. Celui dont par- 
lent nos diplômes est un personnage célebre dans l'his- 
toire des croisades. Favori de l'empereur Baudouin de 
Constantinople. il était né à Valenciennes , comme lui. 
W prit la croix en 1200 avec son frère Jean, quelque 
temps apres avoir juré la fameuse charte ou loi de 1900, 
De Guyse, XIII, 268, 374. 

Il devint duc de Philippopolis en Thrace et revint 
mourir dans son pays. P. D'Outreman, Æistoire de 
Valenciennes, 578-581, le méme, Constantinopolis 
belgica , 264, 297. 521, 522, 564, 505. J.-A.-C. Bu- 
clion , Recherches et matériaux pour servir à l'histoire 
de la domination francaise aux XIII, X1Veet XF: 
siècles dans les provinces démembrées de l’empire 
grec ,l, 61. Voy. Villehardouin, édition de la société de 
l'histoire de France, Paris, 1858, VI, cxxv , cxxvr, 
CXXVHU, CXXXIX , CLIV , CLXI, CLYIHT, etc. 

Jean de Trith , frère de Renier , au retour d'une expé- 
dition en Afrique qui suivit la croisade de l'empire grec, 
se fit frère mineur avec d'autres chevaliers de grande 
naissance, ainsi que le raconte J. De Guyse, I-XIV, 
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306 et suiv. Cf. Edw. Le Glay , Histoire des comtes de 
Flandre, 1843, t. ll. p. 22. 

Ce fut Renier de Trith qui attesta un des premiers la 
mort de l'empereur Baudouin. Extr. de la chronique fran. 
caise de Baudouin d'Avesnes que j'ai donné dansles Full. 
de l'académie , t. X, n^ 7. Edw. Le Glay , ib., p. 52, 

Giselbert en parle dans sa Chron., pp. 110, 111, 173. 
Baudouin d'Avesnes , en ses généalogies (Dacherii Spi- 
ciley., in-4e, VII, 59] , et édition de J. Le Roy. n° 14). 
parle d'un Gilles de Trith. Voy. Miræus. JYotit, eccles., 
€. CL, p. 758 , anno 1218 Rogerus Condati pro parte 
dominus et /Ecimivs pg Tni beneficiunt canonicis 
Condatensibus. 

P. D'Outremann , Constantinopolis belgica, p. 364. 
Cet écrivain remarque que Blaise de Vigenere , dans sa 
traduction du texte de Villehardouin, l'appelle par erreur 
Renier de Trect ou d' Utrecht. En 1205 Philippopolis 
se rendit aux Bulgares. D'Outreman , 521. 522, 550, 
504, 595. 


Trit, pair de Valenciennes. Le méme. 
Trih (l'altre de), le cimetière de Trith. 
Trith. Voy. Hoes. 

Trois-Mailles (Jaquemes) , 479. 
Tudinium, 150. Thuin. 

Tuing (Arnoldus de), 75. 

Tulin (Gossuinus de), 514, 516. 


Thulin , commune du canton de Boussu , arrondisse- 
ment de Mons, 
Voy. Giselbert, pp. 118, 119. 


Tuwin (Godefridus de) , 518. 
Godefroid de Thuin , Giselbert, p. 175. 


U. 


Unghesiis (Will. de) , anno 1184 , 138. 


TF'illelmus de Unghesiis est nommé par Giselbert . 
p. 171. sous l'an 1188, avec Clerembaud d'Autrire. 
Bastien de Gordines, Godefroid d'Orbais, Thierri de 
Faan , Guillaume de Mosain, Ibert d' Ais, Henri de Mer- 
lemont et Jean de Golesines. 

Unghesiae est Omezée, commune du canton de Flo- 
rennes, arrondissement de Philippeville, province de 
Namur, ou plutôt Eghesée, commune du canton de 
Dhuy , arrondissement de Namur. 

Cette terre appartint en partie à Egmont de Wil- 
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hain et à Eustache de Seraing. Guillaume, dit de l'É- 
cluse, comte de Namur. la leur acheta et la donna en 
fief en 1563 aux seigneurs de Rideal , desquels elle passa 
par achat à Henri d'Outremont , qui la vendit, en 1402, 
à Jean de Lodonoit. Jean de Marotte en fit ensuite l'ac- 
quisition , et sa famille la possédait encore en 1647. Elle 
devint vers ce temps-là propriété de la maison d'Argen- 
teau, Le comte de Merci-d'Argenteau la vendit à Nico- 
las-Constant de Woelmont, seigneur de Frocourt, qui la 
releva en 1786. Galliot. IV. 118-19. 


v. 


F'acaria, 148, nommé ailleurs Fakeréehe. 

Il y a dans la province de Namur , une localité appe- 
lée la Facherie et qui est une dépendance de la com- 
mune d'Auvelais ; dans le Hainaut , une grande et une 
petite Facresse. 


Vakeréche (ville de le), 161. Voy. Fucarra. 
Fal (Mahius, Mabiu de le), chev. en 1280, 570, 
511, 572. 


Duval, Delval, en flamand Van Dale, Fan den 
Dael , nom extrémement répandu dans tous les pays. 

Peut-être aussi Van der Walle ou Vandewalle, Van 
de Walle. Jean de le Wal fut bailli de la ville et chátel- 
lenie de Courtray. L'Espinoy , p. 220. 


Valencenensis (Renerus abbas) , en 1212, 152. 


C'est-à-dire abbé de Saint-Jean de Valenciennes, 
D'Outreman, p. 412, l'appelle simplement Renier et 
place l'époque de sa mort vers l'an 1215 


Valencia, 6, Falencenensis, 9, Vallencenensis, 
6, Valenciennes, de Valenciennes. 
Valencia est peut-être une abréviation mal lue pour 
Valenceneæ. 


Valenciennes (Jean de), deux chevaliers de ce 
nom, années 1182, 1298, 1501 . 3, 86, 465, 
472. 


Joinville raconte que Saint-Louis, étant en Egypte. 
dépécha Jean de Valenciennes en ambassade vers les 
émirs. D'Outreman , qui croit que ce personnage des- 
cendait des anciens chátelains de Valenciennes , cite un 
acte de 13507 où figure Pierre de Valenciennes, ainsi 
que des lettres de l'an 1525, par lesquelles Guillaume, 
comte de Hainaut. donne aux Chartreux de Macourt 
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une terre qu'il avait achetée à Jean de Valenciennes. 
chevalier, Hist. de F'alenciennes, 520. 


Valenchenis (Johannes de), 386. Voy. l'article 
précédent. 

Falenchene , 319, Valenciennes. 

Valenchienes (messire Jehans de), chevalier , 
465, 466 , 472, 485, 486. Voy. plus haut. 

Valenchiennes , 512 , 415. 

Faleran, Waleran ou JFalrae. Voy. Fakkomonte 
et Faukemont, 

V allenchiennes , 454, 455. 

Falkenborch , 27. Voy. Falcomonte et Fauque- 
mont ou Faukemont. 

Fal Nostre-Dame (couvent de le), 415. 


Abbaye de femmes , près de Luxembourg , de l'ordre 
des fréres-précheurs. 


Vaulx (De), XLIII. 
Aucienne famille noble du comté de Namur. 


Vaus desous Sanson, 143. 
Vaus deleis Dyevéne, 295. 

C'est-à-dire près de Biesmes-la-Colonaise, appelée an- 
ciennement Zievéne , Bevène. Voy. ce mot qui indique 
plutôt une localité du comté de Namur , qu'une com- 
mune voisine de Tournay. 

Vaus deleis Byevène s'appelle aujourd'hui Fond-de- 
Veau, et c'est une dépendance de Biesmes. 


Fege (Francon de le). chan. de Cambray, 586. 
Veldens, Weldenze (M. comes de), an. 1282. 
588, 591, 596. 


Veldenz était un château entre Berncastel et Truer- 
bach, sur la Moselle, au-dessous de Trèves, 1l relevait 
au XII* siècle de l'évêché de Verdun, mais il devint 
franc-alleu. 

Les comtes de Veldenz ont été puissants et illus- 
tres. Les possessions mélées des Wildgraves et des Vel- 
denz dans le Noghau . et la conformité de leurs armoi- 
ries les ont fait regarder comme venant d'une souche 
commune. Conrad d'Ursperg en fournit des preuves 
sur l'an 1117. Un titre de 1156 porte : Emicho, comes 
(Sylvester) et frater ejus Gerlacus Feldenz. 

Le personnage mentionné dans la charte de 1244 
doit étre Henri de Geroldzeck , qui épousa Agnés de 
Veldenz, seule héritiere de cette maison, et forma la 
seconde lignée de Veldenz. 
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Felére (te), 518. 


Mot mal écrit pour exprimer les villes de Leau et de 
Lierre dans le Brabant : Lewe et Lier. 


Fenates (Henris de), 244. 


Venatte. dépendance de la commune de Crupet, pro- 
vince de Namur. 

Cette seigneurie, ne renfermant qu'une ferme et les 
terres qui en formaient l'exploitation , fut éclissée de la 
seigneurie de Jassoigne. Marie-Florence de Mérode la 
releva en 1714. En 1718, elle passa à Marie-Joséphe- 
Philippine de Arteaga, laquelle la porta en mariage, 
avec Jassoigne , à Nicolas-Ernest , baron de Metteco- 
ven. Galliot, IV, 168, 


Vendegies, 479. 
Département français du Nord. 
Vendracum , 158. 


Vedrin? commune du canton et de l'arrondissement 
de Namur. 


F'enle , 210. 
Venlo , forteresse du Limbourg hollandais. 
Ferdun , 156. 


Ville épiscopale de l'ancienne province de France, 
dite des Trois-Évéchés , en Lorraine. 


Vermenton (maistre Drués de), en 1501, 472, 
475. 

Vertbos (Gérars dou), 216, 217. 

Fescy (Eustacius de), 529. 


Orthographe ancienne du nom normand Passy. 
Un sire de Vassy était à Hastings, Roman de Rou, 
Il, 255 : 


E li sire de Vaacie. 


Vassy est un bourg à trois lieues de Vire, dont les 
anciens seigneurs se sont perpétués jusqu'à nos jours. 

Eustache de Vesci est cité par Roger de Wendover, 
11,157. 


F'eweis (Henris li), en 1290 , 245. 
Fiane , 290, 291. 


Il s'agit ici du comté de Vianen , Vienne ou Vianden 
dans le Luxembourg. qu'il ne faut pas confondre avec 
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la baronnie de Vianen en Flandre. M. Nothomb, dans 
un journal qui s'était annoncé sous d'heureux auspices, 
mais auquel les événements de 1850 n'ont laissé qu'une 
existence éphémère ( Aevcue belge. Bruxelles, 1850, 
219 pp.). a montré, pp. 94-101 , que les comtes de Vian- 
den étaient ancêtres du roi des Pays-Bas, Adelaide de 
Vianden , fille de Godefroid II (1515-1535) (Butkens . 
Troph., 1. 652, dit de Henri), ayant épousé Otton de 
Nassau , quintaieul du Taciturne. 

IL parait peu probable qu'Adelaide ait été fille de 
Godefroid III, puisqu'après avoir épousé Marie de Flan- 
dre, fille du comte de Namur, il mourut en Chypre. 
l'an 1535, sans enfants. C'est donc Henri. son frere 
sire de Grimberghe, Conroit, etc., qui sera le père. Nous 
ferons observer que c'est sans doute par les Vianden que 
les Nassau possédérent Conroit ou Conroy. 


Viane (Godefroid, comte de), en 1291, 251, 
255, 256, 592. 


Godefroid 11, comte de Vianden , sire de Grimbergbe, 
aieul d'Adelaide, qui épousa Otton de Nassau. 


Viane (Gérart, seigneur de), en 1290, 255. 
391. 


Viane ou Vianen est aujourd'hui une commune du 
canton de Grammont, arrondissement d'Audenaernde , 
Flandre orientale, 

L'Espinoy dit que les seigneurs de Vianen prenaient 
jadis le titre de comte. 1l cite des lettres de l'an 1599, 
le mercredi jour de saint André , par lesquelles Gode- 
froid , comte de Vianen , et son fils, Philippe, vendent 
à Gui, comte de Flandre, les villes de Ninove et de 
Herlinchove, avec leurs appendances et dépendances , 
hormis Ockegen et Aresdonck, Antig., p. 110. Mais 
d'après la généalogie donnée par Butkens, 7roph.. 1. 
642, L'Espinoy a confondu les comtes de Vianden du 
Luxembourg avec les sires de Vianen, sous Alost ou 
Grammont, 


Vianne (comtesse de), en 1250, 145. 


Ce doit être Marie de Louvain, dame de Perwez, 
Grimberghe, Ninove, Rumpst, etc. qui épousa Phi- 
lippe, comte de Vianden, père de Godefroid 1I. But 
kens, Troph.,1, 642. 


Vicongne , 406. 


Abbaye de Prémontrés, dite aussi Casa Dei, fondée 
en 1125, non loin de Valenciennes. Ce qui reste de ses 
archives est peu considérable et se trouve an dépôt cen- 
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tral de Lille. A. Le Glay, Documents historiques iné- 
dits, tirés des collections manuscrites , etc., Il, 
98, 99. 


Ficongne (les bois de), 565. 


C'est vers la forêt de Vicogne que Bégon de Belin 
trouva la mort , selon le roman de Garin le Loherain, 
Voy. Edw. Le Glay, La mort de Bégon de Belin, 
1835, in-8*, p. 14. Le méme, Fragments d'épopées 
romanes , p.111. 


Or voit li pors , ne le poura durer , 
Ist de Vicoigne, en la Puele est enirés.... 


P. Paris, Garin , Il, 229. 


Vicongne (Guillaume , abbé de) , en 1274, 367. 
Wicongne (Nicholes, abbé de), en 1291, 422. 
Vicus Divi Amandi LXXVIII. 


Saint-Amand , voy. Sancto- 4 mando. 


Ficus Servii , LXVII. Chièvres. 
Fiennensis, 158 , de Viane ou Vianden, dans le 
Luxembourg. 


Marguerite , comtesse de Namur et de Vianden, en 
1229. 


Vivrde, Wierdre (Alexandre, Alizandre de ), 
35, 57. 


Wierde, commune du canton et de l'arrondissement 
de Namur. 

La seigneurie de Wierde appartenait, en 1726, à 
Gérard-Joseph de Wespin. En 1788, elle était à Louis- 
Arnoul , baron de Waha. 

La seigneurie foncière appartenait au monastère de 
Grandpré, Galliot , IE, 551-52, 


Vierre (Jehans de), 404. 
De Saint-Genois : J. de Fierge. 
Vassal du sire de Sotteghem en 1286. 


Vierson , 287. Voy. Arscot. 
Fiesli (Rogier de), 479. 
Vieslis, village à une lieue du Cateau-Cambrésis , était 


un ancien apanage de la maison de Gonnelieu. Carpen- 
tier, Il, 1054. 


Tox. I. 
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Viesvil, Viesville, XXXII, XLIII, 118, 119, 
140, 144. 


Le château de Vieuville ou La Vieuville , était à 
l'extrémité de la province de Namur , vers Gosselies. En 
1451 il fut ruiné par les Liégeois, Galliot, 111, 308. 

La seigneurie de la terre de La Vieuville fut donnée en 
récompense au général Albert-Octave, prince de Tilly ; 
elle appartenait en 1788 au marquis du Chasteler. Gal- 
liot, IV, 110. 

Isabelle, femme du comte Gui, y avait son douaire 
assigné. 

Vieuville, commune du canton de Ferrières, arron- 
dissement de Hui , province de Liége. 


Vignons (Jeh. Li), 459. 
Monnayeur de Valenciennes, en 1297. 


Vilain dou Markiet (Jehans dit), bourgeois de 
Mons , 449. 
File (Hellinus de) , 151. 


Ville-en-Hesbaye? commune du canton d'Avennes , 
arrondissement de Hui, province de Liége; autrefois 
comté de Namur. 

La seigneurie de Ville jouissait de droits étendus, Elle 
fut acquise en engagère l'an 1635, par Antonia de Duras, 
baronne d'Hosden , moyennant la somme de 4,000 flo- 
rins. Elle appartenait en 1683 à Charles-Eustache de 
Salmier , baron de Melroy. La baronne d'Hosden la re- 
leva en 1730 , le marquis de la Buissière en 1732 , et le 
comte de Maulde en 1754. La comtesse de Nassau-Corroy 
ou Conroy, en fit relief en 1775, et sa fille Marie-Anne- 
Léontine-Apolline la porta en mariage à Jean-Philippe- 
Joseph, baron de Tinlot, qui releva cette seigneurie en 
1705. L'année suivante, elle fut relevée par Constantin- 
Josephi, comte de Nassau-Corroy. Galliot, III, 377-78. 

Il faut distinguer ce lieu de Ville-en- Waret, dépen- 
dance de la commune de Wezin, province de Namur, 
dont la seigneurie fut achetée au domaine en 1680 par 
Philippe de Pinchart, qui la céda peu de temps aprés à 
Guillaume-Charles de Pinchart, son fils, en faveur de son 
mariage avec Marie-Marthe de Moset de Grunne ou 
Grune. Celle-ci la releva de main à bouche en 1715. 
Philippe-Joseph de Pinchart en fit relief en 1718, et Henri- 
Hubert de Pinchart en 1760. Elle passa ensuite au comte 
de Grunne qui la releva en 1779. Galliot, III, 363. 


Vilers (ville de) , 161. 
Il y a dans la province de Namur Villers-en-Fagne, 
99 
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Villers-le-Gambon , Villers-lez-Hust, Villers-sur-Lesse, 
Villers-deux-Églises. 


Vileirs (Alinumes et Hellins de), 567, 599. 


Gislebert, Chron. , p. 85. cite un Políus de Pileir. 

Chevaliers du Hainaut. Dans cette province se trouvent 
Villers-la-Tour, canton de Chimay , arrondissement de 
Charleroy , Villers-Notre-Dame, canton de Chièvres, 
arrondissement de Mons, Villers-Perwin, canton de Gos- 
selies, arrondissement de Charleroy , Villers-Potterie , 
canton et arrondissement de Charleroy , Villers-Saint- 
Amand . canton de Chiévres , arrondissement de Mons, 
Villers-Saint-Ghislain , canton du Rœulx, méme arron- 
dissement, Le Hainaut francais et le Cambrésis contien- 
nent un nombre de F'illers tout aussi considérable. 


Vilerot, 132. 


Ancien alleu de Wautier de Fontaines, dont il fit 
hommage , en 1211 , au comte de Namur. 

Villerot , commune du canton de Boussu , arrondisse- 
ment de Mons, 


Vilers (Adam de), 516. 
Vilers (Amalricus de), 516, frère d'Adam. 
Vilhe in Hasbanio, 158. 


Ville-en-Hesbaye, commune du canton d'Avennes, 
arrondissement de Hui , province de Liége. 

C'était jadis une terre à clocher du comté de Namur. 
Voy. plus haut. 


Villa, 132 , en Brabant. 


De S'-Genois , en donnant l'analyse de la charte dc 
1211, rapporte Fillam à Busutum in Brabantia : 
Boussu , ville en Brabant. ll faut remarquer toutefois 
qu'il y a dans les environs d'Hautrage, nommé dans la 
susdite charte, Ville, Sirault, Villerot, Baudour, Pom- 
merœul, etc. 


Villa (Gerardus de), en 1211, 135. 


Ville-Pommerceul , commune du canton de Quévau- 
camp, arrondissement de Tournay, province de Hai- 
naut. Voy. Harchies. 

Ailleurs est nommé Ælars de Ville. 


Villains Aluvaine ou à l’Araine (Watiers), 479. 
Fillariensis (Conrardus abbas), 155. 


L'abbaye de Villers de l'ordre de Citeaux , dans le Bra- 
bant wallon. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


V ille-de- Hastoy , XLAIL. 


Famille noble du comté de Namur. 
F'iller-le- Poterie, XLAIT. 


Villers-Poterie , commune du canton et de l'arrondis - 
sement de Charleroy, province de Hainaut. 

C'était autrefois une seigneurie du comté de Namur , 
dépendante de la paroisse de Gerpinne. 

Elle appartenait dans le XIV* siècle à Thierri de Se- 
raing , qui la céda à sa fille, à l'occasion de son mariage 
avec Gérard d'Enghien, Celui-ci la venditen 1410 à Gé- 
rard de Marbais , d'ou elle passa en 1414 à Jean de Hun . 
qui la transmit à ses héritiers, lequels en jouirent jus- 
qu'en 1460 que Marie de Hun la porta dans la famille de 
Martigny , par son mariage avec Philippe de ce nom. 

Elle y resta jusqu'en 1059 où Philibert de Martigny la 
possédait encore. La méme année elle passa à Jean-Fran- 
(ois de Marotte et ensuite à Charles de Namur, écuyer , 
seigneur de Joncret et de Berzée, qui en fit relief l'an 
1652. 

Cette terre ayant été ensuite saisie pour manque de 
payement des rentes qui y étaient affectées , Jean Michel 
de Quiévrain la releva en 1726, à défaut du propriétaire 
dessaisi, La comtesse de Quiévrain , sa veuve, la releva de 
main à bouche en 1759 et la transmit à Marie- Thérese- 
Catherine d'Udekem, qui en fit relief en 1760. Elle appar- 
tenait en 1788 à Jacques-Francois d'Udekem , qui la re- 
leva en 1782, Galliot, IV, 33-54. 


Villers (Polius de), en 1192 , 425. 


Nommé par Giselbert , p. 85, Polius de Vileir. 

C'était un chevalier fameux par sa loyauté et son sa- 
voir, au témoignage de Jacques de Guyse, XII, 261. 
455. Il était compagnon d'armes et conseiller du comte 
de Hainaut, id., XIII, 217, 

Sa seigneurie était probablement Villers-Pol ou Villers- 
sir-Pol, paroisse de l'ancien doyenné de Valenciennes. 
J. de Guyse, XII, 552, 5355. Voy. Fileirs. 


Ville-sour-Haine , Ville-sur-Hayne, 512. 


Dépendance de la pairie de Barbancon en Hainaut. 
De S'-Genois, Pairies, II. En 1475 cette terre appar- 
tenait à Jean de le Croix, et Nicolas Tahon en était 
héritier par acquisition, 

Ville-sur-Hayne est aujourd'hui une commune du 
canton du Rœulx, arrondissement de Mons. 


Vincent. Voy. Madelgaire. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Vinne (Jakémes) , 225. 
Habitant notable de Bruges , en 1287. 


Fireulz , XL. 
Village du comté de Namur. 
Viromandensis (ballivus), 452. 
Le bailli de Vermandois. 
Fisconium, LXXVII. Vicogne. 
Fissigne , 254. 
Fissingni , 255. Môme nom. 


Localité aux confins de l'ancien comté de Namur. 
Fitinghoven (Libertus de), miles (chevalier), 960. 
Eo 1292, témoin d'Éverard , comte de la Marck. 


F iule (Henricus de), 151. 


Gentilhomme du comté de Namur, en 1209. Au lieu 
de Fiule peut-être faut-il lire Ziule (Bioul) ? 


V lardselo , 165, 


Wladsloo , commune du canton de Dixmude, arron- 
dissement de Furnes, Flandre occidentale. 


Floegilowe , Vloegelowee , Vlugelowe, 390, 591, 
396. Mots mal écrits pour ZHohenloe. Voy. 
JFillenoie. 

Vorde (Gossuins de), 404. 


Vassal du sire de Sottegem , en 1286. 
Voorde est une commune du canton de Grammont, 
arrondissement d'Audenarde, Flandre orientale. 


Fos (Enrequoi et Watiers le), son fils, en 1986, 

220. 

Vos (Rasso dictus Li), 392. 

Chevalier de Flandre, en 1282. 

Messire Baudouin de Vos, chevalier . seigneur de Pol- 
laere , fut créé grand-bailli de Gand le 4 septembre 1444. 
L'Espinoy , 175. 

Foulestrate (Hues de le), bourgeois de Gand, 

281. 

Voullestrate (Piéron de le), 189, bourgeois de 

Gand. 


Wollestraet est une dépendance de la commune de 
Waerbeke , Flandre orientale. 
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Foulrestrate (Hues de le), 269, en latin de Ful- 
conis via Qu vico. Voy. Foulestrate. 

Fredenghien (Hanekins de), 406. 

Vrediaus, Frediel (Jehans), 371 , 572. 


Ce nom se modifiait suivant qu'il était sujet ou régime. 

Grand bailli de Hainaut, l'an 1975 et dix ou douze 
ans aprés prévót le comte à Valenciennes, ville dont il 
était bourgeois, Un autre Jean Vredeau, seigneur de 
Beaumont, en Cambrésis , fut échanson du duc Charles- 
le-Hardi , et mourut en 1404. D'Outreman., p. 380. 

Deux Jean Vrediau parurent comme gardes de la ville 
de Valenciennes lors de l'horrible combat en champ-clos 
de Mahuot et de Jacotin , en 1455. Ib., 557. 

En 1475 , Demoiselle Jeanne de Kiévraing , veuve de 
Jean Vrediau, demeurant à Valenciennes, possédait la 
haute justice du bois du sieur du Maisnil-Briebos , dans 
la pairie de Barbancon , en Hainaut. De S'-Genois , Pai- 
ries de Hainaut, p. 10. 


Frevin , Fervins, 561. Ville de France. 
Friburgo (E. comes de) , 587. 

Egon , troisième comte de Fribourg. 

H. Schreiber, Freiburg im Breisgau , dritte Auflage, 
1840, pp. 17-50; W. Weick, Freiburg im Zreisgau , 
1838, p. 17 ; l'Art de vérifier les dates, XIV , 65, Les 
comtes de Fribourg tiraient, comme les Furstenberg , 
leur origine des anciens comtes d'Urach , connus dés le 
milieu du XI: siecle, 

Friedekien (Henrys) , 458. 

Monnoyeur de Valenciennes , en 1297. 


Furstimberg , 591. 
Furstinberg, Wurstemberg , (H. comes de), 587, 

596. 

Henri, comte d'Urach, seigneur en Furstenberg. 
Imhof cite un diplôme émané de lui l'an 1270, et un pri- 
vilége d'immunité que lui accorda en 1278 l'empereur 
Rodolphe. Notitia S. R. J., 1, 444, note 6. Voy. E. 
Munch, Gesch. des Hauses und Landes Fürstenberg . 
Aachen , 1829, 1, 205-282. 


Furstrimberg , 599. Même nom. 
Ww. 


Wachuere, 215. 
Localité du comté de Namur. 
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Wackines, 88. 


Wacken, commune du canton d'Oost-Roosebeke , 
arrond, de Courtray , Flandre occid. 


Wadetrudis, 320. Waudru. Voy. Giselbert , 14, 
15, 16. 
Wadigueez, XLIII. 


Famille noble du comté de Namur. 
Wandegnies, dans le Hainaut, est une dépendance 
de Chievres. 


W'adripont , Waudripont (Gilles de) , chevalier , 
151, 152, 155, 154, 189. 

W'adripont (Mehaut de) , femme de Gille et fille 
du seigneur de Trazegnies, 151, 152, 155, 
154 , 189. 


Wattripont est une commune du canton de Celles , 
arrond. de Tournay, province de Hainaut, dont les 
seigneurs furent jadis de nobles chevaliers, qui possé- 
dérent aussi Renaix, en Flandre, et d'où provient la 
maison de Cordes. Carpentier, 11, 425, 450. 

Les Wattripont portaient d'or à deux lions de gueules 
adossés, ce qui explique leur cri cul d cul , et non pas 
ciel à ciel, comme on l'a imprimé dans les Archives du 
Nord de la France, nouv, série, IV, 8. 

Orgimont en Hainaut, criait aussi JFaudrípont , 
et portait d'argent à deux lions adossés de gueules, 
Ibid, 12. 

Giselbert nomme lvain et Gérard , sires de Wadri- 
pont , pp. 58, 84, 109, 111. 


W'ahens ? (Symon de), 21. 


Dans le comté de Namur; peut-être JF'aliens , au- 
jourd'hui Weillen, commune du canton et de l'arrond. 
de Dinant, province de Namur , jadis sous la paroisse 
d'Onhaye. 

Cette terre appartenait autrefois à la famille d'Aux- 
brebis. Michel d'Auxbrebis la releva en 1698 , d'où elle 
passa à Nicolas-François Pellisonnier , qui en fit relief 
en 1753. Il la transmit à sa fille Angélique, qui la porta 
en dot à Jean-Dominique-Augustin de Moniot. Celui- 
ci la releva en 1736. Son fils Jean-Dominique , baron de 
Moniot. en fit relief en 1746 et la laissa à son ainé , le 
baron de Moniot. seigneur de Serville, de Flun, de 
Sommieres . etc. , qui la releva en 1759. Galliot, IV, 
58-59. 
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Waiaus, Wiaus (Watiers et Jehans de), frères , 
278, 279. 


Wayaux , commune du canton de Gosselies, arrond. 
de Charleroy . prov. de Hainaut, 

C'était autrefois une dépendance de la paroisse d'Ep- 
pignies. 

Philippe IV, roi d'Espagne, engagea cette terre en 
1035 à Éverard de Severi , écuyer , et à Marie d'Argen- 
teau, son épouse. Elle passa, après 1072, à Francois 
Misson, écuyer. Jacques Misson , prétre, la relesa en 
1759, avec la veuve de Moreau de Bioul. Elle apparte- 
nait en 1788 à Jean-Baptiste de Wilmet, qui la releva 
en 1772. Galliot, IV, 112. 


Waing , 196. 


Localité du comté de Namur. 
Wais (Watiers , sires de) , en 1296, 290, 291. 


Wez ou Weez, est une dépendance de la commune 
de Wierde, canton et arrond. de Namur. 

Cette seigneurie appartenait à Richard-Ferdinand de 
Ghillenghien , qui, en 1784, la vendit à A.-J. d'Orjo. 
Galliot , III, 355. 

Watier, sire de Weis, et ses fils Watier et Richard , 
sont mentionnés sous l'an 1172, par Giselbert. p. 115. 


W'aisiers, 86, jurta Duacum. 


La dime de Waziers, sous Douay , passa, dans le 
XIV* siècle, de l'abbaye Marchiennes au chapitre de 
S'-Pierre, à Douay. Ses habitants étaient restés hôtes, 
c'est-à-dire serfs de leurs seigneurs ; dans ce méme siecle, 
Nicolas, seigneur de Waziers , leur donna une loi et un 
échevinage. Au voisinage de Waziers était un fief nommé 
a Rosière, appartenant à Michel de Waziers ; auquel 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut , avait 
accordé par des lettres de l'an 1208 , le sang , le wan et 
le lairon, c'est-à-dire la moyenne justice , le droit de 
publier les bancs et de recueillir les amendes et la jus- 
tice entière sur le lairon (larron) flagrant. Dutbillaeul . 
Petites histoires, etc., 458-442. 

Gilles de Berlaimont, fils de Gilles et d'une d'Avesnes, 
épousa en secondes noces Ase, fille de Michel de Wa- 
ziers. Bald. Avenn., p. 42. 


'aisviler, 516. 


Waiswillers, en idiome germanique Jf'eisweiler. 
moulin près de Forest, aux environs du Cateau-Cam- 
bresis. 
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H'alais ( Cholars ou Cholins de), en 1294, 54, 
226, 278, 279. Le méme. 


Wallay , dépendance de la commune d'Ohey , prov. 
de Namur. 

Cette terre appartenait anciennement à l'illustre fa- 
mille de Crehen, d'où elle passa dans celle de Namur , 
par le mariage d'Anne de Crehen. héritiére de sa mai- 
son, avec Philippe de Namur, vicomte d'Elzée, sci- 
gneur de Dhuy. 

Elle parvint ensuite à la famille de Bliere, et, par 
mariage, à Jean de Brialmont , qui en fit relief en 1645, 
et la transmit à Nicolas de Brialmont, écuyer, qui 
la releva en 1672. François et Ignace de Brialmont 
la relevérent successivement en 1682 et en 1715, 
et Marguerite-Gérardine de Coppin , douairière de 
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ce dernier, en fit relief de main à bouche en 1727. 
Cette terre fut relevée en 1753 par Fortunat Vander 
Straten , qui la transmit à Adrien-Jean-Baptiste Vander 
Straten, député de l'état noble de la province, 
Cette seigneurie relevait du cháteau de Poilvache. 
Galliot, IV, 148-149. 


Walcourt, XXIV, XXV, XXVI, XLI, XLIIH. 


Commune et chef-lieu du canton. de l'arrondisse- 
ment de Philippeville, prov. de Namur, On y voit en- 
core les ruines de l'ancienne abbaye du Jardinet. 


Walcourt ou Walecourt (Thierri de), XXV, tué 
à Woeringen, en 1288. 


Voici un fragment généalogique de cette maison : 


Albert HI . comte de Namur, 1057-1105. 


—HüüÓ— ——— — —— — ——— 


Godefroid , comte de Namur. 


Henri 1, comte de La Roche. 


——Ó——— M — MÀ —ÀÓÓMÁÀÁá0 es 
Henri I1, l'aveugle , comte Godefroid. Mathilde ép. : 1° le sire de 
de Namur. "Wenri lI. Walcourt ; 2^ Nicolas d'A- 

à vesnes, dit Plukel. 


Voy. Bald. Avenn., pp. 1 et 52, Gisleberti Chron., 
p. 36; Supplément à l'art de vérifier les dates (t. VII, 
des Nouv. mem. de l'académie de Bruxelles, pp. 15. 
A la p. 16, le nom de Godefroid , comte de Namur, étant 
répété, il semble y avoir deux générations entre Al- 
bert HE. et Henri Il au heu d'une. C'est une faute 
d'impression). 


W'alecourt (Werner de), 6. 


Walcourt, distinct de Walaincourt, en Hainaut. 
Thierri de Walcourt intervint en 1199, de la part du 
comte de Hainaut, au traité de Dinant, Mathieu de 
Walcourt se croisa avec le comte de Hainaut , en 1199. 
Ermengarde, fille de Charles de France, duc de la 
Basse-Lorraine , eut pour fils Albert HI, comte de Na- 
mur , dont les enfants furent Godefroid , comte de Na- 
mur, et Henri I, comte de la Roche ; ainsi qu'on l'a vu 
dans le fragment généalogique, celui-ci eut une fille 
Mathilde, mariée au seigneur de Walcourt , petite ville 


-— Hs — I. n 
Wédéric de Walcourt, vivant 
en 1183-1188, épousa la sœur 


de Gilles, comte de Duras. 
UU -—— 0 
Thierri et Jacques de Walcourt. 


dans le pays de Namur, entre la Sambre etla Meuse. à 
deux lieues de Philippeville. Elle donna le jour à Wédric 
et Béatrice, épouse de Winand, sire d'Houlfalize. Voilà ce 
que rapporte la Chronique de Baudouin d' Avesnes, éd 
de J. Le Roy, p. 1, mais l'Art de vérifier les dates donne 
pour mere à Albert III, au lieu d'Ermengarde 1, Rage- 
linde , fille de Gothelon I, duc de Lorraine, XIV. 144. 

Thierri de Walcourt combattit à Staveren , en Frise, 
l'an 1545, Un rimeur flamand en parle ainsi : 


Nu willic u den vierden noemen, 

Den huesschen , trouwen , eoten vromen : 
Hy droech van goude, daer in geset 

Een arn van keel, ic wil ghyt wet. 

Hy hadde besocht menich aventuer. 

Een baren steel van lasuer , 

Gevoet, ghebec was die arn 

Van lasuer, ic noempt u gbaren. 


Walcourt, selon Carpentier, portait d'or à l'aigle 
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de gueules membré d'azur. Thierri de Walcourt, men- 
tionné par Froissart , fut gouverneur du Quesnoy , et ma- 
réchal de Hainaut en 1340. Sa fille Guyotte épousa 
Raoul de Flavy, sieur de Bazentin , d'Averdoing , de 
Montauban , de Liencourt , de Quincy , de Pimpres , de 
Boucamp . de Froheux , de Bruyères-sur-Oise , de Mou- 
linghem ou Molenghien, de Royon, etc. Carpentier , 
11,561, 1064. La maison de Walcourt sortait de la 
méme souche que les anciens comtes de Rochefort , en 
Ardennes, de Duras. de Montaigu, de Clermont , etc. 

Thierri de Walcourt, sire de Aa, maréchal de Hai- 
naut, et Henri de Walcourt, sire de Favrechines, ga- 
rantirent la paix conclue entre le duc de Brabant et le 
comte de Flandre, en 1539. De S'-Genois, Pairies du 
Hainaut, p. ccv. 

Wédric, comte de Rochefort, vendit la seigneurie 
de Walcourt, en 1505, à Guillaume I, comte de Namur, 
mais elle ne fut définitivement annexée à ce comté 
qu'en 1458 , par le duc Philippe-le-Bon. Galliot, III, 
pp. 280-288, présente un résumé de la loi de Walcourt, 
confirmée en 1196 par Philippe 1, comte de Namur, et 
qui est rapportée par Croonendael , dans nos prélimi- 
naires. Voy. Houffalíze. 


W'alcuriensis (Gerardus) , XXVI. 

W'aldeke (De S'-Genois, Wateke) , an 1952, 558. 
Sur la maison princière de Waldeck , voir Imhofii 

Notitia, 1, 483-487; Fréd.-Aug. de Klettenberg. 

Reichs-graefl. Ialdeckischer. Helden-und Regenten 

Saal; Spenerus, Oper. herald.. lib. II, c. 59. 


W'aldetrudis (eccles, beatae) Montensis, 491. 
W'alecourt (Théod. de), an 1909, 151. 

Thierri de Walcourt, probablement fils de Wédric. 
Walehain (Arnulphus de), an 1194, 518. 


Arnoul 11 de Walbain, avoué de Gembloux. fils 
d'Arnoul 1, épousa la fille d'Outon , sire de Warfuséc. 
Voy. plus bas Ernouls. 


Walehaïn (Oston de), 21. 


Frère d'Arnoul IV, sire de Walhain ; il était sire de 
Vaux et bailli de Brabant, Butkens, Troph. , 11, 192, 


Walehaing (Ernoulz ou Arnulphus de), cheva- 
lier, an 1281, 20, 56, 251, 255. 


Godefroid de Walhain, son (ils, fut créé chevalier par 
le duc de Brabant Jean 1, avant la bataille de Woerin- 
gen, et mourut des suites des blessures qu'il y reçut. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Christyn , Jurísp. her., 1, 592, etc. Van Heelu, éd. de 
M. Willems , 287, 514. 

Quant à Arnoul IV, il était fils d’Arnoul III, et figura 
aussi dans cette fameuse journée (Van Heelu et pièces à 
l'appui, 118, 287, 470, 554, 536). Il comparait comme 
témoin à des chartes de privilége accordées par le duc 
de Brabant Jean I, aux villes de Louvain et de Léao, 
en 1290, Il épousa la fille de Guillaume dit Mauclerc , 
sire de Hemricourt et de N. de Berlaimont , laquelle, 
en secondes noces , s'unit à Henri, sire de Bautersbem. 
Walhain est une ancienne baronnie du Brabant, près 
de Gembloux. Elle fut, l'an 1552, érigée en comté, en fa- 
veur d'Antoine de Glimes , marquis de Bergen-op-Zoom, 
ou , comme il signait lui-même, de Berghes. Butkens, 
Troph. de Brab., W, 191-105. 

De la maison de Berghes, Walhaia tomba dans celle 
de Vaudemont. V. De Cantillon. Délices du Brabant, 
Amsterd,, 1757, II, 119. L'empereur Charles-Quint . 
en érigeant, l'an 1552, la terre de Walhain en comté, y 
annexa les seigneuries de Glimes et d'Opperbais, sans 
oublier Wavre, qui en fut détaché par la suite. Le chá- 
teau de Walhain était une forteresse dont on voit la 
représentation dans les Castella du baron Le Roy, 
dans l'ouvrage de De Cantillon cité plus haut , etc. 

Voir Erycius Puteanus, Proel. Woering., pp. 124- 
126. 


W'alerannus , dux de Lemborg , an 1222, 155. 


Waleran 1H , fils de Henri HI et de Sophie de Deux- 
Ponts (1221-1226). 


W'alhain , XLII. Voy. Walehuin. 
W'alkinberg (Walr. de), 588. 


Waleran 1 de Limbourg , dit le Long ou le Jeune . 
fils cadet de Waleran III ou IV, duc de Limbourg, 
seigneur de Falkenberg ou de Fauquemont. 


W'allenchenae, 360, Valenciennes. 
Wallers (Renerus de), an 1192, 425. 


Walers, dans l'Ostrevant, départ. francais du Nord. 
Giselbert cite Thíerri de Walleirs. 


Walperch , peut-être le méme que Kaparcá. 
Walterus, castellanus de Duaco , an 1199, 529. 


Watier et Hugues de Douay soussignèrent la dons- 
tion que fit le comte de Flandre aux chanoines de 
St-Pierre de Lille, l'an 1066, Hugues alla à la Terre- 
Sainte en 1097, il laissa trois fils, Watier, Simon et 
Gui. Carpentier trouve encore des Watier de Douay, 
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des Michel et des Gui aux années 1005, 1087, 1176, 
1241, 1202, 1284, etc. 

La chátellenie de Douay tomba, vers l'an 1550, dans 
la maison de la Vigne. Carpentier, lI, 507-508. 


Walterus, 316, chapelain de S'-Denis-en-Bro- 
queroie , en 1180. 

Walterus , praepositus Lobiensis, 528. 

Walther , écolàtre de Cambray , 425, 1192. 


Ce doit être le Wacher ou Watier d'Antoing , men- 
tionné par Carpentier, I. 455. 


Wambe (Henri), bourgeois , 526. 


Wambe est le nom d'un ruisseau qui prend sa source 
à Gognie-Chaussée, dans le Hainaut. 


W'ambeke (Bose de), 220. 


Gossuin de Wambeke fut onzième échevin de la 
keure de Gand, en 1502. L'Espinoy , p. 348. 


Wanghe (Danyas ou Daniel de) , 205, chevalier, 
pair de Namur. 


Cette terre , située en Brabant , mais dépendante du 
comté de Namur, était possédée, en 1654, par Antoine 
Vander Gracht, baron de Wanghe, fils de N. Vander 
Gracht et de Philippine de Limminghe. Elle passa dans 
la maison de Tirimont. Augustin Stockaert (lisez Scho- 
kaert}, comte de Tirimont , la releva en 1775. Galliot, 
IV, 171. Thédtre de la noblesse de Brabant, in-4*, 
54 et 44, 


W'aparch (G. comes de), 390, pour Swarzpurch. 
Voy. ce mot. 
Warée, 11, Waret. 


Dans la province de Namur se trouve Waret-la-Chaus- 
sée, canton de Dhuy , arrond. de Namur, et Franc- 
Waret, méme canton et arrond. La seigneurie de Waret- 
la-Chaussée, engagée par le souverain en 1755, apparte- 
nait en 1788 au sieur Delemede, Celle de Franc- Waret , 
engagée en 1638 à Jean-Paul, baron de Graesbeck , 
appartenait encore à cette maison, en 1788. Galliot . 
HL, 571, 584. 

Il y a aussi Ville-en-Waret. Voy. ce nom. 


Waregni (Wès de), 400. 


Il y a dans le départ. francais du Nord, partie for- 
mée de l'ancien Hainaut, arrond, d'Avesnes , le Grand 
et le Petit-Wargnies. Le seigneur du Petit- Wargnies 
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criait son nom et portait d'argent à trois croissants de 
gueules, archiv. du Nord de la France , nouv. série. 
IV, 11. 

On trouve sous l'an 1182, dans Giselbert , Watier de 
Warini, qui mourut à la croisade, pp. 109, 111, 
252. W'arini est vraisemblablement Wargnies. 


Wareis, 12, Waret. 

Wareis (Simon de), 56, 57. Waret. 
Wareis (Pheliprars de), 226. Waret. 
Warès, Wareis, 12, 15, Waret, 

Warés (Hennin de), 11. 

Warés (Revechon de), frère du précédent. 


Il s'agit sans doute de Waret-la-Chaussée , lieu voisin 
des autres villages mentionnés dans la charte où ilen est 
question , et situé à une lieue et demie de Namur. 
W'arescais, 901. 


Warichais, dépendance de la commune de Hen- 
nuyers , canton de Soignies, arrond. de Mons. D'après 
les alentours, il ne semble pas cependant que ce soit la 
localité mentionnée dans nos chartes; c'est peut-être 
W'aressaiz , dépendance de Carniéres, arrondissement 
de Charleroy. 

W'aresch (Balduinus de}, 152. 


Vassal du comte de Namur , en 1209. 
Warfesées , Warfeseies (Wasso de), 150, 151. 


Warfuzée , dépendance de la commune de Si-Georges, 
province de Liége, magnifique terre qui appartient à 
M. le comte E. D'Oultremont. 


W'argni (Drogo de), 557 , Wargnies. 
W'argni (Mahiu de), 457. 
W'argnies , XLIIIL. 


Famille noble du comté de Namur. 


Warissoul, XLIII. 


Warisoux, Warisoulx, commune du canton de 
Dhuy , arrond. de Namur. 


JFarisoul (Arnoldus , Arnuldus de), 76. 
Warlaing (Jehans de), 255, 257. 


Départ. francais du Nord. 


Warmarage , 254. 
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Waseberghe (Jehans de) , 404. 


Vassal du sire de Sottegem , en 1286. 
Waesberg-Dries est une dépendance de la commune 
de Lierde-S'-- Marie, arrond, d'Audenarde, 


Waseiges, XXXVII, dans le Batis-pays. 


Waseiges. jadis du comté de Namur, maintenant 
du canton d'Avennes , arrondissement de Hui . province 
de Liége. 

Cette terre fut érigée en baronnie, par lettres pa- 
tentes de Joseph II, de l'an 1786, en faveur d'Antoine- 
Joseph d'Obin. 


W'asemale (Arnulphus de) , an 1194, 318. 


Wesemael, terre du Brabant. appartenant aujour- 
d'hui à la maison d'Ursel. A cette terre était attachée 
la dignité héréditaire de porte-estoc ou de maréchal hé- 
réditaire du Brabant, et c'est en souvenir de ce privi- 
lége, qu'à l'inauguration du roi Guillaume 1, le duc 
d'Ursel porta l'épée devant lui. 

Arnoul 1, sire de Wesemael et de Westerloo, dont il 
est ici parlé, eut un fils de son nom, Arnoul Il, qui 
épousa : 1° la fille ainée d'Ivain de Monferant, dans le 
comté de Looz ; 2* Béatrix de Breda. Butkens, Trophées, 
1, 126. 


Wasia, 556, 557, 576, 377, 578, 379, 581, 
582, 587, 589, 397, 399. Le pays de Waes ; 
Flandre orientale. 

W'asiers (li sires de), 399. Voy. Waisiers. 

Wassenhoven (Gérars, Pierre et Thiéris de), 
404. 


Vassaux du sire de Sottegem , en 1286. 
Wassenhoven est une dépendance de la commune de 
Grootenberg , Flandre orientale. Voy. Groentenberghe. 


W'asteffalia, 597. Westphalie. 
'astine (Isabiaus , dame de le), 269, 970, 271. 


Woesten ou. Woestine, est une commune du canton 
d'Elverdioghe. arrond, d'Ypres, Flandre occidentale, 
c'était une ancienne baronnie. Philippe, sire de la Woes- 
tine, maria Isabeau., sa fille et son héritière, à Jean de 
Ghistelles , seigneur de Vormiselles (aujourd'hui Formi- 
gies). Depuis ce temps jusqu'en 1370, la terre de la 
Woestine demeura dans la maison de Ghistelles. À cette 
époque Wolfart de Borsele, seigneur dela Vere, qui tenait 
cette seigneurie de sa mere Catherine de Ghistelles, dame 
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de Nevele, la vendit à Louis de Male, comte de Flandre. 
qui la donna, avec celle de Praet, à son fils naturel Louis, 
dit le Frison. Louis de Praet, étant mort sans postérité. 
laissa cette terre à Francois Thesaert, baron de Tour- 
nehem. L'Espinoy , Antiquités, 126, 127. 

Le mot JFoestynen désigne des lieux qui primiti- 
vement n'étaient que landes ou bruyéres, et qui ont 
été rendus productifs, le plus souvent par des abbayes 
de bénédictins et d'autres ordres religieux. Warnkoe- 
nig. Hist. de Flandre, M , 59. Paillard de S-Aiglan. 
Mémoire couronné par l'académie de Bruzelles , en 
1843, sur les changements que l'établissement des 
abbayes, etc., ont introduits dans l'état socíal de la 
Belgique, pp. 67-76. Voy. Ghistele, 

Dans une charte de l'an 1285, Jean de Ghistelles, 
seigneur de Formezele ou Vormiselles, et Wolfart. ser- 
gneur de Wastine, font remise aux marchands de 
Lubeck de certains droits qui leur revenaient. à raison de 
leur tonlieu de Bruges. Coder diplomaticus. Lube- 
censis , 1, Lubeck , 1845 , in-4°, p. 171. 


Watemdunch (Arnoldus de), 214, ou Wachten- 
dunch , Wachtendonck. 


Chevalier de la Gueldre, en 1286. 


W'aterghanc-seigneur-Jehan , 190 , 191. Water- 
gang-seigneur-Jean , en 1282. 


Ce seigneur Jean était le fils ainé du second lit de 
Gui de Dampierre , comte de Flandre. 1l existe encore 
quelques restes du grave Jans- Dyck ; ils sont indiqués, 
entre autres, sur les cartes de Ferraris et sur celle de 
A.-E. Gheldolf, 1852. Warnkoenig , Æist. de Flandre, 
IL. 45, 46. 


Watereliet (Willelmus dom. de), 592. 


Watervliet est une commune du canton de Capryke, 
arrond. de Gand, Flandre orientale. 

L'Espinoy cite, en 1577. Roulant , seigneur de Ha- 
lowin (Halewin) et de Watervliet. Antiquités, p. 285. 


W'atiers, Wathiers, abbé de Notre-Dame de Flo- 

reffe , 205, 204. 

Walther, Gautier, ou Wautier d'Obais, dont on a 
déjà parlé. Voy. Floreffe. Il succéda à Thierri en 126$ 
et mourut en 1282. Galliot, IV, 266-68. 

Wattiereliet (Willanmes de), 97. Déjà nomme. 
Watrerliet (Willaumes de), 198. Déjà nommé. 
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Waudegneez. 


Arnoul de Bertinchamp, vivant en 1357, était sire 
de Waudignies. 
W'audinbruel (Willaume de), 406. 

Vassal du sire de Braine et de Hal, en 1987. 


Waudripont, 168. 


Nous avons blasonné leurs armes, au mot Wadri- 
pont. Quelques-uns disent que les Wadripont ou Wa- 
tripont, portaient d'abord deux araines ou cors de 
chasse opposés, et que ce fut sous Thierri d'Alsace 
qu'ils prirent les lions. Mais il faut remarquer que le 
regne de Thierri d'Alsace est trés-voisin de l'époque 
de l'introduction des armoiries en Flandre, et que ce 
prince lui-méme n'a point de scel armorié, quoique 
Olivier de Vrée en ait donné déjà un de cette espèce à Ro- 
bert-le-Frison, avec le lion de Flandre. Les sceaux, etc. 
Bruges , 1641. in-fol., p. 7, pl. iv, a. 


W'audripont (Gilles, sires de), 281, 285. 

Waudrut (8*5), 512. Voy. Waldetrudis. 

Waulleincourt (Balduinus de), 318, Valincourt, 
Voy. Werchin. 


Walincourt , dép. français du Nord , arrondissement 
de Cambray. 

Giselbert nomme Baudouin et son frére Mathieu de 
Walincourt . fils d'Adam ; il dit que le second mourut à 
la Terre-Sainte. Adam, leur père, était un chevalier de 
grand renom, pp. 54, 84. Ædam de W'allaincort, miles 
probus, sapiens et vividus, corpore magnus. qui 
bona terrae suae augmentavit, et inter consangui- 
neos et vícínos suos potens manebat , a comite Ha- 
noniensi JFallaincort et quaedam alía bona ín 
feodio (feodo) ligio, tenebat, castrum sum (suum) 
Perreusmont, quod novum construxerat, ín feodo 
ligio accepit, 

Carpentier fait trés-souvent mention de cette illustre 
maison , comme on peut le voir à la table de son hist. 
du Cambrésis. 

Walincourt portait d'argent au lion de gueules et 
criait son nom. 7b., 11, 1064, Arch. du Nord de la 
France , nouv, série, IV, 7. 

La piece de vers flamands sur les armoiries de quel- 
ques chevaliers qui assistérent, en 1345, à la bataille de 
Staveren, en Frise, et que M, Willems a publiée sous le 
titre de Fapendichten (Belg. museum, 1841, 1*° 
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aflev., 105-112, 4* aflev., 459-60), contient la descrip- 
tion du blason du sire de #alvicort (lisez Walin- 
court). 


Die sevende baenroots , wet voer waer 
Droech den scilt van silver elaer, 

Een leeu van kele ramphand, 

Van lasuer getandeert rant. 


Ce qui est conforme à notre description. 

Le seigneur de Marchiennes criait ÆFalincourt, et 
portait d'argent à trois lions de gueules. 

Vers le milieu du X1II° siècle, l'une des sœurs de 
Jean Lascaris, héritier du trône de Constantinople , 
épousa Mathieu de Walincourt, français venu de Morée. 
Chateaubriand , /ntrod. à l'itinéraire de Paris à Jéru- 
salem. 


Waurin, Wauring ou Wavrin (Robiers de), sire 
de S'-Venant, en 1295 et 1294, 269, 285, 
surnommé Zirunel. 


La charge de sénéchal de Flandre était héréditaire 
dans cette maison. 

La terre de Wavrin, aujourd'hui départ. du Nord, 
arrond. de Lille, était une des nobles banniéres de 
Flandre, Philippe de Wavrin, chevalier, seigneur de 
Lillers, Malanoy, S'-Venant, donna toutes ces terres 
par testament à Charles de Croy , prince de Chimay, 
frére d'Isabelle de Croy , épouse de Philippe de Wavrin. 
Elles ont passé depuis aux Berlaimont. 

Wavrin portait d'azur à l'écusson d'argent, et criait : 
moins que le pas. 

L'Espinoy, p. 145; Carpentier, passim. Giselbert 
sous l'année 1178, nomme un autre Robert de Wavrin, 
qui épousa une fille de Pierre de Flandre, fils du comte 
Thierri d'Alsace, et évêque sécularisé de Cambray. II 
nomme en outre Hellin de Wavrin, sénéchal de Flan- 
dre, mort à la Terre-Sainte, Gossuin, son frère, et 
Wautier de Wavrin, Chron. , pp. 85, 87, 103, 106, 
144, 253. 


W'aussoire, XXX. 


Waulsort, commune du canton et de l'arrondisse- 
ment de Dinant, province de Namur, et où il y avait 
autrefois une abhaye de bénédictins, dont on rapporte 
la fondation à Gilbert de Florennes, en 944. Galliot , 
IV, 42, 185-201. 
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D'Achéri a inséré dans son Spicileg., in-4°, VIT, 515- 
583, le Chronicon Falciodorense, qui va de 900 en- 
viron à 1242, 

La continuation commence, p. 568, vers l'an 1229. 
Simon Guillemot, sous-prieur de S'-Guilain, fit copier 
cette chronique avec celle de S'- Trond de l'abbé Rodol- 
phe, sur des manuscrits de Gembloux , et les envoya à 
D'Achéri. 

Voy. la Belgique monumentale, p. 530-533. 


W'autiers , abbé de Floreffe, 10. Déjà nommé. 
W'avremont, XL. 

Ancienne seigneurie du comté de Namur, dépendante 
de la paroisse d'Assesse ; possédée par la famille noble 
de Loye, elle passa avec une fille de ce nom, à celle 
de Carondelet. Guillaume de Carondelet, seigneur de 
Crupet, la possédait en 1580. 

La dame de Solre, douairière de Carondelet, la re- 
leva en 1627, le sieur Grumsel, conseiller du prince- 
évêque de Liége., en 1072, Maximilien Mattagne. 
greffier de la ville de Namur, en 1075, puis elle passa 
dans la maison de Mérode. Galliot, IV, 146-47. 


Wayans (Wautier et Jehan de), frères, 44, 45. 
Ailleurs Simon de Wahens. 
W'aziers (Hellin de). Voy. Wasiers. 


Cité sous l'an 1284-85, dans l'invent. de M. J. de 
S'-Genois , p. 115. 


Wede (Pierre de le) , 225. 

Bourgeois notable de Bruges, en 1287. 
W'edée (Wenri de le), 404. 

Vassal du sire de Sottegem , en 1286. 
Wedegen (Henekins de), 406, 

Vassal du sire de Braine et de Hal , en 1287. 
Wedeghen (Watiers de), 406. 

Vassal du méme. 


Wege (Walterus de), chev., 150. En francais du 
chemin. 


Vassal de l'évéque de Liége, en 1263. J. de Hemri- 
court nomme Jonatas delle Wege . échevin de Tongres. 
Il cite encore Louis delle Wege, écuyer ; ils portaient 
d'azur au chef cousu de gueules Miroir, etc., 235, 
250,277. 
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Weis (Walterus de), 128. Voy. Wuis. 


Arnoul de Weys ou. Wez, au pays de Liège, et qui 
portait les armes pleines des de Preit ou de Prés. 
épousa une fille de Libert du Quartier. On cite encore 
un Lambusche de Weys, qui portait losangé d'argent 
et d'azur, etc. Hemricourt, 152. 1535. 156, 196. 
197, 189, etc, 


Weissenbourg, Wisenberg, 390. W'issenberch, 396. 
Méme nom. 


Weissenburg ou Weissenbourg , puissante abbaye de 
l'ordre de S'-Benoit , dont l'abbé, l'un des quatre abbés 
princes du S'-Empire, possédait la dignité ducale. Aussi, 
dans le diplôme de l'empereur Rodolphe, est-il placé 
avant le comte palatin , duc de Bavière. 

En 1282, l'abbé de Weissenburg était Edelin, qui mou- 
rut l'an 1295, G. Bucelinus, Germania sacra , p. l1, 94. 
C'est le 42e sur la liste donnée par l'écrivain que nous 
citons. 

Cette abbaye fut fondée en Alsace par la libéralité de 
Dagobert , dans le VII: siècle, 

Voy. dans les Findemiae litterariae de Fred. Schan- 
nat , Fuldae et Leipsig , 1735, vol. E, fol. 5. Anonyou 
series abbatum. monasterii. Weissenburgensis (anno 
625-1610), et un recueil important publié pour la société 
historique du Palatinat, par M. C. Zeuss : Traditiones 
possessionesque Wizenburgenses. Codices duo cum 
supplementis. Spirae, 1842 , in-4*. 

C'est dans l'abbaye de Weissenburg en Alsace, que 
vivait, au IX: siecle, le moine Otfrid. auteur de cette 
célebre paraphrase versifiée de l'évangile, en langue 
francique , monument de linguistique si précieux. 

Beaucoup de chartes tirées du cartulaire de cette ab- 
baye ont été insérées par M. Pardessus dans : Diplo- 
mata, chartae , epistolae , leges aliaque instrumenta 
ad res Gallo-Francicas spectantia , príus collecta a 
V. V. C. C. de Brequigny et La Porte du Theil, t. 1 
Lutetiae-Paris., 1843, in-fol. 


Welputte (Henekins, Jakemon, Watiers de. 
404. 


De S'-Genois , Welprette et Welpulte. 
Vassal du sire de Sottegem , en 1286. 


Werchin (Jakèmes de), sénéchal de Hainaut. 
en 1287, 1290 et 1295, 97 , 419, 447. 


Jacques 1. nommé plus bas. 


TABLE ONOMASTIQUE. 195 


^ 
Werchin , XXXVI. dés l'an 1098. en la personne de Guillaume, bienfai- 
Distinct de Werkin et Werken , malgré la note 8 de teur de l'abbaye de S'-Aubert, La dignité de sénéchal 
cette page. héréditaire du Hainaut appartenait à cette maison , qui 


Werchin est un village à quatre lieues de Cambray , portait d'azur au lion d'argent , l'écu semé de billettes 
qui a servi de berceau à une famille illustre, connue de méme. Carpentier, II, 1071. 


Guillaume I de Hainaut . seigneur de Cháteau-Thierri, fils du comte 
Baudouin-le-Bátisseur, ép. Mabaud de Lalaing. 


- ili - ——— ——— — 
Guillaume 11 de Hainaut, Gérard. Aleman. Marie, épousa Phi- 
seig' de Cháteau-Thierri, lippe, seigneur 
épousa Hadwige. de Maldeghem, 
0 0  ——— a pen — 


Guillaume III de Hainaut, seign. de Cbáteau- 
Thierri, épousa Elkine, dame de Werchin 
et de la Longueville. 

Er" 0c = 

Jacques 1*, seigneur de Werchin et de la Lon- 
gueville, sénéchal de Hainaut, objet de cet 
article , épousa : 1* Philippine de Dixmude ; 
3» Catherine, dame de Jauche et de Baudour. 
Il mourut en 1323. 

HR ROT ES 

Gérard de Werchin et de la Longueville, séné- 
chal de Hainaut, épousa Isabelle d'Antoing . 
dame du Biez, qui fonda l'église de S'«- Eli- 
sabeth. à Mons, dans son hôtel , l'an 1347. 
Il mourut en 1540, 

oca —À 

Jean 1 de Werchin et de la Longueville ép. 
Jeanne , héritiere de Walincourt et de Cy- 
soing. 11 fonda les Chartreux de Tournay. 

— Hume 7 La MB 

Jacques 11, seigneur de Werchin, de la Lon- 
gueville et de Walincourt , ép. Jeanne 
d'Enghien, dame de Fagnæulles. 

———HUÓ— — — — E ———————————— -—- 

Jean 11 de Werchin, etc., Jeanne, morte sans Philippe, héritiere de Werchin, la Lon- 








un des chevaliers les postérité, gueville, Walincourt, etc., épousa Jean 
plus intrépides et les de Barbancon , seigneur de Jeumont, 
plus renommés de son par lequel la terre de Werchin est en- 
temps, Tuc à la ba- trée dans la maison de Barbançon. où 
taille d'Azincourt, en elle est restée jusqu'à Yolande de Bar- 
1415. bancon, damede Werchin, Walincourt, 

Cysoing , Roubaix et Richebourg , qui 
Voy. Finchant , 342, 245. épousa Hugues de Melun, ce qui fit 


passer Werchin et le titre de sénéchal 
de Hainaut dans la maison d'Espinoy . 
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La vingt-neuvieme ballade de Christine de Pisan, dans 
le manuscrit francais de la bibliothèque royale, à Paris, 
n° 70872, est adressée au sénéchal de Hainaut (Jean II 
de Werchin}, et fait l'éloge du courage de ce chevalier , 
toujours prét à se jeter en de nouveaux périls : 


Mais je croy qu'en grand crémour 
Mettez celle qui s'amour 

A de tout en vo demaine, 
D'entreprendre armes et peine. 


Cette ballade, remarque M. P. Paris, doit faire allu- 
sion au célebre cartel daté du mois de juin 1402 , par le- 
quel le sénéchal de Hainaut annoncait qu'il serait à Coucy 
au mois d'août suivant, et qu'il attendrait devant le chá- 
teau quiconque voudrait lutter d'armes contre lui. Voy. 
ce cartel et ses conséquences dans Monstrelet, ch. VIII, 
t. I. P. Paris, Les manuscrits frang., etc., V, 159-60. 

Un sénéchal de Hainaut du nom de Werchin est sou- 
vent cité comme l'arbitre des questions amoureuses qui 
se soulevaient à la cour galante et poétique des comtes 
de Hainaut. Le Dict. des trois jugements débute ainsi : 


Bon séneschal de Haynault , 
Preux et saige , 
Vaillant en fais, 
Et gentil en lignage, 
Loyal , courtois en fait 
Ex de langaige 
Duit et apris , etc. 


Une romance, qui n'est autre que la ballade de Chris- 
tine, rapportée comme anonyme par M. Arthur Dinaux, 
auquel nous empruntons les quelques lignes qui préce- 
dent, contient ce couplet : 


Séneschal vaillant et saige 

De Hainaut , plain de valour, 
Chevalier ou vasselage 

Et prouesce (et) fait d'amour, 
Finirez-vous jamais jour 


Werner 
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Par mainte terre loingtaine 
D'entreprendre armes et paine? 


Les Trouv. de la Fland. et du Tournaisis, 50, 55. 


W'erchin (Pierre de), XLIX. 


De la maison de Barbancon , seigneur de Jeumont e 
de Roubaix, fils de Nicolas et d'Yolande de Luxembourg, 
dame héritiere de Roubaix, Merlemont, Wasquehal, 
Herzelles , etc. Hl était chambellan de l'empereur Charles- 
Quint, qui lui donna le collier de la Toison d'or. 

Maurice, p. 254, Æist. de l'ordre de la Toison d'or, 
par M. De R., p. 422. 


Werda (Philippus de) , 128. 
Wierde. Voy. plus haut. 


Werde, Wierde, XLIIH. 196. Méme nom. 

Werhin (Pierre de), en 1542, L , lisez Werchin. 

Werken , Werkin , Werkine, Werkins, 165, 165, 
171, 172, 197. 


Wercken , commune du canton de Dixmude, arron- 
dissement de Furnes , Flandre occidentale. 


Wernerus, Wernherus, Werner, Warnier , Gar- 
nier. 

Wernerus, Wernherus de Bolandia , 558, 468, 
549. 


Bolland, Boland , Boenland , Bonland , Bomland , Po- 
land , était un ancien fief du palatinat, possédé par le 
prince de Nassau-Weilburg, en 1776 , sous le nom de 
Kircheim-Poland. 

Ce lieu (on en trouve d'autres appelés de méme dans 
la principauté de Fulde, en Belgique, dans le Meklen- 
bourg, etc.) a été le berceau de la maison illustre des 
comtes de Falkenstein, en Weteravie. Voici la généalogie 
des deux Werner de Boland, mentionnés dans nos chartes, 
et qui vivaient en 1248 et non en 1299, comme il est mal 
mis dans le cartulaire , ainsi qu'on l'a observé (p. 519). 


Ulrich. 


Les premiers de cette race qui soient connus. 


Ils vivaient en 1129, 
D 'É'--auscd 


Werner II. 
oo m— 
Werner 111 de Boland, le pre- 


mier qui füt maitre d'hótel 
héréditaire de l'Empire ; il 
mourut en 1222, aprés avoir 


Philippe 1. 
Philippe Il. 
Philippe IV. 


Werner V I 
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épousé Hildegarde de Ep- 


-í 
e 
1 


penstein. 
— HIR aat ll me s 
Werner IV, mort en Philippe III. 
1258. 


- ——Á— 

Werner VI de Boland, 
ép. Élisabeth , com- 
tesse de Linange ; 
veuf en 1277. 


M. Edw. Le Glay , ist. de Flandre, ll, 97 . cite le 
diplôme où sont nommés les deux Werner de Boland. 
Sur leur famille consultez L.-A. Gebhardi, Genealogy. 
Geschichte der erblichen Reichstünde in Teutschland. 
Halle, 1776. I, 600-657. 

Voy. Bolandia, où Werner IV est portécomme vivant 
en 1999 , ainsi que dans le texte du cartulaire. 


Werricus Lobiensis abbas, en 1199, 527, 528. 

Wers ou plutôt Weis (Brongnart ou Brougnars 
de), 282, 285. 

Wertehem (Boppo comes de) , an. 1195, 525. 


Boppo ou Poppo comte de Wertheim. Fr. Lucae, 
Graffen-Saal, 752-744. " 


Wesemale (frère Ernoul de), de l'ordre du Tem- 
ple, en 1277, 14. 


Arnoul 1] qui, apres avoir épousé Isabelle de le Frete 
et Adelaide de Brabant, devint chevalier du Temple et 
grand-maître en 1277 , selon les Trophées de Brabant, 
11, 120; mais on ne le trouve point dans la chronologie 
des grands-maitres , l'Art de vérifier les dates, in-8°, 
V, 554, Arnoul de Wesemael avait eu probablement 
quelque haute dignité de l'ordre , ce qui aura causé cette 
erreur. 


Wibertus , comes Pictariensis, LXVIII. 
Passe pour fondateur du monastère de Liessies. 
Wicholdus, en 1500, 55, archevéque de Cologne. 
Wicbold de Holte (1297-1304). 
Wichte ou plutôt Fichte. Voy. Bailleul. 


Vichte, commune du canton et de l'arrondissement 
de Courtray , Flandre occidentale. 


Wigorniensis episc. (Johannes), an. 1195, 524. 


Wilhonrieu , Fillonrieu (Thibaus de) , chevalier, 
67, 72. 


Chevalier , châtelain de Golesines, pour le comte de 
Namur , en 1510, 


Wilhonrieu (Ydain des Cans de), 67, sa femme, 
en 1506. 
Wilke (Gossuinus de), 214. 


Dans une charte de Renaud , du 28 novembre 1286. 
publiée par M. Vanden Bergh, Gedenkstukken , p. 54, 
il est appelé Gossuinus JFilkerke. 


Willaumes , évêque de S'-Andriu ; S'-Andrew , 
au bord de la mer, en Écosse, 178, 182, 
Willaumes, évéque de Breskin , en Écosse, 178. 


Brechin est une ville ancienne dans laquelle le roi 
David 1 fonda un évéché, 


Willelbnus rex Rom. , 141, 555, 357, 57%, 577. 
597, 599, 467. 


Guillaume, comte de Hollande, roi des Romains 
(1247-1956). G. Meerman a écrit son histoire, 


Willelmus, patruus comitis (Hann.), an. 1194, 
155, 518. Voy. Guillaume. 

Willelmus comes, marescalcus, an. 1195, 524, 
325. 


Le comte maréchal d'Écosse. 


Willelmus, filius Radulphi, senescaleus Norman- 
niae , an. 1195, 524, 525. 

Willelmus , decanus Moretonii , an. 1195, 524. 

Williaumes, prévót de Luxembourg , 57. 

Willelmus, 517. 


Abbé de S'-André du Cáteau (Cambrésis). 
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W illenghem (Donker de), 404. 
Vassal du sire de Sottegem en 1286. 


H illenowe (comes de). les benedictins : Filleneure; 
S'-Genois M ilnore, 558. Mots mal écrits. Ho- 
henlohe. 

Willermus, 516. 


Sous-prieur de S'-Denis-en-Broqueroie , l'an 1180. 
Willermus , 515. 


Abbé de S'-Denis-en-Broqueroie. 
Nous donnerons plus tard une chronique de cette ab- 
baye. 


Willoncamp (Cholars de). 447. 


De Boussu : Colard de Walloncamp. 
Homme de fief du comte de Hainaut, en 1295. 


W'indeke (Arnulphus de), 518. Voy. Wondeke. 


Wodecq . commune du canton d'Ellezelles . arrondis- 
sement de Tournay . province de Hainaut. 


H inei (Rasse de). 410, 411. 


De S'-Genois : Winthi. 
Rasse de Winthi, seigneur de Naste. Voy. Winthi. 


W'inendale, 16, 17, 99, 114, 198, 229. Winen- 
dalle, 18, 20, 25. W'ynendae!, 42. Wynen- 
dale, 104 , 258. 


On écrit aujourd'hui Wynendael. 

Vallée des Winnidi, dit Raepsaet , Œuvres. HI, 97. 

Fort et château dont il ne reste plus que des ruines . 
pres de Thourout, Flandre occidentale, canton et arron- 
dissement de Bruges. 

C'était dans la forét de Wynendale que les comtes de 
Flandre prenaient de préférence le divertissement de la 
chasse, et à cette forêt s'attache une tradition analogue à 
velle du grand-veneur de Fontainebleau et aux chasseurs 
éternels d'Arntschgereute , pres de Saalfeld , du Sælling, 
dans les pays de Brunswick, de Paderborn et de Munster, 
du Riesen-Gebirge ou de la forét verte de Wartenberg. 
On conte qu'un paysan avait un fils dont il voulait faire 
un laboureur, mais que celui-ci, bracoanier incorrigible, 
ne quittait jamais l'arc ni l'arbalete. Indigné de sa déso- 
béissance, son pere le maudit et lui adressa ces paroles : 
Chasse donc pour l'éternite. Cette malédiction s'accom- 
plit comme celle qui pesait sur le juif errant. 

Les gens du peuple croient encore la nuit entendre 
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souvent ce fils indocile crier à ses chiens : Jakko, jakko , 
jakko ! 

Une autre tradition métamorphose ce personnage en 
oiseau, en lui laissant le méme eri. 

M. C.-P. Serrure. qui a réuni dans le Kunst-en-Let- 
ter- Blad . des traditions populaires, dans le genre de 
celles que les freres Grimm ont rassemblées . a parlé de 
celle-ci dans le volume de 1841, p. 68 ( Folksagen. 
XXF. De eeuwige Jager van W ynendael). Voy. aussi 
J.-W. Wolf. Niederländ, Sagen. Leipz., 1843. in-&. 
p. 551. 

Le chasseur de la forét de Wynendale appartient 
à la méme famille de croyances populaires que ious 
les chasseurs furieux ou sauvages, das wcuthende 
Heer, die wuthenden ou wilden Jaeger, l'esprit du 
Haeselberg. la chasse de S'-Hubert et le chasseur. in- 
fernal. L.-F.-A. Maury, les Fées du moyen dgr. 
pp. 58, 59. note. 

On connait ce poëme de Burger, Der wilde Jaeger : 


Der Wild- und Rheingraf stiess ins Hornes 
* Hallop, ballop zu Fuss and Ross! » etc. 


La belle et seculaire forét de W ynendael a subi le sort 
de tant d'autres : elle est tombée sous les coups de la spé- 
culation et de l'industrie qui ne souffrent pas méme l'aris- 
tocratie des vieux chênes, Un riche financier, propriétaire 
de ce grand domaine . en a fait un bois de petite raspe. 

M. J.-O. Delepierre a. inséré dans les Ænnales de la 
sociéte d'émulation de Bruges et fait tirer à part une 
notice intitulée : Le chdteau de Winendale. Bruges. 
1845. in-8* de 18 pp. 

W ynendale passa au duc de Neubourg, qui y mit pour 
son lieutenant le vénitien Louis Respani , dont les freres 
furent anoblis par lettres du roi Philippe IV . en date 
du 15 juin 1661. Le thedtre de la noblesse du Brabant 
Liége , 1705, in-4°. feuille * 25. 


Winhusen, 405, 


Wynluyse, dépendance de la commune de Steeo- 
huyse, canton de Nederbrakel, arrondissement d'Aude- 
narde , relevait, en 1286, du sire de Sottegem. 


Winok (Jehans), 458. 
Monnayeur de Valenciennes en 1297. 

Winthi in Flandria. Gistenenri Cunox.. 40. Voy. 
Wines. 


Jean d'Antoing. troisième fils de Hugues, epous 
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Béatrix de Vierve, veuve du seigneur de Winthi. Bald. 
Avenn., p. 45. 
Ce lieu est omis par L'Espinoy. 


Winthi (Rasses de), 418. 
Wirtenberg (de), 576. 

En 1281 le comté de Wurtenberg était possédé par 
les deux freres Ulric H et Eberhard I. 

Peut-être au lieu de Wirtemberg , faut-il lire, comme 
plus loin. p. 387 : /f. de Vurstimberg. Voyez ce mot. 


Wirzenberg pour W'issenberg, 591. 
Wissembergh (abbas de), 596. 
Withem (Henri de), XLIX. 


Noble maison de Brabant. Henri de Witthem , sire de 
Bautershem, chevalier de la Toison d'or, épousa Isa- 
beau de le Spont , dame d'Arquennes , sous Nivelle. Voy. 
sa descendance dans les Trophées de Brabant , Il, 289. 


W'izzenmre , 522. 

Château sous Mayence. L.-A. Gebhardi, Genealogische 
Geschichte , etc., 1, 001 , 608, 650, 666. 

Wodeke , 552 , Wodecq. Voy. Windeke. 

W'olricus , 469, lisez JFIricus ou Ulricus. 

Wandeke , 106, 142. 296, 297. Wodecq. Voy. 
Windeke. 

Wondike , 166. Wodecq. 

L'Espinoy. qui cite la transaction où ce mot se trouve, 
écrit Wandeke. Antiquités, p. 114. 

W'ormacia , 389. 

Worms, la ville célèbre dans #altharius et dans les 
Nibelungen. Ph. Mouskes, V, 5206, 14504, Wor- 
maise , voy. II, 804 , 805. 

W'ybeirs (Philippins), 268. 

Bourgeois de Namur, puni pour mutinerie en 1295. 

Wynendale, 506. Voy. Winendale. 


Y. 


Y bernie (Ybernia) , 323, l'Irlande. 

Yolende de Namur, comtesse d'Auxerre, sœur 
de Philippe-le-Noble, marquis de Namur, 6, 7. 
Elle avait épousé Pierre de Courtenay, comte 

d'Auxerre. En 1216, cette princesse, avant de suivre 

son mari, élu empereur de Constantinople, céda le 
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comté de Namur à son fils ainé, Philippe H1 de Courtenay 
Y pra , 519. 

Ypres , place forte, chef-lieu d'un district, d'un ar- 
rondissement et de deux cantons, Flandre occidentale. 
Y pre (ville d') , 88. 

Y pres (ville d'), 38. 

Ysabaul, 121. Voy. Fsabiaus. 

Ysabeal , 26, 205. 

Ysahel , comtesse de Flandre, 928, 354, 256, 

958, 212, 215, 247, 252, 257, 262. La méme. 
Y sabella Luxemburgensis, 159. La méme. 
Ysabelle, Fsabiaus de Luzelebourc , femme du 

comte de Flandre, 155, 162, 165, 171, 177, 

182, 186, 187, 190, 191, 192, 195, 199, 

205, 208, 209, 215, 221. 

Yser (le), 269, 271. 

L'Yzer , rivière canalisée qui a sa source en France , 
dans le département du Nord, et se jette dans l'Yperlée . 
après un cours de treize lieues. 


Yssabiel , comtesse de Flandre et de Namur. 
162, 164, 177, 275. La méme. 
Fro Puer, 516. 


Jeune moine de S'-Denis-en-Broqueroie, l'an 1180. 
Le mot Puer ne pourrait-il pas ici étre un nom pro- 
pre, Fve l'Enfant ? 


Ywaint , 18. 
Ce doit être Fuoy, dépendance de Maillen, mentionné 


dans la charte méme, où se trouve le nom d'Ywaint ; 
ou Fvoir, commune voisine du canton de Dinant. 


Fiir (Balduinus et Matheus de), 86. V. Dinnir. 
Ce mot doit désigner une terre du Hainaut, Peut-étre 

Iwuy, département francais du Nord, sous Cambray , 

que Carpentier écrit wy. 

Yzabeaus, 16, 165. 

Isabelle de Luxembourg , seconde femme de Gui de 
Dampierre, comte de Flandre et marquis de Namur. 
Elle lui donna trois fils : Jean, comte de Namur apres 
son père, et seigneur de l'Écluse, Gui, seigneur de 
Richebourg, tué au siége de Brescia, et Henri, comte de 
Lodi dans le Milanais. 


Yzabiaus , comtesse de Flandre , 22, 25, 25, 28, 
29, 58, 86, 95, 98, 104, 108, 294. 296. 306. 
La méme, 


z. 


Zelebeke (Johans de), 25, 205. 


Zielebeke était une seigneurie tenue de la salle d'Y- 
pres. 

Des lettres de l'an 1296, données par le comte Gui de 
Flandre et de Namur, en faveur de Jean de Zielebeke, 
le qualifient de son baillí d'Ypres. Cette famille s'est 
appelée depuis Zellebeke dit Talloen ; elle s'éteignit le 
14 mai 1621. La seigneurie de Zielebeke passa à Antoine 
de Liére, seigneur du Fay, fils du baron de Liére et de 
Jaqueline de Zielebeke dit Talloen. L'Espinoy , 509. 


TABLE ONOMASTIQUE. 


Zillebeke est aujourd'hui une commune du canton et 
de l'arrondissement d'Ypres , Flandre orientale. 


Zemmese (Sohiers de), 220. 
Zemmese (dame Clémence de), 220. 


Vassaux de Rasse de Gavre, sire de Liedekerke . en 
1286. 


Ziessele (Jehans de) , chevalier , 260 , 261. 


Le chevalier Jean de Ziessele figure dans un acte 
de 1290. De S'-Genois, Mon. anciens, 1 , 781. 


Zoene (Gilles), 254. 


Impeditum opus et facundiae minime capaz , constat enim fere 
gentium locorumque nominibus, et eorum perplero satis ordine , 
quem persequi longa est magis quam benigna materia. 


(Poxros. MELAa in Prooemio. 
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10. 1191. 

De Saint-Genois, en donnant un extrait de 
cette pièce, aprés duos panes, ajoute de pultrio- 
ríbus, qu'il traduit par épeautre. Cette expression 
n'est pas dans notre cartulaire. 

11%, 1195. — Octaco die Septembris. 


Traité d'alliance offensive et défensive contre 
la France , conclu entre Jean , seigneur d'Irlande, 
comte de Morton, et Baudouin, comte de Flan- 
dre et de Hainaut. 


11". 1195. 


Traité semblable conclu entre Jean , seigneur 
d'Irlande , et Philippe, comte de Namur. 


14. 1195. 


Le texte se lit dans le Thesaurus nov. anecd., 
1. 662, et dans Fr. Van Mieris, Charter- Boek , 
1,130. 


16. 1197. 


Le texte est dans le méme Thesaurus, I, 064 : il 
y est daté de Dominica prima et non prorima 


T ox. I. 


49. 


54. 


59. 


62. 


ante festum B. Mariae Magdalenae. Parmi les 
garants , au lieu de Gosuinum de Barra , on lit 
Gomm. de Barra ; au lieu de Rabbonus — Haber . 
Plus bas, au lieu de JFalterum de Avesnis on a 
mis Waltero…. Les noms suivants sont au datif 
et non à l'accusatif que demande la construction 
de la phrase; les derniers cependant sont régime 
direct. 


1248. 


Voy. Edw. Le Glay, Hist. des comtes de Flan- 
dre, 11, 97. 


1249. 

Cette charte est citée par M. Edw. Le Glay, 
dans son Âist, des comtes de Flandre, 11, 76, 
77. Cf. Miræi JVotítia eccles. Belg., c. 219. 
1252. 

Texte dans Jacques de Guyse, XV, 100-105. 
1254. 


Texte dans Miræus , Oper. dipl., l1, 456. Au 
lieu de Walenchenis — F'alencenas; de anse- 
ribus — pascuis. 

101 
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91. 1279. 


101. 


105. 


179. 


Autre sommaire à la date du 10 mars 1280, 
dans l'inventaire du baron J. de Saint-Genois , 
p. 80. 


1280. 


Cet accord et celui quiest marqué sous le no 150 
sont le méme avec deux dates différentes. Voy. la 
table onomastique , au mot Berlaimont , p. 002, 
col. 2. 


1281. 

Voyez, à l'occasion de cette sentence , une pro- 
testation du comte de Flandre et de Jean d'Au- 
denarde, en date de 1287. Inventaire de M. le 
baron J. de Saint-Genois, p. 182. 

1387. 


Autre sommaire, Mon. anciens, 1,745. 


195. 1289. 
Autre sommaire, ibid.,1, 352. 
209. 1290. 


Imprimé dans les Ordonnances des rois de 
France de la troisième race, t. X1. 567 et suiv., 
ainsi qu'on l'a déjà observé dans la table onomas- 
tique. 


242. 1295. 

Autre sommaire, Mon. anciens , 1. 553. 
245. 1295. 

Publié par M. Van den Bergb, d'apres l'ori- 


ginal et avec certaines variantes, Gedenkstukken, 
etc., p. 58-59. 
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IL. Autre cartulaire de Namur (Archives de la chambre des comptes à Brurelles , 
n° 56), copie collationnée par Godefroy (1233-1298). . s 
Ill. Chartrier de Namur ou chartes originales conservées aux archives du royaume 











Appendice . . . 307 
V. Cartulaires de Hainaut (extraits án eoples silüisinéts par Godefroy, d'après ls 
registres de la chambre des comptes de Lille, et conservées aux archives du 
royaume, à Bruxelles , n^* 48-49 et 50-51 de l'Inventaire des rper cham- 





Varian t o i iv RPM 5 





V. Table onomastique ou des noms de personnes, de familles et de lieux . . . . 585 


Additions à la table chronol 801 





Vingt et une planches représentant des sceaux du chartrier de Namur et de la ville de Diest. 
Vingt-deuxième planche représentant la tour de Sichem. 
Vingt-troisième planche représentant des sceaux tirés des archives de la ville d'Ath. 
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ERRATA, 


Page 13, ligue 5, au lieu de wares, lies : ÂFarés, par une majuscule. 
- 19 — 14, — oblignons, —  obiguons. 
22, — 23, e filleul, —  beau-fils. 
25, — 25, — et W'arnier, à W'arnier. 
— 383, — 17 -- es toit pris, —  esteit pris, 


- 34, ln charte numéro XXVIII est transposée et devrait être I» XX VII. 
— 54, ligne 21, le mot son est répété par erreur. 
65, -- 15, aprés dessusdis, elfacez la virgule. 


72, 19, su lieu de IJ'illhimrien , lisez : H'ilhonrien 
112, — 3, _ sauf chou ke ou, — — sauf chou ke on, 
- 116, - 25, -— général , — — générale. 
— 129, — 7, - de son père, — . de Sanson. 
— 131, -- 20,21, - falía , 90 familia, 
— 0 - Ii, -— de Namur, — — de Sanson. 
— 216, — 1$ — Cycoing , —  Cysoing. 
— 228, — 3, — comte , — sire. 
320, — 1, — castel , — — Castel par une majuscule, 
357, — 2, quinto idus , ajoutez Julii. 


— 361, — 17, au lieu de MCCLII , lisez : MCLFTI. 
— 367, La charte numéro XL est trensposée et devrait étre la X XIXe. 


— 376, ligne 21, au lieu de bur., lisez : Bur., par une majuscule. 
— 379, — 19, — Jahannem , — — Johannem. 
— 34992, — 1^, -— catevra , —  caterva. 
- 413, — 13, - Germignies , —  Busignies. 
— 40, — 4 — Radolphus , . Adolphus. 


— 457, la pagination est mal marquée 157. 
— 463, ligne 7, Milius, de Rebais , eacez la virgule. 


— 488, — 32, au lieu de l'ensiureut , lisez : lensiurent ou l'ensuirent. 
—  517(417), ligne 21, au lieu de Landen, — — Landenne. 

— 521, col. 1re, — 11, — comte de Gui, - comte Gui. 

- 525, — 2", . 7, — seigneur-Tsaac, — — selgneur-J'ean. 
- Td — o 29, — ses frères, — — des siens. 

— 535, — re, -- 36, effaces 337. 
— 808, — Iv, — 1, Bolandia ; correction au mot JJ^ernerus déjà indiquée page 519. 
— 3789, — 2w«, — 38, Sancto-Oberto , à placer aprés Santo (Sancto) Oberto. 

p . 
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POUR L'ERRATA DE PHILIPPE MOUSKES. 


1v, Louis le Bègue était oncle plutôt que neveu d'Ajous. 
Lavut, ligne 20, au lieu de Jeanne, lisez : Mathilde. 


LAXVI, 
CxXXVIN, 


CXXXIX, 
CCLXXI , 


16, -— IH senkrind , —  Asenkruid. 

9et10,  — était... sur la côte, — Supprimez était et continuez la phrase 
jusqu'au mot France. 

17, -— Phoebus, lises : Phoehe. 


3, mettre le point et virgule aprés Fhriemhilt. 


Pl, 
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